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DENICOLAS VIGNIER 

DE BAR S V R SEINE, 

MEDECIN ET HISTO- 

RIOGRAPHE DV ROY. 

Contenant la dijpofition & concordance des temps t des hiSloires , & des hi&oriographes s 
enjcmble Ïeïïat des principales cÿ* plus renommées Monarchies 
félon leur ordre fuccejjion. 



Au tref chreftien Roy de France & de PoIongnc,Hcnry troifîcfinc. 




A P A R I S, 

Chez AbelI’Angelier, Libraire iuré , au premier pilier de 

la grand’ fàlle du Palais. 

CM. D. LX XX VI I . 

Avec priyilege dy roy. 
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A MONSEIGNEVR NICOLAS 

DE NEVFVILLE SlEVR DE V I L L E R O Y, 

CONSEILLIER DV ROY EN SON CONSEIL D’ESTAT, 

premier Secrétaire des Commandcmeils de fa 
Maiefté, 8c grand Threforier de l’ordre 
du fain&Efprit. 

Onseignev r ,puü qu'ila pieu au Roy me com- 
mander de mettre en lumière l'hijloire vniuerfelle 
du monde quei'ay laborieusement compilée & ra 
maffeedepuis 2 g.ans , laypenfépourla reprefinter 
auecplus facile intelligence a vn chacun, de la fepa- 
rer en trois parties. La première ie fay dediee_j çef 
confacreea fa Maiefté , comme le premier mouuant 
& la caufè originaire du tout. La féconde a JMon- 
\fcigneur le Duc de Ioyeufe. Quanta la troifiefme, 
confiderant le lieu que vous tenefen ce Royaume , & que comment las le 
ciel vous le porte Jbuflenez, furvofejpaules,par vojlre excellente pru- 
dence & confommee expérience , Ihijloire nefiant autre chofe quelepor 
traiH & reprejentation (qui doit eftreau vif ) des aidions humaines : ie ne 
\p>ouuois mieux dedier & approprier cefie painCturequa vous qui en te- 
nez. > en France lepinceauja porportion & la mefùre,par les grands $ im- 
portans affaires qui paffent par vofmains , pour iuger dignement de la 
perfection ou default d icelle. le me remet faufil deuant les yeux , qu entré 
tant de vertus qui font reluire & recongnoifirevoftrenom, celle- cy vous efi\ 
particulière, que vous aymefcellesd'autruy.cherijfefceux qui en fontpro- 
Yfefion , & par vojlre crédit & author i té procure fyu ils foient recongnuz 
\jelon qu'il fie méritent & en font dignes. le ne veux pas prefumerdemoy 
aucune partie digné d'vne telle remarque. Si ejl ce quel en puis porter té- 
moignage certain , en ayant Jenty les effetfs pour l opinion quevous auezi 
eue de ma bonne intention &dcfir de bien faire. Ce que ie maffeure que 
naous auef fait à limitation de ce grand Dieu , qui ne demande de nous 
\p ourles tnfinif bénéfices qui nous pleuuent continuellement de fa main, 
qu vne volonté humble & deuotieufe a fon fèruice, laquelle te vous fupplte 
receuoir de moy,quifenten mon ame cefie vertueufe louable pafiion efire 
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Epiftre. ^ 

ajfeif puijfante , & ri ejlimer que te cueille ou penfeen vous dédiant ce la- 
beur ni acquitter des obligatios que ie vousdotbs fans t outes fois lesmefcon- 
gnoijlre:Àu contraire fuyuant l opinion de Cicéron, à qui le propre eüv ne 
nature bien neeefl de f engager de plus en plus enuers ceux-là vertu defquels 
nous a défia renduiQcur redeuable,fe vous fuppliraj de me charger encor 
decefte nouueüe obligation , de permettre çtf auotr pour agréable que cefte 
troifyejme partie marche en fon rang [oublia faueur & appuy de vofire 
nom, Eferant de vous cette court oifie , iene me mettrayen peine de vous 
expliquer les poinft s principaux^ contenu^ Parce que le fubiettdl icelle a 
'lie liaifon & connexité auec celuy de la ficonde,que le difcours que t en fe- 
%y a mondiB Seigneur le ‘Duc de Ioj/eufe ,peut feruir de préfacé a tous les 
| deux. tsAinfi donc pour ne vous ennuierde redit tes , ie ferayfin. 

'Triant Dieu Monfeigneur,quil luy platfe vous donner en trefj?erfaite 
\fante longue çf heureufèvie. DeParüce^.tourdeNouembre,/yS6. 



Voftrc tref-humblc & tre£obciflfant 
fcruitcur, N. V I G N I E R. 
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Ceflcanneecommencel'an 4M. de [Hegire lep.de Ianuier:& l'an 489. Iezp.de 

Décembre de la mefineannee. 

E Pape Vrbain eftant parti du Royaume de Naples Te vint 
rendre à Plaifànce : où il manda ce qu il peut d Euefques de 
fonparty {dont laplufparteftoyentde France & de Bour- 
•gongne) &c auec eux célébra vn Concile le 17. deFeburier: 
auquel Furent renouuellcz & conFcrmez tous les aâes & de- 
crets du Pape Grégoire 7» Sc tous les aduerfaires & contre- 
difans, nommément l’Antipape Guibert, & ceux qui se- 
ftoyent laiftez ordonner par lijy,excommuniez. A caufe de- 
quoy ils aflemblerent aulfi bien toft apres vn autre Concile 
à Rome des Euefques de leur Fequelle contre luy, par lequel 
ils déclarèrent les a<ftes du Concile precedent heretiques, 
comme eftans faiOs à la déception du monde, fubucrfion de 
la fov Catholique » & pair vncnouuelle manière detrahifon publier 6C diuulgucz par le 
monde foubs le tiltre de Concüe: Enfcmbleaufr.parvne prefomptueufe 6c inaccoulhi- 
mee façon de paroles prononcée par Vrbain. Acaufe dequoÿ laplufpart de lltalie fût 
tellement feandaliree 8c mal edifiee de luy , que voyâsfcs ennemis eftre mieux venus que 
luv fût contraint fc retirer enFrance , vt ( comme dit Gudlaume de Malmesbene 

re de Roger Duc de la Pouille , lequel (e voyât déshérité par fon frere,l admoneftoit def- 
mouuoir toute l’Europe à l’entreprilè de la Guerre contre les infidèles: a fin que félon que 
le mefme autheur déclaré;!» tanto tumultu omnium Proumciarum facile oberrituauxiluribus & 
Vrbtnus Romam , & Boamundus lüyricum & Macedomamperuaderet. Enlaquclle intention il 
fot encor plus côfermé par Raimond Comte de Tholofc, de {aind Gilles, d Arles, de Ca- 
hors de Narbonne & de Limoges : lequel le Fauorifoit contre 1 Empereur , eftant allie de 
la ComtelTe Mathilde ( car il auoit Fait eFpoufer la niepee d icelle a vn fien fils naturel no- 
mé Bertrand ) & eftoit tombé endeuotion d’employer le reftede 6 vie au feruice de la 
Chreftknté contre les ennemis de noftre Foy . Tellement qu’il luyFcit entendre qu il ne 
pourroit auoir lieu de plus commode retraite en France pour drelfcr fon entrepriie , que 
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i Troifiefme partie 

!a ville de Clermont en Auucrgne, tant pour cftre proche de luy, que la plus opportune à 
rcccuoir ceux qui voudroyent venir à luy de la France. Outre ld'qucllcs occafions Gui- 
bert en a encor voulu propofer d’autres , difant : 1 s nomque cum ah ^ ilexio Grxcorum Impera- 
tore magna bonorareturxeniis, & precihm quidem,fedmulto propenftus générait Chrijlianitatis peri- 
culo pulptrctur, qu<e quotidianis gentilium minuebatur incurfîbus: pro hoc tpfo fut gentis follicitaturus 
hommes , commeatum dejlinauit fàctreinFranciam . ^ tpojloliaencmpe fedis P ontt fichus ab antiquo 
confuetudinarittmfuit,fi quarts funtpafii à fnitimagente malejham } ouxilio femper expetere à trancu. 
Tant y a que pour quelle occafion qu’il ait eftépoufle de pafler en France, ily conuoqua 
au mois de Noucmbre és o&aues de fàinft Martin ce tant fameux Concile de Clermont 
en Auucrgne, apres l’auoir premièrement difigné à V ezelay , & puis au Puy , fous tiltres fi 
fauorablcs que non feulement les Prélats qu’on dit auoir efté 310. de nombre , mais auf- 
fî la plufpart de la nobldfe de France , de Lorraine, d’Angleterre & d’Italie furent incitez 
de l’cxpedlation de ce qui s’ydeuoit faire de s’y trouuer. Qui fut de faire entendre aux 
Chrcfticns de l’Europe le mifcrable & pitoyable eftat auquel eftoit la cité où le Sauueur 
du monde auoit aceomply lemyfterede noftre rédemption, & les pauures Chrcfticns 
d’iccllc fous la domination des infidèles . Etlaprierequele Patriarche de Iefufâlem fai- 
foitàvn gentilhomme Picard nommé Pierre l’Hermite, qu’on euft pitié & compaflîon 
d’eux : A laquelle le Pape adioufta fa harengue , qui fut de telle vertu & efficace qu’il ri y 
eut perfonne en toute l’affcmblee qui ne fuît non feulemét embrafé de zele d’aller fçcou- 
rir & deliurer les Chreftiens de la terre fainétc de la feruitude des infidèles , ou d’affifter & 
accommoder ceux qui voudroyent faire ce voyage: & qui riallaft apres emb rafler les ab- 
fens du defir de les enfuyure , mais auflî qui trouuaft que redire à ce qu’il voulut faire lors 
rcccuoir , approuucr ou décréter , tant pour foy & contre fes aduerfmres , que pour le re- 
glement de l’Eglife Sc inueftitures des bénéfices. Somme que quafî tout l’Occident Ce veit 
en vn inftât plein de croifez,tant de l’eftat militaire que E cclefiaftiquc, pour faire le voya- 
ge d’oultre-mer : comme fi on euft entreprins d’aller fubiuger tout l’Orient. Mais entre 
tous les autres les François emportèrent l’honneur de s’eftre les premiers le plus gaillar- 
dement & en plus grand nombre d’hommes d’eftoffes difpofez & mis aux champs, rieftat 
pofliblc fans vne trop enriuieufe longueur faire le compte tant des Princes , Ducs , Com- 
tes, Barons & moindres feigneurs, que des Euefques qui furent de cefte partie. Combien 
que les principaux furent Hugues le Grand frere du Roy de France,Robert Duc de Nor- 
mandie frère du Roy d’Angleterre , & le Duc Godefroy de Buillon & de Lorraine , auec 
fes deux freres Baudouin &Euftachejenfemble les Comtes des Flandres, de Tholofe& 
de Blois. Aufquels auflî les principales charges de l’armee furent laiflees,tant pour la vail- 
lance que pour l’experience que les François eftoyét eftimez auoir en Fart militaire. Guil- 
laume de Malmesberie dit que le Comte de Tholofe fut le premier des laiz qui fe feit dô- 
ner la croix par FEuefque du Puy, adiouftât à fon vœu de ne iamais retourner en fonpays, 
ains d’employer le refte de fa vie à la guerre qui s’alloit commencer. L’Abbé d’Vrfperg 
confefle exprefTértient qu’il y alla peu ou point d’Allemans en ce voyage . Et ncantmoins 
Auentin& autres riont point eu de honte de les y mettre , & d’excogiter des fauflètez & 
abfurditez toutes notoires pour faire trouuer leur dire vray-femblablc. Encore qu Albert 
Crants en fon hiftoire de Saxe efcriue que les Franconiens, Saxons, Bauariens êc Sueuiés 
fe mocquoyent des François, les voyans paflèr en n grandes troupes par leur pays : fi eft- 
ce toutesfois que tous les hiftoriens qui ont eferit de cefte guerre, confeflent qu’il y en eut 
qui fe mirent de la compagnie de Pierre l’H ermite, lefquels riallcrent plus auant que les 
Italiens. Et ne doubte point auflî que Godefroy de Buillon rien ait mené quelques vns a- 
ueefoy. Mais il ne fe lit point qu’il s’y en fufttrouué quelqu’vn de marque & ae renom, 
ny mefme qu’il y ait eu vn feul Prince,feigneur,capitaine,gentilhomme ou foldat de quel- 
que autre nation que de la Françoife , & des Normans d’Italie , qui fe foit fait cognoiftre 
& nommer , par quelque charge , ou exploit & aéfce mémorable en cefte première guerre. 
Acefte caufcGuibert refponcÜtàvnArchediacre deMaience,quimefdifoitdu Roy de 
France & des François, pource qu’ils auoyent reccu le Pape Pafcnal, les appellants parir- 
rifion Francons pour François, Siitoeos inertes & marcidos vt celeberrimum nomen vfquein 
Oceanum Indicum fœdc garriendo detorqueas: die mihiod quos Papa Vr bonus contra Turcosprtejtdia 
contraClurus diuertit, nonne ad Francos ? Hi nïfi proijfent, & barbariam vndtque confluentium gen- 
tium viuaciindujlria & impauidis viribus conJhrmxijfent } T eutonicorum veJbrortsm(ne nome quidam 
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delaRibl.hiftoriale, 3 

ibt fortuit) auxilta nullafuijfent . Et puis il déclare vn peu apres en quelle réputation cftoyent 
les François en ce fiecle-là, dfiànt: Inter omnium gentium proprietatesgens nobilis, prudent, bellt- 
coft,dapfilts ac nittda. Quibuscùm propnum fit nomen , quarumeumque nationum hommes mutuato, 
imo prxfito ip forum agnomine honorantur. Quis enimBritones,u 4 nglos , Ligures, fi bonis eos moribus 
videamus,non illico Fritncos hommes appeUemus? Cependant d autant que celle entreprife (qui 
fut lvne des plus gIorieufc& mémorable qui eut iamais efté faite au monde) eftoitefti- 
mec & prifee, d’autât aulfi die accreut & acquit d’authorité,de fupport &c de faueur àl’au- 
theur d’icelle & à fes fuccelfeurs ( qui fe préparèrent par icelle le chemin de paruenirà ce 
qu’ils nepretendoyentpas encore) comme elle apporta confequemment depreiudice à 
la caufe de l’Empereur & de fon Antipape enuerslcs nations aliénés de l’Empire . Beno 
Cardinal,Guibert,Matthieu Paris, Aimoinus,Sigcbcrt,Nauclcr,Liurcs desCôciles,Guil. 
de Tir, Robertus Monachus, Baldric de Dol, Guillaume de Malmcsberic , Guillaume de 
Nangis. Aucuns defquels(comme ledit de Malmesberie) recitét les Canons & ftatuts qui 
furent faits audit Concile, les plus mémorables dcfquels font : QueTEglife Catholique 
doit dire chafte en pudicité, & libre de la feruitude& fuhieétion des feculiers. Que nul E- 
uefque,Abbé ou autre du clergé, ne doitprédre aucune dignité Ecclcfiaftique de la main 
d’vn Prince lay. Qu vn Clerc ne peut tenir prebendc en deux villes ou Egliics. Qu aucun 
ne peut dire Euelque&Abbé tout cnfcmblc. Quil n’eft licite de vendre ou acheter les 
dignitez Ecclefiafliques . Que la copulation charnelle eft prohibée à toute perfonne de 
l’ordre Ecclefiaflique. Tous ceux excommuniez & mis hors de la focicté des fideles qui 
mettront la main tant fur vn Eucfquc que fur vne autre perfonne d’Eglife. Qu’il n’eft per- 
mis de receuoir ou exiger aucun pris oufalaircpourlafepulturc des morts. Outre plus les 
quatre ieufnes des quatre faifons de l’an y furent ordonnées, & leurs iours aflîgnez. D’a- 
uantage l’excommunication de l’Empereur Henry & de l’Antipape Guiberr n’y fut ou- 
bliée. 

Lors auffi le Roy Philippe fut admonefté de la part du Pape & de toute l’aflèmblee 
par mdfages exprès de fe départir d’auec fa Bertrade , & recognoiftre fa faute , s’il ne vou- 
loit dire retranché de l’Eglife. Et pource qu’il feit la fourde oreille, il fut excommunié a- 
uec fà concubine: & tous ceux quant & quant priuez de la communion de l’Eglife, qui luy 
rendroyent qbeiifance, & qui f appellcroyent Roy, ou recognoiflroyent pour leur Prince 
fouuerain , iufques à ce que luy & la concubine fe feroyent leparez l’vn de l’autre. Ce qui 
dtauffi attefté par lues Euefque de Chartres en fon Epiflre 2 0. 

Raimond Comte de Tholofe & de S. Gilles , fils de Guillaume furnommé l’Ancien 
ou le Vieil, s’eftant pafle de femme tout le meilleur de fon aagc,eut vn fils feulement nom- 
mé Bertrand d’vne concubine: lequel il n aduoüa pas feulemét pour fien , mais aulfi le dé- 
clara capable d’heriter de luy, ainfi que déclaré Guillaume de Malmesberie. Tellement 

3 u’il luy feit auoir à femme laniepeede laComtelfe Mathilde, qui efloit de la Lombar- 
ie,ànnquepar celle alliancelespaysqu’ilauoit en Prouence demeuraffent mieux en 
fèurté. Dont Ü fe peut faire,ou que pour la mefme occafion,ou pource que fon fils n’efloit 
pas né en loyal mariage , qu’il donna à l’efpoufe d’iceluy ( laquelle du T filet appelle Hele- 
ne) au mois de Iuin , l’an 1095. les Comtez de Rhodez,Carcaftonne , Viuarcz & Digne : à 
fin que la donation euft plus de valeur. Et voulant partir pour aller à la guerre de Ierufà- • 
fem,lelaiflà gouuerneur & adminillrateur en fonabfenccde tous fes autres pays &fêi- 
gneuries.Nonobftlt que pour s’exempter d’orefnauât des defirs de fornication, il eut pris 
afemme tout vieil qu’il eftoitia, vne des baftardesduRoyAlfonfe6.de Caftille (nom- 
mée par Rodoric de Tolette Gel oire) laquelle l’accompagna en toute fa pérégrination, 
dont il en eut fon fils Alfonfe Iourdain: quoyque Guillaume de Malmesberie l’appelle 
Guillaume le Pelerin,qui eftime aulfi que la mere eftoit fille du Roy d’Arragon . Au relie, 
ce Raimond tenoit la Comté de Tholofe de fon frere aifné nommé Guillaume, qui la luy 
auoit vendue,non engagée, comme déclaré expreflement ledit de Malmesberie, voulant 
aller en Ierufalem, long temps deuant la publication du Concile de Clermont. Car il dit: 
Tholofamejuoejuealrgermano émit pluribus unnis ante magni motus viurn. OrceGuillaume frere 
de Raimond lâiflà vne fille vnique, qui fut mariée à Guillaume Comte de Poitiers , ayeul 
delaRoineAlienor,qui feit cy apres quereller au Roy d’Angleterre fon mary le Comté 
de Tholofe. 

. R o b £ r t Comte de Normandie s’eftant croifé pour l’entreprife de la guerre fainétc, 

^ y 
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ngagca fa terre au Roy Guillaume fon frere pour dix mille marcs d’argér, lefquels il Vou- 
lut leucr fur fEglilé & iur le tiers eftat de fon Royaume. Et comme les EccleiiaftiquCs le* 
priaffent de modérer ceft impoft,il leur dift: N’auez-vous pas des coffres faits d’or & d’ar- 
gét pleins d’offemens de morts?par laquelle rcfponfc ils entendirent qu’il leur demandoit 
"or & l’argent dont les reliques de leurs Eglifes cftoyent enchaffees. 

Pendant que Roger Duc de la Pouille cftoit encor en Sicile, Bocmôd fon frere nô 
content du partage qui luy auoit efté faidfc, occupa d’emblee la ville de Melfes:pour le re- 
couurcment de laquelle Roger prit à fon feruice vne grande compagnie de Sarrazins de 
ceux de Sicile, qui l'accompagnerent iufques en Italie,où fe ioignans les Calabrois , Sa- 
lcntins,Lucains & autres des villes de la Pouille qui tenoyent pour luy, afliegea la ville 
de Melfes , lors que les embaffadeurs des Princes François, qui auoycnt pris le chemin 
de l’Italie allans à la terre fain<ftc,ne furent aduertis de leur venuë. Laquelle eut tant de 
pouuoir enuers le Prince Boemond,qu’clle l’efineut d’vne vertueufe emulariô à fc croifer 
pour eftre de leur trouppc,à laquelle ion nepueuTancredefils de Roger l’accompagna: 
remettant non feulement la ville de Melfes,mais auffitout ce qui eftoit iuftement à luy 
en la Pouille, au pouuoir & commandement de fon frere. Ce qui fut la fin de leur guerre, 
comme Blondus, Pandolfo Coll. &Sabellic recitent. Cequetoutesfois les hiftoriens 
de ce fieele qui ont eferit l’hiftoire de la guerre fain&e, ne difent eftre ainfi aduenu. 
Comme Robert & Guibèrt auec vn autre qui ne s’eft nommé, qui déclarent au contraire,! 
qu’il n’y auoit aucune guerre entre Boemôd & fon frere , & que Bocmôd affiegeoit Mel-I 
fes, ou le Ponte Montfalcardo . Dauantage que Tancrede n’eftoitfils de Roger, ains 
d’vne fœur de luy & de Boemond,eftant fon pere vn certain Marquis, qui eut vn autre fils 
nommé Guillaume , qui feit auffi le voyage d’outre-mer auec Hugues le Grand. 

Ladislavs Roy de Hongrie mourut le ip.iour de Iuillet, lamànt vne telle opinion 
de Ql iàinéte vie, qu’il fut canonizé entre les Sainéls. Cependant pource qu’il n’auoit au- 
cuns enfans, de deux nepueux qu’il auoit fils de fon frere Geiffa,qui eftoyent fes heritiers 
légitimés, il inftitua le plus ieune nommé Almus fon fiiccefTeur : pource qu’il fembloit] 
eftre d’vne nature plus douce & genereufe que fon frere Coloman , de qui la felonnie & 
afpreté de mœurs faifoit auoir mauuaife opinion. Neantmoins fon frere luy quitta le 
jroyaume par fa fimplicité apres le trefoas de loncle, afin qu’il ne femblaft le touloir iniu- 
ftement frauder de fon droieft d ’ainefle: ce qui luy vint à grand preiudice cy apres. En tel* 
le façon régna Coloman i8.ans,f.mois, 6 . iours,tefmoin Abraham Baska. Les autres di- 
fent qu’il voulut à fon aduenement empefeher lesCroifez deFrance qui palfoyentpar fon 
royaume:mais que ce fut à là honte & confiifion. 

Meucha 4.Empereur des T urcs mourut en ce temps, & luy fucceda fon fils nommé] 
Belchiaroth en fes eftats. Haitonus. 
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L’entreprinse du recouurement de la terre làinde refoluë entre les Chrëftiens] 
d’Occident, le nombre de ceux qui fecroifercnt fut félon le moindre compte qu’on en 
fait, de trois cens mille hommes de guerre : & félon les autres de cinq cens mille , qui fel 
diuiferent en diuerfes trouppes fous plufieurs enfeignes, aucunes defquelles prindrent le 
chemin par l’Allemagne & la Hongrie,d’autres par l’Efdauonie. Les autres furent par la 
mer portez en la Grece, où elles fe retrouuercnt toutes,& de là par le bras S. Georges fe 
rendirent les vnes apres les autres en la Bithinie. Mais les premiers qui arriuerent à Con- 
jftantinople furent les Italiens &Lombards,quifaifoyent au compte de Sigonius nom- 
bre de cinquante mille combatans. Dont il y en auoit fept mille Milannois fous la con- 
duite 
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duitcdeleur Archeuefque Anfelme. Où les trouppcs que îiienoit Pierre l’Hermiteles 
trouuerent,qui eftoyent de gens ramaftez, mal difeiplinez, 8 c moriginez, qui voulurent 
auec les Italiens viure à diferetion 8 c de pillerie(comme en pays d’ennemis) fur les Grecs. 
A caufedequoy l’Empereur Alexis les contraignit tous de pafler en Afic plüftoft qu’il 
n’eftoit de befoin. Où ils fc feparcrét les vns des autres, fe mettant les Italiens 8 c Lôbards 
d’vne troupe à part auec les Allcmâs(qui s’ eftoyent mis de la compagnie de Pierre l’Her- 
mite quand il palfoit rAllemagne)prenans(pourcc qu’ils ne pouuoiét à ce qu’on dit com- 
patir auec l’orgueil 8c infolencc des François)pour leur Capitaine & condu&cur vn Gen- 
tilhome d’entre eux nommé Raynald ou Raynard. Sous lequel apres qü’ils eurent paffé la 
ville de Nicomedie, ils fe vindrent rédre en vn chafteau qu’on nômoit Exorogorgne.Où 
le vaillant Soliman Soldande la Romanie,fils d’vn autre Soliman,leur vint auec vue gra- 
de armee de T urcs donner vne alarme le iour de la fefte S.Michcl, qui fut fi fürieufe qu’il 
en feit demeurer grand nombre fur le champ affiegea le refte dedans le chafteaü,iu£- 

ques à ce qu’ils eurent mangé tous leurs viures.Lors le Capitaine Raynald plus foigneux 
ae fa vie que de fon honneur & confidence, falla poinçonnement rendre aux ennemis , 
leur abandonnant fes gens: lefquels trouuerent fi peu de mercy entre leurs mains , que la 
plupart d’eux paflèrent par le fil de l’efpee,fignamment ceux qui refuferent conftammét 
de renier leur baptefmedes autres furent referuez pour feruir d’Efclaues.Teilemët qu’il ne 
fe fçait point que de toute cefte grade troupe d’Italiens, Lôbards & Allemans il fi en foyét 
trouuez aucuns à la côquefte de Ierufalem.Ce qui a fait dilfimuler à Paul Emile quelle ait' 
efté d’Italiens: aymant mieux faire croire qu’il n’y auoit que des Alemâs, delà nation au (fi 
defquels eftoit ce Raynald.Combien qu’on ne le peut fçauoir par nos autheurs,qui difent 
feulement qu’apres que toute la première trouppe Chreftiéne eut efté paflee en A fie, Tan-* 
iem NicomeaiÂ î attingentes Itali^Longobardi (g* *4 lemani,Francorum impatientes fuperbia , diueüun- 
tur 4 b ipfis , Raïnaldo quodam ftbi Duce creato. Ce qui me faÿ eftimer qu’Anfelme Archeuefque 
de Milan ne fut de cefte compagnie ny de ce premier voyage d’outre-mer, ains feulement 
du fécond. Si d’auenture il ne fien retourna à Conftantinople ( comme on dit que feit 
Pierre l’H ermite) laiftans fes gens fouz le gouuernement d’vn gentilhomme de Bourgo- 
gne nommé Gaultier de Saülfcnoir: pource qu’il ne les pouuoit faire tenir ny obferuer 
aucune forme ou reigle ou ordre de difcipline de gens de guerre. Au moyen dequoy les 
Turcs les trouuans difperfez,efcartez 8c (ans doubte de leur venuë, eurent au(fi bon mar- 
ché d’eux que des Italiens/ans le trai&er de plus gracieufe façon.Ce qui fc feit auant que 
les plus greffes trouves que les Princes de France conduifoyent, fuflent palfeees. Com- 
me nous auons extrait de l’hiftoire de Robert Guitbcrt,Fulcher,Baldric de Dole, 8c d’vn 
autreautheur qui ne fieft nommé, & de Guillaume de Tyr. 

Vne partie defquelles trouppes prenans le chemin de Rome trouüà, aü rapport de 
Guillaume de Malmesberie, le Pape V rbaii} à Lucques,qui (félon fes paroles) Gmbevtùin- 
fenfus auxilio Mathildis Italiam &Vrbem armis circumfonabat : iâmque tantum promouerat, vt 
Quintes ai gratiam eius verji Guibertinos tum verbis tu verberibus lacejjerent: nec erat alterutrit vel 
inEcclefiis vel in triuiis parcendi animtts. Au moyen dequoy il fc feit reconduire iufques àRo- 
mc, & remettre dedans fon fîege, nonobftant que fes ennemis tindrent toüfiours bon de- 
dans la tour de Crefcence, iufques à ce qu’on leur eut fait (comme recite 1 iu« 6 , chap. 6. 8c 
7 . Othon de Frifîngen) par argent abandonner la place. Combien que d’autres eftiment 
qu’ils en furent dechaffez par Conrard fils de l’Empereur Henry. T ant y a cependant que 
l’Antipape Gilbert s’eftoit (âuué vers Richard Prince de Capouë &: de Beneuent. A l’ay- 
de duquel il prit ( apres le départ des Croifez) la ville d’Albe. Ce qui feit entrer le Pape 
Vrbain enteldeffi,qu’ilfemeità fauueté dedans la maifon d’vn rierje citoyen de Rome 
nommé Leon:où il feit (à refidence iufques à la mort , (ans fiofer fier mefmes aux murail- 
les du Chafteau de Latran,nyà la legereté des Romains, qui eftoyent lors (à ce quel 1 
crit lediéf de Malmesberie Anglois) en telle réputation, que Vicebantur omnium hominum 
inertijiimi , aura trutinantes iujlitiam, pretio vendentes Canonum regulam. Ce qui a fait mettre 
à Hildebert Euefque du Mans, qui viuoit au mefmc temps,àlafin de l’œuure qn’iia fait de 
l’excellence de la cité de Rome, ce diftique qui s'enfuit: 

Vrbs faelix fi vel Dominis vrbs iua careret: 

Vel Dominis ejjet turpe carerefidc. 

Raimond Comte de Toloze& de S. Gilles, eftant refolu au voyage d'outre-mer, 
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auoit pris tout ancien qu’il cftoit Geloire fille naturelle d’Alfonfe fi.Roy de Caftille , ou 
l'elon Guillaume de Malmcsberie du Roy d’ArragonJEtpource qu’il fe délibérait la me- 
ner aucc luy, il inftitua & defigna auant que partir le Prince Bertrand fon fils naturel,gou- 
uerneur & adminiftratcur de tous Tes pays &c leigneuries en fon abfence, luy ayant fait au- 
parauantclpoufcrElechc ouHelene, niepee de la Comtelfe Mathilde de Lombardie. 
A fin que par ceftc alliance les pais qu’il auoit en Prouence demeuraient mieux en feure- 
té . Les plus grands feigneurs fes valfaux des pais de fon obeifïànce l’accompagnerent 
en tout ce voyage, entre les principaux defqucls font nommez Guillaume feigneur de 
Montpeflier,& Gafton de Bearn,qui feit de beaux faids d’armes deuant Ierufàlcm,lef- 
quels (comme nous demonftrent nos autheurs)le recognoifloyent pour leur feigneur. 

L a. icntcnce d’excommunication prononcée contre le Roy Philippe luy meit fi auât 
a pulcc en l’oreille, qu’il renuoya fa Bcrtradeenfa maifon, apres quelle eut vefeu cinq 
ansauecluy, àfindereceuoirabfolutiondes Euefques: laquelle luy fut accordée en vnc 
afTemblcc de Prélats à Sens, moyennant qu’on veit fa repentance & amendement. Oc- 
calion pourquoy elle fut retàrdeeiufques au temps du Pape Pafchal. Pour ceftc occafion 
cftoit arriué en France vn Légat de la part du Pape, qu’on difoit l’Euefque d’Albe , félon 
qu’il fc peut entendre de la 13. epiftrede lues de Chartres. Aucuns ont mis en efcritque 
tout le temps que l’excommunicatiô dura furie Roy Philippe, pource que le tiltre Royal 
’uy eftoit pax icelle interdit, on ne mettoit point és patentes ny és lettres de contra ds en 
’an du régné de Philippe, ains feulement, Régnante prophète Iefu. 

Henry 3.du nom fils de Henry i.Comte de Louuain, mourut fans enfans. Au moyen 
dequoy fon frere nommé Godefroy le Barbu luy fuccedaenfa Comté qui fe feit nom- 
mer cy apres premier Duc de Brabant. laques Meier, Adrianus Barlandus. 

Vvelph e Duc de Bauiere,& qui pour fa rébellion auoit efté priué de ù. Duché, reco- 
gnoilfant là faute s’alla rendre à la mercy de l’Empereur , lequel en luy pardonnant le re- 
mit en fes eftats & honneurs. Abbé d’Vrlp. 

S b 1 g n e v s fils baftard du Roy de Pologne fe conftituant chef de grand nombre de 
b annis Polonnois , commença la guerre à fo n pere, & luy ofa donner bataille , laquelle il 
perdit. Si eft-ce toutesfois que fe venant rendre à la mercy de fon pere fut non feulement! 
receu en grâce, mais aufli tellement fauorile qu'il l’elgalla à fon fils légitimé. Martin Cro-f 



mer. 



Les Wallicns ou Gallois d’Angleterre perfiftans en leur rébellion, furent en fin auecj 
grand trauail domptez & fubiuguez par les lieutenans du Roy Guillaume. Polidore. 

V n Moine nommé Gazo dogmatizoit en ce temps contre l’introdudion qu’on auoit 
faid en l’Eglife du feruice ( autres appellent office ou heures) de la vierge Marie . Vincent 
de Beauuais en fon miroir hiftorial,liurc i9.chap.11. 

Herebert Lofînga Euefque de Thedfort en Angleterre, chaflà cefte année la pri 
ftres mariez de fon dioccfe fans le feeu du Roy. Hiftoire d’Angleterre. 
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L’emperevr Henry 7. ans apres fon arriuee en Italie enpartit , tefinoing l’Abbé de 
Vrfoerg cefte annee félon la autres dés la precedente lailfant le gouuemement de l’Italie 
en fon nom à fon fils Conrad .-lequel prenant intelligence apres s’eftrelaifle gagner par 
les rufes & finelfcs de la ComtelTc Mathilde , comme ils difent auec le Pape Vrbain , le re- 
mit en fon fiege , & chaffa de Rome l’Antipape Clement . Les moyens & façons de faire 
dont on dit que l’Empereur & le Pape Vrbain vibrent l’vn enuers l’autre pour defendre & 
faire valoir leur caufc enuers le monde, font expofees par Auentin, liu.y.pag.590. De for- 
te que le Pape Vrbain feit ( au rapport d’Ediuerus en la vie de l’Archeuefque Anfelme & 
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d’Onufrius) célébrer celle annee mefmevn Synode general à Rome, lors qu’il y cftoit 
plus fort que lès aduerfaires : cm il réitéra & conferma les cenfiires faites par luy contre 
l’Empereur & les Princes feculiers , qui s’attribuoyent l’authorité de donner l’inueftiture 
des beneficesj alléguant ( comme telmoigne Simeon du Dunelme , liu, 2. de les Chroni- 
ques) que c’eftoit chofe abominable, que les mains qui créent Dieu le créateur par leur fi- 
gnacle , fulïènt obligées à celle ignominie que de feruir comme de chambrières , & cllre 
fiibieétes aux mains qui font iour & nuiél pollues & contaminées de fal es & deshoneftes 
attouchemens. 

H v g v e s Duc de Bourgongne n’ayant aucuns enfans religna fa Duché à fon frere nô- 
mé Odes , qui fut premier du nom , & fc rendit Moyne en l’Abbaye de Cluni. Chron. de 
Bourgongne. 

Evstachi Comte de Boulongne lur la mer,mary d’Idain Duchclfe de Lorraine , & 
pere de Godefroy Duc de Lorraine & de Bouillon , mourut en ce temps . Baudouin fon 
fecôd frerc,fut apres luy Roy de Ierufalem, d’Eullache liiccelfeur de leur pere en la Com- 
té de Bolongne,qui lailfa feulement vne fille nommee Mathilde, qui fut mariee à Eftien- 
ne Comte de Blois premièrement, & en apres Roy d’Angleterre: & de Guillaume à qui la 
Baronnie de Iainuille aduint pour fon partage auec autres terres circonuoilines , & fut 
gouuemeurdela Duché de Lorraine, en l’abfence de fes deux premiers freres. Richard 
deVvaflèbourg. 

L’imperevr ellant hors d’Italie, les Mantuans fe meirent en liberté, làns fe vouloir 
remettre en la puiflànce de la Comteffe Mathilde. 

Le Roy d’Angleterre nepouuant bien digérer que la Cumbrie & Northumbellande 
fulïènt polfedees des Efcolïois,mena fon armee deuant le chafteau d’Aluaie , lequel il re- 
mit entre lès mains deuant qu’auoir dénoncé la guerre au Roy d’Efcoflè . Lequel aufli a- 
près auoir mandé fes gens reuintalfieger ledit chafteau, duquel fortitvn foldat Anglois 
apportant les clefs au bout d’vne lance,comme pour les vouloir rendre au Roy d’Efcolfc. 
Mais c’elloit en intention de le frapper de fon glaiue , comme il feit , en forte qu’il mourut 
delablelïure le 15. iour d’Oélobre enlajé.anneede fonregne, félon que recite Hedor 
Boëtius liurei2. Mais Guillaume de Malmesberie &c Poli dore eftiment qu’il fut tué par 
Robert Comte de Northumbellande en trahifon ou en vne embufeade. Cependant il eft 
certain qu’aucun de fes enfans dont il lailfa bon nombre, ne fucceda incontinent apres 
luy à là couronne: d’autant queDouald Bane leur oncle paternel partit des Hébrides auec 
le lècours du Roy de Noruerge , & fe vint mettre dedans le royaume d’Efcolfc , duquel il 
Ce feit par force déclarer & couronnerRoy, apres auoir mis à mort aucuns de fes nepueux, 
& réduit les autres en necelïité de fe làuuer en Angleterre. Mais au bout de fix mois Dun- 
cane baftard du feu Roy Macolme reuint auec vne armee d’Anglois , qui contraignit 
Doualdïè retirer aux Orchades. Au moyen dequoy les Efcolfois le prindrent pouj leur 
Roy : aufqucls il fèleeut limai accommoder, qu’ils s’eftrangerent bientoft de l’amitié 
qu’ils luy portoyent. 

Boleslavs Roy de Pologne entra en ce temps en different contre fon pere , pour 
raifon d’vn grand feigneur nome Secech,qui le gouuernoit à fon appetit.Martin Cromer. 

Les Princes de France arriuez auec leurs trouppes à Conftantinople au commence- 
ment de celle annee, furent contraints de promettre à l’Empereur Alexis de ne faire aii- 
cunmalaupaïsdefonappartenance,&deluyrendrela ville de Nicee fils lapouuoyent 
retirer des mains des inndeles. Il les voulut aufli faire iurcr de tenir tout ce qu’il conque- 
fteroyent à foy & hommage de luy. Ce qu’aucuns ne doubterent de faire.Mais il y en eut 
qui rebondirent, qu’ils fe lailferoy ent pluftoft ofter la telle de delfus les efpaules , que de 
le rendre fes vaflàux.Occafionpourquoy il ne leur fut depuis oneques tant amy qu’il 
auoit ellé auparauant. Cependant il leur fut permis de palfer là en paix le bras S . George. 
Et fetrouuans leurs compagnies alfemblees en vn,feirent reueuë de tout leur oft en la 
Bithinie.Oà aucuns ont voulu dire qu’ils déclarèrent Godefroy de Buillon , fils d’Eufta- 
che Comte de Boulongne (qui mourut en la mefrae annee) Capitaine fouuerain de leur 
armee, ellant trouué le plus vaillant & expert en l’art militaire de tous les autres . Mais 
nousneletrouuons auoir ellé eferit par aucun des cfcriuains de ce fiëcle : lefquels au 
contraire ont bien déclaré, lignamment Guibert, qu’Eftienne Comte de Blois, qu’on di- 
foiteftre Seigneur d’autant de Chafteaux qu’il ya aeiours en l’an,fut fait pere duconfeil 
| iiij 
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5c dictateur oit fuperintendant des affaires de l’armec Chreftienne en cefte guerre. Ce 
qu’il recite en fes termes. Is Stephanus fuit tanta potentia^vt fama teüetur eum tôt pollere dominio 
Caflellorum,quot annm confiât honore dierum. H une tôt a ilia fanfta militiaçum in procin Bu contra 
rurcos exijîcrety DiBatorem fibi ac magiflrum effeeret. Ailleurs parlant de luy dit encor: Cm ïn- 
UBa facri cxcrcitus fumma curandi, quafi que Joli Deo compcttbanty tem erarius vfurpaffet. Ailleurs, 
Malte cjuondam mode ft te magnique confilij , quem vniuerfus cxcrcitus Jibi delegerat pncceptorcm. 
Ce nonobftant il nous fait entendre en vn autre endroit, qu’il n’y eut point de Capitaine 
qui commandait fur toute l’armee fouucraincment ou abfolucment : &r que ncantmoins 
ics affaires marchci-ent auec telle concorde, qu’il ne fy en cftoit iamais feeu ny entendu 
de plus cfmerueillable. Pour raifon dequoy il m’a fcmblé bon de la faire fçauoir par les 
propres mots d’iccluy. Sic fine nunquam à feculo confiât auditum } vt fine Rege, fme Princi- 
pCy'vüa de locis propriü egrederetur gentium,vt fub folo Dco paruus & magnus par adaijcerent portare 
iugum,vt non rejpeBaret fernusad dominant ni fifraternitatem •vfurparet infamulum: Sicut tnquam 
de prêter itis fttper hoc exempta prebere non pojfumus , ita in poflerum fimilia nunquam futuraputa- 
mus. Somme que l’armce desChrefticns ('alla camper en telle forte deuant la forte yille 
de Nicee en la Bithinie, qui leur fut rendue le quatriefmc iour de Iuillet. 53. iours apres 
qu’elle eut fouftenu fort vaillamment leur fiege. Au moyen dequoy ils la remeirent entre 
les mains de l’Empereur de Grece, fuiuant l’accord faiél auec luy , pour aller rencontrer 
l’armee de Soliman Soldan de Turquie qui les venoit chercher, faifant fon copte d’auoir 
auffi bon marché de ceux-ci qu’il auoit eu des autres. Mais ils le chargèrent de fi grande 
allegreffe, qu’ils feirent tomber par terre de 40. à yo. mille hommes de fes gens , & mci- 
rcrit tout le relie en route auec luy . Nonobftant qu’ils fuffent à ce qu’on efcritplus de 
cent contrç vn. Car on fait compte de quatre cens foixante mille combatans de nombre 
quelle faifoit, fans les Arabes qui ne le peurent compter. Mais des Chreftiensne fÿ 
trouua pas le quart de ceux qui cftoyent fortis de leur pays pour venir à cefte guer- 
re, eftansles autres morts de madics fur les chemins, ou pris ou tuez és rencontres 
precedentes . A caufe dequoy cefte viéloire fembla eftre aduenuë aux Chreftiens plus 
par vne faueur miraculeule de Dieu que par vaillance humaine , tant pour le regard 
du grand nombre que de la vaillance , force , agilité , dextérité & prudence des 
ennemis : Lcfqucls ayant vaincu & fubiugué toutes les prouinces & nations d’O- 
rient iufques à la mer de Grece, s’eftimoyent inuincibles & les nompareils au faiét de 
la guerre . Parquoy ils commencèrent dés lors d’auoir les François en telle réputation, 
qu’ils fe perfuaderent qu’vne fi belliqucufe nation ne pouuoit eftre ilfuë que de mefine ra- 
ce & origine qu’eux , & que partat il n’appartenoit qu’aux François & à eux de faire le mc- 
ftier de cheualerie& des armes. Ce qu’on croira polfible plus volontiers par les propres 
mots des autheurs , de qui nous le tenons. Comme de Guibert où il dit : Ejl autem eorum 
opinio , quod Francorum contribuas exijlant , & pre ceteris gentibus folis fpecialiter Turcis Fran- 

cis deberi militare faüigium. Et d’vn autre qui ne s’eft nommé: Turci diccbant feejfede Francoru 
générât ione , çÿ* quodnaturaliternemo débet ejfe miles nifi Fr and illi. Veruntamendicam quod ne - 

mo audebat perhibere, quin fi fuijfent Chrijltani , ipfis potentiores , fortiores , bellorum ingeniofif- 

fimos nullus inuenire potuijjet. Tant y a que depuis cefte deffaite les François pourfuyuâs leur 
vi&oire , ne rencontrèrent plus d’obftacle qui les empefehaft de s’emparer des meilleures 
villes & places de la Pifidie, Licaonic,Lycie,Cilicie,& Pamphylie,& que tout ne leur fuft 
ouuert iufques à la grande & fameufe cité d’Antioche. Laquelle eftant grandement forte 
d’affiette & d’oeuure humaine, fut encor toute exprès munie de toutes prouifiôs de defen- ' 
cespourlesarrefter,mefmementdegens de guerre qui cgalloycnt & paffoyent le nom- 
bre de ceux de l’armee Chreftienne. Parquoy le fiege mis deuant icelle le zi. iour d’Oéto- 
bre a cfté le plus mémorable qui fe fut oneques feeu auparauant par les hiftoires,tant pour 
les merucilleux & incroyables faiéts d’armes que les François firent àiceluy,8de nom- 
bre des aflàux, efcarmouches & rencontres qui s’y donnerent,que pour la confiance, ma- 
gnanimité, patience & perfeuerance nompareille qu’ils eurent à porter longuement les 
ftfch cries malaifes, pauuretez & difettes de toutes chofes qui leur aduindrent durant ice 
luy. Auquel auffi ils fe virent non moins fouuent affiegez qu’affiegeans,& leurs affaires tel- 
le fois réduites à fi mauuais parti, que le bruit courut par tout qu’ils cftoyent tous deffaits. 
Qui fut caufo que Hugues le grand qu’on auoit enuoyéà Conftantinople pour leur me- 
ner quelque rcfraichmemët,nc peut plus retourner à eux: & que le Comte de Blois qu’on 
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appclloit le per e dü Confeil , le dictateur , le maiftre , le précepteur de larmce, s’eftant ci 
loignê d’icelle pour fe faire penfer d’vne grande maladie , fut perclus du moyen de s’aller 
rcioindrepar les ennemis, dont il fe retira à Conftantinople . Durant le mefine ficgc fut 
miferablement occis vn ieune feigneur nommé Valo , qui auoit cfté Conneftable du Roy 
de France. Car Guibert dit Cornes Jlabuli, duquel du Tillet n’a faiét mention (fi d’auenturc 
il ne le faut là prendre pour grand Efcuier)lcquel fut grandement regretté pour l’cfperan- 
ce qu’on auoit de luy. 

Environ ce temps Hclie Comte du Mans , prenant garde aux cmpcfchemcns que 
le Roy d’Angleterre auoit contre les Efcoffois , & fe tenant fort de l’alliance de Foulques 
Comte d’Anjoü, fils de Bertrade qui eftoit fon gendre , s’empara ( comme aucuns ont cf- 
crit) par furprife de la ville du Mans , qui luy auoit cfté oftcc ( à leur dire ) par le feu Roy 
Guillaume . Mais Guillaume de Malmcsberie afferme que ce fut Guillaume le Roux feu- 
jlement qui la reduifit en fà main apres le départ du Duc Robert fon frere pour aller outre 
mcr,& qu’elle ne fut prife, aihs afïiegce feulement par Hclie. Ce qui fut caufe dcîaire par- 
tir d’Angleterre ce Roy, en telle diligence qu’il ne voulut attendre que le temps fuftplu; 
propice qu’il n’eftoit à nauiger (refpondant à ceux qui luy remonftroyent le danger , que 
la mer n’auoit encor noyé aucun Roy d’Angleterre ) ny donner loifîr à fes gens de 
l’accompagner.Tellement qu’il fe veit deuant la ville du Mans auant’qu’on fe doubtaft de 
favenuë,caufântvnteleffroyaux affiegeans qu’ils femeirent en fuitte auec leur Comte: 
lequel mefine ne peut eftre fi habile qu’il ne fuft repris des gens du Roy , & mené deuani 
luy. Lequel toutesfois il renuoya ( à ce que dit le mefine autheur) d’vne façon & auec pa- 
roles qui ont plus d’apparence de niaiferic que de Vérité, comme eft auffi tout le refte que 
nous auons recité. Parquoy ie m’arrefte pluftoft aux autres, qui efcriuent que la ville dont 
nous parlons,fut reprife par vnc armee qu’amena l’Angl ois: lequel, f citant trouuéle Cô- 
te Helié en icelle^e renuoya en quittant le droit qu’il y pretendoit. Mais il retint quelque 
temps prifonnier l’Euefque Heribert, qu’on difoitauoir cfté caufe de ce que le Comte 
feftoit remis dedans . Lequel Heribert fut vn des grands perfonnagés de ce fieele ,: 
fçauoirtant en poëfîe qu es autres fcienccs humaines & diuines, & fi pour la bonne opi 
niôn qu’on eut de luy, fut fait cy apres Archeuefque de T ours,& puis de Florence. 

B v c a R fils de Miramolin Roy des Mores d’Afrique, ayans remis fus vne plufgrandc 
armee que toutes les precedentes, en laquelle on dit qu’eftoyent 36.De tis Rois Sarrazins. 
& vne Roynë Negre, pour venir recouurer la cité de Valence en Efpagne , ne peurent ar 
riuer deuant, que le vaillant Cide Biuardquilatenoit &l’auoit conqueftee fur eux, ne 
Jfuft décédé trois iours auparauant. Ce nonobftant les Valentins fe défendirent fi gaillar 
dcment,qu ils feirent vne faillie fur les Mores, lefquels ils meirent tous en routte auec leui 
RoÿBuccar,apresauoirmis par terre 12.de leurs Rois. Au moyen dequoy ils demeure 
rent encores maiftres de leur ville l’efpace de io.ou 2o.ans. AntomBcuther. Autres di 
fent deux ans feulement, qui eftiment que ces Mores l’ayans reprinfe la tindrent 16. an: 
entiers. 

Les Preftres d’Angleterre effans inquiétez par Anfelme Archeuefque de Cantorbh 
& fes fuffragans, qui les Vouloyent contraindre à touteforce de fe fcparer de leurs fem 
mesfixiuant les ftatuts du Pape Grégoire 7. obtindrent permiffion ccfte annee du Roj 
Guillaume de les retenir, moyennant certain tribut qu’ils luy deuoyent payer tous les an; 
àceftefin.Etpourcequel’Archeuefquc Anfelme fen voulut formalifer contre le Roy 
enfemblc auffi pour les inueftiturcs des bénéfices, & pour fon mauuais gouucrncment , i 
fiitenuoyéenexil. • Matthieu Paris. 
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L a fameufc cité d’Antioche fouftint finablcment toute la puiffance & les aflaults mé- 
morables &: incroyables que les François luy donnèrent l'elpàce de lèpt mois , auant que 
pouuoircftreprifc-.àcaufedu merueilleux deuoir que les Turcs quieftoyent dedans en 
nombre incroyable aucc le Souldan Axian ( nommé par Robert , Caflian) firent à la dé- 
fendre . De forte qu’elle leur fuft efehappee, fi vn citoyen d’Antioche nommé Pirohe ou 
Hcrmiphete, ne les euft mis dedans le fécond iour de Iuin, auant que la grande armee que 
le grand feigneur de Perfc enuoyoit au fecours des alfiegez fous la conduite d’vn de fes Ùl- 
trapes nommé Corbagat ( des autres Corbegat &Corbana ou Corbaram ) fuft arriuee. 
Lequel à cefte occafionfcvint camper deuant icelle pour l’aflieger. Mais ils fortirentau 
bout de trois fepmaincs fur luy en bataille rangée, & le chocquerent le z8. iour de Iuin,de 
fi grande allogreffe qu’ils paucrent le champ de plus de cent mille de ceux qu’ils occirent 
de fon armée, & mirét le refte à vau de route. Qui fut caufe de mettre les Turcs en tel mef- 
pris enueçs leurs autres ennemis , que le Souldan d’Egypte s’empara tout incontinent des 
villes qu’ils tenoyent en la Syrie , fignamment de la cité de Ierufàlem , comme recite le 
Moine Robert qui viuoit en ce téps, auec Guibert Fulcherus, & autres enfemble,& Guil- 
laume Euefque de Tir qui a vefeu 88.ans apres : lefquels ont eferit cefte guerre , & que la 
guarde Sc adminiftration de la cité nouucllement conquife fut laiflee au Prince Boemôd. 

L a guerre qui s’efineut ( au rapport de la Chronique de lainét Denys ) l’an 1098. entre 
les Rois Philippe & Guillaume le Roux , fcmble auoir pris fon motif de la prife du Mans. 
Combien que noz hiftoriens eftimét qu’elle vint de l’ambition de l’Anglois,lequel voyât 
le Roy Philippe ia vieil , peu fuiuy des liens , à caufe qu’il cftoit excommunié du Pape , & 
qu’il n’auoit que le Prince Loys fon fils fcul heritier légitimé de fa couronne/e meit en te- 
lle d’accrocher l’eftat de la France au fien. De forte qu’apres auoir tiré vne grande fomme 
de deniers de fes fubiets , il fe meit à guerroyer de toute fa puilïànce la France , faifant fon 
compte de bié toft accabler lcPrince qui cftoit encor tendrelct, fort ieune & fans moyés, 
poureequefonpere receuoitles reuenusdu Royaume, Srqueluyeftoitd’aagc meur& 
opulent, acheptant à haut pris les foldats , ôdes recompenfant richement. Là où Lovs 
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que Suger Abbé de fainét Denys , qui viuoit auec luy , & a eferit fa vie & fes faids , dit en 
icelle qu’on euft veu ce ieune Prince voler de grande viftelfe, ores en Berry, & tantoft en 
Auuergne aucc fes forces, & foudain reuenir au pays V elfin : où auec trois ou quatre cens 
hommes feulement il faifoit telle à dix mille Anglois & Normans , qui fuyuoient lé Roy 
Guillaume. Et félon que les fuccez de la guerre font doubteux, quelques fois il fe retiroit, 
Se d’autres ilmettoit l’enncmy en route. Iladuint qu’en ces efcarmouches les François 
prindrent entre autres feigneurs du parti de l’Anglois , le Comte Simon Gilebert de l’Ai- 
gle cheualier Normand , & Paien de Gifors qui premier fortifia cefte place. Lefquels fu 
rentbien toft racheptez par argent. Mais ceux que les Anglois prindrent, demeurèrent 
long temps en captiuité par faute de moyens de payer leur rançon . Et ne peurent rccou- 
urer leur liberté , qu’en fe donnant au Roy Guillaumè,auec ferment de ieferuir & accom- 
pagner contre les François. Neantmoins apres qu’il eut trauaillé la France par l’elpace de 



trois ans & plus , 8c qu’ü fe veit auoir follement employé fes forces & celles de les amis 
(ans auoir fatisfait à fes deffeins , force luy fut de quitter le ieu, & fe retirer auec fa perte en 
Anglcterre,où il mourut bien toft apres. 

Av mefrne temps que le defaftre precedent aduint à l’armee des Turcs , Bclchiaroc 
leur grand Empereur, lequel l’auoit enuoyee, mourut (tefmoing Flaitonus) ayant vn fien 
ieune frere qui luy deuoitfucccder. Mais il fut tué par ceux qui defiroiét le preuenir. A 
caufe dequoy les Turcs de Perfe entrèrent en grandes diuifîons entre eux, qui durèrent 
longuement pour la contendance de l’eleélion d’vn nouueau Prince. 

Les fils deVvelpheDucdc Bauiere/aifans monftre de fe vouloir rebeller contre 
l’Empereur Henry, furent diuertis de ce faire par leur pere, qui feitaufli leur paix enuers 
l’Empereur: au moyé dequoy il oélroia à l’vn d’eux la furuiuancc de fon pere en la Duché 
deBauiere. 

Av Seigneur Vital ou Vidal Salier ou Phalierc , Duc de Venife décédé , fut fubrogé 
en la dignité Ducale le Seigneur Vital ou VidalMichel, lequel l’exerça l’efpace d’enui- 
ron 3. ans, $.mois, félon Contarin,ou 4«ans comme veult Sabellic. 

S ANCIVS 
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S a N c i vs 2.Roy d’Arragon fils de Ranimyrc, mourut en la 3 y. annee de Ton règne, 
au fiege qu’il tenoit deuant la ville d’Ofca contre les Mores , ayant trois fils, Pierre Al- 
phonfe & Ranimyre,qui par faute d’enfans luy fuccedcrcnt tous l’vn apres l’autre . Mais 
Pierre régna lepremicr 6.ans: en l’efpace defquels il conqucfta la ville d’Ofce ou Ofca fin- 
ies Mores, que ion pere auoit failly à prendre: gagna vne grande bataille fur Alinozabe- 
ne Roy desSarrazins,en laquelle(fi ce ne fut d’auéture encor vn autrc)furcnt côme on dit] 
occis quatre Princes Mores portas tiltres de Rois,dôtlcs telles furet trouuees ornees d’or 
& de pierres prccieufes.En mémoire dequoy il les adioufta à fes armes , qui cfloyent vne 
croix de gueulles en champ d’argent. Pandolfo Collinutio s’eft mcfpris , eftimant que le 
Roy Pierre fiifl vn fimple gentilhomme furnommé Thares. 

Les Pomcraniens le rebellans contre le Roy de Pologne affiegerent le fort de Sauter, 
deuant letmcl ils furent defeonfits & mis en route par le Prince Bolefiaus fils du Roy, qui 
n’eftoit encores qu’vn enfant. Martin Cromer. 

S v e v o fils du Roy de Danncmarc feftant mis fur mer auec vn nombre de vailfeaux 
pour aller ioindre aux Chreftiens,quifaifoycnt la guerre en Syrie, fut en arriuant à bord 
fiirpris & occis par les Turcs auec les gens. Guillaume de Tir. 

Les Cardinaux qui tenoyent le party de l’Empereur & de fon Antipape voulans aüoir 
leur reuenge du Concile precedent, & fe trouuans les plus forts, conuoquerent vn autre 
Concile:auquel furent folcnncllement citez à comparoir ceux qu’ils difoyent & appel- 
loyent feélateurs & fauteurs des erreurs & herefies inuétees par le Pape Hildebrand,pour 
remondre de ce qu’ils tenoyet l’Eglife en fchifme & en diuiuon depuis 16. ans . Comme 
tefmoigne Beno Cardinal, qui cfloit de ceux qui fe trouuerent audit Concile au récit des 
decrets & lettres d’iceluy. 

L a difïolution & irrégularité des moines de ce temps, fut caufe que Robert Abbé de 
Molefme fonda &inflituavnnouuel ordre. de difeipline plus auftere que le fien appcllê 
de Cifteaux:pource que la première Abbaye où il fut inftitué fe nomma Cifteaux,laquel- 
le auffi il feit édifier au terroir de Beaune en Bourgongne à l’ayde de l’Archeuefque de 
Lion ou de Vienne, & aux defpens d’Odes Duc de Bourgonne . Guillaume de Malmef- 
berie qui viuoit en ce temps, dit qu’vn Anglois nommé Hardingue, qui s’eftoit venu ren- 
dre moine à Molefme fous ce Robert, fut caufe de le faire partir de fon Abbaye pour in - 
ftiçuer ce nouueau, lequel il ne gouuerna long temps, eflant rappellé par les moines de 
Molefme. Au moyen dequoy Hardingue qui fe nommoit auflî Efliemie, fut Abbé de Ci- 
fleauxenfonlieu. 
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L’empeslxvx Henry cftant mcraeilleufement indigné contre fon fils aifné Con- 
rard,qui fauorifoit ouuertemcnt fes ennemis contre luy,anembla les Eftats d’Allemagne 
en la ville d’Aix,& en leur prefence déclara le 6.iour de Ianuier Henry fon fécond fils (qui 
fut le j.des Empereurs de ce nom) Roy des Romains ou de Germanie, qui eftoit le defi- 
gner & déclarer fon fucceffeur à la dignité Impériale. Ce que fon frere prit fi fort à cœur, 
qu’il fe déclara à la fuggeftion du Pape & de la PrineefTe Maltildetouteuidemmenten* 
nemy de fon pere,faifantreuolter*toute l’Italie contre luy, de laquelle auffi il fe nomma 
Roy. Et pour fortifier là caufe il prit la fille de Roger Prince de Sicile en mariage. Si eft- 
ce toutesfois qu’aucuns ont eferit qu’il fe comporta en toutes autres chofes fort modefte- 
ment enuers fon pere: maisl’autheurde la vie de l’Empereur Henry n’efl de tel aduis. 
L’Abbé dYrfperg dit qu’il a porté j.ans le tiltre de Roy d’Italie,lefquels toutesfois il fau- 
droit compter deuant cecy. 

Magnvs Roy deNoruerge accompagné deHarald fils de Haiad cy deuant Roy 
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d’Angleterre, entra dedans les Ifles Orcadcs diètes Hébrides , au temps que le royaume 
d’Efeoffe efloit troublé de diflfenfions intcflines, duquel elles dependoyent : au moyen 
dequoy il les foubmit à Ton obeiflance. Et puis voulut encor aller defeendre en Angleter- 
re, mais il en fut lourdement repoufle par les lieutenans du Roy Guillaume. Guillaume 
deMalniesbericliu.4.chap.2.9. Boëthius. 

Coloman Roy de Hongrie entra en ce temps en grand difeord auec fon frere Almus 
par les rapports des flatteurs. De forte qu’ils fe cômencerent à guerroyer l’vn l’autre.Mais 
les Hongrois n’ayans point d’appetit d’expofer leurs biens & vie au hazard pour leur que- 
rellé particuliere,ordonnerent qu’ils vuyderoient leur different par le combat de corps 
à corps de l’vn à l’autre feulement. A quoy Coloman ne fc voulut condefccndre , fe fen- 
tant de force & addreffe de corps inegabains ayma mieux mener l’armee qu’il auoit leuce 
pour la defenfe de là querelle contre les Rutheniens (qu’on nommoit autrefq^ Roxo- 
lans)lcfqucls ayans fait venir les Chunniens & Befles à leur fecours,le fouflindrent fi ver- 
tueufement qu’ils mcirent quafi toute fon armee en pieccs,n’en reliant que Coloman que 
la fuitte fauua auec vn bien peu de relie de fes gcns.Qui fut vne fi lourde eftrillc pour les 
Hongrois,, qu’ils n’eftimpyent point en auoir encor eu de femblable. Bonfinius. 

Commencement du Royaume 

de Ierufalem. 



À viètoire precedente ouurit tellement Te chemin à l’armee Chreftienne, 
qu’elle ne trouua plus d’empefehement ny de rencontre que iufques au pays 
d’Halappe,que les autres difent Alep: le Souldan de laquelle voulut faire re- 
fillance.Mais d’autant qu’il auoit les reins plus foibles que les précédons, auf- 
fi fit-il auoir meilleur marché de luy. Parquoy apres la deffaiéte , la ville de 
S'ororge prife , tout ce qui elt de pays depuis Antioche iufques à la Paleftinc fe trouua ré- 
duit en la main des Chreftiens Latins. Au moyen dequoy tout le relie s’alla rédre & cam- 
per le 9. iour de Iuin deuant la cité de Ierufalem, qui fe feit battre de telle puilïànce & fu- 
rie qu’ils y entrèrent par alfault le 1 5 .iour de Iuillet , malgré la refillance des Egyptiens qui 
la defenaoyent . Lors les Princes afTemblez pour aduifer des moyens de l’ordre qu’il fal- 
loir donner pour la retenir & garder , tombèrent finalement d’accord de la lailfer auec lès 
dépendances , fous tiltre de Royaume , entre les mains du Prince Godefroy de Lorraine, 



pour la garder &gouuerner àtütre de Roy ,ferrouuant pour les bonnes conditions qui 
l’accompagnoyentjlcplus digne d’vne telle charge. Laquelle il accepta en telle moae- 
£lie , que ce fut làns permettre que la couronne Royale luy fuit mile fur la telle , & làns fe 



vouloir iamais vellir de l’appellation de Roy qu’il difoit luy eflre meflfeante en la cité où 
le grand Roy du monde auoit enduré mort pour la rédemption des humains. Combien 
que d’autres ont efcrit que Robert Duc de Normandie ayant efté efleu deuant luy,s’elloit 
exeufé fous l’efpoir qu’il auoit de paruenir au Royaume d’Angleterre : mais Guibcrt attri- 
bue celà feulement au Comte Raymond de fainét Gilles , difant : Cum ver'o ftn&o ^iegidid- 
no Comiti pro fui magmfcentia ii muntris obtulijfent: (faille vfitiU amplitudinis nonimmtmor tint 
onerofo confilïo fe fummittert conflio altiori refufi(fet y vir quippe rrauis <cuo,& monoculus ent^armts 



tamen tninbiliter indujlridque cliruer&t. Godefredu demum Ducem aggrediuntvr. Tanty a que Da 
bert Euefque de Pife Italien (qui fut le premier inllitué de la nation des Latins Patriarche 
de Ierufalem , apres le recouurement d’icelle ) fe monllra bien de contraire humeur à fon 
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Roy, s’ofànt d’vne grande fierté & audace formalifer contre luy pour vne partie de la cité 
& du Royaume qu’il fe vouloit attribuer enproprieté. Telle efloit la liberté de l’Eglife, 
pour laquelle les chefs & miniftres d’icelle fe difoyent iuflcment combatre en ce temps 
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contre les Princes feculiers. Cependant les Egyptiens (qu’aucuns ont appeliez Maures & 
Babyloniens ) qui pour eflre deiettez & fpoliez ae ce qu’ils tenoyent en la Paleftine , ne fe 
tenoyent encores pour matez ny vaincus, mirent fus vne fi grande puifïànce de gens, tant 
des pays de leurs appartenances que de leurs allieZjque toutes les autres armees ennemies 
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cjui auoyent combatules Chreftiens depuis le commencement dcccftc guerre, ne le 
hifïénttrouuecs accomparables à eux : tellement que l’epiftre enuoyee par Gcofroy de 
Buillon au Pape Vrbain , qui eft au fupplemcnt de Marianus Scotus, lait compte qu’ils e- 
ftoyent cent mille cheuaux, & quatre cens mille hommes de pied. Neantmoins Gcofroy 
aucc l’armee Chreftienne , toute harafïéc recreuë quelle eftoit, qui ne pouuoit faire 
nombre de plus de Cinq mille cheuaux , & quinze mille hommes de pied, les alla rencon- 
trer & choquer de telle hardieffe, qu’il en eut aufli bon marché qu’il auoit eu des autres. 
Car ils en feirent demeurer plus de cent mille fut le champ, & mirent le relie en route. Au 
moyen dequoy il leur fut force d’abandonner aux Chreftiens tout le tefte de la Paleftinc, 
apres qu’ils fe lurent laifts de la ville & du port delaphes. Parqùoyles Prinées François 
voyant le Royaume dclcrufalem entièrement réduit & retiré de la main des infidèles, s’e- 
ftimerentarriuez à la fih de la guerre, poür laquelle ils eftoyeiit partis delcurs pays. Qui 
leur feit fuyure l’enuie de les aller reuoir: demeurant Tancrede Prince de Galilée & de 
Tibériade: Boémond fori oncle Prince d’Antioche , Bauldouin frété du Roy Godefroy 
Comte d’Edeflà. 

Vrbain Pape mourut le vingt neufiefme ioür de Iuillet. Au moyen dequoy les Car- 
dinaux de fa fuitteefleurent en fon lieu le 13. iourenfuyuantRaynerius Italien natif de la 
T ofcane,fils d’vn Crefccntius , auparauant moync de Cluni & difciple de Grégoire 7. par 
qui il audit efté efleué à la dignité de Cardinal: lequel prit le nom de Pafcal 2.- & fouz ice- 
luyprcfida au fiege Papal 18. ans, cinq mois, neuf iours. Platine tefmoigne qu’il feit gran- • 
de difficulté d’accepter fon eleétion , iufques à ce qu’il vit que le peuple l’appetoit, le cler- 
gé l’eflifoit, &C que les Cardinaux l’approuuoyct : & qu’il eut ouy aufli proclamer par trois 
lois au peuple, que fàinél Pierre auoit eflcucebonperfonnagc Reynier. Maisilmonflre 
allez clairement que la principale caufe de là promotion fut , qu’on l’eftimoit confiant &: 
fidèle pour bien defendre&! maintenir la liberté ÔTauthorité du fiege Romain & del’E- 
glife à l’encontre de l’Empereur , d’autant qu’il eftoit magnanime & de grand Cœur. A 
caufe dequoy allant prendre pofTeffion du Papat,felaiflàveftir du manteau de pourpre, 
couurir la telle de la tiare , & porter fur vn chcual blanc caparaffonné , iufques au lieu de 
Latran , où il fe feit ceindre du baudrier auquel pendoyent fept clefs , & autant de féaux, 
enfeignes de lapuiflànce & authorité du Pape à fermer & cacheter, ouurir & defeellcr en 
l’Eglife félon les fept fortes de grâces du faiiiél Elprit. Defquelles maniérés de faire if ne 
s’eferit point qu’aucun euft encore vfé deuant luy* . 
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L ^ grand, fage & vertueux Prince Godefroy Roy de ï erufâiem,apres tant de vertueux 
& mémorables fai&s qui rendent fa mémoire plus recommandable que d’aucun des plus 
fameux & renommez capîtaincsde la Grèce & de Rome, mourut le dixhuiétiefme iour 
de Iuillet, au grand dommage &: regret de toute la Chreftienté : & pource qu’il ne laiffa 
aucuns enfans , Bauldouin fon frere Comte d’ËdefTa fut appellè pour tenir le Royaume 
de Ierufalem apres luy. Èt fut le premier qui s’en nommaRoy,eftant moins confciert- 
cieux que fon frere , à qui il fucceda femblaolemient à la Duché de Lorraine. Mais pour- 
ce qu’il fembla à l’Empereur que Guillaume Baron de Iainuille , qui auoit le gôuucrnc- 
ment d’icelle en l’abfence de fon frere, feit defaut de fatisfaire en aucuns points aux droits 
imperiaux,ilfè donna prétexte &occafion cy apres d’efchanteler vne partie d’icelle Du-; 
che,pout en faire donation à Henry de Lembourg. 
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O r. lors que le Roy Godefroy mourut, Bauldouin eftoit en faComté d’Edeffa,où il luy 
fut force départir aucc bien petite compagnie(à fin de ne laiffcr la Comté defgarnie de 
gens de defenfe) pour aller recueillir la fucccffion de fon frcrc.Parquoy pluficurs & péril- 
leux dangers fc prefenterent deuant luy en fon chemin , lefquels toutesfois il furmonta 
comme miraculcufement par la vaillance & magnanimité, fignammentvn (qui fut vne 
embufchequeDuchatRoy de Damas luyauoit dreffee en vn deftroit , aucc vn nombre 
infinydcTurcs)de laquelle il fe dcfocloppa palfant par deftus leur ventre, nonobftant 
qu’ils fuflent plus de vingt contre vn des fiens. Comme Guillaume de Malmcsbcric fc dit 
auoir leu en l’hiftoirc des geftes d’iceluy, eferite par Fulchcr de Chartres, qui fut familier, 
domeftique & chapelain d’iceluy. 

Cependant vn feigneur d’Armenie nommé Gabriel, fc trouua tellement prefjt: des 
T urcs, que force luy fut d’inuoquer l’aide du prince d’Antioche, fous offres de fc faire fon 
vaffal. Àcaufedequoyle Prince luy mena fon armee , laquelle eftaht par trop moindre 
que celle des Turcs , fut par eux de tant plus facilement dcffai&c , demeurant Boëmond 
prifonnicr d’vn fatrape Turc, nommé Damafmane, qui le garda longuement. Ce qui 
feit partir fônncpucu Tancredede T iberiade ( qui fut donnée à gouuerner parle Roy 
Bauldouin à Hugcs de S .Orner) pour aller adminiftrer les affaires d’Antioche en l’abfen- 
ce de fon oncle. Guill.de Tir. 

GvillavmeIc Roux Roy d’Angleterre fut félon Guillaume de Malmesberic, de 
Matthieu Paris, Sigebcrt & Lilius fortuitement bleffé & occis le premier ou fécond iour 
d’Aouftcftant à la charte, par vn François qui l’accompagnoit, ou comme vnefort an- 
cienne Chronique non imprimée qui cft entre mes mains, & Polidore Virgile a eftimé, 
l’annee enfuyuant. Mais fi Robert fon frere aifoé eftoit ia parti de Syrie pour retourner en 
fa maifon auant le trefpas de Godefroy de Bouillon : & que fon plus ieune frere nommé 
Henry fous vn faux donner à entendre , (que ledit Robert eftant efleu Roy de Ierufàlem, 
faifoit eftat de n en plus partir) fe foit emparé (au dire de Guillaume de Tir) de la couron- 
ne.d’ Angleterre, il faut cftimer, ou que le Roux deccda pluftoft que l’on n’aeferit , ou que 
Robert demeura extraordinairement à retourner. Ce qui demonftre cependant que la 
mort du Roy fon frere ne luy feit refufer le Royaume d« Ierufàlem , mais comme en eferit 
Guillaume de Malmesberic, pour ne fe charger d’vnfi pcfànt fardeau d’affaires , que ccfte 
royauté luy euft mis for le dos, ou bien félon que d’autres eftimerent pour la reuerence 
qu’il portoit à Godefroy. Tant y a qu’il eft certain qu’il trouua le Royaume d’Angleterre 
ia occupé à fon retour, par Henry fon dernier frere fumommé Beauclenparce qu’il eftoit 
affez bien inftruit es lettres & fciences liberales,qui s’en eftoit fait couronner quatre iours 
apres le trefpas du Roy Guillaume en la ville de Lôdres,à l’aide de Hëry Comte de Vvar- 
nic. A caufe deqüoy Robert fè voulut mettre en deupir de recouurer fon droit par armes: 
dont on nepouuoit efperer que grande effufion de fàngkQui feit que leurs amis employè- 
rent fi bien leurs peines, qu’ils les firent tomber<l’accord,qui ne fut toutesfois pafle & trâ- 
figé que l’an noi.par lequel la poflèflion du royaume demeura à Henry , qui la retint iuf- 
qu a ion trefpas l’efjpace ae 3 y. ans,?.mois,i 1 Joues , à condition de le recognoiftre tenir de 
Robert: & en ligne de telle recognoiflancc de luy payer tous les ans vnc certaine penfion 
ou tribut, qui luy demeura auec laDuché de Normandie.En la mefme annee le Roy Hëry 
efpoufà Mathilde fille de feu Malcolme Roy d’Efcoffe. Guillaume de Malmesberie,Guil' 
laume de Neubrigc,liu.i.chap.3.Pplidore, Lilius. 

E n v 1 * 9 n le mefme temps les Euefques de la prouinçe de Reims & de Sens furent 
levingtneufiefinedeluillet aflèmblezà Baugencyfur Loire, pour y traitter del’abfolu- 
tiondu Roy Philippe: Lequel s’y trouua auec fa Bertrade, où ils protefterent d’abiurer, 
renoncer & quitter toute accointance charnelle , & fe feparer l’vn de l’autre : comme tcf- 
moigne lues Euefque de Chartres en fon epiftreçent quarante &vniefme. Par laquelle 
toutesfois nous fommes informez que nonobftant que le Roy fe fort efforcé en ce Con- 
cile de fc réconcilier auec l’Eglife, que le Prince Loys le 6 ros fon fils ( qui eftoit lors 
aage d’enuiron dixhuid ans ) s’employaft de toute là puiflance à le faire paruenir à cefte 
fin : fi eft-ce toutesfois quepource qu’on veit qu’il ne s’eftoit encor à bon efeient feparé 
de fa Bertrade , que fon abfolution fut encor retardee.Qui plus cft, il fcmble par ce qu’en 
dit l’Abbé Sugger , qu’il la retint auec luy iufqucs bien près de la fin de fes iours , fans que 
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fà vieilleffe ny l’excomnitinicatioh 1 en ait peù diftraire . Ce qui le tncit çn tel fncfpris en- 
uers Tes fubieCts , que toutfuft allé en piteux defordre Darfon Royaume, fi Dieu n’cuft 
donné leCüeür & l’entendement aü prince Loys Ton fils de prendre le loin des affaires 
tout ieune qu’il eftoit. Car apres le départ du Roy d’Angleterre de la France , vnc grande 
difeorde ciuilc fe vint efmouuoir en icelle , qui la troubla fort , à l’occafion d’vu different 
qui s’cfmeut entre Adam Abbé de faifiét Denÿs , & Bouchard feigneur de Montmoren- 
cy , pour raifon de leurs terres & confins « Duquel l’Abbé qui fevoioit inferieur de 
force à fonaduerfaire, pour eftre iccluy allié &iùpportè de beaucoup de grandes fnai- 
fons, voulut rapporter fa caufeau iugemet du Prince Loys^lequcl feit appeller Bouchard 
deuant fon confeil, Et pource qu’il refufa d’obeir & acquiefcer à l’ordonnance d’iccluy,il 
le poûrftiyuit fi afprefnent par armes , qu’apres l’auoir deffaid auec tous fes alliez en ba- 
taille , il les affiegea dedans le châfteàü de Montmorency , iufqües à ce qtf il les eut con- 
traint de fe venir humilier & recognoiftreleür faute deuant luy. Lors ce riiefîne Prince 
fe voit eftre nommé par les autheurs de ce temps-là, le defenfeur du Royaume: & paf lues 
Euefque de Chartres en fon epiftre 114. Roy defignê . D’autant qu’il gouuernoit tout , & 
conduifoit les arftïees,faifoit iuftice à vn chacun par iugertïeni du confeil & par armes, du- 
rant que fon pere croupiffoit entre les bras de fâ Bertrade. 

Ha l 1 fils de Iufcph AbenTeftin, fécond Calife ou Miramolin dcMairoc, mourut laif- 
fiiif fa fuCceffion à fon fils Albo Ali , nommé par Ican Leon , Abraham , qui fut le dernier 
Roy de Maroc de la famille des Almorauldes où Luntunois. 

D v n c a n 1 apres auoir tenu le Royaume d’Efcoffe enuiron l’efpace de dixhuid 
mois j fut occispar les pratiques de fon oncle Doualde ou Dunnalde: lequel fe remit en 
Celte façon dedans le Royaume d’Efcoffe 3 où il régna encore deux ans . He&or 
Boëtius. 

Le PàpePafcal eftant eftably àü fiege Papal, dreffa tous fes defïcins à remettre l’e- 
ftat del’Eglife au defïùs : qui fut commue dit Platine , en prenant les armes. Et apres aùoir 
faiéf leucedetantdegens qu’il peut, les méfier luy-mefine aucc ceux que le Prince de 
Sicile luy enuoya, contre l’Antipape Clement ou Guibert : lequel il dénicha au bruit 
de fà venue de la ville d’Albe, pource qu’il n’auoit puifïànce telle qui le peuft afTeurer 
contre lüy * Dont il fut contraint fefauuerés montagnes d’Aquila , où il mourut l’an- 
née apres. Acaufedequoy Richard Comte de laTerre de labeur, quil’auoit fauorifé8c 
fupporté, fubftituà en fon lieuvn bourgeois de la ville d’Auerfe nommé Albert , qcfi 
renonça bien toft apres par la force des Neapolitains , au tiltre imaginaire qu’il auoit 
pris : comme fenent auffi deux autres qui en diuers lieux s’eftoyent laifle nommer Papes. 

De forte que l’Ëglifc fut en cefte manière , ( qui eftoit au dire de Platine a&e de religion) 
pacifiée par FafcaL Au moyen deqùoy il fc difpofa encore, fuyuant la grandeur de fon 
courage & entendement, à dechafler paï armes le refte de fes ennemis des villes de Ca- 
ftellane & dé Beneuent qu’ils detenoyent de l’Eglife Romaine . Ce qu’ayant amené à 
chef à l’aide desNormans,iireuint contre Pierre Colonne, l’autheur( comme on dit) 
delaCafêColomnoifedeRome,qui s’eftôit depuis fofi départ emparé de quelques au- 
tres places de l’Eglife, lefquell es il ne reprit pas feulement, mais aüffi le dccfiaffa de la plus 
part de celles qui eftoyent à luy. Blondus,Sabellic, Platine, 

a n t àlacaufe du diuorce du pere d’auec le fils, que quelques hiftoriens onf efcïit 
eftte venus dû pere:lequel ayant coneeu vnc mauuaife opinion de fa femme Adeleide , la 
traittoit dvne fî eftrange ou pluftoft horrible façon , qu’u ne la faifoit pas feulement tenir 
en vne miferable prifon,aiiéc toutes les ignominies qu’où luy euft feeu faire.Mais auffi l’ex 
pofoit à plufieurs pour en foire leur plaifir, iufques mefmes a vouloir contraindre le prin^ » 
ce Conrard fon fils d’vfer d’étle Comme les autres. Dont il prit occafion dc fe feparer d’a-r 
uec fon pere: il n’y a perfonne fi aucugle qui ne vôye que cefte bourde a efté inuentee pour 
exeufer la faute du fus enuers le pere & de ceux qui la luy feirent faire. D’autant qu’il n’y a 
défaut de tefinoignages &: de raifons , pour demonftrer lafauffetéd’vne belle calomnie: 
&ne fùft qu’entre tant d’eferits qui fe font faiéts en cefiecle contre & pour l’Empereur 
Henry, il ne s’en eft trouuê vn feul quil’ait accufé ou exeufe d’vne fi vilaine faute . Mais 
il eft certain que les mefrties artifices qùi féirent* esbranléf lefprit ambitieux du for 
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condfils à rébellion contre Ton frcre y auoicnt fait tomber le premier. 

Estant Iordain prince de Capua dcccdé, les Capuans le voulurent rebeller contre 
l'on fils qui fe nommoit Richard , qui fut caulc que Roger prince de Sicile fon oncle vint 
auccvnearmecà fon fccours, laquelle contraignit les Capuans de s’accorder aucc leur 
Prince. Sigonius. 

Robert furnommé de Phrife Comte de Flandres, s’eftant ( à ce que quelques hifto- 
riens ont voulu dire ) délibéré & mis en point pour commencer la guerre au Roy d’An- 
gleterre qui luy denioit la penfion annuelle, qui luy auoit efté promue & iuree,& a fes fuc- 
celfeurs parle feu Roy Guillaume , en faueur du lecours que Bauldoüitt le Débonnaire 
Comte de Flandre luy auoit donné à conqueftcr le Royaume d’Angleterre , duquel auffi 
il auoit cfpoufe la fille , mourut. Combien que Guillaume de Malmcsberie afferme qu’il 
auoit ia dés trois ans auparauant renoncé aux affaires de ce monde , pour acheuer le refte 
de fà vie en repos d’efprit & de confciëce, apres fon retour d’vn voyage qu’il auoit fait p; 
deuotion en Ierufalem» Auquel il fut ( ce dit Guibert ) aduerti dedans Ierufalem par le 
hofte qui eftoit Mahometifte , que les Sarrazins auoyent vne prophétie eferite en leurs li- 
urcs (laquelle mefme fut confermee par quelques aftrologues au temps qu’il y eftoit) qui 
les menaçoit d’vne armée deChreftiens d'Occident, qui deuoit(en certain efpacc de téps, 
qui ne leur eftoit pas bien cognu ) venir conqueftcr & fubiuguer ce pays-là , & y remettre 
leChriftianifine. Mais qu’ils en fèroyent auffi par tour dcchafïèz,& le Mahomctifme re- 
mis en iccluy. Adioufte encor le mefme autheur,que ce Comte paffimt par Conftantino- 
ple auoit pris cognoiflànce & amitié auec l’Empereur Alexis : lequel en vertu d’icelle luy 
cfcriuit depuis qu’il fut de retour, comme il fe trouuoitpreffé des Turcs, iefquels ayanst 
occupé l’Afic iufques au bras S.George,& n’y ayant plus que la mer qui fèparaft leur Em-f 
pired’aueclefien,fembloycnt encores le menacer de le vouloir venir afneger dedans fa 
cité. Dont il le prioit de {Émuler & induire les Princes de fà nation à le venir deliurer de 
ce danger: luy remonftrant quelle perte & pitié ce feroit pour toute la Chreftienté , fi vne 
telle cité venoit à tomber entre les mains des infidèles , quelle pollution & profanation 
d’Eglifes,de temples, & d’autres maifons de religion il s’y feroit . Combien de violemeüs 
& proftitutions de femmes & de filles,cnfemble de meurtres d’hommes. D’auâtage quel- 
le perdition de beaux & excellens monumens & de reliques des fain&s, dont celle cité e- 
’ lit toute pleine, y eftant mefme le propre chef de S. Iean Baptifte. Et pour la fin les allc- 
toit des richefles, biens, trefors, & beautez des femmes de la Grece , auxquelles les Fran- 
çoifes n’eftoyent en rien à comparer. Pour reuenir à noftre propos, ce Comte laifià vn fils 
de mefme nom que luy, qui fut fon heritier. 

A v mefme temps apparurent de grans & horribles prodiges au monde qui tenoyent 
tous les hommes en grand efmoy , fors le Pape Pafcal, qui les referoit (comme dit Plati- 
ne) à caufès naturelles . Mais il femble qulls incitèrent l’Archeuefque de Florence à pref- 
cher & publier que l’Antechrift eftoit né UC venu au monde , fi d’auenture il ne fe prefen- 
toit d’autres occafions de l’induire à telle opinion . Qui eftoit auffi au rapport d’Auentin, 
|iiu.y. imprimée en l’entendement de beaucoup d’autres perfonnes en la mefme fâifon par] 
les enfeignes que l’on voyoit qu e Iefus Chrift auoit données de fa venue. 
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L’emperevr Henry pourfoyuant ceux qui auoyent eu intelligence ou prcflé faucur 
à Tes ennemis, affiegca Henry Comte de Lembourg dedans les chafleaux & forterelTcs, 
&: le meit en tel point que force luy fut de fe venir rendre à fa mercy . Si efl-ce toutesfois 
que délirant de l’attirer à fon party plufloft que de luy faire fentir la peine de fa faute , il ne 
le rcccut pas tant feulement en là grâce , mais aulïi luy donna me grande partie de la Du- 
ché dcLorraine,que l’on appelloit la baffe, fituce dedans le pays de Brabant, encore qu’el- 
1 c appartint au Roy Baudouin de Icrufàlem.Sigcbcrt, Rich.de Vvaffebourg. 

GoNRARüRoy d’Italie mourut au grand regret du Pape Pafcal , & de la Comtelfe 
Mathilde, & des aduerlàires de l’Empereur Henry , aux confeils dcfqucls il n’auoit iamais 
ccditSigoniüsdcfobcy,dontondit qu’il mourut trclTaintcment. Dodecinus& l’Abbé 
dVrlperg. 

Coloman Roy de Hongrie entra en ce temps en ligue atiec les Vénitiens, contrôles 
Normans de la Pouille. En vertu de laquelle Coloman bailla vne armee, qui fur les naui- 
res Vénitiennes fut portée en la Pouille, où elle prit les villes de Brindefe & Monopoli, & 
coururent auât que le retirer toute la Pouille l’elpace de trois mois. Pandolfo ColUnutio. 

Les Geneuois depuis s’eftre retirez de fobcilfancc des Empereurs , s’eftoyent touf- 
iours laifle gouuerncr par vn certain Conful qu’ils eflifoyent tous les ans . Mais ils en el- 
leurcnt celle annee deux,& continuerét en celle façon de police l’elpace de 18.ans.Gcor- 
gius Merula. 

Les Efcolïbis mal cbntens du Roy Douald , qu’ils cllimoyent auoir laifTé perdre les 
Orcades par fa faute, inuiterent Egdarcfils légitimé du feu Roy Malcolmequi eftoiten 
Angleterre, à venir calanger le Royaume qui luy appartenoit. Suyuant laquelle occalion 
il fefeit accompagner d’vne trouppe d’Anglois. Mais il trouua les Efcolfois en li bonne 
deuotion enuers luy, qu’ils luy rendirent & fon enncmy& leur royaume entre fes mains 
fàns coup frapper.Duquel il fut le premier qui fc feit fàcrer & couronner à la façon & ma- 
niéré que le Pape Vrbain auoit enuoyee à fa mere. Ce qui a fait dire à aucuns qu’il auoit e- 
llé le premier Roy légitimé d’Efcolfe,que l’on dit au relie auoir régné 9 . ans. Heétor Boë- 
tius. Guillaume de Malmesberie dit que Douald fut occis par la fraude du ieune Dauid, 
mais il femble qu’il veut dire que cela le feit du viuant du Roy Guillaume. 

Les Ruifiens fous la conduite de Vvladimire, Prince de Nouograde, Dauid Olech de 
Pereallauie, Volodore de Premillie , & Iarollaus fils de Iaropcleus , entrèrent en grande 
puillànce dedans le Royaume de Pologne. Mais le Prince Boleflaus marchât contre eux, 
les meit par vne bataille qu’il gagna fur eux honteufement en routc.Martinus Cromerus. 

Bavldovih premier du nomRoyde Ierufàlem fut couronné le iour de la natiuité 
de riollre Seigneur , auquel commençoit l’an 1 10 1 . par le Patriarche Dabert. Sa première 
entreprinfe fut fur les Arabes qüi faifoÿent incefïàmmét courfes for fon Royaume:de for- 
te qu’il gaigna vne grande victoire fut eux. Et puis apres auoir donné la Comté d’Edefïà à 
Bauldouin du Boürg fon coufin,mena toute la puillànce contre la ville d’Antipatride,qui 
fo renditpar compofition,donnant exemple de faire lefemblable à celle de Cefaree.Mais 
lesSarrazinsdelagamifon d’Afcalonayansreceu rafraichilfcment de gens venans d’E- 
gypte & d’ Arabie, penferent venir leuer fon fiege de deuant la ville de Rames : où ils furet 
fi lourdement rembarrez par vn 7. iour de Septembre, qu’il en demeura bien peupour en 
porter les nouuelles à leurs amis. 

1 1 femblcaulfiquccefutenlamefinc annee que la ville d’Afcalonfut afliegeeparle 
Roy de Ierulàlem. Laquelle fe fiift rédue, fi on 1 ’cuft voulu lailfer entre les mains du Com- 
te Raymond de Tholofe,ainfi que les citoyens requeroycnt,luy ayant enuoyé leurs clefs. 
Et pource qu’on ne les voulut receuoir à celle condition , il n’y eut plus de moyen de les 
forcer de fe rendre. Et le ComtedefpitéferetiraauecfesgensenlaSeleucic ,oùil auoit 
laiffé là femme en la garde du lieutenant de l’Empereur de Grece;vers lequel il s’en alla 
pour l’induire à ioindre fes armes auec celles des Princes Chrelliens contre les infidèles. 
Maisilimpetra feulement d’eftre reconduit plus feuremcntenla Seleucic , que ne fut la 
nouuellc armee des François qui partit de Conllantinople bien toll apres luy.Guillaume 
de Malmesberie. 

Les Geneuois & Pilàns defirans acquérir part à l’honneur que les François auoyent 
obtenu au recouurcment de la cité de Ierufalem , enuoycrent grand nombre de nauires 
& de leurs gens pour aider les affaires de la terre fainéte . Les chefs de laquelle ayons pris 
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terre au port de Iaphes,feirentlafefte de Pafque auec le Roy Bauldouin , qui conuint 
auec eux de leur faire part de la troifîefme partie du butin qui fe feroiten chafque ville 
qu’ils luy aideroyent à prendrc,& de leur afligner en icelle vne rue telle qu’ils voudroient 
choifir pour n’appartenir qu’à eux & à leur iurifdiétion . Laquelle trafique a femblé fi 
peu honefteà Guillaume de Malmesberie , quelle luy a fait dire: lu précipites aurique cu- 
pidine cacos , magis quant pro D ci dmore impulit , vt fanguine fuum nundmantes , allèrent inconti- 
nent aflieger la ville d’Azot,qui leur fut rendue au bout du troifiefme iour. 

Cependant Hugues le grand & le Comte Efticnne de Blois , qui eftoyent re- 
tournez en France, y raflemblerent grand nombre de' gens de toutes les parts, pour les 
remener au fecours de la terre fainéle, du nombre defqueîs voulurent aufli dire Odes 
z. Duc de Bourgongne, &: les Comtes Guillaume de Poitiers , & Eftienne furnommé te- 
lle hardie de Bourgongne fils de Guillaume, auecHerpinde Bourges, & Hugues de 
Lufignan ( félon P. Aemile ) frere du Comte de Tholofe , fi c’eft ce que les autres ont dit 
Lïxjancnfis. Aufquels fe ioingnirent encoresles Euefques de Milan, de Pauie, de Soif- 
fans, & de Laon, &Guclphon Duc de Norembcrg, auec leurs trouppes tant d’Alema- 
gne que d’Itàlie. Mais auant quelles fulTent arriuecs en la Paleftine, l’Empereur Alexis 
à'caufe de quelques propos fafeheux qu’il auoit eu auec le Comte de Poitiers , qui refù- 
foit luy faire hommage, & de ce qu’ils ne voulurent croire le confeil qu’il leur donnoit, 
les feit conduire par des chemins fi fafeheux & pénibles &lteriles, que la plus part d’eux 
1e trouuercnt recreuz & quafi deffaiéts de melaifes , & de famine , deuant qu’arriucr en 
l’Armenic. A l’entrec de laquelle ils tombèrent CnCor malheureüfemcnt entre les mains , 
de plus de trois cens mille Turcs , qui les attendoyent , ayants efté aduertis par l’Empe- 
reur qui leur auoit eferit au rapport de Guibert en celle forte : Ecceè Francis pinguijiima ai 
vos deferunturoues , qua minus prouido tamenpajlore reguntur . Dont ils eurent meilleur mar- 
ché d’eux.Tèllemertt qu’on fait compte qu’ils en firent demeurer morts furie champ non 
gueres moins de cinquante mille, qui compenferent la perte que les Turcs auoyent cinq 
ans auparauant rcceuë àNicee. Nonobllant que les François fe fulTent vaillamment 
défendus à la première charge qui, leur fut donnée. Qui fe feit (comme le racomptele 
mefine Guibert )-de celle façon : *4 rmeniorum iam perte fines attigerant , exe fi s hominibus , oui - . 
mahbks inediamoribundis , cùmfiubito ingruunt Turcorum millia mmeroja . ~4tFranci qui primas ' 
tune exercitus aEiitare videbantur , cuflodiasfacili eorumlajfabundi licet illico obtrudere moliutur. 
Pofiridic Turcs cùm Francos a prima fr ont e decejîijfe vidijfent , Longo hardis, Liguribus <Jp Italie prio- 
r à proh dolor occupantibus loca, irruunt perfenfa anteriorum ignauia hoSlesaeerrimi : hsfque qui prai - 1 
bant , eÿ* fignaferebant , terga dLantibus , totus non tam fuge qua niptium tenais fume tabcntiumfue- '■ 
rat )fcd intcmecioni miferanda patet exercitus. 

Telle fut l’ilfuë de celle milcrable iourrtee , de laquelle ceux quipeurent elchapper 
fe lâuucrent en la Ciiicie,où Hugues le grand frere du Roy de France, &le Duc de Bour- 
gongne moururent deblelfiire & de maladie. Au moyen dequoy Hugues fuccedaenla 
Duché de Bourgongne à Odes fon pere . Si Anfelme Archeuefque de Milan mou- 
rut comme veut Onufrius à Conllantinople, il eft certain toutesfois qu’il perdit icy fon 
bagage. Car Guibert dit : Eratin to exercitu ~4rchiepificopm Medtolanenfis , qui capeÜam fitnfti 
sintbropj , planetam fcilicet & albant ( fi qua alia nefeio ) ftcum tuîerat auro tant/que pretij gemmis 
ornatam , vt nufquam terrarum reperire quitus huic valent aquandam. Hanc Turcs abduxerv com- 
ptant Domino Jfutui illiutpncfulif , qui rem adeo fiacram barbarie terris intulerat, tait damna vlcifcen - i 
te dementiam. Il femble aufli que Dieu voulut lors challier par ce grand coup derfouët l’or- 
gueil & préemption des François, fîgnamment la lafciueté du Comte de Poitiers , qui a- 
uoit ( tefmoing le mefine autheur ) amené auec luy vn haras de filles. Dont Guillaume de 
Malmesberie dit qu’il fe fàuua quafi tout nud, ayâs les autres Princes & feigneurs vaillam- 
ment défendu &iauué leurs hardes. Orellans les reliques de celle armee ralliées, elles 
fe vindrent au partir d’Antioche rendre au pays où elloit le Comte de Tholofe : au- 
îuquel ils ayderent à prendre la ville de T ortofe, félon les autres Antarade : & puis ache- 
aerentleur cheminiufquesàIerufàlem,ouilsneparuindrentque la Carefme de l’annee 
enfuiuant. Guibert moine ou prellre du dioccfe de Soiflons, qui finit en cell endroit fon 
hilloire de la guerre fain&c , intitulée Cefta Des per Francos. Auquel temps aufli il tefmoi- 
;nc qu’il viuoitfouzLifiardEuefque de S oilfons,à qui il a dédié fon œuure. Guillaume 
Je Malmesberie & Guillaume de Tyr. 

' Estant 
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Estant le Pape Vrbain deccdé, aucuns Eucfqucs de France pour complaire au 
Roy Philippe luy donnèrent labfolution, quoy qu’il euft toujours là Bertrade auec foy. 
Etau iour de la Pentecofte luy meircnt la couronne fur la telle , contre la fcntence du Pa- 
pe dcfunft. Qui feit que le nouucau Pape Pafcal enuoya vn lien Légat nommé Iean.cn 
France,pour tenir vn Synode fur le fait de labfolution & réconciliation du Roy à l’Ègli- 
fc.Auant la détermination duquel il ne voulut communier auecle Roy.Lcquel toutes- 
fois apres labfolution receuëreprint derechef là Bertrade. lues Ëuefque de Chartres en 
lès epillres 8 uôc loi. 

Gilbert dit Clement Antipape mourut au mois de Septembre. Parquoy fes adherens 
elleurent en fon lieu Albert d’Âuerfc,qui dura feulement 4.mois comme a cllê ia diél. 
Onufrius. 

V n £ forte de moines felleucrent en ce temps,ayans vn Adam pour leur inftituteur , 
qui les auoit enfèigncz de fe couurir de manteaux gris. Do decinus. 

En ce fieclo-cyles indiftions fe comptoyent diuerfement en France , fignamment au 
païs de Champagne: dont nous ne fçauons pas encor bié la caufe. Mais tant y a que nous 
trouuons les Chartres & tiltres d’alors ainfi dattees. ~ 4 nno M. c. indiSlione viij. concurrente 
vij.^fnnoM.C. j . indiSlione ix. concurrente j. epaSla xix. uinno M. C. if. indiclionex. concurrente 
if. epaSla nulla. ^inno M.C. iij .indiSlione xi. concurrente iij. Il fen trouuc en vn Cartulaire d’v- 
ne Abbaye ainfi datté, yinno M.C.ix. indiSlione if. concurrente v. Mais iecroy qu’il y a de la 
faute du copifle. 
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A loccafion d’vnc guerre qui s’elleua entre le Comte de Flandre St l’Empereur Hcn 
ry,la ville de Carabray fut afliegee par le Comte. Qui fut caufo de foire, partir l’Empereur 
auec armee pouraller leucr le fiege: qui voulpitaufli donner plus auant dedans la Flan- 
dre^ la foruenuë de l’hyuer ne l’ _/l c " 1 T> ‘ J ~ ~ YJ : 

ment que le Flamand fufeita cefl 
guerre vn peu deuant qu’il allaft 
La Comteffe Mathilde à l’ayde des Vénitiens remit en fon obeiflànceles villes dej 
Fcrrare,Parme & Mantouë,qui luy auoyent efté oftees par l’Empereur. Blondus. 

Pie rue Roy d’Arragon mourut le 19. iour de Septembre fans cafons. Au moyen de- 
quoy Alfonfe fon frère qui fut premier du nom audit royaume, mais le 7. ey apres en Ca- 
ftiüe,Iuyfûcceda;qui tint le royaume apres luy l’efpace de 24. ans. François Tarafa, Mi- 
chael Rjcius. 

Erich Roy de Dannemarch feftant embarqué auec fa femme Rotilde pour aller vifîter 
la cité de Ierufalem, moururent tous deux en l’Ifle de Cypre : & fut leur mort ignorée iuf 
ques à deux ans apres, durant lefquels Harald fils dudit Erich demeura Lieutenant de fon 
père en fon royaume. Albert Crants,Funccius.Guillaume de Maimesberie afferme que 
keft Erich auoit régné 19. ans. 

f Vvladiflaus Roy de Pologne mourut le 4. iour de Iuin, ou félon d’autres le 14. ioüt de 
luilletjaiffant lePrinceBoleflausfonfils,quifut3. du nom fornommé Orzinoufte, en 
poffeflion de fon royaume: lequel fut par luy vertueufement & heureufement admini- 
ftré l’efpace de 3é.ans. Car on tient qu’il fut merueilleufement belliqueux & heureux en 
guerre. Et combien qu’il euft donné vn bon & honorable appannage à fon frere Signée, 
a fçauoir la Ouianie, Maffouie, & la contrée de Leucicie, fi eft-ce qu’il ne le peut pas inci- 
|ter à luy eftre plus fidele & loyal.Chroniq.de Polog.Martin Cromer. 

Avq_v el temps auffi Vnc autre grande befongne fut taillée au Prince Loys de France, 
de la part de Matthieu Comte de Beaumont,qui ofta de force le chafteau de Luforche au 
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Compte Hugues de Clermont en Beauuoifi fon beau-pere. Et eftant fomitlédcluy en 
aire raifon par le Prince, refufa d’obeir. Qui fut caufe qu’il mena vncamp deuant Lufâr- 
che,qui luy fut rendue apres vn long ficgc. Mais le Comte Matthieu défendit plus fière- 
ment le chaftcaü de Canlay, oii il feftoir laiffé enclorre. Car il feit vne faillie fi à point fur 
le camp du Prince, qu’il le nicit en routte . Neantmoins apres qu’il eut rallié & renouuellé 
fon armée, il feremeità pourfuiure le fiege fi afprement cju’il contraignit à la parfin le 
Comte de fc venir humilier &c accepter l’appointement qu on luy voulut donner. 

. L e Souldan d’Egypte ayant mis fus vnenouuellcarmce,la feit aller derechef contre 
les Chreflicns deuant la ville de Rames : mais plus finement que la precedente . Ce 
qui feit croire au Roy Bauldouin quelle eftoitplus petite. A cauledequoy il fortit dcle- 
rufalemauec vne petite compagnie, ne voulant attendre que toute la puilfance fùftaf- 
femblcc: ayant aucc foy vne partie des Princes 8c Seigneurs de France, qui eftoyent nou- 
ucllemcnt arriuez de France. Comme les deux Comtes Eftienne de Blois & de Bourgo- 
gne, Herpin de Bourges, Hugues de Lizinian ou Lufignan, 8c Godefroy de Vandofine, 
qui n’aüoyent point voulu fortir de la Paleftine, deuant que feftre efprouuez fur les infidè- 
les en icelle. Car le Comte de Poiétiers 8c les autres fen eftoyent ia retournez par mer.Et 
pourcc qucH erpin le confcilloit de ne fe trop hafter de charger l’ennemy deuât que toute 
ion armée fuft ioimfte. Bauldouin luy dift, fi tu as peur,va toy cacher à Bourges . Et puis 
aprocha fi près des Sarrazins, qu’il fe trouua enueloppé de leur trouppe plus grande qu’il 
n’auoit cftimé: par laquelle la fienne fut totalement aefconfitte,fans en refter vn feul qui 
ne fuft mort ou pris, fors trois Cheualicrs feulement, qui allèrent porter la trifte nouuelle 
de cefte defconhture en Ierufalcm. De laquelle le Roy Bauldouin mefîne ne fuft efehap- 
pé, fans la grâce que luy feit vn Seigneur Arabe en rccompenfe d’vn autre plaifîr qu’il luy 
auok auparauant faiét Mais il eut en partie fa reuenge fur vne grande trouppe de Sarra- 
zins qu’il dcffit,apres auoir remis fus vne autre armee. Laquelle vi&oire toutesfois ne re- 
compenfapasleducil de la deffaitte precedente, parla perte quify feit de tous les Sei- 
gneurs nommez cy deflus,fors de Herpin Comte de Bourges : lequel ayant efté pris & 
payé rançon,f’en retourna en France, où ilfe feit moine. Mais aux eftats du Comte de 
Blois & de Chartres fucceda fon fécond fils nommé Thibault, à qui le fiirnom de Grand 
fut donné, à caufe de l’imbécillité d’efprit de fon frereaifné qu’on appelloit Guillaume. 
Quant à la Comté de Bourgongne, Guillaume furnommé l’Enfant y tint le lieu du feu 
Comte Eftienne diâtefte hardie fon pere. Lequel fevoideftre en certaines Chroniques 
appellé Comte de Sion,en vne Epitaphe que nous alléguerons cy apres. Comte de So- 
leurre & de Vienne,& Seigneur de Salins: qui font tefmoignages des Seigneuries aux- 
quelles il commandoit. Guillaume de Malmesberie 8C Guillaume de Tyr. 

E s t a n t la puifïànce du Comte de T olofe augmentée par la prife de la ville d’Anta- 
rade, luy qui auoit dédié le refte de fa vie à l’aduancement de la Cnreftienté en Orient , fc 
meit à faire la guerre aux habitans de la ville de T ripoli en Syrie, afin de les réduire au par- 
ty des Chreftiens de (à nation. Et pource qu’ils fe trouuoyent encor trop forts pour luy, il 
fe délibéra de les auoir par vne continuation de fiege & d’aflàults. De forte qu’il feit ba- 
ftir &edifier vn fort chafteau auprès d’eux qu’il nôma la tour duPelerin,pour d’iccluy faire 
inceflàmment guerre aux Tripolitains.Auiquels toutesfois il accorda trefues pour fept 
ans, moyennant certain tribut qu’ils luy deuoyént payer tous les ans, à fin qu’il donnaft 
moyen ce pendant à fes gens de reprendre aleine,& à foy de recueillir nouuelles forces. 
Guillaume de Malmesberie. 

V n Synode d’Euefques& Prélats d’Italie aflemblé à Rome conferma les decrets & 
ordonnâccs des Papes, précédés àfçauoir de Grégoire & d’V rbain: &: réitéra les cenfures 
& fulminations tant cotre l’Empereur & fes adherans,que cotre les preftres qui tenoyent 
encores leurs femmes auec eux. Selon que tefinoigne l’Abbé d’Vrfpcrg. Sabellic & au- 
tres adiouftent, qu’il impofaaulfifilcnce à l’Archeuefque de Florence , qui maintenoit 
l’Antechrifteftrené.Lequel Concile toutesfois pourroit bien auoir efté caufe d’empef- 
cher l’Empereur d'aller a Rome,& de commettre le iugement de fon different auec le Pa- 
pe (afin de remettre l’Eglife en vnion) à vn Concile libre & canonique, ainfî qu’il auoit 
promis & protefté de faire au commencement de cefte année (tefmoin vn ancien Chro- 
niqueur Alemand) en vne affcmblee des Princes de fon Empire, quand il veit qu’on l’a- 
uoit condamné fans auoir efté attendu, & qu’on n’auoit appellé à ce Concile que les E- 
• uefques 
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uefqües d’Italie tant feulement. Tellement qu’il permift auffi,que aii lieu d’Albert Anti- 
pape deccdé fuft fubrogé par Tes adhcrens,nommémcnt par ceux de Prcncfle vn nommé 
Theodoric,qui ne dura que 4. mortellement qu’on lüy bailla encor vn fucceflciir qui le 
nommoit Maginùlfe,qui fe feit nommer Silucftre j. ©miftïUs* 
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L’emperevr ayant fait publier en V.nc diette qu’il fe delibefoit de faire cft perfonne 
le voyage de la terre fâin&e,incita plufieürs de fe mettre en point pour l'accompagner , 
& beaucoup d’autres à fe réconcilier auec luy ,qui toufiours auoyent efté mal afïc&ion- 
nez enuers luy à caufe des Papes. Mais cefte entreprinfc fen alla bicn-toft apres en fumée, 
à caufe de la mort qui furüint de beaucoup de grands Princes de Saie , comme du Duc 
Cuno& du Marquis Henry. Abbéd’Vrfperg. 

S 1 g e b e r t tefmoigne que l’Empereur receut en la mefme artnec le Compte de Flan- 
dre en là grâce en la ville de Lieges. 

La plufpart des Seigneurs de France faifoyent cftat en ce temps de femparer & ac- 
commoder des biens &poffeflions les plus proches de leur voifinage, qui auoyent elle 
données aux Eglifes & monafteres. Tellement que les Ecclefiaftiqucs en faifoyent de 
grandes queremonies au Roy pour les recouurer. Lequel e liant lors fort caduc, lailfa en- 
treprendre la guerre à Loys le Gros fon fils contre ceux qui ne fe voudroyent defîfter de 
lvlurpàtion des biens des Eglifes.De forte qu’il fadreffix premièrement à Bouchard Sei- 
gneur deMommorency,en faueur des moines de faind Denis.Et puis à Droco Scigneur| 
de Moucy pour raifon des Eglifes de Beauuais: femblablemét à Elbon Seigneur de Rou- 
cy.En apres à Lionnet de Mungd des Eglifes de Reims,de Laon,d’Orleans.LcfqueIs il fit 
tous en peu de téps fatisfaire à leurs parties.N’ayât trouué que le Seigneur de Moucy qui 
luy ofàft faire tefte. A caufe dequoy fa ville en fut prife & bruflee. Guill. de Nangis , P. 
Aemile, Annales de France. 

A v Seigneur Vital ou Vidal Michel Duc de Venife décédé , fut fubrogé en la dignité] 
Ducale de Venife le Seigneur Ordelafo Salcer diét par Sabcllic Ordelaphus Phaledrus, 
lequel l’exerça au rapport de luy depuis l’anncc que Ptolcniaide fut affiegee par le Roy 
de I erufâlem,iufques aü temps qué Coloftian Roy de Hongrie mourutî nonobflant qu’il : 
y compte mal 1 9. ans, 

Bretislavs Prince ou Duc de Boëme,ayant efté malheureufemcnt mis à mort par 
aucundesfiens,commeilalloitàlachaflc,fans laifïcr aucuns cnfans,fon frere nommé 
Boriuorius comme le plus aifhé apres luy fe meit de droid héréditaire en pofïcffion de la 
principauté de Boëme. Ioint que fon frere l’auoit ia auparauant déclaré fon fuccefTeur du 
confentement de l’Empereur,nonobftant qu’il ait femblé à Dubrauius que Vdalric fils 
aifhé de Conrard (qui awoit cy deuartt régné deuant Bretiflaus) euft plus de droit de fuc- 
cedcràl’eftafdeBoëmequeluy, outre ee qu'il eftoit d’aagc plus habile à ce faire. Or co- 
bien que nous n’ayons encor veu en aucun hiftorien l’annce de la mort de Bretiflaus ob- 
fêruee, fi eft-*ee qu'on cognoift par l’hiftoire de Pologne qu’il n’y auoit pas fort long téps 
que Boriuorius eftoit entré en la fucceflion d’iccluy, quand il fut incité (ce qu’on dit eftrc 
Jaduenu cefte annee) par Sbigneus frere baftard du Roy de Pologne de luy mener guer- 
re, cependant qu’il eftoit empefehé à celebrer fes efpoufâilles aûcc la Princefïe Sbiflaua 
‘fille de Sucnto-Pelcus otr Stopolcüs ditMichcl,qur auoit fuccedé à fon pcrc Ifàflaus en la 
principauté de K ionie. Mais if ne reuint aucun proffit à l’vn ny à l’autre de cefte entre- 
prinfe:ainfi que Martin Cromer auec les autres hiftorierts de Pologne récité, quoy que 
Dubrauius vueille dire que Boriuorius feit reuenir fon armeede Pologne par le moyen 
jd’vne grade fbmme de deniers que le Roy Bolcflaas lüy enuoya: & que Boriuoïius auoit 
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ia dcuant ccftc guerre de Pologne chafle & mis en routte larmee que Ton coufin Vdalric, 
fils du feu Prince Conrard,auoitamence d’Allemagne, par lapermiflion de l’Empereur, 
pour le deietter de la Principauté de Boëme. 

Av mcfmc temps Robert de Bclefme,fils aifné de Roger Comte de Montgômcri, fe 
rebella en Angleterre contre le Roy Henry: &fe défendit en quelques chafteaux quel- • 
que elpacc de temps contre lüy:puis fut contraint de s’enfuir en»Normandie, où il fufeita 
les occafions de la guerre qui fe renouuella cy apres entre le Roy & le Duc Robert. 
Guillaume de Malmcsberic. 

Boemvnd Prince d’Antioche ayant payé rançon retourna en fofi pays vn peu apres 
que fon nepueu Tancrcdc eut ofté aüx T urcs les villes de Laodicee & a’Apamia. Auquel 
temps l’armcc du Roy de Icrufalehi affiegea la ville de Ptolemaide,qu’il faillit à prendre. 
Mais celle du Comte de Tholofe prefla de fi près la ville de Tripoli, quelle fe rendit tri- 
butaire à luy. Guill.de Tir. 

Dab i rt de Pife Patriarche de Ienilàlemfut pour fon opiniaftreté & arrogance, oü 
pour cftre(comme tefmoigne Güibert ) conuaincu fie condamné de trahifori ,depofédc 
là dignité: & vn nommé Ebremarus conftitué en fon lieu. Lequel fut bien-toft apres par 
ceux mefmes du clergé accufé vers le Pape,& contraint de fen aller iuftifier à Rome, d’où 
il reuint abfouz. Ce que ne feftoit iamais veu. 

E n ces années furent tenus deux Synodes en Angleterre fouz Anfelme Archeuefquc 
de Cantorbie:à tous lefquels deux le mariage fut du mandement du Pape griefücment 
interdit & défendu aux Preftres ,& les ftatuts fur l’inueftiture des bénéfices publiez & cô- • 
fermez au grand defplaifîr du Roy, qui fe laiffoit fort cnuy prhier du droiél de les confé- 
rer, dont luy & fes predeceffeurs auoyét iouï iniques alors:ae forte qu’il en eut delacaftil- 
le auec l’Archeuefque , & enuoya mcfme dire an Pape de là part ou’il fe kifferoit pluftoft 
feparer de fon royaume que de ce di oiéf là,qui ne laifTa pourtât de palfèr outre depolànt 
& excommuniant ceux qui f eftoy ent laiffez inueftir de la main : mais la defenfe du maria- 
ge apporta beaucoup plus de fcandale,à caufe de ce qui fen enfuiuit. Qui fut occafion que 
le fécond dcfdits Synodes adioufta defencc de ce vice abominable de fodomie, fous pei- 
nes toutesfois qui fembloyent trop legeres, d’autant qu’elles n’emportoyent quedegra- 
datiô & exco mmunicatio rt. Ce qui a fait dire à Matthieu Paris, que ceftc defence fut trou- 
uee bonne d’aucuns,& des autres dangereufe.lV e ckwi(dit-il) mandatas viribtts maiores expe~ 
tarent jn immunditias laberentur détériorés. Rogenus Ccnftrenfis liu.y.Synieotl dcDifttelctte, 
Renulfc en fon Polycronicon,! ean de T reuilc en fa Chron. 
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Les inimitiez le rancunes commencèrent en ce temps àfê refïcmrdre entre l’Empe- 
reur & les Princes d’Allemagne ^ignamment ceux de Bauiere,entre lefquels vn Comte 
Othon & Sigebert en furent les fouffleurs:qui fe fafehoyent de le voir trop plus affe&ion- 
né enuers les Saxons qui luy auoyent toufiours efté les plus contraires.Mais les hiftoriens 
Alcmans fatrorifans à leur Empereur, eftiment que c’eftoit le feu qui fortoit des menées 
& pratiques que faifoit le Pape Pafcal à l’encontre de luy. Abbé d’Vrfpcrg,Aucntin. 

Roger furnomméBoffe,frerede Robert Guichard, qui fe difoit Comte de Sicile, 
paflà en ce temps-là en Italie, où il prit par fiege la ville de LanpfTa, en laquelle il mourut 
bien-toft apres, ayant vn fils nommé Symon qui luy fucceda en la Comté de Sicile. La 
veufued’iceluy fut depuis mariee à Baudouin premier du nom Roy de IerufàleiW, fouz 
condition que fil venoit à mourir fins enfans, fon fils Roger 3«du nom Comte de Sicile 
(& qui depuis en fut lepr emier Roy,qu’cllc auoit eu de Roger i.du nom- fon premier raa- 
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ry)fuccederoit au royaume de Icrufalem. Pandolf’o Collinutio. 

Estant Harald fils du Roy Erieh de Dannemarc deietté des Dannois pour fes mau 
uailcs mœurs, ou par la promclfc qu’ils auoycnt fai de à foii pere, Nicolas- fon oncle der- 
nier des fils du Roy Sueuon fut accepté pour tenir leur royaume : lequel il gouücrna 30, 
ans.Et ayât prins en mariage Marguerite fille d’Iugo 1 ra.Roy de Suclle(qui auoit fuccedé 
au Roy Philippe fon pere ) eut d’elle vn fils nommé Magnus. Albert Crants, ïoannes Ma- 
gnusliu.18. chap. 14. Funccius, Guillaume de Malrnesberie. 

Boleslavs Roy de Pologne voulant auoir fa reuange de l’entreprinfe que les Boc- 
miens auoient faiéle fur luyl’annce precedente, enuoya vne armee contre eux en la Mo- 
rauie fouz la conduite d’vn fien capitaine nommé Zelillaus: lequel rencontra Suentopel 
eus Duc de Morauie, auquel il donna bataille, de laquelle la victoire fut incertaine . Qui 
fut caufc que Bolcflaus le tran (porta luy-melmc auec nouucllcs forces en la Morauie où 
il feitvnmerueilleuxdegaft fans trouuer aucune rencontre. Martin Cromcr. 
BaVldovin Roy de Ierufalemreceuât ay de par mer des Gencuois& Vénitiens, af- 

fiegea dcrechefla ville de Ptolemaide diète Àcrc, & la bâtit de fi grande puilfance quel- 
leluyfutenfinrenduë,&les Sarrazins qui la venoyent l'ecourir mis en routte. Ce pen- 
dant les Princes d’Antioche &: d’Edelfa ioints enfcmble,pafTcrent auec leur armee en la 
Mefopotamie,où ils alfiegerent la ville deCarras,qui fe trouua tellemét prefiee d’cux,que 
les Citoyens entterét enparlemét de fe rendre.Mais corne ils furent en débat à qui la do- 
minatiô d’icelle demeurerait, vn grâd fecours arriua,qui meit toute leur l’armce en rout- 
te, demeurant le Comte d’Edeffa prifonnicr. Mais Boëmund fefauua, lequel citant reuc- 
nu en Antioche la lailfa à fon nepueu T ancrcde en gouuernemcnt, & palfa de là en Fran- 
ce pour efpoufer Confiance fille du Roy Philippe: comme recite Guillaume de Tir. Cô- 
bien que ce qu’il dit icy de celte Confiance fe doit entendre feltre fait les années enfui- 
uâtes. Car il fe peut prouuer par tiltre qu elle eftoit encore celle année auec Hugcs Com- 
tcdeTroyesfonmary,duquel elle fut puis apres feparee pour Caufe de proximité, tef 
moin lues de Chartres en fes epillçes. 

Ây Synode de 149. Euefqucsalfcmblez à Florence par l’auèlorité du Pape Pafcal,les 
cenfures de luy &.de fes deux predecelfeurs contre l’Empereur Henry furent confermees 
& reiterees. Naucler,Onufriys. Les autres difont que ce fut £ ce Synode où le Pape de 
fendit à l’Archeuelquc de Florence de plus parler que l’Anteehrilt fuit né. 
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L e s menees duPapePafoal vindrent en fin à tel effeèl, que toutef Allemagne fut 'de- 
rechef embrafee de rebellioncontre l’Empereur: delaquellc mefinele fils d’iceluy fe feit 
le chef par Einduâiondu Marquis Diepold, & des Comptes Berengcr,Othon, & Henry 
de Lembourg. De forte qu’il fut en peu de temps fuiuy des autres Princes de Saxe & 
d’Allemagnedbus pretexte de vouloir pouruoirau bien de la religion, & de réconcilier] 
FEmpire auec l’Egide Romaine: au moyen dequoy les villes de Majence, Vvircebourg 
& Noremberg furent les premières forcées de fadioindre à eux: Et leurs Euefques qui ne 
fefloyept iamais voulu départir de la fuitte du Pape ( qu’on appelloit Aehipirate , tyran, 
herefiarque) dcpofoz,& d’autres fiibllituez en leur lieu. 

Après que le fils eut eftérepoulïe de deuant la ville deMajence (d’où il penfoit ietter 
dehors fon pere) & fe fut retiré à Ralifponne en Bauiere,où le pere l’alla pourfuiure, ils fe 
donnerait quelques efcarmduchesj&fctrouuerent leurs armées fi près l’vne de l’autre 
quelles furent lurlepoint de fe choquer : fi le fils n’eult fait fi bien prefeher les gens de 
fon pere,leur faifimt entendre qu’il ne cherchoit rien plus que rendre les deuoirs qu’il dc-j 
uoit à fà maiellé, pourueu feulement qu’il fo vouluft reconcilier auec l’Eglife & abiurcr 
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.’hcrefie quil fouftenoit tant obftinément qu’il ne fut pas feulement abandonné par eux, 
nais aufli réduit au danger de tomber entre les mains de fes ennemis. Tellement qu’il fut 
contraint defe fauuer fccrettement auec peu de gens, aucuns difent vers lc Roy de Boë- 
me, autres au pais des Efclauons Sorabes vers vn grand & fige Seigneur d’iccux nom- 
mé Wigbcrt,qui le vint reconduire iufques auprès du Rhin. Lors le fils feftimant eftrc 
venu au deifus de fes i»tentions,fcit publier le iour d’vne diette aux eftats de l’Empire, 
qu’il vouloir dire tenue à Majence. Mais eftant aduerty que fon pere fàifoit cftat de fy 
jtrouuerauec forces, que le Comte Sigefroyhtyapprcftoit pour débattre ion droirt,.& 
quecekpourrokprciudicieràiâcaufc,ilfe lama encor confeiller d’aller au deuant de 
iuy fouz limulation de le von loir reconcilier auec luy,afin de fe faifir de fa perfonne. Cô- 
|tne ilfeit en la façon que récite le pere mefme en vne epiftre qu’il efcriuit de fon fait au 
Roy de France, qui fe commence , Princeps clxrifiimc & omnium in quibus poft Deum fftramus 
amicorum naélrormm fdel/jïime ■ Primvm & precipuum inter omnes vos excepi : eut conqueri & dt- 
plorxrecalarmitxtes & omnes miferm meas,neceffanum iuxi, etixm genibm vejlris aduolui 3 fi iiceret 
filme meitftxte Imperij. Et puis il adioufte parlant de fon fils: Necpenft quidquam haberet, quo - 
cumqme modo vel m vd lolo xi hxnc pericuü & ignominie fut fummxm ajpiraret , m hxc txntx malt 
fui mxchtxatwxecùmejfem impact m feewitate ahquàfdutis mee,in ipfis do min ici ^iducntios fan : 

•ch f! axis dubus,in iacuui qui Confiuètia diaïur,xdcoUoquium euocamt me,quafi de communi fxlute & 
honore fUirn cttm pâtre trxflftumi. Quem vt vidi, illico ex pxiemo affettu tacens intrinfecus dolore 
corda nui adptdts fuospraâdi,admonera & obtettans per Deum per fdem 3 per fdutrm anime , vt fi 
pro peeextis mets flxgcSandu* eramfde meipfcmxadam nmîlxm conqutreret anime & nomini fuo: Quia 
calpa pxtns vindicanflium ejfcamËa diurne /<gw vnquxm conjÜtutt fanSlio. ~4t illeixm pulchè imù 
mijèrrunêm£btMi&xintxltitam,-quafi abommxbile &exccrabile fceùts coepit deteflxri proctdens , gr 
ipfexipedesnuos,de prttentu ctepttvemamprecxrr.in rdiquum vt md.es domino, vtpatri films atm 
fiie& •vex&Xis per onauxfemduoheâuwrum atmlxcrymü promittere 3 fi fblum fedt xpoftolice recon^ 
dlûnveüem.QstoieMmpropdjîiméanmtijfem^' deltberxtiomfùe &confi!io pnnctpum mhoctotü 
me mancipaaimmprùmaififfem,m prefènti Natiuitate fe perdu&urum Moguntiam, £ 7 * sbi de honore ( 9 * 
rea mc r li it ionenua qttam féduapofset fèaSlmrum, & mdempxcem & feeuntatem me reduclurum 
pnmûftfmeaveràaie^ fdequxpatremàfLohonorxri^filium à pâtre predpit Detts dilin . Mac 
pnwûfùuue/pm etiam geotib eif truanda efffècurtts iUorfum ibàm , &fHtn* meus aliquantumm pre - 
crferatme/nm quidam fiddrs rndoccurreuta verifsjmè affrmxbxnt me deceptum, proditum fub 

\fxJptpéâs <ÿ ftfeiffoxfiene. Reuecxtusxutemf lias meus , &itrnm müantifsimè à me admonitus fub 
ietujdem fila & fteramaott e bteiliüoat ,animxm fuxm pre anima mra fore promifit , iafecunda vice. 
jPuis con&qaemmcnr il déclare qtfaprochans du chafieau nommé Binga le Vcndredy 
dcoaiitla^iarinisc sa olbre Seigneur, 2 sapperceutmanifeûemétquÜ eftoit tràhi,à cau- 
iédngitandnmnbrcdegensdeguetTcqui eûoyent furuenus à fon fils . Tellement qu’il 
fiacpds&eafiamé dedans ledit cTaaficaaafquoy que cefuû auec autâtdebeUes promeCes 
|qnc les prcccdtmies)iâmluylaiirer .pour iâcoxtipagnie que fes plus mortels ennemis aie 
gardes, qmJuyfèkeia toutes indignitezyoppf obrcs,*mf«aces &iniures, dont 2 s jfepeu- 
tciir adiiiÆEjtapces qu2 eut pafle le iour de Noël ca, celle mifere, le fils enuoya vers luy 
va Prince nommé Vvicbaijry faire entendre qu’il n yauoit aucun moyen de luy fauuer 
k vie,® îicqviitok &readoitroul: incontinent & fans ddation les omemens Impériaux 
jan vouloir 2 c ccmmandemcntdcs Princes de l’Empke. A q«oy n’ofant contreuenir en- 
uoya la cxsnx^z lsacc & le glaiu e Impcriol a Maj cnc e. L ors lemls apres auoir communi-: 
que aaccCcisàhcTcmJic virit tirer ducliafieau^omrac fd l’eufi voulu mener à Majence. 
Mais 2 le fdt fiadement conduire par grand nombredegens armez au Ch ail eau d’îngel- 
hcnn: ou ciîoycnt tons les Pctncc^fes crmcmis aflemblez,qui ky déclarèrent derechef 
wccfuâcasùxmcmctt qafil nepounoit dihapper la mort^ fil n’obeiifoit fans delay .à 
toatixqiîWlBy vonlokordDnLiieirQm fiat de iuyfaire renoncer l’Empire par fa propre 
bouchrA. canicdèqufiyddjaaiandafi.enccfaifantd fcrokaffeucédefâ vie. Lors le Le? 
gar dk PapequikifiOTiokÊrt(mcemyReEc,rcfponLdk qu’il failloit ^qu’ü naouruû i’H ne 
cnxfiS^kcmcncttKpgxfi^fammat denaarmus : qu’il auoit intuftement perfecuté le 
Pape HtSdrbrand^rffltonLcnr fiibâkué rnautre enfonlieu > &: inkfiement perfecuté l’E^ 

demandaû .temps Qc lieu -defe 
’piirgcr&sijfii&rdcmmi^lk^ dky fiit répliqué tout à .plat que.c’efiait fait de luy. 
jfd nccankâbkccii. EiÉkcimfcflef demanda -2 au Légat) medonnerez yonsjahfolu • 
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tion?Ce n’cft pas (refpondit l’autre) de ma puifïàncc de ce faire: il vous faut encore aller à 
Rome fàtisfaire au ficge Apoftolique . Ce fait, apres que les Princes l’eurent , comme ré- 
citent les anciens hiftoriens auec les Légats du Pape, déclaré tant priué 6c defpûuillé de 
tous fes biens temporels acquis & patrimoniaux, que caffé 6c dégradé totalement de la 
dignité Impériale: & icelle conferce à Ton fils, qui commençi dellors , à fçauoir du 16. 
iour de Décembre (auquel on commence de compter l’an de noftre falut noé.) de fe 
porterde toutes façons pour Empereur, & à compter les ans de fon Empirc(qui fe trouuc 
auoir duré iufques à famort i8.ans 9. mois i5.iours.)Ccpcndant le pere fut laifle en la mef 
me ville, où il attendit quelques iours fon fils: Qui (comme expofe la fin de la lettre pre- 
alleguce) ex eodem frauda fax confilio demanda ff et ,vt eum expettare. Vonec fupemeniens quorunda, 
Jîdclium meorum legatio ,premonuit vt fiejuidem ad mometum temporis ibi remanerem,aut inde in per- 
pétua captiuitate râper er^ut ineodem loco dccollarcr. Quo nucio fatis etia tune vite difjifus } illico aufu- 
i-icns vent Coloniam } & inibi aliquot diebut commoratus y Leodium vent. In quibtts locts fidèles inueni. 
(2c que i’ay bien voulu reciter fi prolixement pour raifon de beaucoup d’hiftoriens qui 
ont raComptêcefte tragédie autrement. Laquelle a cfté aulfi tellement paracheuce d’ef- 
crire par l’autheur qui a eferit la vie du pere (qui viuoit lors) que la ledture en pourroit ef- 
mouuoir le plus impitoyable & cruel du monde à compaffion ou à horreur , conférant la 
rigueur,le mauuais tràittement & la trahifon dont le fils & fes adherens vferent enuers le 
pere auec l’humilité &abie&ion dont iccluy fe foubmit enuers eux. Outre ce qu’en ont 
eferit Sigcbert,Anfclme,Abbè de Gemblac,l’vn des continuateurs d’iceluy , Othon de 
Frifingen, Dodechinus, Abbé dY rfperg,& vn Chroniqueur Allemand aulfi ancien que 

Iuy,aucc Auentin & Culpinian. , 

Raymond Comte de T olofe ayant recommencé la guerre, aux T ripolitains qui a- 
uoyent attenté contre fa perfonne, &c entrepris de les alfieger , mourut fur ce dclfein :& 
luy fucceda pour vn temps és feigneuries qu’il tenoit en Syrie vn lien proche parent nom* 
rné Guillaume Iourdain,quialfiegea plus cftroittcment que iamais la ville de Tripoli: 
mais comme il efperoit bicn-toft de l’auoir , arriua Bertrand fils naturel du Comte Ray- 
mond auec 70. nauires Geneuoifes pour hcriter de la fuccelfion de fon pere. Neantmoins 
on accorda que Guillaume demeureroit Seigneur d’Arques &: d’Antarade, &par ce 
moyen valfal du Prince d’Antioche: & que Bertrand retiendroit Bible & Tripoli fousla 

foy& hommage des Rois de Ierufalem. Quant aux Seigneuries qu’il auoit en France, 
comme les Comtez deTolofe, de S. Gilles, de Narbonne,aufquelles Guillaume de Mal- 
mesberie adioufte celle d’Arles de Proucnce & de Limoges,pourCe qu’il lailfa vn fils qui 
luy nafquit (fi nous croyons ledit de Malmesbcrie) au fiege de Tripoli quatre mois de- 
uant fon trefpas, lequel fût fumommé Iordain, à caufe qu’il le feit baptifer ( comme di& 
du Tillet)au fleuue de Iordaindes Barons & Seigneurs du pays de Gafconmc & de Lan- 
guedoc, qui auoyent accompagné le pere en Orient, comme Guillaume de Montpellier 
|&Gafton de Bofconia,(ainfi parle Guibert, mais le moine Robert dit de Bearus) le re- 
Imenerent en fon pays pour le mettre en poffeffion des biens, eftats & appartenances de 
fon pere,&: pour y eftrc nourry fouz leurs gouuernemens iufques à fa maio rite. Apres que 
Bcrtrâd l’eut recogneu pour ion frere legitime,& renoncé àla donation que fon pere luy 
auoit faide, quand il partit pour aller outremer, afin depourfuyure l’entreprinfe d’ice- 
luy fur la ville de Tripoli. Or combien que tous les hiftoriens conuicnnent que ce Ray- 
mond n’a laifféqu’vn fils légitimé apres fon trefpas de la princefTe d’Efpagne qu’il auoit 
éfpoufee,fi cft-ce toutesfois qu’ils l’ont nommé diucrfemcnt;Car Guillaume de Malmef- 
berie l’appelle Guillaume le Pèlerin, tous les autres Alfonfe. Aufquels encor Guibert ne 
faccorae, en ce qu’il dit que.fon pere le mena auec luy en Orient: fi ce n’eft qu’il en ait eu 
deux,& que le premier foit décédé auât le trefpas de fon pere.Ou bié qu’il ait pris pour lé- 
gitimé quelque autre baftard que ledit pere mena auec luy. Car ce pourroit bien cftre ce 
Guillaume Iourdain, duquel nous auons parlé cy deffius . Tant y a que de ceft Alfonfe 
fon fils légitimé &c de Fardirc ou Findite fon efpoufe, nafquit cy apres Raymond Comte 
de Tolofe,qui csfpoufâ la fille du Roy Loys le Gros. 

Gvillavmï Comte de Mortamg en Angleterre,fils de Robert oncle du Roy Hen- 
ry fon Seigneur, ne fe contentant de deux Comtez qu’il poffedoit, à fçauoir de Mortaing 
en Normandie & de Cornouaille en Angleterre, demanda encor la Comté de Kents au 
Roy, qui auoit eftè à vnfîen oncle Odon. Et pourcc quelle luy fut refufee à caufe qu’il 
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ta demandent trop fiercmcnt,il lç voulut efmouuoir contre leRoy, & prendre de force 
quelques chafteaux: mais il luy fut bié-toft force de fe làuuer en Normâdie,où il augméta 
les occalions ou mauuais mefnage qui fut apres entre le Duc Robert de Normandie & 
le Roy Henry fon frere. Guillaume de Malmesberie. 

Frédéric Duc de Suaubc & d’Allemagne, gendre de l’Empereur Henry, mourut, 
& luy fucccda vn lien fils en fa Duché. 

Environ ce temps l’armec des Geneuois à l’aide des Pifàns entra dedans la Golfe 
de Venife,pourpcnfer fermer le partage de la mer aux Vénitiens. En quoy ils furent fe- 
courus &fauorifczdcsBrindefiens.Acaufc dequoy les Vénitiens apres auoir par vnc 
puiffante armee rechaffé leurs ennemis, ^attaquèrent à la ville de Brindes , de telle façon 
qu’àpres l’auoir pillee , contraignirent les Brindefiens de fe remettre en leur première al- 
liance auec eux. Pandolfo Collinutio. 

Les dilfentions feftans rallumées en Hongrie entre les deux frères , Almus fut chaffe 
de fon pays parle Roy Coloman , & contraint fe retirer vers le Roy de Pologne , qui en 
faueur de luy enuoya l’annee enfuiuant vnc armée en Hongrie, par le moyen de laquelle 
il fut reftitue en fon domaine. Mais celle armée feit vne expédition fur les Pomcraniens, 
qui faifoyent incelfamment des courfes & entreprinfes dedans fes pays. Annal.dc Hon 
grie, Martin Cromer. 

Par l’authorité du nouueau Empereur furent les Prélats de Germanie alîcmblez en 
la Northufen, pour ordonner de la reformation des gens d’Eglifc , fous laquelle on en- 
tendoit l’interdiction du mariage aux preftres & inueftiture des bénéfices. Abbé dV r- 
lperg,Tritemius,Aucntin. 

S o v s Bruno Archeuefque de T reues furent celle année challez de fon Diocefe qua- 
tre perfonnages qu’on déclara heretiques, pource qu’ils ny oient que la fubllance du pairi 
& du vin fe tranfmuall véritablement & realcment au corps denollre Seigneur en la Cè- 
ne & qu’ils ne parloyent pas bien duBaptefme des enfans: aulfi qu’ils aetra&oycnt de 
l’Eglife Romaine, & de l’auétorité d’icelle: Comme nous trouuons eferit en vn liure non 
imprimé des Eucfques de Treucs. Qui dit aulfi que plufieursde leurs difciples furent en 
d’autres lieux mis à mort pour les melines opinions,quc i’ellime ellre procedces des difcf 
pics de Berengerd’ Angers: & ellre les mefines que Teuchelind’Anuers, Pierre de BreuX 



& Henry fon aifciple publicrét & dilaterét cy apres quafi par toute lEurope,mais princi- 
palement au Languedoc & en la Galcongne.Car Lanfrâcus tefmoigne en fon liure cotre 
ledit Berenger, qu’on luy imputoit aulfi d’auoir maldogmatizé du baptefmc des enfans. 
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L e vieil Empereur Henry n’eut pas fi toll la clef des champs qu’il fe retira au Liege , le 
peuple & le Clergé de laquelle luy auoit toufiours ellé & elloit encorcs fidèle. Au moyé 
dequoy il y commença aulfi à faire paroillre qu’il vouloit fe remettre en Ion entier. De for- 
te qu’il enuoya lettres qui font imprimées auec là vic,à tous les autres Princes Chrelliens, 
fignammtnt au Roy de France, pleines de pitoyables doléances & complaintes de la ri- 
gueur & cruauté dont le Pape fon fils, & fes aduerlâires vfoyent enuers luy:à fin de les ef- 
mouuoir à quelque faueur & compalfion.Et puis feit toute la plus grande leuee de gens 
de guerre qu’il peut des pays de deçà le Rhin,qui ne feltoyét encore voulu aliéner de luy. 
Mais fon fils penfant le preuenir, luy enuoya lignifier qu’il vouloit venir celebrer la feue 
dcPalques auec luy dedans la ville de Liège . Et fur ce propos feit marcher deuant vne 
trouppc de caualerie pour occuper le pont de Verefal furia riuiere de Meufe,qui fut lour- 
dement mife en routte par Héry Duc de la balfe Lorraine & Comte de Lembourg, enui- 
ron les felles de Pafques. Ce qui feit cognoiltre qu’il failloit encore vfer d’autres plus grâ 
des forces,& moyens. Occafion pourquoy les Princes de Germanie furent derechef con 
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uoquezàMajenccouàVvirccbourgaumoisdcIuillct,quiprofcr:rent 2c mirent au ban 
ic l’Empire le Duc Henry, les Liégeois, &: Citoyens de Cologne,qui auoyét fermé leurs 
portes au icune Empereur.De forte que la guerre futd’vncoufcntcmcnt décernée contre 
eux,& armee accordée pour la pouriuiurc:par laquelle la cité de Cologne fut affiegee pre 
tnierement , qui fc défendit fi brauement que toute l’cntreprinfe qu’on feit fur elle réuinr 
.inuleffeCl. Ce pendant le vieil Empereur cftoitcn la ville du Licgc,où il mourut félon 
fon Epitaphe qui eft à Spire le 7.iour de Iuin,de fafcherie,au dire de tous les autheurs le 7. 
d’Aoufbqui me femble le plus feur , à raifon de la Dicttc qui fc fcit(tcfmoin l’authcur de fa 
vie) enluillct.C’eftmerueillcs que Sigonius a ofé eferire contre tant de bons téfmoi- 
gnages? que Henry le pere fut derechef vaincu 2c pris .cn bataille, 8: mené par fon fils 
à Spirejoù il le laifïâ en telle pauureté qu’il demanda d’eftre rcceu Clerc , 2c à chanter en 
l’Eglife pour gagner feulement fa vic.Ce qui luy fut rcfufé par l’Eucfque. Dont il dift aux 
affiftans ce verfet de \ob, Mi feremini mei ftltem vos amicimei, (juin marins domini tetigit me . Et 
puis apres mourut defafchcric extreme.Car il eft certain qu’il trcfpafià au Liège, qui elloit 
toute à £1 deuotiô.Quel quil ait cfté,Guillaume de Malmcsbcrie Anglois qui viuoit lors, 
& fauorifoit à la caufe des Papes plus qu’à la ficnne,fait vn tel iugemciu de luy: Er.tt ( dit- 
il )nequc ineruditus neque ignauusfed fato quodam ab omnibus ita impetitws jvt remreligioms tr.tci.tre 
fbi vider ewr^qtùÇquu in ilium arma produceret.ïLt en vn autre endroit: Erant multa qute in Ctfare 
probares,quod effet ore facundus,acer ingeniojnulta eruditus leBione , im piger elcemofÿnis : prorfus tn 
eo bona animi corporifque cemeres: ad arma prompte concttrrere,vt quifexagics (jp bis acte coll.ua di- 
micaritùttflè lûtes compônere.CÙm res non fuccej?/ ffen t,q uerelis in caelum conuerfns inde opem expefta- 
re^plures inimicorum eiits vitam exitumiferando conclufere. Son corpscftant enterré fut(apres la 
ville de Liege rcmifecnlapuilfance duicuncHcnry)dcterreparle commandement du 
Pape,& gardé fans fepulture l’efpacc de y.ans,pource qu’il cftoit excommunié. En quoy 
Ca condicion fut plus malheureufe que celle de Claudius Empereur de Rome qui fut.em- 
poifbnné par fon fils Néron, & dAntoninus Gcta qui fut maffacré par l’Empereur Cara- 
calla fonfrere:d’autant qu’on leut feit des honneurs diuins à leurs obfeques en rccôpenfc 
de leur mort.Pour la mefine occafion les Liégeois auoycnt cfté enuiron le mefmc temps 
grandement affligczpar le Comte de Flandre en leurs terroirs. De forte qu’ils auoyét fait 
publier vn eferit fort picquant contre le Pape(qui fe void au liure des Conciles) où ils fe 
lamentoicnt en termes grandement inueâafs, des façons énormes 2c inhumaines dont 
on vfoit enuers eux fans qu’ils fuffent (comme ils difoient ) coulpables d’autre faute que 
pour auoir obey à Dieu en gardant fidelité & obeilfance à leur fouucrain magiftrat. Or 
pource que non feulement eux,mais aufli les Brabançons 2c la plufpart des peuples qu’on 
dit auiourd’huy du pays bas, qui eftoyent pour lors les plus aguerris & vaillans aux armes 
que la plufpart des autres de l’Europe, (de forte que les Rois de France 8c d’Angleterre fe 
feruirent d’eux en leurs guerres, toute celle centaine d’annccs, corne auiourd’huy de Lâf- 
quenets & de Suifles)feftoient és troubles derniers affectionnez au party de l’Empereur: 
aduint qu’ils fe monllrerent long-temps depuis en toutes les guerres où ils fe trouuoy ent 
plus ennemis ou mal gracieux & courtois enuers les gens d’Eglifc que les autres lolaats. 
Oeil pourquoy ils furent excômuniez fouz le nom de Brabançons en beaucoup de Con- 
ciles ac ce temps, & que leur nom fut autant diffamé que des Cottereaux & Albigeois. 

L a France cômença en ce temps d’eftre grandemét troublée par les rebellions & défi- 
obeilfances des Seigneurs & Barons qui fefleuoyent les vns apres les autres à l’occafion 
de la nonchalance au Roy &icunefle de fon fils. De forte qu'il fefmcut celle année vne 
grande querelle entre Thomas de Marie & Enguerrand de Briennc fon pere: pource que 
le fils tiranifoit par trop fes fuiets. N eatmoins le Prince Loys donna fecours au fils, qui fut 
caufe de faire accorder les parties fans plus grande cffufiô de fang. Grades Chro.de Fran. 

L a bonté & manfuetude de Robert Duc de Normandic,& de ce qu’il ne tenoit cftroit- 
tementlamainàcequelaiufticefuft obferuee és terres de fon obeilfance, feit monter 
les nobles & Seigneurs de fon pays en telle infolence, qu’ils fouloyent 2c opprimoyent le 
populaire làns compaflion,fims que leur Seigneur feit femblant d’en rien fçauoir ny d’y 
mettre empefehement . Qui fut caufe que les doléances en furent portées au Roy 
d’Angleterre , lequel admonella premièrement fon frere de reprimer les infoîenccs 
& violences de la noblelïe, & puis le feit venir pour la mclme occafion en Angleter- 
re . EtTe voyant toufiours nonchalant à policcr fon pays, il pafïà luy-mefme en 
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Normâdie;Où il fut fur le point de commécer guerre àfon frerc,fi leurs amis ne les euffent 
rappointez. Pour cela toutesfois le Duc Robert ne fut plus induit à mieux gouuerner 
fon eftat en paix & en iuftice,& à défendre les petits contre les grands,qu’il cftoit aupara- 
uaht. Guill.de Malmesberie. 

Le Pape auant le trefpas du vieil Empereur fut inuité des Princes Allcmans (qui en- 
uoyerent à ceft effet plufieurs Eucfques pour l’en prier) de fc tranfporter en la Germanie, 
tant pour y authorifer leur caufe de fa prefence,que pour difpofer de leurs Eglifes : de fa- 
çon qu’il eftoit en chemin quand les nouucllcs ac la mort de l’Empereur luy furent por- 
teesrqui le feirent penfer .à d’autres defléins, & arrefter en la Lombardie. Ou il conuoqua 
vn Synode de grand nombre d’Euefqucs en la ville de Vvale-Caftelly , ou Garda-caftil- 
lé: où fut ordonné que les villes de Plaifancc, Parme, Rczo, Mutine & Boulogne, ne rc- 
cognoiftroyentplusdorcfnauantrEglifcde Raucnne pour leur Métropolitaine, com- 
me elles auoycnt faiék du pafïé. A caufe qu’elle auoit efté autrefois, à fçauoir enuiron 
500. ans auparauant rebelle & defobeiflànte à l’Eglife Romaine . Et ce que luy te fes 
predcccfTeursauoycntia tant de fois décrété & ordonné fur l’inueftiturc des bénéfices 
(qui eftoit l’Helcnc pour laquelle on combattoit en l’Europe depuis quafi fo.ans,auffi 
iànglantcmcnt que contre les vrais ennemis de la religion Chreftienne en Afie) réitéré 
&confermé. Mais fcachant bien qu’il faudrait qu’il euft cncores à faire pour ce point 
(qu’il feftoit refolu d’amener à chef ) aucc le ieunc Empereur, conucrtit ton chemin en 
France, pluftoft qu’en Allemagne , refjpondant (comme dit l’Abbé dVrfperg) à ceux qui 
le follicitoyent d’aller vers l’Empereur, que les Allcmans eftoyent encore trop durs & 
reuefehes au ioug Apoftolique en ces termes» Quoi nondum cor régit adolefcentit per omniaw - 
go dominico erat habile 3 nec dum fibi ofiium in partibtu Germanids apertum effet. Blondus, Nau- 
clcr,Sabeîlic,Auentin aucc ledit Abbé cTVrlperg. 

Alfonse Roy de Caftille mourut fans laiffer aucun hoir mafle de fon corps, le pre-j 
mieriour de ïuillet. Mais de fix femmes qu’il auoit eues luy demeurèrent fix filles auecj 
; vnencehors légitimé mariage nommée irherafia. L’aifnce defquellcs qui fc nommoitj 
Vrraca,ayantelpoufé en premières nopces Raimond Berengcr Comte de Barcelonnel 
félon d’autres de T olofe, de qui elle eut vn fils nommé Alfonfe, feftoit apres fon trémas! 
remariee àuec Alfonfe Roy d’Arragon,auec qui elle faifoit ia fi mauuais mefhage pour 
raifon dequelquc ialouzie, lors que fonpercmourut,qu’ellcfe partit totalement de luy. 
Si eft-cc toutesfois qu’il fe voulut mettre por force en pofleflion du royaume de Caftille, 
qu’il prerendoit luy appartenir depareîle:teiicment que ce different dura au grand pre- 
iudice du royaume l’efpace de 1 . ans: ainfî que tcfinoignenfRoderic 6e Alfonfe Cartagi- 
na. Combien que François T araffa eftime qu’il fen mcit en plainepofFcffion, .quiluy de- 
meura iufques a fon trefpas. A raifon de laquelle & de fes autres royaumes , il finritula 1 1 
premier Empereur des Èfpagnes. Mais leteftnoignage des premiers me fàrisfaitplus , fé- 
lon lequel auffi Henry dernier fils de Guillaume Baron de ïainuille, nepueu.de Gode- 
froy de Bouillon,feftant embarqué pour aller en k terre fainftc,futpar la tourméte por-| 
té en Efpagne, quelques années deuant que ledit Alfonfe Roy de Caftille mouruft , qui 
larrefta à ton feruice. Et apres auoir veu beaucoup de grandes preuues de fà vaillance 
contre les Mores, le feit mary de fà baftarde Thcraîra, ft: en fàueur de leur mariage , Sei- 
gneur d’vnc portion du pais de Gallice, quieft auiourd’huy du royaume dePortugal,qiu 
ri’eftoitlors que Comté, mais 3 fut cyprès érigé en rayaume par vn fils qu’ ils eurét nom- 
. mé Alfonfe, apres qu’il eut conquefté laCité de Lisbonne fur les Sarrazins.Car afocca 
fion d’icelle il fintitula premier Roy de Portugal: & print en fes armoiries cinq cfcuffortf 
de cinq Rois Mores, qui furent par luy defeonfits ou occis en vnébataüle. 

Boleslavs Roy de Pologne fàifam la guerre aux Pomeraniens tomba fortuit 
tement en vnc fort grande de leurs trouppes , ayant vnc bien petite fuitte aue.ç 
luy.Si eft-cc toutesfois qu’il fcdefendirfivertueufement,quil efehappa de leurs mains; 
Ce pendant Suentopelcus dit Conrad,filstfOthon Duc deMotauic, deietta Boriuoriui 
du royaume de Boëme,duquel 3 fêmeir en pofféffiom&puisfe déclara ennemy du Ro\| 
Boleflaus de Pologne, pource que Bormorius fe retira vers luy .A caufe dequoy Boleflaus 
laiflàvne partie defon armee contre les Pomeraniens,' & menal’autre cn Bo ëme , .où ellé 
. ne feit rien de mémorable, à caufe dé rfiyuer:Sclon MartinCromer. 1 " j 

R o d o a n Souldan d’Alappe ou d’Alep,fc promettant quelque éhofe del’abfence d<j 
_ -Boemurui: 
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Boëme entra auec fa puilTancededâs la principauté d’Antioche.Mais Îacrcde le p.rcfcn- 
ta de uant luy fi courageufement, qu’il le mit honteufement en routte. Ce qui aduint aulïî 
àvneautrcarmee de Sarrazins Egyptiens, qui voulut au mefme téps entrer dedans le 
royaume de Icrulàlem, où elle fut lourdement deffaidte par le Roy Bauldouin. Guil- 
laume de Tir. 
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Henry Comte de Lerabourg ayant tenu conftarftmcntleparty du vieil Empereur 
contre le ieunc, fut au content de celàpriuédela balfe Lorraine, qui luy auoit cfté cy 
deuant donnee.Et pource qu’ellcfembloit légitimement appartenir à Godefroy furnom* 
me le Barbu Comte de Louuain, fils du Comte Henry 3. du nom, comme luy venant 
de droid héréditaire, eftantdefcendu de Charles Duc de Lorraine, elle luy fut rendue 
cnfaueurmefmemcnt des bons feruices qu’il auoit fai dl à l’Empereur. Au moyen dequoy 
il l’annexa à ùl Comté de Louuain, & en feit des deux vnc Duché , qu’il nomma de Bra- 
bant. Dont on rend diuerfes caufes,qui ne me femblcnt pas bien certaines ne vray-fem- 
blables.Maistantyaqu’ileftlepremierqui fen intitula Duc ou Comte. Ce pendant vn 
dilcord lûruint entre l’Empereur & le Comte de Flandre. A l’occafion duquel l’Empe- 
rcurmenafonarmee en Flandre, qui n’y peut rien faire à caufe de la furuenuë de l’hyuer. 
Qui futcaufe de les faire entrer en propos d’appointement. Sigebert, Abbé d’Vrfperg, 
Adrianus Barlandus, laques Nucier, Rich.de Vvalf. 

L e Pape Pafcal cftant venu au delTus de fon principal ennemy, n auoit encores l’efprit 
content de veoir le nouueau Empereur entreprendre fur les prouifîons des Euefchez 
& Abbayes de la Germanie, & en difpofer par la verge & par î’anneau félon la couftu- 
mcdefespredecelfeurs, conuoqua les Prélats de la France à vn Synode en la ville de 
Troyes en Champagne , quil appelloit general, pour y ordonner de la reformation de 
l’Eglife Chrefticnne,fouz laquelle fentendoit de décréter ce qu’on n’auoit celfé de chan- 
ter en tous les Synodes depuis jo.ans contre les preftres mariez (qu’ils appelloyent Con- 
cubinaires fcNicolaites) & contre les Symoniaques, entendans les Princes feculiers qui 
fiingeroyentde conférer les bénéfices Ecclefialliques , auec ceux qui les ofoyentrece- 
uoir de leurs mains. De forte qu’il feit déclarer t quc l’adminiftration des bénéfices n’ap- 
partenoit qu’au fouuerain Euefquc de Rome, cftant la religion pollué quand ceux qui 
fontauferuice du Roy celefte& immortel, fe rendent fuiets&vaflàuxd’vn Prince ter- 
rien & mortel. Contre lequel article toutesfois les Ambaftàdeurs de l’Empereur proto- 
fterent de la part de leur maiftre, alle^ans les droits & priuileges concédez par les Pa- 
pes anciens tant à Charlemagne qu’a leurs fuccelfeurs . Et la polfelfion continuelle où 
ils eftoyent depuis joo.ans par la verge & par l’anneau. Et adioufterent la fufpicion qu’ils 
auoyét du lieu du Côcile.Sur laquelle Auantin a ofé de fon gros cerueau poftiller vne re- 
proche delà legeretéôr bigoterie des François. Ce qu’il n’euftfceu ne plus lourdement 
ne plus mal à propos mettre en ieu,pour celuy qu’il déclaré luy mefine feftre fi peu confia 
ment & fi mal religieufemcnt (à fin que ic ne diie defloyaument) déporté enuers fonpe- 
re , pour la caufe mefme pour laquelle il proteftoit à ce Concile. Qui a fai<ft eferire à Guil- 
laume de Malmesberie parlant clïceluy: Viuit adhuceiufdem fententice peruicaciter fecjuax, pro 
qua patron perfequendum putauerat. Nam & inuejhiuram Ecclefiarum perannulum & baculum do- 
ndt,& fine fuo arbitrant Papam eleSlum non legitimum exiïlimat. Ne pour la natiô aulfi qui fe cô- 
porta fi inconftâmcnt,non feulement enuers ce P rince & les preccdens, mais auffi enuers 
tous leurs fuccelfeurs. Tellement qu’on ne peut nier ny diliimulcrque l’inconftance & 
legcrcté des Allemans n’ait donné les moyens aux Papes de trai&erieurs Empereurs, 
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<ü comme par manière de dire les bafouer ainfi qu’ils ont fâi<5b , & de leur faire accorder 
itoutes choies à leur defauàntagc : comme ic voudrois prouuer parl’hiftoire dudit Auan- 
tinmcfuie. 

C e què toutesfois ils ne fçauroyent reprocher aux François, qui fè font toujours 
maintenus conftamment en leurs droits & franchifes, fignamment en ce fieele là, au- 
quel les Papes ne fe font pas moins efforcez de les réduire fouz leur ioug , qu’ils ont 
laid les Allemms. Pour ladefence donc defqucls i ’ay efté contraint cTcntreietter ce pro 
pos icy : d’autaat mefmerncnt que non feulement luy , mais auffi tous les autres hifto- 
riens modernes Allemans ne fe voyent iamais tomber en propos des François pour quel, 
que occafion que ce foit, qu’ils ne leur dardent quelque Epithète iniurieux , cncores 
que ce foit mol à propo* & de mauuaife grâce . Cependant ccfte proteftation eut le 
pouuoir , quelle feit fufpendre l’effcd de la déclaration precedente iulques au premier 
Concile futur, où la chofe feroit décidée plus amplement. Si cft-ce qu’eftant décédé 
Manaffcs Archcucfque de Reims au temps de ccfte affcmblce , le Pape voulut ( tef- 
moin Richard de Vvaffebourg) conférer î’Archeuefché de Reims à Richard Archcdia- 
crc de Verdun , afin de le rendre de fa partie aux dcfpcns d’autruy . Lequel neantmoins 
la refufà , pource qu’il tenoit pour l’Empereur, duquel il recéut au mefmc temps Hmfe- 
ftiturcdcl’EuefchcdeVerdun. Qui fut caufc qu’il commanda au Clergé de Reims de 
faire eledion d’vn autre Archeuefque au lieu du deffund. Lequel eftant efleu , il coofer- 
ma, facra & inueftit de fa propre audorité , deuant que le Roynyle Ponce Loysfonfils 
y euffer t interpofé, leurs audoritéz & confentemét, ny meûne donné permiffion de pro- 
céder à nouuelie eledion. Qui eftoit plaincment fpolierlc Roy ( ainfi qu’il vouloir faire ' 
les Empereurs d’Allemagne) de l’ancien droit, dont luy &C Ces predeceflêurs auoyent de 
toute ancienneté iouï furies inueftitures des bénéfices Ecclcfiaftiqucs ôc fur la nomina- 
tion d’iccux:enfcmble auffi faire entendre qu’il vouloitdorefnauam que les Prélats efleus 
fùffentfimplementpromcuz en Cour de Rome, &nccognoiftre tenir leurs fieges bé- 

néfices que du fiege Romain feulement. De laquelle vfûrpation fur les franchifes ancieiv 
nés de la Couronne de France, le Prince & fon confèil fé trouuerent tellement offenfez, 
qu’il ne voulut pas accepter non feulement ce nouuéau efleu quifè nomraoit Rodolfe, 
mais aùffi nomma & inueftit du mefme Archeuefohê vn autre nommé Cernais., qui eftoit 
defes domeftiques. Ce qui fut occafion de plufieors maux & meurtres qui & commirent 
au Diocefe de Réim$,à raifon defqucls la cité en fizr interdite & excommuniée . Car IUh 
dolphe pour auoir eu fa promotion du Pape, fe maintenait rondement contre IcRoy,* 
allegant qu’il n eftoit loifible à iceluy de le troubler en la poffeffion de fo n £uefobé,& quel 
pour raifon d’icelle ny luy ny les autres Euefques ne dependoyent delà difpofitio nfccu- 
licre. Ioint qu’il eftoit fopporté des ennemis & aduerfâircs du Roy . Lefqueis auifiÜ inci- 
toit encor de fa part dauantage qu’ils n’eftoyent contre luy . Si eft>ce cependant que ce 
fût au mefme Concile de T roye,que le Pape RafcaLdonna.abfolution n» Roy Phiuppç, t 
qui auoit efté excommunié derechefau Concile de Poi Ôier s : p o urc e qu’il eftoit depuis 
fon abfolution tecidiiié enfà faulce, apres quoneutde lny extorqué vn forment ibien-t 
nel de ne plus iamais auoir accointance auec Bertrade . Laquellc confcqucmment Ce ter 
tira pour tûufiours vers le Comté Foulques fon fils àAngcrs. '• 

M aïs comme ce Pape excitapourl’ArciicucfquedeiRleirasvn grand trouble en Fran- 
ce, il fe vint encore à augmenter 8 c embtafêr dauantage, à caufc de ce qu’il foit rompro&j 
diffoudre au mefme Concile par caufe de proximité le .mariage qui eftoit accordé entré' 
lé Prince Lôys de France, & la fille de Guy Comte de Montrort , lequel auoit lors vne 
fort grande réputation & autorité en France. Car delà f en enfûyuit vne grande difïcn-r 
tion entre eux, A l’occafîon de laquclleicPrinceaffieeea le chaftcau de Gournayiur Mar* 
ne : pource que Huges de Pomponne qui en£ftoitleChaftekin,aûoit volé quelques 
marenans. Lequel chafteau ledid Comte voulutaUerfocourir , accompagné du Com- 
te de Champagne & d’aucuns autres Seigneurs leurs paréos & alliez . Lefqueis furent 
toùsdeffaits & mis en routte. Au moyen dcquoÿ le chafteau fut rendu . Suggçr aucc la 
grande Chronique de S.Denis. J 

Les difTenfionss’eftansrenouuclleesentreHenryRoy d’Angleterre ■& Robert Duc 
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Duc Robert meic aufli fa puiflânce aux champs. Tellement qu’ils le dottnetent bataille 
auprès d’vn chaftçau quon appelloit Tcnelchcbroy en la Comté de Mortcuil, la veille de 
la fefte S.Michel , quarante ans iuftement apres que le Roy Guillaume eût pris terre auec 
fon armee en Angleterre pour la Conquefter. De laquelle Robert eut le pire, qui lefoita- 
uec celà demeurer prifonniçr entre les mains de fon frète. Lequellc confina cnvnc pri- 
Ibn perpétuelle, où il mourut milerablement. Au moyen dequoy Ton frère le mcit en pol- . 
feffion de la Duché de Normandie , apres aijoir fait hommage au Roy de France , qui ne 
s'eftoit voulu méfier de ce diffctent.CÔmc tefmoigncnt Sigebert, Matthieu Paris & Poli- 
dore Virgile , auec Guillaume moine de l’Abbaye de Malmesberie en Angleterre, qui vi- 
uoit en ce temps , & finit en cçft endroit fon hiftoire des geftes des Anglois , qu’il a com- 
mencée au temps qu’ils occupoycnt la grande Bretagne, l’ayant recueillie &: compofec 
parle commandement de la Reine Mathilde femme du Roy Henry. Icelle n’eftant encor 
imprimée m’a cfté communiquée de l’Abbaye de Clercuaux. ' 

Âv mefme temps }es citez de la Lombardie commencèrent à fc guerroyer les Vnes les 
autres , pour dçs caufes fi legeres qu’on ne fçait quelles elles ont cfté . Combien que par 
i’eficéf d’icelles quafi toute la Lombardie s’cntrouua embrafee de guerres par plufieurs 
années , efquelles Ce feirent beaucoup defcarmouches,rencontres, batailles, prifes de vil- 
les Sc gaftemens de pays.Le commencement vintde ceux de la ville de Dcrthone,qui en- 
trèrent en querelle contre ceux de Pauie , qui pour eftrc les plus forts , contraignirent les 
autres d’appeller les Milannois à leurs fccours. Eteuxaufiîs’aliercntàmefmefinde ceux 
dcÇremone&deLaude. Somme qu’ils commencèrent de fe bourrer les vns les autres 
dés cefte annoe,allans courir les vns fur les autres. Blondus,Donatus,Boflîus. 

Borivorivs fuyuant le Confçil du Roy de Pologne fe retira vers Henry , pour eftre 
par le moyen d’iççjuy reftitué en fon çftat de Bocmc . Tellement qu’il obtint v ne armee 
d’Allemans à cefte fin. Mais fon cnncmy quoy qu’il fuft abfent (eftant aufli allé vers l’Em- 
pereur pour cLefondrç fâ caufc) auoit fi bien donné ordre à fon fai (S, qu’il fut honteufemét 
repoufie : & ayant failli à fon entreprife , contraint s’en retourner comm'e auparauant en 
Pologne. Au moyen dequoy fiuatpplucus refeit fâ paix auec l'Empereur: & eftant par luy 
conformé en fon eftat,promift de l’accompagner au voyage qu’il préparait faire en Hon- 
grie. Dubrauius. 

• Avx mefines fins fo tint ert la me fineannee y n autre Synode des Prélats d’Angle- 

terre enia ville de Lincolne, où l’Archeucfque Anfeltae foit tant ( comme on dit) par fâ 
confiance 6c magnanimité, que le Roy Henry fut contraint de renoncer de tous points 
au droiddel’iniïeftituredes bénéfices dont fes predeceffeurs auoyentiouy iufques alors. 
Matthieu Paris,Simeon de Dunelme. 

E s tienne H ardinge fécond Abbé de Qftcaux compofâ cefte année le reigle de fon 
ordre, qu’on appelle la Carte de charité, fa quelle fut conformée & approuuee par le Pa- 
pe^&par ao.autrcs Abbez. Sigebert. 

Jb-A ville de Bialograde (qui de toutes les villes de la Pomeranie faifoiteoçorc refiftâi * 
ce d’vne grande opiniaftreté âujK Polonois) fut prife d’aflault. Aumoyondcquoy toute 
la Pomeranie fut enuerement réduire en l’obeifiànce du Roy de Pologne* Martinus Cro4 
merus. ' ’ ~ 

JË n vi ko Nçetemps régnant Te.fèphin fils de Zaen , Macomath AbenzaetH retira laj 
ville de Valence pn Elague de la main des Çhreftiens, & s’en mcit en poifeffian, comme 
U foif aufli du Royaume deMurtia. Mais nçfo contentant defon prapre nom, fefoit ap- 
peler le Roy Loup OU du Loup. Dom Anthon Benther. 

,H v 9 v r s ^Prince de Tiberkde faifàntfaire vn fort près la cité de Tir, fut affailli par vn 
grand nombre defiarrarins de pandas. Lefquels ilrepouflâ fi vemieufcmcnt qu’ils paye- 
rcntbiçn chèrement la peine deleur venue. Mais il fut tellemcntbkfïe au combat, qu’il 
en mourut. Guillaume de Tir. 

A vmefifnetomps les Géorgiens & Arméniens aduertis desdiuifionsqui cftoyent en- 
tre les Turcs au royaume de Perfe, princkentles armes contre eux , & les chaffcrent de la' 
Perfide.Maisce qui efçhâppadcfoursmains/e retira vers Saliman,Artot & autres Turcs, 
qui eftoyent on l’Afie mineur. Cependant les Géorgiens apres auoir pillé & couru toute 
la Perfc,fe retirèrent eh four pais fans pourfuiurc plus auant leur fortune fur les Souldans 
de Damas, d’Akp^de Hames,& autres qui demeurerenten kur entier. Haitonus. 

C 
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Alexis Empereur de Conftantinople faifoit continuellement tant de fâcheries & 
de nuifances aux Chrefticns allans & venans delcrufalem , que Boëmond Prince d’An- 
tioche entreprit de luy faire fentir fa faute. De forte quil auoit ia faidt tous les fondemens 
d vnc grande guerre qu’il luy vouloit faire, quand force gens s’entremirent de les appoin- 
ter, dont s’enluyuit vn accord fait à toutes les charges que Boemond voulut. Guillaume 
de Tir,Blondus,Pandolfo Coll. 

Pendant que le Pape cft en France , quelques grans feigneurs de Rome, comme E- 
fUcnne Corfc & autres s’emparèrent de Monte alto, Ponticle, & autres chah eaux du pa- 
trimoine (qu’on difoit) de fainéf Pierre en la Tofcanë . Ce quifeit haftiuement repafTcr le 
Pape en Italie, & fe transporter en perfonne auec fon armee deuant les places qu’on luy a- 
uoit fouftraites. Où il fît n vaillammét, qu’il rentra en fin dedans par forcc,& de là s’en al- 
la raflèurer Bencuent, Capua & Salerne, qui fembloyent branfler contre luy. Ce nonob- 
ftant les peuples du terroir de Rome, comme Preneftins,Tyburtins, Tufculans & Sabins, 
nelaiffcrcnt pourtant de s’efmouuoir encore à l’encontre de luy fous la conduite d’vn 
Ptolomce & de Pierre Colonne , qui meirent la cité de Rome en grand trouble . Mais au 
retour du Pape auec les Comtes de Caiette & d’Aquila toute leur entreprinfês’en alla à 
néant à leur confyfion. Au moyen dequoy il fut licite au Pape de celebrervn Synode à 
loifir en la ville de Beneuent, pour y faire décréter ce qu’il auoit fait aux autres. Blondus, 
Platine, Sabell.Chroniquc du mont Caflîn. 

üLes Caftillienà & Lçoniftesne pouuansplus endurer du difeord qui eftoit entre la 
Roinë V rraca & le Roy Alfonfe d’Arragon fon mary , efl eurent tout d’vn confentement 
Alfonfc fils du Comte Raimond & de ladite Vrraca pour leur Roy, qui fut 8. du nom , en 
l’Eté (comme difent R oderic& Alfonfe Cartagena) 1 146. qui reuient àl’an 1108.de no- 
ftrefâlut. De forte qu’ils font compte qu’il régna defiors iufqucsàfontrefpas l’elpaccde 
jf.an:cftimansquec’eftluy à qui le tiltre d’Empereur des Efpagnes fût donné pour rai- 
ion de fes glorieux faits à l’encontre de fes ennemis & des Morcs.Entre lefquels on com- 
pte la prife d’Almerie,de Beatie & Cordouë, de laquelle il fe rendit le Roy tributaire. Les 
autres difent qu’il fut fi bon & débonnaire qu’il en obtint le fûrnom de paifible . D’autres 
au contraire luy ont donné le furnom de batailleur ou combatant. 

Almvs frere du Roy Coloman de Hongrie , chaffé derechef de fon pays par fondit 
frere, fe retira vers l’Empereur Henry , qui en faueur de luy mena vnc armee en Hongrie, 
accompagné de Suatopelcus Roy de Boëme , lequel fut tué en ccftc guerre. Si eft-ce que 
ils trouuerent les Hongrois fipres à les rcceuoir qu’ils ne trouuercnt refiftancc qu’au ena- 
ftcau de Bresburg, qui eftoit n bien pourueude defenfc qu’il leurfeut impofliblc de le 
prendre . Ioinét que Boleflaus Roy de Pologne eftoit cependant entré dedans le pays de 
Boëme, pour y remettre Boriuorius:&y auoit gaigné vne bataille furies gouuerneurs 
que Suatopelcus y auoit laiffez,qui les firent retirer. Mais les Pomeraniens s’eftans rebel 
lez contre le Roy de Pologne lors qu’il eftoit en Boëme, furet à fon retour derechef vain- 
cus & fûbiuguez par luy. Dodechinus,Martinus Cromerus. 

D v b r.'a v 1 v s toutesfois afferme que Suatopelcus reuint en fânté de ce voyage de 
Hongrie, & qu’il en feit encore depuis vn autre auec fes gens feulement , pour venger les 
courfes & rauages que lcs Hongrois vindrét faire en laMorauie depuis la retraite de l’Em 
pereur de leur pays. Finalement il eftime que Suatopelcus fut maflacré le zi. iour de Sep 
tembrc,par vn de la famille des V effanicenfes , à l’autre v oyage qu’on dit que l’Empereur 
feit l’annce enfuyuant en Pologne , lors qu’il tenoit la ville de Glogonic alfiegec . Mais lr 

' Chronique 
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Chronique de Fcganfe afferme que Suatopeleus fut mis à mort par Vvipert, Marquis de 
Lufâtie lknini. l’ayant accompagné en vn voyage qu’il auoit faitcn Pologne : pourcc 
qu’il fût aduenti qu’il machinoit fa mort. 

£ g d a k e Roy d'Efcolfe homme vertueux & modefte décéda fartscnfahs.Au moyen 
dequoy fon frère nommé Alexandre , & furnommé Fers , qui fignifie Fort ( à caufe de fa 
[vaillance & du finguüer deuoir qu’il feit à chaffer hors de Ion Royaume tous lés voleüfs 
& brjgans) luy foccedaà lacouronne d’Efeoflè , fignamment à f aide du Roy d’Angletef- 
re,qui luy donna vne fiéne fille naturelle en mariage, & régna 17. ans. Guillaume de Mal- 
mesberic,He&or Boëtius,Polidore Virgile,George Buchanan. 

Vne armee de nombre non comptable de Turcs & de Sarradns fortans de la Mefopo- 
tamie vint entrer dedans Je pays d’Antioche. Aquoy Tanerede auoit ia fi bien preucu, 
que Baudouin Roy de Ierulalem s* eftoit venu frouuer à fon feeours.Dc forte qu’eux deux 
enfembie combatirent les infidèles d’vne telle vertu qu’ils obtindr.cnt d’eux vne glorieu- 
fevidoire. Pendant lequel temps le vertueux & louable Prince Boemond mourut en la 
Pouiüe vn peu apres la paix faite aucç l’Empereur deGrcce,lai(Tant vn fils de fa femme 
[Confiance portant mefme nom que luy , fous la tutelle & gouuernemcnt de fonnepucu 
iTancredc. Guillaume de Tir. 

Anselme Atcheucfque de Cantorbie mourut apres eftre venu à chef de mcttrc(cô- 
me il auok dit ) fEglife en liberté en Angleterre. D equoy les Papes n’auoy ent encore peu 
venir à bout entièrement depuis 5o.ans es autres R oyautnes.Ediuerus. 
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L’emperev*. Henry s’eftimantauoirefté offenfé du Roy de Pologne, qui l’auoit de-j 
ftourbé en fon voyage cf Hongrie , entreprit d’en auoir là raifon à bon efcient . -De façon 
qu’il s’accompagna d’vne grande armee en la Pologne:où il rnckfau dire de l’Abbé d’Vrfi 
perg,d’Auentin,& autres hiftoriens Ailemans) le Roy dcPologne en tel point, que forcé 
luy Fut pour faire retirer les Ailemans de fon pays, fe déclarer tributaire de l’Empereur, & 
luy payer le tribut dont lès aneeftres auoyent failly de s’acquiter enuers les Empereurs 
precedens. Mais Cromems , & les hiftoires Polonoifes maintiennent au contraire , qué 
l’Empereur fut aueefon armee defconfit & mis en route deuant la ville de Gk>gonic,qu’i' 
auok afiiegee. Finalement toutesfois qu’ils fe-meirent d’accord -fous conditions «fiez rab 
foraiablcs, fuyuant lelquelles le Polonois prit en mariage Adclachidefceur de l’Empç- 
reur,& feit fiancer fafillénommeeChrifiinc encore-fort îeuneaufils de l’Empereur. 

Philippe premier du nom fi. Roy de France , aagé d’enuiron cinquante fept ans, 
mourut à Meleun le vingt cinq du ( felon d’autres) le vingt neufiefine idur de Iuillet de 
fannee precedente : ayant vn Ms nommé Loys (àquilefurnom de Gros fut donné) fort 
jvailkrrt & belliqueux, & enk fleur de fon.aage,qui luy fuceeda à la couronne. Lequel ou- 
|tre eesbonnes parties-là, S’eftoit dés auparauaht fi bienacquis la fàueur & bicn-yeillancej 
des gens d’Eglife, pour les auoir conferuez & maintenus en leurs biens, franchifes & li- 
bertez, & detous autres gens de bien, pour s’efire monftré drotâurier enuers toutes per- 
fonnes,pkoyable enuers les pauurcs orphelins & affligez, Cc afprcàchaftier & rembarrer 
l’audace & violence des tyrans : tellement qu’il fe feit vn complot contre luy ,à fin de dô- 
ner la couronne à vn autre, & trâsfererle Royaume en vne autre famille, ou bien pour ra- 
ualler & abaifier la puiflanee & authorité du Roy. Ain fi qu’il fe veokpar efcrk és epiftres 
d’Iues Euefque de Chartres , & en l’hiftoire de S uger Abbé de fâinfi Denys . Qui difenr 
jauffi que celàfut caufe que pour obuicr à toutes ces machinations-là lenouueau Roy 1 
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vlant du conseil dudit Euclquc de Chartres fc tranfporta en telle diligence auec là court à 
Orléans, qu’il, y fut facré & couronne parGifelbertoy Dembert Archcucfque de Sens 
cinq iours apres le trcfpas de Ton pere. Bien peu d’heures deuât que mcflàgers arriualfenr 
de la part de l’Eglile de Reims auec lettres, qui portoyent oppofition à ce facrc , & inhibi- 
tion par. authorité Apoftoliquedc mettre la main à l’ondion& couronnement du Roy. 
Pourcc qu’il ne le.peuuoit légitimement faire qu’en l’Eglife de Reims , & par l’Archeuef- 
que d’icellçjà qui le priuilege & prerogatiuc de ce faire auoit elle donné 6c odroyé parle 
premier Roy Cloui$ apres qu’il eut efté baptizé par faind Remy : & que partant on n’y 
pouuoit contrcucnir lins. encourir le iugement d’excommunication & des retranchez dcl 
l’Eglife . L’Archcucfquc de Reims nommé Rodolfe, duquel a efté parlé cy dcfliis , auoit 
drclîé tout ce mçfnagc: pourcc qu’il fe fçauoit eftre hors de la grâce du Roy , pour s’eftrel 
fans fonauthorité laifté inueftiraefon Àrcheuefché par le Pape : & par cefte oppofition 
s’attédoit de rauoir fa paix & de rentrer en grâce auec leRoy,ou bié de l’empefeher d eftrel 
lacré ny couronné. On tient aufli qu’il fc tenoit fort du Comte de Champagne,du grand 
maiftfc de Rochefort & autres leurs alliez , qui auoycnt encore le cœur gros du mauuais 
traitement qu’ils auoyent receuduRoy cydeuantà Gournay & ailleurs. Et puis l’An- 
glois fçauoit bien adio'ufter le feu, à fin de pefeher en eau trouble . Mais lues de Chartres 
publia vue Apologie compofce à cefte fin , par laquelle il monftrapar beaucoup d'exem- 
ples, du pafle queic lacrc des Rois n’eftoit encore obligé à aucune certaine place ou ville. 
Et qu’il auoit efté ncccflairé de faire ce couronnement ailleurs qu’à Reims pour les caufes 
[alléguées cydeftus. Defqucllcs il s’en fuft enfuyui vn grand trouble ou vne grande effu- 
fion de fang. Outre que l’cftat du Royaume euft efté mis en hazard, & la paix & repos des 
Eglifestle France auffi : voire mefme quand on euft différé feulement plus long temps de 
le faire. Ioind qu’il ne fc deuoit faire par vn Archeuefque non encore rcceu en fon uege, 
ny en vne Eglile &çité qui eftoit lors en interdit. D’auantage il prouua encore qu’il n’y a- 
uoit lors defenfc, ny commandement qui peuft empefeher les Rois de fc faire couronner! 
où bon leur femblcra. Et quant au priuilege prétendu, qu’il n’en falloit faire mife, comme 
d e chofc fuppofee ou nouuellement mife en auant, & dont on n’auoit eu aucune cognoif- 
fànce és ficelés précédais , & qui n’auoit oneques efté effeduee } obferuee ny approuuce 
d’aucun confentemét public. Somme que cefte Apologie &: ce qui eft eferit en Âimoinus 
du lâcre de ceRoy nous donne à entendre qu’il n’eftoit encore alors aucune mention des 
pairs ecclefiaftiqucs de France. Cependant tous noz Annaliftes & Chroniques conuien- 
nent de vingt huiét ans pour la duree du régné de ce Roy: combien que Âimoinus luy 
en donne trente , cftimant que fon pere mourut dés l’an mil cent fix. Mais Guillaume de 
Tir liu. il. tefmoignc auec plufieurs autres Chroniques non encore mis en lumière, aulfi 
anciens que luy , que ce fut pluftoft l’an mil cent huid. Du Tilleta monftré en fes .mé- 
moires par Chartres & tiltres que le Roy Philippe défunt, ce Roy & fon fils s’intitulerét en 
leurs lettres, Empereurs Auguftes de France , a l’exemple poffiDlc ou émulation des Em- 
pereurs d’Allemagne, aufqucls ils eftimoyent ce tiltrc-la appartenir mieux qu’à cux.Quât 
a noftre Loys le Gros,fes faits nous déclarent qu’il a efté fi belliqueux & vaillât,quc Guil- 
laume de Nangis n’a pas eu mauuaifc caufc de La fumommer le Batailleur. Au moyen de- 
quoy il s’eft fait remarquer auoirefté le premier qui commença de rabatre l’orgueil & la 
püiflànce des grands feigneurs de la France ( lefquels hors le baife-main que par preroga- 
tiue ils luy deuoyent , ne dçpendoyent auparauant que de leur propre authorité & gran- 
deur en leurs Duchez & Comtez , 6c guerroyoyent particulieremét le Roy mefme main 
tçfois) & par mefme moyen de remettre au deflùs la puiffance Royalle. De laquelle fem 
blablement il fe monftra fi ialoux enuers les Papes d’alors , qui failoyent eftude de redui 
rc aufli bien les Rois de France que les Empereurs au poind, pour lequel ilseftoyent en] 
débat auec eux, nonobftant qu’il fuft fort deuot& affedionné enuers lefiege Romain, 
qu’il ne fc voulut oneques laiflcr frauder ny fpolicr d’vn feulpoind des droids que fes 
prcdeçeflèurs auoyent eu fur les Eglifcs & prélats de fon Royaume . Au refte nous auons 
tefinoignage de plufieurs Chartres, que ce Roy comméça de régner cefte année. Defquel 
les il s’en trouuc pluffturs au cartulaire de l’Abbaye de Métier Ramey, datées de l’an 1 107 
Régnant PhilippcRoy de France,& d’autres de l’an 1 jo 8 .régnant fon fils:defquelles nom 
alléguerons celle qui s’enfuit. 

. ^ cr V M Brionenjî CaJlro,anno ab incam. domini Ijo8. régnante Lodouico Francorum Regt. 

& Philtffn. 
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«ÿ* Philippo Trecctrutn Epifcopo,at<jue Hugpne T rec.tr um Comité, &c . . 

H v m b e R. t 2.de ce nom & tfoifieimc Comte de Moricnne,qui fc nommoit auffi Mar- 
quis de Suze & de Turin , mourut ayant vn fils nommé Am 6, qui luy fucceda à les eftats. 
Othon de Frinfinghen l’appelle feulement Marquis de Turin .'Combien que la vieille 
Chronique deSauoyeauec Paradin tiennent qu’il fut le prcmier .qui obtint de l’Empe- 
reur Henry f. le tiltre de Comte de Sauoye , & de Comte du S.Empire . Mais quant aux 
guerres qu’ils recitent auec fi longue prolixité qu’il eut auec le Comte de Geneuc ? & de 
l'on voyage en l’Ifle de Rhodes , enfemble aulfi des deux autres qu’ils difent qu’il feit en la 
* terre fainéte, fe voyent manifeftement réfutez par l’cftat des affaires de ce tcmps-là,& par 
la correfpondance des temps. Combien quil eft certain qu'il en feit vn en la compagnie 
de l’Empereur Conrard 3. de de Loys le icune fils du Roy Loys le gros fon nepueu . Car 
ledit Loys le gros eut en mariage madame Alix, ou Adclmc,ou Adélaïde fa feeur. 

Les Boëmiens qui eftoyent au camp de Pologne cfleurcnt du vouloir de l’Empereur 
(à ce que difent aucuns) Othon marquis de Morauie, pour leur Duc, qui cftoit frère du 
dernier décédé :nonobftant qu’iceluy euft lailfédcux fils Vveceflaus & Suentopclcus. 
Mais les autres Boëmiens trouuans mauuais qu’vne telle cle&ion euft cfté faiéle fans eux, 
le répudièrent , & prindrent pour leur Roy Vladiflaus , frere de Boriuorius , & fils du feu 
Roy Vladiflaus. Au moyen dequoy il fe meit eh polfeflîon de la principauté de Boëme. 
Ce qui donna occafionà Boriuorus frere d’iceluy de s’en rcucnircnBoëme auec le fe- 
cours du Roy de Pologne (vers lequel il eftoit)& par iceluy de lé faifir des principales vil- 
les de Boëme, à fçauoir de Prague & de Vviffegrade, pendant quVladiflaus cftoitallé à 
Vnc que tenoit l’Empereur.Comme recite l’Abbé Dodechin auec Martin Cromcr. Mais 
la Chronique de l’Abbaye de Peganie afferme que ce Boriudrius fe remit en la poflcffion 
de la principauté de Boëme, du confentement de l’Empereur à l’inftance de Vvipert Mar- 
quis de Lufatie,apres qu’il eut fait mettre à mort Suâtopelcus, qu’il auoit accompagné en 
Pologne auec l’Empereur: à fin qu’il peuft ramener fon armeedelà à fauueté. Et néant- 
moins dés qu’il fut de retour , qu’il follicita fous main Vladiflas ( qu elle appelle Ladiflas) 
frere de Suâtopelcus décédé , de quereller la principauté de Boëme. Etàceft effeét luy 
donna vne armeepour s’emparer d’icelle. Ce que toutesfois celle Chronique me femble 

mal attribuer aux autres années im.&im. 

Hvmïîrt fécond du nom & 3. Comte de Moricnne , Marquis de Suze & de Turin, 
mourut ayant vn fils nommé Amé, qui luy fucceda à fes eftats. Paradin. 

Les Boëmiens qui eftoyent au camp de Pologne, parla permiffion de l’Empereur cf- 
leurent Othon , Marquis de Morauie pour leur Duc , frere du defunét : nonobstant qu’il 
euftlaiffé deux fils nommé Vvcnceflaus,& Suantopelcus.Mais les autres Boëmiens trou- 
uans mauuais qu’vne telle ele&ion euft efté faiâc fans eux, la répudieront, & prindrent 
pour leur Roy Vladiflaus frere de Boriuorius ,& fils du feu Roy Vladiflaus. Tellement 
qu’il fe meit en poflëffion de ù. principauté de Boëme. Ce qui donna occaiîon à fon frere 
Boriuorius , de furprendre par le moyen du fccours du Roy de Pologne (vers lequel il e- 
ftoit) les villes capitales de Boëme: à fçauoir Prague & Vviffegrade, pendant que Vladif- 
laus eftoitallé à vne diette que tenoit l’Empereur. Dodechinus,Martinus Cromerus.^ 

D e p v 1 s l’arriuee de Bertrand fils du feu Comte de Tholofe, le fiege de T ripoli fut fi 
diligemment continué, ( s’y eftant auffi tranfporté le Roy de Ierulalem ) que les citoyens 
furent enfin contrains de le rendre par compofition leio.iour de Iuin. Auquel temps 
Bauldouin Comte d’Edeffa en payant rençon aux Turcs, fut mis par eux en liberté. Mais 
Tancrede feit refus de le remettre en fa Comté , dont ils entrèrent en guerre l’vn contre 
l’autre iufques à fe donner bataille. Mais ils s’appointèrent enfin par le moyen de leurs a- 

mis. Guillaume de Tir. . 

L e Pape & l’Empereur eftans en diffention l’vn contre l’autre, pour le droict des mue- 
ftitur.es, faifoyent chacun de leur part valoir leur cawfc enuers le monde le mieux qu’ils 
pouuoyent par eferits , èpiftres , libelles & répliques. Et félon que les hommes de fçauoir 
eftoyent affie&ionnezà l'vnouà l’autre des partis , cmploioycnt auffi les forces de leurs 
entendemens &: érudition à maintenir par eferits le droid de leur caufe. Entre ceux qui 
parloyent pour l’Empereur, fut Dauid l’Efcoffois , homme de fçauoir & politique, & 
Vvaltramus Euefque de NamburgouNiemberg,quicompofa & publia cefte annee vn 
traitté de l’inueftiture des Euefques, qu’il maintient appartenir aux Empereurs & non aux 






Digitized by 






v 



« 



Google 




}§ Troifiefme partie • , 

— — — — - — — 1 7 1 — 

Papes., lequel a cfté depuis n’agucrcs remis en ÎUmiere. Aucuns luy attribuent auffije liùre < 
De vnitate Eccleft et cotre le Pape.Enfemblc aufifi Sigcbert le Chroniqueur moine de Gcm 
blac,qui au rapport de Tritcmius compofx vnc Apologie pour l’Empereur , vnliure con- 
tre le Pape Grégoire , & vne refponfc a l’epiftre du Pape Pafcal , aufquels il a voulu mon- 
ftrer que les Papes n’ont aucune fuperiorité fur les Empereurs. Et fur celle occafion il et 
crit en fon Chronicon qu vne pernicicufe fedition, ou pluftoft peftilentieufe herefie trou- 
bloit& agitoit toute la Chrcftienté en ce temps : pourcequeles preftres & minillrcs de 
celuy qui a dit ( à fçauoir en fon Euangilc ) qu’il donnoit aux peuples à caufe de leurs pé- 
chez , des enfans , des effeminez, des faux prophètes & des tyrans: n ont point toutesfois ’ 
de honte de prefeher & perfuader au peuple Chreftien, qu’aux Princes eftans de telle qua- 
lité ( encore que donnez de Dieu) ne faut non feulement rendre aucune obeilfance , mais 
qu’ils fc doyucnt auffi par tous moyens ou de force ou de fraude extirper du monde.Eftâr 
office de pieté & offrande agréable à Dieu, de pratiquer enuers eux toute infidélité & def- 
loyauté,pariures, meurtres , effufion de fang & guerres ciuiles ,& fe rebeller contre eux, 
violer fon ferment, ne leur rendre fidelité ny obeilfance: ne tenir aulfi chofc qu’on leur ait 
promife, n’ellre periure ne delloyauté , mais au contraire , impiété & mefchanceté de leur 
cllre fidele, abhorrer toute rébellion, meurtres, rapines, rançonnemens, volerics, brigan- 
dages, bruflemens,faccagcmcns, effufion de lâng humain,violemens , paillardifes & ince- 
lles: & auoir en recommandation loyauté & preudhomie. 
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L’emperivr fuyuant & pour accomplir, comme aucuns difent, la promefïè qu’il a- 
uoit faiéle par fes Ambaffadeurs au Concile de Troyes, & pour receuoir la couronne im- 
périale des mains du Pape, cnfemble aulfi pour mettre fin au different qui elloit entre eux 
touchant laprouifion des bénéfices: fe meit en chemin , accompagné de nombre de gens 
d e fçauoir, comme elloit Dauid l’Efcolfois , pour faire entendre les raifons de là caufe , & 
d’vnearmeede 30. mille cheuaux,& de 60. mille hommes de pied, pour aller à Rome: 
dont il feit premièrement aduertir le Pape qui luy enuoya fes Légats à Sutrium,ayâs char- 
ge (comme tefm oigne Othon de Frilîngen, liu.7 .cha.i 4. aucc Leon d’Hoftie en la Chro- 
nique de l’Abbaye du mont Calfin) de faire vn concordat auec luy du different des béné- 
fices. En telle forte que l’Empereur fe contentant de retenir le droid des Regales furies 
bénéfices, renonçait à iamais a l’inuelliture d’iceux . Lequel fut palte & accordé des deux 
parties, aucc aucuns autres articles exprimez par les mefmes atftheurs, qui elloyent tous à 
î’aduantage du Pape : lequel fe tenant fort de l’alliance & confédération qu’il auoit faite 
peu de iours auparauant auec les Princes de la Pouille , par laquelle ils s’eftoyent obligez 
de le defendre & fecourir contre l’Empereur s’il en auoit befoinj comme aufli du ferment 
qu’il s’efloit fai 61 faire par les Romains d’ellre maintenu par eux : ne voulut rien accorder 
qui nefullà fonpoinét, non pas mefme permettre à l’Empereur (qui le prioit inftam- 
mçntde faire enterrer le corps de fon pere dedans l’Eglife) alléguant ce qu’eferit Leon 
d’Hoftie. ^édhoc ille fanEtarum fcripturarumobffit authoritas , diuinorûmque miriculorum reue- 
rentia prohibet , ipfos iam Dei martyres iam in caleütbtts pofitos terri biktçr iftjsijfe : fcilicet Vt fcelera- 
torum cadauera de fuis Bafilicis eiieerentur : neque quibus viuentibus y non communicauimus , mortuit 
iam communicarepojfumus. T ellement que l’Empereur apres ce concordat ainfi fai 61 , pour- 
fuy uit fon chemin,auqucl fut contraint de prendre par force le Ponte tremule & les villes 
de Nauarrc:qu’il feit traiéler affez rudemét,pource quelles ne luy vouloyent donner paf- 
fage. Mais eftant arriucàRome,trouualcPaperefufânt de conformer & ratifier l’accord 
que fes Légats auoyent fai<ft cy deuant auec luÿ.Platine,Blondus & autres afferment qu’il 

n’cfloit 
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fl’eftoit queftion qiiede confermer les inueftitures ia faiétes par l’Empereür des bénéfices 
d’Aliemagne,dont n’auoit efté faiéte aucune promeffer. Mais Pierre Diacre liure 4. chap. 
39. & 40.de là Chronique recite au contraire, qu’apres que l’Empereur fut arriuc à Rome, 
& qu’il eut fait le ferment accoutumé au Pape & aux Romains de leur garder leurs droits 
te priuiléges, que le Pape vint encor à le preffer de fatisfaire aux conuentions qu’il auoit 
promifes touchant la collation & inueftiture des bénéfices ; & que trois Euefques de la 
Lombardie qui eftoyent auec l’Empereur refpondirent qu’il ne les pouuoit iuftementny 
lcgitimementâccomplir. A caufe aequoy le Pape leur obieéta l’authorité des Euangiles 
& des Apoftres , qui commandent de rendre ce qui appartient à Cefarj & à ceux qui font 
dediez au feruice du Seigneur , de ne s’entrapper es affaires feculieres : d’autant que félon 
leiugementde S. Ambroifc, cela contreuient directement à l’office des Preftrcs. Lors 
l’Empereur s auança de dire, qu’il vo'uloit que le Pape deuant que faire le myftere de fon ' 
couronnement, terminaft tout promptement le different qu’il auoit auec vn Eftienne fur- 
nommé le Normand. Et puis vn des feigneurs qui l’accompagnoit déclara tout haut que 
là maiefté n auoit pas délibéré de receuoir la couronne impériale autrement quelle auoit 
efté donnée aux Rois Charlemagne, Loys & Pépin. A quoy comme le Pape fe monftraft 
délibéré de ne fatisfaire , l’Empereur fc fentit tellement offenfé de fon refus, qu’il le retint 
en garde auec les Cardinaux qui l’accompagnoyent. Acaufedequoylcs Romains prin- 
drent les armes pour lés deliurer, de forte qu’il fe feitvn cruel chamaillis entre eux & les 
Allemans. Auquel les Romains feirent autant de deuoir à bien venger leur fàng& leur 
chair,que les Allemans fe monftrercnt maux-piteux à les efpargner. Qui feit que l’Empe- 
reur s’en alla retirer au mont SoraCtc, pour retourner de là fur les Romains . Ce que tou- 
tesfois fê feit au commencement de l’annee enfùyuant . Car Pierre Diacre en la Chroni- 
que de l’Abbaye du mont Caffin déclaré , que l’Empereur entra dans Rome l’onziefme 
iourdeFeurier. Ccquieft auffi confcrmé parvneepiftredeleanEuefquedeTufculane. 
Dodcchinus Albas,Othon de Frifingcn. 

G v y ou Guygues dit le viel, furnommé le Gras , Comte de Grifiuauldan en Daulphi- 
né,tnourut cefte annee , laiffant vn fils nommé Guygues comme luy , qui fut fécond de 
ce nom. Lequel ayant cfpoufé en premières nopcesla fille d’vn Comte d’Albon & de 
Viennois, qui cftoit d’vnc famille de feigneurs qui auoyent le furnom de Daulphins , prift 
en faueur de fon bcau-pere le nom & les armes d’iceluy. T ellement qu’il fe nomma Daul- 

f >hin de Viennois,pour la differéce d’vn qui prenant la fœur de fâ femme en mariage auec 
es terres que leur pere auoit enAuuergne, fe nomma femblablement Daulphin d’Au- 
uergne.A caufe dequoy auffî tous fes fiiccefléurs ont toufiours depuis efté nommez Daul 
phins , & leurs pays & tubiets Daulphiné & Daulphinois : cpmme recite T omaflin en fes 
mémoires du Daulphiné , où il dit auffi que ledit Guygues fécond eut à femme la fille de 
Eftienne (qu’il appelle Sophin) Comte de Bourgongnc,ce qu’on doit entendre en fé- 
condes nopcés. 

A l F o n s e Roy d’Arragon fut(comme on dit) fort heureux en guerre contre les Mo- 
res.De forte qu’il gagna plufieurs belles victoires & conqueftes fur eux, corne les villes de 
Sarragofle,Tudela,Daroca,Bilbili, dite maintenant Câlataiuth: & d’auantage édifia te re- . 
ftaura plufieurs autres, côme l’ancienne Numance,qu il feit appcller Soria.Franc.Taraffa. 

L a ieuneffe du nouueau Roy de France, & les partialitez qui s’eftoyent ia dreffees con- 
tre luy,feirent prendre la hardieffe à Guy furnommé le Rouge Comte de Rochefort , & à 
Hugues de Crecy en Brie fon fils , de mettre en euidence le feu du mauuais vouloir qu'ils 
auoyent enuers luy. Car voyant qu e Hugues de Corbeil fils & frere d’iceux eftre des plus 
fauoris d’iceluy , le prirent dedans la ville & chafteau de Corbeil : & ayant laifïé garnifon 
en lvn & en l’autre , l’cnuoyerent tenir prifon au chafteau de la Ferme Bauldouin. Qui fut 
caufe que le Roy mena fon camp deuant les deux places, lefquelles il afliegea de telle opi- 
niaftreté qu’il nen voulut partir que iufques à ce quelles luy enflent efté rendues. Au 
moyen dequoy le prifonnier futdeliuré&remisenpofléfliondela ville de Corbeil. Ce 
tumulte fut incontinent fuyui de la guerre qui s’efleua entre le Roy Loys & le Roy d’An- 
gleterre, à l’occafion de Foulques Comte d’Anjou. Lequel apres le trefpas de Helie fur- 
nommé de laFlefche , Comte du Mans ( duquel il auoit efpoufé l’heritiere ) s’empâta du 
Comté du Maine, & en feit hommage au Roy Loys contre le Roy d’Angleterre. Sur le- 
quel auffi aucuns ont voulu dire qu’il prift d’ emblee la ville de Confiance en Normandie. 
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Qui fut caufe de le faire paffer en France auecvnearmee pour recouurcrce qu’on luy a- 
uoit ofté. Et pour ce que le Roy de France prift la defencc de l’Angeuin en main,allegant 
que l’Anglois n auoit fuyuant l’accord faiét cy dcuant auecluy faitrazerle chafteau de 
Gifors , ils fe defierent l’vn l’autre , apres que Loys eut enuoyé prefenter le combat de 
corps à corps à l’Anglois fur leur querelle , lequel ne fut accepté . Parquoy la guerre s’ef- 
chauffa par efcarmouches & legeres rencontres. Où les Anglois n’eurent pas (à ce que 
difent noz hiftoircs) du meilleur, fignamment à vne qui fe feit deuant Gifors , de laquelle 
les François obtindrent l’honneur. 

Roger Duc de la Pouille & Calabre mourut apres auoir (félon Onufrius) vingt cinq 
ans régné, ou (félon Pandolfe) vingt fept an s, au mois de Feurier , Iaiffant de (à fille Hala 
vnfîls nommé Guillaume , qui tint fes eftats apres luy l’efpace de dixfeptans. Auquel 
temps auffi Simon ou Boamud fils de Roger deuxiefme Comte de Sicile décéda, & luy 



fuçceda Roger troifiefmc fon frere en la Comté de Sicile, laquelle il tint l’efpace de vingt 
ans , trois mois , deux iours : iufques à ce qu’il prift le tiltre de Roy, auec lequel il fe fur- 

i ^ i* a _ r j r __ _ J -C 



nomma le confort & adiuteur des Chreftiens . A caufe du fecours qu’il donnoit aux af- 
faires du royaume de Ierufalem. Comme tefmoignent auec Onufrius, Thomas Fafeilus, 
apres Pierre Diacre, qui déclaré cxprelfëment en la Chronique du montCaflin que ces 
deux Roger & Simon decederent au temps que le Pape fut retenu de l’Empereur. Hugoj 
Falcandus en fon hiftoire des calamitez de la Sicile , rend vn honorable témoignage des 
vertus c bonnes éruditions qui eftoyent en ce Roger troifîcfme, qui le rendirent l’vn des 
plus excellens Princes de fon fiecle : entre autres il dit, Qvofcunque vins dut conflits vtiles 
dut bello clans compererat , cumulatif eos ad virtutem bénéficié inuitxbat , tranfalpinos maxime , 
ab N ormamis originem iucertt , fcirétque Francorumgentem beüi gloria extern anteferri , plurimum 
diligendos elegerat & propenjius honorandos . Cequei’ay bien voulu tout expreffcmentall 
guer pour Fazel & les autres hiftoriens de Sicile, qui ont malicieufement diflimulé ce tef 
moi|nage pour l’enuie qu’ils portent à la nation Françoife. 

L emperïvr. Henry mal content de Rbriuorius, qui (ans fon confentement fe vou- 
loit emparer de Boëme,enuoya deuant que partir pour aller en Italie, gens contre luy,q 
fouzpretexte de vouloir décider le different des aeuxfreres par iufticc,feirent en fort 
qu’ils le prirent, &luy amenèrent prifonnier, apres auoir remis la ville de Prague entre 
les mains de fon frere Vvladiflaus : félon l’Abbé d*Vfperg, Martin Cromer & Dubrauius. 
Mais la Chronique de Pegamc attribue celà à l’an im. 

A p ri s le trefpas de Nicolas Patriarche de Conftantinoplc , vn autre nommé Nico- 
las fut encorcs ordonné en fon lieu, qui y prefida X4.ans.Zonare,Cedrenus.Onufrius tou- 
tesfois appelle le dernier Iean Agapite. 
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L i Pape eftant entre les mainsde l’Empereur, proteftoit (à ce que dit le Chroniqueur 
du mont Caffin) depluftoft endurer la mort que de luy accorder fes demandes, adiou- 
ftant à cefte proteftation plufieurs iniures & malediébons horribles & atroces qui font re 
citees par Sigonius auec vne prcdiâion que l’Empereur ne deuoit veoir la paix de tout le 
temps de f à vie , ny laiffer aucunelignee heritiere de l â courone.Ce que toutefois i’eftime 
auoir efté dit, à fin d’amplifier & embellir la tragédie : d’autant que l’autre qui viuoit lors, 
& qui fauorifoit entièrement la caufe des Papes,n’euft voulu obmettre vn point fi mémo 
rable. Si eft-ce toutesfois qu’ils conuiennent que le Pape fut finalement contraint par les 
menaces de l’Empereur luy accorder ce qu’il demandoit,quieftoit la confirmation du 
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priuilege de conférer les dignitez ecclefiaftiques par la verge &:• par l’anneau, que Charle- 
magne & fes predeceflèuts auoyentiadis obtenu par les autres Papes.De foite qu’il luy en 
oétroya lettres feellees autant authentiquement qu’il eft poflible.Et puis luy bailla la cou- 
ronne Impériale le i3.iour d’Auril en l’Eglife de Latran: où chacun s’efforça de chanter le 
Gloria in «*«//«, eft imant que la paix fuft bien faite entr’eux : d’autant que le Pape en célé- 
brant la Melle fembloit luy auoir bien cordialement diftribué l’Euchariftie. De forte que 
Sigebert & Vincent de Beàuuais liu.26. ch. lo.tefmoignent, qu’il vfâdc ces mots : Nous te 
donnons. Sire, ce corps qui a efté né de la vierge Marie , & a foulfert en la croix pour noz 
pechez ( ainfi que la fain&e & apoftolique Eglil'e tient ) en vraye confirmation & telmoi- 
gnage de paix entre toy de moy. Ou bien luy prefenta au dire de Pierre Diacre , moitié de 
l’hoftie,en difant ces mots: Sicuti pars h<ec viuifici corporis diuifa ejl, ita diuiftts fit à re*no Chrijli , 
qui paSlum hoc violarc tentauerit. Neantmoins l’Empereur péfant eftre venu à chef de fes in- 
tentions , n’eut pas pluftoft mis le pied hors l’Italie, que le Pape fe feit remonftrer par les 
Cardinaux la grand playe de fcandale qu’il auoit faite en l’Eglife Catholique, s’eftant ainfi 
condefcendu aux pétitions qu’ils difoyent pernicicufes de l’Empereur , félon les autheurs 
precedens.De forte que le Chroniqueur du mont Caffin recite que l’Abbé du mont Caf- 
fin prift la hardiefle de dire auPape,que l’accord qu’il auoit fait eftoit vilain,côtraire à tou- 
te pieté & religion, eftât par iceluy la foy vioIee,la liberté de l’Eglife bleffce, la preftrife o- 
ftee,le feul huis de l’Eglife fermé: d’autant que les Apoftrcs condamnent de excômunient 
tous ceux qui obtiennent les Eglifes de la main des feculiers . Et pourtant qui contredit 
à la conftitution des.Apoftres,n’eft pas Catholique,ains heretique:pource que c’eft main- 
tenir de défendre vne herefie telle qu’on voit eftre notoirement celle là qui auoit efté dé- 
clarée par l’Eglife herefie en plufîeurs Conciles. Mais ceux qui maintenoyent le parti de 
l’Empereur, ne fedonnoyent pas beaucoup de peine de tels argumens,alleguans que le 
Pape Adrian & Leon 8. qui auoyent donné volontairement le priuilege dont eft queftiô 
à Charlemagne, à l’Empereur O thon, & à leurs fucccflcurs , n’auoyent efté heretiques : de 
que tous les Papes, & Empereurs, brief toute l’Eglife qui a efté depuis eux iufques au Pape 
Hildebrand,n’ont efté plongez en herefie. Outre ce que les Empereurs de Grece auoyent 
vfé d’vn tel droiâiufques à Leon Iconomache. 

A v retour du voyage de Normandie le Roy Loys mena fes forces contré les Comtes 
de Champagne de leurs alliez , qu’il fçauoit auoir eu intelligence auec le Roy d’Angleter- 
re. De forte qu’il aifiegeala ville de Meaux , deuant laquelle le Comte de Flandres (dit de 
Ierufâlé) fut fi fort bleflé en vne efcarmouche , qu’il en mourut laiflànt vn fils nomé Baul- 
douin,qui fut fixiefîne du nom , de fumommé Hapieulc. Lequel luy fucceda à fa Comté, 
comme tefinoigne laques Meier, auec la vieille Chronique de Flandres. Mais s’il eft vray 
que le Comte de Champagne ait accompagné le Roy Loys ( côme déclaré Suger) en ce- 
lle guerre auec le Duc de Bourgogne de le Comte de Flandres, on aura occafion de dou- 
ter,fî ceftuy cy fut deuantMeaux.Ou s’il ne faut point pluftoft eftimer que ce fut deuant la 
ville de Mculanc:pource que le Comte d’icelle tenoit le parti de l’Anglois. Car le mefme 
autheur déclaré expreffemét que la terre d’iceluy fut pillee & bruflee en cefte guerre.Si ce 
n’eftoit qu’il falluft croire que le Comte de Châpagne feruit le Roy Loys du commence- 
mét,& puis l’abandonna. Ou bien d’autât qu’il y auoit lors plufieurs Princes de la maifon 
de Châpagne de de Blois,côme Hugues Comte de Troyes, de Thibault de Chartres, que 
les vns tindrent pour le Roy Loys, les autres pour i’Anglois.Cependant toutesfois on co- 
dent que la paix fe refeit bié toft apres entre les deuxRois. Au moy ë que l’Anglois donna 
la Duché de Normâdie à fon fils aifné nomé Gdllaume,qd en vint faire hômage au Roy 
Loysdcquel en faueur dcceftcfommi/fiôpermiftquelecnafteau litigieux demeuraft en 
la garde d’iceluy fins eftre razé.Combicn que les autres eftiment que ce fut à Guillaume 
fils de Robert Duc de Normandie,lequel fauorifoit le Roy de France: & que la Norman- 
die femblablement ne fut donnée que cy apres à l’autre Guillaume. 

Grand nombre de feigneurs de France paflerét cefte annee en Elpagne , pour y em- 
ployer leur vaillâce & proüefle fur les Mores, auec lefquels Alfonfe Roy de Caftille auoit 
guerre. Où ils fe firent fi bien valoir, qu’il gaigna & conquefta par leur moyé beaucoup de 
bonnes places fur les infideles^c long de la riuierc d’Embre,comme les villes de Thaufte, 
Borra,& Magalonauec leurs terroirs & finages. Et par eux aufli fe feitl’cntreprinfedeSar 
ragolfc:tefinoings les hiftoires de France & la nouuelle d’Elpagnc. 
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Boleslavs Roy de Pologne incité des prières de Sobicflaus frère du Duc de Boë- 
me qui eftoit deuers luy , mena vne armée eh Boëmc , tant afin de faire mettre en liberté 
Boriuorius, que pour contraindre Vladiflaus de s’appointer auec fes freres. Pout raifon 
dequôyilcombatitcndcux rencontres V vladiflaus , & eut toufiours l’auantage. Si eft- 
ce toutesfois que l’arriuee de Chiner, & l’cntrec des Pomcraniens & Pruffiens dedans 
fon royaume lors qu’il eftoit abfent , le feirent retourner, encore que fes Lieutenans & 
gouuerneurs euflent faiét vne grande defeonfiture d’eux: Selon Martin Cromer,& les au- 
tres hiftoriens de Pologne. Dubrauius toutesfois eferit au contraire,que les Polonois fu- 
rent vaincus par les Boëmiens en ccfte guerre. Mais il cft fi conftumier de faillir & de më- 
tir,que ie ne lçay fi on le doit icy pluftoft croire que les autres. 

L a cité de Baruth,qui eft en la Phenicie,fut aifiegee & prife par l’armec du Roy de Ie- 
rufalem le zj.iour d’AuriLMais bien toft apres arriua vne armee de Dannois & de Noucr- 
gicnsauport deïaphes fous la conduite du frere de leur Roy, par le moyen defquels la 
ville de Sidon fut encore prife au mpis de Dccembre,en la Phenicic.Guill.dc Tir. 
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Le Pape voulant reparer la faute qu’il fe difoit auoir faite, conuoqua vn Synode qu’il 
appelloit general , en l’Hglife de Latran à Rome , auquel il reuoqua & annulla , enfemble 
aulfi condamna & anathematiza comme inique & répugnant au fainéf Efjprit le Prauilege 
(ainfi nommoit-il le Priuilegc ) qu’il auoit accordé par contrainte & tyrannie à l’Empe- 
reur, lequel il excommunia & anathematiza par meftne moyen , enfemble tous fes adhe- 
rans làns exception d’aucun de ceux qui auoyent rcceu ou receuroyent de luy inueftiture 
en bénéfices ecclefiaftiques.Laquellc reuocation ainfi fàitc & publiée par toute la Chre- 
fticnté,rcnouuellalesdiflenfions& querelles paflèes: remit l’Eglife & l’Empire en plus 
grande combuftion l’vn contre l’autre qu’auparauant. De forte qu’on reuint aux moites, 
tâtions & voy es de fait de plus grande animofité que deuant. 

Pierre Diacre adioufte, que l’Empereur de Grèce eftant aduerti du mauuais mefiia- 
je qui eftoit entre l’Empereur Henry & le Pape , efcriuit lettres à Rome , par lefquelles il 
oüoit & remercioit grandement le Pape & les Romains, de s’eftre fi magnanimemét op- 

Î jofez aux cntreprinles de Henry,& leur faifoit pareillement entendre qu’il euft bien vou- 
u fous leur permiflion fe venir faire couronner à Rome , ou y enuoyer Ion fils aithé pour 
l’eftre par le Pape.Or pource que les Romains enuoyerent(à ce que le mefme autheur dit) 
600. de leurs citoyens à Conftâtinoplé pour l’amener & conduire, & que cefte entreprin- 
fe reuint en fumee,il femble que le Grec voulut par cefte légation tenter le fond s’il pour- 
roit pefeher en eau trouble , ou pluftoft enflamber le feu plus qu’il n’eftoit entre le Pape & 
Henry. 

Cependant vn autre trouble furuint contre l’Empereur , qui luy augmenta fes fâ- 
cheries. Pource quVdalricDucde Saxe mourut fans enfans. Àcaufe dequoy Sigcfro 
ouSiphud Comte Palatin, fe déclara eftre fon heritier par droit de proximité. Néant 
moins l’Empereur annexa toutes les terres & polfeffions d’iceluy à fon domaine . Ce que 
les autres Princes alliez & amis du Palatin tant de Saxe que d’ailleurs prindrent en fi mau- 
uaife part , qu’ils fe rebellèrent contre luy. Autheurs precedens. 

L a paix eftant faite auec l’Anglois, les Prélats de France folliciterent le Roy Loys de 
mettre fin au trouble & fehifine qui eftoit en l’Eglife de Reims , ôc à leur requefte donner 
iour d’aflemblee de fon Parlemët aux feftes de Noël de cefte annee à Orléans . Où Raoul 
qui auoit efté efleu Archeuefque de Reims fans fon confcntement, fut mené par eux : & 
pour luy prefenterét requefte, a fin qu’il fuft ouy & receu en fes demandes. Mais le confcii 
du Roy s’y oppolà fi conftamment ( comme déclaré lues de Chartres en fon epiftrei8i. 
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au Pape Pafcal ) quil fuft refolu & arrefté qu’il ne feroit receu ny accepté qu’il n’cuft préa- 
lablement faiél le ferment de fidelité & l’hommage au Roy", que tous les prcdecdTeurs 
Archeuefques de Reims, & autres làinds & religieux Euclques auoycnt de tout temps 
faid à tous les predecefTcurs de ce Roy. Dont il fut force à ce Raouldepalferparlà, e- 
ftant à ce follicité , perfuadé & contraint par tous les Princes & feigneurs du conléil, qui 
ne voulurent lailfer enfraindre ny diminuer en aucune maniéré les anciens priuileges. 
Qui eftoit ce que pretendoit le Pape. Acaufedequoy lemefine autheur en l’epiftre pre- 
mentionnee, parlant au Pape du ferment quefeitee Raoul, dit: &bien que vous nous 
ayez tres-fcuercmcnt défendu de faire ceià,& qu’il ne nous fuft loifibleparvoftre man- 
dement de palier outre : fi eft-ce que nous l’auons faiél tant pour la paix & repos de l’Egli- 
fe,que pour le bien de noftre frere 1’ Archeuefque,qui n’euft peu obtenir autrement là paix 
ny u main leuee. En la mefine annee le Roy Loys cfpoufa madame Alix ou Adele, fille de 
HumbertComto de Morienne,& fœur du premier Comte de Sauoye. 

L e Roy de Ierulàlem apres s’eftre fai& rendre les villes de Baruth & de Sidon , mena 
fon armée deuant la puiflànte cité de Tir , qui reftoit feule de toutes les maritimes depuis 
la ville de Laodiceeiufques à Afcalon, à venir entre les mains des Chreftiens. Mais elle 
fe trouua fi forte, qu’il fut contraint de lalailfer pour mener fon armee au fecours de Tan- 
credegouuerncur d’ Antioche, qu’vne grande armee du Turcs eftoit venu aftàillir iuf- 
ques dedans le pays d’Antioche, laquelle ils firent eux deux enfcmble retirer honteufe- 
ment. 

Henry Comte de Lorraine & de Portugal , à caulê de la princelTe Therafia baftarde 
du feu Roy Alfonfe 6 .de Caftille là femme , mourut lailfant vn fils nôméAlfonfe,qui luy 
fùcceda à l’eftat de Portugal. Duquel toutesfois il ne fe contéta pas d’eftre appellé Com- 
te, comme auo.it fait fon pere,mais il s’en intitula Duet & fous ce tiltre l’exerça 17. ans, iuf- 
ques à ce qu’il le conuertit en Royal.S’il eftoit aagé de 18. ans, quand Ion pere mourut, co- 
rne veulent les hiftoires de Portugal , fondit pere ne peut auoir efté nepueu de Godefroy 
de Buillon, ny celuy qui auoit elle cy deuant Comte de Lembourg. Cependant on con- 
uient que fa mere fe remaria incontinét apres le deces de Ion mary auec vnDom Ferdinadi 
Paen âe Traftamata, lequel fe voulut pour celle occafîon emparer du gouuerncment de] 
Portugal: mais il en fut lourdement débouté par fon beau-fils.. Lequel aulfi prift celle en-* 
treprile fi à coeur contre là mere , qu’il la prift & confina en vne prifon iufques à fa mort. 
Dontilcut cy apres vnegrolTe & cruelle guerre contre Alfonfe 7. Roy de Caftille fon 
coufin,de laquelle toutesfois il lortit à fon honneur. Hiftoire de Portugal,Va&us. 

Gilbert Comte de Prouence dernier de la race des Rois de Bourgongne mourut, 
laillànt de madame Tiburfie ou Tiburgie , Abbeflè de Rhodes & de Gilfuauldan là fem- 
mc,deux filles, l’vne nommée Doulie, qui fut mariee à Raimond Bercngier Comte de 
Barcclonne, l’autre Pharcide ou Phaitide , qui fut femme d’Alfonfe ou Ildefonfe Comte 
de S.Gilles,& de Tholofe. Lefquelsàcaufed’elles partagèrent cy apres la Prouence en- 
tre eux. Mémoires de Prouence. 

B e r t o l d. 3. du nom Duc de Zeringen & de Suaube fonda celle annee la ville 
de Fribourg en Brifgoie, qui lignifie Bourgade franche: & en fitd’vn village vne cité. 
Naucler. 

Sigïbert moine de Gemblaca continué fon Chronicon iufques à celle annee. 
Tritemius tefinoigne qu’il mourut l’annee enlùyuant.Ce qu’on y a adioufté cil de Galfre-| 
dus Anglois, ou de Roocrt Abbé du Mont. Vn Anfelme Abbé de Gemblac a fait aulfi v- 
nc autre continuation d’iceluy,qui rieft pas encore imprimée, & m’a efté cômuniquee parj 
moniteur Pithou. 

Cevx de Galles ne fe contentans point d’eftre laiffez en repos, s’oferent ingcrerdc 
commancer guerre au royaume d’Angleterre. A caufe dequoy fe Roy Henry s’achemina 
auec vne puiflànte armee contre eux, qui les vainquit & fubiugua. Et puis mit en vne par- 
tie de leurs terres vn grand nombre deFlamens , qui elloyét en Angleterre dés le temps 
que le Roy Guillaume la conquella,y ellans venus auec luy. Guillaume de Malmesberie, 
Polidore. 

Povrce que les Pomeraniens&Prufliensne fembloyent encoresalfez chaftiez au 
gré du Roy Bolellaus, il mena derechef en perfonne fes forces à l’encontre d’eux, & les! 
rencontra le iour de la felle S .Laurent , près la ville de Nacle , où le combat fut fi cruel & 
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furieux que les Pomeraniens y perdirent auec laviôoire plus de vj. mille de leurs gens. 
Qui fut caufe de faire rendre la ville de Nacle aux vainqueurs. Martin Cromer. 
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L’emperevk voulant maintenir fon authorité contre fes aduerfàires , alla auec fon' 
armee trouuer le Palatin & les Qucs de Saxe. Aufquels il donna bataille , dont il gagna la 
vi&oirc , demeurant le Palatin chef de la rébellion occis fur le champ, & le Comte Vvig- 
bert retenu prifonnier. Au moyen dequoy tous les autres furent contraints devenir fai- 
re leur paix auec luy. Cependant vn different furuint entre Richard Euefque de Verdun, 
& Régnault Comte de Bar, & Vicomte ou Comte auffi dudit Verdun, qui tenoit le party 
du Pape. Qui fut caufe que l’Empereur mena fon armee au fecours de l’Euefque , auec la- 
quelle ilafïiegeale Comte dedans le chafteau de Bar, ou (félon l’opinion d’autres) de- 
dans le chafteau à Mouflon, de telle puiflânee qu’il entra dedans par force. Et y ayant 
pris ledit Comte , le lafeha bien toft apres par l’interceflïon de fes amis . Dequoy l’Euef- 
que fut fi mal content, qu’il alla trouuer le Pape en Italie pour fe reconcilier auec luy. 
Mais il feit fi peu de cas de luy, quille laiflà longuement profterné &mal difpos de fa 
perfonne en vne place fangeufe deuant que luy faire la grâce & mifericorde qu’il deman- 
doit. Othon de Frifingen liure 7. Abbé dYrfperc, Auentin,Richard de Vviflebourg.Vn 
defquels toutesfois a mal pris Régnault pour vn Comte de Bourgongne.Vn ancié Chro- 
niqueur dit que les Frifons fe rebellèrent au mefme temps contre l’Empercur,qui fut cau- 
fe qu’il mena vne armee entre eux , en laquelle eftoyent grand nombre de la gendarmerie 
des terres du diocefe de Colongne , laquelle fut par la fraude de l’Empereur , tombée en- 
tre les mains des ennemis fans le Duc deSaxe,occafion pourquoy les Colonois fc re- 
bellèrent. 

Les Iftriens & Dalmatiens fe rebellans contre les Vénitiens , fc donnèrent à Colo- 
man Roy de Hongrie , qui les receut en fâ protection vn peu deuant là mort. Enuiron le- 
quel temps auffi il feit creuer les yeux à fon frere Alpius & à fon fils Bêla , craignant qu’ils 
ne luy fuccedaflcnt à fa couronne, pluftoft que fes propres enfans : de forte qu’aucuns tié- 
nent qu Almus en mourut. Mais Nicctas monftrc qu’il fut enuoyé en exil en la Grèce pari 
leRoyEftiennefonnepueu.Sabellic,Bonfinius. r 

L a deffai&c de l’armee des T urcs au pays d’Antioche, l’annee precedente fut caufe de 
faire partir cefte-cyvne autre beaucoup plus grande compagnie de gens de guerre do 
pays de Perfe , fous la conduite d’vn grand fâtrape nommé Manduc , qui vint entrer de- 
dans le Royaume de Ierufalem, où elle mit en route le Roy Bauldouin,&puis s’en alla 
hyuerneraupays de Damas. Cependant plufieurs Princes üc feigneurs de France fe mi- 
rent en chemin pour aller au fecours des affaires de la guerre fain&e : entre lefquels fut 
Hugues Comte de Troyes : lequel feit en ce voyage vœu de chafteté . Dont il fut repris 
par lues de Chartres en fon epiftre deux cens foixantecinqüiefme.Oùil met en auant 
que l’homme ne peut voüer fiis le confentcment de fâ femme , non plus quelle fans luy. 
C’eft luy qu’on diCfc qui exhereda fon propre fils , & vendit fâ Comté à fonnepueu Thi-| 
bault. 

V n different furuenu entre l’Euefque de Beneucnt & les moines du montCafïin,à l’oc 
cafion de quelques pofleflions, feit partir le Pape Pafcal pour aller à Beneuent, où il 
conuoquavn Synode pourvuider ce different. Chronique du montCaflin, liure qua- 
triefme. ~ 

S a 1 n c t Bernard natif dvne noble maifon de Bourgongne, aagé de 12. ans, refîgna 
fon temporel à fes freres, & fe rédit auec vne compagnie de 30. ieunes homes religieux au 
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monaftere de Cifteaux, lors qu’Eftienne en eftoit le 3. Abbé.Ce qui apporta vn grand ac- 
croifleraent audit ordre, qui eftoit encore fort petit. Vincent de Bcauuais , Annales de 
France. 

Iean Tcuchelinfiitauec ûl do&rine, dont il faifoit profcflîon, condamné & anathe- 
matizé cefte annce,&puischafTé de la ville de Bruges: duquel nous parlerons cy apres, 
laques Meier. 
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M a t h 1 l d e ou Mahaut fille de Henry premier , Roy d’Angleterre , fut cefte année 
donnée à femme à l’Empereur Henry, qui l’efpoufâ en la ville de Majence: oùLothaire 
Duc de Saxe fe vint ictter à fes pieds pour aüoir pard,on de fa rébellion. Cependant les • 
LiegeoiSjFrifons & ceux de Cologne feftoient efleuez contre luy. Qui fut caufc de le fai- 
re aller affieger la ville de Cologne, à laquelle il portoit ia de long temps vne mauuaife 
dent, à caufe qu elle f eftoit trop formaliiec pour fon feu pere:dequoy les Colonnois bien 
informez fe refolurent àfe mieux defendre,ayans à leur ayde Godefroy Duc de Lorraine. 
Henry Comte de Lembourg cy deuant Duc de Lorraine ,Heniy Comte de Suduem , & 
Thierry Comte de Are,Gerhard Comte de Iulliers,& Henry Comte de K elle. De forte 
qu’ils allèrent charger fon armee qui afliegeoit vn de leurs chaftcaux : où ils la meirent en 
routte. Et apres qu’il l’eut ralliée & augmentée de grand nombre de Bauaricns , Saxons, 
Franconiens, Allemans& Bourguignons, la vindrent encore rencontrer auprès d’Aiv 
demac. Où ils obtindrent fur icelle vne fécondé mémorable & glorieufe vi&oire, par la- 
quelle Beltold Duc de Zeringen demeura leur prifonnier . Abbé d’Yrfperg, auec vn 
Chroniqueur Allemand aufii ancien que luy. 

C o l o m a n Roy de Hongrie mourut le 3. iour de Feurier , ayant vn fils nommé 
Eftienne i. qui fut Roy apres luy l’efpacc de 18. ans. Et fut furnommé La foudre, pource 
qu’il faifoit tout de furie fans aucun confeil ny aduis : ne forlignant en rien des mauuaifes 
complexions de fonperc.Si eft-cetoutesfois qu’on tient que fon royaume fut aflez fâge- 
ment conduit les 8.premieres années de fon régné par vn confeil eftably des plus nota- 
bles perfonnes d’iceluy quimanioyentles affaires en fon nom auant qu’il fuft paruenu 
en aage de maiorité. Car fon pere le laiffa n’ayant encores que 8.ans. Bonfinius , Abra- 
ham Kafka. 

Ce pendant les Vénitiens aduertis delamortdeColoman, enuoyerent vne armee en 
Dalmatie fous la conduite de leur Duc Ordelaphe, qui gagna vne vi&oire fur les Hon- 
grois. Au moyen de laquelle il ramena tous les peuples qui f eftoyent aliénez de la fubie- 
(ftion delà Seigneurie en leur priftineftat. Outre lefquels il fubiugaauffi toute la Croatie 
& Libumie. Mais apres qu’il le fut retiré à Venife,vnenouuelle armee de Hongrois arri- 
ua,qui le feit encore retourner contr’ eux auec fi malheureufe ifTuë qu’il fut défiait & oc- 
cis par eux en bataille rangée. Au moyen dequoy les V enitiens efleurent en fon lieu pour 
leur Duc le Seigneur DominicMichel,quifeitàfonaduenement paix auec les Hongrois 
pour j.ans. Sabellic. Combien que Bonfinius decade z.eftime que cecy aduintlong 
temps deuant le trefpas de Coloman,& Contarin enuiron deux ans apres. 

Le Pape n’eftantpas fàtisfait de ce que fon intention n’auoitefté efie&uee en France 
par Raom Archeuelquc, voulut tenter autre moyen d’y paruenir par vn fien Légat nom- 
mé Conon,qu il feit cefte annee paffer en France, pour fouz pretexte de vouloir reformer 
l’eftat de l’Eglife,ofter les inueftitures des bénéfices Ecclefiaftiques aux Princes feculiers. 
Qui eftoit la principale reformation qu’il pretendoit faire. Et pour ceft effeét feit trois af- 
femblees Synodales en peu de temps à Reims,à Beauuais & à Chaalons. En toutes lef- 
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quelles il trouua les volontcz&iugemës des Prélats de France plus enclins à maintenir 
& conferucr les droits & franchifes de la couronne de France, qu a obtempérer aux vou- 
loirs du Pape. Parquoy il f en retourna fans auoir autre chofe faiét, que greuer & fouller 
les Eglifes de France de fraiz & de defpenfes qu’il fallut faire à l’occalîon de luy. 

C je fut au mcfme temps que les habitans de la ville de T ournay voulans eftre diftraits 
de l’Euefché de Noyon, prièrent le Pape d’eriger leur Eglife en Euefché. Et pource qu’il 
fut furie point de confentir à leur rcquefte, lues de Chartres luy en efcriuit fon epiftre 
z$8. Par laqucllcil le prioit de ne faire chofc qui peuft rompre ou difloudre la concorde 
& vnion qui auoit efté de tout temps entre le fiege Romain & le royaume de France.Le- 
quel entre tous les autres de la terre, auoit toufîours efté amy & obeiflant dudiefc fiege. 
Puisil conclud finalement fa remonftrance en ces mots.Qüod ne fiat^ficut filij fidèles & 

rogamus & canfulimus/vt Jlatum Ecclefiarum^ut cjuadringentts annts ferme durauit , inconcujfum 
manere concedatis: ne hac occafione^fchifina ejuod ejl in Germanico regno aduerfus Jedem apoJlohcam i 
in Galliarum regno fufeitetis . Puis apres : Quia ergo Rex Francorum vt pote homo fimplicis na- 
ture y ergs Ecclefiam Dei efl dénotas , & fedi apojlolio* beneuolusypctimus & confulimus vt à bene~ 
uolcntia nu lia vos furreptio fubtrabat^nulla perfuafio diSlingat.Nouit enim vejlra patemitas ,quia cim 
regnum & fiteerdotinm inter fe conueniuntjbene regitur mundus ,floret fruSlefcat Ecclefia &c. 

Apres laquelle epiftre cfcritte,ce bon & dodte Euefque ne vefquit gucre. Car on eferit 
qu’il mourut en la mefme annce.Combien que Matthieu Paris a eferit que ce fut l’an mil 
cent dixfept. 

Philippe Comte de Mcun,fiis naturel de Bertrade & du feu Roy Philippe,fe rebel 
la en ce temps contre le Roy Loys fon frere légitimé, ayant à fon party Guy Comte de 
Rochefort, & Hugues Comte de Crecy fon fils. Aufquels toutesfois le Roy chauffa les 
cfperons de fi près, qu’il retira la ville de Meun à foy,& feit feulement grâce de la vie à fon 
frere. Puis alla faire mettre le fiege deuant le chafteau de Nogét,où feftoit enfermé Tho- 
mas de Marie Seigneur de Coucy,ayant efté excommunié au Synodede Beauuais pour 
raifon des maléfices & extorfions qu’il auoit commifcs fur les Eglifes de Reims , Amiens 
& Beauuais. 

L a Comteflc Mathilde voulant réduire en fon obeiflànce les Mantuans qui feftoient 
fouftraits de la fubic&ion de fes anceftres,& fe maintenoyent en leur liberté : qui plus eft 
auffi faifoyent des entreprinfes fur elle, les fit aflieger de n près qu’ils furent contraints en 
fin de fe rendre à elle par compofition le dernier iour d’Oétobrc Leander, Sigonius. 

Sobieslavs frere du Duc Vdeflaus de Boëme feftant réconcilié auec fondit frere 
par l’entremife de leur mere, rentra neantmoins de rechef en difTention auec luy: à l’occa 
fion de laquelle if fut mis en prifon. Dont il feit fi bien qu’il efchappa,& fe retira derechef] 
vers le Roy de Pologne, qui en faueur de luy mena vne armee en Boëme , où il deffit les 
Boëmiens en vnegiroffe bataille. Martin Cromcr. 

D o R. s e q^vi n autre Satrape Turc fortant auec vne grande armee du pays de Perfe fe 
vint rendre dedans le pays d’Antioche, caufànt vne auflî grande crainte à Boldequin 
Souldan de Damas qu’aux Chreftiens. A caufe dequoy il faîla ioindre auec fes forces a- 
uec le Roy de Ierufalem & le Prince d’Antioche: qui feit que les Turcs fe retirèrent . Ce- 
pendant les Sarrazins d’Afcalon prindrent occafion fur l’abfence du Roy Bauldouin d’al- 
ler aflieger la ville de Iaphes, où ils ne receurcnt que honte & confùfion. Guillaume de 
Tir. 

Av Synode des Prélats de Syrie tenu en Ierufalem, Arnulfe Patriarche fut pour eau 
fe légitimé demis & depofé.Mais le Pape Pafcal de fâ propre authorité le reftitua. Guill. 
deTirliu.ii.chap.z6. 
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L e Pape dcfirant amener à Ton profit les (Mentions qui eftoycns entre l’Empereur & 
la plufpart des eftats d’Allemagne, vfâ fi bien(comme l’on dit) de Tes moyens, que toute la 
Germanie fut derechef embralee de rébellion & de guerre ciuile: qui vint premièrement 
de la part des Princes de Saxe, nommément du Duc Lothaire, que rArcheucfque Fré- 
déric de Cologne & tous les Princes auoycnt fecouru l’annee precedente contre l’Em- 
pereur , lefquels àcaufe de leur felonnie l’Empereur alla trouuer iufques dedans leur 
pays: oùilpritlavilledeBrunfuvichfurLothaire,& puis leur donna bataille enuironle 
j.ou l’onzieûne de Feu rier.Et pource que chacun y feitfi bien fon deuoir qu’il n’y eut 
point de viftoire pour les vns plus que pour les autres, encore quvn vieil Chroniqueur 
Allemand afferme que l’Empereur fut vaincudes rebelles en deuindrent encore plus en 
durcis & enuenimçz en leur felonnie. Ioint que l’Euefque de Halberftat y ayda bien , qui 
fauorifoifdutoutlepartyduPape. A la fuggeftion mefme duquel les autres Princes & 
Prélats d’Allemagne intimidez des cenfures & excommunications, refuferent tout à plat 
de fe trouuer à la Diette que l’Emperur auoit affigncc à Majence.Les'Citoyens auffi de la 
quelle fe mutinèrent en telle façon contre luy,qu il fut contraint de leur rendre leur Ar- 
cheuefque,qu’il teQoit en les prifons depuis trois ans. Abbé d’Vrfpcrg, Auentin, Chro. 
d’Allemagne. 

La mefme occafion qui auoitfait entreprendre au Roy Loys la guerre contre le Sei- 
gneur de Coucy,lefeit auffi par l’aduis defonconfeil (tenuàMeleun cefteannee) mener 
vnearmee en Beauffe contre Hugues Seigneur du Puyfet. Lequel ayant efté excommu- 
nié par l’Archeuefque de S ens,pour les torts & fafeheries qu’il faifoif aux Eglifcs , f’ eftoit 
encore oféingerer d’entreprendre fur les terres de la Comté de Chartres, qui apparte- 
noyent à Thibault fils d’Eftienne,qui eftoit lors encore gouuerné par la Comtefle Adcl- 
le la mere. Aux prières & remonftrances de laquelle céfte partie en fut de telle forte dref- 
fee,que le chaftean de Puyfet apres feftre laiffé battre quelque temps,fut rendu, & le Sei- 
gneur d’iceluy eftant trouué dedans,mené prifonnier à Chafteau Landon . Cefte faueur 
toutesfois fai été au Comte de Chartres fut caufe d’engendrer bien-foft apres vue autre 
grande querelle entre luy & le Roy Loys: pource que le Comte commença de faire ba- 
ftir vn chafteau fur les limites du Puyfet, lequel le Roy voulut empefeher. A caufe dequoy 
le Comte enuoyaprefenter le combat corps à corps au Roy Loys, allcgant qu’il luy auoit 
donné permiffion dclcbaftir & promis de ne l’empefche^nonobftant qu’il fuft fur les ter- 
res de nef du Roy & de fâ îuftice. Le Roy voulut auffi defendre fâ caufe par le mefine com- 
bat, l’offrant Anfèlin de Garlande grand maiftre ouSenefchal de France à maintenir la 
querelle de Ion Prince contre André de Baudemôt,qui fe prefentoir pour le Comte. Sur 
laquelle occafion l’Abbé Sugger dit que le confeil du Roy fe trouuafortempefché,ne 
pouuant trouuer raifon valable fur laquelle ce duel fe deuft fonder, quoy qu’il fuft aflfem- 
blé folennellement pour ce fait. Dont il femble donner à entendre qu’on doutoit que 
le Roy neuft tort. Mais ce que le Comte voulut maintenir fon droit par le combat, n’eft 
pas à dire qu’il ne fuft vaffal du Roy,& qu’il ne releuaft fes terres de la Couronne : car of- 
frir le combat en ce temps-là eftoit comme mettre à l’euenement d’iceluy ,1a preuue &: vé- 
rification de fon droiét ou de fa caufe. C’eft pourquoy le Comte qui eftoit fort ieune,pre- 
fenta feulement vn champion pour foy: &n’ay point opinion qu’il ait deffié de fa propre 
perfonne,la propre perfonne du Roy. Tels exemples fe font veuz beaucoup de fois de- 
puis en des Princes & Seigneurs: lefquels eftans conftituez prifonniers ou arreftez parle 
commandement du Roy pour Certaines charges qu’on leur imputoit, fe font offerts à vé- 
rifier leurinnocence par le combat.Or pour efclarcir ce point, iecroy que la permiffion 
< debaftirvn chafteau auoit efté accordée deuant que le Seigneur du Puyfet fuft vaincu & 
prisjlorsqu il eftoit rebelle & ennemy du Roy: lequel la voulut empefeher quand la terre 
du Puyfet luy eut efté acquife. Pource que le chafteau ne fe baftiffoit pas fur la propre ter- 
re du Comte,mais fur celle du domaine du Roy :d’autant qu’il y a différence entre les ter- 
res du domaine, & celles qui fe prennent de la couronne. Somme que le combat ne fut 
rcceuny permis parle confeil.Ôccafion pourquoy le Comte déclara la guerre au Roy 
Loys,fouz l’afTeurancc de l’alliance qu’il auoit aucc le Roy d’Angleterre , & du fecours 
qu’il efperoit d’iceluy Joint que Lancelin Comte de Dampmartin , Raoul Seigneur de 
Baugency,& Guy Comte de Rochefort auec Hugues de Crecy fon fils,fe meirent de fa 
paroe.T ellement que par eux il donna de grandes fafeheries aux terres du Roy. 
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L e Pape feftant venu trouuer à vn Synode qu’il célébra à Cyprano au pays de Naples, 
y déclara Guillaume fils de Roger Duc de la Pouille & Calabre . Chronique du Mont 
Caffin. 

THEODOR.ro Duc deMofellane fils de Gérard d’Alfatie mourut, laiffimt plufieurs en- 
fans: l’aifné dcfquels nommé Symon tint la Duché de Mofeliane apres luy. Richard de 
Vvaffeb. 

Mathtldeou M ahaut Marquife d’Etruric., & iadis DuchefTe de Lorraine , mourut 
le 14.de Iuilletaageed’enuironyô.anSjlailTamt par fonteftament( comme on dit)en def- 
faut d’enfans l’Eglife Romaine heritiere de tous fes biens & pofTefTions.Lefquelles furent 
par ce moyen nommées le patrimoine de S.Pierre, qui feftendoit (au tefmoignagc de 
Blondus & de Platine) depuis la riuicrc ou torrent de Pifcia ou Pifara & du chafteau de 
làinélQuirico au terroir de Siennes, iufques à la ville de Coperans aflîfe entre les monts 
Apennins & la mer.Ils eftiment auffi que la Cité de Ferrare y cftoit comprinfe,à caufc der 
quoy elle eft toufiours depuis derocuree tributaire & fous la reprife du fiege Romain. 
Somme que l’affe&ion qu’on veit en ceftePrinccffe enuers tous les Papes , nenamment 
enuers le Pape Hildebrand, fut caufc de la faire appeller en fon viuant la Fille de fain& 
Pierre: & que les hiftoriens d’Italie l’ont grandement rccommâdec en leurs eferits. N on- 
obftant quelle fuft foupçonnee de fes ennemis & mefdifans de conucrfer trop fami- 
lierementauccle Pape Hildebrand. Comme Lambert Hirfueldéfis ou de Scaffuab,qui 
viuoit l’an 1080. a laifie par cfcrit:encore qu’il eftime que ce crime luy ait efté fauflement 
imputé. Sieft-ce cependant que Leandertcfmoigne que la ville de Boulongnc ne vint 
point en la puiftancc des Papes deuant l’an 1174 . Et que les Boulonnois demeurèrent en, 
liberté iufques alors, fe gouuernans félon leurs loix fous des Magiftrats qui fappclloycnt 
Podeftats. Au moyen dequoy ils fc feirént fi bien valoir par fuccefliondetemps,quils 
facquirentla fuperiorité de tout le pays& domination de la Romagne.Sigonius aum co- 
felfe que Parme &: Mantouë fe rendirent à l’Empereur: & que Hugues Malcfpine coufin 
d'elle fe meit en polTeffion d’vnc partie des Seigneuries qui auoycnt efté à elfe. Parquoy 
ce qu’a eferit vn ancien Chroniqueur Allemâd près deuât 406. ans eft confidcrable: que, 
Cum ad fenilem peruenifet *tatcm 3 à Papa tune t emporia Marchiam imperium attinentem quàm rege- 
batjmagijbratibm (g* potejiatibus infeiis (g* inconfultif beato Vetro tradidit. Qu* tamen pojimortem 
eius ab Imperatoribus [edi apofiolic* ablata (g* lmperio rcjhtuta ejl. 

Vvladislavs Duc de Boëme craignant le retour du Roy de Pologne contre luy, 
enuoya demander paix , qui luy fut fouz certaines conditions accordée . Martin Cro- 
mer. 

Dor.es qv 1 h eftant derechef entré auec fon armee dedans le pays d’Antioche , fut 
par Roger Prince d’Antioche accompagné du Comte d’Edeftà vertueufement combatu 
& mis honteufement en rourte. Guillaume de Tir. 

V n moync de Grèce nommé Bafilius, autheur de l’herefie di&e des Bogomcliens, fut 
par l’ordonnance de l’Empereur Alexius bruflé à Conftantinoplc.Zonare. 

A v mefine temps aufli Hildebert Euefque du Mans homme doétc, fe meit à reprendre 
fort librement par prefehes & par eferits les vices & diftolutions des gens d’Eglile, fatta- 
chant iufques à la puillànce & authorité des Papes, affermant que la Cité de Rome eftoit 
faiéle le domicile de tout malheur & iniquité, d’autant q toute pieté & charité en eftoyét 
eftrangees. A caufc dequoy il fut emprifonnê à Rome,& fort durement traiété . Ranul- 
fus en fon Polichronicô. Platine toutesfois afferme que le Pape Honoré 1 .l’eut en fi gran- 
de eftime, qu’il le feit Archeuefquc de T ours. 
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L’EMfmvR apres auoir fcqueftré la Duché de Franconic ènrrc les mains de Ton 
nepueu Conrard,à caufe de la rébellion de l’Euefquc de Vvirtzbourg,à l’Eucfché duquel 
elle eftoit annexée, il fe tranfportaauec tout Ton train & fa cour en la Lombardie au com- 
mencement de cefte annce,cfperant que Ton abfence deuft aucunemunt mitigucr le mau 
uais vouloir que Tes fubiets auoyent enuers luy : & qu’il feroit plus près des moyens & de 
compofer le different qui eftoit entre luy & le Pape.'dc forte qu’il enuoya fes ambaflàdes 
vers luy pour ceft effedt.Cc que toutesfois aduint autrement, d’autant que Pafcal encore 
qu’il euft cy deuant rcuoqué lè priuilege des inueftitures qu’il auoit donné à l’Empereur, 
n eft-c« qu’il conuoqua derechef cefte annee le 6. iour de Mars vn Synode des Prélats 
d’Italie à Rome. En prefence defquels il feconfcffe auoir grandement mcfpris & péché 
(encore que ce fuft par contrainte & pour euiter d’autres inconuenicns)en accordant le- 
dit priuilege (qu’il appelloit prauilege) lequel mefme il cognoiffoit contenir en foy here- 
fie. Pour lequel mot les Prélats entrèrent en vne grande tîifpute,à fçauoir mon fi pour 
cclà le Pape auoiflefté entaché d’herefie:allegans la plus part que l’Eglife Romaine n’a- 
uoit iamais cfté côtamince d’herefie. Cependant, comme il y en eut aucuns en la compa- 
gnie qui feiffent leurs efforts de maintenir que l’Empereur n’eftoit point encore excom- 
munie légitimement, & que pluficurs fcmblafTent fe vouloir ioindreàlcuropiniô,le Car 
dinal Preneftin qui eftoit Légat à latere en laPaleftine,vint entreietter vne queftion.Car 
il vint demander en cefte forte, que fil auoit eftévrayement fon Légat, qu’il confermaft 
par fa bouche en prefence de toute l’affemblee fa légation. Et quand le Pape eut refpon- 
du, qu’il le tenoit ayant eftévrayement fon Légat à latere, auflî que tout ce qu’il auoit 
fait,confermé,approuué & condamné en icelle charge, qu’il l’auouoit , confcrmoit , ap- 
prouuoit & condamnoit, comme fil fuft venu de luy-mefme. Lors l’autre répliqua: Or 
cft-il qu’eftant en Ierufâlem i’ay excommunié le Roy Henry , quand l’aduertilfement me 
fut venu du traittement qu’il auoit fait à noftre fainét Pere en fa perfonne,aux Cardinaux, 
& au peuple de Rome.Dont il prioit tous les Peres de confermer par leurs voix fa Léga- 
tion ainfi que le Pape l’auoit confermce.Qui eftoit pour faire conclufion que l’Empereur 
auoit cfté légitimement excommunié.Ce qui meit tous les Prélats en telle perplexité & 
confufion,qu’il n’y en eut plus vn qui ofaft différer de fouferire àla condemnation &r con- 
firmation de l’excommunication precedente de l’Empereur : félon que recite l’Abbé 
d’Vrfperg,qui a deferit bien au vifla façon qu’on tint de procéder en ce Concile, qui fem- 
blc fort confiderable.Aucntinliu.ô.tefmoigne que Pierre Leon gouuerneur delà cité de 
Rome,Iean Caietan & Hugues Abbé de Cluny, foppoferent fort conftamment aux de- 
crets qui furent fai&s contre l’Empereur, remonftrans que contre toute équité & raifon 
l’accord faiéfc auec luy eftoit rompu, la Chreftiétépolluee de tant de difcoraes,& le repos 
d’icelle violé & troublé. Si eft-ce que par le decret du mefme Concile fut fignifié aux E- 
uefques d’Allemagne,que l’Empereur eftoit excommunié & reietté du nombre des en- 
fans de l’Eglife. Qui feit conuertir les fimples haynes & diffentions qui eftoyent entre fes 
fubiets en cruelles guerres ciuiles,en briganderies,affaflinats,maffacres , facagemés & dé- 
populations de villes & villages qu’ils faifoyent les vns fur les autres. L’Arcneucfque de 
Majence qu’au rapport d’Othon de Frifîngen, auoit efté le principal autheur & inftiga- 
teur enuers l’Empereur de faire retenir & emprifbnner le Pape, lors qu’il fut à Rome , feit 
afTembler les Euefques de fa fequelle à Cologne pour faire obéir aux decrets du Concile 
precedent, & inciter toute l’Allemagne à f eflcucr & rebeller contre l’Empereur. La caufe 
duquel eftoit vaillamment defenduë par fes deux nepueux Frédéric en Suabc, & Conrad 
en la Franconie & du cofté du Danube. 

Mais au mefme temps le peuple Romain fe mutina en telle forte contre le Pape qui 
ne vouloir admettre le fils du Gouuerneur de la Cité en la dignité de fon pere nouuelle 
ment décédé, qu’ils luy feirent gagner les champs,& fe retirer à Beneuent. Qui fut caufe 

2 ue l’Empereur, qui eftoit lors en la Ligurie où il ordonnoit & difpofoit des terres que la 
lomtefïe Mathilde auoit poffedces,fe délibéra d’aller à Rome pour fe reconcilier les 
Romains. Chronique du Mont Caffin. 

O don de Corbeil,qui eftoit vn des aduerfaires du Roy,mourut.A caufe dequoylc 
Comte Thibault fe meit en effed de fèfaifir du chafteau de Corbeil. Mais le Roy le pre- 
uint,qui C’en rendit le premiet pofTeffcur.Et à fin qu’il le poffedaft plus iuftemcnt,il remeit 
le Seigneur du Puyfet ou de Puyfeaux en liberté, lequel il detenoit prifonnier, moyennât 
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qu’il luy cedaft & t.ranlportaft le droit qu’il y auoit.Et puis f en alla(à ce qu’aucuns ont cf 
crit) fecourir le Comte de Flandres, qui eftoit guerroyé par le Comte de S.Paul . Au - re- 
tour duquel voyage autres veulent encore dire qu’il inueftit du Duché de Normandie 
Guillaume fils de Robert, afin de tailler de la befongne aux Anglois . Mais autres- font 
d’aduis que cela ne fe feit qu’apres que le Roy d’Angleterre fe fut apertement déclaré fon 
ennemy. Tant y a qu’apres ce retour il fe meit aux champs auec vne armée , accompagné 
des Côtes de Flandres, Anjou & de Vcrmandois,pour marcher contre fes ennemis enin- 
tentiô de les aller debufquer du chafteau de Puyfet ou de Puyfcaux, lequel ils fortifioyët. 
Qui fut caufe que le Comte Thibault amena toute là puiflànce pour le défendre : dont le 
Roy fut contraint de luy liurcr bataille, qui flic fur le point d’eftre gagnée par le Comte, fi 
le Roy rieuft rallié fes gens en telle diligence, & leur eut fi bien remis le coeur au ventre, 
qu’ils regagnèrent le dclfus de leurs ennemis:eftant le Comte Thibault contraint de Ce re- 
tirer à fauueté dedans le Puyfet auec les feigneurs de fon party, apres auoir veu fon camp 
diffipé & mis en routte. Outre le Roy l’euft alfiegé,làns qu’il feit promeffe de ne plus eftrc 
fon ennemy, fionlelaiffoitretirerà Chartres . Mais fes compagnons fe rendirent à la 
mcrcy du Roy, qui feit derechef rafer le chafteau. Ce nonobftant le Comte ne fe teint à 



àlapaix.Ccqi 
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ui feit que le Roy courut fon pays,& Ce feit rendre la cité de Chartres. 



Chartres, ains fetranfporta en Normandie, donnant à entendre qu’il n’auoit encore le 
cœur à la paix.Cc qui feit que le Roy courut fon pays,& fe feit rendre la cité de Chartres. 
Lors le Roy d’Angleterre qui auoit ia fecouru d’argent,de gens & de Capitaines,le Com- 
te Thibault,fe déclara tout apertement ennemy du Roy Loys,qui pour cefte occafion fe 
meit auec fon armee dedans la Normandie , & y feit vn grand rauage auant qu’en 
fortir. 

A v Seigneur Ordclapho Salier fùmommé par Sabellic Phaledre, Duc de Vcnifc dc- 
cedé,fucceda en la dignité Ducale le Seigneur Dominic Michel, qui l’exerça l’efpacc de 
quelque peu plus dei i.ans. Sabellic, Contarin. 

Les Mantoüans par la mort de la ComtefTe Ce meirent en liberté fouz les loix 
de l’Empire: & fe maintindrent en icelle , Ce gouuemans fous leurs propres magi- 

ftrats iuiques à l’an uio. Ce qui faiâ douter à aucuns de la donation de la Com- 
tefle Matnilde : pource que les Papes fen fuffent laifïé malaifêment fruftrer fi long 



temps, fans la repeterny rccerchcr en tous les trai&cz qu’ils feirent cy apres enuers les 
Empereurs. 

Les Pruffiens ayans irrité le Roy Boleflaus de Pologne contr’ eux par leur fclonnie 
& defobeifTance,lc feirent mener vne armée dedans leur pays, où il feit vn grand degaft. 
Martin Cromer. 

L a Cité de Ierufàlem fe trouuant grandement defhuee dTiabitans naturels, fut repeu 
plee de Syriens que le Roy Bauldouin y feit venir du pays des Arabes • Guillaume de 
Tir. | 

L’ o R. d r e des moynes de Premonftré fut au rapport du fupplement de Sigebert , in 
ftitué cefte annee,&commencé par vn certain gentilhomme de Lorraine nommé Nort 
bert: lequel faifânt ia profeflion ae la vie monaftique, fc trouua tellement feandalizé de 
ladeforaonneeviedesmoinesdefonConuent,quilfe retira de leur compagnie en vn 
defert pour y viure plus aufterement fous la reigle qu’on appelle de fàinâ Àuguftin , la 
quelle il conuertit finalement en fon ordre,qui fut appellé de Premonftré, pource qu’il 
difoit que fà reigle luy auoit efté donnée du Ciel en vn lieu qui luy fut premonftré. Occa 
fion pourquoy elle fut facilement approuuce & confcrmcc par les Papes fùiuans, nom- 
mément par Calixte,qui leur feit prendre le froc de toille fous la robbe blanche. Bruf 
chiusadioufte qucceftbrdrca eu cela de particulier , qu’on a toufiours couftumicre- 
ment faiét vn Conuent de Moynes auprès dvn autre de Nonnainsdc la reigle d’i- 
celuy. 

Du 
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"Principe du 18. Qcledes Arabes pi. de F Hegire fe trouua au troijiejme 

iourde May. 

V empeiievr vfântdetous moyens pour Ce reconcilier auec le Pape, fe trouua 
fruftré de Tes intentions, d’autant mefmcment que le Pape feftant retire à Bcneuent à eau 
fe de la rébellion des Romains (où il célébra vn Concile) entra en ligue auec le Prince 
Roger pour eftre maintenu & fccouruparluy: tefmoingsl’Abbé dVrlperg,& le Chroni- 
cô ac Bâberg.Mais le Caflînëfo tefmoigne aufli que le Pape feit encore celebrer vn autre 
Synode à T roye en la Pouille,appcllât (a la façon des Chroniqueurs) Synodes toutes les 
afïemblees ou colloques que les Papes faifoyent en ce temps auec aucuns Eucfques. 
Qui fut caufe(ccditSigonius)defaireallerrEmpcreuràRome, où ilfe feit couronner] 
derechef par l’Euefque de Braccara , & puis fen retourna en la Marche Treuilîne . 
Combien que la Chronique du Mont Caffin ne fai & mention de ce fécond couronne- 
ment. 

Les Sarrazins occupans les ifles Maiorque & Minorque tenoyent toute la mer en fub 
ie&ion parleurs courfes & briganderies. T ellement que Raymond Berenger Comte de 
Barcelonnefutjncitédeles aller dcfnicher d’icelles : & pour effe&uer fon defir fe feit 
auec fon armee porter fur les nauires des Geneuois & des Pifans.Où l’heur l’accompagna 
aufli de fi bonne forte, qu’il le rendit victorieux & conquefteur de Maiorque, laquelle 
neantmoins il fiitcôtraint de laifler en garde aux Geneuois pour retourner leuer lefiege 
quelesRoisdeTortofe, dlleidc & Machomats Abeuzaeth dit le Loup de Valence, a- 
uoyent en fon abfence oie mettre deuant là ville de Barcelonnerlefquels il feftoya fi rude' 
ment que les ayans defeonfits par vne bataille, il les contraignit fe rendre fes vaflaux & 
tributaires. Comme les hiftoires d’Efpagne,nommémét Dom Anth .Benther, & Franc. 
Taralfa recitent. Lequel aufli afferme que les Geneuois rendirent ladiCteifie bien-tofta 
près aux Sarrazins pour vne fomme de deniers. Mais Villani & Blondus attribuent toute 
ccfteconquefte aux Pifàns feulement, qui cftoyent lors grandement puiffansfurla mer. 
De forte que d’autres difent qu’ils tuerent en combat le Roy Maure qui l’occupoit,& ayâs 
emmené la Roync& fon fils auec ciix en leur ville, feirent inftruire le fils en la religion 
Chrcftienne, & luy rendirent en fin le royaume de fon pere.Ce pendant il n’y a rien qui 
empefehe que les Luquois n’ayent aufli bien ofè attenter fur la ville de Pife par l’abfencc 
de les citoyens, que les Maures fur Barcelonnc,& qu'il ne foit vray qu’ils furent reboutez 
de leur entreprime par les Florentins. 

Devant que les deux Rois de France & d’Angleterre euflent faid aucun exploit 
mémorable de guerre fur les terres l’vn de l’autre, leurs amis finterpoferent de fi bonne 
forte, qu’ils les rcmcirét d’appoin&ement,comme quelques hiftoriens ont eferit. Duquel 
toutesfois il ne fçait que croire : d’autant qu’ils difent que les Seigneurs de France pour 
lefquels l’Anglois feuoit formalifé, ne furent compris eniceluÿ. Si ce n’eft qu’il fe foit 
moyenné quelque temps de treues entre eux, pendant lequel on efperoit de les faire ve- 
nir en vn accord. Tant y a que le Roy n’ayant peu encore auoir fà raifon de Thomas de 
Marie Seigneur de Coucy, qu’il auoit tenu afliegé deuant la ville de Nogent dés l’an 
mil cent quatorze , le vint pourfuiure fi chauldement qu’il le contraignit de fe ren-| 
dre àfâdilcredon. Au moyen dequoy la ville de Nogcntluÿ fut oftee,& icelle confif-| 
quee au Roy par iugement de fon confeil. Sugger. 
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A l F 0 n s e Roy de Caftille failant la guerre aux Maures, eut à fon fecouçs en ce temps 
plufieurs Seigneurs de France: comme Guillaume Comte de Poi&icrs , Rotrou le ieunc 
Comte du Perche,&les Comtes de Côminges &: de Bigorre,auec le Vicomte de Bearn, 
& plufieurs autres qui ne penfoyent pas moins faire de feruice à la Chrcftiété en ce voya- 
ge qu’ils euflent faid en la terre fiinde. 
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Alexivs Comnenus Empereur de Conftantinoplc dcccda le 15. iour d’Aouft en 
l’onziefmc indidion,lailfant fa fuccefliô à Ion fils aifné qui fc nommoit Iean, ou (félon les 
autres) Caloioannes. Au moyen dequoy on compte que l’Empire Oriental fut gouuerné 
parluy l’elpacè de 24. ans, 8 mois. Au cômencement defquels il feit fon frere puilhé nom- 
mé Alexius Sebaftocrateur.Et ayant efiicnté vne confpiration de plufieurs contre fon 
eftat en faueur de Briennius fon beau frere , fen defueloppa fi heureufement qu’il la feit 
tomber fur la telle de fes cnnemis,comme Michael Glyca,Zonare & Nicetas recitent. Le 
dernier defquels commence fes Annales,qui comprennent l’eftat des affaires de la Grece 
aduenuësenl’efpace de 86. ans à la mort dudit Comnenus, qu’il dit eftre aduenuë l’an 
6616.de la création du monde au compte des Grecs, & en l’indidion 11. où les deux au- 
tres auffi ont finy les leurs depuis la création du monde.Ce qui faccorde aufli auec le tef- 
moignage de Guillaume de Tir liu.iz.chap.y. Nonobftant qu’il aéferitau liure iy. chap. 
aj.quel’Empereurleanregnaiy.anSjfid’auenturcilnyadelafaute des efcriuains en ce 
nombre, ou que le pere n’euft ia faid régner Ion fils auec foy deuant fon trefpas. La Chro- 
nique du Mont Caffin conuient de la more d’ Alexius celle annee. 

* Iaroslavs Duc de Vvladimirie ellant chafle de fon pays par fon frere Volodimi 
re(quifeftoitauflînouuellement emparé de la principauté de Kioniepar le decezdefon 
frere le Prince Stopolque) fe retira vers le Roy de Pologne qui faifoit lors guerre aux 
Pruflîens & Pomeraniens, à fin de matter leur felonnie du tout : comme il feit apres les 
auoir lourdement defeonfits en vne bataille. Au moyen de laquelle il feit retourner la vil- 
le de Nacle en fon obeilïànce, qui fen elloit alienee. Et les contraignit aulfi pour la troif* 
iefine fois à la religion Chreftienne,qu’ils auoy ent ja par deux fois rcicttec. Puis leur dô- 
na pour Duc & Seigneur vn Varcillaus, qu’Âlbert Crants appelle Roy des Vvanda- 
les. Martin Cromer. 

Estant le Roy de France venu à chef de tous les rebelles , la guerre recommença 
entre luy &l’Anglois, laquelle nos Chroniques & Annales difent eftre la première que 
lesAnglois menèrent aux François. Mais ic ne voy point pourquoy ceftc-cy doiue eftre 
ainfi appellce, pluftoft que celle que les Rois preccdens du fang Normand comme ceftui- 
cy auoiét ia eu par cy deuât tant auec Loys qu’auec fon pere. Et ne fçay encore fi celle qui 
fe feit ccftc annee, a pas efté vne continuation de l’autre qui feftoit ja commencée au tef- 
moignage des autres hiftoriens dés les années precedétes, pluftoft qu’vn renouuellemét. 
Somme que ie ne voy point que les hiftoriens tant de France,que d’Angleterre, au moins 
ceux qui ont pafle deuant mes yeux,ayent bien diftin&ement &c par ordre & à la confor- 
mité des temps expofé le faid a’icelle. Comment qu’il en foit,on tient que l’Anglois ayât 
enuoyé Efticnne Comte de Mortaing frere du Comte Thibault auec forces au pays de 
Brye pour empefeher que le Roy Loys ne fen faifift,feit cognoiftre qu’il failloit iouër des 
coufteaux à bon efeient contre luy.Acaufe dequoy les François luy dreflerent des affai- 
res de toutes parts.Car le Roy Loys prift premièrement le guay de S.Nicaife deuers Ma- 
te fur luy & à fa veuë,& feit reuolter contre luy les Comtes de Hiefme&: d’Aumalie,er 
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fcmble le Seigneur de Gournay. Outre plus ayant pour luy rendre Ton change inftitut 
Guillaume fils de Robert Duc de Normandie, l’enuoya accompagné du Comte Baul- 
douin de Flandres & de Foulques d’Anjou aucc vne puifiantc armée pour l : cn mettre en 
poffelfion. Tellement qu’ils en occupèrent (tei'moin l’Abbé du Mont) vne bonne partie. 
Mais feftant icelle arreflee deuant vne place du pays d’Auge,le Flamand y fut fi dange- 
reufement bleffé au mois de Scptébre,qu’il fe feit reporter en fon pays, où il mourut l’an- 
nee enfiiiuant. 

Bavloovin Roy de Ierufàlem fe refentant des continuelles fafeheries qu’il recc- 
uoit du S ouldan d’Egypte, fe meit en équipage pour enauoir fâraifon: auec lequel il de- 
fcenditenEgypte:oùilpritlavillede Pharamic,& fuft allé plus outre, fi vne maladie ne 
l’euft retiré qui l’ofta de ce monde le iour du mois de Mars fans biffer aucuns enfans. 
Occafionpourquoy les Princes Chreftiens delà Paleftine cfleurent Bauldouin qui fut 1. 
du nom natif du diocefe de Reims Comte d’Edefîà pour leur Roy : lequel apres fieftre 
fait couronner le 2. iour d’Auril, donna (à Comté à vn Seigneur nommé Ioîfclin. Guillau- 
me de Tir. 

L e Pape Pafcal fut le premier(au dire d’Auentirt liu.6. ) qui en hayne des Empereurs 
ccfïa de mettre en la datte de fes bulles &cpiftres les ans des Empereurs de fon temps. 
Mais il mourut au rapport de Léo Hoftienfis qui viuoit lors, & d’Onufrius, celle annee 
le2i.iourdeIanuier. À caufedequoy les Romains elleurent trois iours apres en fon lieu 
Iean de Caiette Chancelier de l’Eglifc Romaine, qui auoit eflé auparauant moyne du 
Mont Caffin,lequel print le nom de Gclafe 2. Dequoy les Seigneurs Pierre Leon,& Cin- 
cio Fregepane,qui eftoyentles plus puilfans de Rome,furcnt ( comme difent Blondus & 
Sabellic) li mal contens,pourccqu’Ùn’eftoit à leur grc, qu’ils le prindrent & retindrent 
en garde,I’ayans excedé de maints outrages, iufques à ce que le peuple Romain fe feuft ef 
leué contre eux les contraignans de le remettre en liberté. Mais les hilloricns Allemans 
auec Leon Chroniqueur du Mont Calïîn recitent, que nonobftant que fon eleétion eull 
ellé approuuee & côfermee par l’Empereur Henry, qu’il fe meit toutesfois aulîi toit apres 
à prendre le train de fes predecelfeurs,à fe formalifer contre luy. Qui fut caule de le faire 
tranfportcr à Rome aucc fâpuiffance,pour luy demander feulement,! ce que déclaré le 
mefme Leon, qu’il confermaft les accords qui auoyent ellé faiéls par Pafcal entre luy & 
l’Empire. Ce qui caufà telles affres au Pape, qu’il prit la clef des champs à Capua,& de là 
à Caiette. Au moyen dequoy l’Empereur apres l’auoir en vain faiél fommer de reuenir 
tenir fon fiege,fubftitua en iceluy vn Antipape nommé Maurice Burdin au mois d’Auril, 
ÀrcheuefqucdeBraccaraenEfpagnc,quiprintlenom de Grégoire 8. Lequel apres le 
départ de l’Empereur (qui feftoit fait derechef courôner par luy le iour de la Pentecofte) 
demeura à Rome, auec telle force & puiflancc que Gelafc n’y ofànt retourner comme la 
plufpart des autheurs difent: copabien que Leon d’Hoftie & Sigonius afferment qu’il y 
retourna en petite compagnie, & fy trouuant mal alfeuré print fa retraitte par la mer en 
France: o ù il tint & célébra au tefmoignage de l’Abbé d’Vrfperg, Erfodienfis , Cufpinian 
& Onufrius, vn Concile à Vienne en Daulphiné fans qu’aucun d’eux aye eferit ce qui y 
fut arrefté & déterminé. Combien qu’on prefume bien qu’il y réitéra l’excommunication 
qu’il auoit prononcée auparauant à vn autre Concile à Capua contre l’Empereur & fon 
Antipape qu’il appelloit fon Idolc.Etl’auoit tellement notifiée aux Princes & Prélats de 
fâ fadion en Allemagne, qu’ils faffemblercnt en la ville V virtsbourg pour depofer l’Em- 
pereur.De forte que force luy fut de partir d’Italie pour aller obuier à leurs entreprinfes. 
Ce pendant le fùpplement de Sigebert, P. Æmile & les hiftoires de France, ne font men- 
tion que Gelafe ait fait autre chofe en France que publier le Concile à Reims, lequel il ne 
veit commencer. t 

S a 1 n c r Bernard aagé de 17. ans fonda le Monaflere de Clereuaux , & en fut le pre- 
mier Abbé par l’efpace de 3fi.ans:où il donna vn tel exemple d’aufterité & de fainéleté de 
vie ,qu’elle incita plufieurs de fe mettre de fa compagnie, & à d’autres de fe rendre de fon| 
ordre en tous les quartiers de l’Europe. A caufedequoy il feit fonder 160. monafteres 
pour les loger, defquels il fut appelle le Pere. 

E ij- 
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L’emperev*. Henry eftant de retour en Allemagne , pourfuiuit Tes ennemis à toute 
outrance. Ce qui efm eut tellement aucuns princes qui auoycnt plus de cœur à la'paix 
(defirâs v eoir la fin des maux & calamités que la Germanie enduroit fi long temps) quils 
l’inciterent & perfuaderent à fe reconcilier auec le fîegc Romain. En fin dequoy pluncurs 
diettes,colIoques&embouchemcnsfurenttenus,qui refibrtirent à nul eflfeél. A caufe 
(ce dit l’Abbé d’Vrfperg) de l’opiniaftreté & felonnie de fes aduerfàires, lefquels mefines 
à l’inftigation de Chimo Archeuefque de Preneftc Légat du Pape,tindrent & celebrcrét 
deux Conciles cotre luy,l’vn à Cologne & l’autre à Friteflarie,où ils côfermerent l’cxcô- 
munication de l’Empereur.On dit aufli que Nortbert premier Abbé & inftituteur de l’or- 
dre de Premonftré y fut déclaré & renuoyé abfouz , pource qu’on l’auoit acculé deuant 
eux comme impofteur & hypocrite. Neantmoins Albert Crants liu.s. chap. 40. de Ton 
hiftoiredeSaxe dit qu’il y eut encore vn autre colloque tenu à Triburte (qu’il appelle 
Fribourg) où l’Empereur renonça au droit des inuemturcs , & approuua l’eleélion de 
Calixte. Lequel à celle occafion aflfembla vn autre Synode à S.Lucau mois de Nouem- 
bre,où furent tenuz propos de paix entre luy & l’Empereur.Mais il n’y a point d’apparen 
ce, que cela foit aduenu celle annee. 

En laquelle les chofcs ne lùccedcrent pas fi bienàLoys qu’en la precedente: pour- 
ce que l’Angloisalfembla beaucoup de plus grandes forces qu’il n’auoit oneques faiét, 
Reliant le Duc de Connan de Bretagne venu ioindre à luy , & ayant foullrait Foulques 
Comte d’Anjou du feruice du Roy Lôys contre la foy & loyauté qu’il luy deuoit : par le 
moyen du mariage de la fille d’iceluy qu’il feit elpouler à Guillaume fon fils ailné. Ce nô- 
obllant Loys ne lailfa d’entrer de rechef en la Normandie, où il fut rencontré de fon en- 
nemy, lequel il meit en branfle d’aller eii route, à caufe que le Roy Henry fut fon bleflé. 
Ce que toutesfois fe tourna à fon aduantage : pource qu’il fen eniuyuit vn defordre en la 
bataille des François, qui fut caufe de les fruftrer de la vi&oirc, & de faire tomber le mal- 
heur fur eux, qui les feit mettre en fuitte. Mais le Roy Loys refeit & raffembla fon camp , 
en telle diligence qu’il vint encore courir, gaftcr,fâccager&brufler le pays ennemy iuf- 
ques à Breteil fans trouuer empcfchement:& puis fen reuint deuant Chanres , qu’il auoit 
renduë auparauant au Comte Thibaut. Laquelle il euft affiegee fi les prières de l’Eucfquc 
& des bourgeois ne l’cuffent fait retirer. Comme tefmoignc Suggcr, qui donne à enten- 
dre par cela que la deffaite du RoyLoys ne fut fi grande,q les hifloriés Anglois l’ont criée 
& cnantee.Ce pendat le Comte de Flandres mourut le quinziefme iour de Iuillet de la 
bleflùrc qu’il auoit receuë, ayant en defaut d’enfans inftituê Charles fils de Canut Roy de 
Dannemarc fon heritier & fucceffeur de fes biens & eflats, tant pour ce qu’il cfloit fon 
coufin germain de parmere,que pour les bonnes mœurs & conditions qui reluifoyent en) 
luy,àroçcafiondefquellesilfutfurnomméle bon. Ce nonobflant force luy fut à fon 
aduenement d’auoir guerre contre Clemence de Bourgongne mere du defund,qui fe- 
ftoit remariee à Godefroy Comte de Louuain,& vouloit faire tomber la Comté de Flan-] 
dres entre les mains d’vnbaftard nommé Guillaume d’Ypre, qui auoit efpoufé fà niepee: 
f eftant à ceflc fin alliée des Comtes Bauldouin de Mont, Euftache de Bologne, & Hu-| 
gués de fâinét Paul. Finalement toutesfois Charles maintint fi vertueufement fon droiél, 
que laviéloire luy demeura de fès ennemis, & la poffeifion de la Comté paifible, apres 
que fon compétiteur eut efté contraint de fappointer auec luy. 

Gvulavme Baron de lainuille frere des Rois Godefroy de Bouillon & Baul- 
douin de Ierufàlem,Gouucmeur de la Duché de Lorraine en leurs abfcnces,mourut 
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Iailfimt prois fîls,l’aifné defquels nommé Thcodoric obtint de droid de proximité la Du- 
ché de Lorraine par le trcfpas de Ton oncle Bauldouin Roy de Ierufalem . Les autres fu- 
rent Godefroy, qui hérita la Baronnie de Iainuiile. Et Henry quif en alla en Elpagne,du 
quel iffirent les Roys de Portugal. Richard de Vvaffebourg. 

G ï R a *. d premier Comte de Vvauldemont freré du feu Theodoric Duc de Mofella- 
ne mourut, & luy fucceda en (à Comté fon fils Hugues. Richard de V vaftebourg. 

Wilfhe ou Guelphe 2. du nom Duc de Bauiere , mourut fans enfans. Au moyen 
dequoy fon frere nommé Henry luy fucceda en fa Duché. Auentin. 

E s t 1 e n n e Roy de Hongrie print la fille de Robert Guichard Duc de Naples en ce 
temps en mariage , comme Bonnnius & Funccius ont noté. Combien que i’aymerois 
mieux eftimer que ce fut la fille de Roger, ou de Guillaume, ainfi que la raifon du temps 
lefaiteroire. 

L e Souldand’Fgypte,ayant leué vne armee pour l’oppofer au Roy de Ierufalem, la 
voulut apres le trefpas d’iceluy employet en la Paleftine. Tellement que feftât ioint Dor- 
fcquin Souldan de Damas, entra dedansroù le nouueau Roy de Ierufalem les allaaufli 
rencontrer, de telle afleurancc qu’il ne leur feittrouuer meilleur confeil que de fe reti- 
rer en leurs pays , auant qu’auoir expérimenté le hazard-du combat . Guillaume de 
Tir. 

G el ase ayant publié le Concile à Reims,mourut deuant que l’auoir peu commen- 
cer le 19. iour de Ianuier,i. an. 5. iours apres fon cle&ion. A caufe dequoy les Cardinaux 
qui eftoyent à là fiiitte efleurent le j.iour apres fon decez,qui eftoit le premier de Feurier, 
Guy Archcuefquc de Vienne, frere d’Eftienne,& fils de Guillaume Comtes de Bourgon- 
gne,pour entrer en la charge du Papat.En faueur de ce qu’il f eftoit toufiours monftrè des 
plus affectionnez à la caufe des Papes: & de ce qu’ils efperoyent par les moyens de fon li- 
gnage qui attouchoit aux plus grands Princes de l’Europe, nommément a l’Empereur, 
au Roy de France,à Bauldouin Comte de Flandre fils de là fœur, que le fîege Romain en 
reccuroitauanccment, confort &appuy. Somme qu’il prit le nom deCalixte 2. fouz le- 
quel il feit commencer le premier iour d’OCtobrc, & paracheuer le grand Concile que 
Ion predccelTeur auoit fait publier à Reims. Où fe trouucrent (comme on dit) 4i6.peres. 
Du contentement defquels l’Empereur Henry ayant fignifié, comme dit Sigonius , qu’il 
fe voulait réconcilier auec l’Egliie,& puis demander temps d’aduis à la fommation qu’on 
luy feit de renoncer à la collation des Bénéfices, &tous les adherens furent excommu- 
niez & prononcez ennemis de l’Eglife . Enfemble aulfi les S cigneurs laiz qui f ingeroient 
de donner les inueftitures des bénéfices Ecclefiaftiqucs. On tient aufli que l’interdi&ion 
dumariage aux preftres & gens d’Eglifc,faide par les Papes precedens enuiron éo.ans au 
parauant, y fut réitérée & confermec, ( quoy qu’vn babillard de ce temps ait voulu ga- 
zouiller du contraire.) De forte qu’il ne fe trouuapluscy apres aucun qui y olàft defo- 
beir. Dont vindrent les vers Latins qui font recitez par Iean le Maire . 

* 

O botte Calixtejwnc omm C 1er us odit ta 
Olim presbyterl poter&nt vxoribus vti. 
flocjûituliJhrfMando tHPajKtfuifti.&'c. 

Les autres adiouftent quily fut fcmblablement déterminé que le Pape ne pouuoît 
eftre iugé de perfonne.Queles Templiers feroyent exempts de laiurifdi&ion des Patriar- 
ches de Icruulem . Qtfil ne feroxt licite aux Curez ny aux preftres d’exiger aucune cho- 
fcpourleBaptefme,nypourlafepulture. D’autres y rapportent encore l’inftitution du 
iculnc des quatre temps, pourcc qu’on n’en obferuoit que trois auparauant , auec l’ap- 
probation ac l’hiftoire deCharlemaenc ainfi qu’elle efteferitte au liure attribué à l’Ar- 
cheucfque Turpin . Autheurs l’Abbé d’Vrlperg, Supplément deMarianus Scotus, Sy- 
meon de Dunelnc liu.i, Iean le Maire , Sabellic , Nauclcr, Tritcmius, Mcrdeshiftoi- 
res, Fafciculut temporum , Annales & Chroniques de France auec Sigonius. Tous lef- 
qucls conuiennent de l’excommunication de l’Empereur fai «fte à cç Concile. Parquoy 
c’eft vne grande témérité & inconfideration à Belle-foreft d’auoir eferit que ceux-la le 
font dcceuz qui ont eferit de cçfte excommunication . Laquelle il conforme luy-mef- 
me quatre fueillets apres par le tefinoignage de lAbbé Sugger.Mais Iean de Oppido in- 
quiuteur de Tolofc eft tefinoin, queCalixtc feit apres celà celebrer vn autre Con- 
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cile de Tolofe,ou furent excommuniez ceux quifouz pretexte & apparence de religion 
detra&oyent du Sacrement de laMcffe, du Baptefine des enfans,du mariage & autres or 
dres de Œglife.Selon Guillaume de Tir liu. 12. chap. 8. fut célébré au mefine temps vn 
autre Concile en Samarie , par les Prélats de la Palcftine,pour la reformation des moeurs 
du Clergé fouzle Patriarche Guaremund. 

Avmefmetempsles Gencuois & Pifâns commencèrent à fc' guerroyer cruellement 
les vnsles autres tant par mer que par terre, pour raifon feulement de ce que chacun 
d’eux vouloit que l’Euelque de Concgue fuft conlàcrc chez foy. Tellement que leur 
guerre dura fort long temps# Sigonius. 

Anselme Archeuefque de Cantorbie, natif de la Lombardie, mourût ayant ert fon 
temps combatU à toute outrance & opiniaftreté pour lauthorité , puiflance & frartchife 
tant du Pape que des Prélats de ITEglifc contrôle Roy d’Angleterre fon prince & bien- 
faiteur. Ethiyfutfubftituéenfon fiege vn Abbé nommé Radulphe . Guillaume del 
NeubrigCjMatthieu Paris» 
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Les parens de l’Empereur de Grece conceurent vne telle haine & malueiliancd 
contre luy , qu’ils fè meirent en confpiration de lepriuer de la couronne Impériale, pour 
la faire tomber entre les mains du mary de fa fœut,qui fe nommoit Briennius. Mais pour- 
ce qu’il mcfprilà ccfte occafion , toute leur cntrcprinlc fen alla en fiunee • Ni- 
eetas. 

Les monftres & prodiges elpouuentablcs qui furent veuz ccfte aimee en Allemagne, 
cftonnerent en telle forte les Princes de Saxc,qui fc trouuoyent ja allez las & ennuyez des 
maux & calamitez qu’ils s’eftoyent engendrez-eux-mdmes , fe difooferent de fe tenir en 
paix fans toutesfois fe reconcilier auec l’Empereur. Abbé d’Vrlperg# 

A la pourfùittc de Foulques Comte d'Anjou & du Pape qui alla trouuer le Roy d’An- 
gleterrç à Gifors , paix fut finalement accordée entre luy & le Roy Loys : à condition 
(comme difentles hiftoircs Angloifes)q«elc Roy Henry donnerait la Duché de Nor- 
mandie à Guillaume fon fils aifné, qui en rcceuroit l’inueftiture du Roy Loys, & luy ferait 
hommage. Ce qu’eftant fait , & ayant le Roy Henry donné ordre aux affaires de Nor- 
mandic,fen retourna en Angleterre# Mais corne fes deux fils Guillaumc& Richard auec 
là fille là niepce,Richard Comte de Ceftre,enfemble placeurs autres feigneurs de là iiiit- 
te, Efchanlons, Chambellans & autres de leurs domeftiqucs,fe fufïent embarquez apres 
luy pour le fuyure, la tourmente les vint fi furieufement accueillir, quelles les lubmergea 
tous en la mer. Ce que Matthieu Paris afferme leur eftrcîuftement aduenu par la iuftice 
diuine, pource que la plupart d’eux eftoyentinfe&ez du vice de Sodomie. Par ainfi la 
vi&oire aduenué au Roy Henry & les nopces de fon fils luy apportèrent vn bien court 
plaifir & contentement. 

Le Marquilàt de Bade fut ccfte annee érigé & inftitué par l’Empereur , fe nom- 
mant Herman celuy qui en fut le premier intitulé Marquis , duquel les Marquis iubfe- 
quens retiennent leur race & origine. Munftcr. 

Alain quatrlefmedu nom fumommé Fcrgand Duc de Bretagne mourut, 
biffant vn fils nommé Connan le Gros, qui fut Ducapres luy . Annales de Bre- 

tons. 
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Estant l’Eucfqùe de Corne décédé , l’Empereur Henry fubftRùà au lieu d’iceluy 
vn nommé Landulfe , natif de Milan, que les Comois ne feietterent pas feulement , mais 
auffi le firent mourir. Dont les Milannois furent tellement irritez , qu’ils en commcncc- 
rentvne cruelle guerre aux Comois, en laquelle ils lé bourrèrent les vns les autres affez 
lourdement à plufieùrs fois. Sigoniüs. 

ErmaKsonoü Ermanfide Comtefïé de Luxembourg en chef, &c femme de Gode- 
froy Comte de Namur, qui eftoit defeendu en ligne dirc&e de Ermengardc, fille de 
Charlespremier Duc de Lôrraine, mourut laiffantvn fils nommé Henry , qui fut aueu- 
gle: lequel luy fucceda tant en la Comté de Luxcmbourg,quc de Naniur, apres le trefpas 
de fon pere,& eut deux fœùfs , l’aifnec dcfquellcs fût femme de ManafFes Comte de Rc- 
tclois en Champagne , qui querella à caufe d’elle la C omté d c Namur,apres le trelpas du- 
dit Henty l’aueugle fon beau-frere, mais il en fût débouté par l’Empereur Henry 6. L’au- 
tre nommée Alix fut femme de Bauldouin j. dû nom Comte de Hainault furnommé le 
Baftiflëur, par laquelle la race des Comtes de Hainaùlt fut conioin&e au fang de Charle- 
fnagne,qui auffi fut cy apres reüni par le mcfme moyen à la coufonne de France. D’autres 
font d’aduis quelle eût vne troifiefme fille , qui fut mariée à Conrard 3. dû noril , qui fut 
Comte de Luxembourg en chef, par le bénéfice de Frédéric BarberoufFe. Chronique de ‘ 
Brabant & de Hainault, Richard de Vvaffebourg. 

E n v 1 k o n ce temps (car l’annee ne nous a efté fpecifiee)Iugd a là. Roy de Sùcffe prin- i 
ce vertueux &paifible, fut malheureufement empoifonnéen la ville Ducrta parfeslub- 
ietSjlaiflant vnfils nommé Raguald,à qui le furnom de Kùa fut donné, homme vicieux & 
mal conditionné au poffible , que les Suefliens rcceurent potir leur Roy. Mais les Goths 
abhorrans fes moeurs ne fe voulurét foumettre à luy, prenant Magnus fils de Nicolas Roy ! 
de Dannemarc pour leûr Roy. Ioan.Magnusliu.ié.ch.iy. ; 

C h a s 1 ou Gafî Prince des Turcs de la Perfide, ayant fait vne grande & efpouuantable ! 
armée des peuples & nations qui luy obeiffoyent , la vint amener dedans le pays d’Antio- 
che , où le Souldan de Damas , & vn Prince des Arabes , nommé Dobeisfe vihdrent en- ■ 
coreioindrcàluy.- Neantmoins Roger Prince d’Antioche futfiofé &temeraire qu’ilfe !. 
prefenta deuant eux eh bataille auec fi peu de gens qu’il auoit, qu’ils fembloyent vne peti- ; 
te pongnêe enuers leurs ennemis, qui toutesfois n’en eurent qu’vne victoire bien cherc & 
fanglante,que lamort du Prince Roger recompenfa . Qui eut mis les affaires d’Antioche 
envn piteux train, fi le Roy de Ierùfalem accompagné du Comtede Tripoli ne les euft ; 
par là venue retirées du danger où elles eftoyent , pource qû’il combatit l’armee des infi- ' 
deles fi brufquement& de grand heur, qu’il en obtint vne glorieufe victoire le 14. iour 
d’AoUft, qui effaça le deshonneur du defâftre precedent , & deliura les Antiochiens de la 
crainte de leurs ennemis. Enfaueurdequoyils conftituefent ledit Roy tuteur dû icune: 
Boëmondjfils & heritier de leur Prince aefunét. Guillaume de Tir. i 

L'a n yré.del'Hegire s’efleuavn grand fchifmc entre les Mahumetiftes d’Afrique, à : 
l’occafion duquel le royaume de Maroc, à qui refpondoit quafi toute l’Afrique, fut tranf- j 
porté de la famille des Luntunois ( qui eftoyent de la feéte des Alfhoramdcs ) en vne au- ! 
tre race,fe<fte & famille qu’on appelle des Âlmohadies,ou félon Ieah Leon Muoachidim: ! 
par cefte maniéré quvn certain prefeheur, grand aftrologuc nommé AUentumerth ou \ 
Auenbimeth, ayant prédit au fils d’vn potier nommé AbdulMumen ( félon Rodcric de ; 
Tolette) Abdelmon,ou (comme veut dire Benther) Abdelmelich,de Banigucriaghel du j 
lignage de Sanhagia, que fadeftince luy promettoit , toute la principauté a Afrique /fut | 
caufe qu’il s’adioingnit vn autre prefeheur nommé Elmaheli ou pluftoft Almohadi, fél on < 
d’autres Ehnaheli (quifedifoit eftrede la race de Mahommet) parle conféil duquel il ■ 
mit en auant vne nouuellc fe&e en la do&rinc Mahumetique , qui contrarioit à celle que • 
les Califes de Baldach maintcnoyent,laquclle ledit Almohadi fit fi brauement valoir par - 
fies prefches,qu r elle fut en peu de temps receuë de grâd nombre de Maures, fous la fadeur ; 
defquels mefmement des Hargicns il commença la guerre au Roy Abraleam ouAbôali, • 
arriéré fils de Iufeph, fils de Iemn,premier Roy de Maroc, à fi bon efeient qu’il gagna plu- ' 
fîeurs belles viâoires fur luy. Et en fin I’affiegca de fi près en la cité de Maroc,qQ’ifle eon- ; 
traignit l’abandonner , & fe fauuer en la ville d’€>ran , où il fe feit encore aller poürfuyure 

! >ar fon Abdulmumen, qui lyaffiegea derechef, fi eftroitementqir’il ncle contraigriitpas 
èulement d’en fortir , mais auffi de s'aller précipiter foy-mefine auec fa femme du hault ; 
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d’vn rocher. Au moyen dequoy la cité d’Oran, & confequément toutes les prouinces qui 
tenoyent auparauant du Royaume de Maroc le rendirent . Qui fut auffi Caufe qu’il pallà 
en Efpagne, où les villes & pais que tenoyent encore les Maures^le recognurent pour leur 
fouuerain. Cependant fon Almohadi mourut, auquel il fit faire à fon retour les obfeques 
telles qu’à vnfainét Prophète. De qui il voulut quelafcéte fuft nommée des Almoha- 
diens ou Muaochidim, ec fe nomma luy-mefme fon fucceffeur au Califat & pontificat de 
Maroc. Auquel fes fils & leurs fils luy fuccederent fous le mefme tiltre iufques à l’an 66 8. 
de l’Hegire. Iean Leon,liu.r. 8e z. de fon hiftoire d’Afrique, eft en different auec Rodcric 
de Toilette & les hiftoires d’Efpagne touchant les enfaras & fuccefieurs dudit Abdulmu- 
men , pource qu’ils afferment qu’il laiffa deux fils qui fuccederent l’vn à l’autre , à fçauoir 
Auen-Iacob,qui fut le premier (qu ’vn Chreftien tua en Portugal, où il s’eftoit emmoura- 
ché d’vne Portugaife ) & Auen-Iofeph fon frere , qui gaigna la grande ioumec d’Alarcos 
en Efpagne. Mais Iean Leon l’attribue notoirement à Iacob , qu’il eftime auoir cfté fils de 
Iofeph, & furnommé Manfor. 

Par. Qjf o y André Thcuet sert lourdement abufé (comme il fait fouuent) au rapport 
des hiftoires anciennes , cfcriuant que ce tranfport delà monarchie d’Afrique en la mai- 
fon d’Abdul Mumen fe feit 400. ans feulement apres la mort de Mahommet , & que cefte 
maifon (qu’il appelle auffi faulfement de Marin ) fut dechafTec par Manfor , qui fonda la 
ville d’Elcahir. 

Malachie Archeuefque d’Amarchan en Hibcrnie , obeifTant aux ordonnances du 
Pape Calixte,fut le premier qui en fon diocefe renonça au mariage , ayât cfté tous fes pre- 
decefTeurs mariez . Tellement que cefte dignité Archiepifcopale eftoit venue iufqu à luy 
de pere en fils par quinze générations. S. Bernard en la vie dudit Malachie. 

H o n o r 1 v s Euefque d’Authun florifToit en ce temps , auquel il cfcriuit de la matière 
du liberal arbitre, & delà pr edeftination. 
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Henry Empereur d’Allemagne auoitvne telle enuiede fcvangerderArcheuefquc 
Adalbert de Maience , qui fembloit auoir le plus faiét à foufleuer toute l’Allemagne con- 
tre luy , qu’il fe deliberoit d’en prendre fatisfaéfaon fur la cité de Maience, fi les Princes de 
Saxe ne le fulfent oppofez à fon entreprinfe.En fin toutesfois tant de gens fe méfièrent de 
leur different, qu’ils les firent tomber en termes de réconciliation. Ce qui feit venir à vne 
conclufion d’accord à V vircebourg tous les cftats de l’Empire. Suyuant lequel furent auf- 
fi députez gens pour aller porter paroles de paix au Pape. Abbé d Vrfperg. 

Gvillavme & Richard fils du Roy d’Angleterre, s’eftans embarquez fur mer pour 
paffer de N ormandic en Angleterre, furent par la tourmente miferablement fubmergez. 
Polidore Virgile. 

Estienne Roy de Hongrie eftant forty hors de minorité prit le gouuernement de 
fon Royaume entre fes mains, fans fe feruir d’autre confeil que du fîen propre, au moyen 
dequoy les affaires allèrent tres-mal pour fes fubiets . Neantmoins on tient qu’il donna fi 
bon ordre aux affaires de la Dalmatie, contre les Vénitiens, quelles reülfirent à fon aduâ- 
tage. Bonfinius. 

Les Perfes violansles trcuesquilsauoyentcy deuant accordées à l’Empereur Ale- 
xius, recommencèrent à faire la guerre à tym efeient aux prouinces de Grece,fignammét 
aux villes de Phrygie. Qui fut caufe de faire marcher l’Empereur Iean contre eux,qui leu i 
ofta la ville de Laodicee. Nicetas. 

Les 
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Les Milannois pourfuyuans la guerre contre les Comois , s’allièrent des villes de Pa- 
uic, Nauarre,Verceil,Modoetia, Bergome,Grdre,Creme, Crcmone, Verone, Mantouë, 
Bologne , Ferrare , Parme. Et aueç le fecours allèrent afïàillir leurs ennemis , qui toutes- 
fois fe défendirent fi gaillardement, qu’ils ne leur laiffcrcnt acquérir aucun honneur fur 
eux.Sigonius. 

A v qj e l temps aufli le Prince Gazi elperant reparer ledefaftre qu’il auoit reccu cy de 
uantj defeendit derechef aucc vne autre puiflànte armée dedans le pays d’Antioche. Mais 
ainfi qu’il s’attendoit de receuoir le Roy de Ierufalem,qui venoit contre luy , vne apople- 
xie le furprit,de laquelle il mourut: Qui fut caufe de faire retirer honteufemét fon armee: 
comme G uill aume de Tir le recite. Baille Hcrold nous femble vouloir faire croire à cré- 
dit, que ce Gazi qu’il eftime auoir efté proprement nômé Chazi ou Czic,fut dit des Grecs 
Oguzius, eftant fils de Rodoan, Souldan d’Allep (à qui ils rapportent la fource de la race 
des Oguzicns j dont on eftime les Ottomannides cftre ilfus,pource qu’il futpereàfon 
dire de Czicus, appelle par Laonicus,liu. 1. Duzalpes. Mais d’autant que ce Duzalpes vi- 
uoit fous le Souldan Aladines plus de 1 86. ans cy apres , il faudroit que celle opinion fuft 
mieux verifiee & digcrce fi on s’y deuoit fier. 

Calixtï eftant bien aduerti de l’eftat des Romains, qui s’ennuioyent fort de fon An- 
tipape, defîrans fon retour à eux, rien ne le peut plus retenir qu’il ne lailfaft la France pour 
aller reuoir Rome, s’y faifant accompagner de grand nombre degens de guerre François, 
pource qu’il ne fe tenoit pas encore afleuré de fon ennemy. Aufli fallut-il qu’apres l’auoir 
fai& quitter la ville de Rome, qu’il l’allaft pourfuyurelufques à Sutri, où il faifoit fa retrai- 
te, volant & defualifant ceux qui alloyent & venoyent de Rome . De forte qu’ils fe don- 
nèrent vne cruelle & fanglantc bataille, par la perte de laquelle l’Antipape fe trouua telle- 
ment réduit au dernier poinét de fes affaires , qu’il fût pris, & mis entre les mains de celuy 
quis’eftimoit Pape légitimé , qui luy fit receuoir vne efeorne la plus ignominieufe qu’il 
peutdeuantle peuple de Rome, lavant fai & entrer en la cité fur vn chameau, le vifage 
tourné deuers la queue. Abbé dYrlperg/upplement de Sigebert. 

E N ce temps eftoit en bruit au pays de Brabant, nommément à Anuers vn perfonnage 
de fçauoir,nommé Teüchelin ou Tanchelin, félon d’autres T eudeme, lequel n’eftant que 
fîmple lay, fcmbloit ( à ce qu’on eferit) beaucoup plus ingénieux & fubtil en difputes que 
les plus do&es Clercs. A caufe dequoy la plus-part de ceux de ladite ville , tant des prin- 
cipaux de l’Eglifc que des autres , le laiffcrent tellement faifir &perfuadcr de la do- 
urine dont il faifoit profeffion, qu’ils l’eftimoyent & reueroyent comme homme cer- 
tainement enuoyé de Dieu, reputant à grand heur celuy qui pouuoit boire de l’eau où 
il auoit laué fes mains: comme le fupplement de Sigebert & Tritcmius en fon Chro- 
con Hirf*n<rienft racomptent . A quoy toutesfois ne femble bien fe rapporter ce qu’eux- 
mcfmes aefiouftent apres ; qu’il eftoit fi fuperbe, orgueilleux & pompeux, qu’il s’abilloit 
de robbes de drap d’or : trouffoit fes cheueux d’vne triple treffe : fc faifoit ordinairement 
fùyure & accompagner de plus de ^ooo.hommes armez pour là dcfcncc,par lefquels auf- 
fi il faifoit frapper ceux qui s’oppofoyent à luy. Qifil vouloit toufiours fe trouuer aux plus 
frians banquets. Brief qu’il menoit vne vie fi vilaine & deshonnefte, qu’il ofoit bien pren- 
dre la hardiefTe de déflorer les filles en prefèncc de leurs meres , & violer les femmesàla 
veuë de leurs maris, fans aucune honte ny vergongne , appellant ceftc vilenie oeuure fpi- 
rituelle. Eftant chofe efmerueillable qu’vn fi grand nombre de peuple & de gens de qua- 
lité & de fçauoir (comme ils confeffent) fe foyent peu laiffer feduire par vne deteftable & 
abominable maniéré de viure , ne qu’il y ait eu de fa feéte des meres ou des maris fi infen- 
fez& enragez: ne mefme qu’il euft peu laifTer tant de fedlateurs de fa doétrinc apres fa 
mort , qui aimèrent mieux endurer obftinement la perte de leurs biens, honneurs & vie, 
que de fabiurer . Cependant on ne doubte pas qu’il n’ait mefdit des vices & diffolutions 
des Prélats & gens d’Eglife:& qu’il n’ait prefehé plufîeurs propofitions contraires àla foy 
de l’Eglife Catholique & R omaine . Finalement que fa do élrine n’ait efté condamnée & 
anathematizee par le Pape: & qu’il n’ait efté tué par vn preftre , ainfi qu’il s’en vouloit en- 
fuir. D’auantage qu’il n’ait laiflé grand nombre de difciples qui retindrent fi opiniaftre- 
ment fâdo&rine par le pays bas :& la multiplièrent en telle façon, qu’on ne l’en peut de 
long temps depuis defângcnencor que Nortbcrt Abbé de Premonftré y fut enuoyé pour 
les conuertir par fes prédications . Dont il eft vray-femblable que Pierre de Bruis & 
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Henry Ton dilciple auec leurs feélateurs , & les Vvaudois& Albigeois qui vindrent cy a- 
pres, prindrent la fource de leurs opinions de luy ; ou de la part mefme où il àuoit pris les 
fiennes,à fçauoir comme i’ay conieéturé cy deuant,des difciplcs de Berengarius. 
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L’emperevr de Grece eftant retourné contre les Perfes gagna quelques viétoires 
fur eux : au moyen dcfquellcs il retira la ville de Sofopolis en la Pamphilie de leurs mains. 
Nicetas. 

Mais l’Empereur d’Allemagne délirant amener à fin ce qu’il auoit commencé pour 
réduire Ton Empire en concorde & tranquillité , aflîgna iour de diette à Vvormes : où les 
Princes & Prélats de Ton Empire Iqtrouuerent auec les Légats du Pape , qui luy meirent 
fi bien en telle qu’il failloitpourle repos public, qu’il fe condelcendill aux poftulats du 
Pape fans le plus opinialtrcr en Tes droits & priuileges , qu’il fit enfin celle renonciation 
folennelle du droiét des collations & inuelliturcs , dont luy & fes predecefleurs auoycnt 
vfé fins interruption depuis Charlemagne, perdant en vn moment de temps par vnc fata- 
le reuolution( en laquelle les feditieufes confpirations de fes fubiets , &c la pcrfcuerance 
des Papes le feirent tomber) les priuileges dont fes ancellres auoyent vfé par plus de joo. 
ans : nonobllant que les droits Royaux & Impériaux refultans & dependans defditcs in- 
uelliturcs en ce qui ne touchoit le fpirituel, luy fut & à fes fucccefleurs referué. Par lequel 
accord, qui fut faiét (tefinoing Culpinian le iour de Septembre) les guerres, diuifions, 

fchifmes &partialitezqui auoyent duré depuis 50. ou 60. ans entre les Papes & Empe- 
reurs pour le different des inueftitures,furent terminez, demeurant la viéloire aux Papes, 
qui en feirent fi bien leur profit, que parle moyen d’icelle ils sattribuerét à eux-mcfmes, 
ce quils fc difoyent du commencement vouloir faire lafeher aux Empereurs , pour le laif- 
fer félon la coullume ancienne de l’Eglife,aux chapitres, colleges & conuents. 

En ce temps s’efleua guerre au pays d’Àlfatie, entre Hugues Comte de Taglpourg & 
fes fubiets.En laquelle Bertold 3. du nom, Duc de Zeringen & du pays de Suilfc,qui eftoit 
venu donner fecours à fon parent,fut occis auprès de Molsheim,lainant vn fils, ou ( félon 
d’autres) frere, nommé Conrard,quiluy fuccedaen fes biens & eftats . Chronique de 
Suilfe, Munller. 

Av mefme temps aulfi Guillaume Duc de la Pouille alla faire foy & hommage de là 
Duché au Pape Calixtc,qui la luy conferma.Pandol.Coll. 

E N v 1 r o n ce temps meffire Ellienne de Gallende(felon vn autre de Senach)futapres 
le trefpas de melfire Anfelin de Gallende fon frere, faiél Grand maillre ( qu’on difoitauf- 
fi lors grand Senefchaldc France ) quoy qu’il full homme d’Eglife , & que telle dignité 
n’eult oneques ellé auparauant excrcee par perfonne de telle qualité. Mais il pleut ainfi au 
Roy, qui lefauorifoit par delfus tous. Lequel mefme felailfa tellement gouuernerpar 
luy, que toutes les affaires du Royaume fepalToyent félon le plaifir d’iccluy. Etpource 
qu’il fe veit abufé de celle grande puilfance , la Roine le prill fi fort à cœur , quelle le feit 
chalfcr de la cour , & donner fon ellat à vn autre . Neantmoins il fut fi ofé que de le vou- 
loir retenir & garder par force d’armes, fous l’appuy & confort d’Amaulry, Comte de 



Montfort,cheualier de grand renom aux armes, à qui il auoit fait efpoufer la dame de Ro- 
chefortfaniepce. Tellement que Raoul Comte deVermandois perdit vn œil en celle 
querelle: laquelle fut finalement terminée, quand melfire Ellienne apres auoir mieux pé- 
fe à fon faiél, eut renoncé de tout point à l’ellat qu’on querclloit contre luy,lcquel il vou- 
loit dire luy appartenir de droiél héréditaire. Etpuisfutbien toll apres fait Eucfquedc 
Paris, demeurant la Senefchaulcee audit Comte de Vermandois. Comme il fe'trouuc 
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Digitized by 









V 



/ 



delaBibl. hiftoriale. 59 

cfcrit en vne ancienne Chronique alléguée par Maffon. Mais du Tillet déclare que cc fin- 
ie Comte de Montfort, qui querella la Senefchalcce contre ce meffire Efticnne , qu’il 
prouuepar tiltres auoir efté grand Maiftre ésarmees mil cent vingt ,& mil cent vingt 
deux. 

Vn different furuenu entre le Roy de Ierufalem & le Comte d’Edefla donna occafîon 
à vn grand fhtrape Turc, nommé Bala,de fe venir fourrer auec vne grande armee dedans 
la Comté d’Edefïa, où il deffeitl’armee du Comte, & le print prifonnier . Puis marcha au 
deuant du Roy de Ierufalem, qu’il fçauoit venir contre luy auec vne petite fuitte de gens. 
Au moyen dequoy il en eut aufïi bon marché que de l’autre . De forte qu’il les mena tous 
deux prifonniers. Parquoy la Regence du Royaume de Ierufalem fut mife entre les mains 
d’vn Euftache homme de bonne conduire , qui s’en acquita fi heureufement qu’il defFeit 
à l’aide du fecours que luy amenèrent les V enitiés l’armee du Souldan d’Egypte, qui vou- 
lut venir affieger la ville de Iaphes. Et puis alla mettre le fiege deuant la cite de Tir,oùil 
mourut. A caufe dequoy fa charge fut donnée à vn autre feigneur François nommé Guil- 
„ laume de Bures, qui efloit Prince de Tiberiade, lequel continua conftammentlc fiege que 
fon predecefTeur auoit commencé,iufques à cç quelle luy fut rendue. 

Les Vénitiens eftans en guerre contre les peuples de Padouë & de Raucnne,leur don- 
nèrent bataille qu’ils gagnèrent: mais en fin leur querelle fut appointée par l’interpofîtion 
de l’Empereur. Sabellic. 

L e peuple du pays de Galles s’eftant rebellé contre le Roy d’Angleterre fon feigneur, 
fut par luy fort facilement fubiugué & réduit. 

E s t i e N n e Roy de Hongrie fe refTentant des offenfes 2c trauerfes que luy & fô'n pere 
auoyent receuës des Polonois, mena vne armee contre eux, qui n’y fit autre plus mémora- 
ble exploit que de piller & gafter le pays. Bonfinius. 

Volodou Duc de la Premiflie en Ruffic, faifant continuellement des courfes & en- ■ 
treprinfes fur les Polonois, fut en fin défiait & pris en vne rencontre par eux. 

A v qv e l temps aufli Cafimirc fils du Roy Boleftaus de Pologne nafquit. Martin Cro- 
mer. 

V n grand Prince Turc nommé Balac^nformé du different qui cftoit furuenu entre le 
Comte d’Edcflà & le Roy de Ierufalem, s’eftima auoir bon moyen de bien faire fes befon- 
gnes dedans la Comté d’Èdeflà: tellement qu’il y entra auec vne puiffante armee, & y ren- 
contra le Comte fi à propos, quille prit prifonnier. Etpuisencores alla au deuant du 
Roy de Ierufalem qu’il entendit venir contre luy auec vne petite fuitte de gens , fi apoint 
que l’ayant chargé au defpourüeu,le rendit fembiablement fon prifonnier comme l’autre, 
lefquels il emmena en fon pays . A caufe dequoy les Chreftiens de Ierufalem firent pren- 
dre la regence du Royaume à vn fage perfonnage nommé Euftache. Guillaume de Tir. 

Henry fils de Godefcal Prince des Efclauons Obodritcs, Vvagriens, &: autres qui 
habitent la cofte maritime de la Germanie vers la Holiatie, mourut ayant long temps au- 
parauant regagné fon pays par fa vaillance fur Crito, & iceluy fait mourir. Albert Crants 
en fa Vvandalie afferme que ce fut cefte annee , adiouftant toutesfois que ce fut auifi fous 
l’Empereur Lothaire. Ce qui eft incompatible. Mais tant y a qu’il laiffa à fa mort la tutel- 
le de fes enfans Zuentoplous & Camit a Kamit Duc de Slefuuic , frere du Roy de Dan- 
nemarc, qui par le moyé d’icelle fut fait cy apres & déclaré Roy des Obodritcs par l’Emr 
pereur Lothaire: fous lequel aufli toute la fucceflion de Henry luy efeheut par la mort des 
enfans d’iceluy,qui ne vefquirent longuement apres leur pere. 

L’ordre des freres de la gendarmerie de Calatrauaen Efpapne qui dependoit de 
l’ordre de Cifteaux, fut cefte annee ( comme dit Onufrius ) inftituc par San&ius Roy de 
Caftillc. Mais il faut qu’il fe foit abufé au nom ou au temps . Parquoy il femble que Poli- 
dorc Virgile liure 7. chap.y. Ve imentoribus rerum a mieux rapporté cefte inftitutionà l’an 
1160.0U enuiron. 

Cependant plufieurs furent en ce mefme temps par l’Allemagne , qui difputoyent 
débouché & par eferits contre les peIerinages,pardons & indulgences, nommément co- 
tre celles qu’on difoit de la Croix. Abbé d’Vrfperg. 

Av mefme temps aufli florifToit Rupert Abbé de Lumbourg homme defçauoir, qui 
vouloit introduire en fon Abbaye vne maniéré deviure plusauftere qu’on n’y aiioit od- 
feruee auparauât. A caufe dequoy T ritemius eferit qu’il en fut repris par Arnauld Euefque 
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de Spire , & quant & quant excommunié : d’autant qu’il vouloit mettre en auant vne fu- 
perftitieufe defenfe des viandes. S on contemporain fut l’autre Rubert Abbé de T uicien 
auprès Cologne, que l’on a nommé entre les doûes de fon fiecle. 

P i e k r Edit le Venerable,furnommé Mauricien, homme de fçauoir, fut celle année 
efleu Abbé de Clugny.Gerard d’Auuergne. 

E n vn Concile célébré à Rome, fut délibéré des moyens qu’on deuoit tenir à faire ac- 
cord auec l’Empereur, félon que tefmoigne Onufrius.Lc Chronicon du mont Caflin, liu. 
4. chap. 8. dit aufli que le different qui cftoit entre les Moines du mont Caflin, & aucuns 
Euefqucs qui les accufoyent de plufieurs vfurpations faites fur eux, y fut vuidé. 
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Les Patzinaces eftans entrez auec vne grande puiffance dedans le pays de Thrace, fu- 
rent honteufement defeonfits par l’Empereur de Grec e,8c ^lourdement traittez, qu’il en 
efehappa bien peu fans eftre pris ou tuez. Nicetas. 

Les Hollandois incitez par leur Comteffe,qui eftoit foeur de Lothaire Duc de Saxe, fe 
rebellèrent contre l’Empereur Henry. A câufe dequoy il mena vne armee contre eux,qui 
leur feit mettre bas leur fierté, vn peu apres qu’il eut efté quafi accablé d vne mutinerie en 
la ville d’y trait. Abbé dV rlperg. 

L'o y s 1. du nom, & deuxicfme Comte de Turingic,qui eftoit fils de Loys premier dit 
le Barbu, qui auoit efté engendré de Charles de France, Duc de Lorraine fon pcrc , décé- 
dé à Orléans, mourut laiflant plufieurs enfans, entre autres Loys 3. du nom fon fils aifné, 
qui luy fiiccedaàla Comté dcTuringic. Etfe trouuantcy apres grandement au gré de 
l’Empereur Lothaire, obtint la fille d ’iceluy nommee Hcdewig en mariage, auec laquelle 
le mefme Empereur luy donnale filtre de Prince d’Empire,& au lieu de Comte le fit pro- 
clamer premier Lantgraue de Turingic. Laquelle dignité eftdemeureedeftors à fes he- 
ritiers & defeendans iufques à maintenans. Hiftoire de Turingie. 

H v g v e s Duc de Bourgongne mourut, ayant régné zz. ans. Au moyen dequoy fon 
fils aifné Odes z.du nom luy fucceda en là Duché.Paradin. 

Gviliavme Duc de la Pouille defîrant faire alliance auec l’Empereur de Greec, 
paflàla mer à Conftantinople pour prendre la fœur de l’Empereur Iean en mariage,ayans 
laiflefon pays en la fàuuegarde & protection du Pape Calixte , pource qu’il fc doutoit de 
l’ambition de fon coufin Roger, Comte de Sicile, qui aufli ne faillit incontinent apres fon 
départ de fe ietter dedans la Pouille & Calabre,lef<^uelles il fit fiennes,deuant que le Pape 
ypeuftmettrecmpefchement,quiens’appreftant a y remédier fut furprisdcla maladie 
dont il mourut. Qui fut caufc que Guillaume ne paruint à fon mariage , & qu’il fc trouua 
ipolié de fon pays. Blondus,Sabellic,Platine,Chronique du mont Caflin. 

Vvladislavs Duc de Boëme eftant derechef entré endiffention auec fon frere 
SobeflausDuc de Morauie,luy commença la guerre, en laquelle ils fc donnèrent iournee, 
qui fut perdue par le frere. Au moyen dequoy force luy fut fe retirer vers l’Empereur, vers 
qui il trouua fi peu de reffource en fes affaires, qu’il luy fut encor expédient de s’en aller à 
efuge vers le Roy de Pologne. Lequel entreprit au mefme temps de remettre le Prince 
Laroflaus fon beau-frere en fà principauté de Kionic , d’où fon oncle Vvolodimire l’auoit 
lechaffé. T ellement qu’il y mena pour ceft effeâ vne armee, qui deffeît ledit Vvolodimi- 
re^ en vne rencontre. Mais Iaroflaus demeura fur le champ. Qui fut caufe que Boleflam 
iccorda bien toft la paix aux Kioniens, & remena fon armee en fon pays.Martin Cromer. 

Vvarcislavs fut Roy des Vvandales en ce tcmps,c’eft à dire Efclauons, qui habi- 

toyen. 



Digitized by ^ooQie 




De la Bibl.hiftoriale. 



61 



'1 



froyent, cç qu’on dit auiourd’huy la Poméranie. Albert Crants,liure f. chap. £. Dan, Les 
hiftoires de Pologne difent que le Roy Boleflaus l’auoit donné pour Duc aux Pruiftcns & 
Pomeraniens, apres qu’il les eut domptez & contraints de receuoir la religion Chreftien» 
ne. A caufe dequoy ledit Crants le compte pour le premier Prince de Pomeranie. 

QvELqvEs Arméniens defirans mettreleRoyde Ierufalcm en liberté, trouuerentj 
façon de le mettre dedans le chafteau, oùileftoitgardé. Mais Rodoan le reuint affieger 
en telle diligence, quille reprit deuant queleRoyeuft peu eftre remis en lieu de feurté. 
Combien que le Comte Fofcelin efehappa. Parquoy eftans les affaires de la Palcftine ré- 
duites en tel poind, les Vénitiens furent fi bien lollicitez par le Pape Calixte,qu’ilsen- 
uoyerentvnearmeede mer pour les fecourirfbus la conduite de leur Duc Michel. La- 
quelle eftant arriuee au port de Iaphes ou de Ioppe , empefeha que la ville ne fuft prife pari 
l’armee des Egyptiens, qui la tenoyent affiegee. Car le S ouldan d’Egypte ayant efpié l’oc- 
cafion que la détention du Roy luy prefentoit, l’auoit là enuoyee : où elle fut encor fi mal 
traitteeparle ConneftableEuftache ioind auec lefdits Vénitiens , qu’ils en deftraperent 
totalement le Royaume, l’ayanshonteufement defeonfite. Au moyen dequoy le fiege 
s’alla mettre deuant la cité de Tir que les Sarrazins tenoyent encore, eftant Guillaume de 
Bures feigneur de Tiberiade fait chef de l’armee Chreftiennc,& Côneftable de Ierufâlem 
apres Euftache nouuellement décédé. Guillaume de Tir. 

De l’authorité duPapeCalixtefut cefte année affemblé vn grand Concile en l’Egli- 
fedeLatranàRome:oùfetrouuerent bien mille que Prélats qu’Abbez, qui conferme- 
rent fans grande difpute l’accord faid auec l’Empereur. Et par mefme moyen conclu- 
rent aux autres ordonnances & decrets qui y furent faids : l’v n delquels fut qu’il ne 
ftoit licite à aucun de contredire ny defobeyr à l’Eglife. D’autant que comme le fils 
de Dieu cftoit venu faire la volonté dupere en ce monde : auffi appartenoit-il à tous 
Chreftiens défaire lavolonté de leur mere qui eft l’Eglife. Aucuns y rapportent auf- 
fi le ftatut de l’Euefque , qui fe déportant de fon Euefché durant fa vie eft adultaire , pour 
laraifondefaind Paul, Romain feptiefme. Que la femme eft lice à laloy du mary du- 
rant fà vie. C’eft là auffi que fut aduifé du fecoursde la terre fainde . Et que le feigneur 
Dominic, Michel DucaeVenife fut déclaré condudeur deccluy qu’on y enuoyeroit. 
De forte que le Pape luy meit l’eftendart de l’Églifé entre les mains. Suger , Blondus, Sa 
bellic, Rooert Barus,Simeon deDunelme,liu.z.Onufrius,Sigonius. 

L e s Pomeraniens ayansefté fubiuguczpar le Roy de Pologne, s’eftoyent accordez 
à delaiffer leur idolâtrie & paganifmc pour receuoir la religion Chreftienne . A caufè de- 
quoy la charge de les alleriniftruire & baptizer félon la forme de l’Eglife Roumaine fut 
donnée à l’Euefque de Babemberg,quis’en acquita deuément.Abbé d’Vrfperg. 
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Qjelqve accord que l’Empereur Henry euftfaid auec le Pape, ilferefentoit touf- 
ioursdecequiauoiteftéfaid au Concile de Rheims contre luy : tellement qu’il en vou- 
loit au Roy & à la ville , mefmement auffi pour Tenuie qu’il auoitde gratifier le Roy 
d’Angleterre fbn beau-pere, qui n’eftoit amy des François , quoy qu’il ne fuft point 
lors en guerre declarce contre eux. Tellement qu’apres auoir mis iusvne groffe armee 
compofeede toutes les nations de fon Empire, qu’il faignoit( comme did Suger Ab 
bé de fàind Denys, qui viuoit en ce temps , en l’hiftoire qu’il à eferite des faids»de 
ce Roy ) vouloir employer ailleurs ; partit en intention ac venir faccager la ville 
de Rheims , qu’il cfperoit prendre au aefpourucu. Mais le Roy Loys ayant preucu- 
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fon intention, fe rendit fur les frontières de fon Royaume auec vn auffi bon équipage, que 
luy ayant tiré l’enfeignc Royalle qu’on appelloit l’Oriflame de l’Abbaye fàindtDenys.Car 
l’autheur que nous venons d’alleguer tcfmoignc , qu’il eftoit ia bien accompagné de deux 
cens mille combatans, qui s’eftoyent alfemblez de grande alegrcffe fous luy, pour ne dô~ 
ner loifir aux Allemans,de mettre vn pied feulement dedans les limites de la France, eftât 
le propre aduisdu Roy de leur oppofervne haye d’hommes de guerre, qui leur barrait 
l’entree. C’eft merueilles que les prouinces feules de Rheims,Chaalons,Laon,& Soiffons 
fournirent plus de la moitié de ce nombre d’hommes-là : & celles de l’ifle de France, d’E- 
ftampes, de Chartres j de V ermandois , & du refte de la Picardie, auec la Champagne , la 
Bourgongne, le Niuemois & la Flandre,le refte : (ans qu’il y en euft aucun de la Guienne, 
Gafcongnc, Languedoc , Bretagne & N ormandie , ldquelles euffent peu félon leur por- 
tée, en faifànt leur deuoir comme les autres , aider à faire vn auffi grand amas de combat- 
tans, qu’on dit que l’Italie auoit autrefois fait au bruit d’vne defeente de Gaulois . Mais le 
Roy d’Angleterre , qui eftoit le boute-feu de cefte entreprinfe , retint les Normans : auec 
lefqucls mefmes noftreautheur dit quilfeprefentapour entrer dedans la France de fon 
cofté,dés qu’il entédit que Loys marchoit au deuat de l’Empereur : qui toutesfois auoit fi 
bien pourueu à la lizicre de N ormandie , que l’Anglois en fut honteufement repoufft par 
Amaulry Comte de Môtfort, accompagné des forces de fa terre & du pays Vexin. Com- 
bien que les hiftoircs d’Angleterre n’en fo/it aücune mcntion.Ce qui feit cependant pen- 
fer l’Empereur ( qui eftoit arriué iufqucs à Mets) fi bien à fon faitt , & fe prefenter deuant 
les yeux qu’il n'auoit pas affaire à la nation Italique , ains à la plus bclUqueufc & mieux a- 
guerrie de l’Europe , qu’il reconnut fon plus court eftre de reprédre auec fon camp le che- 
min d’Allemagne. Ce que l’Abbé du mont, O thon de Frifingen, l’Abbé d’V rfpcrg , Cuf- 
pinian&noz Annales tefmoignent expreflement eftre aduenu ccfte amiee,eftant le Pa- 
pe ia reconcilié. 

Estienne Roy de Hongrie mena vnc armée contre les Boëmicns qui par la trahi-i 
fon d’vn nommé Soltha, futdefeonfite & mife en route. Neantmoinsvnc partie des Hô-j 
grois qui ne s’eftoiét trouuez à la routte,fe vint ietter fur les Boëmiens glorieux de leur vi- 
âoire,fi furieufemet qu’ils leurrendirent au double l’efchet que leurs gens auoycnt ceceui 
d’eux: comme Bonfinius dec. i.liu. 6. ôi Dubrauius recitent: félon lequel auffi la caufe dej 
ccfte guerre vint de ce que les deux Rois s’eftans affignéioumee de parlementer enfem- 
blc, pour traitter d’alliance entre eux, le Soltha cy deflùs mentionné les alla remplir de 
faux foupçons del’vn de l’autre, qui eurent tel effe<ft, que cefte bataille s’en cnfuiuit..Mais 
apres que l’erreur fut defcouuert,les deux Rois femeirent facilement d’accord , &fut ic 
traiftre puni de fa malice. Quelque temps apres Vladiflaus Duc de Boëme fe reconcilia a-j 
ueefonfrere aifné B oriuorius, & luy rendit vne partie du pays de Boëme pour y domi- 



ner. 



BoLESLAvsRoyde Pologne feit ( au dire des hiftoires de Pologne ) vn voyage parj 
mer cefte annee au Royaume de Dannemarc,où il meit le Roy,qu’elles nomment Abel,à 
mort,& emporta les trefors d’iceluy auec foy: pource qu’il auoit auffi meurtry le Roy Hé 
ey fon predeceftèur & frere,pour à fin de fe mettre en pofieffion de fon Royaume : mais est 1 
hiftoires Dannoifes il ne fe trouue aucune mention de tout ce faidh 

L e fiegefe continua fi conftamment par l’armec Chreftienne deuant la ville de Tir,j 
que force fut en finauxaffiegezde la rendre par compofitionaux Chreftiens le zp.iour 
deluin. Au moyen dequoyvne partie delapofleffion d’icelle demeura aux Vénitiens 
enfaueur du fecours & aififtance qu’ils auoyentdonné au fiege. Mais-pendant quelle te- 
noitencorcSjlesSarrazinsd’Afcalon cerchansles moyens d’en faire départir les Chre- 
ftiens, s’allerent camper deuant Ierufàlem, où ils tromierent tant de vertu & de rcfiftance 
és citoyens, que force leurfùt deferetirer honteufement en leurs marches. Lcfquellcs 
profperitez feirent encor fi bien vcoir à ceux qui detenoyent le Roy de Ierufàlem, que les 
affaires n’alloyent point pis pour 6. detcntion^qu’ils le m cirent en liberté , moyennant v- 
ne rançon qu’il kur paya. Aumoyen dequoy le trouuant de retour en Antioche, il feit 
vne leuec de gens de guerre, par laquelle il feit vne entreprife fur la ville d’Alappe, qui re- 
umfcànul effedf : pource quelle fut fecouruë trop à poind parles Turcs. Cependant le 
Prince Balac amena vnc autre armee de Turcs dedans la Comté d’Edeffa, où elle fe cam- 
pa deuant la ville de Hicrapoli. Mais kComte Iofcelim le vint eombatre défi grande 
• proüeffc 
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proüefle, qu’il le deffeit & occit. Guillaume de Tir. 

L a guerre qui fe condnuoit toufîours entre les Milannois & Comois , & entre les Pi 
{ans & Geneuois, tenoit encore celle année toute l’Italie en fufpenfion : pource que cha- 
cun fe maintenoit li opiniaftrement contrefon ennemy , que ce que l’vn prclloit , l’autre 
l’auoit aulfi tort rendu lâns qu ? on en veit la fin. 

L e Pape Calixte ayant ia fai<ft marcher Vnearmee en la Pouille, en faueur du Duc 
Guillaume contre le Comte Roger fut deuant qu’elle euft encor rien exploité de mémo- 
rable fùrprisde la maladie de laquelle il mourut celle annee le trezieune iour de Dé- 
cembre, apres auoir exercé la Papauté l’efpace de cinq ans, dix mois,treze iours. Au 
moyen dequoy le peuple Romain afïemble auec les Cardinaux pour faire eledion d’vn 
nouueau Pape, fe dehberoit d’eflirc vn Cardin^ qui luy elloit le plus à gré . Mais pource 
que les Cardinaux en voulurent ellire vn autre, qui auoit iapris le nom de Celellin, 
LconFregepane, qui eftoitl’vn des plus puilïànts citoyens de Rome, feietta pour le pou- 
uoir & authorité qu’il auoit en l’alfemblee à la trauerfe , & nomma Pape Lambert de Fa- 
guano ou de Imola Euefque d’Hollic qu’il fçauoit ellre à là deuotion, luy affiliant en telle 
forte qu’il fallut que l’autre luy quittait la place, quifut la maniéré comment il fut efleu. 
Tant y a cependant qu’il prill le nom d’Honoré t. fous lequel il gouuerna le fiege Papal 
cinq ans, deux mois, trois iours. Platine & les autres hiltoriens afferment qu’il a cité 
homme dode, fauteur des gens de fçauoit, vtileàl’Eglife Romaine, qu’il s’eftoit con- 
duit modellement & lâgement en là charge: & qu’il laifla vn grand regret de foy apres fa 
mort. Il depolâ les Patriarches d’Aquilee & de V enife , pour auoir porté faueur aux fehif- 
matiques. 
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Comme l’Empereur Henry s’cnuclopaft de iour à autre en nouuelles {éditions & mu- 
tineries, voulant impofer nouuelles exactions fur fes fubiets(ainfi que récite Othonde 
Frifingen) en fin vn danger le furprit àRuffachparvne querelle des archers de fa garde, 
qui fut tel, que force luy fut de prendre la fuitte fi efperduement que fondiademe impé- 
rial luy tomba de la telle en fuyant. Qui fut recueilly & retenu parles habitans dudit Ruf- 
fach. A caufc dequoy il feitlâccager&brufler leur ville. Ce que toutesfois ne laifla pas 
defcmblerluy auoir cflévnprefage de fa mort: qui luy aduint bien tofl apres en la ville 
d’Vtred le vingtroifiefine iour de Iuillet , comme fon epitaphe qui eft à Spire porte. 
Combien que d’autres onteftimé quecefutle vingtdeuxiefmedeMay : le fupplcment 
deSigcbertlacinquiefineferiede la Pentecofte. Tant y a que pource qu’il decedà lâns 
enfans , que l’Empire demeura fans chef enuiron l’efpacc de trois mois , deuant que les 
Princes fuflént bien lefolus de celuy qu’ils vouloyent eflire pour Empereur. D’autant 
comme aucuns ont eferit qu’ils fetrouuoyent bien empefehez de choifir de quatre Prin- 
ces qui leur eftoyent mis fur les rangs , celuy qui fembloit le plus commode à telle char- 
ge. DontLothaire Duc de Saxe Prince vertueux eftoit l’vn : les autres Frederich de 
Suaube,Luitpold, Marquis d’Auftrichc,& Charles le Bon, Comte de Flandre. Mais 
les autres elliment que cecy vint par la conduire de l’Archcucfque de Majence & 
du Pape , qui commençoit ia apres la victoire obtenue du premier different de fes 
predecefTeurs contre l’Empire, des’immifeer és deliberations qui fe faifoyent pour l’c- 
leétion des Empereurs , tant à fin qu’il n’y en euft point d’efleu dont il n’euft bonne^o- 
gnoiflânce,que pour faire aufti planche de paruenir au point où fes fucceffeurs font en fin 
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paruenus puis apres , d’auoir telle puiffance fur les devions des Empereurs , que les Em-| 
pereurs auoyent eu auparauant fur eux. Tellement qu’il eft certain qu a leur inftance & 
pourfuite Lothaire fut déclaré & proclamé Empereur le 30. iour d’Aouft (ainfi que l’Ab- 
bé Dodechin en fon fupplement deMarianus Scotus a noté . Et puis fut couronné à Aix 
le 13. iour de Septembre, qu’aucuns ont pris pour le iour de fon ele&ion. D’autant qu’il a- 
uoit efté ennemy de l’Empereur defunét & de fa race,& quil s’eftoit toufîours monftré o- 
beiffant & affe&ionné au fiege Papal . Neantmoins Frédéric Duc de Suaube s’eftimant 
greué par ccfte cledlion (pource qu’eftant fils de la fœur germaine de l’Empereur defund, 
îli'embloitparledroiddelacouftumedes Empereurs precedents que l’Empire ne pou- 
uoit aller en autre plus proche main que la fienne ou de fon frere Conrard Duc de Fran- 
conie) ne voulut rendre les ornemens impériaux qui cftoyent demeurez entre fes mains 
parle trefpasde fon oncle : ainçois femeit en équipage de défendre & pourfuyure fon 
droiét par armes à l’aide du Duc Conrard fon frere , que les peuples de la Lombardie ap- 
pellerent mcfme Empereur. Et l’ayans fait venir à eux, le feirent couronner de la couron- 
ne de fer à Modcetia,par l’Archcuefque de Milan.Somme que l’Allemagne fut par ce dif- 
ferent toute embrafee de guerre ciuile, ayant chacune des parties fes fauteurs & partifans, 
Si cft-ce toutesfois que Lothaire fètrouua fi bien fouftenu& accompagné: ioind qu’il 
fçauoit aufli bien le mëftier de fè defendre que prince qui fuft de fon temps, que l’Empire 
luÿ demeura iufques à fon trefpas par l’efpace de i3.ans, & enuiron 3. mois. Othon de Fri- 
fingen,Dodechin, Aucntin,Cufpinian. 

Les Vénitiens eftans tombez en guerre contre l’Empereur de Grcce,furent contrains 
derappellerleur Ducquieftoitenla Paleftine, lequel a fon retour pilla & faccagea plu- 
fleurs ifies de la Grece. On dit auffi qu’il retira des mains des Hongrois plufieurs villes de 
la Dalmatie : comme recitent ladre, Ragufe,Tragure &c autres, Blondus, Sabellic, Bonfi- 
nius,dec.z.liu.f. 

Alexandre Roy d’Efcolfc mourut en la 17. annee de fon régné. Et pource qu’il ne 
laiflà aucuns enfans , fon dernier frere nommé Dauid tint le royaume d’Eicoflè apres luy 
l’efpace de 2.9.ans z.mois : félon Hedor Boëtius liu.u.fic Ioan.maior.Guillaumc de Neu- 
brige liu. i.tefmoigne qu’il fut fort vertueux, chafte & finguliercment deuotieux. 

Almvsenou Almus frere du Roy de Hongrie, s’ eftant pour quelque occafion eftra- 
gé de fon frere, fe retira à la cour de l’Empereur de Grece , ou il fut fort gracieufement rc- 
ceir. Ce que le Roy de Hongrie prit fi à cœur , qu’il renonça plainement à l’alliance qu’il 
auoit auec l’Empereur. Et ayât mis vne armee aux champs, la fit paffer le fieuue Ifter,pour 
donner dedans! es prouinces de Grece: où ne trouuant perfonne du commencement qui 
luy monftraft vifâge,feit vr\e partie de ce qu’il voulut . Mais en fe retirant auec fon butin, 
l’Empereur luy vint auec fon armée donner à dos , de telle façon qu’il meit toute l’armee 
Hongroife en route , ayant taillé la plus part d’icelle en pièces . Qui fut caufc que le Roy 
Eftiennefe trouuareduitàlanecemté de rccercher de paixl’Empereur,&de s’accom- 
moder aux conclufions qui luy furent en fin accordées parl’interpofition de plufieurs, 
Comme Nicetas recite. Combien que Bonfînius parle bien diuerfement de l’origine de 
cefte guerre,confeffant neantmoins que le Roy auoit enuoyc fon oncle Almus tout aucu- 
gle qu’il eftoit auec fon fils Bêla en exil en la Grece: où l’Empereur leur auoit afligné en la 
Macedone terres & villes pour l’entretcnement de leur vie. Cependant il auoit encor dit 
auparauant’, que le feu Roy Coloman auoit expreffément commandé à fon trefpas qu’on 
meit ledit Almus fon frere à mort. Ce que toutesfois ne s’eftoit faid, quoy que le bruit 
euft couru que fi. 

V o l o d o r Duc de Prefmiflie en la Ruflie , ayant violé les trefùes qu’il auoit auec les 
Polonois,par les courfcs & entreprifes qu’il feit fur eux l’an precedët,fùt caufe que le Roy 
Boleflaus mena vne armee contre luy,par le moyen de laquelle il le vainquit & déficit en 
vne rencontre.Martin Cromer. 

A v mcfme temps plufieurs grands feigneurs & Barons de Normandie, corne les Com- 
tes Valeran de Meulanc, Amaulry d’Eureux,Guillaume Lamel d’Yuoy & autres, fe rebel- 
lèrent contre le Roy d’Angleterre . Lequel à cefte occafion dreffa vne armee qu’il fit pif- 
fer en Normandie fous la conduitte de Guillaume Comte de Tancarville, laquelle com- 
batif en bataille rangée, les rebelles près le bourg de Therouldc,& en obtint la viétoi- 
re,demeurâs léfditsComtes prifonniers,qui furent menez en Anglctcrre.Matthieu Paris. 
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S i l B e R. t Comte de Prouence allant de vie à treüpas , auoit lailfé de madame Tybur- 
fîc Ùl femme, Comtelfe de Rhodes , & de Giuauldan deux filles fculcmentdVne dclquel- 
lesnommee Faroide,eftoitmariecàIldefonfeou Alfonfe, fils deRaymond Comte de 
Tholofe & de S.Gilloadautre qui (c iiommoit Doulcc ou Alouet, efpoufee de Raymond, 
Amault Berengier; Comte de Barcelone. Qui fut caufe qu’ils entrèrent en differéd pour 
la fucceflion de leur beau-pere.Mais ils s’accordèrent en fin de la partager, & en fut le par- 
tage fai& au rapport des Chartres, qui (ont au trefor de la chambre de Parlement de Pro- 
uence , celle annee le premier iour d’O&obre: Gariney & les hiftoires d’Efpagne ont dit 
leif dcSeptembre.Sommequepar iccluy toutes les terres de la Prouence, qui font de- 
puis la riuiere de la Durance iufqucs à l’Ifaire ou Thiafe , & depuis la riuiere du Rofne iuf- 
ques aux Alpes ,y iointle chafteau de Beaucaire , &les terroirs &: finages d’Argence,en- 
lembleVvallebergue, Bellicard & fainét Gilles , qui font delà le Rofne, aduindrent au 
Comte de Tholofe & à fa femme, hors mis les moiticz de la ville d’Aüignon, de Thoron, 
de Clefmont & du Pont de Sorgucs,qui demeurèrent au Barcelonois &i à fa femme, auec 
lcreftedela Prouence, qui eft depuis la mer iufques à la Durance, & depuis les Alpes,? 
fçauoir depuis le chafteau de Montgaze (auprès duquel la Diirancc prend fa fource) iuf- 
qucs au Rhôfne, y compris l’Iflede Lormiere , qui eft en iceluy. Et fut encor adioufté aux 
conditions de ce partage , que où l’vn des deux Comtes quel qu’il fuft, viendroit à décé- 
der fans hoirs de la femme , que le furuiuantfuccedcroit à l’autre en la part & portion qui 
luy feroit efcheuë au pays & Comté de Prouence. Extraid du contrad dudid partage qui 
lé trouue encor en la chambre des Comtes d’Aixen Prouence, &: du liu. 3 1 . de l’hiftoire 
vniuerfelle d’Efpagne de Gariney. 

V n grand feigneur Turc nommé Borfequinjfortant du pays dePerfe aüeC vne grande • 
armee entra dedans le pays d’Antioche: où fetrouuaaulïî le Roy de Ierufalcm auec vn 
beaucoup moindre nombre de gens : lelquels toutesfois firent lors vne telle efpreuue de 
leur vaillance furies infidèles , qu’ils en rapportèrent vne glorieufc & admirable vidoire, 
ayans fait tomber plus de deux mille de leurs ennemis fur le champ , fans perdre plus de 
24.de leurs gens. Mais eftans au mefme temps les trefucs expirees , qui eftoyent entre les 
Chrcftiens de Ierulàlem & le Souldan de Damas , le Roy Bauldouin mena encor vne ar- 
mée dedans le pays Damafquin, qui en reuint auec vn grand butin: & à Ion retour donna 
honteufement la fuitte aux Sarrazins d’Afcalon, qui eftoyent venus courir iufques auprès 
de-Icrulàlem. Guillaume de Tir. 

V k certain prédicateur norryné Arnulfe (qu’aucuns ont dit auoir efté Archeuelque de 
Lion ) fe trouua en ce temps à Rome , ayant vne finguliere grâce de bien prefeher . A la- 
quelle adiouftant la liberté de reprëdre uns crainte & fans diflimulation les vices, lapom- 
pe,le$ delices & l’auarice des prélats &: pafteurs de l’Eglife,s’acquit d’autant bien la faueur 
du populaire & de la noblcflè Romaine ( qui l’eftimoyent vray dilciplc de Iefus Chrift & 
foin & Prophète) que la mauuaife grâce des Cardinaux & gens d’Eglife . De forte qu’ils le 
firent mourir fecretement. Platine dit en peu de paroles ce qui en eft: qu’aucuns ont elcrit 
que ce fait delpleut au Pape Honoré, neantmoins qu’on ne peut fçauoir les autheurs de là 
mort. Balæus eftime qu’il eftoit Angloisg & qu’il compolâ vn traiété du corps & du fang 
de Ielus Chrift. 
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L’emperbvr Lothaire délirant fe fortifier contre les ennemis, s’allia de Henry Duc 
de Bauiere,luy donnant fa fille vnique en mariage auec la Duché de Saxe : pourcc qu’il e- 
ftoit l’vn des plus puilïàns Princes d’Allemagne: ayât aulfi efgard qu’il eftoit de la race des 
Vvelphes(appellcz des Italiens Guelphes)qui s’eftoyét de tout temps formalifez pour les 
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Papes contre les Empcreurs.Tcllement qu’on eftime que le nom de la partie faftieufe des 
Guelphes en Italie en procédait puis l’ayant fait venir àfon fecours auec le Duc de Boë- 
me (qu’Auentin appelle Vlrich, combien que ce feroit félon les autres Vvladiflaus) com- 
mença la guerre de toute là puiifance à Tes aduerfaires . De forte qu’il retira quelquv nés 
des villes Impériales de leurs mains , & afliegea le chafteau & cité de Noremberg, qu’ils 
poffedoyent comme de droift héréditaire. A caufe dequoy ils la vindrent fecourir auec la 
puiflâncc d’eux & de leurs alliez, de fi bonne forte qu’ils le contraignirent de leuer fon fie- 
ge,luy ayant faidfc vn grand efehet de fes gens. Abbé d’Vfperg, Othon de Frifingen , Do- 
dechin, Auentin, Cuîpinian. 

V e v e s qv e de Clcrmôt eftât molefté & inquiété en fon Euefché parle Comte d’Au- 
uergne & le Vicomte de Poulignac , implora l’aide du Roÿ de France : lequel nefefaifânt 
gueres folliciter pour faire vn tel voyage,s’y achemina auec fi bonne compagnie, qu’il cô- 
traignit lefdits Comte & Vicomte de faire raifon à l’Euefque. Et en fc retirât fit recognoi- 
ftre a Guillaume Duc d’Aquitaine, que non feulement l’Auuergnc , mais aufli l’Aquitaine 
tenoyent de la couronne de France. laques Meyer en là Chronique de Flandre , & le fup- 
plement de Aimoinus tefraoignét, que Charles Comte de Flandres accompagna le Roy 
en ce voyage,auec Foulques C omte d’Anjou, & Connan Duc de Bretagne,l’annee deuât 
fon trefpas. A caufe dequoy le temps de celle aduenue femble auoir efté mal obferué par 
P.Emile & les autres.Guill.Paradin dit outreplus,qu’au retour de ce mefme voyage Guil- 
laume dit l’Allemand Comte de Chaalon &deMafconfutdcicttédc là Comté , à caufe 
des tors & violences qu’il faifoit aux Moyncs de Clugni. Pour raifon aufli defquels Bu- 
gon deMafcon auec Paradin afferme auoir trouué par eferit , qu’ils le furprindrent en 
fin & l’emporterent de fi fecrctte façon , qu’on n’ouit oneques depuis parler de luy , fînon 
que le bruit courut qu’il auoit efté emporté du diable, en guife d’vn homme incognu. Ce 
que la pofterité a facilemerit creu, encor qu’on n’ait veu tefmoignage formel d’vnc fi mé- 
morable aduentureen aucun des eferits des hiftoriographes ou doéfes de ce ficelé, com- 
me de S.Bemard,Hildebert Euefque du Mans,Hugues de S. Vidor, Rupert Théologien, 
& autres, excepté és epiftres de Pierre le vcnerable Abbé de Clugni, où il dit feulcmct la- 
uoir ouy raconter fans l’attefler. 

Bavldovik Comte de Hainault & premier du nom mourut , te luy fucceda en fa 
Comté Bauldouin a. qui querella la Comté de Flandre contre Guillaume le Normand. 
Richard de Vvaffebourg. 

Sovs le Pape Honoré, les Geneuois entrèrent en tdl t e ialoufie contre les Pifâns,de' 
ce qu’ils les voioyent venir aufli puiffims qu’eux fur la mer, que fans auoir occafion gueres 
plus vallable, leur commencèrent la guerre, à fi bon efeient qu’ils fc donnèrent ioumee de 
mer les vns aux autres, qui fut perdue par les Pifâns. Au moyen dequoy les Geneuois re 
duirent en leur puiflànce la ville & le port de Plombin.Et puis allèrent mettre le fiege de 
uant la cité de Pife , lequel ils leuerent au bout de quelques iours , par certaine cor 
tion faite auec les Pifâns. Sabellic.Mais Sigonius monftrc qu’ils eftoyent ia en guerre dés 
les années precedentes, & qu’ils s’eftoyent donnez plufieurs autres batailles. 

ALFONSERoy d’Arragon & de Nauarre , mourut au fiege d*vne ville nommee Era 
ga, fans laifler aucuns enfans. Au moyen dequoy les Arragonnois n’ayans perfonne de 
fon fans en leur Royaume qui femblau habile à luy fucceder , pour ce qu’il ne luy reftoit 
qu’vn foui frere nommé Raymirc (qui faifoit ia dés longtemps profeflionde la viemo- 
naftique) efleurcntdeleurmouuementvn fimple gentilhomme nommé Pierre Thares, 
ou de Tharafie , ou de Lara , pour leur Roy :qui deuint incontinent fi orgueilleux & info- 
lent de celle grande fortune, qu’il s’effrangea aufli lecœurdeceuxquiauoyent faitvn fi 
bon jugement de luy. T ellemcnt qu’ils ne meirêt gueres à le remettre au rang qu’il tenoit 
auparauant, tirant du monaftere ledit Raymire, frere (au dire de Pandolfo Collmutio)na- 
turcl feulement du Roy defun&,pour eftre leur Roy. Auquel ils firent efooufer par difpë 
fe(comme on dit)la fille d’vn Comte de Poitiers, ou comme ditlefupplemcnt de Sige 
bert du Vicomte de T ouars , nommee Mathilde , qui luy engendra vne fille nommée Pé- 
tronille , laquelle fut femme de Raimond Comte de Barcelone, à qui elle porta cy apres 
par fon droit le Royaume d’Arragon. 
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Delareftauration du royaume 

de Nauarre. 

Ë pendant les Hauarrois qui depuis Fernand pretnier Roy de Caftille 
fils de Sancius ou Sancc le grand Roy de Nauarre, auoyent demeuré co- 
rne fiuâuans Sthageans fouz les Rois de Caftille & d’Arragou,fans eftre 
af&urez duquel ils deuoyent le pluftoft dépendre, tombèrent encor en 
de plus grandes partialitez apres le trefpas du dernier Alfonfe d’Arra- 
gon. Auxquelles tôutcsfois ils mirent fin, apres auoir aduiféque c’eftoit 
leur meilleur d’auoir vn Roy à part, puis qu’ils en pôuuoyent prendre vn à qui leur royau- 
meappartenoit légitimement, à fçauoir Garfias fus de Dom Raymire ou Ramcry, gendre 
de Dora Rodrigo Didaco de Valence,duquèl Garfias Roy de Nauarre(qui fut defpouil- 
léde la vie 8c defon royaume cnfemble, comme nous auôs recité fouz l’an 1016. par Dom 
Fernand premier Roy de Caftille fon frere) auoit efté ayeul paternel. A caufe dequoy ils 
l’enuoyérent quérir en la Cour de Montion,où il faifoit fa rcfidence.Et l’ayans eftably 8c 
couronné pour leur Roy, eurent par luy toufioürs depuis leur royaume feparé 8c dépen- 
dant de nul autre. Tellement qu’on faiét compte qu’il a régné fur eux i’efpacede 2 y, ans. 
Ce Garfias au refte eut deux femmes, l’vne nommee Margelinc ou Magelône , qui eftoit 
Françoifc, fille de R o trou Comte du Perche : l’autre Vrraca. De la première il eut Dom 
Sancio ou Sance, Alfonfe, Blanche 8c Marguerite* 

V o l o d o R. Duc de Premiflie fe mettant âpres à redreffer vne armée pour venger la 
perte qu’il auoit receue de Pologne, fut arrefté d’vne maladie. De laquelle il mourut, laif- 
fànt deux fils,Vvolodimere 8c Rociflaus : qui voulurent pourfuiure Ion entreprinfe, mais 
ils ne peurent faire aucun exploit mémorable fur le royaume de Pologne . Martin 
Cromer. 

Le Roy de Ierufalem ayant derechefmenè vne armee contre le Souldan de Damas, 
eut vne rencontre auec luy, où il facquit vne belle viétoire par la dèfconfiture qu’il feit de 
l’armee de fon ennemy. Pendant lequel temps la ville de Raphania fut conqueftec par 
le Comte de Tripoli. Mais Borfequin prince des Turcs ayant remis fus vne armee , en in- 
tention de vanger la honte de la première, fe trouua toutesfois tellement intimidé à la 
nouuelle de la venue du Roy de Ierufalem qui marchoit contre luy, que dcuânt qu’il fuft 
approché de luy il fe retira en fon pays, où tes gens propres le meirent bicn-toft apres à 
mort. Guillaume de Tir. 

I e a n de Crème Cardinal Légat du Pape en Angleterre, affembla en ce temps Vn Sy- 
node à Vveftmonftier:où il voulut fuiuant les ordonnances des Papes précédons, con- 
traindre les preftres non feulement de fefeparer de leurs femmes, mais aulfi de fabftenir 
totalement du feruice 8C frequentatiô d’iceîlesjdifànt felô Matthieu Patis,Sfc#w»#»* ejfe fcc- 
lus de Utere meritricis furgere ad chrifti corpus confciendS.Qm fut caufe qu’ils prirét garde à luy, 
8c l’aguetterent fi diligemment, qu’ils le trouucrent eftant couché entre les bras d vne pu- 
tain publique.Dont il fut fi feantfalizé qu’il fe retira tout honteux à Rome . Matthieu 
Paris , Roger de Hoenden^Hfenry de Hunlington,Ranülfe liu.y.chap.y. de fon Polichr# 
Baleus. 
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Gvillavme Côte de la Bourgongne tant Cifiuranc que Tranfiurane , furnommé 
l'Enfant, qui fc difoit (ainfi que nous monftrcrons cy apres ) Comte de Vienne & deSo- 
leurre,enfcmble auffi Seigneur de Saluis, fut occis cefteannee en la ville de Payeme en 
Suiflc par aucuns gentils hommes fes fubiets, qui vouloyent par ce fait cuiter la punition 
dvn meurtre qu’ils auoÿent commis. Nous auons deux fort anciens tcfmoignages , l’vn 
d’vn Chroniqueur Allemand qui viuoit l’an 12.00. l’autre d’Anfehne Abbé deGcmblac 
en fon fupplément de Sigebert,que ce Guillaume (qu’ils appellent Comte de Bourgon- 
gne & de Sion) auffi fut occis traitreufement en la mcfme annee que Charles Comte de 
Flandres, à fçauoir 1127. Mais Anfelmeadiouftequece fut auffi au mefme iour,difant: 
Dampnattcij quidam dum dtffdunt fua faluti,vt pote maieftatis rei, Dominum fuum Vviüelmum feu 
Guiüelmum Comitern Sedunenfemglxdiis confoierunt in quadam Ecclefia ante altare orantem. 
fecunda hebdomada quxdrxgcfimaferia tertia^Calendü Martij .idque in Burgundiajvnus autem idem- 
que Sxthxnas id ejfecerat. Ce qui eft conforme à ce que i’ay veu en vn epitaphe qui eft en vne 
Abbaye tout auprès de Fribourg en Suiflc nommeeHaultcRiue,finon qu’il y a différen- 
ce du iour. Mais il faut prendre l’annee félon le calcul des François, qui comptoycnt lors 
les années du iour de la Conception noftrc Dame. Car voicy ce qu’il dit. *inno 1142. 3. 1- 
dus Februarij obiit Guiüelmus de Glanna fundator Conuentut *Altœ Ripaffepultm in prafenti . Cttius 
pater videlicet & f rater fuus Guiilelmus de Glanna *Ann. 1126. j.ldus Febrcu iüujbi vivo Guiüelmo 
Comité Viennenfi,qui etiamfuit Cornes Solodurenfis^& Dominut Salinenfs citm multis aliis nobilibus 
iniujlè ab iniujhs inaccifionegladij mortui funt apud Patemiacum. ViSti vero de Glanna cum diElo 
Comité fepulti in prioratu Cluniacenf fitoin infula Lacus. Et pource qu’il mourut fans laiifer 
aucuns enfans, Régnault ou Reinald, Comte (félon Paradin) de Chaalon & de Mafcon, 
qui fe difoit eftre extrait des Rois de Bourgongne par les Comtes de Vienne , feftoit mis 
en vertu de (à proximité (eftimans aucuns qu’il cftoit fon oncle paternel) en pofleffion de 
la fucceffiond’iceluy,fans faire monftreny déclaration delavouioir reprendre ny reco- 
gnoiftre de l’Empire: ainçois prétendant eftre fouuerain de Bourgongne,& la tenir(com- 
me l’on dit) de Dieu & de l’efpee. D’autant mefmemcnt que l’Empereur Lothaire n’eftoit 
de la race des Empereurs prccedens, aufquels feulement le droid de fouueraineté en ap- 
partenoit.Dequoy il fe fentit tant o ffenfe, qu’il ledeclara félon là puiflànce & autorité 
en vne iournec Impériale priué & deboutté de toute la fucceffion du Comte defun<ft,trâf 
portant le droiû d’icelle à Conrard Duc de Zeringen,qui feftoit toufiours porté fort fi- 
delcmét à fon feruice.Et fe difoit auffi n’eftre pas moins proche du defundl que Regnauld. 
D’autât qu’il eftoit oncle matcmel(cc que Paradin n’a entendu,ayant pris ledit Conrard 
de Zeringen au y.liure du Poëte Gunthere pour Conrard Duc de Frànconie, qui fut cy a- 
pres Empereur) & fon parent auffi en ligne parternelle . Tant y a cependant que Con- 
rard voulant effe&uer le droift dont l’Empereur l’auoit inuefti, employa tous fes moyens 
à réduire en fa puiflànce toute la Bourgongne. De forte qu’il vint à chef deflors de celle 
qui eft plus proche d’Allemagne, qui eft de là les lacs de Neufchaftel,de Morat & de Bié- 
ne(qu’onnommoit la petite Bourgongne.) Dont ilfe nomma Duc, adiouftantcetiître 
aux autres qu’il portoit ia.Mais tout le refte fignâment ce qu’on appelle la haulte Bourgo- 
gne ou la Franche Côté(dont il fe trouue auoir efté appellé par aucuns Comte de Bezan- 
çon) demeura à Regnauld. Qui fut toufiours depuis en guerre & diflenfion perpétuelle 
contre fon Compétiteur pour le recouurement de ce qu’il auoit efehantelé de l’heritage 
de fon predeccfleur. Tellement qu’ils eurent plufieurs fois de bien cruelles rencontres:& 
le combatirent auffi quelques fois en bataille rangée, iufques au temps de l’Empereur Fre • 
deric premier,qui appointa leur different en la maniéré que nous reciterons cy apres. Au 
furplus le fupplement de Sigebert tefmoigne,que Regnauld eut vn frere nomméGuillau- 
me, que nous trouuons és anciénes Chartres auoir efté Comte de Mafcon. Dodechin, 
Othon deFrifingenliu.i.chap.9.&liu.2.chap.29. des geftes de Frédéric. 

P o v *. obuier à là famine qui eftoit merueilleufement grande en ce temps en Flan- 
dre,Ic Comte Charles furnommé le Bon,apres auoir diftribué grand nombre de deniers 
de fes coffres pour fupporter l’indigence des pauures, commanda à Bouchard ou Berteul 
Preuoft de Bruges, & à ceux de fà famille nommée des Stratenfes, de leur faire ouucrtu- 
re de leurs greniers. Ce qu’ils prindrent à tel defpit,qu ils confpirerent fa mort, laquelle 
ils luy donnèrent d’vnemalheureufe&defloyale façon le 2. ou félon les autres le 10. de 
Mars dedans le temple de S. Donaft,où il eftoit allé prier Dieu. Etpource qu’il ne laiffi 
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aucuns enfans, là Comté demeura en débat l’clpace de ai. iours entre ceux qui preten- 
doyent en eftre les plus proches heritiers & fucccfleurs:qui eftoyent Arnoul le Dannois, 
Bauldouin Comte de Hainaut & Guillaume d’Ypre dit parle liipplement d’Aimoniüs k 
Baftard: iufques à ce qu’ils eurent remis leur different au iugement du Roy de France, a 
qui il appartenoit. Qui aufli pour ceft effeâ: fe tranlporta en la ville d’Arras, menant auec 
loy Guillaume fils de Robert Duc de Normandie, qui auoit efté en Ierufalcm: auquel il 
aaiugca la Comté de Flandre par droiél de confanguinité,pource qu’il eftoit coufin ger- 
main du defund,& en faueur aufli de ce qu’il auoit e^ouié fafœur. Tellement qu’il l’en 
inueftit & meit en pofleflion le^.iour d’Auril, contre les proteftations des autres Compe- 
titeurs,qui fe meirent en deuoir de maintenir leur droid , nommément Guillaume d’Y- 
pre.Mais le Roy l’ayant deietté du Chafteau d’Ypre apres feftrc faifi de la Cité de Bruges, 
fe rendit le plus fort en toute la Comté, nonobftant qu’il fuft ( comme dit le fupplemcnt 
d’Aimonius) en guerre contre le Roy d’Angleterre &c Thibault Comte de Champagne. 
Qui vint, comme veulent dire Iaq. Meier & les Chron. de Flandre, de ce que l’Anglois 
redoutant l’auancement du nouueau Comte qui eftoit fon ancien ennemy,luy fufeita vn 
autre Côpetiteur,à fçauoir Eftienne de Blois,Comtc de Morrftrueil & de Bologne, de par 
là femme frere dudit Thibault, &ncpueu de l’Angloi^. Auquel il donna moyen de que- 
reller la Comté de Flandre, par la force qu’il luyluggera. A laquelle le Comte de Hai- 
nault Sc Godefroy de Namur vindrent ioindre leur puiflànce, qu’ils menèrent deuant Y- 
prc. Mais le Roy retourna contre, auec fi bonne compagnie qu’il les feit retiret, laiflànt le 
Comte de Guillaume en pofleflion entière de la Flandre. 

Gvillavme légitimé Duc de la Pouille , eftant déshérité de fes biens par fon cou- 
fin, mourut celle annee, au rapport d’Onufrius,le z8. iour de Iuillet en la maifon du Prin- 
ce de Salerne,finilfant en luy la lignée de Robert & Guifchard : a^res auoir neantmoins 
déclaré par fon teftament le Prince Roger fon heritier en fa Duché, de laquelle il eftoit j a 
en pofleflion. Qui par ce moyen fe feit deflors intituler Duc de la Pouille, Calabre & Si- 
cile enfemble : & puis fintitula encor bien-toft apres Roy de Naples. Auec lefquels tiltres 
il fe feit encor furnommer le Confort & adiuteur des Chreftiens. Pandolfo Collinutio, 
Blondus,Sabellic. 

Les Milannois ayans honte de ce que les Comois duroyent fi long temps deuant eux, 
fe délibérèrent d’expofer l’arriere-ban de toutes leurs forces pour venir à fin de celle guer- 
re.T elicmenr qu’ils allèrent aflieger la cité de Corne de telle opiniaftreré , qu’ils contrai- 
gnirent en fin les Comois apres plufieurs & diuers alfauts & batteries, de la remettre en- 
tre leurs mains par compofition. Au moyen dequoy ils la bruflerent, feftans les Comois 
retirez en quelques lieux prochains. Auquel temps aufli les Pifans tombèrent en vn qua- 
fi femblable inconuenient, comme par vne pareille conftellation, eftans contraints d’ac- 
cepter des Gencuois de telles ignominieufes conditions, afin de leur faire leuer leur liè- 
ge qu’ils tenoyent deuant la ville de Pife, combien que la guerre n’en fuft ceflee . Sigo- 
nius. 

Robert Comte de Meulant en Normandie fe rebella en ce temps contre le Roy 
d’ Angleterre. Qui fut caufe de luy faire paflèr la mer auec fon armee , moyennant laquel- 
le il rabaifla la fierté & témérité de fon ennemy. 

Vvlàdislàvs Duc de Boëme mourut en ce temps. A caufe dequoy les Boëmicns 
recc tirent fon frere Sobellaus ou Sobiellaus pour leur prince,au grand delplaifir de Othô 
Marquis de Morauie,qui prétend oit droiâ en là fucceflion. A caufe dequoy il implora 
l’aydc de l’Empereur Lothaire, qui bailla permiflion aux princes de Saxe de le mettre en ! 
pofleflion de fon droiél. Ce qu’ils voulurent entreprendre de faire. Mais Sobellaus fe 
deffendit fi vertueufement, qu’il meit toute leur puiflànce en routte. Cromer eftime que 
le Marquis Othon y fut tué:mais il femble par Omon de Frifingé que ce ne fut à ce voya- 
gc.Ce pendant toutesfois Vladiflaus auoit lailfé trois fils, Vladiflaus,qui fut cy apres le z. 
Roy de Boëme, Thibault que les anciennes Chartres appellent Thetbaldus ou Thetbol- 
dus& Henry. 

B e z e n Duc des Rutheniens ayant efté depofledé de fes biens,fe retira vers le Roy de 
Hongrie. Qui fut en faueur de luy, mena vne armee en la Ruthenie, d’où il rapporta plus 
de honte que de proffit. Bonfinius. 

Boimvnd fils du feu prince Boëmùnd de Tarente &: d’ Antioche, eftant paruenu en 
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aage de pouuoir gouuerner Ton bié & Tes feigneuries,partit de laPouille,& arriua par mer 
en Antioche, où il fut mis en pofleflion de fon domaine par le Roy de Ierufàlem. Guillau- 
me de Tir. 

L’ o R. d R. e des Cheualiers du temple de Icrufalem fut cefte année commencé & infti- 



pendant leur profeflion cftoit de conduire auec main forte les pèlerins qui alloyent en la 
terre fain&c depuis qu’ils eftoyent arriuez à port,& de les defendre en chemin des dan- 
gers &volcries des Arabes &Sarrazins. Guillaume de Tir liu. 71. chap. 7. Aucuns ont 
eferit que faind Bernard leur donna leur reigle & maniéré de viure. 

Gvillavme natif(cotnme on dit) d'Angleterre, fut le premier des Chreftien$ d’Oc- 
cident fait Euefque de Tir. 
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C o n r. a k d Duc de Franconie feftant fait proclamer Empereur , fut excommunié 
premièrement par lArchéuefquedeMajence, &derechefencorparle Pape. Ce non- 
obftant il ne laiflà pourtant de pafler les monts au mandement des Italiens, fignamment 
des Milannoisdefquclsayans nouuellcmcnt réduit la ville de Corne en leur obeiflànce, 
[le receurent, & feirent couronner pour Empereur en la ville de Modoetia par leur Ar- 
cheucfque Anfelme,qui à‘ cefte occafion fut aufli excommunié du Pape , & priué de fa di 
gnitéEpifcopalc.Ce pendant les bourgeois de Spire fauorifans aux deux rrcres contre 
l’Empereur Lothaire , à caufe que leurs anceftres eftoyent enterrez en leur ville , receurét 
leur garnifon. Qui fut caufe que l’Empereur accompagné de l’Archeucfque de Majcnce 
les alla aflieger.Mais ils Ce defendirét n vertueufèment,qu ils le contraignirent en fin de le 
uer leur fiege, apres l’auoir fouftenu depuis le ij.iour d’Aouft iufqu an premier iour de No- 
uembre. Quelque temps auparauant ou l’annee enfùiuant le meune Empereur auoit aufli 
mené ou mcna,à l’inftance & requefte d’Othon Marquis de Morauie,vne armee contre le 
Duc Vlrich de Boëme,qui Ce maintint fi brauement contre luy fous la faueur des lieux où 
il fecampa,qu il meit en fin les Allemands en vndeftroiét où il leseuft peu entièrement 
deffaire. Ncantmoins il fe contcnta(luy eftant la pofleflion de fa Duché laiflec)deles lait- 



ier retirer auec l’Empereur, apres qu’ils eurent perdu vn grand nombre de leurs gens. 
Othon de Frifingen liu.i.chap.2o.aes geftes de Frédéric, & Dodechin. 

Theodoric Duc de Lorraine,elperant faire mieux fon falut fouz la reigle de moy 
ne que de feculier, fc rendit religieux au monaftere de Metheloch, laiflànt plufieurs fils : 



l’aifhédefquelsquifenommoit Simon,tint la Duché de Lorraine apres luy , eftant fâ 
femme fille de Régnault Comte de Bourgongne. Hiftoire de Lorraine. 

A v Seigneur Dominic Michel Duc de Venife décédé, fiit fubrogé en la dignité Duca- 
le le Seigneur Pierre Polan ou Polani,qui l’exerça l’eipace de 18. ans ou 19. Sabcllic, 
Contarin. 

V o l o d 1 m 1 R e fils du defim&Duc Vvolodor de Premiflic , entra en ce temps en 
guerre contre fon frère Rociflaus,pour raifon du partage de la fucceflion de leur pere. 
Martin Cromcr. 

B a vldovi n Roy de Icrufalem fe fentant ia grandement caduc devieiliefle, entra 
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en fouci de choifir vn Prince digne de luy fucccdcr&gouücrncr'vn tel royaume que le 
ficn apres là mort. Tellement qu’il fut conseillé d’cllire Foulques Comte d’Anjou Prin- 
ce de grande vertu, & en eftime d’vft des plusvaillans de fon temps.Lequel il enuoya qué- 
rir iufques en Ton pays,& luy feit efpoufer la PrincclFe Meiilîcne là fille ailnee,auec c/poir 
de hiyfucceder à la couronne.Tefmoin Guillaume de Tir. Mais auant leur départ il ac- 
corda le mariage de Geoffroy furnommé le Bel fon fils ailné, auec Mathilde fiile & héri- 
tière vnique d’Angleterre. Lequel fut confommé Tannce enfuiuant à Rouen, apres que 
l’Anglois fon beau pere eut fait trefucs pour vn an auec le Roy Loys par l’interpofition 
dudit Geofroy fon gendre 6c du Duc de Bretagne. 

C e s t e année fut célébré vn Concile à Troyc en la Pouillc par le Pape’Honoré.folon 
que recite Onuftius : pour lequel il fcmble qu’il faut prendre celuy que Guillaume de Tir 
liu.iz.chap.7.& laques de Vitryliu.i.chap.3i.de leurs hiftoires de Icrufalcmdifentauoir 
efté célébré à Troye en la Champagne de France(encorc quelle fe nomme en Latin Tre- 
oe) où la rcigle de viurc fut par ledit Pape ordonnée aux Templiers &la robbé blanche 
pour habit.D’autant qu’il n’y a perfonne qui ait elcrit qu’Honoré ait efté iamais en Fran- 
ce. Ce qui fait auifi centre Pontac qui fe perfuade qu’il fout lire el’dits autheurs , Concilium 
Trecenfein Galba au lieu de Trecenfe. Mais fi le tefinoignage de P.Æmilc & de Sigonius eft 
bié fondé,ce differét fe pourra accorder fi nous rcccuons qu'il y ait eu(côme ils difcnt) vn 
Concile tenu en la melmcannce à Troye en France, où prefida l’Euclque d’Albanie Lé- 
gat du Pape Honoré.Et vn autre qui meriteroit pluftoft autre nom que de Synode Eccle- 
fiaftique à Troye en la Pouille, où le Pape fe trôuua ,pource que ce fut vnc alfcmblee plus 
pour affaires feculieres que de religion . Car le Pape y feit paix auec Roger Duc de Sicile* 
duquel il ne pouuoir cheuir à fon aife par les forces propres. 

S o v s l’Empereur Lothaire les liurcs du droiéfc Romain qui auoyent efté autrefois ré- 
digez fouz certains tiltres 6c chapitres parle commandement de l’Empereur Iuftinian, 
comme fouz les Digeftes,Code & Inftitutions. Et depuis le règne des Lombards & des 
François en Italie eftoyent demeurez comme enfoueliz en oubly,furent par la cure 6c di- 
ligence d*vn homme de fçauoir nommé V eruherus ou Irrerius (quiauoit gouuerné fouz 
l’Empereur preçedent les prouinccs d’Italie dépendantes de l’Empire Germanique) trou- 
uezes anciennes Librairies d’Italic:& par fon Confeil l’Empereur Lothaire incité d’or- 
donner qu’ils fùffent leuz & interprétez és plus fameufes vniuerfitez : à fin que par iceux 
l’vfàge de l’Ancien droiéfc Romain fùft rcuoqué en cours par toutes les prouinccs de fon 
Empire. Qui fut caufe que beaucoup d’efprits faddonnerent fi auarit à les entendre & in- 
terpréter, qu’ils font encore efmerueillables à la pofterité par les eferits qu’ils ont laiflé 
for l’expofition & interprétation d’iceux.Ec font aucuns telmoings que ledit V eruherus a 
efté le premier qui les interpréta publiquement à Rome 6c à Boulogne, & qui les illuftra 
deglotes 6 c commentaires^ aiffant pluficurs difciples : les premiers defquels furent Bul- 
gare 6c Azo,qui trauaillercnt le plus notablement en la mefme lice apres luy.Somme que 
par eux les autres Vniuerfitez de France & d’Allemagne furent en peu de temps embra- 
fées defeftudc du droiâ Romain. Abbé d’Vrfpcrg & autres. Aocntin toutesfois afferme 
queMathildeCoimefTe de Bologne femme de Vvelphe fécond du norti Duc de Bauiere 
fut la première qui feit employer ledit Vv eruherus a rccognoiftre 6c mettre en lumière 
lefditsliures. 
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Henry Duc de Bauiere eftant entré auec grande puiftànce dedans la Duché de Suau- 


be, en fut honteufement répoufle parle Duc Frédéric, comme recite Othon de Frifin- 
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gcn.Mais Tritcmius efttefmoin que la ville de Spire fut aufli derechef afliegee depui: 
le if. de Iuilletiufques au premiet de Ianuier quelle fut rendue. 

L e Roy de France eftant deuenu fort câdiic de vieillelfe,feit en fa prefencc ( y afliftant 
le Roy d’Angleterre) couronner fon fils aifné nommé Philippe Roy à Reims le î^.iour de 
Auril. T outesfois il mourut deux ans apres auant fon pere. Ainfi que S . Bernard (com- 
me on dit)luy auoit prédit, pourcc qu’il eftoit deuenu plus rude & mal graticux aux gens 
d’Eglife qu’auparauant. Car à ce qu on peut Cognoiftrc par les epiftres d ’iceluy,lc Roy ru- 
doyoit lors fort durement l’Euefque de Paris & l’Archeuefque de Sens,vfurpant aucuns 
de leurs biens & reuenus. Pour raifon dcqüoy ils l’excommunierent . Mais le Pape Ho- 
noré anulla leurs çenfurcs au grand eftonnement de plulîeurs, fignammcnt dudit S. Ber- 
nard, qui luy remonftra par lettres le tort que le Roy tenoit aux Euefques : où il dit , Non 
um Epifcopos^ cjuàm in ipjis iuftitix perfeqttebxtur ■xclumpietAtis ,cultum habitttmque religionii. 
Chron.&AnnaL de France. 

Les Geneuois cftimans que le nombre de deux Confuls ne fuft fuffifànt pour la con- 
duitte de leur Republique, commencèrent cefteannee à en auoir trois, lesquels ils re- 
changeoyent d’an en an,comme Les deux qu iis auoyent auparauant. Leandcr.Sigonius 
adioufte qu’ils gagnèrent en la mefme annee fur mer vne grande victoire fur l’armcc des 
Geneuois. 

R a g v a l d ut.RoydeSueffe fut enuiron ce temps occis parlesGotz,nonobftât 
queloannesMagnusaitefcritquecefutM.C.xxxix. Mais il fcmble qu’il faut pluftoft 
lire xxix.pource qu’il adioufte que les Gotz non contens d’vn tel fait feirét la guerre aux 
Suefliens,& les contraignirent de prendre Magnus fils de Nicolas Roy de Danncmarc 
(qui viuoit encore)pour leur Roy , ainfi qu’eux-mefmes auoyent faid. Lequel au moyen 
de cela domina tant fur les vns que fur les autres l’cfpace de quelques années. 

L a renommee dcsFrançois eftoit telle en ce temps entre les nations d’Orient , qu’on 
y penfoit que tous les Latins fappellaflent François, pourcc que combien que les autres 
peuples & Princes Chrefticns d’Occidcnt fe monftraffent afreétez à la defencc de la reli- 
gion, & que plufieurs euffent prins les armes & paflè en Afîe, & les autres demeurans en 
leurs mailons les euffent fecourus d’argent, de munitions & de neccifitez de guerre . De 
forte qu vn chacun meritoit vne grande louange.Neantmoins les François feftoyent ac- 
quis la principale gloire, tant parleur vertu 8 c perfeuerance, que par leurs haultes entre- 
prinfes & vaillans faids.De forte que pour la mefme occafion les peuples non feulement 
de l’Afie mineur, de la Paleftine & de l’Egypte.Mais aufli les Perfes, Ethiopiens & Indiés 
appellent encore auiourd’huy tous les peuples d’Occident François ou Franes.P.Em. 

A v mefme temps aufli y auoit vne forte de peuple en Orient faifant profeflîon de la re- 
ligion Chreftienne, qu’on nommoit Geo rgiës,pource qu’ils fouloyent reclamer & inuo- 
quer S.George pour Ieurpatron & prote&eur voulans aller en guerre.Cependant ils fiiy- 
uoyent la doârine& les façons de faire des Grecs en la religion. Mais ils eftoyent telle- 
ment redoutez au moyen de leur vaillance des Afly riens, Perfes, Me des,& Sarrazins auf- 
fî, que quand la cité de Icrufàlem fut reuenuë entre leurs mains, ils priuilegeoyent lcfdits 
Géorgiens d’aller vifiter librement & feurement le fepulchre de noftre Seigneur fans 
éftre tenus de payer aucun tribut, lacobus de Vitriaco cnl’hiftoire de Ierufâlem, 
chap.41. 

En vne aflemblee qui fefeit cefteannee des Prélats d’Angleterre à Londres, fut cô- 
mandé derechef aux preftres le célibat, & de les contraindre de fe feparcrdc leurs fem- 
mes,lefquelles Matthieu Paris appelle FocxriM , voulant fienifier quelles n’eftoyent legiti-j 
mes.Henry de Huntington, Matthieu Paris liu.3.de fes Cnro.Symeon deDunelme liu. z. 
Balæus. 

H o n o r 1 v s Euefque d’Authun, homme doéfe en toutes fciences liberales, & excel- 
lent Hiftoriographe, floriffoit en ce temps,auec Robert Abbé de Tnicie Théologien, &: 
[Tonftalus Anglois,à qui on a attribué plufieurs vifions qui luy aduindrent en Hybernie. 
Orderic Vital preftre Ânglois fut femblablcment du mefme temps,auquel il efcriuit vne 
hiftoire Ecclefiaftique qui n’eft encore imprimée, laquelle i’ay veuë entre les mains de 
monfieur de la Croix du Maine. 

D e s qv e l s aufli Iean Rouzelin ou Roucelin natif de la petite Bretagne, grand Philo- 
fophe, eftoit contemporain, à qui on a attribué l’inuention deia nouuelle manière de 
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philofopher & de difputer des matières philofophiqucs puiiëc de la doctrine d’Ariftote: 
qui traittoit toutes matières & les reduiloit en queftions dilputablcs ou en argumenta- 
tions, dont elle a efté di&e queftionnaire. Laquelle Te trouua fi bien au gré de tous ceux 
qui alors faifoientprofefiion des rciences,qu’elle fut en peu de temps reccuë & mifeçn 
pratique ésefcoles non feulement de la philofophie profane, mais auffi de la Théologie 
& des Medecins,Legiftes & Grammariens: comme tefmoigne Aucntinliu.6. Combien 
• qu’Othon de Frifingen affermeq Rozclin fut le premier feulement qui inuenta en ce tëps 
la fciëce des vocables qu’on dit Termes en la Logiquc.Mais Pierre Abélard nous donne à 
entendre que ce fut luy-mefme quil’inuenta premiercmét & accômoda.Car il déclaré en 
l'on epiftre confolatoire (où il fait vn récit de toute fa vie dés fon enfance) qu’eftant encor 
en ù. première adolefcence fils aifnéd’vn Gentilhomme Cheualier, qu’il quitta tous fes 
droids & prerogatiues de là primogeniture à fes frères, afjn de fuiure le train des bonnes 
lettres, f ad donnant principalement à la cognoiflance de la Dialeétique, dont il parle en 
telle forte. Quoniam Diale flicarum rationum armaturam omnibus Philofophi* documenta prztu- 
li, his armis dlia commutant & tropheeis beüorum confit fias preetuli difputationum . Proinde diuerfts 
dijputando perambulans prouincias vbicumque huius artis vigere fludium audieram , Peripateticorum 
xmulator faflus fum.Peruent tandem Pariftos,vbi iam maxime disciplina h<ec florere confueuerat , ad 
Guillelmum fcilicet Meun Copeüenfem praceptore meumjn hoc magijlerio tune re &fama przctpuu, 
cum quo aliquantulu moratus primo ei acceptas ,pofl modumgradfiimus extiti. Cum nonnullas dits fen - 
teiias refellere conarer, & ratiocinari contra eum fepius aggrederer , & nonunqua fuperior in difputan 
do viderer.Vvis apres il recite comme il luy feit changer l’opinion qu’il auoit dcl’elïcnce 
des vniuerfels,difant: Inter cztera difputationum nofharum conam ma antiquam dus de vniuerfa- 
libus fententia potentijiimis argumentorum rationibus ipfemet commutarejmo dejbuere compati. Erat 
autem mea fententia de communitate vniuerfalium,vt eadem ejfentialiter rem totam ftmul fmgults fuis 
ineffe adjlueret indt aidais: quorûmque nuüa effet in effentid diuerfitas,fed fola multitudine, accident! um 
varietas. Sic autem ijlam tune fuamcorrexit fententiam,vt deinceps rem eandem non ejfentialiter fed 
indifferenter diceret. Czterùm quoniam de vniuerftlibus in hoc ipfh prxcipua femper efl apud D taie El i- 
cos quzflio/tc tanta t't eam Porphyritu quoque in ifàgogis fuis cum de vniuerftlibus feriberet , défaire 
non przÇumeret,dicens.ufltifimum enim ejl huiufmodi negotiumicùm hanc il le correxerit, imb coaflus 
dimifent fententia, in tantam leSlio dus deuoluta efl negligentia , vt iam ad cetera vel certamina D ta - 
le fiiez vix admitteretur, quaft in hac fcilicet de vniuerfalibus fententia tota huius artis cofifleret fum~ 
ma. Pour laquelle caufc aufii f excitèrent & engendrèrent bien-toft apres de ces deux o- 
pinions& de celle maniéré de philofopher deux fortes ou fa&ions de Philofophie, qui 
ont cxercé(comme ferait vne guerre ciuile ou vnefa&ion de Guclphcs & de Gibelins) 
toutes les cfcolcs&Vniuerfitez tant de la France que de l’Europe par l’elpace d’enuiron 
trois cens ans. Dont les premiers fe dirent Reaux,pource qu’ils fattribuoyent & occu- 
poyent à la fcience des cnofes en eftrc & exiftantesd’eftimant eftre vrayemét & toufiours 
imitatrice de nature,qui ne confîfte qu’és chofes qui font ou exiftent realement.D’autant 
qu’on void que tout art a efté formé & côpofédcl’obfcruation des chofes qui aduienét 
en nature parle iugement & operation des fens extérieurs. Tellement que les chofes qui 
femblent lenfuellemcnt confùfes,pourucu quelles puilfent eftre ou foyent diftin&es par 
l’imagination & cogitation ou operation de l’entendement, leur fembloicntaufli eftre 
recllemëtdiftinguecs &diuerfes. Comme pour exemple nombre ôdachofe nombre® 
ou comptée :1a grandeur & la chofe grande, le fourd & la furdité. De laquelle fcéte qui 
fembloit eftre fondée fur la do&rinc que Platon a mife en auant des Idees & des formes 
feparccSjles principaux defenfeurs & uluftrateurs furent cy apres Albert le grand , Tho- 
mas d’Orquin,Iean Duns dit l'Efcoffois.Mais l’autre qui eftoit diamétralement contraire 
à la precedente,quifefondoit principalement fur l’explication donnée par Ariftote des 
clfences & notiôs vniuerfellcs, qu’il eftime n’auoir aucune propre exiftence,finon en leurs 
particuliers & indiuidus, & hors iceux nulle, fut ci apres maintenuë & quafi remife au def 
fus par Guillaume Ocham Anglois, ayant efté quafi comme vaincuë & deiettee hors des 
efcoles par la precedentcdes leélateurs de laquelle fe nommèrent Nominaux . A caufe 
qu’ils n’eftimoient pas qu’il y euft aucune fcience finon és noms(ainfi que nous dirons cy 
apres)ou en la lignification des vocables &jdi6tions:fc perlûadens que les chofes qui ne 
fe peuucnt fcparer ny diftinguer que par l’operation de l’entendement , ou par l’iraagina- 
tion,n’eftre réellement diftin&es ny diuerics, 
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L e chafteau de Noremberg fut derechef alfiegé cefte année par l’Empereur Lothairc, 
& en fin pris. T ritemius. 

Estienne Roy de Hongrie defperant de pouuoir iamais engendrer lignee, rappel- 
la foncoufin Bêla de la Grèce où il eftoit en exil, & puis l’adopta pour fon fils le décla- 
rant par mefme moyen fon fuccefleur.Mais à fin que par luy aufli la lignee royale de Hon- 
grie ne défailli!!, voulut qu’il efpouüft vne princefle fille du gouucrneur de Macedonc 
nommée Helene,en laquelle il engendra Geicza z.du nom qui fut Roy cy apres. Bon- 
finiusdcc.2.1iu.6. 

Les Princes Chreftiens de la Paleftine defirans donner des affaires au Souldan de 
Damas,a!fcmblercnt les forces du Royaume de Ierufalem, d’ Antioche & d’EdefTa toutes 
enfemble: &les meirct dedans le pays de Damas, pour aflieger la cité. Mais pource qu el- 
les eftoyent côduittes trop inconfiderement,le Souldan Doldequin les vint charger fi à 
l’improuifte, quil en eut tel marché qu’il voulut. Tellement qu’elles furent defaittes & 
mifes enroutte.Ce qui donna occafion à Rodoan Souldan d’Halappe de venir bien-toft 
apres hazarder fa puifTance dedans le pays d’Antioche,où la fortune luy dit fi bien , qu’il 
deffeit l'armee des Antiochiens,& tua leur Prince Boëmund,fcftant olé prefenrer deuât 
luy en bataillc.Qui fut caufc que leRoy de Ierufalem prit derechef entre fes mains le gou- 
uernement d’Antioche auec la tutele delà Princeffe Confiance, fille & heritiere vnique 
du Prince defunéi Guillaume de Tir. 

A v mefme temps les Milannois rentrèrent en vne nouuelle guerre contre les Cremô 
nois,à caufc de ceux de Creme qu’ils prindrent en leurprote&ion , pource qu’ils feftoyct 
mis fouz la iurifdiétion de leur Archeuefque,eftans auparauant fouz l’Euefché de Crémo- 
ne. Sigonius. 

R o g e r Duc de la Pouille, ayant efté cefte année, félon nos autheurs, ou corne veult 
Thomas Fafel dés la precedcntc,la cité de Naples aux Grecs ,& fe trouuâtpoffeffeur en- 
tier de toute la Pouille & Calabre, enfemble de la Sicile, monta en telle prefomption que 
reiettant le nom de fimplc Duc,fofâ intituler Roy d’Italie, &fen faire couronner Roy à 
Panorme. Fafel afferme q ce fut le 1 5 .iour de May de l’ânee précédée. Ce qui fembla de fi 
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telle vfurpation fe faifoit fans fon confentemcnt , que deuant qu’eftre 
fiege, il partit de Rome auec fes Cardinaux pour mener en perfonne l’armee qu’il afïcm- 
bla contre le Prince Sicilien : qu’il trouua fi mal accompagné, qu’il le deffit facilement, &: 
le contraignit fenfermer au chafteau de Galuzzo, où il le tint afliegé iufques à ce que le 
Prince Guillaume fon fils luy euft amené fecours, qui rechargea d’vne fi defcfpcree façô 
l’armee Papale auprès de S. Germain, qu’il la meit honteufement en routte, demeurant le 
Pape & les principaux de là fuitte prifonniers du vainqueur,qui toutesfois d’vne religicu- 
fe courtoifie les remeit bien-toft apres en liberté,!àns pouuoir impetrer la confirmatiô du 
tiltre qu’il feftoit ia donné luy-mefme. Cependant les Romains aduertis de la détention 
du nouueau Pape,fe donnerét licence d’en efiire vn autre le ip.iour d’Auril, qui eftoit fils 
de ce riche citoyen Pierre Leon,dont a efté parlé cydeffus, à qui ils donnèrent le nom 
d’Anaclete z. Et l’ayant mis en poffeffiô de la Papauté, le prirent fi bien en leur protedriô, 
que le Pape Innocent n’ofà apres fa deliurance retourner à Rome,fe déifiant d’en pouuoir 
dechaffcr fon cnnemy.Tellemcnt qu’il prit le«chcmin de Pife,où il tint vn Côcile,auquel 
iH’excommunia.EtdelàpafïàenFrance,où il en célébra encor vn autre en la ville de 
Clermont,où la mefme fentence fut reiteree & confcrmcc contre fon aduerfiire, & ceux 
qui lu) 



Digitized by 



Google 



delaBibl. hiftoriale. 75 

qui luy preftoyent ayde,fupport ou faueur.Lequcl cependant faifoit libéralité des thre- 
fors de l’Eglife tant a gagner le cœur des citoyens,qui ne feftoient pas encore affection- 
nez à luy, qu’à rccompenfer & Çdarier fes amis, fes partifans & foldats,qu’il prenoit pour fa 
garde & defenfe.Et à fin de faire ioindre le Prince de Sicile à fa caufe, il luy conferma & 
ratifia le tiltre qu’il defiroit, hors mis qu’il ne le dit Roy d’Italie,ains de Sicile feulement. 
Mefmemcnt aufïi l’alia fouziceluy couronner iufqu’en la ville deBcneuentle 17.de Se- 
ptembrc.A caufe dequoy ne luy n’aucun de fes fuccefTeurs ne fe voulurent oneques de- 
puis déporter du tiltre de Roy de l’vnc ny de l’autre Sicile, ou de deçà &c delà le Far. 
L’Areheuefquc de Milan aufïi aucc la plufpart des Euefques de la Lombardie fc donnerét 
à luy. Au refte le fiege Papal fe compte auoir cfté tenu par le Pape I nnocent l’efpace de 14^ - 
ans, 7.moi$,8.iours. Othon de Frinngen liu.7.Pand.Coll.Blondus,P.Æmile,Onufrius. 
Fafel nous a produit en fon hiftoire de Sicile,la coppie d’vne lettre patéte de ceR oger dat- 
tee de l’an ii4j.du mois d’Auril,indiCt.8.& de l’an 1 y.de fes régnés d’Italie & de Sicile.La- 
quelle fe doit rapporter au temps de fa déclaration & confirmation parle Papc,& non au 
iour qu’il prift le tiltre de Roy à Panorme l’an 1119. 

L e fchifme furuenu en l’Eglife pour le Papat fut caufe de faire alTembler par le mande- 
ment du Roy Loys les Prélats de France à Eftampes,pour cognoiftre & iuger à qui on de- 
uroit adhérer, d’autant qu’il fentrouuoitia en France quiportoyét Anaclcte:côme Guil- 
laume Duc d’Aquitaine,& vn Euefque d’ Angoulefme. P.Æmile,Onufrius.Mais les au- 
tres difent que S. Bernard y eftant défendit fi bien la caufe d’innocent, quelle fut approu- 
uee de tous les autres Prélats. 

A v mefme temps le Roy Loys feit guerre à vn Seigneur de fon royaume nommé Tho- 
mas de Marle,pource qu’il voloit les paffims.T ellement qu’il fut affiegé & pris dedans fon 
chafteau,&puis mourut entre les mains du Comte de Vermandois. Suppl, de Sigebert. 
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C o n k a rd Duc de Franconie foy difant toufiours Empereur, fe veic en fin abandon- 
né des Italiens, d’aufli grande legicreté qu’ils l’auoyent fait venir à eux. Tellement qu’il 
fut contraint f en retourner en Allemagne. Othon de FVifingen. 

Ayant cfté conclu au Synode d’Eftampes, qu’on deuoit adhérer au Pape Innocertr, 
cela fut caufe qu’il vint trouuer les Rois de France à OrIeans,où il fut honorablement re- 
ceu: &: puis apres aufïi du Roy d’Angleterre à Chartres. Tellement que fouz leur faueur 
& autorité il affembla vn Concile qu’on difoit general à Reims de tous les Euefques Cif- 
montans : où fut enioint ent.re autres articles aux Souz-diacres de fabftenit de fem- 
mes, ou d’eftre priuez de leurs bénéfices: & decemé que les Euefques ne fe pourroyent 
faire des fuccefleurs és biens & bénéfices Ecclefiaftiques. 

Philippe le ieunc fils ailhé du Roy Loys le Gros, fe pourmenant par vn fauxbourg 
de Paris fur vn cheual,tomba cafuellement de defïùs à terre, & fe bleflà en telle forte qu’il 
çn mourut le y.d’O&obrc. Au moyen dequoy le Roy fon pere feit en fon Heu couronner 
fon autre frère nommé Loys, qui fut dit le piteux & le icune, eftans les myftercs de fon 
couronnement faiéks par le Pape Innocent le ij.du mefme mois, lors qu’il tenoit encore 
le Concile. Aucuns fe font aduifez que ce peut eftre lors que le nom Çc le nôbre des doaze 
Pairs de France fut déterminé & eftably:& qu’il en y eur fix du Clergé inftituez en pareil 
nombre que des fix Laiz. Enfemble aufti que fut ordonné & affigné l’ordre , l’office & le 
rang qu’vn chacun deuoit auoir au fâcre desRois. D'autant qu’vne telle inftitution n’coft 
peu eftre fai&c cnltemps plus opportun pour eftré confermee & audorifec par vn Pape. 
Et que les gens d’Eglile n’auoyent iamais cfté en France en fi gFande autorité que fouz 
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ce Roy: ne leurs biens & poffeffions ne prindrent oncques fi grand acroiffement . Pour 
le regard des Pairs laiczon ne pourrait aufïï cotter temps plus propre auquel celàfefoit 
peu faire, du moins en ce nombre:pource que toutes les Pairies eftoyent poflèdees par 
leurs Seigneurs particuliers qui les tenoyent du Roy, & luy en auoyent faiéfc hommage , 
comme de fiefs mouuans& depcndansde fa couronne. Car Henry Roy d’Angleterre 
eftoit Duc de Normandie, de laquelle il auoit fait hommage & ligcance au RoyLoys 
leGros:feftoitmefmciatrouuéaufacrcduieuncRoy defun&.Odes ou Eudes i. tenoit 
à mefine tiltre la Duché de Bourgongne, Guillaume fils de Robert la Comté de Flan- 
dre , en laquelle le Roy mefine htuoit eftably : Thibault furnommé le Grand ou le 
vieil, la Comté de Champagne : Aufort ou Hilaefonfe Comte de S . Giles , ou pluftoft 
fon fils Raymond,qui auoit cfpoufé Confiance feeur du ieunc Roy Loys,la Comté de 
TolofecEt Guillaume perc d’Alienor la Duché de Guyenne. De laquelle le Roy l’auoit 
contraint de luy venir faire hommage à Orléans à fon retour du voyage de Clermont , 
tefmoin le fupplement d’Aimoinus liu.y.chap.49.Dontil n’eft pas moins vray-fêmblable 
que tous les Ducs & Comtes ne fefoienttrouuez en ccftc qualité au facrc & couronne- 
ment de ce icune Roy Loys,qu a celuy-ci apres de Philippe Augufte fon fils, ceux qui fu- 
rent de fon temps.Toutesfois ie ne vôudrois en cecy rien affermer qu’auecplus cer tain 
tefinoignage. Supplément de Sigebert, Paul Æmile & Annal.de France. 

L e Pape au partir du Concile de Reims alla trouuer l’Empereur Lothaire au Liege, 
pour luy faire entendre Ci caufc en vne affemblee des Prélats de l’Empire qui fe feit là.Où 
elle fut fi bien prife,qu’il eut rcfponfe telle qu’il demandoit,à la fuggeftion principalemët 
de S.Bernard, duquel il fefaifoit lors accompagner comme de fon Achilles. Tellement 
qu’il le defmeut par fes remonftrances de demander que le droift de l'inueftiture des bé- 
néfices luy fuft rendu, fans lequel il nevouloit entreprendre le voyage d’Italie . Mais au 
partir de là l’Empereur alla encore faire affembler les Prélats & Princes d’Allemagne à 
Majence,pour délibérer auec eux de fon voyage de Rome. Et pendant qu’il faifoit les ap- 
prefts,le Pape f en retourna par mer en Italie, ou il attendit la venue d’iceluy à Gennes. 
Othon de Frifingen,Dodechin,Tritemius. 

A v mefine temps trois nouuellcs guerres fefmeurent en Italie , I’vne entre les Milan- 
nois (lefquels apres auoir donné la Loy à ceux de Laude & Corne ,ne cerchoyent que 
matières de querelles contre d’autres, afin d’augmenter leur Empire ) & ceux 'de Pauie. 
T cllcment qu’ils meirent leur armee aux champs contre euxdefquels fc voulans môftrer , 
fortirent en champ de bataille.De forte qu’ils fe combatircnt le i. deluillet, auec telle ifïue 
que lesMilannois en remportèrent la vi&oire.Mais la féconde guerre fut entre les Parme- 
fins & Cremonnois, qui ie bourrerét les vns les autres auprès du chafteau de Brixelle, au 
defâuantagc toutesfois des Parmefins. La troifiefme fe feit par les Bolonnois : lefquels 
feftans alliez des Fauentins coururent fus à ceux d’Imola, &les affiegerent fi cftroit- 
tement dedans leur ville, qu’ils les contraignirent fe rendre leurs fuicts & tributaires. 

Raymond Amault Berengcr Comte de Barcelone deceda(au rapport de François 
Taraffa) cefte année, qui eftoit la y o. de fit principauté, laifïànt de Madame Doulce , que 
les autres appellent Alonces,fille aifncc & heriticre pour la plufpart de Gilbert Comte de 
Prouence, trois fils,& non deux feulement,ainfi que ledit Taraffa & Garmey en fa grande 
hiftoire d’Efpagne ont voulu dire.A fçauoir Raymond Berenger,qui eftoit l’aifné:& pour 
cefteraifonluyfuccedaàla€omtédeBarcclonne,qu’ilpoffedal’efpace de j 6 . ans: du- 
rans lefquels la principauté d’Arragon luy aduint de par fà femme. Les deux autres fu- 
rent Gilbert & Berengcr, defquels Gilbert obtint par la déclaration de fes pere & mere 
la Comté de Prouence pour fa part de leur fuccemon. A condition toutesfois que fil vc- 
noit à dcceder fans hoirs mafle,ccfte Comté reuiendroit à fon dernier frere Berengcr & 
aux hoirs malles d’iceluy. Au defaut auffi defquels elle retoumeroit femblablement aux 
enfans malles de leur frere aifné. 

O a ce Gilbert deuxiefme du nom , eftant en poffcffion dudiét Comté de Pro- 
uence, fut marié puis apres , & eut à femme vne grande & puifTante Dame nom- 
mée Gilberte qui luy enfanta feulement vne fille nommee Thiennettc, qui fut don- 
née en mariage à vn grand & riche Seigneur de Prouence de l’ancienne famille des Baulx 
v ou Baltzes nommé Raymon,qui eut d’elle quatre fils, Hugues, Guillaume, Bertrand & 
Gilbert : lefquels apres le trelpas de leur grand perc maternel fe meirent en pofleffior 
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de la Comté de Prouence comme leur appartenant par le droiét de leur mere: nonob- 
uant qu’ils en fuflent exclus par la fubftitution prementionnec . Tellement que l’aifnéj 
diccux Hugues fefeit donner & accorder l’inueftiture d’icelle par l’Empereur Conrard 
3. Dont ils tombèrent cy apres en querelle & en guerre contre leur oncle Bcrcnger,qui 
debattoit le droit d’icelle luy eftre efeheu par ladide fubftitution. Extrait du threfor des 
Chartres dclacourde Parlement de Proue nce,qui m’a efté communiqué par monfieur 
Defpcffe Confciller du Roy en fon priué Confeil & Aduocat de là maiefté en fa court de 
Parlement à Paris. 

L’emperevr Lothaire ayant mené vne armée contre les Efclauons & Dannois,ga- 
gna quelques victoires fur eux. T ritemius. 

E s t 1 e N n e Roy de Hongrie mourut fans enfans: au moyen dequoy fon coufin Bêla 
fils d’Almo demeura félon la déclaration de fa durnicrc volonté Roy de Hongrie , & ré- 
gna (nonobftant qu’il fuft aueugle) l’efpacede 9. ans, n.mois,iz.iours:cormnc Bonfinius 
tefmoigne. Toutesfoisles hiftoiresde Pologne afferment, qu’il fut feulement eftably 
Roy par les Hongrois, quoy queleRoyEftienneeuftlaiffé des enfans. Qui àcefteocca- 
fion implorèrent l’aide du Roy de Pologne,qui en leur faueur mena vne armee en Hon- 
grie, où ayant deffait celle de Bêla & le lecours d’Allemans,que le Marquis Albert d’Au» 
ftriche luy auoit amené, eut fans doubte rendu le royaume aux enfans dudit Roy Eftien- 
ne, fi le Duc de Boëme, qui par fon abfence fe ietta dedans fon royaume, ne l’euft rcuo- 
qué de fon entreprinfè. Mais ce qu’Othon de Frifingen & Bonfinius auec Cufpinian ra- 
comtcntaplusdevray-fêmblance,queBoritiusouBoricus, félon d’autres Broicco, né 
hors mariage de la fécondé femme de Coloman, afpira au royaume de Hôgrie fouz l’ap- 
puy & fècours qu’il receut des Rutheniens & d’vne compagnie qui luy vint de Polonois, 
& y entra dedans auec eux pour y mordre fil euft peu. Mais qu’il trouua le Roy Bêla fi 
bien accompagné (ayant fait venir à fon ayde Albert fils de Luitpold Marquis d’Auftri- 
che) que luy &fà compagnie furent par eux mis en routte . Tellement qu’ils noferent 
oneques depuis aller rien attenter fur la Hongrie. Mais en quelque forte que ce foit, Du- 
brauius afferme que Sobieflaus Duc de Boëme donna fccours en celle guerre à Bêla , & 
feitdcscourfesenlaSilefie, àfindereuoquer les Polonis de la Hongrie. 

Bavldovin Roy de Ierufàlem mourut le 1 1. iour d’Aouft. Au moyen dequoy Foul- 
ques Comte d’Anjou & du Mans fon gendre luy fucceda félon fon ordonnance àfàcou- 
ronne.De laquelle il fut couronné auec fa femme le zj. de Septembre par le Patriarche 
de Ierufàlem. Guill.de Tir.liu.14. 

Avmcfmctemps auffi Iofcelin Comte d’Edeffa mourut, apres auoir chafïe l’armee 
du S oui dan d’Iconiedefonpays,laiffantfafucceffion à fon fils Iofcelin, qui ne retint 
rien des vertus de fon perc. Au moyen dequoy les T urcs le dcfpouillerent facilement cy 
apres de fon pays. 
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L’e m p e r e v R Lothaire ayant mis fus l’armee qu’il peut affemblcr pour reconduire le 
Pape iufques à Rome (lequel cftoit ia retourné auparauant en Italie iufques à Gennes, où 
il attendoit fà venuë) arriua finalement en Italie: & eftant arriué deuant Rome, fe feir fai- 
re entree à luy & au Pape malgré tous leurs ennemis, qui ne peurent empefeher que le Pa- 
pe Innocent ne feremeit en fon fiege . Et que l’Empereur ne receut par luy la couronne 
Impériale en la Bafilique de Côftantin ou de Latran, le é.iour de Iuillet,fclô Onufrius:ou 
comme veulent Tritemius & Sigonius lc4.deIuin.Eftanttoutesfois l’Antipape encor 



i 



Digitized by Google 




Troifîcfme partie 



en l’EglifeS.Pierre,où le couronnement des Empereurs eftoit accouftumé de fe faire, 
pource que l’Empereur auoit amené fi peu de gensauec luy, à caufe que Conrard de Frâ- 
conie luy eftoit encor aduerfaire, qu’ils ne fuffirent à le deûiichcr totalement de la ville. 
Ce q Othon de Frifingen li.y.tefmoignc expreffemét eftreaduenu l’annce d’apres lcCon 
cile au Liege. Dequoy aulfi conuiennent les anciennes pâchartcs,pour le regard du cou 
ronnemét que nous côftituôs ccfte annee:cncore que PâdolfoCollinutio auec Sigonius 
le rapporte à l’an enfuyuant: Onufrius à 1134, d’autant que nous auons la fouferiptiô d’vne 
dattcedcl’an UjSindidion i.duÿ.iourdeluilletj&delay.anneedel’Empire dudit Lo- 
thaire. Ce pendant nonobftant que le Pape euft efté remis en fon fiege par la force & 
puiflance de l’Empereur, fi eft-ce qu’il entra en telle opinion du bénéfice qu’il penfoit luy 
auoir fait par fon couronnement, qu’il feit çn mémoire d’iceluy peindre & reprefènter la 
manière comme il f eftoit faiét en la paroy du temple de Latran,auec les vers enfuiuans 
qui y furent fouferits. Lefquels furent cy apres caufe d’vn grand different entre l’Empe- 
reur Frédéric premier, & le Pape Alexandre. 

Rex venli ante fores turans prins vrbif honores , 

Pojl homofit Papx } fumit quo dantecoronam. 

Pour preuue de cccy feruira de tefmoignage euident locommen cernent de la hara- 
guc que feit cy apres vn Cardinal au mefme Empereur Lothaire,Iuy difant, tÿ* vni 
uerfitatü Ecclefia muiShflime Imperator vos & prxdccejforcs orbis totius dominatorcs ejfecit <$rc. 

Gvillavme Comte de Flandre feftant plus eftudié à greuer fes fubiets de nouucl- 
Ies tailles &impofitions qu’à fc faire aymer d’eux par vn plus gratieüx traitement , fe les 



rendit en fin tellement ennemis, qu’ils incitèrent Thierry d’Àufïày ou d’Alfatie, coufin 
germain du feu Comte Charles par fà mere,de venir quereller là Comté de Flandre con- 
tre luy.De façon qu’à là venue plufîeurs villes fe rendirent à luy,nômement Celle de l’I fie. 
Qui tut caufe que le Roy Louys alla au fecours du Côte Guillaume. Neantmoins fes en- 
nemis fe maintindrent fi opiniaftrement en leur rcbclliô, que le Roy fut pluftoft las de les 
pourfuiure, qu’eux de fc defendre.Tellement qu’il fc retira laifiànt gens au Côte Guillau- 
me pour défendre fon droit, qui eurent en fin rencontre deuant Hafpoulc auec l’Alfatien, 
fi heureufe que l’ayant mis en routte l’allcrent encor enfermer & ameger dedans le cha- 
fteaud’Aloft, deuant lequel le Côte Guillaume receutvneblefïure dont il mourut le 17. 
de S eptébre. Plufîeurs Chroniques eftimét que ce fut cefte année. Ce qui me fait eftirtier 

3 u’il faut ainfî lire en la vieille Chronique de Flandre(mife dernièrement en lumière par 
u Parc)au lieu deii4i.Côbien que laques Meyer le rapporte à l’an in8. Mais tâty-a qufc 
Thierry d’Afatic demeura en cefte façon poftefleur de laCôté de Flâdre.Ioint que leRoy 
n’y meit plus d’empefehement en faueur de 'ce qu’ils cftoiét coufins:& qu’il fê foufmitvo-, 
lonticrs a luy rendre l’hommage & la ligeâce que les autres Comtes auoyét accouftumé, 
prenant aulu à femme Sibille fille de Foulques Comte d’Aniou & de Tours.Si cft-cc tou 



prenant aum à femme Sibille fille de Foulques Comte d’Anjou & de Tours.Si cft-cc tou- 
tesfoisqu’illuyfallutencorauoiraffaireàfon commencement à Guillaume d’Ypre,qui 
voulut remuer vn autre mefnage cotre luy. Mais il le hafta de fi près, qu’il ne luy dôna loi- 
fir de fy fonder ne d’y prendre pied,ainçois le contraignit fe retirer en Angleterre. 

L e s Milannois èftans en diflention contre ceux de Pauic,leurdonnerent bataille le u 
iour de Iuillet en la plaine de Mocanogo ou de Martinengoroù les Milannois obrindrent 
viétoirc, qu’ils fécondèrent encore d’vne autre qu’ils gagnèrent l’annee enfuiuant fur ies 
mefmcs ennemis. Donatus Boffius. 

Canvte Duc de Slefunich,fils de Meric cydeuant Roy de Vvahdalic,c’eftà dire des 
Efclauons qui habitoyét la cofte maritime de la Germanie du cofté de Dannemarc, eftat 
retourné de la cour de l’Empereur Lothaire, duquel il eftoit allé reprendre fon royaume 
de Vvandalie en fief, fut milerablement & defloyaument mis à mort par fon ncpueuMa- 
gnus Roy de Sueffe,fils de Nicolas Roy de Dannemarc. Albert Crants,Ioan. Magnus.i 

Foulques Rt>y de Ierufalem prit cefte ânnee le gouuernement de la principauté d’An- 
tioche en fa main, auec la tutelle de Confiance fille du feu Prince Boçmund . Guillau- 
me deTir. 

H v g v e s Euefque de Grenoble, premier inftitutcur de l’ordre des Chartreux auec 
Bruno, mourut. Trkemius. 

Av q_y e j 
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A v Qjr e l temps auffi Malachie Légat du Pape en Hibernic voulut contraindre les 
preftres de Ton diocefe de laiffer leurs femmes: dont il excita de grans troubles à l’encon- 
tre de luy. Hiftoire d’Angleterre. 
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S o v s la faucur de l’Empereur Lothaire eftant encore en Italie , le Pape Innocent feit 
aflemblervn Concile qu’on difoit general à Plaifance, contre fes aduerfâires : tcfmoing 
Onufrius. Mais Sigonius a eftimé que ce fut à Pife. 

E n v 1 r. o N le mefme temps les Romains eftans en guerre contre les peuples Latins 
leurs voifins, comme les T iburtins,Preneftins,T ufculans, Albanicns & autres, commen- 
cèrent de fegouuerner par vne nouuelle forme de République qu’ils conftituerent con- 
tre la volonté du Pape Innocent ( du gouuernement duquel ils s’eftoyent fouftraits ) efli- 
fânsvn nombre de Sénateurs de l’ordre des Cheualiers , qui nefe difoyent pas Confuls 
(ainfi que Platine & Volàtcrranus ont mal eftimé ) Sc vn Patrice qui prefidoit fur eux auec 
aucuns iuges , à la maniéré des anciens Romains , pour eftre leurs affaires manices Se ad- 
miniftrees par eux. Mais pource qu’en cefte nouueauté le peuple Romain Ce monftroit re- 
belle Se refra&airc au Papc,il fut non feulement excommunie , mais auffi priué pour l’ad- 
uenir du droit &priuilege de donner fâ voix aux cleétions des Papes. De forte quelles 
vindrent en cefte maniéré au iugement des feuls Cardinaux: ce qui fut le grand auance- 
ment & agrandiffement d’iceux. Othon de Frifingen,liu.7.chap.i7.54.0nufrius. 

Bavlooin 2, du nomComte de Mont en Hainault mourut , laiflânt vn fils de mef- 
me nom que luy, qui fut j . du nom, lequel fucceda à fâ Comté , Si fut efpoux d’Alix , fille 
de Godefroy de Namur, & de la Comtefïe de Luxembourg. Au moyen dequoy les en- 
fans qui nafquirent d’eux , fe reputerentiffus de la race de Charlemagne. D’autant que le 
pere de la diète Alix cftoit dire&ement defeendude Ermengarde, fille de Charles, pre- 
mier Duc de Lorraire. Adrian Barlandus, Richard de Vvaffebourg. 

S a N g v in Soudan d’Halape ou d’Alep,& fils d’AfTumgurc,&pere de Norandin, dé- 
lirant s’agrandir iur les terres des Chreftiens , affiegea vn chafteau qui appartenoit au 
Comte de Tripoli. Mais le Roy de Ierufalem alla au fecours auec fi bonne fuitte , qu’il le 
Feit leuer Ton fîegc. Et puis alla encor defendre le pays d’Antioche contre vne armée de 
Turcs, partis de Perfê & des prouinces. d’Orient, qui le vindrent afïâillir en telle forte qu’il 
les repouflâ lourdement, & les meit honteufement en route. Guillaume de Tir. 

H v g v e s moyne de Corbaie en Saxe,compofa en ce temps le liure De clauflro animée. 

A v qve l auffi on eftime que le liure des annales des Iuifs, intitulé Seder Olam,ou 
la fiicceffion du monde , fut compoié 8c mis en lumière, lequel eft en grande eftime entre 
eux. A caufc dequoy leurs Rabbins le citent fouucnt en leurs eferits. 
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L’emperevr de Grèce eftimant les affaires de fon Empire eftre en eftat affeuré , fe 
délibéra de faire vn voyage en Orient pqur s’efprouuer s’il pourrait recouurer des Turcs, 
ce qu’ils auoyent ofté à fes predeceffeurs . T ellement qu’apres auoir bien pourueu aux li- 
mites Occidentales de fon Empire^l feit acheminer fon armée en la Perfarmenie , qui e- 
ftoit fous la domination d’vnSouldan nommé Tanifman, à qui auffî la Cappadocie ap- 
partenoit , où il affiegea lavilledeCaftramone. Mais apres s’eftre rendu par la prife d’i- 
celle grandement redoutable à fes ennemis, il fe retira, comme ayant affez fai&pour ce- 
ftefois,à Conftantinople. Nicctas. 

L’emperevr. Lothaire eftant encore en Italie, feit quelque monftre qu’il auoit enuic 
de recouurer les anciens droiéts des Empereurs: mais pource que cela ne le pouuoit faire 
fans remuer l’eau qui dormoit auec le fiege Romain , lainéfc Bernard de qui il s’eftoit faid 
accôpagncr en ce voyage, fut autheur qu’il laifTa les chofes en l’eftat auquel elles eftoient: 
& qu’ayant mis le Pape Innocent aucunement en feurté , il s’en retourna en Allemagne, 
auec bonne intention de faire vn fécond voyage és Itales , auec forces fuffifàntes pour a- 
cheuer d’exterminer les ennemis du Pape , enlemble auflï de faire la guerre au Roy de Si- 
cile. Mais pource qu’il ne pourrait venir à bout d’vne telle entreprife, tant qu’il auroit des 
ennemis’ domeftiques en fon pays : fon confcil futd’aduis qu’il luy failloit trouucr les 
moyens de fe reconcilier auec eux. A quoy fut donné iour à vne Diette enta ville de Ba- 
bemberg enuiron la my Carefmc : où les deux freres Conrard deFranconie & Frédéric 
de Suaube fe trouuerent , qui furent fi bien prefehez par S. Bernard , qu’ils renoncèrent à 
la querelle & au different qu’ils auoyent auec Lothaire pour l’Empire, fous certaines con- 
. dirions qui leur furent accordées. Cependant au/fi toft que l’Empereur eut mis le pied 
hors d’Italie, les ennemis du Pape Innocent haufferent fi bien les cornes, qu’ils le contrai- 
gnirent de quitter la ville de Rome, & fe retirer à Pife: où il feit publier vn Concile gene- 
ral pour l’annee enfuyuant. Lors làinéf Bernard efcriuit vne lettre aux Pifàns , les louant 
& magnifiant d’auoir rcceu ledit Pape & fes Cardinaux, & les incitant à le bien traitter & 
conferuer.Othon de Frifingen, Abbé d’Vrfperg. Funccius adioufte que la cité de Vienne 
en Auftrichc fut prife la mefine annee & faite cité Impériale. 

L’empîrevr Lothaire eftant de retour Magnus Roy de S ueffe fils du Roy Nicolas 
de Dannemarc s’alla iuftifîer deuant luy de la mort du feu Roy Canutc , & reprendre fon 
royaume de luy : pour cela ncantmoins les freres d’iceluy Eric & Harald ne laifferent de 
pourfuyure fi afprement là mort, qu’apres plufieurs batailles & rencontres terreftres & na- 
uales qu’ils eurent auec le Roy Nicolas & fon fils, en fin le fils fut occis en i’vne. Au moyé 
dequoy la moitié du royaume de Dannemarc fe donna à Eric,abandonnant fon Roy Ni- 
colas. Mais les Gots eflcurent pour leur Roy vnfeigneur dcleurpays nommé Suercher 
ou Suercho, lequel aulfi ils feirent receuoir & approuuer des Sueffiens,tellcment qu’il tint 
le 113. lieu entre leurs Rois. Albert Crants liu.f.chap.t y.& ié.Dan. Ioannes Magnus j liu. 
18. chap.17.Sdon lefquels Pribiflaus & Nicolas nepueu de feu Henry, & fils de fon frère 
Buthuc , foccedcrent quelque peu de temps apres le treipas de Canutc à la principauté de 
l’vn des Obodrites,& l’autre des Vvagriens. 

L e Royaume de Pologne auoit reccu les années paffecs plufieurs offenfos & fafoheries 
par les Boemiens,Iors que le Roy eftoit occupé à la guerre de Hongric.Qui fut caufeqü’à 
Ion retour il mena cefte annee vne armée dedans le pays deBoëme pour en auoir (à re- 
uange.Où neatmoins il ne feit que butiner & rauager le pays, pour ce que le Duc de Boë- 
me ne fe voulut oneques hazarder au combat contre luy. 

S v y v a nt l’aduis du Roy de Ierufalem, Confiance fille du feu Prince Boëmond 
d’Antioche prit en mariage le Prince Raimond fécond fils de Guillaume Duc d’Aquitai- 
ne, & le feit par fon moyen Prince d’Antioche.Guil.de Tir. 

P ierre Abélard natif delà petite Bretagne d’vne petite ville qui eftoit à l’entree d’i- 
celle du cofté de la France, à S. lieuës de Nantes , qui le nommoit au rapport de luy mef- 
me Palatium , fils d’vn. Chcualier, des plus fubrils & confommez de fon temps en la Phi- 
lofophie : tellement qu’il n’auoit fon pareil ny en difpute ny en profeflion de lire ou inter- 
préter la philofophie. Mais il fe façonna tellement à la nouuclle manière de philofopher 
inuentee par fon maiftre Iean Rozelin ( à ce qu’aucuns ont voulu dire) ou pluftoft par luy- 
mefme,ainfi qu’il fait entendre en fesepiftres , que ce fut le premier qui transfera les 
poinéls de la do&rinc Chreftienne en fpccularions Philofophiques , & qui accommoda 
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la Théologie à la fciéce des noms ou vocables que les Logiciens appellent T crmcs. Dont 
on dit qui! entra en telle prefomption qu’il fe vantoit de pouuoir comprendre &: inter- 
préter par raifon humaine tout ce que Dieu eft. 

Mais iecroy qu’on prendra plaifir d’entendre par le propre récit d’iceluy , comment 
& par quelle oedafion il vint à faire vnc telle profemon. Car voicy comme il en a eferit en 
[fon epiftre confolatoire: où apres auoir recité ce qui luy aduint quand il fe fut faiét moy- 
ne à l’Abbaye de fâinâDenys, ne pouuant compatir auec l’Abbé & les autres moynes, 
dit : Quorum quod intolerabtles fpurcitias ego fréquenter atque vehementer modo priuettim modo pu- 
bliée r :Mrguens , omnibus me fupra modum onerofum reddidi atque odiofum ejfeci. Qui ad quotiduna 
difbipulorum nojlrorum infiantiam maxime gauiji occafionem naBi funt qua meàfe remouerent . Diu 
1 1 toque iÜ'ts infant ibus atque importuné pulfintibus^Abbate quoque nojhro fratribus interuenienti- 

buiyad cellam quandam recefii ,fchohs more fotito vacatùrusxad quai quod tanta fcholarium multitudo 
confluxit , vtnec locus hofpitiis , nec terra fuffeeret alimenta , vbi quod profejùoni met conuenientm 
erat facra plurimum IcEhoniJludium intendens ,fecularium artium difeiplinas quibus amplius ajfuetus 
Jfueram quas à me plurimum requirebant, nonpenitus abieci,fed de iis quafi hamum quehdamfabri- 
caui , quo illos philo fophico fapore inefeatos ad verse philofophix leBionem attraherem. Sicut & fum- 
mum ChriSlianorum philo fophum Origenemconfueuijfehiforia meminit Ecclefiafica. CÙmautem in 
diuina j criptura non minorem mihi gratiam quàm in feculari Do minus contuliffe videretur , cœpr. uni 
xdmodum ex vtraque ItBione fehoue nofrx multipltcari: (y cetera omnes vehementer attenuari.Vn- 
de maxime magijlrorum inuidiam atque odium aduerfum me concitaui. Qui in omnibus que poterant 
mihi derogantesfuo praçipuè abfenti mihi obiieiebant : quod propofito monachi valde fit contrarium , 
fecularium librorum fudio detineri : & quod fine magiüerio ad magijlerium diuina leBionis accedere 
prxfumpfiffem&c. Accidit autem mihi vt adipfumfdei noftrx fundamentum humant, rationis fi- 
militudimbus dtjferendum primo me applicarè \ çÿ* quendam Théologie traSlatumDe vnitate trini- 

tate diuina fcholaribusnoflrü componerem,qui humanas & philofophicas rationes requirebat: &plus 
inteüigi quàm qut dici pojfent efflagitabant : dicentes quidam verborum fuperfluam ineffe prolationem 
quam intelligentia nonfequeretur.neccredi pojfe aliquid nifi primitifs intelleBum. Et ridiculofum ejfr 
aliquem aliis predicare , quod ipfe nec illi quos doceret, intelh Bu capere pojfent . Domino ipfos arguente 
quod ceci ejfent cecontm duces . Quemquidem traBatum cùm vidijfent & legijfent plurimi , cœpit in 
commun! omnibus placerc , quod in eo pariter omnibus fatisfieri fuper hoc quefiombus videbatur. Et 
quoniam quefiones ifepre omnibus videbantur, & quantoearum maior extiteratgrauitas, tanto fo- 
lutionis caufabaturmaior fubtilitas. Tellement qu’il tomba en mauuaife réputation, pour 
traiter les points de la théologie d’vne façon fi nouuclle , eftrange & oblcure . A caufe 
dequoy Anfelme & Lotulfe pourfuiuirent h bien enuers l’Ârcheuefque de Reims, qu’il fit 
afifembler vn Synode d’Euefques à Soilfons, en prefence de Conan Èuefque de Preneftc, 
LegâtduPape,deuantlefquelsils l’accufcrent a’auoircôuchéenfontraittédela Trinité 
des propos non feulement abfiirdes,mais aufli énormes &herctiques-: dont il fût con- 
damné fur le châp de brufler fon liure de fes propres mains.Ce qu’Othon deFrifîngen liu. 
r. chap. 47. des geftes de l’Empereur Frédéric monftre eftre aduenu furlcsdernieres an- 
nées du Roy Loys le Gros. | 

Nortbert inftituteur de l’ordre de Premonftré , mourut à fon retour d’Italie, où il 
auoit accompagné l’Empereur auec fàinét Bernard. Par eux & par leur ordre l’Eglife Ro- 
maine fut grandement maintenue & fortifiée contre fes ennemisjpource qu’on auoit vnc 
telle opinion dcleurJainéleté & do&rine,que chacun trouuoit bon ce qu’üs defendoient 
&approuuoient. 
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Les Rois de Dannemarc ôt de Pologne eftans venus trouucr l’Empereur Lothaire en 
lavilledeMagdebourg, conclurent vnc paix auec luy pour dix ans, comme Tritemius 
recite. MaisOthonde Frifîngen adioufte, qu’il ne voulut fcioindre auec le Polonois à 
aucune cqmpofition, qu’il ne luy eut payé tribut pour douze ans,ôt fait hommage des Po- 
meraniens ôt Rugiens. La caufe dé faire le Polonois rechercheur de la paix, fut vne gran- 
de defeonfiture St perte de gens qu’il auoit receu des Mofcouites. 

H e n R. v premier du nom Roy d’Angleterre , furnommé au Court mantel ou Beau- 
clerc, mourut au commencement du mois de Décembre, fans laiffer aucuns enfans finon 
vne fille nomme Mathilde, qui auoit efté en premières nopces femme de l’Empereur 
Henry s. & en fécondés de Geofroy Comte d’Anjou,duquel elle auoit deux enfans, Hen- 
ry ôt Guillaume, que leur ayeul auoit inftituezôt déclarez fes fucceffeurs par fà dernière 
volonté. Neantmoins Eftienne Comté dé Boulogne, fils d’Eftienne Comte de Blois, ôt 
de Adele fœur du Roy defunét , fc trouuant le plus fort en Angleterre , au temps que le 
Roy defund paffa de ce monde par le moyen de l’Euefque de Vvinton fon oncle, & du 
fupport qu’il attendoit de Thibault Comte de Blois St de Chartre fon autre frere , s’em- 
para facilement du royaume, ôt s’en feit le 25. de Décembre courôner. De forte que quel- 
ques affaires qu’il eut,on ne l’en peut oneques débouter deuant là mort, qui luy aduint ip. 
ans,n.mois,7.iours apres fon couronnement. Ainfi la couronne d’Angleterre fc tranfi- 
portadelaracemafculincdesNormansenvnelignee de France. Nonobftant que cclà 
ne fe feit fans vne cruelle guerre entre les Anglois: d’autat que la Princeffe Mathilde fem- 
me courageufe pafTa la mcr,& troubla le repos de fon coufin , tandis que le Comte Geo- 
froy fon mary trauailioit de fon cofté à fe niettre en pofleffion de la Duché de Norman- 
die, de laquelle le Roy Loys luy donna main-leuce, & en receut de luy la foy ôt homma- 
ge , moyennant que le Comte ôt Henry fon fils luy cederent ôt quittèrent la ville de Gi- 
lors, à la tenir à perpétuité pour luy fie les fiensRoisde France venans apres luy auec le 
Vcxin de Normanaie.Guillaume de Ncubrige,liu.i.chap.4.Polidore Virgile. 

. L e s Ruffiens s’ennuyans de la domination des Polonois, fc reuolterét contre eux fous 
la conduite de Iaropelk , fils de Vvlodimire, Prince de Kionie : lequel toutesfois fe lailïk 
fi lourdement deceuoir par la tromperie d’vn PierreV vloftonire Polpnois,qu’il fut pris fi t 
mené au Roy de Pologne, qui le retint longuement enprifonJvlartin Cromcr. 

En ce temps le Roy de Ierufalem entra en telledifïention auec le Comte de Iaphcs, 
qu’il l’alla aflîeger iufqucs dedans Ta ville. Cependant vn nommé Tegel Mclud Roy de 
Damas s’alla hazarder cotre la ville de Eaneaae, que les Chrefties tenoyent,de forte qu’il 
la conquefta. Guill.de Tir. 

Le départ de l’Empereur de Grece auoit donné moyen ôt opportunité au Souldan 
T ranifinan de recouurer ce qu’il luy auoit efté ofté par les Grecs. Qui fut caufe de faire re- 
tourner l’Empereur auec vn plus grand équipage contre luy. Mais il le trouua nouuclle- 
ment decedé,ôt vn nommé Mahumet ou Machumet fubftituê en fon lieu , fur lequel il re- 
prit derechef par force la ville de Caftramone,outre laquelle il côquefta encor la ville dç 
Gangra,où il trouua de grandes richeffes , 8c vn merueilleux nombre des Perfes qu’il em- 
mena auec luy : comme recite Nicetas , félon laquelle auffi le fufdit Mahumet entra cy a- 
pres en groffe guerre contre Mafute Spuldan d’Iconie en la Cilicie. 

Par l’authoritéduPapelnnocentvn Synode general de tous les Euefques d’Occi- 
dent fut cefte annee affemblé à Pife , où il prefida en perfonne, ôt s’y fit confermer com- 
me auffi condamner &c reprouuer fon aduerfaire. Lequel cependant trouua moyen par 
furprife St par l’intelligence d’aucuns de rentrer dedans Rome , ôt fe remettre au fiege Pa- 
pal.Onufrius,Blondus, Sabellic. Guiciardin adioufte que le different qui eftoitlors en- 
tre les Pifàns 8t Geneuois fut appointé au mefme Concile , eftans leurs Euêfchez erigez 
parle Pape en Archeuefchez, fit les Euefques dcCorfèguc foubmis à l’Archeuefché de 
Pife. Par les eferits de S.Bcrnard on cognoit qu’il fe trouua à ce Concile de Pife, fit qu’en 
y allant il prefeha fi bien les Milannois Ôt leur Archcuefque, qu’ils quiterët le parti d’Ana- 
clete,pourfeioindre auec Innocét,ôt qu’il femcit auffi en deuoir d’appointer les Milan- 
nois auec les Cremonnois, qui n y voulurent entendre, fe confians en leurs chairs ôt che- 
uaux,ainfi qu’il dit en fes epiftres. 

r>* 
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Les profperitez precedentes affrianderent fi fort l’Empereur Grec , qu’il fe refolut de 
pourfuyure fa fortune: tellement qu’il pafla ceftc année fon armee iufques en la Cilicie, où 
il ne fe contenta pas feulement d’auoir réduit la ville de Tarfc & les autres qui cftoyent 
encor en la puiflince des infidèles , mais aulfi fe hazarda fur celles que les Chrefiiens y a- 
uoyent ia gaipnees,les tenans en dépendance de la principauté d’Antioche . Et fe voyant 
auoir attaint a fon but, voulut encore efprouucr ce qui luy pourroit aduenir deuant An- 
tioche, pource qu’il eftoit alTez aduerty du mauuais ordre qui y eftoit , & des affaires que 
le Roy de Icrufalem auoit ailleurs. T ellement qu’il fè campa deuant Nicetas. Guillaume 
deTirliu.14. 

L a rébellion des Romains, & les nouueaux p%jgres de l’Antipape, firent derechef paf 
fer les Alpes à l’Empereur Lothaire auec vne plus puiftàme armee que la première, à la fo- 
licitation du Pape Innocent. Tellement quelle éntra en la Lombardie en la fai fon d’Au- 
tonne : où elle caufâ vn tel cftonnement aux peuples & citez de la Lombardie, qui s’eftoit 
eftraggee de l’Empire, qu’elles luy enuoyerent leurs clefs, & le recognurent pour leur 
Empereur & Prince fouuerain. Et puis eftant à Parme, rcnouuella les alliances de l’Em- 
pire auec le Duc de Vcnife & les Vénitiens. 

L e Comte d’Anjou apres s’eftre mis en pofleffion de la plus part de la Normandie, en- 
uoya le Prince Henry fon fils auec forces pour fecourir fa mere en Angleterre:où ils don- 
nèrent de grandes affaires du commencement au Roy Eftienne, lequel toutesfois en vint 
au deffus, & puis paiïà en Normandie,où il ofta tout à l’Angeuin,& confequemment pra- 
tiqua le Roy Loys fi bien, qu’il accorda auec luy,moyennant que fon fils Euftache fuft rc- 
ceu à luy faire hommage des terres de Normandie. Ce fut poffible lors qu’il prift en ma- 
riage Confiance fille du Roy: & que l’Angeuin fe déifiant de fon faid , prit trefucs auec le 
Roy Eftienne,lcfquelles ne durèrent gueres. 

L v 1 t p o l d Marquis d’Auftriche (qui pour fâ faindetê de mœurs a efté canonizc en- 
tre les Sainds ) mourut ayant eu plufieurs enfans: le puifné defquels nommé Luitpold y. 
luy fucceda en fon Marquifat, d’autant que les premiers eftoyent decedez. Cufpinian. 

A HemyDucdeBauierc gendre de l’Empereur nafquit celle anneevn fils, qui porta 
lenomdefonpere, & fut furnommé Lion, lequel fut pcred’Othoncy apres Empereur, 
comme recite l’Abbé dVrfperg. Tritemiusdit que de luy font defeendus les Ducs de 
Ërunfuuich & de Lunebourg qui viuent auiourd’huy. 

Nicolas Roy de Dannemarch , eftant efehappé d’vne bataille quil atioit perdue 
contre Eric frere du feu Canute,qui auoit efté cy deuant tué par Magnus fon fils , fe retira 
au pays de Slefûic, efperant y trouuer refuge en fa calamité. Mais les S lefuiciens eftimans 
qu’il ruft coulpable au forfaid de fon fils le mirent à mort . Et puis reccurent auec les au- 
tres Dannois ledit Eric, qui eftoit fils naturel de feu Eric le grand pour leur Roy :tellemét 
qu’il régna fur eux quelques années. Albert Crants,Funccius. Anfelmc toutesfois en fon 
fupplement de Sigebert afferme, que le Roy de Dannemarch mena au mefme temps vne 
armee au royaume d’Angleterre, qu’il eftimoit facile à fubiuguerpar la mort du Roy pre- 
cedent, & qu’il en fut repouffé honteufement. 

Vne trouppede Sarrazms de Damas entrez dedans la Comté de Tripoli tuerent le 
Comte, & mirent fon armee en route. Mais le Prince Raimondfon fils luy ayant füccedé, 
vengea bien toft apres la mort d’iceluy. 

M a g m e t Souldan de Cappadocic Sc de Cefarce fubiugua & foubmit à fon obeifiàn- 
ce en ce temps vne partie de llberie & Mefopotamie. Nicetas. 



Troifielme partie 



Par l’entreraifc de l’Empereur Lothairetrefucsfemoyennerent entre le Roy de Po- 
logne & le Duc de Boëme pour 3. ans: d’autant qu’il ne peut les mettre totalement d’ap- 
pointement» Martin Cromer. 

Bernard premier des Latins , Patriarche d’Antioche mourut , apres auoir prcfidé 

5 6. ans, & luy fut fubftitué vn nommé Raoul natif de Normandie. Guill.de Tir. 

Leon Ziptes ou Stippiota fut en ce temps Patriarche de Conftantinople, où il prefida 
9. ans. Nicetas. 

E s t 1 e n n e Roy d’Angleterre voulantrvfcr des droits royaux, dont fes predeeelïèurs 
auoyent cy deuant iouy,fe remit en polfeflion de l’inueftiture des bénéfices de fon royau- 
me. Matthieu Paris, liu. 4 . 

Pierre de Bruis & fon difciple Henry .de Tholofe (le premier defquels auoit efté 
preftre , l’autre moyne ) s’efleuerent en ce temps , qui furent déclarez hcretiques . 
Ils detraâoyent & mefdifoyent,tant des traditions & ftatuts de l’Eglifc, que de la puif- 
firnee & authorité des chefs & Prélats d’icelle . A caufc dequoy Pierre le Venerable & S. 
Bernard efcriuirent contre eux. Lequel envncde fes epiftres tcfmoigneque beaucoup 
de grands perfonnages de nom & de qualité , tant du clergé que de la fecularité , aucuns 
meune dciquels eftoyent Euefques & Princes, s’entendoyent auec eux, les fupportans & 
fauorifans : nommément Ildefonfe Comte de faind Gilles , qui permettoit que ledid 
Henry prefehaft en fes terres. Ils difent outreplus que leurs fe&ateursfevantoyent eftrc 
la vraye Eglife,& les fucceffeurs des Apoftres,fe nommans Apoftoliques. Sainét Bernard 
déclaré aulfi en fes epiftres que plunefrs alloyentioyeufcmétàlamortouaufupplicc, 
ne fe voulans par aucunes remonftrâces & fuafions départir de leurs erreurs. Somme que 
lefdi&s Pierre & Henry femerent leur doétrine par laFrance,Proucnce, Dauphiné & 
Languedoc : & puis en allèrent remplir toute la Gafcongnc , l’Âuuergne & Albi , iufques 
dedans Tholofe. Mais apres que Pierre eut faift ce meftier l’efpace de vingt ans, ü fittpris 

6 bruflé publiquement à faind Gilles; demeurant fon difciple Henrv arrefté aux metmes 
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^ Sangvin Souldan d’Halappe , appréhendant l’occafion qui fe prefentoit par les 
Grecs, tenans la ville d’Antioche affiegee, fe ietta auec fês forces dedans la Paleftineioù il 
aflîegealechaftcaude Montferrand qui appartenoit au Comte de Tripoli, qui le tenoit 
de telle confequence, qu’il fit venir le Roy de Ierufâlem auec toute fa puiflance pour le fe 
courir. Mais le Sarrazinfc campa en lieu fi auantageux, qu’il luy fit obtenir vidoire de 
l’armee Chreftienne, quand elle le voulut faire départir. Tellement que le Comte de Tri- 
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fit en fin par compofition que le chafteau eftant rendu au Turc, loifible fut aux afliegez 
de fè retirer ailleurs, ayant retiré le Comte de Tripoli de fes mains. Le Prince d’Antioche 
retiré en fa ville,trouua que l’Empereur eftoit opiniaftré de ne leuer fon camp qu’il ne fiift 
venu à bout de fon intention. Etpourcc qu’il y auoit peu d’efperance de le déplacer par 
force, fût aduifé qu’il failloit fortir de fes mains au meilleur marché quon pourroit . Tel- 
lement que la compofition fut telle , que le Grec leuant fon camp reftitucroit la Cilicie à 
1 Antiochien , & luy aideroit encor à ioindre la principauté d’Halappe à la ficnne , à con- 
dition de tenir le tout en foy & hommage des Empereurs Grecs. Ce qu’eftât bien conclu 
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& arrcfté, le Prince Grec fut rcceu fort triomphamment & magnifiquement dedans An- 
tioche. Au partir de laquelle il achemina fon armee contre les Turcs, où il feit quelques 
exploits de guerre auec prife d’aucunes villes,& puis s’en retourna hy uerner.à Conftanti- 
nople. Nicetas, Guillaume de Tir. 

L’emperevr Lothaire eftant en Italie , appaifa le difeord qui eftoit de long temps 
entre les Milannois & Cremonnois: chaftia les citez de la Lombardie qui l’auoyent mef- 
prifé en fon premier voyage félon leur meritexomme Gardafcal,Cremone & Boulogne, 
Facilement reduifit toute la Lombardie, Romagnc& la Marque d’Ancone, auec la Du- 
ché deSpolet en fon obeiflàncexomme Othon de Frifingen & l’Abbé d’Vrfpergrecitét. 
Indice que les Papes ne pretendoyent encore rien efdits pays , veu mefme l’accord qui e- 
ftoit lors entre l’Empereur & le Pape. 

P v 1 s apres diuifant fon armee en deux, donna l’vnc au Duc Henry de Bauiere fon gé- 
dre, lequel auec icelle alla prendre le Pape Innocent à Pifc , le ramena à Rome , où il le 
remeit en fon fiege malgré tous fesaduerfaircs . Tellement qu’il eut moyen d’y celebrer 
vn Concile le cinquiefméiour de May: auquel il réitéra fes cenfures & excommunica- 
tions fur Tes aduerlaires. Neantmoins il reiortit de Rome le troifiefme iour, & fuyuit l’ar- 
mee entrât en la T erre de labeur: laquelle il reduifit quafi toute en la puiffance de l’Empe- 
reur auec la principauté de Capue & de Beneuent ( pour laquelle le Pape fut en quelque 
different auec le Duc Henry ,difant quelle eftoit du domaine de l’Eglife) apres quelle eut 
mis en route l’armee du Prince de Sicile . Lors l’Empereur partant de Rauenne fe rendit 
parlaRomagnele paysd’Vrbin&la Duché de Spolet,aueclereftedc fon armee en la 
Pouille, qui le foufinit quafi toute en peu de temps à luy, ne s’y eftans trouué que la forte- 
reffe de Bary,les villes de Melphes & de Salernc qui tindrent quelque temps bon contre 
luy , iufques à ce que l’armce du Roy Roger eut efté derechef deffai&e en mer par les Pi- 
fâns le 9. iour d’Aoüft, & contraint le fàuucr en la Sicile , laifïànt la Pouille & Calabre , & 
généralement tout ce qu’il tenoit en Italie, iufques au Far de Meflinc à l’abandon de l’Em- 
pereur qui fe trouua par ce moyen feigneur de tout ce qui eft delà ledit Far, làns plus grad 
coup frapper. Combien qu’il faut rapporter la prife de Salerne , & la fuitte de Roger en 
Sicile, auec le retour d’iceluy en Italie à l’an 1138. s’eftant le commencement delacon- 
quefte du royaume de Naples fait ceftc année. Comme nous enfeigne Pierre Diacre en 
fa Chronique du mont Caffin , tant parles tcfmoignages que nous reciterons cy apres, 
que par les paroles de l’Empereur mefme , lob qu’il dit qu’il y auoit ia dixhuid mois qu’il 
couchoit fous la tente , pour monftrer la bonne affedion & volonté qu’il portoit au 
Pape. • 

L o y s fûrnommé le Gros Roy de France mourut le premier iour d’Aouft à Paris , laif- 
fânt fîx enfans,à fçauoir Loys qui fut le 7. du nom,furnommé le Ieune & le Piteux, lequel 
luy fucceda à la couronne, ayant ia efté couronné du viuant de fon pere: Pierre gendre & 
heritier de Régnault Comte de Courtigni : Henry Euefque de Beauuois : Robert Comte 
de Dreux & Confiance, qui fut cfpoufe de Raimond Comte de Tholofc , fils d’Aufor ou 
de Hildefonfe Comte de S. Gilles. Defquels toutesfois on dit que Pierre eftoit l’aifné , & 

3 u’il fut fupplanté au moyen de ce qu’il eftoit troublé d’entendement : mais d’autres ont 
emonftré cela faux^neunement l’Abbé du Mont.Cependant Loys régna 43,.ans depuis 
le trefpas de fon pere. Ce qui ne contreuient aux 50. que Guillaume de T ir,liu. zz. chap. 4. 
dit qu’il a regné,pource qu’il les commence du iour de fon couronnement par le Pape.Le 
furnom de Piteux luy fut donné,à raifon de ce qu’il eftoit d’vne nature fort débonnaire & 
pitoyable. Au mefme mois que fon pere mourut, il efpoufâAlienorheritiere& fille vni- 
que de Guillaume, dernier Duc de Guienne & de Poiélou, qui eftoit décédé au pèlerina- 
ge qu’il feit (comme dit le fupplement de Sigebert) à S. laques en Efpagne,le n.iour d’A- 
uril. Combien que d’autres onteftiméqu’ilfeitdumortpour s’aller rendre hermite,& 
qu’il fut le premier qui en inftitua l’ordre. Mais tant y a que ladite Duché de Guienne fut 
reünie à la couronne de France, iufques à ce quelle nit répudiée. 

Plv sievrs grans fêigncurs d’Angleterre portans plus d’affedlion aux enfans de la 
PrincefTe Mathilde, fille de leur Roy defunét qu’au Roy Efticnne, ne fepouuoyent accô- 
moder à fes cômandcmens. De forte qu’ils fe retirèrent vers le Roy d’Efcoffe : & fe firét fi , 
bié croire de luy,qu’il fe déclara ennemy du Roy Eftiénc.Qui fut caufe qu’il mena vne ar- 
mée dedâs le royaume d’£fcofTc,où elle dôna telles affres au RoyDauid, qu’il luy fut force 
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de rechercher la paix, qui luy fut accordée fous certaines pa&ionsxomme Guillaume de 
Neubrige,liu.î ,chap.y.& Polidore Virg.recitenr.He&or Boëtius cft d’aduis que le motif 
de cefte guerre vint pour les Comtes de Cumbrie & de Northumbellande, pour lefquel- 
les l’EfcofTois refufoit de faire foy & ligeancc à l’Anglois. 

Magkvs Roy de Noruerge fut cefte annee defpouillé de fon royaume par fon enne- 
my Harald , qui auffi pour luy ofter l’efpoir de le plus recouurer , luy feit creuer les yeux. 
Funccius. 

L e s Ruffiens à la fufeitation du Roy de Hongrie entrèrent en ce temps dedans le roy- 
aume de Pologne , lors que le Roy Bofeflaus en eftoit abfent , auec telle puiflance qu’ils y 
prindrent d’aflault la ville de Viflicie qu’ils bruflerent. Mais le Roy Boleftaus eftant de re- 
tour, fe trouua bien toft apres en fi bon équipage deuant eux, qu’il ne leur donna loifir que 
d e fe retirer par la fuitte en leur pays:où en les voulât pourfuyure il fe lailïà tomber de tel- 
le façon en leurs embufehes , que ce fut quafî miracle de ce qu’il efehappa làns eftre mort 
ou pris. Martin Cromer. 

L’emperevr de Grece aduerty du fuccez des affaires de l’Empereur Lothaire en la 
Pouille, enuoya fes Ambaffadeurs vers luy pour contra&er amitié & alliance, ayans auec 
eux quelques perfbnnages de fçauoir qui entrèrent en conférence auec les gens do&es 
d’Italie que l’Empereur auoit à la fuitte des points qui tenoyent l’Eglife Latine en fchifme 
auec la Grecque. Ce que toutesfois ne reuint à aucun fruiéf non plus que le colloque que 
eut Anfelme Euefquc en Saxe enuoyé par l’Empereur Lothaire fonmaiftre au meune 
temps à Conftantinople auec Ncchites Ëuefque de Nicomedie. Chromdu mont Cafftn, 
liu.4. chap.i7.Platinc,Sabellic. 

E n v 1 R. o n le mcfmc temps vn Abbé de France dogmatizoit , félon que dit Munfter: 
& vn preftre Anglois aufïi de l’Euchariftie. Balæus liu. 14. 

E s tienn e Roy d’Angleterre fe Tentant offenfedes Chanoines de Londres qui a- 
uoyent fait eleélion d’vn nouueau Euefque fans fon confentement,s’cn voulut vanger, 
comme Balæus fe dit auoir appris de Radulfc de Dicet. 

A v mefme temps viuoit Hidegarde nonnain du monaftere de fkinâ Ruppert près 
le Rhin, laquelle plufieurs ont voulu referer entre les Sibylles, à caufe quelle predlfoit 
les chofcs futures . Dequoy ellecompofàvn liure intitule Pentachronon , c’eft à dire des 
cinq temps, que les autres appellent le Miroir des chofes fûtures.Mcr des hiftoires. 

L’ o R d r e des moynes Robertins fut cefte annee inftitué en Angleterre par vn hermi- 
tc nommé Robert. Balæus. 

_Qve lqvi puiffance que l’Empereur euft amenee enïtalie,fi ne peutil toutesfois chaf- 
fer l’Antipape totalement de Rome.T ellement qu’apres qu’il fut retourné en la Lombar- 
die , le Pape Innocent fut contraint faire venir fainéf Bernard pour exhorter les Romains 
àdelaiffer Anaclete. Où il feit bien quelque chofe, mais non pas tant qu Innocent euft 
voulu. Cependant la réputation de fainëfc Bernard eftoit lors telle,non feulement en Frâ- 
ce , mais auftî en Allemagne & en Italie,que tout ce qu’il faifoit,difoit & confeilloit,eftoit 
rcceu comme d’vn oracle. Tellement qu’il ne fefaifoit ou traittoitprefque aucun accord 
ou autre affaire d’importance entre les Princes fcculiers & les chefs de l’Eglife, où il ne 
fuft appellé. 
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De 1 Empire de T rebizonde. 

N Seigneur Grec nommé Conftantin Gabra occupa en ce temps la cité 
de Trebizonde , & les dépendances d’icelle, qui appartenoyent de droiét 
&c d’ancienneté à l’Empire de Grece : & adiouftant prife fur prife s’intitula 
Empereur d’icelle. Chofe que l’Empereur Grec prit fi à coeur , qu’il Te dé- 
libéra de luy faire çognoiftre fa témérité . De forte qu’il mena vnearmee 
contre luy , par laquelle il fembla qu’il deuft venir à chef de fes intentiôs, 
ayant ia fàiét quelques beaux exploits de guerre, iufques à ce qu’vn fien ncpueu fc reuoltât 
contre luy , lors qu’il tenoit la ville de N eoccfaree afliegee, s’alla rendre à fon cnnemy, & 
feit qu’il laifla fon entrcprinfe imparfaite. Nicetas. 

L’empemvr. Lothaire apres auoir réduit la plus part des villes de la Pouille en fon 
obciiTance,& tenant encor la ville de Salcrne aflîegee , aflembla le iour delà fcfte lâind 
Pierre K lâind Paul , qui eft à k fin de Iuin, vne diette des Seigneurs & Barons du royau- 
me' de Naples & des autres d’Allemagne & d’Italie , qui l’auoyent accompagné en la vil- 
le de Melphcs , pour auec leur aduis Sc confeil ordonner vn Duc de fa main fur les terres 
qu’il auoit conquifcs. A laquelle aflemblee le Pape Innocent fe vint trouucr, où il entra 
en contendance ( comme dit Othon de Frifîngen) auec l’Empereur pour le droid de 
donner l’inueftiture de laditte Duché. Pour laquelle appaifer il fallut quelque temps a- 
pres que l’Empereur le condefcendift à ce que le Pape meit auec luy la main à l’eftandart, 
quand ils le baillèrent au nouueauDuc quifenommoit Ranulfeou Raginulfe , pour li- 
gnifier qu’ils auoycnt pareil droit l’vnque l’autre en icelle Duché. Neantmoins ceft ac- 
cord & réconciliation ne fut de longue duree: car peu de iours apres il fut rompu, & fi en 
vindrent iufques aux reproches , par le moyen que ie vous diray. Il y eut vn différend en- 
tre l’Abbé & les Moines du mont Caflin, & le Pape qui les vouloit excommunier, dégra- 
der & priuer de leurs priuileges: pource qu’ils auoycnt tenu le party de l’Antipape fon ad- 
uerlâire, duquel l’Empereur voulut auoir la cognoiflàncc &ouyr plaider les parties de- 
uantfoy. Carie Cardinal qui parla pourie Pape, commença fon propos en cefte forte: 
SxnSla vniitkrfalis ecclefia inuiïlifiimè Imperator,qux & vos (g* prxdeceffores vefiros orbis totius 

dominatores ejfecit , mirari non définit , cur excommunicatos & à liminibus Eccleftx feparatos recepe- 
ritis. Aquoytoutesfois l’Empereur relpondit bien modeftem'ent: Jmperij quidem nofirt 
nos uipoflolica fede gaudemm accepiffe coronam : excommunicatos veronullo pa£lo fufeepiffe puta- 
mws . Et fe meit à intercéder pour les moynes, de fi grande âffe&ion qu’apres auoir en 
vain importuné le Pape pour eux par plufieurs iours , il relpondit en fin au mefme Cardi- 
nal , qui luy vint derechef dire ; Non parum Dominas Papa miratur , cum te ecclefia in Cxfarem 
totiufque orbis dominatorem confècrauerit, cur contraeamniti pro Cafiinenfi eccle fia videaris.il refi 
panait, di-ie: Immonos valdè miramur cur nojbris precibus annuere nolif.cùmnos ipfius gratta 
annum iam ac dimtdium in papilionibm commorati pectsnias in vfits publicos deputatas in ipfius 
obfequium conuerterimtss , bmnefque vitra montanos populos iüt obtemperare fecerimus. Quid erg) mi- 
rumfi Cafiinenfem tuemur eccle fam , cum conjlet id à maioribus nojlris gloriole a£htm? Et pource 
qu’il veit que pour telles paroles on ne vouloit encor rien faire pour lüy, il entra en telle 
colere qu’il luy efehappa de dire, Meminijfe debetis qux in Romanam ecclefam bénéficia ipfe con- 
tulerim: quot (g* quanta pericula pro vobis cùtn exercitu ptrpeffus fim: (g* qualittr annum integrum ac 
menfes duos intentoriis egerim , quod propinquos amicifsimos inter beüorum amiferim frtmitus. 

Nonenim Cafsinenfes fratres adinimicum Pontifias ^fedad Komanum Imper atorem eccleftx propu- 
giatorem confugtre : pojbremo fi mea fpe fruttratum ejfe imita , contejlor hodit fichifma inter me çÿ* 
Pontificemfuturum,& proamico obfequentifsimo infefiifiimumfortinimicum.LclcpicWcs picques 
& altercations s’alTopirentenfin St appaiferent tellement, que le Légat du Pape receut 
l’Abbé & les moynes en grâce , moyennant qu’ils abiurcrent la caufe de l’Antipape. 
Tous lefquels propos que i ay extrait du quatrième liure , chap. 1 10. Ac 116. de la Chroni- 
ue de l’Àbljayc au mont Caffin, (l’autheur de laquelle nommé Pierre Diacre les ouit 
efesaureillcs, comme celuy qui portoitlorsla parole pour les moynes) m’ont femblé 
deuoir cltrc icy inferez , puis que Sigonius les a dilfimule? ou obmis . Finalement le 

*J. 





Digitized by ^ ooQie 




88 T roifiefme partie 

mcfine authcur déclaré que deuanr toutes fes contentions qui Te firent au mois de Iuillet 
& d’Aouft, la prife & reddition delà ville de Salerne fe feit, apres que larmee de Roger 
Prince de Sicile eut efté défiai été & mife en route fur merpar celle des Pifans, qui tcnoiët 
pour l’Empereur. T ellement quelle fcit abandonner l’Italie à Roger, & fe fâuuer en Sici- 
le: d’où aufii toft qu’il fceut que l’Empereur auoit mis le pied hors de la Terre de labeur 
pour reprendre le chemin 'de Rome ( là où il laiflà le Pape Innocent ) il repafla tout in- 
continent en la Pouille , & y trouua les cœurs fi bien difpofez enuers luy , que toutes les 
villes & forterefies fe remirent en vn moment entre fes mains, excepte Bari,Troycs& 
Naplesrlefquelles feules le Duc Ranulfe eut moyen de defendre auec fes Allemans.Dont 
les nouuelles furent portées à l’Empereur en la Lombardie , où il faifoit guerre aux] Cre- 
mois, & à aucuns autres peuples qui luy auoyent efté iufqucs alors rebelles. Ce qui luy 
ofta le moyen d’entendre aux affaires de la Pouille deuant fon trefpas. Si cft-ce toutesfois 
qu’apres qu’il eut réduit le royaume de Naples & de la Pouille en fon obeiflancc , &c don- 
né la loy aux villes d’Italie qui s’eftoiét cftrâgecs de l’EmpireGermanique,il fe trouua eftre 
paruenu à l’hôneur d’auôir mis à fin de plus naultes entreprinfes en Italie qu’autre Empe- 
reur qui euft efté deuât luy depuisCharlemagne.Mais penfànty laiflèr tout en feurté pour 
luy , il fe meit au retour en Allemagne , où ü fut furpris entre les montagnes de T rente, 
d’vne maladie dont il mourut, au rapport d’Othon de Frifîngen, en Automne. Onufrius 
a noté le dernier iour de Septembre. Le Continuateur de Marianus Scotus le vingt- 
neufiefme de Noucmbre, félon vn ancien Chroniqueur Allemand non imprimé. Auen- 
tin& Sigoniusle troifiefme de Décembre. Tantyaqu’il ne luy demeura aucun hoirs 
malle. A caufe dequoy les Princes de l’Empire donnèrent iour d’aflemblee pour faire e- 
lcâion d’vn nouueau Empereur, qui fedeuoit faire à Maienceauiourdelafolennité de 
Pentecoftc : fi elle n euft efté preuenue en la manière qui fe dira . Cependant on peut ti- 
rer tefmoigna^e des anciennes Chartres & de beaucoup de bons antheurs, que Lothai- 
re ne mourut 1 année precedente, comme Sigonius apres l’Abbé dn Mont en fon fup- 
plement de Sigebert onteftimê, ains ceftecy. Carnousauonscy deuant produit la 
foubfcription d’vnc chartre , qui eft de l’an 1138. Indi&ion 1. de l’an 7. de l’Empire d’ice- 
luy, à laquelle aufii eft conforme vn femblableteftnoignagequieftau uo.chap. du liu. 
4. de la Chronique du mont Cafiin, où il déclaré expreffëment que la caufe des moynes 
d’icelle Abbaye fut debatue deuant l’Empereur, ^inno Domini &'fàluatorû noflri le fut chri- 
/Î/M. c xxx vin. Indfttione prima, VU. idus Iulij . ^inno Imperij Vomini Lotharij Cejàrit 
v 1 1. 

Godefroy Duc dAnjou excita quelques troubles enNormandie, quifurent cau- 
fe d’y faire pafler le Roy Eftienne d’Angleterrej où il fe porta fi heurefement à fon arriuee, 
qu’il gaigna quelques victoires fur fes ennemis. Polidorc Virgile. 

L’ e s t a t auquel eftoy ent les affaires de la Palcftine incita grand nombre de noblcffe 
Françoifcà fecroifer & embarquer fous la conduite de Theodoric Comte de Flandre, 
pour les aller fecourir. T ellement que par leur renfort le Roy de Ierufâlem fut occafîon- 
né d’aller afliegervn fort que les Turcs occupoyent de laie Iourdain, qui fut pris. Mais 
en fon abfence les Sarrazins d’Afcalonvindrent faire vnc courfe dedans fon Royaume, 
où ils feirenr vnc grande defconfiturc de Chreftiens. 

A v mefme temps Meieredin fut faiét Souldan de Damas apres Doldequin. Guillau- 
me deTir. 
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Les Princes d’Allemagne amis & alliez de Conrard Duc de Franconic, ou (félon vne 
ancienne Chronique des Allemans) de Suaube,s’aduilàns que fi on attendoit le iour qui 
efloit afligné pour faire nouuelle eledion d’Empereur,Henry Duc de Bauiere furnommé 
Catulle, des autres le Superbe, gendre de l’Empereur defund , pourroit au moyen de fa 
puiflance,du fupport & des alliacés qu’il auoit en Allemagne gaigner la pluralité des voix 
a foy,tomberét d’aduis de s’aflembler le iour dédié à la mémoire de la Chaire faind Pier- 
re, qui fe trouua lors en my-Carëfràe,ou félon Onufrius le 1. d’Auril en la ville de Conue- 
nance ou Confluance , auec les Légats du Pape & Ambaflàdeurs des villes d’Italie , où ils 
nommèrent & déclarèrent Empereur ledit Conrard Duc de Franconie. Qui de là s’en al- 
la prendre la première couronne en la ville d’ Aix.Dequoy lcDuc Henry & les Princes de 
Saxe fe trouuerent fi fort offenfez, qu’ils s’oppoferent à fon eledion. Neantmoins les Sa- 
xons confidcrans que ce leur feroit peu.de profit de fe plus longuemét formalifer de cho- 
fe faite, £è rallièrent bien toft apres fous luy,laiflans le Duc de Bauiere fi fort arrefté en fon 
opinion, qu’il fe lai fia expofer au ban de l’Empire deuant que fe vouloir départir de fa pre- 
mière intenion: mefmement fçaehant qu’il eftoitpriué de fes eftats & feigneuries , & que 
la Duché de Saxe eftoit donnée au Marquis Albert de Saxe fon coufin,& laDuché de Ba- 
uierc à Luitpold Marquis d’Auftriche: le mcit en point de fi bien fe defendre qu’il chafia 
brauement le Marquis Albert de tout le pays de Saxe duquelilfe vouloir emparer, &le 
contraignit fe retirer vers l’Empereur. Mais comme il vpuloic de Saxereueniren Bauie- 
re,vne maladie l’arrcfta, de laquelle il mourut. Tritemius eftime que ce fut par vn poifon 
que l’Empereur Iuy feit donner. Somme qu’il laifla vn fils de mefme nom que luy,qui fut 
cy apres furnommé Lion. Enfaueur duquel les Saxons (à qui l’Empereur Lotnaire la- 
uoit recommandé) le rebellèrent, &prindrent les armes contre l’Empereur Conrard. 
Qui fut lors, quele Marquis Luitpold d’Auftriche reduifoit la Duché de Bauiere ( à qui il 
l’auoit donnée) en fa main, & en eftoit quafi totalement enpoflèfiion, quand Vvelphe 
frère du Duc defund s’oppolà à luy auec vne armee: Tellement qu’ils fe donnèrent vne 
charge le 13. iour d’Aouft, où l’Auftrichois eut du pire. Qui fut caufe de faire venir l’Em- 
pereur à fon fecours, qui remit fi bien fes affaires au defiiis , qu’ils rendirent au Bauarois 
(en vne rencontre qui fe feit le iour faind Thomas) auec vfure ce qu’il auoit prcîî£ à l’Au- 
ftrichois: comme Othon deFrifîngen, l’Abbé d’Vlperg & Auentin recitent. Mais ce que 
Donatus , Boflîus , Brachellus & Tritemius difent du fecours de gens de guerre que le 
Pape &le Roy de Sicile enuoyerent au Duc Vvelphe en cefte entreprinfe, à caufe com- 
me ils recitent que Conrard le vantoit ia de vouloir aller conquefter le Royaume de Na- 
plesj&quepareuxlesnoms des Guclphcs & des Gibelins furent portez & entendus 
en Italie, d’autant qu’on les auoit ouy fouuent reclamer en cefte guerre par les fbldats des 
deux parties, fcmblceftre hors de toute apparence : fîgnamment pourl’efgarddu Pape, 
qui eftoit lors cnnemy de Roger, & auoit affaire aux T iburtins , & auoit aufli auec les Ita- 
liens donné confentemcntà l’eledion de Conrard contre le Duc Henry. Ioint que les 
premiers autheurs cy defius nommez n’en font aucune mention. 

Les affaires quele Roy Eftiennc d’Angleterre auoit en plufieurs lieux à caufe de la ré- 
bellion de (es fubiets, donnèrent occafion auxEfcoffois de reprendre les armes contre 
luy. De forte qu’ils fe mirent auec vne armee fous la conduite de leur R oy dedans le R oy- 
aume d’ Angleterre : où aufli ils trouuerent qui leur feit vn fi rude accueil, qu’ils s’en re- 
tournèrent honteufement defeonfits par vne rencontre qu’ils eurent au mois d’Aouft a- 
ucc les Anglois. Au moyen dequoy force fut au Roy d’Elcoflè d’entédre à refaire là paix: 
qui luy fut derechef accordée fous les conditions que recitent Guillaume de Neubrige, 
liu.r. chap.y.& Polidore Virgile. 

Dom AlfonfeouAuffortDucdcPortugaljfilsdeHenrydcLorraine, ayant enuiede 
retirer des mains des Maures Mahometiftes le paysdelariuiere de Taio qui eftoit occu- 
pé par vn de leurs Rois nommé Ifmar (félon d’autres Ifinael) marcha pour ceft effed con- 
tre luy auec vne bonne armee: & l’ayant rencontré en vn champ dit Orique , luy liura ba- 
taille le vingtcinquiefme iour de Iuillet, dédié à la mémoire defàind laques. Laquelle 
fut fi fànglante , que ce Roy Ifmar y demeura mort fur le champ , accompagné de quatre 
autres Rois de fa nation, qui eftoyent venus à fon fecours auec vne infinité de leurs gens: 
laiflàns la vi&oire au Duc Alfonfe, qui par le moyen d’icelle s’empara peu à peu de la 
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prouince de Alentcio & d’Algarue , & d’vne partie d’Aquenteio , & des terres fifes entre 
les riuieres de Duero & Mino , iufques à ce qu’il eut entièrement reduir en fa puiffance le 
refte du Portugal : duquel il commença de porter le tiltre de Roy le iour mefme de la ba- 
taille, luy ayant iceluyefté donné par les foldats de Ton armee. Tellement qu’il le porta 
toulîours depuis iufques à fon trefpas l’efpace de quarante cinq ans , ayant pour mémoire 
des cinq Rois qu’il auoit deffaids en ladite iotrmee pris fes armes blafonnees de cinq cf- 
cus en targe, lesquelles auffi il laifïa à fa pofterité.Hiftoire de Portugal, Vafæus. 

Comme l’Empereur Lothaire auoit cftécaufc par fon authorité d’affoupir les que- 
relles & dilfenfîons funeftes qui eftoyent entre les citez de la Lombardie, auffi le trefpas 
d’iceluy femble auoir efté occafion du renouucllement d’icelles. Caries Cremonnoisfc 
refouuenans encore qu’ils auoyét efté empefehez par luy de fe venger félon leur defîr des 
Cremois, fortirent cefte annee de leur ville en armes, & allèrent affieger la ville de Crc- 
, me. Qui fut caufe que les Milannois partirent pour l’aller fecourir,en fi bon nombre qu’ils 
nelcuerent pas feulement le fiege , mais aufli mirent toute l’armee des Cremonnoiscn 
route. Sigonius. 

Bolesiavs troifiefine du nom furnommé Criuoufte Roy de Pologne, Prince ver- 
tueux & fort heureux en guerre , ayant efté comme on dit vidorieux de quarante fept 
batailles , mourut apres auoir departy fon Royaume entre cinq fils qu’il auoit : laiffimt à 
l’aifhé nommé Vladiflaus fécond du nom le tiltre auec la puiffance royalle, fous laquelle 
il régna fix ans : & aux autres chacun là portion en quelques des prouinces du Royaume, 
à l’occafiondefquellesils entrèrent cy apres en guerre ciuile l’vn contre l’autre. Leurs 
noms eftoyent Boleflaus le Crefpu , Micciflaus , Henri & Cafimire. Martin Cro- 
mer. 

S a N g v i n Souldan d’Halappe entra en ces temps en guerre contre le Souldan de 
Damas:qui fut caufe qu’il s’allia du Roy de Ierufalem , & fe trouua auec luy au fiege de Pa- 
neade. Quifutficonftammentpourfuyui, quelle leur fut en fin rendue pour demeurer 
entre les mains des Chrefticns. Guillaume de Tir. 

Par l’authorité du Pape Innocent fut cefte annee affemblé vn Concile general èn 
l’EglifedeLatranà Rome: où fe trouucrent enuiron mille Prélats d’Occident : par ar- 
reft defquels la mémoire & les ades de l’Antipape defund furent condamnez. Et lesMa- 
giftrats que les Romains s’eftoient efleuz,depofez & caftez. Pareillement auffi le peuple 
Romain priué du droit de donner voixàl’eledion des Papes. Maison dit d’auantage 
qu’on y feit plufieurs decrets & ordonnances, defquelles font mention Othon de Fri- 
nngen , liure feptiefme chap. vingtroifiefme , Abbé dVrfperg. Blondus Sabellic , Onu- 
frius, Sigonius. 

Av mesme Concile auffi fut immolé fîlencc à vn moyne nommé Amauld de Brcf- 
fe, lequel eftantreuenude France, ou il auoit eftudié aux lettres, commençoit de pref- 
cher & dogmatizer contre la puifTance & authorité que les Papes & Prélats de l’Eglife 
ont for les chofes temporelles, voulant fouftenir que les gens d’Eglife ne doyuent rien 
poffeder de propre, qu’il n’appartient aux moyncs d’auoir poffeffions, &aux Euefques 
de tenir regales , ains feulement aux Princes fcculiers, auec aucunes autres opinions que 
nous reciterons cy apres. Dont il fut contrai nd de fortir d’Italie , & fe retirer à Zurich en 
S uifTe, où il continua le train qu’il auoit commencé. 

P i e R ke Leon dit Anaclete Antipape, mourut au mois de Ianuier. A caufe dequoy 
les Cardinaux de fàfadionluy donnèrent vn focceffcur d’entre eux nommé Grégoire, 
qui prit le nom de Vidor quatricfme. Lequel toutésfois fe depofa volontairement au 
mois de Décembre, à la foUicitationdefaindBernard,qui fouftenoitle partydu Pape 
Innocent , apres qu’ils eurent faid la paix auec iceluy . Ce fut la fin du fchifme qui eftoit 
enl’Eglife. Laquelle occurrence nous rapportons à cefte annee pluftoft que ( comme 
ont fait Onufrius & Sigonius ) à la precedente. Pource que Pierre Diacre tefmoigne que 
elle Ce feit apres le trefpas de l’Empereur Lothaire. Lequel Diacre auffi termine enceft 
endroid le quatriefme liure qu’il a adioufté à la Chronique du mont Caffin, quieft le 
dernier d’icelle. Parce qu’on peut cognoiftre d’iceluy, il eftoit lors des plus habiles & 
mieux exercez aux lettres de fon ordre. A caufe dequoy l’Empereur l’auoit deuant fon 
trefpas arrefté à fon feruice. 

Ceste 
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Ce ste mefmcarinee mourut comme Ton dit Iean d'Eftampes ou Des temps, ayant 
vefeu 361. an & fait office d’homme d’armes fouz Charlemagne .Laquelle opinion tou- 
tesfois ne peut eftre perfuadee à P. Æmile,ny à du Tillct,encore, que Guillaume de Nan-j 
gis & les Annal.de f rance l’ay ent recité. 
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Ranvlfë lieutenant de l’Empereur en la Pouille & Calabre mourut, donnant occa- 
fibn au Prince Roger de retourner en la Pouille; où il trouuales choies tellement dilpo 
fees à Ion fouhait qu’il eut moyen de lé remettre en pollèfïion des villes de Melphes & de 
Barz, qui reftoyent encor en la puilïance de lés ennemis,apresaiioir mis en routtelefre-J 
re dudit Régnault & le Prince de Capua.Qui fut caufe que le Pape leua vne armee de Ro 
mains, ÿ la mena en perfonne contre luy:où elle fut honteufement dclfaittc le z4.de Iuil 
lct, demeurant mefme là Sainteté prifonniere entre les mains de fes ennemis. Au moyé 
dequoy elle fut contrainte de luy donner abfolution de toutes les Cenfures qu’elle auoit 
fulminées contre luy,& luy renouueller quant & quant & confcrmcr le tiltre de Roy de 
Sicile d’outre & deçà le Far. Ainlî le Pape eftant vaincu, demeura toutesfois vitorieux 
au dclàuantagc de l’Empereur: comme Othon de Frifingen , l’Abbé d’Vrlperg & le fup-j 
plcment de Sigebert recitent. Combien que Blondus, Sabellic aucc Pandolfo Collin, 
remettent cy apres le retour dudit Roger & la confirmation du tiltre de Roy au P ipe Lu 
cc&Celefldn. Tantyacependantqual’occafion d’icelle le royaume de Sicile fut touf- 
iours depuis appellè le patrimoine de S. Pierre. Mais pource que par celle concclfionl 
faite parle Pape feulement les Empereurs lé trouuoyent manifellemét fraudez du droit 
qu’ils l’eftoyent acquis par armes.'de là,ce dit Naucler,fen enfuiuit la fource d’vne grande] 
traineedemaux. 

T h 1 fi a v l t Comte de Champagne & de Bloys, ayant refufé d’accompagner le Roy 
Loys en vn voyage qu’il faifoit en Aquitaine, entra en picque auec luy. Supplément de 
Sigebert. 

G v y ou Guygucs fécond de ce nom au Daulphiné,& qui premier porta le nom & til- 
tre de Daulphin,cftant tombé eh querelle auec le Comte de Sauoye luy donna bataille : 
où fl fut tué auprès de la ville de Montmeliârlaiflànt vn fils nommé Guigues comme luy , 
qu’il auoit eu de Mathilde fille d’Eftienne Comte de Bourgongne là fécondé femme, qui 
luy liicceda en fes eftats & Seigneuries. Ce fut le premier qui par achapt fait l’an nyy.cô- 
nexal’vnedes Comtcz devienne à fon domaine: à l’occafion dequoy i’eftirtïe qu’il fut 
auflile premier qui fintitulaDaulphin de Vienne ou de Viennois. On tient qu’il lailïàa- 
pres fon trelpas trois enfans,vn fils nommé Humbert, & deux fillesd’aifnee defquelles fut 
mariee au Comte d’Auuergne,auec lequel elle poffeda le Daulphiné apres le trcfpasde 
fon frcre,qui mourut ieunc fans enfans. Et en fin nelaifià qu’vnc fille vftique nommée 
Beatrix, qui luy fucceda en fes tiltres & cllats.Laquelle clpoufa en premières nopces Ray- 
mond 3.du nom Comité de T olofe:& en fécondes Hugues Duc de Bourgongne.Duqucl 
elle eut vn fils nommé André.La fœur de ladite Cornteflé d’Auuergne rut Cointcfle de 
Valence.Thomalfîn en fes mémoires du Daulphiné. 

Eric 3.0U félon les autres f.du nom Roy de Dannemarc fut en ce temps occis par fes 
fubicts : lefquels ïédonnercnt aptes fa mort à Eric 4. ou 6.fils d’Acquirt,& nepueu de E- 
rich le Grand. Au moyen dequoy il demeura Roy de Dannemarc : auquel royaume E-] 
rie défunt auoit auparauantrefiitué la Sialandie . Albert Crants liu. 5, chap. 19. & 
Funccius. 
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Sobieslavs Duc de Boëme prenant quelque bon efpoir de la mort du feu Roy 
Boleflaus de Pologne, viola la paix qu’il auoit aucc les Polonois, & entra en grande puil- 
lance dedans la Silcfie, comme recite Martin Cromer. 

L a puilfantc 8 c renommeè Cité de Lubec fut commencée celle annee à cftrc édifice 
au pays des Efclauons Vvagricns, enla colle maritime d’Allemagne du collé de l’Holla- 
tie,par Adolfe Comte de Holfatie qui auoit quelque temps auparauant réduit en fono- 
bcifianc c le pays dcfdits Vvagricns. Sur les voifins defquels, àfçauoirles Obodrites re- 
gnoit lors Niclot fils de Biithuë,auec lequel Adolfe prilt alliance. Albert Crants,Hel- 
modus. 

E n v î R o n le mefme temps la nation des Ibcriens qui font voifins des Perfes 8 c ha- 
bitent vnc région nommée Mofcouia Auefguya deuint n puilfante & bclliqueufc, qu’elle 
donna la loyaux Turcs qui dominoyent au pays de Pcrfe. De forte qu’ils les contraigni- 
rent de ne fc bouger dorefnauant de leur pays pour aller rauager fur les autres nations de 
l’Afic, côme leur couftume auoit efté:felon que Guillaume dcTirliu. n. chap. 1 6. recite. 
Mais Haitonus femble attribuer celle aduenuë à certains peuples qui habitoyët entre les 
Corafmins (que certains hilloriens Latins appellent Gromons) voifins du Royaume de 
Perlé. Qui pourroyent cllre ceux qu’ils appelloyent Medes , pource qu’ils ont du collé 
d’Orient la mer d’Hircanie ou d’ Abacuth, du Midy le pays de Turqucllen : de Septeit- 
trion la Cunùnie 8c Alanic,& d’Occident la Perfide. Leiquels ne femployent à autre va- 
cation & exercice qu’à garder les belles, fans habiter en villes ny en maifons. Et néant- 
moins fe trouuerent fi vaillans en guerre qu’il foferent fourrer dedans le royaume de Per- 
fe,apres qu’ils l’eurent veu abandonné des Géorgiens &Armeniens en la manière recitce 
cy dclfus fouz l’an 1107. où ils fc feirent riches 8c puilTans,fcftans réduits fouz la condui- 
te d’vn Roy nommé Ialaladin ( qui lignifie don ou grâce de Dieu ou Dieu donné.) Souz 
lequel ils curent bien encore la hardielfe cy apres d’aller aflaillir les autres T urcs de l’Afic 
mineuniufquesàcequcleSouldan Aladin de Turquie fe fut oppolc à eux, qui par vnc 
grolfc &: memorablebataille(où ils furent dcffaits& leur Roy Ialaladin mis à mort) les 
feit honteufement retourner au pays d’où ils eftoyent partis. Mais le temps n’a pas cité 
bien noté auquel celà aduint, 

Henry frere du Roy Loys de France renonça celle annee au monde pour faire pro- 
felfion de la vie monaltique : mais il fut bien-toll apres fait Eucfque de Beauuais . On dit 
aulfi qu’à fon exemple Guillaume Comte de Neuers prit l’habit de religion en la mclmc 
anneeren laquelle lemblablement Hugues de S. Viëlor natif de France Théologien fort 
renomme en ce fiecle mourut. Le compagnon 8c contemporain duquel fut Richard de 
S. Viëlor Anglois moync d’vne mefine Abbaye que luy: & fon emulateur Aiidré Vi&o 
rin. Supplément de Sigcbert, Tritemius^Vnnal.de France. 

Encore qu’on eull cy deuantimpofé filence à Pierre Abélard au Concile de Soif 
fons,fi ell-ce qu’il n’auoit pas lailïe d’aller fon train accoullumé.T ellement qu’il facque- 
roit toufiours de plus en plus des difciples & auditeurs de fes leçons. Luy-mefme racom- 
te en fon cpiltrc confolatoire qu’ayant ellé contraint de l'enfuir de l’Abbaye de S.Denis, 
fcretiraenvncfolitudequicftoitauDiocclëderEuefché dcTroyes: où l’Euefque luy 
donna vne portion de terre, en laquelle il édifia vn petit oratoire au nom de la Trinité, 
de mottes de terre & de chaulme,où il luy aduint ce qu’il dit en ces mots: Vbi cum quodam 
Clcrico noflro latitans iüud verè Domino poteram decantareiEccc elongauifugtens i & manfi in folttu- 
dine. Quodcùm cognouijfent fcholares, cœperunt vndique & rcliEiu ciuitattms atque cajlellis folitn- 
dinem mhabitare,^ f>ro amplis domibus paru a tabemacula fibi conjlruere pro delicatit cibis herbu 
agrejhbus & pane cibario viElitare pro moüibtts flratis culmum fibi & firamen comparare pro 
menfisglebas erigere,vtyerè priores philo fophos imitari crederes,&c. Puis apres: Taies dificipuli no- 
flri vbi fitper u4uduzgnem fiuuium cafulasfuas adificates heremit * magis quant fcholares viaebartur. 
quanta autem illuc maior fcholariu erat confluent ta, quarto duriorem in doElrina noftra vitam fit - 

flinebantjtanto amphut mihi <emuli aflimabant glorioÇum gçpfibi ignominiofumtqui cèm cunSta qux 
in me potuerat egijfent y omnia cooperari mihi in bonum dolebant &c.Tunc autem prxapuè ad fcholariu 
regimen intolerabilis me compulit paupertas,cumfodere non valerem^çr mendicare erubeficerem . 
artem ttaque quart nouer am reuertens^pro labore manuum ad officiant lingua compulfits fum.Scholares 
autem vitro mihi quolibet neceffaria pneparabant tant in viSlu quàm in veflitu, vel in cultura agroru, 
feu in expenfis xdificiorum, ne vlla me fcilicet à fludio cura domeftica retardaret. Cum autem.oratoriun. 
noflrun. 
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noftrum modicam eorum portionem caperenon pofjet yieceff.mo dilatauemnt, & de lapidibus &li 
gnu confruentes, meliorauerunt. Quod cum nomme ftnttx Trinitatis effet fundatttm ac pcjlta dedica' 
tum , quia tum ibi profugus,ac iam dejperatus diuina gratta confolat tonus allouant ulum refpiraffem , ir, 
memoria huitts beneficij ipfum Paraclytum nommant &c. Puis encor apres: Hoc autem locome cor- 
port latitanteffedfame tune maxime vntuerfum orbem per ambulante j>r tores xmulicàm per fe minus 
valerent,quofdam aduerfum me noms apoflolos quibus mundus plurimum credebat excitarunt- quorum 
alter regularium Canonicorum vitam, alter monachorum reffufcitaffegloriabatur. Ht pr&dicando per 
mundum difeurrentes me non modicè tam Ecclefiajlicis quibufdam, quàm fecularibus poteflatibus con- 
tempitbilem ad temptts effecerunt , demea tam f de quàm vita adeo fmijlra diffeminauerunt , vt ip- 

fos quoque amicorum nofirorum prxctpuos à me auertcrcnt:& fi qui adhuc prijlini erga me amorti ali- 
quia retinerentfoc ipft modis omnibus metu illorum difftmularent. Apres il pourfoit à déclarer que 
celà le feit entrer en tel deffi de foy, qu’il fut en termes de l’aller retirer entre les nations 
infidèles, où il elpcroit de viure plus en repos qu’entre ceux de là religion . Mais eftant en 
celle deliberation vint à vacquer l’Abbaye de S.Gildai Te en la baffe Bretagne au diocefe 
deVennes.Aumoyen dequoy les moynes d'icelle l’appellerent du confentemcnt des 
Seigneurs du pays pour eftre leur Abbé. Qui fut caufe qu’il lailfa fon oratoire du Paraclit 
pourlesallergotiUerner.OùiIfetrouuafimaladreffé,qucforce luyfut apres auoir efté 
aucc eux aucun efpacc de temps, les abandonner, ayant failly d’eftre pluficurs fois mis à 
mort en plufîeurs façons. Parquoy eftant derechef retourné en France, fut comme au- 
parauant molefté pour fes opinions. Occafion pourquoy il f offrit de les maintenir & dé- 
fendre contre S. Bernard, comme iceluy mefme tefmoigne en fon epiftre 190 . où il dit 1 
Sollicitante ipfo ^irehiepifeopus Scnonefismibtfcripjitdieïlatuens congrejiionis , quo ille in prxfentia 
eim (y* Coepifcoporu fuorum deberet Jlatuerc praua formata fua, contra aux mutire aufus effem. T cllc- 
rnent quel’afTcmblce d’iceux, & de pluüeurs Abbcz auec eux le feit à ceft effe<& en la ville 
deScns(ya(fiftanslc RoyLoys,&lcComtede Champagne) pour rendre raifon de là 
foy. Mais quand il fe veit vn tel aduerfàire en barbe, en le aeffiant de fa caufè la ’remcit au 
iugement du Pape, fans vouloir dire autre chofe.T outesfois celuy qui a eferit la vie de S . 
Bernard telmoigne qu’Abelard fe trouua tellement eftonné,que là mémoire & le fens luy 
faillirent pour refpondrc.Partant le Pape confirma incontinent la condemnation qu’on 
auoitia prononcée contre luy en France.Cc qu’il print à tel regret qu'il fe retira pour a- 
cheuer le relie delà vie au monaftere de Clugny,où il compofa vne apologie des articles 
pour lefquels on l’auoit condamné. Pierre Abbé de Clugny qui viuoit en ce temps , par- 
lant dudit Abélard au li. j. de fes cpillres afferme qu’il mourut quelques années apres fort 
catholiquement en fon conuent. Ccpédantluy-mefmeenl’Epiftte prealleguee confelfe 
qu’ayant efté premièrement marié à la fille d’vn chanoine de Paris nommee Loyfe, apres 
que fon beau pcrc l’eut fait chaftrcr de defpit de ce qu’il auoit en grolfec fa fille auant qu’a- 
uôir eu fon confentement de l’efpoufer,lors qu’il luy alloit enfeigner les bonnes lettres en 
fon logis,fcftoit du confentement (comme on dit) d’elle rendu moync à S. Denis , apres 

3 u’il l’eut veuë premièrement rendue religieufê au monaftere d’Argentueil près Paris, 
où il l’attira puis apres pour la faire AbbefTc de fon oratoire du Paraclit,qui eft auprès de 
Nogent fur Seine, l’ayant conuerti en monaftere lors qu’il fut fait Abbé de l’Abbaye pre- 
mentionnec de Bretagne. I’ay entre mes mains vnliured’Epiftres Latines que luy & fa 
femme fe font eferittes, qui peuuent caufcr vn grand esbahiuement du fçauoir & des let- 
tres qui eftoyent en vne femme d’vn tel fiede, & contiennent vne bonne partie de ce 
que i’ay dit cydcflùs. Mais par vne de celles de là femme f entend en quelle réputation il 
fut en fa ieunefle deuant qu’il l’euft efpoufec,& qu’il ne fut pas moins excellent en la Poë- 
fié tant Latine que vulgaire (telle quelle pouuoit eftre de fon temps ) qu’és fciences libe- 
rales. Pour raifon dequoy on fçaura poffible volontiers ce quelle en dit luy efcriuant.Q#« 
r tenim Regum aut Philofophorum tuam exxquare famam poterat ? Qux te regio aut ciuitas feu villa vi- 
dere non xjluabat ? Quis te rogo in publicum procedentem confpicere non fejlinabatlac difeedentem col - 
lo ereElo, oculis direêlis non infeclabatur. Qux coniugata,qux virgo non concupifcebat abfentem î çjr 
non exardebatprxfentem ? Qux regina vel prxpotensfaeminagauaqs mets non inuidebat, vel thalamis ? 
D#o autem fateor fpecialiter tibi inerant, quibus faeminarum quarumlibet animosfiatim aüicere pote- 
ras: diElandi videlicet & cantandigratia, quam exteros Philofophos minime affecutos effe nouimus. 
Quibus quidem quaft ludo quodam laborem recreans exercitij Pnilofophici,pleraque amatoria métro (y 
rytbmo compofita reliquijli carmina,qux prx nimia fuauitate tam diElamtnis quàm cantus fepefreque- 
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tàta tuum in ore omnium nomen incejjantcr tenebant'.vt ilhteratos etiam melodi « dulcedo tui non fine- 
ret immemores ejje. Atque h inc maxime in amorem tuum fœminafujfiirabant : & cum horum pars 
niaxima carminum nojlros decantaret amores, multis me regionibus breui tempore nunciauit , & mul- 
tarum in me fœminarum accendit imidiam. Quoi enim bonum corporis vel animi tuam non txornabat 
adolefcentia} le me fuis toutexpres vnpeupluseflargià parler de ceft Abélard que mon 
fubiet ne femble requérir , tant pource que luy & fa femme ont beaucoup fait parler 
d’euxenIeurtéps,quepourcequ’encedifcoursilya plufieurs chofes dignes d’eftre co- 
gneuës. Mais tout ce que nous venons de reciter eft extrait d’vne epiftre d’iceluy qu’il a 
intitulée la confolatoire, où il fait vne narration de la plufpart de fa vie . Or les Epi- 
ftres de ceft Abélard m’ont efté recouurees par vn mien bon Seigneur & amy François 
de Marify gentilhomme Champenois Sieur de Mafchy, par lequel i’ay efté aufli ayde de 
beaucoup d’autres bons anciens liures d’hiftoircs: dcfquclsluy & le feu Sieur de Seruct 
fon pere ont efté fort curieux rccerchcurs. 

Av mefme temps l’ordre des Gilbcrtins fut inftitué en Angleterre par vn Gilbert de 
Simpringhan,qui auoit eftudié à Paris, lequel le compila des ftatuts de la rcigle de fâind 
Benoift&deS.Auguftin, &puislefeit cy apres approuuer par le Pape au Concile de 
Reims. G uill. de Ncubrige liu.i. Capgrane. 
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L’EMPEREvxde Grèce à la prière & inftance du Prince d’Antioche rcmeit derechef 
vne armee aux champs, la plus grande qu’il eut point encor fai& pour la conduire luy- 
mcfme en Orient. De forte qu’il la mena iufqucs deuant la cité d’Athalie, qui eft la capi- 
tal* de Pamphilie: où par maladie il perdit fes deux fils aifnez , qui moururent Tvn apres 
l’autre, eftant l’aifné d’iceux nommé Àîcxius ja déclaré Augufte,pour lequel defàftretou- 
tesfois il ne lailïà de continuer fon voyage. Mais eftant paruenu en Cilicic,il prit la Cité 
idc T urbaffe fur le Comte Iofçelin d’Edeifa, lequel meftne il contraignit luy faire homma- 
ge & ligeance de toute f à Comté. Ce qui le feit efperer qu’il pourroit par meftne moyen 
faite venir en fa puiftànce la ville & principauté d’ Antiocne.Tellcmcnt qu’il enuoya fom- 
mer le Prince de la luy mettre entre fes mains.Qui promit bien (ce dit l’Euefquc de Fri- 
fîngendeccfaire: &toutesfoisiln’en feit rien. Car apres que l’Empereur eut quelque 
téps demeuré deuant en vain,& qu’il ne veit aucun efpoir d’entrer deaans^l fe retira en la 
ville de Tarfc en la Cilicie’pour fy rafraifchir.Nicetas, Guillaume de Tir. Autres difent, 
qu’il enuoya en la mefme année AmbafTadeurs pour contracter alliance auec l’Empe- 
reur Conrard contre Roger Prince de Sicile. En vertu de laquelle Conrard promiftla 
foeur de fa femme en mariage à Manuel fils aifné du Conftantinopolitain. 

Lvitpold furnomme le Liberal Marquis d’Auftriche & Duc de Bauiere décéda le 
n.d’OCtobre fans enfans. Au moyen dequoy fon dernier frère ( qui fe nommoit Henry) 
luy fucceda en tous fes filtres & eftats,eftât le dernier qui porta le tiltre de Marquis d’Au- 
ftriche,& le premier qui en fut cy apres nommé Duc. Auquel l’Empereur Conrard feit 
apres fon retour de Boëme efpoufer Gertrude veufuc du feu Duc de Bauiere & fille de 
l’Empereur Lothairc. En faueur dequoy la Duché de Bauiere luy fut confermee . Mais 
la Duché de Saxe fut rendue à Henry furnommé Lion fils de ladite Gertrude, à condi- 
tion de ne plus rien prétendre au Duché deBauierc.A quoy leDucVvelphefoppofa,& 
en deipit de ce qucles proteftations n’auoicnt lieu,il reprit les armes pour maintenir fon 
droit.Qui fut caufe que l’Empereur prit la defence du Duc Hcnry(qui eftoit fon frere de 
mere) en main. Au moyen dequoy il le rendit ïc plus fort enladite Duché. Comme 
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OthondcFrifingenliu.y.SupplcmentdeMarianusScotus, Abbé d’Vrlperg , Auentin 
liu.^. Culpinian récitent. Vn ancien Chroniqueur Allemand & Nauclcr adiouftent 
qu’en celle guerre l'Empereur afliegea 1a ville de Vvuvvilperg,de telle façon qu’il eftoit 
(urlepoinél d’entrer dedans par alfault , quand les femmes luy demandèrent grâce de 
pouuoir fortir librement auec ce qu’elles pourroyent emporter de leurs biens fur leurs eC~ 
paules.Ce que leur eftant accorde, elles fe chargerét feulement de leurs maris. Chofc que 
l’Empereuttrouua de fi bonne g*race qu’il leur permit encore d’emporter leurs biens & 
ioyaux. Mais ils rapportent cela à l’annee precedente. 

La guerre que Sobieflaus Duc de Boëme auoit commencée en la Silcfic prit fin par 
la maladie qui le furprit, de laquelle il mourut. Son nepucu Vladiflaus fils du feu Duc 
Vladiflaus luy fucceda en fes filtres eftats,tant par l’ordonnance d’içeluy que du con- 
fentement de l’Empereur . Qui fut caufe que Conrard Marquis de Morauie fils de Léo- 
pold, ayant intelligence auec les Boëmiens l’efleua contre luy,& entra auec armee dedâs 
le pays de Boëme,où il gagna vnc grande bataille fur luy. Au moyen de laquelle il le con- 
traignit de vuider le pays, &fe retirer à refuge vers l’Empereur . Lequel prenant fa caufe 
en main comme fon fouuerain, le remena auec telle puiflànce en Boëme que Conrard 
ne fc trouua fort ne puiffant alfez pour fe guarentir la pofTdfîon qu’il f eftoit ia acquife. 
Othon de Frifingen liu. 7 . chap. zo. Martin Cromer. Annales de Silefie, Dubra- 
uius. 

S y mo n Duc de Lorraine retournant du voyage de Ierulàlem où il auoit efté auec le 
Comte de Flandre, mourut à Venifc,lailfantplufieurs enfans tant fils que filles: l’aifoé 
defquels nommé Matthieu tint la Duché de Lorraine apres luy. Et fut le premier des 
Ducs au dire de plufîeurs qui porta le tiltre de Marquis, l’ayant obtenu de l’Empereur 
Frédéric premier auec la fille d’iccluy qu’il efpoufa. Qui cft autant à dire que Lieutenant 
ou Gouuerneur pour l’Empereur és marches &c frontières dcl’Empire.Les autres toutes- 
fois font d’aduis que ce tiltre auoit ia efté vfurpé par les Ducs precedens. 

P o va brider & reprimer les courfcs des Afcalonites, le Roy de Ierufàlem feit édifier 
&: fortifier vn fort nommé Ibelin à l’encontre d eux. Guill.de Tir. 

L’ordre des Carmes fut celle annee reftitué & reformé au mot Carmel en Syrie par 
Aymeric Malofayda de Limoges Patriarche d’Antioche & Légat à latere du Pape outre- 
mer. Lefquels eurent apres celte reformation pour leur premier Prieur vn nommé Bet- 
told natif d'Aquitaine. Sous lequel les moines qui viuoyent au mont Carmel folitaire- 
ment à la manière des Hermites & félon la reigle d’vn ancien Patriarche de Ierufàlem 
nommé Iean,furent raftèmblcz cnfemblc en vn monaftere. Onufrius. 
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Estant l’Archeuefché de Bourges vacante par la mort de fon pafteur Alberic,le Pa- 
pe voulut de là propre puiflànce luy bailler vn certain nommé Pierre lâns attendre la, 
prefentationny contentement du Roy Loys,qui prit celle matière tellement à cœur (en- 
core qu’il fiift extrêmement débonnaire & deuotieux enuers les gens d’Eglifc) qu’il repu- 
dialenouueau dcfignéparle Pape, qui pour celle caufe fc voulut déporter de fapourfuit- 
te. Mais le Pape luy commanda de perluler & obéir à fon clcdlion,dilànt qu’il failloit fai- 
re accoullumer le Roy pendant qu’il eftoit encor ieune,à fe foubmettre à l’Eglife , & à ne 
le meller des affaires Ecclefiaftiques.Etpource que Thibault Comte de Champagne lûp- 
portoit ledit cllcu , & retenoit en fes terres, le Roy leprint encor en fi mauuaife part,qu’il 
en conceut vnc mortelle rancune cotre luy. A ce que tefinoignent le continuateur de Si- 
gebert & Matthieu Paris auec S.Bemard , qui en cfcriuit au Pape Innocent en fon epiftre 
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uy. Quid meruit Cornes T.heobaldus} Qteid peccauit homo Ole? Si peccatum eft quoi diligit iuSiitiam, 
& odit iniquitatem,non potejl excuftri.Si u4rchiepifcopum Bituricenfem fufcep/t ad Imperium vejtru 
hoc est maximum primum peccatum. En fanguis ifle de manu eius exquiritur. Or eftant le Pape 

aduerti de celà, excommunia le Roy,& mcit fon royaume en intcrdi&ion, qui y demeura 
f elpace de trois ans.Ce qui feit encor rentrer lcRoy de fieure en chault mal contre le Cô 
te, qu’il eftimoit eftre le boutefeu de celà. 

L e s V eronnois eftans en querelle contre les Padoüans pour raifon du fleuue qui paf- 
foit auprès d’eux, fc donnèrent vnc fanglante bataille. De laquelle les V eronnois achetè- 
rent bien chèrement la vidoire. 

C e pendant les Romains feirent à l’inftancc du Pape la guerre à toute outrance aux 
Tiburtins qu’il auoit excommuniez pour leur rébellion, & les amenèrent à tel point que 
force leur fut de venir recognoiftre leur faute deuantluy. Mais pource qu’il les receutà 
vne trop gratieufe compofition au gré des Romains, ils le prindrent à tel defpit qu’ils fai* 
lienercnt totalement de l’affedion 6 c obeilfancc qu’ils luy portoyent, femancipans en 
telle façon qu’ils fe remeirent fouz le gouuernement & police qu’ils auoyent cy deuant 
pris en leur ville. Car ils fccrcerent certain nombre de Sénateurs auec vn Patrice qui 
prefidoit fur eux, comme Prince de la cité (auquel tout leur domaine 6 c droids royaux 
eftoyent foubmis) pour gouuerner leurs affaires, fe deliberans de ne iailïer dorefnauant 
aux Papes que le droit des décimés & oblations fur eux. Et le premier dieu à cefte digni 
té de Patrice fut Iourdain fils de Pierre Leon. Othon de Frifingen liu.7. 

Mathilde DuchelTed’Anjouaccompagneedelaieuneircdefespays 6 c Seigneu-I 
ries, comme d’Anjou,du Meinc, Touraine & Normadie,fe tranfporta en Angleterre pour 
rccouurcr le droit qu’elle y pretendoit par la fucceflion de fon pere. De forte qu’elle eut 
pour ceft effed pluueurs rencontres auec le Roy Efticnne. En la derniere delquellcs qui 
le donna le 2.iourde Feurier, l’armce d’elle demeura defeonfite , & luy en penonnepri- 
fonnier. Dequoy le Comte Godefroy d’Anjou aduerti fe ietta dedans la Normâdie, qu’il 
fe rendit fouz fa main au nom de fa femmc.Dauid aufli Roy d’Efcoffe ne voulant faillir à 
vne fi belle occafion fe pouffa femblablemcnt dedans la Comté de N orthumbellande , à 
fi bon efeient qu’il fen meit en polfelfion fouz la permiflion de la DuchclTe Mathilde. 
Guill.de Neubrige,Polid.Virg. 

A b e l a l’Aueugle Roy de Hongrie décédé le ij.iour de Feurier fucce da en fon royau- 
me fon fils aifné Geilïà z.du nom qui régna io.aris firent à fon aduenement guerre auec 
Henry Marquis & premier Duc d’Auftriche. De forte que Bonfinius eferit quil le vain- 
quit en vne qruclle & fanglante bataillc.Combien que Culpinian eftime que ladcfcon- 
hture tomba for les Hongrois. Cependant Nicetas tefmoigne que ce Geifla qu’il appelle 
Iazas eut de^xfrereSjEftienne&Vladiflaus, félon les Grecs Bladiflabus, auec lcfquels 
il vefquit en grande amitié & concorde, au dire des hiftoriens Hongrois.Nonobftant que 
ledit Nicetas récite qu’ils furent cy apres contraints par le mauuais œil qu’il leur portoit, 
de feflongner de luy. Tellement qu’ils eurent leur refuge vers Emanucl Empereur de 
Grcce,qui feit efooufer vne fienne niepee qu’on nommoit Marie à Eftienne,dont fenfui- 
uit ce que nous dirons cy apres. 

VLADisLAvsRoyde Pologne commença en ce temps à entrer en mauuais mefna 
ge auec fes freres, à la foggeftion de fe femme Chriftine fille de l’Empereur Henry y. les 
voulant frauder & delpouiller des portions que leur pere leur auoit a{ugnees.Qui fut eau 
fecy apres de là ruine. Martin Cromer,Annal. de Silefîe. 

F o v l qj e s Roy de Ierulàlcm feftant allé a$atre à la chalfe fe blelïà fortuitement,en| 
telle façon qu’il en mourut cefte année enuiro le 15.de Nouembre,lailfant deux fils Baul- 
douin du nom, 6 c Amaulri qui eftoit le puilné, à çaufe dequoy fon frère tint la couron- 
ne de Ierulàiem apres le nere,& régna 2o.ans. Guill.de Tir. 

A v Concile alfemble enuiro n ce temps à Antioche le Patriarche Radulfe fut iniufte- 
ment demis de fon fiege,tefinoin Guillaume de Tir Iiu.i5.chap.i6.& ry.Mais au chap. 18. 
il monftre qu’il y en eut aufli vn autre célébré au mefme temps à Icrufalem, où le Patriar- 
che prefida. 

Robert Euefquc de Lincolne en Angleterre homme do&e viuoit en ce temps, le- 
quel meit en Latin le teftament des Patriarches plein de myfteres.Son contemporain fut 
Drogo Euefquc d’Hoftie,qu on dit auoir eferit vn traiébé du làcrement de la Cene. Et 
! , Robért 
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Robert dit KetenenfisAngloistranflateur de i’Aicorande Mahommct en langue Lati- 
ne. . 

En la mefmeannee mourut Pierre Abélard, duquel nous auons parlé cy deuant. Au- 
quel furent faids les deux Epitaphes qui fenfuiuent. 

Vndecimee Maij Petrum rapuere CalentU, 

Priuantes Logices stria Regf fuo: 

Ejl fatü in titulo,Petrus iacet nie ^ ibclardus , 

Huic foli patuit fcibile quidquid erat. 

Autre Epitaphe. 

Petms in hac petra latitat,quem muniusHomerum 
Clamdbat: fediam Jydera fidus habent. 

Sol erat hic Gallisfed eum iamfata tulerunt. 

Erjro caret régi o Gallica foie fuo. 
ille Jciens quidquid fuit vlli fcibilezvicit 
* 4 rtifices artes abfque docente docens. 

Son corps fut fuiuant Ion ordonnance & comme il auoit long temps deuant fon tref- 
pas eferit à là Loyfe,porté en terre au monaftere du Paraclit par la permilfion de Pierre 
AbbédeClugny,quitelmoigneenfesepiftresqu’iceluy & S. Bernard feftoyent entre- 
ueuz auparauant & reconciliez enfemble.Et en l’honneur fcmblablemét d’iceluy a eferit 
plufieurs vcrs,delqueis nous auons extraits ceux qui fenfuiuent. 

Gxllorum Socrjtes,Plato maximus,HeJperiarunt 
Nofter ^ 4 riJloteles ) Logicis quicumquefuerunt 
\ 4 ut par,aut meliorjludiorum cognitus orbi 
Vrinceps ingenio varias, fubtilis & acer 
Omnia vi juperans rationis & artejoquendi 
* ébelardus erat^&c. 
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L’emperevu Ican de Conftantinople feftant au départ de deuant Antioche retiré à 
Tarie en la Cilicie pour fi rafraifchir auec fon armee/e blcfla luy-mefme d’vne fagette en- 
uenimee en la chaflfe d’vn fanglier. A caufc dequoy (cachât qu’il eftoit frappé à mort refi- 
gna par fon teftament l'Empire au plus icune de fes fils nommé Manuel , ayant meilleure 
opinion de luy: pource qu’il eftoit plus accord & vaillât que de fon frere Iûac plus ailné, 
qui eftoit ia Sebaftocratcur(qui lêmbloit moins capable d’vne telle charge.)Somme que 
cefte refîgnation ainfi faille il mourut en la ville de Anazarba.Nicctas (fit que ce fut aü 
mois d’Auril l’an (au compte de l’Euefque de Frifingen liu.7 .chap.28) 1143 de noftre falut. 
Combien que le fupplement de Sigebcrt a noté que ce fut 1141 . L’Euefque deTir liu. 15. 
chap.zj. i^S.oùüfautmanifeftementqu’ilyaitdelafaultedes cfcriuains, à caufe qu’il 
eferit luy-mefme qu’il régna z7.ans,ayantcommeneédésl’anm8.Tanty-a que Manuel 
dit Comnenusfemparafiiiuantla déclaration de fonpere de l’Empire Oriental , & meit 
fi bon ordre à fon fai<ft,que fon frere Ifaac ne le peut preuenir ny fe faifir de la cité de Con 
ftantinople,où luy-mefme fut receu pour Empereur, &: courôné par le Patriarche Michel 
(nouuellcmenteftablyaufiegePatriarchal apres le decez de Ican Stipiota) apres qu’il 
fen fut retourné d’Ane,ayantdilpofé des affaires d’icelle: en telle forte qu’il luy fembla 
eftre expedient.T ellcment qu’il le trouue auoir commandé iufqu à fon trelpas i’elpacc de 
37.ans, y.ou tf.mois. 
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R o o o l f e Comte de Vcrmandois répudiant fa femme légitime print en mariage 
Pétronille foeur de la Royne Alienor. Qui fut caufc de mettre le Roy Loys en picque 
plus fort qu’au parauant contre Thibault Comte de Champagne, à caufe qu a fon inftân- 
cc & pourfuitte ledit Côte de Vermandois fut contraint par les Cenfures du Pape de re- 
prendre fa femme. Nonobftant que cela luyeuAefté permis par la chambre Papale, ou 
par quelques Euefques en cachette. Ainfi que déclaré S.Bernard en l’epiftre prealleguec, 
où il dit: Comitem Radulfum (g* vxorem tint Deus coniunxerxt per mmiflros Ecclefix & Eccleftx 
per Y)eum,qui dédit pot csl.it cm txlem hominibus. Quomodo quos Ecclefia corüunxit ,difiunxit Caméra ? 
ftelo illud folùm conuenienter proitifum ejl, quod in tenebrii fa£la funt opéra tenebrarum.T ellement 
que le Roy ftimulé par fa femme luy commença guerre, qui fe fuft bien plus fort cfçhauf- 
fee,fi le Comte n’cuft filé doux, fefoubmettant aux conditions de paix que le Roy luy 
voulut dôncr,qui femblerent mefines trop, dures & iniques à S.Bernard. T ellement qu’il 
luy en cfcriuit en celle forte en fon Epiftre qui cilla 211. Quod noflrx humilitati querimini fuper 
anathemxtemox imponendo in Comitem Radulfum, & vultis me dare operam omnibus modts vt non 
fiat ob multa mala qu x fccutura inde putatif. Et puis apres: Valde autem contriflxt me vnum quod in 
litcris veflris vejlrx celjitudinif cotinetur,qu'od videlicet debeat obuiare paci fâche inter vos& Comité 
Theobaldum. ~ 4 n nefeitis vosgrauiter ojfendiffc in eo quod Cornes Theobaldus violentia guerrx vejlrat 
contra Deum (y iujhtixmiurarecompulfus eft, non folùm quia quxreret,fed etiam quia efficeret , vt 
prxdiblus Cornes Radulfus terra etus tam indebitè ,tam illicite abfolueretur. Si cft-ce toutesfois 

qu’il fallut que le mcfme S .Bernard l’exqufall pour ce ferment-là enuers le Pape Innocét: 
comme tefinoigne fon epiftre n 8 . qu’il luy efcriuit,où il dit : ^ imator innocenté (y* pietatis 
cuit or Cornes Theobaldus penè traditus eft in animam inimicorum eiusùmpulfus eji vtcxderetjèd fùfce- 
piteum,&gaudet quod iuflitia & obedientia veflra caufa fit^&c: Et puis apres: Quid plura ? vt non 
penitus defolaretur terra omne regnum in Je diuifum concideret. Compulfus ejl ille deuotijïimu* films 
vejler & Ecclcjiaflicx libertatu defenfor fub iureiurando promittere quattenus fententiam excommu- 
nicationis à legato vejlro borne mémorisé magfhro Iuonedatam in terra & perfonam adulteri tyranni, 
qui caput (y* author extitit omnium horum malorum & dolorum,atque in ipfam adulteram facereta- 
moueri . Quod fane prxfatus princeps fecit prece & confilio nonnullorum fidelium fapientûmque viro- 
rum.Dicebat namque id facile à vobis & abfque Ixfione Ecclefix pojfe impetrxri.Dum in manu veflra 
fit,eandem denuo fententiam qu* iuflc data fuit incontinentijlxtuercjrfcuocxbiliter confirmare, quatte- 
nus &ars arte deludxtur,& pax perinde obtineatur'.&quigloriatur in malitia (y potens ejl in iniqui- 
tate, nil inde lucretur. Et pource que ce côfeil-là fut fqyui,la paix qui auoit efté fai de auec le 
Comte, dura pcu:pource que le Pape ayant derechef excômunié le Comte de Verman- 
dois de ce qu’il différait contre là promeffe de reprendre fa femme^e Roy f attaqua aulfi 
de rechef à faire la guerre aux terres & pais du Cnâpenois,aucc telle cholere & animofité 
qu’il print la ville de Vi&ry en Partois,& meit à feu & à fâg plus de 3 ;oo.pbrfônes de tous 
fexes qui fe trouuercnt dedans la grande Eglife.Pour laquelle occafion S. Bernard luy ef- 
criuit ion epiftre 222. où il dit? Fox namque vt manifejlum eflàbono & fano confilio quodaccepe- 
ratis nimium cita nimiûmque leuiter rcfilitis,& ad mala priora qux dudum perpetrxjfe vos plangeba- 
tis^adhuc recentibus illis plagis rurfum (vt audio) nefeio quo diabolico cçnfilio frflinatis : quo enim 

nifi à diabolo jprocedere hoc confilium dixerim} per quod fit vt inccndiji,homicidijs,homicidia cumule- 
tur? Clamor denuo pauperum , gémi tus compeditorum ,&• fanguis interfeSlorum, auribus pertonent 

pxtris orphanorum,& iudicis viduarum. Planehishoflis 1 lie an ttquus noürigeneris obleElatur : quo- 
niam ipfe homicida efl ab initio. tt nolitefruSbra occafionem fumere de Comité T heobaldo ad exeufan- 
das exeufationes ite in peccatis , cum vir ille paratum fe dicat , & hoc omnibus modis deprecetur 
venire ad commixtiones qu x inter vos concurrerunt quando faSlx ejl pax:& fecundum iudicium dili- 
gent ium nomen veürumjeorum fcilicet qui mediatores inter vos extiterunt) per omnia fatisfacere ve- 
litivt fi prxuaricationis forte ab ip fis argui poterit(quod non exifhmxt) continue ad honoremvejhrum 
corrigere non cun&etur.Vernm vos necverbapacis rccipitisjiec pa£la veflratenctis,necfanisconfiliis 
acquiefcitis gpc.Puis apres: Non filebo quod iUicitum illud maledibhtmque iuramentum inconfultijii- 
mè vfurpatum à vobis contra Bituricenfem tcclefiamtfro quo heu tôt & tanta mala iam nunc mérita 
promouerunt,no ita tandem corrigiti s vt Chrifli ouibus apud Catalaunum paflortmprefici non finatis. 
Infuper & fratri vejlro eiufquemilitibus,fkgitariis } bal/ïlariifquedomos tpifcopales contrains & fas 
mhabitxndas audxBer nimium exponitis. D/co vobis non erit diu inultum fihxc itafacere pergitis : 
ideodicoT)ominemi Kex amicxbihter moneo vos & fidehter confulo vobis ,vt citius abhac malitia 
defiflxtisfi forte iam ferire parantis animu } Nmiuitx Regis exemplo,p aenitentia Q* humilitate prxue 

nïn 
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nire pofiitis . Vitré loquor 3 quia durioraformido vobïs çÿ*c.Dont ie ne double point que celle let- 
tre n’ait efté de telle vertu & pouuoir,qu’clle feit fentir au Roy lenormité de la faute.Ioint 
ce qu’il en efcriuit encore à l’Euefque de SoilTons,qui le voit en l’epiftrc zi j . que i’alle- 
gueray volontiers aucc le precedent, pource qu’il nous fait entendre beaucoup de bons 
points de l’hiftoire d’alors qui femblent auoir efté ignorez ou mal expofez de tous les hi- 
ftoriens.Car il dït:^4it enim(il parle du Roy qui luy auoit eferit) ftcut potejhs videre tn hterts 
eius 3 cùm male feruata ex parte Comitis pa£ia conaretûr ofiendere , adhuc manent fitjpenfi Epifcopi no- 
\jlri,adhuc terra noflra interdira ejl. Quafi vero Ecclefiajhct abfolutio interdi&i ad Comitem Theo- 
baldum pertineatÿhoc ipje aliquo modo pepigerit fe fittturum.lllufws ejl (ait) Cornes Radulfus , & iterü 
religatus ejl: & hoc qutd ad C om 'item Theobaldum’i Nonne quicquid de hac re promifit , fdeliter. elabo- 
rauit (9* efficaciter adtmpleuiûllle vero deprehenfut ejl in ajlutia fiua,& cecidit in foueam qudm fecit. 
En ejl hoçtotumcur irrita fecerit R ex paElafua} qua djhnxerunt labia vcjlra. *4n propterhoc decuit 
incandefcere iram Régis contra Veum Ecclefiam etus contra feipfum & regnit fuum} Itdne propter 

hoc debuit obliuifci honoris fui 3 vt ad debellandum hominem fuum quem nondico diffidauerat,fednec 
fubmonuerat 3 nec pofuerat ad rationem/nitteretfratrem fuum } idqueper Cathalauntl : de qua potijhmu 
ciuitate feitis quid Rex pepigerit cum Comité Theobaldo.Sed Re.v aliud addit y quod matrimoniis molia 
turfibi coniungere contra eiusfidelitatem Comitem Flandre fem & Suefiionenfem. Et defidelitate quid* 
\fujpicio ejl 3 nu certitudo:porro inanes fujj>iciones écrits paÛionibus praiudicare , quale fit vos videritis, 
qudmque id omnino crédendum nonfuerit de tali viro.Nunquid enim hojles Regts fiunt 3 quibus alligatur 
Comcs,& nonmagis hommes eius eitts amie/} Nonne confxnguineus Régi & ( fient fatetur)baculus 
regni Cornes Flanarenfis ejl} Quid ergo contra f. délitât cm facit etws homo & fidehs ipfiut } fi aliiseius 
amicis matrimoniis copulatur ? Nonne fi quis fimplici oculo rem vt ejl confideraret , magna potins pax 
regni 3 magnumque robur } & magna pojfet putari fecuritas} Et puis apres plufieurs autres remon- 
ftrances tendantes à mcfme fin, vient à dire:^» vos ei confulitts talia} mirum valdè fi contra 
vejhrum confit hum fiunt hac: mirum magis & malumfi vejlro confit lio fiunt.Rtpnis fur la fin : Quic- 
quid enim malifecerit. merito non Régi tuueni y fed confiliariis fienibus imputatur . Perquoy eftant le 
Roy en telle façon repris & redargué de fon malfait,on fçait que la repentance l’en enfuy- 
uit fi prompte &amcre, qu’il fallut faire venir S.Bernard pour le confoler : parle confeil 
duquel en expiation de là faute il fe voüa de faire le voyage d’outre-mer auec vne armée 
pour donner fecours aux affaires de la Paleftine.Mais il y eut bien plus de peine à conten- 
ter &perfuader le Comte de Champage de fe réconcilier auec le Roy.Telle eftoitla ré- 
futation q ce grand perfonnage S.Bernard auoit en ce fiecle enuers tout le monde, que 
les differens & querelles des grands Princes & Monarques non feulement delà France, 
mais aufli d’Allemagne & des Itales cftoyent par fon moyen terminez & appaifez..Tef- 
moin le fupplemét de Sigebert,P.Æmile,Chr.& Annal.de Francc.Dc forte qu’il ne fut 
pas lors feulement caufe de la paix qui fe refeit entre le Roy & le Comte Thibault , mais 
aufli q le Roy fe rappointa auec le Pape pour le different de l’Archeuefque de Bourges, en 
acceptant &approuuantl’Archcuefque Pierre que le Pape y auoit colloqué contre fon 
7ré & confentemét.Et pour celle caufe auoit fait ferment (q ledit S.Bernard appelle en 
"on epiftre zi^.Herodianuiu ramentum) d e ne le iamais confentir ny affermer. Et pour raifon 
aufli du mefine ferment le mcfme S.Bernard en efcriuit ce qui f enfuit aux Euefgues de la 
cour de Rome en fon epift.zzo.P eduobus nonexeufamus R ege-.nam (p iurauit illicite , typerfe- 
uerat iniujlé.verùm id non voluntate fed verecudia.Nam probro ducitur(ficut optimè noJlis)apud Fra- 
cigenas iuramentum foluere y qualibet male publiée iuratu fit: quamuts nemo fitpiens dubitet illicita iura- 
menta no ejfe tenenda.Veruntamen ne in hoc quide exeufari pojfe fatemur.Neque enim exeufare nosfied 
veniampojlulare fufcepimus.^dliquatenus exeufare eum pofiit ira, «tas.maiejlas poterit fine dubto ,fi 
miferiçordiam iudicio fuperexaltanda dccematis: Quattenus videlicet talis ali qua cofideratio in Rege & 
puero habedtur,vt hac ei vice taie aliquid tenore pareatur 3 quo tali de extern no preefumat.Farcatur fané 
dixerimfi fier i pofiit ,falua in omnibus Ecclefia libertate 3 fimul & ^ trehiepifeopo débita veneratione 
feruata ,quem manus *4poJlolica confecrduit.V oilà corne l’affaire fe pafla, ou le Pape obtint en 
fin ce que luy & fes predeceflèurs auoyent en vain debatu plufieurs fois auparauant f 
Gertrude femme de Hêry Marquis d’ Auftriche,frere de l’Empereur^mourut en trauail 
d’enfant.Qui fut caufe q l’Emp.entra dedâs la Saxe pour la réduire en fa main.Mais Vvel- 
phe qui fe difoit Duc de Bauiere,voyât l’occafiô qu’il luy prefentoit par fon abfcnce,f afo- 
cia de Frédéric fon coufin,qui fut cy apres Empereur, & auec luy entra dedans les terres q 
l’Empereur auoit au pays de Suaube. Qui lefeirent retourner de Saxe pour les venir dé- 
fendre. Ancienne Cnro.non imprimée. „ 1 ij 
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Les peuples cf Italie cftoyent en ce temps en telle combuftion de guerre, les vns con- 
tre les autres, que les Vénitiens attaquez à ceux de Rauenne,les Veronnois & Vinccntins 
à ceux de Padouë & les Treuiüns,lcs Florentins & Pifàns contre les Luquois & Siénois, 
combloycnt toute l’Italie de meurtres, de fâng,defeux,dcfaccagemens&: de toutes for- 
tes de miferes que la guerre peut apporter. De forte que les Florentins fouz la conduittc 
d’Vlric Marquis de la Tofcane bradèrent les fauxbourgs de Siennes. Mais les Siennois 
fortans fur eux auec le Comte Guy de la guerre, les chargèrent fi viuement qu’ils les mei- 
r ent en fuitte, co mme Othon de Frifingen liu.7.ch. Z9.recitc , Sabcllic adioufte que les 
Vénitiens furent aufïi au mefinc temps guerroyez des Pifans par mer en diuers euene- 
mens,& que la paix fut finalement moyennee entr eux par le Pape. 

H v s t a c he (félon Polidore)ou (comme veut P.Æmilc) Guillaume fils du Roy E- 
ftienne, ayant remis fus vne antiee alla derechef rencontrer celle de la Duchelfe Mathil- 
de, dont il obtint la vidoire,dcmeurant le Comte Robert frere d’icelle fon prifonnier,cn 
qui confiftoit la conduitte de fes affaires. Qui fut caufe qu’elle rendit le Roy Eftienne en 
efehange de luy.En quoy toutesfois elle n’amandarien fon marché, pource que fon fait 
fen alla toufiours depuis en empirant,iufques à ce qu elle fût totalement contrainte d’a- 
bandonner l’Angleterre. PolidoreVirg. 

Vladislavs Roy de Pologne prenant à fon ayde Suantoflaus fils de Vvrfcuolo 
Prince de Kionic en la Ruflie,commença de faire la guerre à fes frères. Martin Crom. 

S a n g v i n Souldan d’Halappe aduerti d’vn difeord qui cftoit fùruenu entre le Prince 
d’Antioche & le Comte Iofcelm d’Edeffa, mena fi apoint fon camp deuant la cité d’Edcf 
fa, qu’il la print d’a(Tault,au moyen de ce qu’il la trouua defpourueuë de gens & de defen- 
ce. Mais à peu de temps delà ledit Sanguin fut mis à mort par fes domeftiques , laiflànt 
deux fils,l’aifné defquels fût Seigneur de la cité de Muffula qu’on dit eftrc fituec au lieu où 
auoit efté l’ancienne Niniue: & l’autre nommé Noradin demeura Tctrarche d’Halappe, 
lequel fc rendit bien-toft grandement redoutable aux Chrcftiens pour les vitoircs & 
conqucftes qu’il obtint fur eux.Il femblc toutesfois qu Edcflà fût prrnfe dés l’an precedét. 
Guill.de Tir. 

L a nouuclle rébellion des Romains caufâ vn tel defplaifir au Pape Innocent, qu’il en 
conceut la maladie dont il mourut celle année le 14 de Septembre. A caufe dequoyles 
Cardinaux fe diligentèrent en telle façon de luy donner vn fucceffcur,à fîn(commc fem- 
blc vouloir eftimcrOnufrius)d’effeâûer le decret fai&cy deuant contre les Romains, 
par lequel ils eftoyent priuez du droid de donner voix aux ele&ions des Papes, qu’ils en 
curent efleuvn deux iours apres le trcfpas de l’autre. Qui fût Guy Cardinal de S. Marc, 
qui print le nom de Ccleftin 2. Mais il mourut y.mois 13. iours apres fon eledion ,auant 
qu’auoir eu loifir & moyen de faire chofe pour eftrc prifé ou cftimé des hommes, ne mef- 
me de rabbatrel’infolcnce des Romains, eftant le premier, ce dit Onufrius,cfleu fans le 
peuple. Othon de Frifingen. 

V n Arnault natif de BrefTe en Italie, difciplc de Pierre Abélard, fè tranfportaence 
temps de France (où il auoit eftudié) à Romc:portant l’habit de religion: où il trouua les 
citoyensfiforte$branlezàfcdition,qu’illuyfutfacilcdclcur faire prendre telle chance 
qu’il voulut,ayant mefinement l’eloquencc & la facilité dcperfûader à commandement. 
De forte qu’ils fûrent incitez de feftrangcr & fouftràire totalement de la fubie&ion du 
Pape. A laquelle il leur voulut faire croire qu’ils n cftoyent aucunemët tenuz ny obligez, 
n’ayant aucune puiffancc ou iurifdi&ion fur eux: Tout ainfî qu’il n’en auoit oneques eu 
deuant les Roys Pépin & Charlemagne, n’eftant f à charge que de vacquer au gouucrne- 
ment des âmes & de la fpiritualité félon la parole de Dieu.Somme qu’ils fe laiflercnt con- 
duirepar fes prefehes fcdicicux, & remettre leur ville en l’eftat & liberté auquel elle e- 
ftoit fouz les Empereurs Conftantin&Iuftinian, & cnuoycrcnt prier l’Empereur Con- 
rarddcnclcsdefaduouërdelcurcntreprinfc: comme Othon de Frifingen recite liu.i. 
châp.27. i8.& liu. 1. chap.20. des geftes de Frédéric. Où il déclaré quant & quant que 
ceft Arnault defroguoit de toute fa puifïànce aux Miniftres & Prélats de l’Eglifc, prefehât 
& dogmatizant autrement des fàcremens de l’Euchariftic & du baptefmc des enfans 
que ne faidt lEglife Catholique & Romaine En quoy il femblc aüoir efté de l’opinion 
des Hëritiens de ce temps. Pour raifon dequoy le Pape Innocct luy auoit ia impofé filcn- 
ceauparauant au Concile de Latran: tellement que force luy auoit efté de fc fâuucr à 
Zurich en SuifTe,oùil continua de prefeher la mefme do&rine iufqu’au trefpas d’iceluy, 
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qui luy feit reprendre la hardieffe de retourner en Italie. 

Robert ElketemmoynedcClugnytranftatapar le commandement de Pierre fon 
Abbé l’Alchoran de Mahommet de la langue Hébraïque en langue Latine cefte annee 
ii4J-dc noftre falut,& j37.de l’Hegire, pource qu’elle partiçipoit encore delà 1141. & 1143. 
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Environ cc temps Frédéric (qui fut cy apres Empereur) fils de Frédéric Duc de 
Suaube, feit la guerre à Conrard Duc de Zeringen. Tellement qu’il luy ofta la ville & les 
appartenancesdelavilledeZurïchàuec le chafteau de Zeringen, pour lefquels retirer il 
luy fut force de luy quitter la Comté de Hochberg , comme recite Othon de Frifingen 
liu. i. des geftes de Frédéric, fans toutesfois notifier l’annee où cecy aduint. 

A v meftnc temps aulîi les Empereurs d’Allemagne & de Grèce feirent vne alliance 
enfemble contre Roger Roy de Sicile. Autheur precedent. 

E s T i e n n e Roy d’Angleterre ayant affiegé le chafteau de Licolne que fes ennemis 
occupoycnt , fut par la refiftance qu’il y trouua contraint de fe retirer fans rien faire. 
Guill. de Ncubrige. 

Bavldovin Roy de Icrufâlem nonobftant fa ieuneffe (car il ne pouüoit eftrc plus 
aagé de id.ans) entreprit vn voyage en l’Arabie,pour receuoir aucunes bônes villes qu vn 
Sarrazin fe faifoit fort de rendre entre fes mains. Ce que toutesfois ne reuint à aucun ef- 
fcéfc. Mais combien que cefte entreprinfe luy reuint à peu de proffit,le retour neantmoins 
luy fut fort honorable, pour auoir peu ramener fes gensàfauueté & fans aucune perte 
par le milieu de tant de pays ennemis. 

Ce pendant Noradin alla au fecours du Roy de Damas, qui penfoit en deuoir auoir à 
faire contre ledit Roy de Ierufalem. Au moyen dequoy les citoyens d’Edeffa fe remeirét 
en la puiflàncc de leur Comte Iofcelin: qui fut caufe de faire retourner Noradin en telle 
diligence contre EdefTa, que pour ce qu’on ne l’auoit peu fuffifamment fortifier deuant fâ 
vcnuë,il rentra dedans par affaut, & y feit vn horrible maflàcre des Citoyens. Dont tou- 
te la Palcftinc & les pays des Ghrcftiens d’Occidët furent remplis de ducil & de trifteflè. 
Guillaume de Tir. 

Àv PapeCéleftin dccedè le 5>.iour de Mars,fut fiibrogé le n.du mefine mois Gérard 
natif de Bologne la Graffc Cardinal de S.Croix,qui print le nom de Luce z. Lequel à fa 
venue f employa fort foigneufement à défendre & maintenir fon autorité contre les Ro- 
mains, qui le vouloyent réduire au mcfme eftat qu’ils auoyent fes deux derniers prcdccef 
feurs.Àcaufedequoyilformmal’Empereurde luy bailler aydc& confort. Ce pendant 
nouucllcs vindrent de la prife d’Edeflà, qui le feirent conuertir fon foin à folliciter les 
Princes Chreftiens d’enuoyer fecours aux affaires d%fa terre fâin&e Platine, Onufrius . 

DvRANTles difTentions qui eftoyent en Angleterre entre le Roy Eftienne & l'Impé- 
ratrice Mathilde, Guillaume Euefque de Vinceftre célébra vn Concile à Londres:où fut 
ordonné que quiconques violerait vn temple ou cimitiere,ou frapperoit & excederoit 
vn homme dTEglifc, ferait de ce fait excommunié, dont il ne pourrait eftrc abfouz que du 
Pape. Matthieu Paris,Guill.dc Neubrigc liu. i.ch.io. 
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L a prife d’Edeffa didc Rohaiz,& les fuccez des affaires des Turcs excita grândemét 
les Princes Chreftiens d’Occidcnt à deuotion,d’aller fecourir l’cftat de la Paleftinc. Tel- 
lement que pluficurs fc difpoferent à faire ce voyage , eftans mefmement merueilleufe- 
ment incitez à ce faire par les prédications de faind Bernard,qui içauoit bien faire feruir 
toutes fes grâces à la recommandation d’vne telle entreprinfe. A caufe dequoy le Roy de 
France voulant facqùiter de fon voeu demanda fuiuant l’aduis dudit S. Bernard permif- 
fion au Pape d’affembler vn Côcilc à Vczelay. Auquel le Roy mefmc,& le Comte Thier- 
ry de Flandrc,& Henry fils du Comte Thibault de Champagne, auec pluficurs autres 
Princes & Seigneurs de nom fe croiferent félon la couftume.Qui fut caufc.de faire fuiure 
leur exemple à l’Empereur Conrard,& à beaucoup des plus grands Princes & Seigneurs 
de fon Empire, comme Henry Duc de Bauicre & d’Auftriche & le Comte Vvelpnc fon 
compétiteur , auec les Marquis Amcdec de Turin & Guillaume de Montferrat, quand S. 
Bernard eut efté vers eux faire comme il auoit fait en FÈance. Othon de Frifingen, An- 
nal. de France. Il femblc tôutesfois que le Concile de V ezelày fut feulement tenu au cô- 
mencement de l’annee enfuiuant, apres que le Pape Eugene eut enuoyé fes lettres au Roy 
de France pour l’exhorter à faire ce voyage. 

S r m o n dernier Duc de Mofellane mourut, Iaiffant vne fille vnique femme de Ferri 
ou Frédéric Comte de T oul,frere de Symon premier du nom Duc de Lorraine, laquelle 
aulfi mourut fans enfans. A raifon dèquoy la Duché de Mofellane tomba entre plufieurs 
heritiers,quiladiuiferent en tant de pars qu’elle perdit fon nom.. Richard de Vaflc 
bourg. 

À l b 1 *. o Archeuefquc deT reues & Henry Comte de Namur fe guerroyèrent en 
temps fort afprement l’vn l’autrercomme feirent aufii au pays de Bauierélc Duc Hcn 
& l’Eucfque de Ratisbonne. Othon de Frifingen liu.i. 

Qve l <53 e s foldats-Auftrichois feftans par fiirprinfe emparez d’vnchafteau de Hon 
gric nommé Bofan ou Brosburg au nom de Boritius, donnèrent occafion au Roy de 
Hongrie de foupçonner que toute cefte partie luy auoit efté dreffee par le Marquis d’Au 
ftriche. A caufe dequoy il meit aux champs vne armee de feptante mille combatans , a- 
ucc laquelle il entra dedans l’ A uftriche, où il meit l’armec du Marquis en routte, auec 
perte toutesfois non moindre de fes gens que d’Auftricbois . Othon de Frifin 
geh. 

Vl a d is l a vs Roy de Pologn? perfeuerant en fçs cruautez & tyrannies fc rendit 
tellement odieux enuers tous fes fuiets , que fes frères Boleflaus,Miecifiaus & Henry eu 
rent la hardieffe de fc rebeller contre luy. Qui fut caufe qu’ayant faid venir à fon fççours 
Suatoflaus fils de Vvffuolodc Prince de Kionie,auec autres S eigneurs d? Ruffic , les alla 
cnclorre&affieger dedans la ville de Pofnanie: où ils feirent telle prcuue de leur ver- 
tu à fe défendre, qu’ils meircnt en fin fon armee en routte par vne faillie qu’ils feirent 
furluv. Etpourfuiuirent fi afprement leur vidoire fouzla faucurûue les Polaaucs leu 



fur luy. Etpourfuiuirent fi afprement leur vidoire fouzla faucurque les Polaqucs leur' 
portoyent, qu’ils ne luy laifferent aucun lieu de retraitteen tout fon royaume. A caufe 
dequoy force luy fut de fc retirer vers l’Empereur, qui ne peut par aucunes prières ny 
Embauades obtenir d’eux qu’ils le vouluffent oneques depuis biffer rentrer en fes cftats. 
Othon de Frifingen, Martin Cromer. 
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L e Pape Luce ayant faid venir quelques compagnies de foldats à Rome, pour fe main- 
tenir contre les Romains , fut toutesfois fi rudement rembarré d’eux, qu’il en remporta 
des marques qu’il rcceut envnemefleeoùilfetrouua:autnoyen defquelles il mourut le 
zy. iour de Mars, ayant tenu le fiege Papal n.mois, i4.iours. Combien que l’Èuefquc de 
Frifingen eftime qu’il mourut feulement de fafçhcrie,les autres de pefte . Tantv a cepen- 
dant que leS Cardinaux efleurent trois iours apres fon decez pour fon fùccefleur Pierre 
Bernard, Abbé de trois Fontaines natif de Pife, qui auoit efté difcipledc S. Bernard & 
religieux de foh ordre, qui prit le nom d’Eugene 3. fous lequel il prefîda 8.ans, 4.mois, n. 
iours: ayant donné fi bonne opinion defoy,quoyque Sigoniusdife qu’il eftoit de trop 
fimple & peu ferme entendement pour manier affaires d’eftat, qu’on efperoit que les Ro- 
mains fc ocufTent facilement mettre à raifon auec luy. Mais il fe trouua tellement inquié- 
té d’euxpour confermer leurs magiftrats,qu’ils s’eftoyent creez eux-mefines,iufqucs a en 
uoyer demander fecours à l’Empereur Conrard, à fin de les aider à fe maintenir en l’eftat 
aulquels ils s’eftoyent mis, ayant comme ils difoyent (félon le vent d’Italie ) remis le roy- 
aume & Empire des Romains en mefme point qu’il auoit efté fous les Empereurs , Con- 
ftantin premier & Iuftinian.Et le fémonderent de paffer bien toft en Italie,l’afTeurant qu’il 
y trouueroit toutes chofes compofées à fon fouhait ; mefmement la cité de Rome prin- 
cefle du monde, qu’ils rendoyent tellement fienne , qu’il y pourroit en dominant à toute 
l’Italie plus commodément habiter que tous fes anceftres riauoyent iamais peu. Or non- 
obftant que l’Empereur feit auffi peu de cas de toutes leurs vaines iaétances , que de nei- 
ges fondues, fi eft-ce toutesfois que leur infolence contraignit le Pape de s’enfuir à Viter- 
be: où ( comme eftant en lieu de feurté) il excommunia leur Patrice & Sénateur, & quant 
& quant excita les Tyburtinsà leur faire guerre ouuertc. Ce qui fut de telle efficace en- 
uers eux, qu’ils luy enuoyerent porter paroles de paix. A laquelle il ne Voulut aucunemët 
entédrc,qu’à la charge de fûpprimer leur Patrice, & de fe remettre fous luy. Comme ils a- 
uoyent efté fous fes autres predeceffeurs. Lefquelles conditions accordées, il s’en retour- 
na a Rome. Platine, Blondus,Onufrius,Othon de Frifingen. 

A v mefme temps le Patriarche d’Armenie fut trouuer le Pape à Viterbe, où il luy ren- 
dit obeiffance & foubmiffion. Othon de Frifingen. 

M a n v e l Empereur de. Conftantinople eftant irrité des courfes & entreprises que 
Mafute S ouldan d’Iconie faifoit inceffamment fiir les prouinces de fon Empire , mena v- 
ne armee en Orient contre luy & contre les Perfes. Nicetas. 
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Cefie année finition 54a. deïHegire [on^iefme iour y où commence le 541. 
qui ejt le principe du zp. cicledes Arabes. 

L’empereyr Conrard eftant refolu de s’acheminer au voyage d’Orient, déclara & 
defigna fon fils nommé Henry Roy des Romains en vne diette qui fe tint à Maiencc, à fin 
qu’il luy laiilàft le gouuemcment de l’Empire en fon abfence , Et puis auec vne armee de 
7 0000. cheuaux partit au mois de Feurier d’Allemagne , tenant le chemin de la Hongrie, 
par lequel il arriua finalement à Conftantinople : où il efperoit receuoir toute faueur & a- 
mitié de l’Empereur Manuel, fuyuant l’alliance qui eftoit entr’eux. Mais le mai-heureux 
Grec apres auoir faid à fon hofte le meilleur vifâge & recueil qu’il fembloit auoir peu, feit 
mixtionner de la chaux & des poifons auec la farine & prouifions de viures qu’il fournif- 
foit pour le camp des Allemansj qui fut caufe de la mort d’vne infinité de perlonnes. Qui 
plus eft leur donna auffi des guides , qui meirent vne autre grande partie de leurs gens en 
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lieux où les Turcs eftans les plus forts, les mirent quafi tous en picces.De forte que l’Em- 
pereur Gôrard auquel ( comme recite Guillaume de Tir, liu.16.ee defaftre aduint au mois 
de Nouembrc)ne paruint qu’auec la dixiefme partie de l’armee qu’il auoit amenee au roy- 
aume de Icrufalem. MaisNicetas adioufte qu’il affiegea deuant lavillcd’Iconie. Et que 
ayant failly à la prendre , quil paffa par deffus le ventre d’vne grande armee de T urcs qui 
luy voulurent empefeher le gué de la riuierede Meandre en la Lycaonie. De forte que le 
chemin luy fut toufiours depuis libre iufqu’cn la Syrie. Laquelle victoire toutesfois le 
Tyrien attribue aux François , fi ce n’eû que les vns & les autres ayent chacun gagné leur 
victoire au paflage dudit Meandre . Tant y a que l’armee du Roy de France seftant mife 
cri chemin le 29. de May, tint les meftnes brifees qu’auoyent tenu les Allemans. Et eftarit 
paruenue és terres de l’Empereur, y fut rcceuë & traittee de mefme gracieufeté qu’eux, re- 
ccuant les meftnes fruifts & effets de la foy Grecque. Mais elle vint affez à point pour v- 
ne partie des Allemans qui eftoyent efgarez & diffipez, qui fe rallièrent aucc les François. 
Supplément de Sigebert. 

A v e n t 1 n ayant leu poffible quelques fables de vieilles de fon pays ( fi d’auenturc il 
n’aefté luy-meftne l’autheur) aefcritqucleRoyde France fut incité de faire ce voyage 
fous les promefTes que luy faifoy ent certainespropheties , qu’il deuoit paruenir à l’Empi- 
re du monde. Et fur celà s’attache a la legerete de la nation Françoife, comme s’il euft peu 
donner vn plus euident argument de la legereté oubeftife,tantdeluy que de fa nation, 
que; de s’imprimer telles refucries fi ridicules en leur cerueau : veu que toutes les hiftoircs 
font plaines de tefmoignages que le faiét de Vitry, & les rcmonftrances de fàindl Bernard 
furent le feul motif au Roy de ceftc entreprife. Â laquelle mefme s’acheminèrent (ainfî 
queferit le mefme faind Bernard ou Pape Eugène) fi grand nombre de François , que les 
villes Sc bourgades en demeurèrent vuides,ne s’y trouuant pas vn homme pour fept fem- 
mes. Cependant encore que la plus part des hiftoriographes ayent rapporté le départ de 
Conrard & du Roy de France pour entrer en ce voyage a cefte année , fi eft-ce toutesfois 
qu’il femble qu’il s’eft fai6f pluftoft en la fuyuante. Mais ce qui les peut auoir fait mefeon- 
ter,eftque Conrard partit au mois de Fcuricr, qu’on comptoitàla mode de France & 
d’aucuns autres lieux , eftrc encore de l’an 1146. Mais ie n’accorderay pas à aucuns qu’il fc 
foit fai 61 l’an 1 1 48.cn l’Indiétion i 1 . s’ils n’ont entendu de la fin d’iceluy. 

Frédéric Duc de Suaubeprit tel defplaifîr de Frédéric fon fils, qui accompagnoit 
l’Empereur fon oncle en Orient, qu’il en mourut,laifïànt fondit fils fon heritier de fes biés 
& de feseftats, lequel fut cy apres Empereur. C’eft luy duquel Othon Euefque de Fri- 
fingen de la lignée des Marquis d’Auftriche a eferit la vie en deux liures : lequel auffi finit 
& termine le feptiefine & dernier liurc de fon Chronicon , depuis la création du monde 
en cefte année , qu’il dit eftre la n 46. de noftre fàlut, 2. du Pape Eugène , & la 9. du régné 
de Conrard. 

Les Gencuois fuyuant le mandement du Pape, equipperentvue armee de mer pour 
la mener contre les Sarrazins. Laquelle vint defeendre en rifle Minorque , où elle deffeit 
en vne rencontre grand nombre de Maures, & pilla le pays comme elle voulut. Mais elle 
s’en retourna fans y auoir fai 61 aucune conquefte. Cependant les Florentins faifans la 
guerre à Guy de la guerre, & ne fetenans fur leurs gardes , receurent vnc lourde eftrille 
par luy & parles Aretins.Sigonius. 

L a Croifâde cftant prefchec par toute la Germanie,auoit tellement embraie les cœurs 
d’vn chacun à prendre les armes contre les ennemis delà Chrcfticnté , qu’il n’y eut pays 
ny prouincc ou la plufpart des hommes ne s’cnroollafïènt pour eftrc de ceftc partie. Mais 
les Princes , & Barons de Saxe s’aduifans que leur deuotion fe pouuoit auffi louablement 
employer fur i’ennemy qu’ils auoyent à leur porte, que de l’aller cerchcr plus loing , con- 
uertirent le voyage que les autres faifoyent en Orient , contre les nations Efclauoniëncs 
de la cofte maritime Germanique, qui eftoyent cncores ennemies du nom Chreftien, co- 
rne les Luticiens & Obodrites , fur lefquels Niclotfilsde Buthas commandoit. Cepen- 
dant la fin de cefte entreprife fut que les Efclauons fentans vne telle armee fur leur dos , à 
laquelle ils n’en pouuoycnt oppolcr vne femblable,feirent mine de fe vouloir faire Chre- 
ftiens. A caufe dequoy on les laifïà en paix , nonobftant qu’il ne fe trouua que Emulation 
en leur f;ii6f. Albert Crants,liu.4. de fà VvandaÜCjHelmodus. 

A l f o n s e Roy de Caftillc, accompagné de Raimond Comte de Barceloue,afficgea 
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la ville d’ Alméria, dite âneiennemêt Abdera fur les Maures, qui luy fut rendue le t7.d’0 
ûobre, félon François Taraffa. Le fuppfement de Sigcbert teimoigne que là Ville de Tor- 
tolê luy fut auflî rendue vh ah apres f autre. 

E s t i e n n e Roy d’Angleterre fe feit cefte annee couronner en la ville de Lincolnc. 
Guillaume de Neub tige. 

Bolislavs furnomméle Crcfpelu ,fut du confentement de lès freres ( defquels il 
eftoit le plus aifiié) eftably Roy de Pologne, & confermé par les eftats aptes auoir afligné 
bon & fuffifant apanüage à fefdits frcteSiDe forte qu’il régna modeftemèt Vingt hüiâ; ans. 
Martin Cromer. u 

Labeslavsou Vladiflaus Ducde Boëme, eftant venu trouucr l’Empereur Con 
rard deuant fon départ au pays de Bauierc, amena auec luy Boritius fils de feu Coloinan, 
Roy de Hongrie, qui eftoit exilé de fon pays, à fin d’y eftre remis par le moyen de fa maie-i 
fté. OthondcFrifingen» - 

Qv e l qv i s moynes d’Angleterre au diocefe de Vvaruic* fàiknsfcrüpuledc ce que 
les moynes de l’ordre de lâinëfc Bcnoift n’obferuoyçrtt pas de tout point ny à la lettre les 
ftatuts de leur rcglc,prindrcnt celle de cifteaux, Si l’introduirent en Angleterre» Guillau 
me de Neubrige,Iiu.r.chap.i4. 

L e Pape eftant de retour à Rome fut derechef inquiété des Romains pour aüoir de luy 
pcrmilfion de faire la guerre à leur appétit aux Tiburtins. Ce que ne leur pouuant pas per- 
mettre honneftement ou fans danger, il abandonna derechef la ville deRomc,& s’en vint 
en France bien à point pour confermcr les Princes croifez en leur deliberation. 
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Les François ayans pafle la Méandre à la honte & confufion du Turcs , faifoyent en 
marchans plus outre , moindre compte d’eux que la difeipline militaire ne commandoit. 
De forte que ne fe tenans fur leurs gardes leur donnèrent l’opportunité de les furprendre 
en lieux dcfitduantageux, où ils eurent vnc bien plus lourde reuenge que la defeonfîture 
qu’ils auoyentrcceuëcy deuant. Tellement que le refte des François grandement appe- 
tifté & diminué fe fiiuua en la ville d’Attalic,dont en fin ils paruindrent à Antioche , ou le 
Roy entra en mauuaife opinion de fa femme , qui l’auoit accompagné en tout ce voyage. 
Qui fut caufe qu’il ne voulut employer fon armee la part où le Prince d’Antioche parent 
d’elle le requeroit: ains qu’il s alla ioindre à l’armec de l’Empereur Conrard en Ierulâlem, 
pour tous enfemble aller mettre le fiege deuant la ville de Damas. Qui euft peu venir à 
bonne ilfue, fi l’enuie que les Chreftiens natifs de la Palcftine portoyent aux Oceidcn- 
taux,nc leur euft faiët pratiquer vn malicieux confeil , par lequel cefte belle entreprife fut 
fraudee de fon cffeéfc. A caufe dequoy l’Empereur ayant retiré fes gens , fe meit au retour 
de fon pays. Mais le Roy acheua le refte de l’annee en Ierulâlem. Guillaume de Tir. 

' Cependant Roger Roy de Sicile eftoit pafle auec vne puiflànte armee en Afrique, 
par le moyen de laquelle il auoit réduit les Maures , nommément du royaume de Thunes 
en tel elpouuantement, que le Roy fe rendit fon tributaire d’vn certain tribut qui fut plus 
de 3 o. ans depuis payé aux Rois de Sicile. Mais eftant à fon retour informé des fafeheries 
que l’Empereur de Grèce auoit faites aux armees Chrefticnnes allans en Syrie , il fe relb- 
lut auec l’armee qu’il ramenoit vi&orieufe, d’en aller prendre vengeance fur lespays de la 
Grece. Tellement que fuyuant cefte deliberation il prit d’aflàultles villes de Corfou & 
de Corinthe en la Moree, Thebes en Grèce, Ncgrepont en Euboye. Et les ayans mifes à 
iac, vint encor aux yeux de l’Empereur brufter les faux-bourgs de Conftantinoplc , don- 
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nant l’aflault au palais Impérial . Mais l’aducrtilfement qui luy vint de l’armee que les Ve 
niticns enuoioyent contre luy fous la conduite de leur Duc Pierre Polan , qui reconque-] 
roitia toutes les places qu’il auoitprires furies drecs , le feit déporter defon entreprife 
pour reprédre la route de fon royaume. Où il ne peut fi toft arriuer que l’armee Vénitien- 
ne accompagnée de la Grecque ne le vint rencontrer, auec laquelle il eut vne telle meflee 
qu’il en remporta dixneuf de leurs galleres , lefquelles il mena gaillardement en Italie: 
comme Nicctas , Blondus &c Pandolfo Collinutio tcfmoigncnt. Combien que Sabellic 
s’eft efforcé félon fon affe&ion d’attribuer la vi&o ire aux Vénitiens. Qui à fon dire pour-] 
fuyuirèntles Normans iufques en la Pouillc, fi afpremeht qu’ils portèrent de merueilleux 
dommages aux Siciliens . Mais tant y a que le Duc Polan ou Bolam mourut au mefme 
temps. En l’eftat duquel les Vénitiens fubrogerent le feigneur Dominico Maurcfini , qui 
exerça la dignité ducale l’efpace de 7.0U 8.ans.Contarin,Philippc de Bergome. 

Prenant enuie à Raimire ( félon le fupplement de Sigebcrt Remèlie ) Roy d’Arra- 
gon de retourner en l’eftat monaftique qu’il auoit cy deuant delaifle,refigna fon royaume 
à Raimond Comte de Barcelonne , en vertu de fa nlle Vraque ou Pétronille qu’il auoit 
efpoufec: à condition de le tenir & gouuerner fans s’en intituler Roy,fe contentant feule- 
ment du nom de Prince d’Àrragon : & fans vfer aulfi en guerre d’autres armoiries que de 
celles de fa maifon. Au moyen dequoy le royaume d’Arragon fut en celle forte poflèdé 
par luy l’cfpace de 1 s . ans. Fran. Tarafra. 

A v mefme temps Abohali Aben T efin Miramolin d*Elpagne & d’Afrique , & Roy des 
Alnioranides, cftoit en guerre contre Abdelmon Roy des Maures Almorades , pour l’A 
frique que chacun d’eux vouloir foubmettre à foy. 



Commencement du Royaume 

de. Portugal. 



N 1 armée d’Anglois, Flamens , N ormans & Lorrains , & non Allcmans 
ny leuez en Allemagne ( comme Sigonius s’eft faulfement perfuadé ) em- 
barquée au port deTredemunde en Angleterre pour tirer au royaume de 
Icrufalem , palfa par la colle d’Efpagne: où elle s ’arrefta à l’inftancc d’Al- 
fonfe Roy de Portugal, deuant la cité d 



cité de Lisbonne en Portugal , que les 
Maures occupoyent; & Paffiegea de telle façon depuis le z8.iour de Iuin, 
qu’ils en furent maiftres 4. mois apres , à fçauoir le n.d’O&obre , ayans mis en route vne 
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paeno. 

ftoirçs de France & d’Angleterre tcfmoignent. Mais il femble qu’ils la donnèrent à Auf- 
fort ou Alfonfe fils de Henry deLorraine, gendre d’Alfonfc Roy de Caftille, qui mourut 
comme nous auons recité l’an qo D’autant que le continuateur de Sigcbert le tefmoi- 
gne expreflement fous l’an 1184 . Et que Roderic & les hiftoires d’Efpagne difent qu’il fut 
le premier qui s’intitula Roy de Portugal du confcntcment du Pape Eugène, auquel & à 
l’Eglifc Romaine il fe rendit ( ce difent aucuns ) tributaire : ayant conquis la cité de Lif- 
bonnc,fur les Maures,aucc Santaran , Cintra & Ebora. Et qu’il print aulfi cinq efculTons 
en fes armoiries , que fes fucccfleurs ont toufiours depuis retenucTpour les leur) en mé- 
moire de cinq Rois qu’il vainquit enfemble en vne bataille . Laquelle gloire toutesfois il 
fouilla grandement parla cruauté dont il vfa enuers là mere,pour s’eftre remariee apres la 
mort de fon premier mary, la confinant en vne prifon iufques à là mort. Ce qui a fait fem- 
bler qu’il tomba à la fin de fes iours entre les mains des infidèles, laillànt fon royaume à 
Sandius fon fils. 

L a plulpartdes Princes & potentats de Ruflic s’eftans liguez enfemble, chalïèrent le 
Duclzaflausdc Kioniedefon pays. A caufe dequoy il fe retira vers le Roy de Pologne, 

. qui 
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qui en faueur de luy mena vne armee en Ruflie , d’où toutesfois elle reuint fans auoir fai& 
aucune chofc mémorable, à caufe de la timidité & ignauie dudit Izaflaus,leIon Martin 
Cromcr.Lcshiftoriensdc Hongrie adiouftent que Efticnnefilsdu Roy Gciflaalla aufli 
en perfonne au fecours dudit Izaflaus. 

L e Pape Eugene cftant en France feit à l’inftance de fàinél Bernard aflemblcr les prin- 
cipaux & plus do&cs prélats de la France à vn Synode à Paris, pour examiner la caufe de 
maiftre Gilbert de la Porce Euefque de Poi<fticrs,homme de grande do&rine , qu’on fur- 
no mmoit à caufe de fon grand fçauoir en toutes fortes de feiences LVniucrfel : mais que 
l’on accufoit de dogmatizer de la Trinité autrement que les anciens n’en auoyent deter- 
miné.Neantmoins il interpréta fi dextrement ce qu’il en auoit dit &c efcrit,qu’on n’y fccut 
que mordre : mefme qu’aucuns de fes aduerfaircs, comme les Ëuefques de SoifTons & de 
Roüen,lc penfans bien prefler, laiflerent efehapper des propos de leur bouche beaucoup 
plus abfurdcs & fcandaleux que ceux qu’ils voüloyent faire condamner en luy. A caufe 
dequoy le Pape remit ce different au iugement du Concile general, qu’il feit publier pour 
l’annee fuyuante: comme récitent Othon de Frifingen, liu.i. des geftes de Frédéric. Ben- 
nard de Luxembourg dit que ce Gilbert fut inuenteur des fix derniers predicamcnts. 

Michel Oxitas Patriarche de Coriftantinople renonça de fon propre mouucment 
à la dignité Patriarchale : à caufe dequoy on inftitua en fa place vn nommé Cofmas , qui 
aufli fe depofa luy-mcfme ç.mois apres fon ele&ion. Au moyen dequoy Nicetas dit Mu- 
zale fut fait fon fucceffeur,qui prefida 3. ans. Nicetas. 

A v mefme temps floriffoit Gaudefroy d’Auxerre , homme do de, qui efcriuit contre 
les opinions de Pierre Abélard, nonobftant qu’il euft efté fon difciplc. 
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L’emperevr Conrard repaflânt par Conftantinople fut en termes de fe ioindre 
auec l’Empereur Manuel pour faire la guerre à Roger Roy de Sicile: mais leurs armees de 
mer fe trouuçrent fi mal difpofees à çe faire , que Conrard paflà outre pour rcuenir en Al- 
lemagne. Cependant le Roy Loyss’cftant embarqué pour rcuenir par mer en France, 
tomba entre les mains des Grecs, qui le menoyent à leur Empereur eftât au fiege de Cor- 
fou, fi George lieutenant du Roy Roger fur la mer ne fuft arriué à point pour le retirer de 
leurs mains, ayant rompu & diflipé leurs nauires. Neantmoins l’Empereur Manuel ne 
laifla de regagner Corfou de la main des Normans,& d’enuoyer au mefme temps vne au- 
tre armee de mer contre les Triballiens dits S eruiens. Nicetas, fupplemçntde Sigebert. 
Ce que toutesfois' fuyuant la raifon alleguee cy deffus femble deuoir eftre attribué à l’an- 
nee enfuyuant. 

D’avtrepartV vdphe Duc de Bauiere eftant à fon retour d’Oriont abordé au roy- 
aume de Naples, fut perfuadé par le Roy Roger de reprendre les armes contre l’Empe- 
reur Conrard , fous le pretexte des querelles paflees . Mais là paix fut finalement refaitte 
par l’entremife du ieune Frederiq/Duc de Suaube, à la condition de ne plus prétendre rié 
au tiltre de la Duché de Bauiere. Moyennant toutesfois qu’vne partie d’icelle luy en fuft 
laiflee pour fon entretenement auec la ville de Mcrdingcn , à qui fut adiouftee vne penfiô 
prife fur le reuenu de l’Empire. Comme recitent l’Abbé d’Vriperg &r Auentin. Combien 
que l’Euefque de Frifingen ne fait aucune mention de tout cecy. 

Hildkfonseou Auffort Comte de kin& Gilles , eftant arriué en la Paleftine auec 
vne bonne troppe de Chreftiens, fembloit qu’il deuft grandement aider aux affaires de 
Ierufâlem,s’iln’euft efté empoifonnéparlaRoine delerufalem,laiffantvnfils nommé 
Raimond (qui fe nommait ia Comte de Tholofc) qui luy fucceda aufli en la Comté de 
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lainét Gilles, lequel auoit cfpoufé la fôeur du Roy Loys. Depuis celà l’eftat des Chreftics 
de Ierufalem s’en alla toujours en empirant. Ioinét que Noradin fils de Sanguin Souldan 
d’Halappe entra auec.vne puiflante armee dedans le pays d’Antioche, où il meit en pièces 
toute l’armec du Prince Raimond, qui s’ofa prefenter deuant luy le premier iour d’Àouft, 
demeurant ledit Prince entre les morts. Au moyen dequoy il receut en fa main quafi tou- 
tes les places de la principauté d’Antioche, excepté la ville , que Bauldouin Rôy de Ieru- 
falem fut contraint d’aller fecourir , & ayant faidt leuer le fiege prit à fon retour quelques 
forterelfes du pays de Damas , & fe rendit les Damafquins tributaires iufqucs à trois ans. 
Guill.de Tir, Supplément de Sigebcrt. 

L a ville de Dcrtofe en Efpagne fut prife furies Maures le 31. de Décembre par Alfonfc 
Roy deCaftille. François Taraffa. Sigonius toutesfois attribue toute la louange de cefte 
prilè aux Geneuois , confefiant toutesfois qu’ils donnèrent les deux moitiez d’icelle au 
Comte de Barcelone , &fc retindrent la troificfme: qui eft indice qu’ils ne laprindrent 
tous feuls. 

Henry Comte de Northumbellande & de Cumbrie,fils vnique deDauid Roy d’Ef- 
coffe,mourut JaifTant trois fils, nommez Malcolme , Guillaume & Dauid . Les deux pre- 
miers dcfqucls fuccederent l’vn apres l’autre à leur ayeul. Guillaume de Neubrigc, liu.i. 
chap.zj. 

L e Concile general publié à Reims par le Pape Eugenc,fut commencé cefte année le 
2.2. de Mars: où la caufc precedente de Gilbert de la Poree fut rappelee , laquelle il défen- 
dit encor , & interpréta fi fubtilcment qu’on n’y feeut trouuer que redire . Qui plus eft les 
Cardinaux d’Italie fe formaliferent tant pour quelques propos proferez contre ledit Gil- 
bert, que pour vne confcfïion de foy prefentceau Concile par tous les Euefques& Pré- 
lats de France. D’autant qu’ils en conceurcnt vne ialoufic , comme s’ils fùlfent mcfprifez 
des François par cefte confeffion, qui fembloit fignifier qu’ils fefaifoyent feuls iuges de 
cefte caufe. Tellement qu’il y eut du tumulte, qui fuft venu à plus grande confequencc, fi 
le Pape ne l’euft appaifé , huilant les articles dont ledit Poiéleuin eftoit accufé indéfinis, 
excepté qu’il donna fon interprétation du premier. Et fur celà le renuoya auec contente- 
ment & honneur en fon dioccfe: comme teimoigne Othon de Frifingen,liu.T.chap.f$.& 
55. 56.37. des geftes de Frédéric premier. Cependant aucuns ont mal eferit que le Poi&e- 
uin fut condamné en ce Concile, & contraint de reuoquer fes opinions. Les autres hifto- 
riens tefmoignent qu’il y eut plufieurs decrets faits au mefme Concile pour la police de 
l’Eglife,& gens de religion, lefquels on pourra voir en Vincent de Beauuois,liu.2.7. chap. 
86. Le fupplemcnt de Sigebert & Guillaume de Neubrigeliu.i.adiouftent qu’on y con- 
damna fèmblablcmét vn Breton nommé Eude ou Eon de l’Eftoille , qui auoit feduit grâd 
nombre de peuple en la Gaicongne , fe vantant eftre celuy qui deuoit venir iuger les vifs 
& les morts: encore qu’il feuft , au rapport de l’Euefque de Frifingcn , idiot , ignorant Sc 
tranfporté d’entendement . Cependant toutesfois il fùtdonnéàSuger Abbé de fâinâ 
Denys, qui auoit la fupcrintcndance des affaires de France en l’abfence du Roy , lequel le 
feit mettre en prifon où il mourut: laiffant quelques difciples fi bien enforcelez de fes fan- 
tafies , que l’vn d’eux fe donnoit le nom de Sapience , l’autre de iugement , & vn autre de 
fcicnce, lefquels aimèrent mieux endurer la mort, que de renoncer lesrefueriesde leur 
maiftre. 

Malachias Euefque de Hibernic allant à Rome fut arrefté de maladie en l’Abbaye 
de ClermontjOÙ il mourut tefinoing fàinéfc Bernard en ù. vie. Il fût canonizé cy apres en- 
tre les Sainds. 

Tan cre de Prince de Tarente fils aifnc du Roy Roger mourut, laiflàntvn fils nom- 
mé Tancrede,qui fut cy apres Roy des deux Sicilcs:&vne fille nommée Confiance, qui 
fut femme de l’Empereur Henry, apres auoir efté religieufe. 
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L'emperevr Conrard ayant cnuic de rcftitucr le Roy Vladiflaus en Ion royaume 
de Pologne, y mena pour ceftefFe&vne armée. MaisleRoyBolcflaus luy donna tant de 
bonnes paroles, qu’il fe laiila perfuader de remener fon armee en Allemagne fous quel- 
ques promeflès qui ne furent mifes à effeét: comme tefmoigneMartinCromer. Combien 
que l’Euefque de Frifîngen n’a fait aucune mention de ce voyage. 

E n v i K o n le mefme téps Henry Roy des Romains fils de l’Empereur Conrard mou- 
rut,ayant encor vn frere plus ieunc nommé Frédéric. Othon de Frifîngen. 

À l F o n s e Roy de Caftille accompagné deRaimôd Prince d’Arragô gagna celle an- 
née quelques vi&oires fur les Maures. Au moyé defquelles il retira de leurs mains les vil- 
les d’Ilerda & Fraga, qui lurent rendues le premier de Nouembre. Fran. Taraffa. 

Les peuples'de l’Ift rie & de la Dalmatic faifans des briganderies continuelles fur les 
Vénitiens qui palfoyent par leur colle, furent caufe que le Duc Maurocene mena vnc ar- 
mée contr eux, qui les fubiugua & meit leurs villes en l’obcilfance de la Seigneurie de Ve- 
nife,comme Pola, Parente, Hæmonia, Humagum. Blondus, Sabellic , Bonfînius dec. a. 
liureé. 

Les Seruiens affiliez des Hongrois recommencèrent la guerre aux Grecsrqui fut cau- 
lè de faire retourner l’EmpereurManuel contre eux, qui en ht vne grande dcfconfiture.Et 
puis entra dedans la Hongrie/çachât que le Roy elloit allé contre les Rulfiens. Au moyé 
dequoy il y feit quelques rauages,auant que fe retirer à Conllantinople.Nicetas. 

I e a n fus de Suercher Roy de Suelfe,ayant fai& vnc courfe en la Hallandie, qui depé- 
doit du royaume de Dannemarc, cnauoitraui & emmené en fonpays plufîeurs nobles 
dames:pour lequel excez venger, Sueuon Roy de Dânemarc fignina guerre aux Suelfiés, 
lefquels indignez d’vnc telle aduenturc s’en ptindrent à l’autheur, qu’ils firent mourir. Et 
neantmoins le défendirent fi vertueufement contre l’armee des Dannois, qu’ils la mirent 
en route , & contraignirent Sueuon de fe retirer honteufement en fon royaume : comme 
ïeanMagnus recite, uu.uî.chap. 19. Combien qu’AlbcrtCrants,liu.r. chap. 33. defonhi- 
lloirc de Dannemarc femblc référer cecy cy apres. Mais fi Suercher Roy de Suelfe mou- 
rut au rapport du mefme autheur l’annee enfuyuante,il ne le peut faire que cela ne foit ad- 
uenu enuiron celle annee: en laquelle auffi Funccius note que Eric 4. ou é.Roy dcDanne- 
marc quitta volontairement fon royaume pour mener la vie monallique. Au moyen de- 
quoy Sueuon 3. du nom fils du Roy Eric, & Canute fils de Magnus cy deuant Roy de 
Sucflèjfc rendirent compétiteurs de là fuccelfionl’vn contre l’autre. Tellement que Suc- 
uon gaigna la faueur des Sialandiens & Scouiens , Canute des Entiens ou Lutiens:fous 
l’appuy defqucls ils fc commencèrent vne tres-crucllc guerre, en laquelle ils fe donnèrent 
beaucoup de batailles,efcarmouches & rencontres ( iufqu a ce que Suepon obtint plaine 
vi&oire parle moyen de Valdemare fils de S.Canute fon parent, oui s’elloit adioint à luy 
lousefpoir d’obtenir la Duché de Schlefuic:de façon que fon aduerlâirefut aulfi con- 
trairit le retirer vers l’Empereur. Parquoy fi ledit Sueuon a eu guerre contre les Suelfiens, 
il faut que ce foit ellé apres auoir furmonté fon cnnemy . Albert Crants en fa V vandalie 
adioulle qu’Adolfe Comte de Holfatic mena fecours de gens à Canute en celle guerre, 
auec lefquels il vainquit en vne rencontre l’armee de Sueuon. Qui fut la première fois 
que les Helfàtiens combatirent les Dannois en guerre. 

Ioscelin Comte d’Edelfa s’eftant mis en chemin pour aller à Antioche, fut par 
desbrigans mis & mené en la ville d’Halappc,où l’on le feit ignominieufement mou- 
rir. 
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R a b b i Moyfes dit Ben Maimon Efpagnol , furnommé par les Iuifs le Do&cur de iu 
fticc,florilfoit en ce temps. Auquel aulfi il ait en fes eferits qu’il y eut vn impofteur en A 
trique qui feduifoit pluheurs Iuifs & Arabes, fe vantant eftre le precurfeur du Melfias. 

' S. Bernard en ce temps compofa fes liures intitulez De confideratione , lefquels il dédia & 
adrefla au Pape Eugene fon difciplc , où il l’admonnefte des chofes qu’il deuoit bien dili- 
gemment confiderer en la dignité qu’il exerce oif. 

L o y s premier Lantgraue de T uringié , décéda lailfant fa fuccelfion à Loys 4. du nom 
fon fils aifné, qui fut fécond Lantgraue de T uringie, & eut à femme lutte fille de l’Empe- 
reur Conrardj. HiftoiredeTufingie; 

G r. a t 1 a n & Pierre Lombard Euefque de Paris viuoyent au mcfme temps que lâin& 
Bernard, defquels Gratian natif de Boulongne la graffe , alfembla & compilafau rapport 
de Hugues) enuiron celle année le corps du droit Canon ou Pontifical, qui fut approuu ' 
par le PapeEugenc. Qui commanda fentblablemcnt qu’il fùft leu, interprété & mis env- 
fage par les vniuerfitez. Lequel a efté ainfi tiré & recueilly pour plus grande briefueté & 
facilité. Car le' droit entier (félon qu’on le peut voir encor és anciennes Bibliothèques, 
confient deux parties:en la première defquelles font compris les aâes & ftatuts des Con- 
ciles generaux qu’on fçait eftre approuuez. En l’autre les conftitutions , epiftres & referits 
des Papes.Mais à chafque Concile cft adiouftee la maniéré qui fut obferuee à les tenir , la 
caufe de les faire alfemblerjlcs tcfmoings & afleflèurs d’iceux , auec les temps & lieux nô 
mez&quottcz. A caufe dequoy Vincent de Beauuois en fon miroir hiftorial tcfmoignc 
qu’il abrégea feulement lé gros volume qu’Ifidoreauoit autre fois aftemblé des Canons 
des Apoftrcs & decrets desConciles, Papes & Peres. Mais il femble qu’il la voulu tout ex- 
près réduire feulement en tiltres , chapitres & rubriches à l’imitation des liures du droûft 
ciuil Romain. Lequel œuurc de Gratian fut dés lors en telle vogue, que tout le monde 
quafis’appliquoitàyeftudier, afin qu’il donnait les moyens & enfeignemens defçauoir 
difputer des droits des Pontifes,& de defendre leur puilfancc,ftatuts & ordonnâces;tout 
ainfi qu’on apprenoit par ceux du droift Romain , à iuger & difputer des droits des Em 
pereurs. Et pource que fon labeur fe trouua bien commode & difpolé en bon ordre , aulfi 
fut-il de tant mieux receu & recueilli que n’auoit efté celuy de Bouchard Euefque de 
Vvormes,& d’Iucs Euefque de Chartres, qui auoyent auparauant luy trauaillé en l’allèm 
blement du droiéf Canon. 

Qv a n t à Pierre Lombard, c cft luy qui a efté furnommé Maiftre des fentéces, à caufe 
du liure qu’il compolà intitulé le liure des Sentences, qui contient vn fommairc de toute 
la doctrine Chreftienne, extrait des eferits des fainéts peres & des ordonnances des an 
ciens Papcs.Lequel fut aulfi receu auec vn grand applaudiflcment , & mis en telle autho- 
rité qu’on le tenoit au rang des plus excellents efcrits.Pour raifon dequoy lcsThcologiëS 
commencèrent de s’adonner grandement à l’eftude de fondit liure, & de celuy de Gradâ, 
enfemble aulfi à ne faire ledure de difputes aux efcolles & vniuerfitez plus frequentes 
que d’iceux. Occafion pourquoy ceux qui s’eftimerent y auoir acquis quelque fçauoir par 
delfus les autres, l’employerent à les commenter, glofer & poftiller, ou à les réduire en 
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Bavldoin 3. du nom,Comte de Mont en Hainaulr, renouuella en ce téps les ancié- 
nes pourfuittes & querelles de fes predecclïèurs pour la Comté de Flâdre, contre Thierri 
d’Allàtie qui l’occupoit.De façon qu’ils furet en vne longue guerre l’vn cotre l’autrcjmais 
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s’appointèrent en fin à l’inftance de leurs amis , moyennat le mariage promis 6c arrefté de 
Marguerite fille de Thierri auecBauldouin fils du Hannuyerdequel toutesfois ne fut con- 
fommé que lôg téps depuis, à caufe de leur icunefle.Iaq. Meyer, Richard dcVvaflebourg. 

Gvillavme fécond fils de Roger Roy de Sicile Prince de Capue,fut par l'on pere in- 
ftitué 6c déclaré heritier 6c fuccelfeur des royaumes 6c feigneuries d’iceluy. De forte qu’il 
l’en fit dés lors couronner le ip. d’Auril. Au moyen dequoy il fe trouue auoir régné auec 
fondit pere 2 .ans,io.mois,z.iours,fclonOnufrius.L’Abbéd’Vrfpcrgadioufte que Roger 
pritenlamefmeanneelavillenommee Reatine le 2 . iourde Septembre, apres vn long 
fiege. 

Svncoou Suercher Roy de Suefle fut cefte annce(la nuid quon célébré la vigile de 
Noel)mis à mort par vn ficp leruiteur d’eftable. A caufedequoy les Gots efleurent en fon 
lieu pour leur Roy fon fils pommé Charles, fans attendre le confcntement des Sueffiens. 
Lefquels voulans garder leur rang , efleurent de leur part vn bon 6c vertueux feigneur de 
leur pays nommé Éric, fils dcladuard, qui tint le 12 4. lieu entre leurs Rois . Et en l’cfpace 
d’enuiroft i o.ans qu’il régna , il gouuerna fes fuHiets en grande tranquillité par le moyen 
des Ioix qu’il leur donna.Commc Ioannes Magnus,liu.i 9 .chap.i. 6c f. recite : lequel aulfi 
commence en ce Roy à compter 6c quotter les années, que chafque Roy de Suefle régné 
ra cy apres, qui eft caufe que nous l’enfiiyurons. 

L e Roy Loys voulant faire le voyage d’outre-mer, auoit défendu au Comte d’Anjou 
6c à fon fils de faire aucune entreprife fur la Normandie auant fon retour. Et pource qu’ils 
feirent le contraire, il en eut tel defpit qu’il entra cefte année dedans la Normandie , auec 
vne grande armée, pour rendre à Euftache fils du Roy Eftienne,mary de ùl fœur ce que fes 
ennemis en auoyent occupé. Mais comme le Comte Geofroy 6c Henry fe fuflent venus 
oppofer à luy auec vne autre grande armée de Normans , Angeuins 6c Bretons, les Prin- 
ces d’vne part 6c d’autre voyans que ce ieu ne fe pourroit departir.fans vne grande effufiô 
de fàng,s’entrcmircnt de traitter la paix. Laquelle fut conclue en telle forte , que Loys a- 
bandonnant le Prince Euftache inueftit derechef le Comte Angeuin du Duché de Nor- 
mandie. Matthieu Paris. 

* Berenger Raimond troifiefme , fils de Bcrcnger Comte de Barcelone , & de Pro- 
uence auflï de par Doulce fille de Gilbert Comte de Prouence , là femme , fut au rapport 
de François TarafFa 6c de Gariney en fa grande hiftoirc d’Efpagne mis à mort cefte annee 
parles Proucnçauxfes fubicts (comme ils difent) auec lefquels il auoit guerre. Cequ’e- 
ftant vray , ie croy qu’il fut mis à mort eftant venu faire la guerre à Hugues des Baulx,ou 
Baltze,& à fes freres fils de Thicnnette fille vnique de Gilbert fécond Comte de Prouen- 
cc,pour retirer de leur mains la Comté de Prouence qu’il maintenoit luy cftre efcheuë 
parvertudelafubftitution prementionnee cydeuant fous l’an 1 13 1. eux l’ayant occupée 
comme eftans héréditairement aduenue à leur mere de la fucccflion de fon pere.Et ce qui 
me conferme en cefte opinion eft,qu il fe trouue eferit és mémoires qui font entre les re- 
siftres du trefor de la chambre du Parlement de Prouence, que ledit Comte Bcrcnger 
laiflààfontrefpasvn fils vnique nommé Bcrcnger en fort bas aagee, duquel le Comte 
Raimond Berenger de Barcelone fon oncle prift la tutelle en là main , 6c en vertu d’icelle 
paflà auec vne grande armeeen Prouence pour recouurer le droit de fonnepueu fur les 
occupateurs d’iceluy. Lefquels il pourfuyuit fi àfpremcnt par armes, qu’ils furent en fin 
contraints de fe mettre d’accord & de compofition auec luy , qui fut paflcc cefte mefme 
annee 1 iyo. fous celle condition que les quatre freres Baulciens retenans pour eux en 
propriété la ville de Bergue auec pluneurs autres terres 6c chafteaux qu’on appelle encore 
auiourd’huy les terres Baulciennes ou desBaulx, renoncèrent au droidt qu’ils auoyent 
prétendu en la Comté de Prouence. Au moyen dequoy le Comte de Barcelone s’en mit 
enpoflèflionaunom duieune Berenger fonnepueu, comme tuteur d’iceluy . Occafion 
pourquoy Guillaume de Neubrige à l’endroit où il fait mention d’iceluy, l’appelle Com- 
te de Prouence. Quant aux terres Baulciennes, elles furent bien toft conuerties en tiltre 
de principauté d’Orenge par l’Empereur Frédéric, & en porta Hugues l’ailné des quatre 
freres le premier ce tiltrc-là , qui a toufiours depuis appartenu à fes heritiers & defeendâs 
iufqucs apres l’an 1400. 

L a Côté d’Edeffa fe trouua tellement enuironnee 6c expofee au dâger des Turcs en ce 
téps,q le Roy de Icrulàlé le dcfclpera de la plus pouuoir défendre côtr’cux. Qui fut caufe 
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qu’il refigna les villes & places fortes d’icelles entre les mains de l’Empereur de Grèce 
pour les garder: qui à celle fin s’eftoit là tranlporté auec armee. Mais apres fon départ No- 
radin Souldan d’Hallape rcuint donner tant d’algarades & d’alarmes aux garnilons qu’il 
y auoit lailfces, qu’elles luy quittèrent totalement la place , de forte qu’il demeura maiftre 
de toute la Comté. 

Cependant le Roy de Ierufalem feit fortifier mettre en eftat de defenfe la ville 
de Gaza, pour l’oppofer aux courtes & entreprises que les Sarrazins d’Afcalon faifoyent 
continuellement lur luy. Guillaume de Tir. 

L e Pape Eugène sellant tranlporté en la ville de Treues pour dedier vn temple , y feit 
celebret vn Synode. Tritemius. 

Anselme Euefque de Hamelbourg homme de fçauoir,tant en l’intelligence des lan- 
gues,que des fain&es lettres, florilfoit en ce temps. 
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Manvel Empereur de Grece, apres auoir fai& pluficurs entreprinfes & expéditions 
de guerre fur Roger Roy de Sicile, ou il auoit peu profité, fut en fin contraint de s’appoin- 
ter auec luy par l’entremife du Pape. Nicetas. 

Les habitans du pays de Mets ellans en guerre contre les Lorrains , leur donnèrent 
bataille, dont ils perdirent lavi&oirc auec grand nombre de leurs gens , & puis s’appoin- 
tèrent. Richard de Vyalfebourg. 

Go diîaoy Comte d’Anjou , apres auoir conqucllê & réduit en là puiflàncc la Du- 
ché de Normandie , qui appartenoit a l’Empericre Mathilde fa femme , a l’aide du Roy, 
mourut, lailfant vn fils nommé' Henry,qui fut cy apres Roy d’Angleterre. 

Dom GarfîàsRoydeNauarrè fut tellement blelïé delacheutc d’vnCheual qu’il en 
mourut celle annee, laillànt de madame Mageline fille deRotrou Comte du Perche là 
femme,deux fils & deux filles: à fçauoir Dom Sance fon aifné,qui luy fucccda à là courô- 



ne, & régna 44. ans (à qui le furnom de làgefut donné) Alfonfe fon puifné,& mes dames 
Blanche , qui fut femme de Sance Roy de Callille , & Marguerite eipoule de Guillaume 
Roy de Sicile. Quant à Sance, il éfpoufa Beatrix fille d’Alfonfe Empereur des Elpa- 



E n la mefmc annee aulfij ou comme les autres comptent à la Romaine nyz. Thibault] 
furnommé le Grand, ou le vieil Comte de Champagne mourut, laillànt 4. fils, Henry 
furnommé le Large, Comte de Champagne, Thibault Comte de Chartres &dc Blois, 



grande charité qui fut en luy enuers les pauures. 

Les Finlandiens peuples Septentrionnaux encor idolâtres, faifoyent guerre conti- 
nuelle auxSuefliens. QuifutcaufequeleRoy Ericfemeiten equippage pour rabattr 
leur audace : tellement qu’il mena vne armee contre eux , par le moyen de laquelle il les 
vainquit, & en occit vn fi grand nombre en vne rencontre que le relie fut contraint de 
fe rendre à fa mercy, prenant loy telle qu’il leur voulut donner, fuyuant les conditions de 
laquelle ils fc conuertirent à la religion Chrellienne. Ioannes Magnus,liutc dixneufielme, 
chap. 3. 

L’ e s t a t du royaume de Ierulàlem fut en ce temps grandement troublé. Au moyë de 
la diflenfiô qui fc mit pour le gouuememct d’iceluy entre le Roy & la princelfe Melizâde 
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famere. De forte qu’il l’alfiegea dedans la forterelfede Ierufalcm , iufqucs à ce qu’ils fe 
réconcilièrent par l’interpofition de leurs amis . Au mefme temps aufli le Comte de Tri- 
poli fut mal-heureufement mis à mort en là ville par des Alfalfins, que noz anciens Chro- 
niqueurs appellent Bcduins. Guillaume de Tir. D’autrepart le Pape Eugene ayant enuie 
de fe.courir les affaires d’outremer , fe meit à folliciter les Princes de fe croifer : pour les 

induire plus aifément à ce faire, ordonna que fainét Bernard feroit de celle partie, fç gâ- 
chant bien que plufieurs ne faudroyent de luyurefon exemple. Mais les moynes de Ci- 
fteaux y donnèrent empefehement. Au moyen dequoy celle entreprinfc fut rompue, 
Comme tefmoigne la Chronique de fainâ: Denys. 

Pierre de Reims homme des plus do<fte$ de fon temps, tant és fciences diuines que 
humaines,eflok en bruit en ce lieele , auquel il efcriuit quelques Glolfes fur la Bible & fur 
la Grammaire. 

Theodose exerça le Patriarchat de Conftantinople apres Nicolas Muzale,l’elpacc 
de a. ans. Nicetas. 
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Lis dilfentions qui eftoyent entre les villes & citez d’Italie & la rébellion des Ro- 
mains, inuiterent l’Empereur Conrard à faire les apprefts d’vne grande armee pour la cô- 
duire outre les Alpes, tant pour réduire l’eftat d’Italie en tranquillité, que pour receuoir la 
couronne Impériale à Rome. Mais vne maladie le fûrprit en la ville de Babemberg , qui 
luy feit perdre auec la vie le ij. ou félon d’autres le 19. iour de Feuricr , le moyen de venir 
à nn de les intentions, non fans foupçon d’auoir efté empoifonné par fes médecins qui e- 
ftoyent Italiens, que l’on cftimoit auoir efté feduits par le Roy de Sicile. T ant y a qu’il dé- 
céda ayant tenu l’Empire 13. ans, 10. mois, lo.iours. Cependant pource qu’il laifta feule- 
ment vn fils nommé Frédéric en fi bas aage qu’il ne pouuoit eftre habile ny capable du 
gouucmement de l’Empire j les Princes d’Allemagne & de Lombardie aflemblez en la 
ville de Francfort, efleurent & proclamèrent d’vn confentemét Frédéric furnommé Bar- 
berouffe fon nepueu,fils de feu Frédéric Duc de Suaube, Empereur , tant pource que par 
les bonnes complcxions qui eftoyent en luy, il fembloit mériter vne telle charge auant 
tous autres, que pourceau il eftoit le plus proche heritier habile à fucceder félon l’aage. 
Ioint que les deux races, a fçauoir des Guibclins (que nous difons Gibelins ) & des Guel- 
phes, qui par leurs querelles & dilfentions auoyent depuis long temps tenu toute l’Alle- 
magne en trouble & en combuftion, eftoyent alliées & coniointes en luy. Au moyen de- 
quoy l’on n’en pouuoit que mieux elpcrer pour le bien de l’Empire : qui fut gouuerné par 
luy depuis fon eledion( qu’on dit auoir efté faite 18. iours apres le trelpasaefon prede- 
ceftèur) $7.ans,3.mois,7.iours. Othon deFrifingen,liu.i.chap.a.dcs geftes d’iccluy, Ab- 
bé d’Vrfperg, Cufpinian, Auentin.Il eft mal eferit en Godefroy de Viterbe, que ce Frede- 
ric fut eueu Empereur l’an 1146. 

Conrard Duc de Zeringen & du pays de la petite Bourgongne ( qu’on dit mainte- 
nant Vchtlandie , où font les villes de Berne & de Fribourg ) mourut , laiflànt quatre fils, 
Albert, Bcrthold,Rodolfe & Hugues. Qui partirent fes biens & feigneuries entre eux. 
Mais le tout reuint en fin à Bertola , qui fut 4.du nom , Duc de Zeringen . Othon de Fri- 
fingen, Chronique de Suiftè. 

Le Roy Loys depuis fon retour d’Afîe ne fut en bonne opinion de là femme. Telle- 
ment qu’il obtint en fin permilfion du Pape d’aftèmbler tous les Prélats de fon Royaume 
à Baugcncy fur Loyre,lc Mardy^cuant Pafques flories,par le iugemet defquels il répudia 
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fa femme Alienor, fous prétexté de proximité quon difoit eftre entre eux . Mais la vraye 
caufefutle mefeontenrement qu’il auoitreceu d’elle au voyage d’Afie. Sain£ Bernard 
parle de celle prbximité là en fon epiftre zzj . où il dit : Qjtafronte obfecro tantopere aliü pr*~ 
fertberede confanguinitate Lborat homocum Jua,quod palamejljertio confangttïnitat'u gradu ferme 
permanent confobrina ? Guill.de Neubrige, liu.i. chap. 3 t. dit , quelle ne fut pas moins con- 
tente de ce diuorce que luy,fc complaignant d’auoir efté mariee à vn moync pluftoft qu’à 
vn Roy. Tant y a quelle fe remaria par ce moyen à Henry Comte d’Anjou de Norma- 
dic,qui deuoit fucceder à la couronne d’Angleterre } luy portant en dot les Comtcz de 
Poidlou &c d’Aquitaine . Dont furuindrent les guerres qui depuis ont efté entre les deux 
Rois de France & d’Angleterre pour raifon deldites Duchcz de Guienne &c Comté de 
Poidlou. Car ce mariage renforça le pouuoir de la couronne d’Angleterre , & luy donna 
vn grand pied en la Francc.Le Roy aufli prit à femme Confiance , laquelleaucuns hifto- 
riens E fpagnols appellent Elifabeth,les autres Beatrix, fille d’Alfonfc ou Auffort Roy "de 
Caftillc:& de defir de le veoir comme fon beau-pcre,ou de deuotion qu’il portoit à fainët 
laques, fc tranfporta enuiron ce mefme temps enEft>agne,ayant retenu les deux filles auec 
foy, qu’il auoit eu de fapremiere femme. L’vne defquelles fut mariee à Henry Comte de 
Champagne, l’autre à fon frere Thibault de Blois. Laquelle occafiô me femble beaucoup 
plus vray-femblable que celle que les hiftoriës Efpagnols ont aduancee, qui difent que le 
Roy fit ce voyage l’an 1 1^4. pour fçauoir fi fa femme eftoit baftardc , ainfi qu’on luy auoit 
fait entendre: car tels Rois n’ont pas couftume de n’eftre bien alfeurez des femmes qu’ils 
veulent cfpoufer. P.Emilc,Annal.deFrancc,Supplementde Sigebcrt. 

Minoslavs Prince de Ruthcnie cftant tombé en guerre contre vn Seigneur de fon 
pays nommé Lodomere, auquel les Chumnens portoyent faueur,fit venir le Roy de Hô- 
griefon gendre à fon aide, qui y alla auec fes forces. Maisilfeit tant qu’il appointa fon 
beau-pere auec fon ennemy. Bonfinius. 

‘ L e Royaume de Bugie en Afrique fut celle annee félon le fupplemët de Sigebcrt,fub- 
iugué & côquefté par les Malïàmuthes,ou comme lès autres dilent Moabites.Mais il 1cm- 
ble qu’il deuoit pluftoft dire Almohacüens ou Muaochidins, apres qu’ils curent réduit en 
leur obeilfance tout l’Empire delà Mauritanie. Maisilell incertain fi cecy aduint fous . 
Abdulmumen le perc,ou Âuen Iacob fon fils,ou Auen Iufep fon Itéré. 

L e s Turcs efperans faire profit dedans le Royaume de Ierufàlem , y entrèrent auec v- 
ne grande armee . Mais ils rencontrèrent le Roy Bauldouin en fi bon équipage, qu’ils fu- 
rent par luy honteufement defeonfits & mis en route , lailTans vn grand nombre de leurs 
gens occis fur le champ, le premier de Décembre. Guillaume de Tir. 

Les Romains s’eftansraduifezenuoyerent vers le Pape Eugenepour fe reconcilier a- 
uccluy, & pour s’en retourner en leur ville. Où ils le receurent fort honorablement 8t 
commencèrent de viurc en concorde auec luy. Supplément de Sigebert. 

E N v 1 R o N ce temps Henry furnommé Lion , Duc de Saxe , apres auoir par plufieürs 
fois vaincu & fubiugué les Efclauons, Obodrites 8e Polabes , qui habitoyent la colle ma- 
ritime d’Allemagne j les contraignit dcreceuoir entre eux des preftres 8e gens d’Eglifc, 
pour leur prefeher là religion Chrefticnne , 8e pour reftituer les Eglifes qui y eftoyent de- 
puis plus 80. ans ruinées. Qui fut le moyen par lequel ils reuindrentpeu à peu à la co- 
gnoilTance de Ielus Chrift , fous laquelle ils ont toufiours vefeu depuis. Albert Crants, 
Helmodus. 

Henry Archeuefque de Maicncé , homme ( à ce qu’on dit ) de bonne 8e entière vie, 
fut accufé par fes mal-veillans de quelques faulfes charges deuant le Pape. Qui delegua 
deux Cardinaux pour luy aller faire fon procez. Enquoy ils fe portèrent fi iniquement,; 
qu’ils le depoferent làns caufe légitimé de fon fiege,8e fubftituerent en fon lieu vn Amoul 
home feditieux & malin,dont il appella deuant Dieu. Ce qu’on dit auoir eu tel effcô,quc 
peu de iours apres fon trefpas , qui aduint enuiron vn an & demi apres fa depofidon , les 
Cardinaux qui l’auoyent iugêfe trouuerent tous deux fubitement morts envn mefme 
iour. Chronique deConrard. 

Pot h o preftrcdePrumien compofâcefte annee fes liurcs intitulez, Del’cftat de la 
maifon de Dieu, où il dépeint & deferit afTez élégamment l’cftat de l’Eglife d’alors. 

Hildegarde religieufe,natifue d’Allemagne, qu’on difoit àuoir eu l’elprit depro- 
phetie, mourut en ce temps. -Naucler. 
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| GalHedVs Moriumctenfis Hiftoriographe Anglois,qui a cfcrit l’hiftoire &fuccd- 
ffion des Rois de la grande Bretagne iufques à l'an d89.de noftre Seigncur,florifToit en cc- 
fte année. En laquelle auffi mourut SugerAbbéde S. Denis autre excellent hiftoriogra- 
phe, qui a eferit la vie & les geftes du Roy Loys le Gros 2 & qui auoit grandemen t manié 
les affaires de France fouZ Loys le Jeune, pour la bonne opinion qu’oh auoit de luy. 
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Canvtï cy deuant expulÆ du royaume de Dannemarc, ayant enuie deftre remis 
en fon droiét par la puilïànce & autorité de l’Eriipereur, fe retira vers luy pour le faire iu- 
ge de fon different , luy promettant hommage & ligcâce de fa couronne de Dannemarc, 
l’il l’obtenoit par fon moyé. Ayant auffi amené Vvaldcmare auec luy, qui feftoit eftrangé 
de Sucuon, à caufe de l’ingratitude d'iceluy. Neantmoins l’Empereur apres auoir enten- 
du les raifons tant de l’vn que de l'autre, mefmerrtent de Sucuon, qui fe vint aulîî repre- 
fenter deuant luy,il luy adiugea le royaume, referuant à Canute la Sialandic à la tenir en 
fief de Sueuon,qui auffi deuoit reprendre fa couronne de l’Empire . Mais quand il fut de 
retour en fon royaume, il ne fe voulut aucunement acquiter de ceft accord. Dont il de- 
meura en different tout lé refte de fa vie auec fes compétiteurs , Othon de Frifingen , 
Albert Crants liu. j.chap.jx.de fon hiftoire de Dannemarc, & liu.4.chap.i4, de fa Vvan- 
dalie. . - • 

Comme les Milannois tinffent les Citoyens de Laude en vnc dure feruitùde & fub- 
ieétion, quelques-vns d’iceux prindrent la hardiefïé de fen aller fecrettement vers l’Em- 
pereurFrederic pour luy faire leurs dolcâces,enfemble auffi les fafcheries qu’ils fouffroiêt 
par les Milannois depuis 46. ans.Dont il fe trouua tellement niai édifié, qu’il enuoya faire 
defenfé aux Milâhnois déplus moleftcr ceux de Laude & de Corne. Et poùrce qu’il en- 
tendit qu’ils n’auoyent pas feulement mefprifé fon mandement, mais auffi violé fon mefi- 
fager^l fe délibéra de faire vn voyage en Italie, tant pour y remettre au deffus fon autho- 
ritéquify en alloiten mefpris par la longue difeonrinuation que fés predecefTeursa- 
uoyentfai&c d’y aller, que pour pacifier l’eftat d’icelle, & des villes qui efloyent quafi 
toutes en garbouille ou en guerre les vnes contre les autres, & ce (comme diét Sigonius ) 
périfànt pallier les vices de ùl nation, pour vnehonnefte affc&ion d’acqucrir honneur &: 
cupidité d’eftendre chacune fa domination fur fes voifins. Tellement que les Milannois 
nonobflant qu'ils fé veiffent menacez de l’Empereur & qu 'ils luy euflént erruoyé de grads 
prefens pour l’amadoüer, menèrent leur armee contre ceux de Pauieï&ayans galle leur 
terroir, les contraignirent de les venir combattre en bataille rengee,de laquelle ils gagnè- 
rent la vi&oire. D’autre^part ceux de Parme eftans auffi ennemis des Plaifarttins & Cre- 
monnois alliez d’iceux, leur donnèrent bataille le i6.iour deluin, qui fut perdue par les 
Plaifântins. Ce pendant les Bolonnôisauéc le fccours des Fauentins affiegerent le cha- 
fteaud’Imola qui leur fut rendu par compofition,fuiuant laquelle les Imoliens demeu- 
rèrent fuiets & tributaires des Boulonnois, 

Roger. Roy des deux Sicilcs mourut à Palerftie en Sicile le t7.de Fcuricf , laiffànt fa 
couronne au Prince Guillaume fon fécond fils,qu il auoit iacy deuant déclaré Roy, le- 
quel fut furnommé le Mauuais, à caufe de fes mauuaifès moeurs difïémblablcs de celles 
de fon pere. Ce pendant il fetrouuc auoir régné depuis le trcfpas de fon pere 13. ans, 1. 
mois.Lcfquels Pandolfo Collinutio a voulu commencer l’an 1139. Mais l’authorité d’O- . 
thon de Frifingen liu.t.du fupplement de Sigeber &: de Palmerius nous fai et adhérer à la 
fupputatiô d’Onufrius,pluftou qu’à celle de Fazel qui veut rapporter cecy à l’an enfuinât. , 
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Hv^tache fils du Roy Eftienne d’Angleterre mourut le iour S. Laurent . Qui fut] 
caufe que ledit Roy fe meit en compofition auecla Pnnceffe Mathilde, à condition qu’il 
demeurcroit Roy toute fil vie.Et que Hemy Comte d’Anjou fils de ladi&c PrinccfTe re- 
uiendroit à la couronne d'Angleterre apres luy,nonobftant qu’il euft encor vn fils nom- 
mé Gullaume(à qui toutesfois feroyent affignees quelques terres en Angleterre & en 
Normandie pour Ton apennage.) Mais lors que cela fe feit, le Roy de France feit la guerre 
en Normandie au ieune Henry, où il print auec fon armée le chafteau de Vcrnon furluy: 
auec aucunes autres places pendant que Henry eftoit en Angleterre auec (à merc, faifânt 
guerre au Roy Eftienne de defpit(comme on a cfcrit)de ce qu’il auoit efpoufé la répudiée 
du Roy : & de ce qu’ayant efte appellé pour venir en court, il auoit refufé d’obsir. Si cft-cc 
toutesfois que quand il le veit empefehé de tant de parts, qu’il fila fi doux enuers le Roy, 
qu’il ne l’appaifa pas feulement, mais auflî retira de Ion gré les places que luy auoit oftees 
ledit Euftache (corne déclaré l’Abbé du Mont)qui auoit efpoufé Confiance fille du Roy 
Loys le Gros, de laquelle il ne laifïa aucuns enfans: parquoy elle fe remaria apres luy à 
Raimond Comte de Tolofe. 

David Roy d’Efcofie mourut, eftant fon fils vnique dcccdé long temps auparauant 
A caufe dequoy Malcolme 4.du nom qui eftoitl’aifné des fils d’iceluy,fucceda à fon grâd 
pere à la couronne d’Efcofle,& régna I2.ans,cftant furnojnmé le Vierge,pource qu’il vef- 
quit en perpétuelle continence iufqua fil mort. Hcdor Boéthius liu. 13. îoannes 
Maior. 

L £ fiege mis deuant la ville d’Afcalon par le Roy de Ierufalem reuint à nul effed pour 
ccfteannce, par la trop opiniaftre refiftance des affiegez.Comme Guillau. de Tir recite. 
Combien que le fupplemcnt de Sigebert afferme quelle fut prife.Ccpendant Confiance 
PrinccfTe d’Antioche cfpoufa vn fimplc gentilhomme nommé Régnault de Cha- 
ftillon. 

A v qjt e l temps aufli Noradin Prince d’Halappc conquefta & meit en fà puiflànce 
le Royaume de Damas l’ayant ofté au SouldanMeircdin& puis falla cfprouuer deuant 
la ville de Paneadc qui fe trouua fi brauement defenduë par les Chrefticns, qu’il fe retira 
fànsl’auoir. Guill.de Tir. 

L e Pape Eugène eftant de retour à Rome mourut le S.iour de Iuillct. A caufe dequoy 
les Cardinaux cfleurent dés le iour enfuiuant vn certain Abbé de Rome qui fe nommoit 
ConrarddcSuburra,lequelprintlcnomde Anaftafe4.fouz lequel il prefîda feulement 
vnan,4.mois 24-iours. Qui fut caufe qu’il n’eut le loifir de recommander fon nom à la 
pofterité en ccfte charge par quelque mémorable faid : finon la donatio d’ vn calice fort 
magnifique qu’il feit à TEglife de Latran,& la fondation du temple de fâinde Marie de la 
Rotonde. Platine,Onurrius. 

S.Bernard premier Abbé de Çleruaux fondateur de 160. monafteres de fon ordre, 
mourut en l’aage de 6j.ans. Supplément de Sigebert. 

V n Synode de Prélats d’Allemagne afïcmble à Conftance,côfùlta fi l’Empereur pou- 
uoit repu dier fa femme pour caufe de confànguinité & en reprendre vne autre . Abbé 
d’Vrfpcrg. 
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L e M r E A E V R Frédéric ayant enuie de mettre à fin l’entrcprinfc que fon predecefTeur, 
l’efioit propofec auant fon trcfpas (qui eftoit d’aller receuoir la couronne Impériale à Ro- 
me,compofer l’eftat d’Italie, & faire la guerre au Roy de Çicile ) faduifa qu’il fe failloit 
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premieremet applanir les moycns,ofter tous obftacles & ce qüi pourroit le rcüoqucr der- 
rière. Qui fut caufe qu’il enuoyafes AmbafTadeurs en Grèce pour contrarier alliance a- 
ucc l’Empereur Manuel, & qu’il fempefeha de mettre fin au different qui eftoit entre les 
deux Henris,le Duc de Saxe Sc le Marquis d’Auftriche,pour la Duché de Bauictc t afin 
qu’il fe peuft ayder du Duc de Saxe au v oyage qu’il vouloir faire en Italie.Telleiiicrit qu’il 
les feit fommer tous deux qu’ils fe vinffent reprefenter deuant luy en la ville de Goflaric 
en Saxe. Etpourcequel’Auftrichoisn’y voulut comparoiftre,fcnten ce fut ( comme dit 
l’Euefque de Frifîngen) donnée parle iugement des Princes au proffit du Saxon touchant 
ladite Duché.Mais l’Abbé d’Vripérg auec Auentin & Cufpinian font tefmoins,que l’Au- 
ftrichois retint en recompenfe pour foy & pour les liens celle partie de Bauiere qui eft de- 
là le fleuue Onafc, qui fut annexée à fon Marquifat,dc qui auffi le nom fut côuerti en Du- 
ché. Au moyen dequoy il fut le premier qui fmtitula Duc d’Auftriche, & le dernier qui 
en fut nommé Marquis.Quant au Prince Vvelphe l’Empereur l’inueftit de fa libéralité du 
MarquifatdelaTofcane,annexéàlaDuchédeSpolet,enfemble auffi de la principauté 
de Sardaigne,& de toutes les terres qui auoyent autresfois appartenu à la Comtefïe Ma- 
thilde, fans qu’il foit mémoire en aucun autheur que les Papes fe foyent pour lors oppo- 
fez pour leur droiél en celle donation . Somme que ces accords ainfï expédiez, Frédé- 
ric meit la plus grande armee qu’il peut aux champs, à laquelle il feit paffer les Alpes & en- 
trer en la Lombardie au mois de Décembre. 

Gviuavme Roy de Sicile mena celle annee vne armee de mer en Egypte , où il 
prit vncpuilfantc ville de laquelle il tira de grandes richefTes,&: à fon retour vainquit & 
rompit l’armee de l’Empereur de Grece, qui elloit de beaucoup plus grade que la fienne: 
Suppl.de Sigebert. 

Estant Dominico Maurefini Duc de Venifè décédé, le Seigneur Vital Michel 2. 
du nom fut parlesfuffrages des citoyens ellcu en fon lieu,lequel exerça la dignité Duca- 
le iy.ans. Sabcllic. 

Estienni Roy d’Angleterre mourut au dire d’aucuns le if. d’Odlobrc , & félon les 
autres le 14.de Noucmbre: à caufe dequoy Henry natif de France, qui fut furnommé 
Plantagenet,oü félon la vieille Chronique de Flandre au court mantel. Comte d’Anjou, 
de T ouraine,du Maine & de par fâ femme de Poitou & de Guienne,fe déclara fuiuant l’ac- 
cord precedent Roy d’Angleterre: &f y citant tranfporté apres auoir fajét paix auec le 
Roy de France, fut couronné au rapport du fupplement de Sigebert,le 20. de Décembre, 
ou félon les autres le 19.de Ianuier cnfuiuantT ellement qu’on fait compte qu’il- régna iul- 
qu a fon trefpas l’efpace de 34>ans & enuiron 9.mois. Guill. de Neubrige liu. 1. ch. der- 
nier, Polidore,Lilius. 

La confiance des Chrcftiens contraignit les Afcalonites de rendre par compofition 
eux & leur ville entre les mains du Roy de Icrufaletm 

Les Califes d’Egypte eftoyent ia tout accouftumez de long temps de lailfer côduire 
leurs affaires par leurs Lieutenans qu’on appelloit S oudans(qu’on euft peu comparer aux 
anciens Maires du Palais de France auant les Rois Pépin & Charlemagne.) Parquoy le ’ 
Souldâ de ce temps nommé Habcy fe trouua en telle puifiànce & autorité, qu’il luy prit 
enuie de faire tomber la dignité de Calife entre les mains de fon fils N ofeeredin. De for- 
te qu’il feit mourir celuy qui la tenoit legitimement.Dont les Egyptiens furent fi fort ir- 
ritez, qu’ils le chaflèrent de leur pays. Qui fut caufe qu’il tomba en fe fauuant entre les 
mains des Templiers de Ierufâlem,qui le meirent à mort auec fon fils. Guillaume de 
Tir. 

Anastase Pape mourut le fécond iour de Décembre. Au moyen dequoy les Car- 
dinaux meirent en fon lieu vn Cardinal natif d’Angleterre nommé Nicolas Brekfpcare, 
qui lignifie Rompeur de lance,lequel auoit cy deuant conuerty le pays de Noruerge à la 
religion Romaine. Mais fon eleétion faiâe le y. iour apres le trefpas de fon prcdecef- 
feur,ilprintle nom d’Adrian4.fouz lequel il prefida4.ans,8.mois,2y. iours. Platine dit 
qu’il ne fe voulut laifler confacrer, qu’il n euft premièrement fait confentir les Romains de 
ictter hors de leur ville Arnault de Breffe, qu’il appelloit hérétique, (duquel nous auons 
parlé cy deuant) pource que par fesprefehes il auoit toufiours entretenu le peuple Ro- 
main en rébellion contre les Papes. Ce que toutesfois ne fe peut faire fans grande muti- 
nerie & fedition,pource que le peuple fauorifoit grandement audit Amault. Mais enfin 
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partie par belles paroles, partie par menaces & cenfurçs les contraignit non feulement de 
luy accorder ce poind, mais auflî de remettre toute la domination de la ville entre fes 
mains,reiettant les Confuls & Magiftrats qui les gouucrnoyent . Ce qui fut le premier 
exploit qu’il feit pour l’augmentation de lapuiflàncc&authorité du. fainéfc fiege. A la- 
quelle il faffe&ionnafî fort qu’il entreprintey apres de greffes querelles contre l’Empe- 
reur;qui furent caufe de faire rcfueiller les anciennes Tragédies d’entre l’Eglife Romaine 
& l’Empire. On dit qu’il vfoit de ceftc deuife, JnçWe & matieo dilatamt mcDominus. Il fe co- 
gnoiftparvneepiftrequ’ilcfcriuitàBafîleAchrydcno Archeucfque de Thdfalonique , 
laquelle on trouue entre les conftitutions des Patriaches de Conftantinople, qu’il n’a pas 
moins trauaillé àpenferircduirclesEglifesdelaGrecefouz la principauté & obeifïance 
du ficgeRomain. Auquel il affermoit que la primaulté fur toutes les Eglifesauoitefté ab- 
folument donnée, & là' iurifdiâion fur icelles attribuée par tous les fain&s Pcres: telle- 
ment qu’il enuoya à cefte intention aucuns de fes Nonces vers l’Empereur Emmanuel. 
Et pourcc en la meûne epiftre il appelle les Grecs ouailles efgarecs & le talent per- 
du. 

Les quatre liures des fentences de maiftre Pierre Lombart compilées des refolutions 
des anciens peres, furent en ce temps mis en lumière. Ioanncs de Oppido. 

V n certain dodeur d’Allemagne nommé Albouin, qu’on dit auoir efté de grand 
fçauoir,viuoit en ce temps. Auentin. Au mefme temps mourut Tiadmarc , homme 
qu’on difoit de fainde vie, qui au oit prins grande -peine à faire conuertir les Efclauons 
(qu’Albcrt Crants appelle Vvandales) àlareligion Chreftiennc. 
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L’emperevr Frédéric accompagné des Ducs de Bauiere , de Saxe , de Boëme , 
d’Auftrichc & de Zeringen entra auec fon armée en la Lombardie au commencement 
de cefte annee,ou à la fin de la precedente, à fçauoir en Odobrc : où le Marquis Guillau- 
me de Mont-ferrat fut le premier qui fe iprefenta à luy pour auoir prouifioncontrc les ha- 
bitans de la ville d’Aft,qui luy denioyent l’obeiffance qu’ils eftoyent tenus de luy rendre. 
Et puis apres les députez de la plufpart des villes libres de la Lombardie, comme de Lau- 
de, de Cremonne & de Pauie,pour faire leurs doléances des Milannois qui les vouloyét 
tyranniquement fpolier de leur liberté pour les réduire en leur fubied|on. Lcfquels ce- 
pendant ne fe meirent pas beaucoup en peine ny en deuoir de venir faire entéare leurs 
iuftifications.Ce que l’Empereur print fi à cœur, qu’il enuoya vne trouppe de là caualerie 
courir iufques aux portes de Milamoù elle rembarra lourdement les Milannois qui vou- 
lurét mettre le nez dehors.Et puis meit par terre plufîeurs places & fortereffes de leurs 
appartenances; & feit bien durement fentir aux habitans de Dcrtone qui eftoyent de.leur 
alliance, leur témérité de luy auoir fermé leurs portes, & feftre longuement défendus 
contre luy.Mefmement aum en defpit d’eux falla faire couronner de la première couron- 
ne de fer à Pauie. De laquelle il fen alla finalement par Plaiûnce & Boulongnc trouuer 
le Pape Adrian à Viterbe,où il l’attendoit.Qui fut lors qu’on eferit que l’Empereur fe pre- 
fentapour tenir l’eftrieu quand le Pape monta à chcualpour partir. Somme qu’il accom- 
pagna fa Sainteté iufques à R orne, où il fut couronné de la couronne Impériale le 18 . 
iour de Iuillct, ou felon vn ancien Chroniqueur de Iuin, feftant prealablementobligé 
par ferment de reftitueràl’Eglife Romaine les royaumes de Naples & Sicile, qu’il difoit 
eftre occupez & détenus par le Roy Guillaume. Ces chofestoutesfois ne pafferent fans 
garbouillcîppurcc que lcsRomains qui auoyent efperé d’eftre remis & maintenus parjuy 
’ en la 
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en la liberté où ils fe difoyentauoirclléfouz les anciens Empereurs Romains, levoyant 
trop bien d’accord auec le Pape:&auoir cité couronné par luy làns leur contentement, 
excitèrent tumulte contre luy : qui fut réprimé au pris de leur fang par les armes des Al- 
lemands.Ce pendant la pelle & les maladies fe nteirent de telle furie en fon camp, qu’il ne 
luy fut polïîble de palfer outre pour celle fois, comme il auoit délibéré contre le Roy de 
Sicile. Mais apres auoirchallié la témérité dont ceux de Spolct auoyent vfé enuers luy, 
& les Veronnois des embufehes qu’ils luy dreflèrent en chemin , il remena toute fon ar- 
mée en Allemagne. OthondeFrilingenliu.il. Abbé d’Vrfperg,Blondus,Sabellic. 

Gvillavme Roy de Sicile informé du nlauuais vouloir que le Pape auoit enuers 
luy,feietta dedans les terres de l’Eglife,à li grande force qu’il fempara deBeneucnt,de 
Ceperano,de Bancho,villes de la Campagne de Rome. A caiife dequoy le Pape pronon- 
ça contre luy fes excommunications, abfoudant les fubiets de la foy & fidelité qu’ils luy 
deuoyent. Pandolfo Collin. 

Le peuple de Gales fellant rcuolté contre le Roy Henry d’Angleterre, fut néant-* 
moins en peu de temps chaftié 8 C réduit en ù . première fubicétion. Polidore Vir* 
güe. 

Matthiev Comte de Bolongnc print celle annee en mariage Marie fille du feu Roy 
Ellienne,nonobltant quelle fuit AbbelTe 8 c religieufe profelfe. Qui fut la première origi- 
ne &r four ce de la rancune que le Roy Henry conceut contre Thomas Beket cy apres 
Archeuefque de Cantorbie. Matthieu Paris* 

Svmerled Thane(qui eft à dire Gouuerneur) d’Argadie 8 c des Orchadcs pour le 
Roy d’Efcolfe,fe rebella en ce temps contre fon mailtre. Qui fut caufe qu’on enuoya vnc 
armee contre luy fouz la conduitte de Gillechrill d’Angufie, qui le feit retirer à fa grande 
honte & confufion. Heétor Boëtius liu.12.Iean Maior liu.4.chap.4. 

Regnavld Prince d’Antioche conquelta par force celle annee fille de Cy- 
pre. 

Avqvel temps aulfiSanar fut faiél Souldan d’Egypte au lieu du Soudan Habey. 
Mais au Calife precedent décédé qui fenommoitElphcis,fucceda fon fils appellé Elha- 
dech, qui fut le dernier des Califes Egyptiens de la lignée de Hali , eltimez Ichifmatiques 
entre les Mahumetiftes. Guill.de Tir. 

Les Hiberniens ne voulant endurer leurs preftres viure en célibat, furent celle annee 
déclarez rebelles & fchilmatiques par le Pape Adrian. Qui auflî donna charge au Roy 
d’Angleterre dé les guerroyer à toute outrance. En vertu dequoy il mena vne armee 
contr’cux,qui les fubiugua,& contraignit dë fe foubmettre à là volonté. . Matthieu 
Paris. * 

G 1 l l eb E itT delaPoreeEuefquc de Poidiers,homme (comme di& leSupplement 
de Sigebert) religieux & de grande doétrine , mourut celte annee. 

A Conftantin décédé fucceda au Patriarchat de Conllantinople vn moine nommé 
Lucas, qui prefîda n.ans. Nieetas. 

I e a n de Sarisburie, natif d’Angleterre & Euelque de Chartres , homme fi doéle tant 
és lettres Greques que Latines,diuines & humaines, qu’on dit qu’il auoit rellitué les deux 
langues en leur ancienne pureté en Angleterre,florifloit en ce fiecle , ellant fort familier 
& amy du Pape Adrian:nonobft.mt qu’il luy ofa bien dire vne fois fort librement ( ainlî 
que racomte le liure intitulé spéculum ) que le peuple difoit de luy & de là cour, qu’il n’y a- 
uoitnefinnymeluredeconuoitifeeneux:que tous les biens de l’Eglife n’elloyent pas 
fuffilàns pourlcs ralfafier:pource qu’ils demandoyent toufiours, ne celfans de fe plaindre 
comme foulfreteux & indigens. ScedeÜus 6 c Balaeus Ccnt.3.tefmoignent aulfi qu’il com- 
polà deux liures intitulez, ObiurgAtorium Cleri Pohcraticon 3 où il taxe fort alpremët les vi- 

ces,abus & tromperies des Prélats de l’Eglife. 

A r. n à v l t de Brelîe fellant retiré de Rome en la Tofcane fut celle annee prins par les 
gens de l’Empereur Frederic,lequel le feitbrufler & ietter fes cendres dedans le Tybrc. 
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Frédéric eftant de retour en Allemagne répudia, fuiuant la permiffion qu’il auoit 
obtenuë du Pape, fa première femme à caufc de proximité, & prit en mariage au lieu d’i- 
celle Beatrix (que le Supplément de Marianus Scotus a mal nommee Agnes)fillc vnique 
de feu Reinald ou Régnault Comte de Bourgongne vn peu auparauant décédé. Au 
moyen dequoy il rallia fouz luy tous les pays qui eftoy ent de la Bourgongne de deçà la 
Saône iufques au Rhin, qui auoycnt efté de long temps aliénées de l'Empire: referué tou- 
tesfois que par accord faiét auec Berthol fils de Conrad Duc de Zeringen(à caufc du dif- 
férer qui èftoit de long temps entre luy & Régnault pere de ladi&c Beatrix pour la Bour- 
gongne) il luy laifTa la Vvoric & principauté du pais qui contient les Euefchcz de Genc- 
ue, de Laufanne &: de Sion, qui auparauant dcpendoyentdc la Comté de Bourgongne, 
pour les tenir en domaine héréditaire auec la Duché de la petite Bourgongne , qu’on no- 
me auiourd’huy le pais de Vchtlaud & de Vaux,qu’il tenoit ia auec permiffion de fintitu- 
lcr Duc &Reôcur de Bourgongne. Il y en a qui ont cftimé que moyennant la mefine 
donation, l’Empereur luy feit quitter le tiltre que luy & fes predeceflcurs auoyent porté 
du royaume d’Arle$,fâns toutesfois qu’ils en reccuflcnt aucun fruiét Mais i’ay pluftoft o- 
pinion qu’il n’cft rien de ce tiltre. D’autant qu’on n’en void rien és anciennes Chartres & 
monuments (au moins en plufieurs que i’ay veu) où ils fetrouuent nommez fans iceluy, 
auec tous leurs autres tiltres &qualitcz.Ioint que ce qui peut auoir efté caufc de cefte 
opinion,eft pourcc qu’ils cftoyent en partie & 1 appelloyent Comtes de V ienne en Daul- 
pniné.CarThomamn en fes mémoires du Daulphiné (defquels M. de Haultefort Con- 
feiller du Roy & fon Prefident en fa Court de Parlement à Grenoble, & Ambaffadcur de 
fa maiefté au pays des Ligues,m’a fait l’hôneur de m’en communiquer quelques extraits) 
nous informe qu’il y eut anciennement deux Comtez feparecs en la ville de Vienne, qui 
comprenoyent entièrement toute la S eigneurie & adminiftration de toute la iurifdi&ion 
temporelle ou feculierc d’icelle:ayant chacune fon Comte, & chaque Comte fon Palais, 
fa iurifdi&iô & fes droids à part. Côbien q l’vn auoit plus de preeminéce & d’authorité q 
l’autrc:qui fc nômoit pareillement Duc de Bourgogne (à fçauoir de la petite , qui eft delà 
le mont Iurà,où font fituees Berne & Fribourg) iufques à ce queBertolde de Zeringen, 



le mont lura,ou iont iituees nerne oc rnoourg; xuiqucs a ce que nertolde de Z-enngen, 
Duc de Bourgôgne,à qui icelle Côté de Vienne appartenoit,la donna & trâfporta à Guy 
Daulphin &à fes heritiers.Et en fut la donation fai&e l’an nyj.En laquelle eft dit que Ber- 
told Duc de Bourgongne donna & tranfporta tous les droits qui luy appartenoyent,tât 
parfucceflionde fes predeeelfeurs que par dons que les Roys leur en auoyent faiék en la 



cité de Vienne, à Meffirc Guyguos Daulphin & à fes heritiers,pour en iouir à iamais:auec 
fermespromefres,quefileComtcGuillaumefur ce vouloit mettre empefehement, de 
luy faire la guerre iufques à ce qu’il auroit laiffé iouir librement & abfoluëment ledid 
Meffire Guygues de la poffeflion de la Comté de Vienne. Et porte aufïi l’inftrument de 
cefte donation (qui eft en la chambre des Comtes à Grenoble) qu’elle fut faiôc en pre- 
fence de l’Empereur Frédéric, qui la loüa & confcrma auec tous fes Princes & Barons qui 
cftoyent lors auec luy .Mais l’autre Comté de Vienne appartenoit aux aifnez de la maiion 
qu’on dit de Vienne, fe nommant Guillaume (au rapport de la donation precedente) ce- 
luy quienportoitalorslenom. Au refte quant à ce qui a efté dit cy deffus de la ville & 
Euelché de Gencuc , pource que la fuperiorité d’icelle fut comprinfe en la donation fai- 
te par l’Empereur à Bertold de Zeringen au defeeu de l’Euefque qui la difoit eftre fienne, 
cela fut caufe que les parties ouyes cy aprcs,ce point en fut raclé & ofté. Somme que cc 
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mariage fait &accomply en la ville de Vvi&sbourg, l’Empereur achcua de mettre à fin 
de tout poinéHe different qui eftoit entre les deux Henris Ducs de Saxe & d’Auftrichc 
pour la Duché de Bauicre,faifant quitter à l’Auftrichois tout le droid qu’il y pretendoit 
aux conditions expofees cydeflus,quifemblentauoirefté accomplies ccftennnce .‘com- 
me recite Othon de Frifingen liu.z.chap.dernier des geftes dudit Frédéric . Lefqüclles il 
ne peut pourfuiure plus auant que ccfteannee,eftantprcucnu de mort. A caulc dequoy 
Radeunic chanoine de l’Eglife de Frifingen adioufta deux autres liures du mclmcfubiet 
à fon œuure.Aucntin liu.é.monftre que ledit accord fur faid à Ratisbonne ceftc annee, 
indidion 4.en la j.annee du régné de Frederic,& 2. de fon Empire, le 1 5. des Kalcnd.d’ 0 - 
dobre. 

Plvsievrs Princes & Barons de la Pouille & Calabre, ayans conccu quelque mef- 
contentement deleur Roy, fe rebellèrent contreluy: &ayans faid venir le Pape à Bene- 
uent,luy feirent ferment de fidelité. En quoy il prit fi grand gouft, qu’il fc délibéra de fai- 
re encor venir le refte en fon obeiflance:d’autant mcfmcmcnt que i’cfpoir &c la facilité de 
paruenir à ce point fe vint tout à propos prefenter à luy de la part de l'Empereur de Grece 
(allié lors des Anconitans contre les V enitiens)qui luy enuoya par fon A mbafïàdcur Pa- 
læologue faire offre de cinq mille liures d'or &dlvnc puiflànte armee pour dcchafTer les 
Normans à fes propres fraiz & périls de toute l’Italie , moyennant qu’il luy fuft permis de 
retenir à la fin de la guerre trois feules villes maritimes de la Pouille en rccompenfe de ce 
feruice. Tellement qu’eftans ces conditions acceptées, toutes les offres que vint faire puis 
apres le Prince Normand pour rompre cefte alliance (encore qu’elles femblaftcnt alfcz 
honorables & auantageufes ) furent répudiées . Qui fut caufe de luy faire pren- 
dre fi bien le frain aux dents , qu’il feit paner toutes fes forces ,en la Pouille contre les 
Grecs, qui fy eftoyent iaioints auec fes ennemis:& les côbatit près Brindcfe , fi valeureu- 
fement qu’il les deffit & meit en routte. Au moyen dequoy il mena fon armee deuant Bc- 
neuent,où le Pape & les Cardinaux eftoyent, qui fe trouuerent fi cftonnez de fa venue, 
qu’apres fcftre laiffez affieger quelque temps,furent en fin contraints de luy prefenter la 
paix qu’ils auoyent refufee,par laquelle les cenfures icttees contreluy furent reuoquees, 
comme auflil’inueftiturc des deux royaumes de Sicile accordée, demeurant la fouuerai- 
neté au Pape fans y comprendre le droiét que pretendoit l’Empereur. Ainfi fe voit que 
les Papes vaincus font toufiours demeurez victorieux. Nicetas, Blondus, Sabellic,Pâ- 
dolfo Coll.Michael Ritius. 

Les Milannois apres le départ de l’Empereur Frédéric fallierent des Brcffans &Plai- 
fântins 5 pour fous leur appuy recommencer la guerre plus afpre qu’auparauant à ceux de 
Pauie, de Cremonne& de Laude. Tellement qu’ils feirent rebaftir la ville de Dertone 
en defpit d’eux.Qui fut caufe de faire penfer l’Empereur à nouueaux apprefts pour retour- 
ner contr’eux.Meïmement apres qu’ils eurent faiét vnc groffe & lourde defeonfiture 
d’eux en vne bataille qu’ils gagnerentpreslechafteaudeViglcnefureuxlcz.de Iuillet: 
quoy que le Marquis deMontferratfut de leur partie, que l’Empereur auoit laiffé fon Lé- 
gat en la Lombardie. Au moyen dequoy ils allèrent affieger la ville de Pauie , fi chaude- 
ment que les citoyens n’ayans le moyen ny le cœur de la aefendre,fc rendirent à eux fouz 
telle compofition qu’ils voulurent, par laquelle ils furent totalement defpouillcz de leur 
liberté. Othon de Frifingen, Donatus Boffius,Sigonius. 

C e pendant les Cremonnois pourfùyuirent de mefme façon les Cremois pour fe ven- 
ger d’eux, tellement qu’ils les defeonfirent en vne rencontre: lequel malencontre aduint 
auffi aux Bergomefques eftans guerroyez par les BrefTans. 

Henry Roy d’Angleterre rcit en ce temps faire ferment de fidelité par fes Barons à 
fon fils Guillaume. Suppl.de Sigebert. 

A n d r o n 1 c Comnene parent de l’Empereur Manuel fê trouuant conuaincu de le- 
ze maiefté futarrefté prifonnier,& fpolié des Duchez de Branizobe & de Bellegrade qui 
voifinent la Hongrie. A caufe dequoy le Roy de Hongrie print les armes contre l’Empe- 
reur,& afliegea Branizobe. A u fecours de laquelle il defpefcha vne armee fouz la côduit- 
te de Baille Zuizilace,qui deffit à fa venue vnc trouppe de Hôgrois en vnc cfcarmouchc. 
Mais ils le vindrentbien-toft apres recharger,fi rudement qu’ils luy rendirct auec grande 
vfure ce qu’ils auoyent emprunté de luy. De forte que l’Empereur fut contraint fe tranf- 
porter luy-mefmc en Hongrie,où il trouua moyen de faire trefues auec le R oy pour cer- 
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tain temps,comme Nicetas recite.Mais Othon dcFrifingenfemble vouloir attribuer la 
fourcc de ccfte guerre à Boritius ou Broiceo,qui le voulut faire remettre au royaume de 
Hongrie par v ne armee de Grecs & de Ruffiens, laquelle fut rompuë & diffipee ? au 
moyen de ce qu’il fut tué au milieu de fon entreprinfe par vn de ceux de fa fuitte. 

Henry Comte Palatin du Rhin mourut fans enfans. Au moyen dequoy l’Empereur 
donna le Palatinat à Conrard,qui eftoit fon frère de merc . Tritemius, Cufpi- 
nian. 

L a ville de Paneadc aflîcgec par le Souldan Noradin, fut fecouruë & deliurçe par le 
Roy de Icrufalcm, lequel toutesfois en fe retirant reccut par luy vne lourde eftrille fur fes 
gës. Guill.de Tir Iiu.i8.chap.i3.& 14. 

Aveg Richard moine de fàin<ft Viélor à Paris Théologien Scholaftique, florifToit 
aufli en ce mefme temps vn autre Richard moine, homme do&e, qui efcriuit au rapport 
de Platine l’hiftoire de ce fiecle en ftile afTcz élégant. Et vn Bernard Morlenc , qu’on efti- 
me auoir efté l’vn des plus dodes de fon ordre tant és fciences diuines qu’humaines,mef- 
mement en la poëfie,cn laquelle il efcriuit certain poëme en matière de Satyre . On dit 
aufli que Ealrede Efeoflois Abbé de Ricnault, qu’on appclloit le fécond S. Bernard , fut 
leur Contemporain. 
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Encore que les affaires d’Italie foUicitaiTcnt l’Empereur Frédéric d’y entendre auât 
toutes autres,» eft-ce que la miferc & les remonftrances de Vladiflaus cy deuant Roy de 
Pologne l’efmeurent de telle façon qu’il entreprint de le remettre par armes dedans fon 
royaumc.Et à cefte fin fe feit codudeur en perfône d’vne puiffante armee, qu’il feit entrer 
en la faifon d’Autonne dedans la Pologac.Qui caufa vn tel efpouuantemctau Roy Bolet 
laus & à fes frcres,nonobftant qu’ils eufTent ia bien pourueu à leurs affaires,ayâs vne puif- 
fante armee de diuerfes nations toute affemblee pour eux, qu’ils n’oferent oneques hazar- 
der la fortune de guerre contre luy. Ainçois la crainte que leur Royaumé ne fuft gafté & 
deferté par telle multitude de gendarmerie, feit venir le Roy Boleflaus en compofition 
auec l’Empereur, fouz les conucnances qui font expofees par Radcunic en fon Supplé- 
ment d’Othon de Frifingen, & par Martin Cromer.Suiuant lcfquellcs Vladiflaus deuoit 
cftre feulement remis en la principauté de la Silefie , & fon troifiefme frère Micflaus ef- 
poufë à Adclhardcfœur de l’Empcreur.Mais comme Vladiflaus facheminoit en la Sile- 
fie qui Juy eftoit renduë, la mort le furpritauant qu’il en euft pris poflèflion,laifiant trois 
fils Boleflaus, Mieciflaus & Conrard furnommé Lafconogo,lefquels furent par le départ 
de l’Empereur retardez de venir à la iouifïànce de ce qui auoit efté accordé à leur 
pere. 

Finalement l’Empereur de retour vint prendre poflèflion des tiltres , droits & 
pofTeflions de fa femme , tant en laBourgongne qu’au Daulphiné & Proucncc , où eftoit 
auparauant le royaume d’Arles. Tellement que les Princes, Seigneurs, Barons & Pré- 
lats defdits pays luy vindrent rendre les deuoirs de ligeancc en ia ville de Bezançonou 
il tenoit fa cour. Nommément les Euefques de Vicnne(quife difoit Chancelier du royau 
me de Bourgongne)de Lion, de Valence, d’Arles, d’Auignon auec le Prince (que Ra- 
deunicappellcSiluiendeClarie,oùilfaudroitpolfiblcliredc Colonia pour de Claria: 
Ncantmoins le Supplément de Sigebertadiouftc,qu’illaifla vne partie de l'honneur (cc 
que nous interprétons du tiltre & au droiél de la Bourgongne) à Guillaume oncle pater- 
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nel de fa femme auec la Côté(côme dit Bugnô)de Mafcon.Mais i’eftimc qu'il eut aufli les 
Comtez de Chaalon, de Salins, d’Auflonne & le pays qui voifinc la Saône , fil n’a plus- 
toft voulu dire d’Aufonne. A l’occafion defquelles il l'cmble que Guillaume de Tir le no- 
me Comte de Saône. Es anciens tiltres il fe voit intitulé Cornes de vitra, Saonnam. Et n’y a 
point d’inconuenient que l’Empereur les luy ait quittées, quoÿ quelles ne tinflentde 
l’Empire (ainfi que Bellcforeftfeftperfua^pource que la propriété d’icelles luy pou- 
uoit eftre aduenuë de par le pere de là femfne. Mais tant y a qu’il y a bien apparence que 
de.luy font procédez ceux qui querellèrent cy apres la Comté de Bourgongne contre les 
Ducs de Meranie,àfçauoir Gérard &Eftienne.Ladeunictefmoigne que lors que l’Em- 
pereur eftoit en la Comté de Bourgongne, que le Roy fen alla à Dijon,non tant pour en- 
uie de parlementer auec luy (comme il feit fcmblant)quc pour faire monftre de là magni- 
ficence Royale aufli bien que l’Empereur faifoit de la fienne. Et pour eftre près aumde 
luy, fil eut voulu entreprendre fur ce qui eftoit de fa couronne. Car il fe feit fuiurc d’vne 
puiflante armee,en laquelle eftoyent neuf Euefques auec leurs trouppes & gendarmeries. 
Ce que toutesfois ceft autheur me femble bien ineptement attibuer à peur . Et de mefme 
prefomption les Alcmans imputèrent cefte peur (à ce qu’il dit) à vi&oire. Pour cela tou- 
tesfois ie ne confefTeray pas que l’Empereur ait en tout ce voyage fait aucune entreprinfe 
nouuellefurlafouucrainetéae la couronne : ne qu’il ne foit vray que les Euefques de 
Lion,d’ Arles & de Valence luy allèrent faire hommage & prendre de luy la confirmatiô 
de leurs bénéfices. Car il eft certain que ces Prélats & les Comtes d’Arles recognoifloiét 
les Empercurs,àraifon du droiét du royaume de Bourgongne. Aufli bien que les Euef- 
ques de Vienne & d’Auignonscomme il fe peut prouuer par vne infinité de tiltres & d’au- 
tres tefmoignages.Ce pendant l’Empereur n’eftoit encor partide Bezançon , quand les 
commencemens-du difeord qui furuint entre luy ôde Pape Adrian fe dreflerent à l’occa- 
fion d’vne lettre que le Pape luy cfcriuir,où il fe vantoit luy auoir donné l’Empire: ce que 
l’vn des Légats qui l’apporta luy répliqua encores pour mieux luy faire entendre. Dont 
l’Empereur feftima tellement offenfé,& les Princes & Seigneurs qui eftoyent lors auprès 
d ’iccluy fentirent fa maiefté tellement bleflee, qu’ils les dechaflerent auec iniures & con- 
tumclics de la Court: difànt l’Empereur qu’il ne tenoit la courône Impériale que de Dieu 
& non du Pape, auec ces mots qui font recitez par vn ancien autheur: P rimam vocem Ré- 
gi* eleêiionis Epifcopo Moguntinenf recognofcimus } regalem confecrationem „ Jrchiepifcopo Colo- 
nienfi permittimm^ Imper idem confecrationem R oniano P ont if ci ajîignamtts. Et puis fe remeit en 
mémoire vne peinture qu il auoitveuë à Rome dedans le Temple de Latranoù les Em- 
pereurs font couronnez, qui auoit efté mife par le Pape Innocent fécond , lequel repre- 
fentoitaflis au fiege Pontifical, & l’Empereur Lothairc à genoux aux pieds d’iceluy rece- 
uant les mains iointes la Couronne Impériale de fes mains auec ces deux vers. 

Rfx venit ante fores iuranspriws vrbis honores , 

Pojlhomoft Papxfumit tjuo dante C oronam. 

Aquoyfevint ioindre le malcontentement qu’il auoit de ce que rinueftirure des 
royaumes de Sicile auoit efté confermee au Roy Guillaume fans fon lccu ny aducu , con- 
tre le droiâ qu’il y pretendoit: qu’il fe délibéra de ne rien diflïmuler d’vne telle iniure, qui 
fut la fourcc d’vnc guerre cy apres nô moins cruelle& furieufe q celle des inueftitures d es 
bénéfices dot toute l’Europe fut embrafec.Mais il fit premiereimét pafler vne armee en la 
Lôbardie fouz la côduitte d’Otho Côte Palatin de Vvitilifpach,tant pour reprimer la ré- 
bellion &infolcnce des Milanriois, que pour donner ayde& confort aux peuples & ci- 
tez qui eftoyent mal traiâecs d’eux. Radeunic,Abbé d’Vrfpcrg, Auentin. 

Les Milannois n’ayans peu contraindre les habitans & citoyens de Laudc à leur faire 
fermer de fidelité en telle façon qu’ils vouloyét,pouce qu’ils difoy ent ne le pouuoir faire 
qu’àrEmpereur,lcschalferentmiferablementdelcùr ville, & puis la bruflerent & de- 
ftruirent. OthondeFrifingcn,DonatusBoflius. 

Gvillavme Roy de Sicile equippa en ce temps vne grande armee de mer, qu’il feit 
pafler en Afrique : où elle print & mcit à fàc la cité de Tunes.Et puis en fe retirant rencô- 
tra l’armec de l’Empereur de Grcce,qu’clle meit heureufement en routte (encore qu’iccl- 
lc fiïft beaucoup plus puiflante de nombre de gens & de vaifleaux . Pandoifo Collinu- 
tio. 
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G v e r. r. e feftant efmeuë entre le Roy d’Angleterre & Godefroy fon frere ( à qui le 
Roy de France fauorifoit) les Anglois afliegerent Chinon & Mirebeau qui leur furent ré- 
dus.Mais en fin la paix fe refeit apres que Godefroy eut dcchalfé Hoel Comte de Breta- 
gne de la ville de Nantes, & qu’il l’eut reduitte en fa puiflance du confentemét des Bour- 
geois. Ncantmoins la plufpart des Bretons receurent bicn-toft apres le Prince Conan 
pour leur Duc. Supp.de Siecbert. 

Les Vénitiens reduirent derechef en ce temps les Libumiens & Arbcnenfes en leur 
obeiflànce. Bonfinius. 

S v e v o N'Roy de Danncmarc eftant deuenu autre enuers fes fubiets qu’on n ’auoit ef- 
peré de luy, donna moyen & opportunité à fes aducrlâires Canute & Valdemare de fi bic 
gagner les cœurs des Dannois, qu’ils furent liiyuis & fupportez d’eux à le dcchaflèr de fon 
royaume;duquel ils difpofcrent à leur volonté par l’cfpacc de trois ans qu’il fut en exil en 
Allemagne vers le Duc Conrard fon beau-perc. Albert Crants,Funccius. 

L a ville de Paneade derechef afïiegee par ldSouldan N oradin,fut encore fecouruë &: 
prcferuce de fes mains par le Roy de Ierufalem. A qui vint bien à propos au mefme temps 
l’arriuec de Thierry Comte de Flandre aucc grande fuitte de gens en la Paleftinc , pour la 
confolation de l’eftat d’icelle. Car fc ioignans cnfemble afliegerent la ville de Ccfarce en 
laCappadocie.'quileurfutrcnduëauecvn chafteau nomme Hareuc, que les Turcs te- 
noy ent au pays d’Antiochc.Et puis reuindrent encor au fccours de la fortereflè de Spc- 
lumque près le Iourdain,queNoradin fe voulutingerer d’aflieger.Tellemcnt qu’ils mci- 
rent fon armee en routte. Guill.de Tir. 

L e Pape eftant de retour à Naples tomba contre fon efperance en débat & diflen- 
fionauec les Romains, pource qu’ils auoyent depuis fon départ efleu d’autres Confuls 
pour gouucrner leur Republique, à la maniéré qu’ils auoyent ia fait cy deuant.Mais quâd 
il veit qu’ils ne tenoyent compte de fes rcmonftranccs ny menaces, il fe retira en la vil- 
le d’Arcimin. 

C e s t e annee fut commencé & inftitué l’ordre des Hermites félon la rcigle de fainâ 
A uguftin,par Guillaume cydeuant Duc d’Aquitaine & Comte de Poi&ou , difciple de 
S.Bernard:commc Naucler récite auec Onufrius , qui toutesfois rapporte cecy à l’an 
néo. Mais il n’y a point d’apparence que lediâ Guillaume fuft encore en vie pour 
lors. 
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L’emper ev*. Frédéric fetrouua tellement irrité de la façon dont le Pape auoitvfé 
enuers luy &de fes Legats,qu’il lignifia par lettres eftant encore à Bezançon à tous les 
eftats de l’Empire l’occafion qu’il auoit de f en reflentir, leur déclarant fon intention de 
maintenir conftamment le droit & honneur de là dignité. Et comme il fe deliberoit de 
deliurerlesEglifes de fon Empire de laferuitudcoù elles eftoycntdetenuësrpourlaquel- 
le mefine occafionil auoit ia renuoyéles Légats du Pape en Italie,! es ayons trouucz char 
gezde mémoires, inftrudions,mandemens & blancs lignez, pour femer& efpandrepar 
les Eglifes Germaniques. Aucuns(comme Naucler &: Richard de Vvaflebourg) difent 
qu’il le feit quant & quant faire fermét de fidelité & d’ôbeiflànce par tous les Prélats d’ Al- 
lemagne, & qu’il défendit à tous lès fubiets d’appcller à Rome, ny de prendre collations 
ny prouifions de bénéfices du Pape:& à tous Légats, Notaires ou melîàgers àpoftoliques 
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d’executcr aucuns mandemcns de l’Eglife Romaine en la Germanie . Sigonius adioufte 
ccs mots, qu’il dift en la refponfe qu’il feit aux Euefques qui l’admoncftoy ent de Raccom- 
moder auec le Pape: Olim Imperium Ecclefiam extulit, nunc Ecclefia deprimit Imperium : cccptum 
ejl à pitturajnde ventum ejl ad fcripturam.Nunc Jcriptur<e authoritu companttur.Non paturjmo <tn- 
te coronam deponam, yuÀm de Imper ÿ authoritatc detrahi vlltt ratione permittxm. Piclura deleatur , 
feriptura, reuocetur } ne inter R egnum & Sacerdotium xterna Jimultatum mommeta fuperfmt.Tum ne- 
moeritjCjuimeumergct Ecclefiam Romarutm deftderxrc pofîit ofjicium. Qui fut caufe que le Pape 
voulut aufli de (à part inciter les Prélats d’Allemagne de fe formalizer pour luy cotre leur 
fouuerain Seigneur. De forte que la coppie d’vne lettre fe trouue encore auiourd’huy en- 
uoyeeparluyaux ArcheuefqucsdeTreueSjdeMajence àt de Cologne, où il fignifioit 
hautement, que l’Empire auoit efté tranfporté des Grecs aux Allemands par les Papes : & 
que Zacharie l’auoit donné à Charlemagne & à fes fuccelfeurs, à fin qu’ils fuffent prote- 
cteurs & Aduocats du fiege Romain. Dauantage que d’autant que le nom d’Empereur fe 
donne feulement auec la confecration parles Papes à Rome(qui eft à eux &: non aux Em- 
pereurs: lefquelsaufïin’ofentny n’ont accouftuméfe nommer deuant leur confecration 
autrement que Rois d’Allemagne) qu’il eft bien apparent que ce qu’ils ont comme Em- 
pereurs, qu’ils le tiennent des Papes . Concluant finalement qu’il eftoit au/fi bien en là 
puiflànce de retransferer l’Empire Romain des Allemans aux Grecs,que Zacharie l’auoit 
rapporté defdits Grecs aux François & Allemans, ou de donner à qui bon luy fcmblcroit: 
pource qu’il eftoit conftitué de Dieu fur les hommes & royaumes pour deftruire, defraci- 
ner, reedifier & planter. Mais ils firent refponcc vnanimement qu’ils ne pouuoyent aucu- 
nement approuucr ny diflimuler cefte prefomption qu’il demonftroit en fes lettres, ny la 
témérité dont fes Légats auoyent vie enuers leur Prince. Auquel auflî tant indignement 
offenféjils ne pourroyent deffaillir de leur deuoir en la defenfe de fon honneur & autho- 
rité. Oultre laquelle déclaration aucuns d’eux,admonefterét encores par lettres les Car- 
dinaux & Prélats de la court de Rome de mettre bornes à leur coicre & obftination , par 
lefquellesilstroubloyentl’Empire,&induirelePapeà fe reconcilier auec l’Empereur, 
qu’il trouueroit enclin à toute raifon&honnefteté. S uiuant lefquelles rcmonftrances le 
Pape fe trouuant fruftré du fupport qu’il attendoit des Prélats d’Allemagne, cogneut qu’il 
failloit filer plus doux.De forte qu’il renuoya d’autres plus gratieufes & modeftes lettres 
à l’Empereur: par lefquelles il interpretoit le mot de donner & de bénéfice autrement 
qu’on ne l’auoit pris.Ce qui le contenta en telle forte qu’il n’eut plus à penfer qu’à la guer- 
re d’Italie. Où il feit pafler premièrement fon Chancelier Régnault auec Othon Comte 
Palatin, pour recognoiftre l’eftat d’icelle.Lefquels eftansvenus à Rauennc deffirent & pri- 
rent pritonnicr le Gouuerneur d’icelle, auec plufieurs Gentilshommes quivenoyent de 
rcceuoir argét de l’Empereur de Grece pour eftre ennemis de Frédéric. Au moyé dequoy 
ils contraignirent les citoyens de Rauennc de rendre fermét de fidelité à l’Empereur Fre- 
deric.Ce qu’ils n’auoycnt fait(commc dit vn vieil Chroniqueur Allemand) à aucun autre 
Empereur depuis 10 o.ans auparauant.Sur cela l’Empereur luy-mefme fe tranfporta apres 
eux, auec le refte de fes forces, qui fe trouuerent fi grandes,qu’elles furent comptées au fie- 
ge qu’il meit deuant la cité de Milan le 2 j.iour de Iuillct de cent mille combatans,en deli- 
beration de n’en partir qu’il n’cuft rompu &abbatu l’orgueil &felonnie des Milannois. 
Lefquels ne voulâs tôbcr entre fes mains, meirét à effed tous les efforts qui peuuent eftre 
affiegez de fe bien dcfcndre,faifans toutes les brauades & alarmes qu’ils peurent donner 
furie camp de leurs ennemis,iufques à ce que la difette de viures & la peftilcncc les curét 
fi outrageufementafTaillisd’autrepart, qu’il lesconuintenfinfuccôberà la neceflitéqui 
les feit rendre à la merci de l’Empereur. Au moyen dequoy il feit fon entrée dedans leur 
ville le 8 .de Septembre iour de la Natiuité noftre Dame en triomphant arroy, ayant en fà 
compagnie le Roy de Boëme,&les Ducs de Saxe,dc Bauiere & d’Auftriche, de Suaube, 
de Zeringcn.Ce qui feit fi bien perdre cœur aux autres villes qui feftoyent formaiifez co- 
tre luy,comme Breffe,Vcronne & Crcmonne, qu’elles fe foubmirent à tel appointement 
qu’il leur voulut donner.Mais à fin de les mieux retenir dorefnauant en fon obeifTancc ,& 
leur impofa (muant la deliberation de fon confeil tenu à Roncalie certaines Ioix & ordon 
nances,dont les vnes eftoyét pécuniaires cotre les infraétcurs de paix:lcs autres les aifub- 
ieéfilToyent à tous droits Royaux: & luy donnoyent aulfi droit & authorité d’inftituer & 
deftituer toutes dignitez & offices de iudicature par toute l’Italie.Ce que les ItaUés trou- 
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uerëtdc fi mauuaife digeftion, qu’iis ne fe feircnt gueres tirer l’aureillc pour fe difpofcr à 
reuenir en nouuclle rébellion. Mcfmement quand le Pape & le Roy de Sicile curent mis 
la main à les inciter de recouurer leur liberté, ainfi que difcntles hiftoriens Allemans.De 
forte que les Milannois furent les premiers(l’Empereur ayant rompu fon camp , nonob- 
ftant qu’il fuft encore en Italie)qui fuiuant leur naturelle inconftance ou infidelité,reprin- 
drent les armes contre luy,& chalferent fes officiers & Lieutenans de leur ville . Mefmc- 
mentl’ArcheuefquedcCologneôdeComtePalatinquieftoyent allez quérir le tribut 
qu’ils auoycnt promis,ayans failly de les tuer. Extrait de Rademucus liu.i.& 2.du poè- 
te Gunthere, Abbé d’Vrfpeg,Conrard Adelman,d’vn ancien Chroniqueur Allemand, 
Doyen d ’Aufbourg,Aucntin,Blondus,Donatus, Boffius. 

A vnc diette folennclle tenuë en Allemagne des Princes & cftats delà Germanie, Vla- 
diflaus eu Labefiaus Duc de Boëme fut par i’Empereur(deuant qu’il paffaft en Italie) in- 
ftitué & proclamé Roy de Boëme,cn faueur des bons deuoirs & offices qu’il auoit receu 
& efperoit receuoir de luy. Tellement qu’il luy donna luy-mefme la couronne auec les 
ceremonies accouftumees en tel affaire: & luy feit prendre le Lion blanc à la queue four- 
chuë pour fes armoiries au lieu de l’Aigle noire qu’il portoitauparauant. Au moyen de- 
quoy le pays de Boëme a toufiours depuis fans difeontinuation porté le tiltre de royau- 
me, duquel il f’eftoit déporté depuis enuiron 6 o. ans, l’ayant ia (comme aucuns ont eferit) 
auparauant obtenu de l’Empereur Henry 4. Radeunicliu.i. ch.13. 

Les villes de Spalatre,Tragure & Sibinic, auec les Iadriens fe rcuoltcrentà la fugge- 
ftion du Roy de Hongrie contre la Seigneurie de Veniferqui fut caufe que le Duc Vital 
mena vne armee contr’eux,quife retira fans rien faire, Bonfinius,SabelIic. 

E n ce temps regnoit en la cité & royaume de Maroc en Afrique le vaillant & heureux 
Prince Iacob ou Auen-Iacob dit Almanfor,ou Manfor,fils d’AbdulMumen premier Roy 
& Pontife de Maroc de la race de Mnaochidin, & de la fete des Almohadiens , frere & 
fuccefteur félon Iean Leon de Iofcph ou Auen-Iofeph,qui auoit efté occis par vn Chre- 
fticn en Portugal. Combien que Roderic& les autres hiftoircs d’Efpagne eftimentquc 
ce fut luy-mefme qui fut nommé Manfor, qui fucceda audit Iacob. Mais quoy qu’il en 
foit, on conuient que celuy qui eut le furnom de Manfor,fut auffi pere de Mahommet E- 
mafir ou Euafir, félon d’autres Auen-Mahomath,& fi puiflànt qu’il dominoit depuis Md- ■ 
fa iufqucs à T ripoli de Barbarie, qui eft la plus noble partie d’Afrique, & occupoit en Ef- 
pagne le Royaume de Grenade, qui contient depuis Tarifa iufques en Arragon, auec vne 
bonne partie de Caftille & de Portugal,cfquels il fonda plulieurs villes. Cependant fe- 
ftantpropofé de venger la honte & les pertes que fon frere auoit receuës du Roy de Ca- 
ftille, mcit aux champs vnc puiflante armee, par laquelle il retira la ville d’Armerie auec 
aucuns chafteaux & places fortes de la main des Chrcftiens, ayant d’vn grand heur mis en 
routte cefteannee l’armce du Roy Alfôfe ou Auffort de Caftille.Laqllcviétoirc toutefois, 
les autres grandes & mémorables conqueftes qu’il feit en Efpagne & ailleurs, n’ont ré- 
du fâ mémoire tant recommandable à la pofterite que l’affeâion qu’il porta à l’aduâce- 
ment des fciences & bonnes lettres, fe monftrant fi liberal enuers les profefTeurs d’icelles, 
qu’il leur ordonna de grands & amples falaires,tant en fa cité de Maroc,qu’à Cordouë en 
Efpagne,où il fonda plufieurs colleges pour l’inftitution de la ieuneffe. Ce qui excita vne 
infinité de bons efprits,parlefquels & parleurs eferits les fciéccs de Philofophic, des Ma- 
thématiques & de Medecine furent merucilleufementilluftrees & expliquées. De forte 
qu’on a efté vn long temps depuis en l’Europe que lefdites fciences ne fapprenoyent que 
de leurs liures. C’eft auffi à luy que Razis médecin Arabe qui viuoit fouz luy, dédia fa pra- 
tique de Médecine. Iean Leonliu. 1.2.4. j.Roderic de Tollete. Supplément de Sige- 
bert. 

L’ 1 s l e dite des Gerbes ou Zcrbes,qui eft la coftc d’Afriquc,fut cefte annee conquc- 
fteeparle Roy de Sicile, auec la ville nommeeSibile qui eft en icelle.Tefmoin le Supplé- 
ment de Sigebert: félon lequel auffi la ville de Abiline dite anciennement Philippe de 
Cefaree,futaffiegeeparleSouldanNoradin, &fecouruë par Bauldouin Roy de Ierulâ- 
lemdequel pareillement efpoufa(au rapport de Guillaume de Tir ) la niepee de l’Empe- 
reur de Conftatinople, qui au mefme temps amena au pays d’Antioche vne grande ar- 
mee pour retirer la Cilicie des mains d’vngrand Seigneur d’ Arménie nommé Thores, 
ou félon Nicetas T orufes,qui la luy auoit oftec. 

Par 
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Par accord fait entre les Rois Henry d’Angleterre & Malcolme d’Efcoifc^’Efcofloii 
rendit à l’Anglois certaines terres & chaftcaux qjù’il vfurpoit fur luy: Lequel aufli rendit ; 
f Efcoflois la Comté de Hontidonne. Ce fait, l’Anglois feit encor palier fon arhiee au 
pays de Galles, lequel il reduifit tout en fon obeiflànce. Supplément de Sigebert. 

V n Synode d’Eucfqües fut du commandement de l’Empereur affemblé à Bezançon, 
pour ouyrlcs doléances de Hartüic Euefquede Bremme contre les Papes qui le fpoli- 
oyent de fes priuileges: ordonnans des Métropolitains aux nations Septentrionnales co- 
tre la prerogatiue de l’Eglifede Hambourg, mais il n’y eut rien de conclu, tant pour le 
départ du Roy de Dannemarc, que pour autant que les Euefques ne voulurent riendif- 
cerner contre le Pape. Albert Crants en la Metropol.liu. 6 . chap. 46. & en fa Yandalie, 
liu. 4 .chap. 38 .' 
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L’emperevr irrité au poffible de la nouuellc rébellion des Milannois & de leurs al- 
, liez, feit reuenir fes forces d'Allemagne pour refifter à leurs entreprinfes. Ét puis leur cô- ; 
mença la guerre de toute fa puiflance , & eux aufli de fe defendre en toute extrémité . De 
forte qu’ils fe donnerêt plufieurs efcarmouches & alarmes les vns aux autres joù les Lom- : 
bars eurent toufiours du pire. Mais en fin ils furprindrent la ville de Laude ; qu’ils brufle- : 
rent en defpit de l’Empereur qui l’auoit nouuellement reftaùree . Qui fut caufe de le faire ; 
aller planter fon camp deuant Creme, en deliberation de n’eri partir qu’il ne l’euft rengee 
à là volonté. Neantmoins eftant ainfî acculé deuant, quelques trouppes,fc desbanderent ; 
de fon camp, qui allèrent courir fur les Milannois , lefquels oferent aufli faillir fur eux ; où ; 
ils fe trouuerent fi minces pour les Allcmans , qu’ils ne furent pas feulement lourdement • 
rembarrez par eux, mais aufli leur laiflerent grand nombre de leurs gens prifonniers , lef- : 
quels l’Empereur feit pendre deuant la ville de Creme. Ce qui n’empefcha toutesfois que ! 
les Cremois ne fedefendiflent encor fi Ion temps, depuis qu’ils ne peurent eftre forcez 
de fe rendre que par compofition,deuant le 16. iour du mois de Ianuierde l’annee pro- 
chaine. Comme Gunthcrc liu. to. l’Abbé d’Vrfperg èc Radennic recitent: lequel finit fon 
fécond, qui eft aufli le dernier liure qu’il a eferit des geftes de l’Empereur Frédéric. 

Godefroy Comte de Nantes frere du Roy Henry d’Angleterre, mourut: au moyen 
dequoy Conan Comte de Rennes & de la petite Bretagne , s’empara de la ville de Nan- ; 
tes. Qui fut caufe de faire pafler le Roy d’Angleterre en France , où il feit alliance auec le . 
Roy Loys par le mariage de madame Marguerite fa fille,qu’il feit accorder à fon fils aifné: 
& puis mena fon camp contre le Comte Conan. Qui fe maintint tellement qu’il ne peut : 
eftre forcé de rendre la ville qu’il auoit occupée, que par le moyen d’vnc grande fomme : 
de deniers qui luy fut deliuree en reeompence. Âpres cela le Roy d’Angleterre fe fit cou- ' 
ronner le iour delà folennité de Noël , en la ville de Lincolme. Supplément de Sigebert, : 
Guillaume de Neubrige,liu.2.chap.9. 

À l F o n s e ou félon les anciennes hiftoires Françoifes,Aüffort Roy de Cartille, con- , 
ccut vn tel defplaifir de la honte qu’il auoit receuë des Maures , qu’il en mourut en l’Ere, 
au rapport de Roderic 1 197.qùi fe rapporte à la 1159. de noftre falut, ayant departy fes roy- 
aumes entre fes deux fils. De forte que l’aifné nommé Sancio ou Sanchc , félon le fupple- 
ment de Sigebert Senche, dit le Dcfîré, obtint le royaume de Caftilie, où il régna feule- 
ment vn an u.iours,8d’autrequ ? onappelloit Fernand le royaume de Leon, oùilregna 
aufli l’efpace de 3i.an. 

L’emperevr de Grece reuenant auec fon annee du pays d’Antioche, fut à l’ifhpro- 
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uifte chargé par les Turcs, qui firent vne grande defeonfiture de fes gens, d'autant qu’ils ne 
marchoyent en bon ordre. Auquel temps aufli Noradin Souldand’Halappe feit guerre 
au Souldan d’Iconie, nommé par Nicctas Clifàftlanes , fur lequel il occupa beaucoup de 
pays. Guillaume de Tir. Y 

T o v t b s les querelles & differents qui ont efté iufques icy entre les Papes & Empe- 
reurs, fe font veuz fondez fur le pretexte du rccouuremét de la liberté de l’Eglife,qui fem- 
bloitcftrc opprimée par les Empereurs, par l’authorité qu’ils s’attribuoyent fur les ele- 
diôs tant des Prélats que dcsPapes,&furl’inueftiture des bénéfices & prelatures.Or eftât 
ce point là vuidé au profit du fiege Romain, leurs querelles toutesfois vindrent à fe r’allu- 
mer pour autres occafiôs coulources d’autres diuers prétextes. Mais il s’eft veu par icelles 
que les Empereurs fe font fubmis de leur bô gré ou autremét de receuoir telle loy des Pa- 
pes, que celle qui leur donnoyentauparauât:& de leur laifferauoir tel droid fur leurs dé- 
dions, qu’eux auovcnt auparauant fur les leur: d’auantage aufli à les recognoiftrc pour 
leurs fuperieurs en la temporalité auffi bien qu’en la fpiritualité: & par mefme moyen laif- 
fer les Italiens en liberté , voire mefme quitter tout le droid qu’ils auoyent fur l’Italie Or 
le premier commencement de celle befongne cft par tous les hiftoriens attribué au Pape 
Adrien. Ceux d’Italie afferment qu’il futinduit & ftimulé à icelle par vn fâind & magna- 
nime zele,&defir d’exaucer & aduancer la dignité &authorité de l’Eglife. Ce que tou- 
tesfois les partizans de l’Empereur, fignammentle poëte Gunthcre Geneuois en Von liu 
9 . qui viuoit lors, rapporte à d’autres caufes qu’il recite , fçauoir eft à l’enuie & ialoufie que 
le Pape prit de l’aduanccmcnt & profperité des affaires del’Empereur en Italie j qui le fei- 
rent entrer en la recherche de nouucaux moyens de luy rompre fes enrreprinfes faifànt 
retomber par menees & follicitations les Lombars & Milannois en plus grande cfifcordc 
contre luy qu’ils n’auoyent efté : fous promefTes de fon affiftance , & du Êcours qu’ü leur 
feroit donner par le Roy de Sicile , auec lequel il entra pour ccft effed en ligue & en con- 
fédération. Neantmoins pour femblcr eftreiuftement prouoqué de rentrer en ceftelicc 
& pour faire l’Empereur le premier aggrefTeurjil feit premièrement courir des plaintes 
de ce que les officiers d’iceluy traittoyent trop rudement les fubiets de l’Eglife • & de ce 
qu’il s’eftoit fait rendre hommage auec ferment de fidelité par les prélats d’Italie . Sur le- 
quel mefme fondement il enuoya deux lettres l’vne apres l’autre à l’Empereur pleines de 
paroles piquantes :1a première defquelles fut auffi en figne de plus grand mcfpris portée 
par vn meflager de vile & contcmptible condition , qui fc trouua efuanouy aufli toft qu’il 
l’eut rendue , deuant qu’on euft loifir de luy bailler refponfc. Mais en l’autre il ne pallioit 
ny diflimuloit en rien fes intentions , iufques àtaxerd’infolence & de trop grande arro- 
gance 1 Empereur , pour auoir prepofe fon nom au fien en certaines lettres qu’il luy auoit 
efcrites auparauant. En luy obic&ant aufli note d’infidelité , pour auoir exige ferment de 
fidelité & de ligeancc de ceux qui font dieux & fils du fupernel, contre les promeffes ou’il 
auoit iurees à S Pierre & à luy . Et pour auoir femblab&nent fermé les poreeTdes citez 
& des Eghfes a fes Nonces & Legats.Dont il adiouftoit menaces, qu’au defaut de fe corn- 
parer a réparation de telles fautes,quilpourroitenfinen entreprenant fur ce qui ne luy 
auoit elle donne, perdre ce qui luy auoit efté concédé . Qui fin la lignification de la guer- 
re qu il luy vouloir mener,apres qu’ü eut efleué toute l’Italie en rébellion generale centre 
luy, s eftant îoint en confédération auec les citez , Princes , feigneurs & Potentats d’icelle 
d’employer leurs biens , puifTance & vies au recouurement '& defenfe de leur liberté De 
forte qu’il ne fut oneques poflïble depuis de le faire feulement entrer en termes de quel- 
que tolérable compofinon de paix auec l’Empereur , que luy-meûnene la donnait telle 
qu’vnfeigncurlavoudroitdonnerafon vaffal & fubict. Ou comme'fi Frédéric n’euft efté 
que panmagmation Empereur de Rome : nonobftant qu’ü proteftaftdcfe foubmettreà 
toute îuftice & raifon. Et que beaucoup de bons perfonnages fe miflent en peine de les 
mettre d accord. A caufe dequoy l’Empereur feit publier vncrefponfe àfes lettres, par 
lesquelles il declaroit que le fiege Romain n’auoit eu aucune puüTance ny regalité que de- 
puis le Pape Süueftre : & que ce qu’il en auoit eu depuis luy, eftoit aduenu du bénéfice & 
libéralité des anciens Empereurs. Dont il concluoit qu’il n’auoit en rien mefpris efcriuâi 
au Pape prefenta la maniéré que les anciens Empereurs auoyent eferit aux anciensPapcs. 
Al exemple aufli defquels ü eftoit railonnable qu Adrian fe conformait . Que pour Je re- 
gard des regales qu’il auoit feulement vfé du droitf qui luy eftoit permis par la bouche du 
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fils de Dieu enuers les Euefques qui tenoyent de luy temporel te poffefficns , aufquclle 
s’ils vouloyent renoncer , qu’il celferoit de plus extorquer dommage d’eux . Cep'cndani 
que les portes de Tes villes & Eglifes eftoyent fermées aux Cardinaux du Pape, poura 
qu’ils ne venoyent pas pour prefeher , mais pour piller & emporter les trefors de les pays. 
Finalement qu’il auoit eftéprouoqué derefpondreen cefte forte, par les trop luperbes 
lettres quon luy auoit eferites. La hn de celle dilfention fut telle, qu’Adrian foftit de Ro- 
me auec les Cardinaux de fon confeil te deliberation: &scnallacn la ville d’Anagnir 
poury fulminer fous l’appuy du Roy de Sicile fentéce d’excommunication contre l’Em- 
pereur. Mais auant qu’il euft mis rien à execution, vne mouche luy entra (comme plu- 
fieurs ont efcrit)en la bouche l’ayant otiuerte pour boire, & s’attacha fi viuement à fa gor- 
ge, quelle luy feit perdre en vn inftant le fouffle éc la vie tout enlemble,lc premier iour de 
Septembre. Laquelle mort eftrange & inaccouftumec fembloit deuoirefteindre le feu 
quifevenoit d’allumer. Maisils’embrafâplus ardemment d’vnc autre merucillcufe fa- 
çon. Au moyen des Cardinaux de fa fuitte,qui fe partialifercnt de telle forte que ceux qui 
eftoyent de la confpiration contre l’Empereur, ayant foulfigné à l’excommunication qui 
fedeuoit proclamer contre luy, fètrouuans en nombre de 14. quand il fut queftion de 
nommervnnouueauPape,efleurcntley.iourdu mefme mois vn d’entre eûX qu’ils fça- 
uoyent cftre le plus ardent en leur caufe, à fçauoir Roland de Siennes Cardinal de faind 
Marc, Chancelier des Cardinaux , qui prit le nom d’Alexandre 3. Mais les autres qui n’e- 
ftoyent point deleurintelligence,s’eftans apperceuz des intétions de leurs compagnons 
jui ne tendoyent qu’à troubler le monde,eflcurent de leur part (nonobftant quils ne fui- 
ent que 9.) O&auian Cardinal de S. Cecile,qui prit le nom de Viétor 4. te fut le premier 
ui fous la faueur du peuple fe meit en poffeffion de la papauté, & s’arrefta dedans Rome, 
i caufe dcquoyl autre s’alla faire confacrer envn chafteau nommé Cifterna auprès de 
Terracine. Qui fut le commencement d’vn grand fchifme en l’Eglife, qu’on dit auoir efté 
le 29. qui dura enuiron 18. ans. D’autant que l’vn & l’autre fe maintenoie eftre le plus légi- 
timement efleu , s’appellans réciproquement heretique , fehifmatique & anrtechrift , & fc 
depeignans de telles couleurs qu’ils vouloyent és eferits qu’ris publièrent l’vn contre l’au- 
tre. Parquoy Frédéric à fin de refoudre la Chreftienté de celuy des deux efleuz qu’on dc- 
uroit cognoiftre pour Pape légitimé, feit de fon authorité publier v n Cécile pour le mois 
de Feuricr enfuyuant de l’an 1 îéo.Radeunic liu. 2. Gunthere liu. 9. Abbé d’Vrfperg, Guil- 
laume de Tir,Aucntin,Cufpiniart, Blondus,Platine,Sabcllic, Onufrius, Sigonius. Selon 
lefquels Viélor prefida depuis fon eledion iufqu’à fa mort 4.ans, te enuiron 7 . mois. Ale- 
xandre 2i.an,i 1 .mois,x3.iours. 

Othon de Frifingen frété de Henry premier Duc d’Auftriche, & orfclede l’Empe-i 
reur Frédéric, duquel il entreprit d’eferire les geftes (mais il ne vint queiufques au fécond 
liure) homme de grand fçauoir tant és fciences diuines qu’humaines & liberales pour fon 
temps , tellement qu’on eferit de luy qu’il fut le premier qui porta en fon pays la fubtilité 
de difputer (qu’il auoit apprife desaocumens d’Ariftote, félon la maniéré enfeignee vn 
peu auparauantparlean Rozelin & Pierre Abélard) mouruten Italie le n.iour de Scptc- 
bre en la 7. indi&ion , & en la 8 . annee du régné du l’Empereur F rederic, te y. de fon Em- 
pire: comme tefmoigne Radeunic liu.i.chap.7. de fon Supplément. Où l’on voit mal efi 
crit,^»»o Imperij.in.regM v.poür R egni \n\Jmperij v. 

L a région de Liuonie ditte Lifland fut en ce temps premièrement defcoouerte parles 
marchans de l’Europe : qui fut caufe de faire partir vn preftre nommé Meurard pour y al- 
ler prefeher l’Ëuangile : où il feit fi bien fon deuoir, que grand nombre de Liuoniens fu- 
rent conuertis par luy à la religion Chreftieime, entre lefquels mefme fè trouua leur Prin- 
ce nommé Cobbe.Albert Crants,liu.7.chap.7. 

Va ld o riche & opulent marchant de la ville de Lion, commença au rapport delà 
Chronique de Martin , deTritemius çn fon Chronicon Hirfaugienfc te d’autres , de faire 
parler de luy ,■ de fado&rine&profeffion de vie cefte année, lors que le Pape Adrian met- 
toit toute l’Italie en trouble contre l’Empefeur , à l’occafion de ce qu’il vit vn excmple.de 
la fragilité 1 humainejcnvn homme qui tomba mort foudainement: le feit entrer en affe- 
dion de fc defuelopper totalement des affaires de ce monde, pour fuyure vite reformatiô 
de vie qui le feit (félon fon opinon) paruenirau chemin de falut. Mais ayant imprimé en ; 
fon imagination , que la vraye fcience de feruir& plaire à Dieu fepouuolt feulement ap- 1 
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prendre par la parole de Dieu, qui n’eftoit lors interprétée ny expliquée en langue vulgai- 
re* & que pour eftre indo&e & non lettré il ne pouuoit y prendre luy-mefme l’inftra&ion 
qu’il pretendoit, il fefeit traduire par aucuns fçauans perfonnages les liures de la fain&e 
Efcriturc, auec aucuns paflages des plus anciens docteurs del’Eglife. Delà méditation 
defquels il s’imagina en fa fantafie vn moyen qui le pourroit mettre au fenticr qui luy fem- 
bloitauoir efté tenu parles Apoftrcs en leur vic,conuerfation &: office. Car premieremét 
il vendit &diftribua tous fes biens aux pauures. Mais à ceux aufquels il les diftribuoit,iI 
expliquoit auffi quelque chofe de la fainétc Efcriturc en langue vulgaire, pour les ame- 
ner à repentance & amendement de vie, les admonneftans d’vn mefme moyen fort ar- 
demment , de prendre garde aux vices & abus des Prélats de l’Eglifc , & leur propofàns 
auffi quelques points de dodrine qui furent déclarez heretiques & erronez par l’cglife 
Romaine. Demonftant en ce faifant vn tel zele & modeftie que plufieurs perfuadez de fâ 
do&rine & de fa fain&eté de vie ,s ’adioingnirent volontairement à luy , qui furent appel- 
iez Vvauldois & pauures de Lion. Qui à l’exemple d’iceluy fe penoyent d’inftruire le peu- 
ple par do&rinc & exemplaircté de vie. Ce qui feit en fin aduifer à l’Eucfque & à fes mini- 
ftres, qu’il y alloit de leur authorité & prerogatiuc. A caufe dequoy il leur fit commande- 
ment de fe déporter de leur entreprinle , allegant qu’il ne leur eftoit licite de faire l’office 
de prefeher fans la permiffion de leurs Prélats. Et pource qu’il eut refponfc qu’ils eûoycnt 
plus tenus d’obeir a Dieu qu’aux hommes, il leur feit efprouuer la force de fes excommu- 
nications fureux apres les auoir déclarez heretiques,&puis la prifon auec le glaiue du ma- 
giftrat. Occafion pourquoy ils fe départirent & efearterent en diuers lieux, les vns prenâs 
leur adreffe en Prouence, les autres prindrent leur chemin & retrai&e en Piedmont ou en 
la Lombardie , d’autres auec le temps en la Pouille & Calabre , d’autres auffi en Boëme, 
Pologne, Liuonie,Sarmatie & autres régions feptentrionnales:Etne la perfccution ne 
les tourmés & fupplices ne les peurët onques depuis cmpefcher,ne faire qu’ils n ayét touf- 
iours retenu entre eux la do&rine qu’ils auoyent apprife de leur maiflre, la baillât de main 
à main à leurs fucceffeurs iufques à noftrè temps.Etpour ce faire entretenoyent quelques 
enfans qu’ils voyoyent propres & idoines,pour eftre apres ferais d’eux de miniftres . Ces 
miniftres nommez Barbes ou Oncles,alloyent de lieu en autre fans long temps feiourner: 
& pour confoler & exhorter leurs adherans,ils les affembloyent le plus de nuiâ: , aucune- 
fois en vne foffe & pierricre,ou en forefts & lieux efeartez & fecrets. Ce qui donna occa- 
fion de publier qu’ils commcttoyent en ces aflembiecs-là fecrettes & clandeftincs des cas 
énormes & deteftables. De façon qu’ils furent eftimez du populaire, inceftueux, forciers, 
enchanteurs & du tout adonnez au diable , faifâns conuenticules tant pour exercer pail- 
lardifc & autres faits abominables , que pour faire leur fabbath ( i’vfe du mot couftumier) 
auec le diable qui là feprefentoit . Cependant il femble que ce n’a pas efté fans occafion 
qu’on leur impofa plufieurs autres opinions damnables & reprouuees, comme font celles 

dcsGnoftiques,Manichees,Adamites,Cathariens,Cataphrygiens,Nieolaites,&dereiet- 

ter & condamner les Sacremens inftituez de Dieu. Dequoy vient qu’ils ont efté en gran- 
de haine par tout, & que par mefpris & deteftation plufieurs diuerfes appellations leur 
furent données félon les lieux & pays où ils s’efearterét. Car oultrc le nom de Vvauldois, 
Lionniftes& pauures de Lion, on les appella Lollars tant en Angleterre &en Allema- 
gne qu’és dernieres parties de la Liuonie ou Sarmatie. Au pays de Flandres & d’Artois, 
Turclupins ou Turlupins, pource qu’ils n’habitoyent qu’és lieux expofez au danger des 
loups. En Piedmont & en Dauphiné par vn extreme mefpris Chiennars ou Caignars,cn- 
femble auffi Frérots & Dulcins : en d’autres lieux Infabathaires,pource qu’ils mefp rifoyéq 
les feftes.Si d’auenturc la raifon que dit Bernard de Luxembourg n’cft plus véritable, que 
cefurnom leur ait efté donné à l’occafion d’vn efeuffon qu’ils portoyent fur eux allans 
par pays, pour eftre l’enfeigne par laquelle ils fefaifbyent cognoiftreàceuxdc leur pro- 
reffion , & qu’ils pend oyent auffi pour mefme occafion au folier de leurs maifons que l’on 
dit en certain lieu fabbath. Aureftetous eonfeffent qu’ils viuoyent en grande fimplicité 
& trauail de leur corps , eftans paifibles fans donner fafcherics à leurs voifins. Bernard de 
Luxembourg afferme qu’ils n’vfoyent d’autre priere enuers Dieu, que delà dominicale: 
nonobftant qu’il confefTe qu’ils prioyent au commencement de leur repas en cefte forte: 
Celuy qui a béni les cinq pains d’orge & les deuxpoiffonsaudefertàfesdifciplcs, nous 
beniffe cefte table : & à la nn du repas , La bcncdiéUon , clarté , fàpiencc , vertu & force à 
I noftrcj 
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noftreDieu aux fieclcs des ficelés. Celàeftauffi certain qu’ils foret par trop fupcrftiticux 
dés le commencement, s’affc&ans trop curicufement de le conformer en la profolfion de 
vie qu’ils menoyent aux façons & maniérés de faire extérieures , qu’on dit vulgairement 
que les Apoftres auoyent tenues en leur vie, prédications, pérégrinations parle monde, 
conuer{àtion,difcipline & en veftemcnts,aufli bien qu’en la doctrine, faifans eftat de leur 
profelfion comme les moynes,de leur ordre,à laquelle aulfi ils attribuoyent quelque per- 
fe&ion. A caufe dequoy le Moyne qui a eferit l’hiftoire des Albigeois cha.3. dit: Ils cûoiét 
d’accord auec nous en beaucoup de chofes. Mais ils eftoyent difcordans(àfin que i’ob- 
metteplufieurschofcs de leur infidélité) en quatre points principalement efquels confi- 
ftoit leur erreur . Au porter des fandales aux pieds à la mode des Apoftres : & en ce qu’ils 
difoyentn’cftre aucunement permis de iurer,nedc tuer: en ce d’abondant qu’ils affer- 
moyentvn chacun d’eux à la necelfité ( pourueu qu’il portaft fes fandales fans cftre pro- 
meu d’aucun Euefquc aux facrez ordres) poüuoir côfacrerle corps delcfus Chrift. L’Ab- 
bé d’Vrlperg recite femblablement, qu’aucuns des pauures de Lion s’adrclTerent enuiron 
l’an uoo. au Pape pour impetrer de luy confirmation & approbation de leur ordre , alle- 
gans qu’ils menoyent vne vie Apoftolique. Neantmoins illcurfut rcfpondu,que leur cô- 
uerfation cftoit trop pleine de fuperftition,fignamment en ce qu’ils s’affedoient à ne por- 
ter que des fandales leulemct(qui font fouliers qui n’ont aucune couucrturc fur le deftus) 
& des manteaux de religion fans fc razer la tefte à la maniéré des autres moyncs : & de ce 
qu’ils s’accompagnoyent de femmes par tout où ils alloyent , encore que ce fuft à leur di- 
re en toute continence, & à l’exemple des Apoftres. Ioint qu’ils mcfdifoyent & detra- 
doyent de l’Eglife Romaine , & des prélats d’icelle en leurs conuenticules & predicatiôs. 
Tant y a que la mer des hiftoircs racompte aulfi fous l’an 1308. qu’ils s’appclloyét l’vn l’au- 
tre frères: &les femmes qui les accompagnoyent/œurs en Iefus Chrift, viuans auec elles 
en continence , qu’ils eftimoyent aulfi grande vertu que refufeiter vn mort . D’auantage 
qu’ils fediioyenteftre de l’ordre des Apoftres , & viure félon la réglé monftrce par eux, 
prefehans vn chacun à faire penitence , pourcc que le royaume de Dieu approchoit. Au- 
tres adiouftent qu’ils nepolfedoyent rien de propre ,& mandioyent Icurvie.I’ayleucn 
des anciens mémoires que Valdo commença de prefeher l’an 1160. à Lion, & qu’il en 
fut chafïè l’an 1163. • 
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Celle année commence 55 e. de l Hegire le 10. tour de lanuier le 3 1 .de Décembre 
. de la mejme commence femblablement tan 556. 

La ville de Crème rendue à l’Empereur, fut razec &mifeen cendres pour baillerj 
crainte & exemple au* autres rebelles. Ce nonobftant les Milânois fc refolurent à fc fi bié 
défendre , que quand l’Empereur eut amené fon camp deuant leur ville , ils oferent lortir 
fur luy de telle furie qu’ils le meirent (au dire de Donatus Bolfius & d’autres) honteufemét 
en routc,& fut contraint fc retirer à Pauie: combien que l’Appendix à Radeunic adioufte 
qu’ils furent eux-mefmes lourdement rembarrez auec grande perte de leurs gens parles 
j Allemans: mais que les Italiens qui eftoyent auec l’Empereur prindrent la fuitte. 

S a n c e ou Senchc Roy de Caftillc mourut tcfmoing Roderic,le dernier iour d’Aouft 
en l’Ere 1198. en vne guerre qu’il menoit aux Maures , laiflàht vn fils nommé Alfonfc , qui 
fut 8.ou félon d’autres 9. du nom ( qu’il auoit eu de Blanche fille de Garcias Roy de Na- 
uarrc)enfortbasaage. Au moyen dequoy fon oncle Ferdinand Roy de Leon s’empara 
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par force d’vnc partie du royaume de Caftille, laquelle toutesfois il reperdit quand fon 
nepucij fut venu en aage,que l’on ditauoir régné $ 3.0ns. 

S v e v o n cy deuant Roy de Dannemarc ayant demeuré l’efpace de j.ansbanni de fon 
royaume, s’y feit en fin reftitucr par Henry Duc de 3 axe à l’aide des Efclauonsdequel auf- 
iifutcaulcdcmoyenncrvn appointement entre luy & fes aducriàires , par lequel il rete- 
noit la tierce partie feulement de fon royaume, & fes compétiteurs les deux autres auec le 
tiltre de Rois. Albert Crants. 

Henry Scatclerfils de la fille de Raguald cy deuant Roy deSuefTe,&de Sueuon 
Roy de Dannemarc, prétendant s’emparer du royaume de Suelfe, partit accompagné de 
grand nombre de mauuaifcs gens de fon pays pourvenir trouuerle Roy Eric, qui n’auoit 
aucun foupçon de luy. A u moyen dequoy il le meit à mort en la ville d Yfpale , 1 c iour de 
l’Afcenfion: &: fc voulut d’vn mefme moyen mettre en polTelfion de fa couronne. Mais 
les Suefiîcns s’oppoferent à luyenfi grand nombre, qu’ils le mcirent en pièces auec fon 
fils Magnus ,& tous fes compagnons , puis apres fe donnèrent à Charles fils du feu Roy 
Suerco, que ls Goths auoyent cy deuant fait leur Royrpource qu’il s’eftoit mis en chemin 
pour venir à leur fccours. De façon qu’il régna par ce moyen tant fur les vnsque fur les 
autres eftant compté le 12j.de leurs Rois. Ioannes Mag.liü.i9.chap.6. j 

L 1 Roy d’Angleterre fe délibérant faire la guerre au Comte defainét Gilles pour la 
Comté de Tholofe, qu’il eftimoit luy détenir, s’allia de Raimond Prince d’Arragon & 
Comte de Barcelonne,faifànt accorder le mariage delafilled’iccluyauecle Prince Ri- 
chard fon fils.Supplement de Sigebert. 

Regnavlt Prince d’Antioche s’eftant ingéré de faire vnecourfe fur les Turcs de- 
dans le Comté d’Edelfa, fut par le lieutenant duSouldan Noradin défiait & retenu pri- 
lbnnier. 

M a s v t e Souldan dTconic mourut enuiron ce temps , ayant premièrement départi 
entre plufieurs fes fils & filles les prouinces qui luy appartenoyent , tant de fon propre e- 
ftoc,quc celles qu’il auoit conquifes fur l’Empire de Grece . De forte que Cliftazanes fon 
filsqifné obtint le tiltre de Souldan, auec la principauté d’Iconic & les appartenances. 
Dadune l’vn de les gendres la ville de Cefarce CckSebaftic. Iaguppeou Iaguppazanes 
fon autre gendre les villes d’Ancyre & d’Amafic , auec la Toparcnie de Cappadocie. De 
laquelle il entra en ce temps en guerre contre fon beau-frereCliftazancs,& luy donna ba- 
taille, laquelle il gaigna par le moyen du fccours que l’Empereur Manuel luy enuoya. Qui 
fut caufc ncantmoins que le vaincu fe retira vers luy à Conftantinople , où il fut fi humai- 
nement traitté, qu’il en retourna auec plufieurs beaux prefens,&vne bonne efeorteen 
fon pays. Où il ne fut pluftoft arriué , qu’il expulfa fon beau-frere Dadune de la Sebaftie, 
& recommença la guerre à Iaguppe , qui en fe mettant en équipage de defence mourut. 
Au moyen dequoy toutes les prouinces que luy & Dadune tcnoyent,rcuindrent en la 
puiflance dudit Cliftazanes. Nicetas. 

L e Concile à Pauie aflcmblé au mois de Feuricr , conferma & authorifa l’ele&ion du 
Pape Vnftor, annullant celle d’Alexandre, tant pour fâ contumacité que pource qu’il s’e- 
ftoit allé ioindre aux ennemis de l’Empereur, &que fés lettres furent trouuees par lef- 
quelles il incitoit les citez de la Lombardie de fc maintenir en rébellion contre l’Empire. 
Dequoy toutesfois il feit fi peu de cas, qu’il aflèmbla vn autre Concile des Prélats de fon 



parti en la ville d’Anagnia fousl’appuy du Roy de Sicile, où il prononça fentence d’ex- 
communication , tant contre fon Antipape que contre l’Empereur. Lequel aulfi fuyuant 
le decret du Concile de Pauie, pria les Rois de France & d’Angleterre de fe ioindre auec 



luy pour Vi&or. A caufe dequoy ilsfeirent alfembler vnautre Concile des Prélats de 
leurs Royaumes pour cognoiftre du droiâ de ce different : ou les deux Papes enuoycrent 
leurs Légats, qui plaidèrent leur caufe: de telle forte toutesfois que celle d’Alexandre fût 
trouueelaplusiufte. En vertu dequoy il futtenupour Pape légitimé, tant desFrançois 
que des Anglois: comme récite Guillaume de Neubrige, liu,2.chap.9. Le fupplement de 
Sigebert dit que les Prélats de France tindrent leur aflemblee pour ceft affaire àBeauuais, 
Scies Anglois à Neufmarché. Orpource que les moynes de l’ordre deCifteaux,quie- 



ftoyent lors en grand vogue, fe trouuâs du nombre d’iccux plufieurs Euefques & Arche 
ucfqucs , aidèrent grandement à la caufe d’Alexandre , l’Empereur les feit tous fortir de: 
terres de fon obeiflance , horfmis ceux qui voudroyent tenir le parti de Viélor. 
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A r N A v l d Archeucfquc de Maience, fut çefte annee cruellement mis à mort par les 
citoyens de Maience, qui s’efleuerent contre luÿ, tantpourfa mauuaife vie que pource 
qu’il auoit efté autheur de la depofition de Ton predeccffeur. Et puis efleurent en (on lieu 
Rodolfcj furnommé Clobelanch , frere de Bertold Duc de Zeiringen, cfperans eulter par 
fon moyen le chaftimcnt de la faute qu’ils auoyent commife , mais il mourut allant à Ro- 
me pour fe faire confcrmcr. A caufe dequoy Conrard de Bauiere parent de l’Empereur, 
luy fut donné pour fuceeffeur: lequel toutesfois tint le parti du Pape Alexandre. Chro- 
nique de Conrard. 

Philippe frere du Roy de France, Archediacre de Paris, eftant cfleu Euefque de la- 
ditte ville, refigna fon droid à maiftre Pierre Lombard, diéfc le maiftre des Sentencesjqui 
obtint par ce moyen laditte Euefché. En laquelle dignité on dit qu’il fut autheur de faire 
razerles harbes auxpreftres. Chronique de France. 
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L’emperevr Frédéric ayant inceflàmment depuis deux ou trois ans guerroyé les 
Milannois en diuers euenemens, tant ils fe rebecquoyent opiniaftrement , n’euft feeu ve- 
nir à bout d’eux (d’autant qu’il auoit cy deüant renuoyéquafi toute fonarmeeen Alle- 
magne) fi nouuelles forces d’vn grand renfort de gens ne luy fuffent reuenues , que luy 
cnuoycrent Thibault frere du Roy de Boëme (qu’aucuns ont pris pour le Roy mçftne) & 
fon nepueu Frédéric, fils du feu Empereur Conrard. Au moyen defquels il fe meit à pour- 
fiiyure le fiege de Milan (qu’il y meit pour la fécondé fois, le i9.iour de May ) fi alprement 
qu’il leurfeit perdre premièrement l’enuie de mettre le nez dehors leur ville, pour.Je ve- 
nir braucr d’algarades , 8c de faillies fur fon camp : apres qu’il les eut lourdement rembar- 
rez en vne qu’ils oferent venir faire. Et puis encore les p refia fi eftroittement, qu’il leur 
feitconfommcr toutes leurs prouifions de viure & de guerre , 8c venir en fin àl’extremité 
de fe rendre eux 8c leur ville a l à feule mercy , (ans aucune reftri&ion . Abbé d’Vrlperg, 
Donatus Bofius,Sigonius. 

. I l eftoitirapoflible que la paix peuft eftre longue entre deux fi grades maifons, 8c deux 
figransRois cômeeftoyentccux de France & d’Angleterre, par l’vn defquels Leenora- 
uoitefté répudiée, & par l’autre receuë, honorée 8c efpoufec. Delà s’enluyuitla guerre 
que commença Henry Roy d’Angleterre,pour le recouurcment de la Comté de Tholo- 
fe, prétendant que ayant efté feulement engagée par l*ayeul maternel de IdRoinc fa fem-j 
me, à 1 ’ayeul aum de Raimond Comte de fiunéfc Gilles, beau-frere du Roy de France, qui 
la poffedoit en ce temps , qu’il auoit droift de la retirer. Et pource que le Comte Raimôd 
luydenioit fon droid , il le meit en deliberation de le pourfuyure par armes. Tellement 

a u’ilmeitfuspourceftcffed vnepui(Tantearmee(quieftoit laplulpart compofeede £bl- 
ats eftrangcrs, qu’on appelloitlors Brabançons) ayant aueçluy Malcolmc Roy d’Efcof- 
fe, par laquelle il prit la ville deCahors. Mais pourçe que le Roy de France fe voulut 
mettre de la partie contre luy, s’eftant allé loger auec fa puifïânce dedans Tholofe,ilne 
s’o(à aduanccr plus outre. Mais il renuoya le Comte Thibault de Blois, qui tenoit fonj 
party , tafter s’il pourroit donner de la befongne au Roy dedans fon royaume. Où il trou- 
uafibonordré,quel’vnne l’autre n’eurent moyen de faire d’auantage de leur entreprife 
pour cefte annee. Tellement quel’Anglois laifTant bonne garnifon à Cahors, fous la con- 
fiance qu’il auoit en l’alliance du Prince d’Arragon 8c des Comtes T rcchcnel de Nifincs, 
8c Guillaume de Montpellier, remena fon arme'e en Normandie . Ce que Guillaume de 
Neubrige rapporte à la 7. annee du Roy d’Angleterre: le Supplément de Sigcbertàla 
precedente de noftrc Seigneur. 
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G e i s s a i.dunom Roy de Hongrie, mourut le dernier iour de May, ayant régné ao. 
ans,?, mois, ij.iours , au comte de Bonfinius & d’Abraham Bakfcha , qui ne peut eftrc vé- 
ritable, fi ce fut comme ils veulent l’an 116 1. Dont il faut pluftoft qu’il foit décédé l’an 
1162. ( comme femble vouloir auflieftimerle Supplément de Radeunic) ou qu’ils ayent 
trop compté d’vn an le régné des Rois prccedens.Tant y a cependant qu’il laifla deux fils, 
l’aifné nommé Eftiennc, & l’autre Bêla: defquels le premier fut du confenteroent de tous 
les Hongrois fubftitué au trofnc de fon perc : où il commanda l’clpacc de lo.ahs , 9. mois, 
?.iours,en telle modeftie &: doulceur , qu’il ne voulut oneques faire chofe qui ne fuft paf- 
fee par l’aduis du Sénat & du confeil de fon pere & de fes amis . Ce qui le meitfiauant en 
la grâce de fes fubiets, qu’ils ne voulurent pour prières , promefles ny pour prefents rcce- 
uoir fon oncle Eftiennc, que l’Empereur de Conftantinoplc ( duquel il auoit cfpoufé la 
niepee) leur vouloit faire prendre pour leur Roy. Ce qui pourroit poflible auffi auoir cfté 
caufe que l’Empereur Frédéric donna cy apres ( au rapport dudit appendix de Radeunic) 
au parti du ieune Eftienne. 

Svivon Roy de Dannemarc ne fe tenant à l’accord qu’il auoit efté contraint de fai- 
re aucc fes aduerfaires,fe délibéra de venir au deiTus d’eux par autre moyen que par cy de- 
uant. Qui fut de les inuiter tous deux fous ombre d’amitié en vn banquet pour les mafla- 
crer: où Canute demeura mort. Mais Vvaldemarc efehappa fi heureufement, qu’il eut 
moyen en peu de temps d’aftembler vnepuiflantearmee, pour venger la trahifon qu’on 
auoit intentée contre luy . Comme il feit en telle façon , qu’ayant vaincu fon cnnemy en 
guerre ouuerte,il luy feit receuoir le falaire de là defloyaute par la mort qu vn paylânt luy 
donna. Au moyen dequoy tous les Daflnois fefoubmirent totalement à luy. De forte 
qu’il les gouuerna depuis en qualité de leur Roy l’efpacc de 2 4. ans. Durât lelquels il vint 
à chef de maintes belles entreprinfes,qui luy acquirent le furnom de Grand, fignamment 
de celle qu’il feit bien toft apres fon cftabliffemcnr fur les Efclauons,qu Albert Crants 
appelle Vvandales & Rugicns, tant pour reprimerleurinfolence,quepourlesamcner à 
la religion Chreftienne. Car ayant fait venir à fon aide le Duc Henry de Saxe fiimommé 
Lion , il les guerroya de fi rude façon tant par mer que par terre , qu il les vainquit en fin 
envnefanglantebataille,oùleur Prince nommé Niclot fut tué , Laiffant deux fils nom- 
mez Priflaus & V erflaus,qui eftoiét baptizez 8t fort affediônez à la religionChrdfienne. 
En faueur dequoy la paix leur fût tant plus facilcmét accordée, fe foubmettansaux con- 
ditions que le Roy leur accorda, qui portoyent obligation defidelité & d’obeiflànee. Al- 
bert Crants liu.y.chap.7.8.9.dc fon hiftoirc de Dannemarc. Mais en ûl Vvandalic lhu4.il 
attribue la deffaite dudit Niclot & de fes gens au Dug de Saxe fculcmét: félon lequel auflî 
Albert Marquis de Brandebourg fiibiuguaau mefme temps les autres Efclauons fes voi- 
finsjlcs contraignants d’obtemperer à fes çommandemens. 

L’imperevr Manuel cfpoufà en ce temps Marie fille de Raimond Prince d'Antio- 
che,lequclNicctas appelle Pedebin. Guillaume de Tir. 

E n ce temps aucuns de la fcéke de ceux qu’on appelloit Publicains en nombre de 30. 
perfonnes, tant hommes que femmes, natifs d’Allemagne, pafferenten Angleterre, pour 
y publier leurs opinions , qu’on difoit errannees & hérétiques, qui toutesfois auoyent 
lors vogue fi grande par la France, Eipagne,Italic,& Allemagne, que ceux qui en faifoiét 
profeffion , eftoyent ( au dire de Guillaume de Neubrige ) en nombre tel que de l’areoc 
ayant pris (comme il dit) leur fourcc d’vnautheurincogneu delà Gafcongnc. Maisil icm 
blc que ce fut , ou de Pierre de Bruis ou de Henry fon compagnon : encore que Gui de 
Parpignan en fon liure des herefies eftime qu’ils eftoy et du nombre des pauures de Lion. 
Tant y a que les points dont on les accufoit, eftoyent de croire des Sacremcns du Baptef- 

u J.. _ u - 1: «.» ; • 



de ïefus Chrift,& la plufpart des autres articles attribuez cy deuât aux Vvaïudois. A cau- 
fe dequoy le Roy d’Angleterrefeit aftemblervn Concile à Oxone , où ils furent exami- 
nez de leur doéfrine : & puis furent déclarez heretiques , iaçoit qu’eux fe difiènt obferua- 
teurs de la dodrine des Apoftres . Finalement toutesfois ne Ce voulons aucunement re- 



tracer, furent flagellez & bannis ignominieufement du royaume d'Angleterre , Guillau- 
me de Ncubrigejliu.i.chap.ij.Polidorc, Virgile. 
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La composition delareduéliondelavillede Milan faite, l’Empereur en- 
tra dedans en façon de viétorieux le fécond ou vingt fcptielmc de Feuiicr,ou rroifiefmc 
de Mars. Et puis apres en auoir donné le fie & le pillage à fes gens, la feit totalement 
brufler & ruiner, referuez quelques Temples & monafteres: donnant permilfion aux 
bourgeois daller faire leur demeurancc ailleurs , à condition de ne plus retourner ne rc- 
baftir ny repeupler leurville . De forte qu’elle demeura en celle façon deferte & inha- 
bitable aucunes années: ainfi que l’Abbé d’Vrfperg & les hiftoriens d’Italie reciténr. Mais 
Albert Crants liure lixiefme de fon hiftoire deSaxc,tefmoignc qu’il referua feulement 
la vie à ceux qui voulurent tirer à belles dents vne figue du derrière d’vne mule, en là- 
tisfadion delà honte &c infamie qu’ils auoyent faite auparauant à l’Impcratrice fa fem- 
me. Dont vint la mocquerie ignominieufe que les Italiens ont retenu dcmonftrcr vn 
entre deux doigts, en dilant : Voilà la figue. Cependant les Plaifantins , Brellànts & au- 
tres qui reftoyent encore à dompter, fefaifans fagesde l’exemple des Milannois ncs’o- 
ferent plus faire forcer par l’Empereur, ainsfe foubmettans à fa volonté, laiflercnt def- 
manteler leur ville de murailles &de fortereffes. Ce que Platine adioufte que les Ve- 
ronnois , Vincentins , Vénitiens &: ceux de Pauie compaffionnez de la calamité de ceux- 
là , fe refolurent de ne plus donner aide ne confort à l’Empereur contre les villes d’Italie, 
ne fent aucun fel. Carileft certain qu’il inftitua fes vicaires & officiers d’eftats & Lieu- 
tenans en toutes les villes Impériales d’Italie. Et comme n’ayant plus rien affaire en 
icelle, qu’il s’en retourna en Allemagne . Ce qui fut la fin de la féconde guerre Lombar- 
dique. 

Ce qui auoit femblablement cfté caufe de faire guerpir l’Italie au Pape Alexandre, 
ayant crainte qu’il n’y feit feur pour Iuy,eftant la Lombardie toute domptée, & fe faire 
porter par mer en France, où il arriua premièrement à Montpellier, & de là s’en alla te- 
nir vne affemblee d’Euefqucs à Clermont en Auuergne , où fon Antipape &c fes adherens 
furent excommuniez. Qui fut caufe de faire venir l’Empereur Frédéric en la Comté de 
Bourgongne , d’où il enuoya fes ambaffadeurs vers le Roy de France , & les autres Rois, 
pour entrer en terme des moyens d’abolir le fchifmc qui eftoit en l’Eglilb. T ellcment que 
lieu &iour furent affignez pour ce faire en quelque ville( comme dit le continuateur de 
Sigebert) fiirla Saône, nommee par vn Chroniqueur ancien Lion, qui pourroit eftre 
LionleSaulnier,non fortloing de Dijon, & non à Dijon mcfme (ainfi que Platine & 
autres ont dit) où l’Empereur accompagné de fon Antipape &c de Thibault ou Thet- 
pold , qucles anciennes Chartres appellent Duc de Boëme ( qui eftoit ce dit Dubrauius, 
frere duRoydcBoëme) fetrouua: enfcmble auffi de Vvaldemarc Roy de Dannemarc, 
qui prift lors là couronne de luy comme de fon fouuerain (tefmoing Vn ancien Chroni- 
queur, pour lequel Platine fcmble auoir pris le Roy d’Efcoffe.) Ncantmoins le Rcfy de 
France n’y alla, pource (comme dit Platine) que le Pape Alexandre refufatoutà plat de 
fe trouucr au lieu qui auoit efté affigné de fon authorité . Mais Carolus Sigonius en adui- 
fant que celle railon n’eftoit fuffilànte pour le pouuoir affczexcufcrde nefetrouuerà vn 
colloque de paix , a voulu dire qu’il y fut . Mais pource que l’Empereur ne s’y trouua à 
l’heure qui auoit efté dite , & qu’il fut feeu qu’il y venoit auec armee contre ce qui auoit 
cfté conuenu, qu’il s’en retourna deuant que l’attendre . Tant y a que celle allemblce 
rcuint à nul effeél. Car Alexandre fe fentant eftre comme chez loy , publia vn au- 
tre Concile qu’il Vouloit eftre célébré l’annec enfuyuantà Tours. Et puis vint trouucr 
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les Rois de France &: d’Angleterre à Torcyfur Loire: où ils le receurcnt en telle reuc- 
jrçnceàfon arriucc, que mettans tous deux pieds à terre l'accompagnèrent , tenant cha- 
cun d’eux de la part la bride defamulle,iulques au logis qui luy eftoit préparé , où il les 
meit daccord : ainfiqueracompte le continuateur de Sigebert &les hiftoires de Fran- 
ce & d’Angleterre . La plufpart dcfqucls ont mal rapporté tout ce que nous venons de 
récitera l'année enfuyuant. Car il le peut vérifier par yne infinité de Chartres & filtres 
d’ Abbayes qui font en la Bourgongne cifiurane & tranfiurane, que l’Empereur vint 
celle annee d’Italie en la Franche-Comté: Qui fut aulfi lors que pource que Bertold 
Duc de Zcringcn& Amé Comte de Gencuois , ayans obtenu cy deuant de l’Empereur 
Frédéric la fuperiorité de la ville de Gcneue au defccu de l’Euelque , qu’iceluy en vint 
faire fes plaintifs en leurs prefences , & par cognoiflance ( que l’Empereur appelle Prag- 
jmatique fan&ion) obtint reuocation dudit o&roy: contcfTant ledit Empereur ne l’a- 
uoir peu faire au prciudicc des droiéls déclarez par fefdits prcdeccflèurs : qui portoyent 
qu’à perpétuité on n’y puilfe contreuenir, quand mefme l’Euefque y confentiroit : man- 
dants aufdits Princes prefents & accordans de s’çn déporter , ne fe retenant àiamais fur 
laditteEuefché, limites, villages, chaftcaux & appartenances pour l’Empire Romain, 
autre droiét que quand l’Empereur pafïeroit parGeneue en perfonne,le Clergé luy i- 
roit au deuant chantans les Letanies, &r priroit par trois iours pourlaprolperité dcl’Em- 
pirc. Pour vérifier noftrc dire, il nous a femblébonadioullericy aucunes claulùlcs de 
i’inftrument deladitte reuocation: DileSim nojler^irducius Epifcopus Gcbenncnfis in généra- 
it curia nojlra apud Pontem Laone , vbiferè omnes Imperij nojlri principes conuenerant , grauem 
querimonia nobu expo fuit. Quod videlicet Dux Bertoldus de Zeringe ( 9 * Cornes Gebennenfis Amadeus 
Epifcopatum Gcbenncnftm , cui praejfe dignofiitur , violenter inuaferunt , & omnid regalid iniujle fi- 
bi dbjiulerunt . Epifcopo igitur infante & iufiitiam à nobis propenfius pofiulante , ^rc. Puis apres, 
Pronunciatumefl quod ex iftdicio Eptfcoporum & Principum donationem quamdiCioDuci Bertoldo 
feceramus ,pcnim caffauimus , & inirritum reduximus . Et donationem quam Epifcopo Gebenrut, 
<& Ecclefia fua feceramus , Imperiali authoritate itx confirmâmes, quod miles habeat dominium in 
villa Gebennenfi ni fi folus Epifcopus. Datum anno M. c L x 1 1. IndiCtione décima , Régnante Do- 
mino nojlro Frederico Imperatorevi£ioriofifiimo 3 ~4nno regni eius x. Imperij VII. Datum in %Anhie- 
pifeopatu Bifiuntinenfi apud Pontem Laone vii.ld.Septembru. 

Leroy d’Angleterre ayant remis fon armee aux champs pour la mener à Tholofe, 
feitque le Roy de France y meit aulfi la fienne. Tellement qu’on efperoit qu’ils fc feuf- 
fent mené vne cruelle guerre , fi leurs amis ne fe feulfent entremis de les appointer. Dont 
l’effort fut tel , que pour les reconcilier plus fermement enfemble , le mariage de Henry, 
filsaifnéde l’Anglois fut traitté & accordé aucc Marguerite, fille aifnee de la fécondé 
femme du Roy de France: fiiyuant lequel l’Angloisfe meit (comme dit le Supplément 
de Sigebert) en poffeffion du chaftcau de Gifors,&de deux autres qui font és lifieres 
de Normandie, lefqucls il feit fortifier. Quifutcaufe de le faire rentrer en garbouille 
auecleRoy & le Comte Thibault de Champagne & de Blois, qui à celle occafîonfeit 
aulfi fortifier les chafteaux de Chaumont & d’Amboife. Mais l’Anglois alla aflieger 
Chaumont, & le prit. En finies deux Rois fe trouuerent auec leurs armées fi proches 
l’vn de l’autre, qu’ils furent fur le poinél de combattre. Ncantmoins leurs amis les def- 
meflerent cncores par vncs trefues de quelques mois qu’ils prindrent entre eux , à l’iffiiç 
defquelles l’Anglois mena fon camp deuant le chafleau de Chaftillon fur Agen en Guié- 
ne, qu’il prit au bout d’vne fepmaine, félon Guillaume de Ncubrige, & le Supplément de 
Sigebert. Somme que depuis ce temps-là iamais aucun traitté de paix ne peut cftre de 
longue duree entre eux. Souuent les armes ont efté pofees, fouuent reprinfes, villes prin- 
fes d’ vne part & d’autre, les pays gaflez & ruinez, petites batailles données. Quelque fois 
les deux Rois fe font veuz,fe font touchez les mains, puis tout incontinent la guerre corn- 
mençoit plus forte que deuant. P. Emile. 

Malcolme Roy d’EfcofTe fut en ce temps contraint par force & par fraude de ren- 
dre au Roy'd’Angleterrc la Comté de Northumbellande & de Cumbrie. 

Adolpï Comte de Noedalbingen fut en ce temps occis en vne rencontre , par les 
Efclauons qui auoycnt renié la religion Chrcftienne. Acaufedequoy Henry fûrnommé 
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Lion Duc de Saxe, mena vnc armee contre eux,pour venger la mort d’iccluy. 

Raimond Prince d’Arragon , & Comte de Barcelbnne mourut le treziefine iour 
d’Aouft,lail£mt vn fils nommé Alfonfe, quifutz.dunom,lùrnomméleChalle,&dou- 
ziefine Roy d’Arragon, enfembleaufli Comte de Barcclonnc & de Cathelogne, en apres 
de Proucnce : lequel régna trente quatre ans, au Comte de François Taraffa. Guillaume 
deNcubrigc dit qu’il fut couronné parle Pape l’anncc enfuyuant: félonie Supplément 
de Sigebert. 

Estienni Garniey en fa grande hiftoirè dEfpagnc adioufte , que ce Comte Rai- 
mond auoitauparauant ion trcfpas rendu le Comté deProuenceauieune Berengcr fon 
nepueu, dés qu’il fut venu en aagede maiorité. Tellement qu’il fut auffi fait celle an- 
née Regcnt au royaume d’Arragon, fous tiltre du nouueau Roy Alfonfe ou Ildefonfe fon 
coufin, qui eftoit lors encor enbasàagc. Auquel les mémoires qui fe trouuent entre les 
regiftres au trefor de la chambre de Prouencc à Aix donner encor vn frère nommé San- 
cc,quifemblcauoirefté oublié par les hiftoircs Efpagnoles , lequel fucceda cy apres au 
Comté de Prouencc à fon oncle Bcrenger, duquel nous venons de parlera qui auffi fé- 
lon les mefmes mémoires apres auoir pris en mariage madame Raponde,niepce de l’Em- 
pereur Frédéric , obtint d’iceluy celle meime année l’inueftiture & confirmation de fon 
Comté de Proucncc,enfemblc des Comtez d’Arles & de Forqualquier, auec tous droits 
de fuperiorité fur iceux. 

Thibavld Archcuefque de Cantorbie mourut , au moyen dequoy Thomas Beket 
luy fut l’annee d’apres fubftitué en fon Archeuefché, en laquelle il fut puis apres confor- 
mé par le Roy, en luy faifant ferment de fidelité, do nr il fe repentit. Matthieu Paris, Guil- 
laume de Nembourg Abbé. 

Ecbert Abbé de faind Florin au diocefede Treucs, frère de fainde Elizabeth, 
qu’on dit auoir eu l’efprit de prophétie, viuoit en ce temps : eftant homme defçauoir & 
fort religieux , qui en certaines epiftres qui fe trouuent encore auiourd’huy , taxe fort ai- 
grement la vie difToluë & defordonnec des gens d’Eglife,& de religion de fon fiecle. 

Pi.vsfEVR.sfc trouuoycnt (au rapport d’Auentin ) en ce temps qui ne fe vouloyent 
adjoindre ny affc&er d’aucun des deux Papes, allegansle dire de faind Paul : Toutes 
chofes font voftres , foit Paul, foit Apollo , foit Pierre , vne foy , vn Dieu & pere de tou- > 

tes chofes. Adiouftas auffi les paroles de Iefus Chrift,V ous auez vn feul maiftre,mais vous 
elles tous frères. Geroch Euefque de Richcmberg compofa vn traitré du fchifmc pre- 
fent qui eftoit en l’Eglifc , lequel il intitula de l’Antechrift. Onufrius ferablablc- 
ment tefinoigne quelean de Cremonne preftre efcriuit 1 ’hiftoire d’iceluy bien ample- 
ment. 
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Encore que l’Italie fut depuis le départ de l’Empereur Frédéric demeuree en paix, 
neantmoins toutesfois laprôptitude qu’il cognoifloit eftrc és Italics à s’efmouuoir à cho- 
fes nouucllesjfutcaufe apres qu’il eut ordonné des affaires d’Allemagne, de le faire re- 
pafïcr les monts fur la fin de celle année : à fin de contenir par là prcfcnce l’Italie en paix, 
a cequemclmcment le luftre du Concile de Tours ne l’csblouift, lequel le Pape Ale- 
xandre foit félon la publication qu’il en auoit faitte célébrer à Tours : où le trou- 
uerent cent cinquante Euefques , & quatre cens Abbez. De l’aduis dcfqucls l’Em- 
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pcreur, Ton Antipape & leurs adherens furent excommuniez, & plufieurs ftatuts or- 
donnez: qui font entièrement recitez par Guillaume de Neubrige, liu.dcuxiefme,cha.iy. 
de fon hiftoiré d’Angleterre, lefqucls (ont toutesfois auiourd’huy mal obfcruéz. D’autant 
qu’il y en a qui defendét aux Curez de prendre aucune penfiô annuelle pour le gouuerne- 
ment des Eglifes: Aux fuperintendans des monafteres & conuëcs d’exiger aucuns deniers 
de ceux qui entrent en religon, eftant telle exa&ion fimoniaque. Auxpreftres de ne fe 
faire rien compter pour l’enterrement des morts , ne pour l’adminiftration de l'extrême 
on&ion. Déclarant que combien que cela fuft ia tout accoüftumé de fe faire, que toutes- 
foisla longueur du temps n’exeufoit pu amoindriffoit , mais bien augmentoit l’erreur. 
D’autres àuffi lignifient que les permutations 8c aliénations des pelions furies bénéfices, 
font illicites. Autres interdifènt toutes manières d’vfure aux gens d’Eglife : 8c à ceux qui 
ont fait voeu de religion , de ne fortir de leurs monafteres pour aller eftudierés fcicnces 
des loix mondaines & de Phylique. Finalement iniondion fut faite aulïi à tous Euefqucs 
d’admonnefter diligemment leurs parroiftiens de fe donner de garde d’auoir aucun 
commerce , accointance, fréquentation ou intelligence auec ceux qui faifoyent profef- 
lion de l’hcrefie qu’ils difoyent long temps auparauant proccdcc de la Comté de Tholo- 
fc , & efpanduc par toute la Gafcongne: & ne permettre auffi que telles maniérés de gens 
qu’on nommoit ( par mefpris & deteftation) Adamitcs,Publicains, Cathariens(qui poùr- 
royenteftre ceux que nozhiftoires Françoifes appellent Cotcreaux, Paterins ou Pata- 
rens , nom ( comme tefmoigne l’Empereur Frédéric fécond en fes conftitutions qu’il feit 
contre eux) procédé du mot de Patir , pource qu’ils fe difoyent s’expofer volontairement 
à fouffrir perfecution & martyre pour leur foy : & Palfagcresou Palfagcnes , félon d’au- 
tres Gazariens& Cataphrygiens, ne peuffent faire en leurs diocefes leurs conuenticulcs, 
comme ils'eftoyëht accouftumez de faire. Autrement de les chaftier félon les loix ca- 
noniques au cas qu’ils feroyent trouuez coulpables de defobeifTance à cefte defenfe. 
Leshiftoires de France adiouftent que ce Concile finy (ce qui fut félon Guillaume de 
Neubrige enuiron les oétaues apres la Pentecofte ) le Pape Alexandre s’en alla à Sens,où 
il demeura l’efpacc d’vn an. Abbé dVrfperg, Supplément de Marianus Scotus, B. Nau- 
cïer, Robert Barus,Onufrius, Bernard de Luxembourg. 

Odes $.de ce nom. Duc de Bourgongnc mourut, laiffantvn fils vnique, qui fut fon 
heritier & fucceffeur nommé Hugues , qui fut troifiefme du nom, fous la tutelle & gou- 



uernement dclaDucheffe Marie de Champagne, & de Thibault Comte de Champa- 
gne frere d’icelle : pource qu’il eftoit encor en fprt bas aage . Cependant toutes les hi- 
ftoiresde France fe font mefeontees en tous les lieux où elle? l’ont nommé Eudes pour 
Hugues. 



Envi r.o n ce temps Guigues troifiefme du nom , 8c fécond Daulphin de Viennois 
mourutjlaiffant vn fils vnique nommé Humbert en fortbas aage , qui fous la tutelle de h 
mereluy fuccedaau Daulphiné. Et pource qu’il mourut bien toft apres auant qu’auoir 
laiffé lignée, la fœur d’iceluy qui eftoit cfpoufce au Comte d’Auuergne, obtint le Dauphi- 
né apres luy. Lequel elle lailfa puis apres à André fils du pue de Bouf gongne, & de fa fil- 
le Beatrix,qu elle eut du Comte d’Auuergne. 

Robert Comtcdc BafTeuille cnla Pouille , fè rebella en ce temps contre le Roy 
de Sicile fon feigneur, faifânt prendre fon parti à plufieurs villes fes voifines. Mais le 
Roy Guillaume amena yric armée de Sicile, qui rembarra fa témérité, & feit reuenir 
en fon obeiffance tous ceux qui s’en eftoy eut aliénez. Supplément de Sigebert. 

L o v p Roy de Valence & de Murtic en Efpagne , eftant Sarrazin enuoya toutesfois 
cefte annee plufieurs prefens au Roy d’Angleterre pour auoir fon alliance. 

L’empirevr Frédéric eftant de retour en Allemagne , feit à fon inftance &c pour- 
fuitte que les fils du feu Roy Vladiflaus de Pologne furent mis en pofteffion de la Silefie, 
fuyuant l’accord precedent fous la foy & ligcanee du Roy de Pologne leur onçle. Martin 
Cromer. 

Bavldovin troifiefme du nom Roy de Ierufalem , mourut au retour d’Antioche 
le trcziefme, ou félon d’autres le dixiefme iourdeFeurierenlavillede Baruch,fàns laif- 
fer aucuns enfans. Au moyen dequoy fon ieune frere nommé Almaric ou Almaulri, 
qui eftoit Comte de Iaphes & d’Afcalon , luy fucceda à fà couronne , 8c régna onze ans, 

j.mois. 
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î.mois î { ; cftant fai& couronner le 18. du rncfme moisdcquel f ut contraint bicn-toft apres 
de recommencer la guerre à Dàrgon Souldan & Conneftable d’Egypte ( qui auoit nou- 
vellement defpouille fon prcdeceffcur Sanar de ceft cftat,& fen cftoit luy-mcfmc inuefti 
par force ) pource qu'il feit refus de payer le tribut que ceux d’Alexandrie f’eftoyent obii 
gez par accord faitt auec le Roy defund de payer tous les ans auxRois de Ierufalé. Telle- 
ment qu’il affcmbla fur cefte querelle vne armée, qu’il conduifit luy-mefmc en Egypte: 
où elle feit en vne rencontre vne grande defeonfiture d’Egyptiens. Qui fut caufe de faire 
rctirçr le Souldan en la derniere Egypte, laiflant emmener aux Chreftiens tout ce qu’ils 
voulurent de butin & de defpouilles du refte dcl’Egypte.Guill.dc Tir liu.iS.chap.dernier 
liu.i^.chapïi. 

Clistasanes Soudan d’Iconie courut en ce temps toutle pays de Laodicee , & 
y prit la ville inefme qu’il faccagea. Nicetâs. 

Vne trouppe de ceux qu’on appelloit Cataphrygicns & Cathariens(pourcequ’ils fe- 
ftimoyent eftrc les vrais & purs Chreftiens, & les aurres qui n’eftoyent de leur intelligen- 
ce faux Chreftiens & contaminez)partirent du pays de Flandre, & fen allèrent à Colo- 
gne:où ils furent tous appréhendez en vne grange, & puis brûliez le y. d’Aouft , pource 
qu’ils ne voulurent aucunement abîurer les opinions qu’on leur attribuoit. Tellement 
qu’vneieune fille qui eftoft entr’eux, que le peuple auoit enuie de fauuer fouz l’elpoir 
qu’elle le deuft conucrtir,fe reietta volontairement dedans le feu, & mourut auec les au- 
tres. Trois defquels nommez Arnould,Marfîllc & Thierry ,auoycnt difpüté -contre vn 
Abbé nommé Egbert, qu’on auoit fait venir pour les examiner & conuertir.Finalemcnt 
Triremius en fon Chronicon Hirfàügieufe eftime que c’eftoyent encore des dilciplcs de 
Içan Teuchelin d’Anuers,quelcs moines de Premonftré n’auoyent peu conuertir. Neât- 
moins il les charge d’auoiraogmatizé qu’il n’y a point de peche en aucune paillardife. 
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L’emperevr Frédéric accompagné de Rainold Archcuefque de Cologne,homme 
au tant vaillant en guerre que de confeil & de prudence, retourna pour la troificfme fois 
en Italie au commencement du printemps, & y demeura iufques au mois d’Odobre qu’il 
en partit pour reuenir (comme dit vn ancien Chroniqueur Allemand) en Allemagne. 
Durant lequel temps Conrardfrere de l’Empereur Côte Palatin feit quelques entreprin- 
fes fur les terres de l’Archcuefché de Cologne , & cftant entré dedans auec armee y fut • 
honteufement mis en routte. Mais la eaufe qui feit partir l’Empereur d’Italie fut (comme 
déclaré Sigotiius) pour aller faire nouuelle leuce de gens & nouueaux apprefts de guerre 
pour les ramener en Italie:d’autant qu’il auoit defcouuert vne confpiration de plufieurs 
peuples & citez, fignamment des Vincentins,Veronnqis,Padouans&Treuifins, à fe re- 
beller contre luy à la fuggeftion des Vénitiens. A caufe ce difent les hiftoriens d’Italie, du 
mauuais traittement qu’ils rcceuoyent des Gouucrneurs & Officiers que l’Empereur leur 
auoit laiffez. Mais les hiftoriens d’AUcmagne l’attribuent au naturel de la natiô. Au mef- 
mc temps auffi les Gcneuoisfcircntenuers luy moyennant vne fomme de deniers, qu’il 
déclara & inueftit du tiltre de Roy de Sardeignevn certain Barifon Seigneur d’vne par- 
tie d’icelle Ifle:quoy que les Pifâns foppofâflcnt à cefte déclaration pour le droiét qu’ils 
pretendoyent en la mefme Ifle.Qui fut caufe qu’ils entrèrent en guerre contre les Gene- 
uois, & qu’ils deftroufferent fur mer aucunes de leurs nauires. 

L’emperevr eftant en Allemagne appaifa le different qui eftoit entre Henry Lion 
Duc de Saxe, & Albert Vrfîn,pour la Principauté de Saxe, que l’Empereur Conrard 
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au oit promii audit Albert, Gafpar Peucçr. \ . 

V n different auflî furuenu pour peu de chofe entre Hugues Comte Palatin de Tubin- 
ge,& le ieune Vvelphc fils du Due Vvelphc.de la Tofcane, embrafà vnc grande guerre 
entr’eux & leurs amis, alliez & partizans. De forte que feftans affemblez d’vnc part & 
d’autre, fc donnèrent trcfcruelle.bataille le 6. de Septembre, qui fut gagnee parles Tubin* 
geois. Abbéd’Vrfperg. 

A V qjje l temps aufli Conrard Comte Palatin du Rhin,frcrcdc l’Empereur Frédéric, 
feit guerre aux citoyens de la ville de Cologne. Mais l’Empereur les mcit bien-toft d’ac- 
cord. Tritcmius. 

S. T h o m a s Archeucfquc de Cantorbie, ayant faiél à là réception ferment de fidelité 
au Roy d’Angleterre, félon les loix du Royaume, fç repentit de n’auoir adioufté à fon fer- 
ment lauf fon ordre &c l’honneur de fainéte mere Egliie. De forte que comme grandcmët 
penitent d’vne telle offenfe fabftint d’exercer fon office iufqu’à ce que le Pape l’euft ab- 
fouz. Qui fut l’origine & la fourcc du fchifmc d’entre luy & le , Roy d’Angleterre , qui 
amena apres foy vnc grande trainec de maux parle zele, confiance & magnanimité dudit 
S. Thomas. 

L e Cardinal Prcncftin Vicegerent pour le Pape Alexandre à Rome,mourut. A caufe 
dequoy Iean Cardinal de fainéte Croix fut fubfiitué en là chargedequcl s’appliqua fi dex- 
treraent aux affaires de fon maiftre,qu’il fe feit croire des Romains comme il voulut.Tel- 
lement qu’ils cfleurent à fon inftance de nouueaux Confuls,qui fc trouucrcnt fi bien à fit 
deuotion,qu’ils rappellerait le Pape Alexandre pour retourner à Rome. Auquel temps 
auffilesVcronnois,Vinccntins,Treuifins & Padouans entrèrent derechef en mauuais 
mefnage contre l’Empereur. Platine, Supplément de Radcunic. 

Les Prufficns feftans cydeuant rebellez contre le Roy de Pologne, fe retirèrent ou- 
trcplus de la religion Chreftienne pour retourner à leur ancien Paganifmc. Qui fut caufe 
que le Roy Boleflaus mena vnc armée contr* eux, par le moyen de laquelle il les feit mal- 
gré eux remettre en l’eftat duquel ils feffoyent départis. Martin Cromer. 

S a n a R. deietté delaConneftablied’EgypteparDargan,fc retira vers le Souldan 
Noradin, de qui il impetra vnearmceibuslaconduittcd.’vnfien Lieutenant (que. Guil- 
laume de Tir appelle Syraconc,HaitonusXacaron, Iean Leon liu.S. defon hiftoired’A- 
frique,Azudin,pourfc reconduire en Égypte: où il feit en telle forte ûu’ayant défiait & 
tué en vne bataillclcdit Dargan fon cnnémÿ, fc rcmcit en fà premîcre cügnitémù il com- 
mença de fappcrccuoir queSyracone luy dreffoitiade labefongne contre fon cftatqui 
fut caufe qu’il fe racointa du Roy delerufàlemfouz promefTc-duTtibut, pour lequel il a- 
uoitcydeuantcombatu, moyennant vne armée qu’il luy enuoya, par laquelle il rfi a ffa 
Syraconc de toute l’Egypte. 

L e Pape Alexandre cftant encore feioumant en la ville de Sens, y chanta la McfTe le 
io.iourd’Auril,quifutlors que quand on cftoitàlalcâure de la paffion, mefmemcntà 
Confummatum r/?,qucfc fift vn fi horrible & efpouuentablc coup de tonnerre qu’il feit 
laiflèr la Mcffc, l’Autel, l’Eglifc à beaucoup de ceux qui cftoyentprefer^aucc luy pour 
f’cnfuiricommc récite Tritemius, apres vn ancien Chroniqueur AllemancLCcpendant 
fon Antipape Vûfior que l’Empereur auoit réuoyé en Italie mourut à Lucqucs. Au moyë 
dequoy les Cardinaux de fa fuitte cfleurent Guy de Crème Cardinal de S. Califtcppur 
tenir fon lieu,qui print le nom de Pafchal 3. fouz lequel il prefida depuis fon cfledion,qui 
fut faiâc tefmoin T ritemius le za.iour d’Auril iufqu a fon trcfpas l’cfpace de j.ans cotre le 
Pape Alexandre fbuz leport & faueur de l’Empereur. 

Pierre Lombart,cüâ le Maiftre des fentcnces, Eucfque de Paris mourut ccftc an- 
née. Son contemporain fut Pierre de Riga de Reims excellent Théologien. 

X^u Monde 
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L e Pape Alexandre rappelle des Romains fe feit porter fur les Galeres du Roy de'Na- 
plesiulqu’cn Sicilè:d’où il fut reconduit à Rome, où fa venuën’eftoit pas moins defiree 
des peuples de la Lombardie que les Romains, elperant que fon retour leur deuft appor- 
ter quelque moyen de recouurer leur liberté, & defc deliurer du ioug des Allemands, 
fouz lequel ils ne fe pouuoyent ia plus contenir.Tellemcnt que plufieurs commencèrent 
de fefmouuoir,icttans les garnifons Allemandes hors de leurs forter elfes . A caufe dc-j 
quoy l’Empereur les feit excommunier par fon Antipape: auquel il feit au mefme temps 
promettre &iurerobeilïànce par tous les eftats de rÊmpire.Mais le Pape Alexandre en- 
uoya fon Légat en la Lombardie, qui conferma les rebelles en leurs entreprinfes & excô- 
(munia l’Empereur & fes adherens. Platine, Blondus, Donatus Boffius , Sabellic, Sigo- 
nius. Le Supplément de Sigebert toutesfois attribue feulement le retour dudit Alexan- 
dre à l’an 1166. 

Vv e t p h e Duc de la Tofcane aduerti de l’infortune aduenuë à fon fils fen alla en Al- 
lemagneroù il feit tantenuers l’Empereur, que par fon moyen les prifonniers qui auoyent 
efté pris à la iournee precedente,furent mis en liberté par accord faiét entre les parties. 
Abbé d’Vrfp erg. 

A Loys Roy de France tlafquit cefte annee de fa demiere femme nommee Ale ou A 
delc fille du feu Comte Thibault de Champagne, vn fils qui fut nommé Philippe & fur-| 
nommé Dicu-donné:pourcc qu’il fembla luy auoir efté donné miraculeufemét lors qu o 
n’cfperoit pas qu’il en euft peu encor engendrer en tel aage qu’il eftoit: & auoit fài<ft met- 
tre tout fon royaume en prières & fupplications enuers Dieu à cefte intention . Guill. 
de Nangis, Aimoinus, lequel fe termine en ceft endroiéfc. 

Les Siliciens fe rebellèrent contre leur Roy à l’occafîon des impofts & cxtorfiôs qu’il 
faifoit fur eux. Et l’ayant prins & demis de fon eftat& confiné en prifon, prindrent fon[ 
fils aifnépour leur Roy nommé Roger: lequel toutesfois fe trouua bien-toft apres fuiuât 
leur inconftancc ordinaire fi peu à leur gré, qu’ils ne fe contentèrent pas feulement de lé 
reietter, mais aufli le maifacrcrentpour reprendre fon pere . Pandolfo Collinutio , O- 
nufrius. 

Malcolmeou (félon le Supplément de Sigebert) Balcon Roy d’Efcofle , Prince 
fort fàge & expérimenté au faiéfc de la guerre, mourut fans enfans. A u moyen dequoy fon 
frère nommé Guillaume,à qui le furnom de Lion fut donné, homme iufte,luy fucceda àj 
là couronne ,& régna 4 9. ans. Guill.de Neubrig.Suppl.de Sigebert, Heftor Boëthius,liu. 
ij.Ioannes Maior. 

Le Roy d’Angleterre prenant garde à la puiflànce&authorité des Euefques, Prélats 
& de tout le Clergé de fon royaume, qui prenoit tel accroilfement que la fienne fen rc-j 
fentoit grandement foullee& diminuée :mefmement qu’ils feftoyent ia fouftraits &: e- 
ftrangez fi dextrement de faiurifdiétion,que fes luges & Officiers n’auoyent plus aucun 
pouuoirfureux,quilespeuftempefcherdefaireen toute licence &: liberté à quoy leurs 
cupiditez & affrétions les incitoyent,iufqucs à perpétrer vne infinité de maléfices, larre 
cins,rapines,homicidcs.Donttantdcclamcursallerentenfiniufques au Roy, qu’il fut 
occafîonné(ce dit Guillaume de Ncubrige) d’ordonner & faire publier certaines loix 
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pour la correction &: réprimandé des faultcs des gens d’Egiife. Où feulemcnt(au rapport 
de Mathieu Paris) renouuella & remeit en cours quelque anciennes couftumes & droits 
de Ton royaume, que Tes anceftres & deuanciers auoyent autresfois fai# valoir, lcfquel- 
les il appella les dignitez du royaume. Qui portoyent entre autres points que les Euef- 
ques &c Prélats fcroycnt tenus de luy faire ferment de fidelité & d’obeiflànce & d’obliga- 
tidn de defendre de tout leur pouuoir fa vie,authorité & puiifance,auec le bien public de 
tout le royaume. Ainfi mefme q l’Archcuefque S. Thomas auoit iuré & promis à fa pro- 
motion & inueftiture.Mais quand ce vint que le Roy eut aflemblé enfembletous les Pré- 
lats de fon royaume pour bailler aéte de leur confcntemét & approbation defdites loix & 
couftumes, l’Archeuefquc S.Thomas fe trouua feul entre tous oppofant à la publicatiô & 
emologatiô d’icelles, corne defrogeâtes aux libertez& frachifes Ecclefiaftiques.De forte 
qu’en faifmt entendre au Pape Alexandre le difeours de fon different auec fon Roy, il ap- 
pelait les couftumes quon vouloir remettre fus. Abus des anciens tyrans d’Angleterre 
pour effacer & abolir les priuileges de l’Efpoufe de Iefus Chrift en icelle . Et pource qu’il 
l’aduifa que le Roy l’auoit fort à coeur pour cefte refîftance , il fe retira fccrertement en 
France. Le fupplement de Laurent du Licge dit que le Pape Alexandre n’eftoit encore 
parti, & qu’il le trouua auec luy en vn Concile qu’il tint à Reims apres celuy de Tours, où 
fut délibéré du fecours & des moyens qu’on deuoit tenir pour fubuenir aux affaires de la 
Terre fain&e.Qui furent caufe que le Roy Loysimpofà vn fubfide nonaccouftumé fiir 
fon royaume, duquel luy-mefme ne fexemptoit. Combien que les autres n’ont fai <3: au- 
cune métion de celà.Mais tant y a que S.Thomas fut apres fon départ déclaré banny , fes 
biens confifquez & fes parens chaffez apres luy. Extrait quali de mot à mot des hiftoi- 
res dcfdits Guill.de Neubrigc liu. x.cha.i 6‘.& de Matthieu Paris. 

L e s Efclauons & Rugiens feftans rebellez fouz la conduite de leur Prince ou Roy 
Detiflaue contre VvademareRoyde Dannemarc , furent auffi caufe qu’il fe mcit aux 
champs auec vn fécond équipage, accompagné de Henry Lion Duc de Saxe , pour aller 
rembarrer leur defloyaute. En quoy l’heur luy dit fi bien, qu’il les chaftia& prit telle rai- 
fon d’eux qu’il voulut, mefmemcnt reduifit toutes leurs villes en fon obciflance. De forte 
qu’il ne faillut plus retourner contr’eux, pource qu’ils ne foferent de bienlong temps de- 
puis cfmouuoir contre la couronne de Dannemarc. Albert Crants. 

N o a a d i h Souldan d’Halappe ayant cnuied’auoir là raifon de la defeonfiture que 
les Chreftiens auoyent cydeuantfaide de fesj>cn$ en Egypte, fen voulut refentir fur le 
pays d’Antioche : où il mena vne armee qui alïiegca le chafteau de Harcno,deuant lequel 
il deffeit toute l’armce du Prince d’Antioche, accompagné des Comtes de Tripoli & d’E- 
deffa qui le voulurent venir fecourir,en telle forte qu’ils demeurerét tous fes prifonniers. 
Guill.de Tir.. 

A v mefme temps l’Empereur Manuel de Grece enuoya fon parent Andronic Comne- 
ne auec armes en la Cilice,pour la defendre contre T orufes Prince d’ Arménie qui la rno- 
leftoit. Nicctas. 

Elisabeth religieufe qu’on dit auoir eu l’elprit de prophétie , mourut. Trite 



rnius. 



R a b b i Iehu da &Rabbi Abraham Aben Efra, Efpagnols floriffoyent en ce temps : le 
dernier defquels a eferit fur tous les liures du Canon des Hebrieux. 
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La querelle de Hugues Comte de Tubingcaucc le ieune Vvelphe rertoiiucllee,fut 
caufé de remettretoute l’Allemagne en grand trouble de guerre: à caufc que leTubin- 
geoisfeit venir le R oy de Boëme à Ton ayde aucc grande fuitte de gens,dont on n’atten- 
doit moins qu’vn grand cfclandre, fi l’Empereur n’cuft interpolé l'on authorité, par la- 
quelle il les remcit d’accord à fin de fe feruir d’eux au voyage qu’il Ce deliberoit faire en I- 
talie contre le Pape Alexandre, les Romains 8c les Milannois qui rebaftilïoyent leur vil- 
le contre fon vouloir. Tellement qu’il y feit paffer celle année vns grande trouppe de 
gens fouz la conduitte des Archeuefques de Cologne 8c de Majence , qui allèrent com- 
mencer la guerre en la Marque d’Ancone:où apres auoir afliegé la ville d’Ancone, la con- 
traignirent de ^appointer auqc l’Empereur,8c puis entrèrent de là en la T ofcanç,où ils fcL 
rent iurer plufieurs villes en la foy de l’Antipape. Er pour le refus que les villes de Sutri 8c 
de Ncpefe feirent de ce faire, ils meirent le liège deuant.Pendant lequel Frédéric apres a- 
uoir mis les affaires d’Allemagne en bon cftat, 8C à vnediette tenue à Vvarccbourg , feit 
iurer & promettre à tous les eftats de l’Empire foubmiflion & obciflance à fon Pape Paf- 
chal:enfembleaulfi de ne iamais rccognoiftre aucun autre Pape, que celuy qui lcroit ef- 
lcu du confentement de l’Empereur. Et qui fans entreprendre fur la dignité Impériale , Ce 
contenteroit d’eftre fucceffeur de S. Pierre. Paflà luy-mefme fur la fin de l’Autonne aucc 
vne autre armee en la Lombardie: où il alfembla les eftats d’icelle à Laudc , pour ouïr les 
complaintes 8c querimonies des citez, aucc le differéd des Pifans & Gcneuois fur le droit 
que chacun d’eux pretendoit en l’Ifle de Sardaigne. Neantmoins il n’y détermina rien au 
contentement des vns 8c des autres, ains fe difpofâ feulement à la guerre qu’il pretendoit 
faire au Pape Alexandre, faifant partir deflors vne partie de fon armée pour conduire fon 
Antipape à Luques. Et puis mena luy-mefme l’autre contre les villes de la Romagnc,qui 
feftoyent déclarées contre luy. Supplément de Radeunic,Abbé d Vr(perg,vne ancien- 
ne Chronique d’vn Allemand non imprimée, auec Sigonius. 

Gviilavme 2, Roy de Siçilc mourut à Palerne ou Panorme en Sicile le dernier 
iour d’Auril, lai (Tant vn fils de mefrae nom que luy, qui luy fucceda, 8c fut couronné Roy 
des deux Siciles en l’aage de douze ans feulement, apres le trefpas de fon pere,qui régna 
22.0U 24.ans,& fut fùrnommé le bon.Onufrius, Michel Riccius, Thomas Fafel apres Hu- 
go Saliandus, lequel ledit Fafel dit deuoir eftre appellé Guyfiarda. 

Les A nconitains faifant la guerre aux Vénitiens en faucur de l’Empereur de Grece,fu- 
rent par eux vaincus en vne rencontre de mer,8c leur chef no mmé Guifchard pris, qui fut 
pendu. Suiuant laquelle vi&oire le Duc Vital mena fon armee deuant la ville de ladre 
eh l’Iftrie,qui auoit efté cy deuant oftee à là Seigneurie de Venife par le Roy de Hongrie. 
De laquelle il dechafla les Hongrois, 8c puis la remit en l’obeiflàncc des V enitiens. Mais 
pourcc qu’il vfàd’vne grande cruauté à l’endroit des citoyens à la prife d’icelle, les peu- 
ples voinns de la Dalmatic 8c Liburnie en prindrent telles affres , qu’ils fe meirent en la 
protection 8c fàuuegardc de l’Empereur de Grèce malgré les garnifbns des Hongrois: 
comme Blondus, Sabellic,Bonfinius liu.6.Dcc.2.recitent. Qui futpolïible caufc de fai- 
re rentrer les Hongrois en guerre contre les Grecs, en laquelle ils fe donnèrent bataille 
(au rapport de Nicetas)en ce mcfmc temps qui fut perdue par les Hongrois: le chef def- 
quels fenommoit Denis, eftant Androïde Contoftcphane Capitaine de l’armee Grec- 
que. 

Av inefme temps Berengcr Comte de Prouence , apres f eftre retiré du royaume 
d’ A rragon où il cftoit regent 8c tuteur du ieune Alfonfc fon nepueu,pour auoir tué en v- 
nc querelle vn gentilhomme Efpagnol, feftoit retiré en fâ Comté de Prouence, où il Ce 
veit celle année grandement inquiété par fes fubict$,fignamment par ceux de Nice , qui 
eurent guerre contre luy.Tellemcntqu ils oferent bien mettre vne armee aux champs 
contre luv. Laquelle iccluy alla rencontrer 8c combatrc aucc tel malheur qu’il fut vaincu 
8 c occis d vn coup d’arbaleftc.Et pource qu’il ne laifTa aucuns enfans, Atfonfe Roy d’ar- 
ragon fon oncle en vertu de ce qu’il cftoit le plus proche de fângjfcn vint en Prouence 
pour en prendre poffeffion.Où le Comte de Tholofc le vint quereller pour certaines piè- 
ces qu’il pretendoit luy eftre détenues de la Prouencc.T ellement qu’ils fen guerroyerét 
l’vn l’autre, eftansl ! Arragonnoisfupporté 8c fauorifé du Roy d’Angleterre, 8c l’autre du 
Roy de France 8c Princes de Gafcongne. Voilà ce que difent les hiftoires Eîpagnolles. 
Mais les mémoires qui font au trefor des Chartres de Prouence ,tefmoignent que ledit 
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Bercnger laiffa vn fils vnique nommé Alfonfë, qui fut heritier & fucccffeur de fon perc, 
lequel il furudquit iufques à l’an n 8 1 . Parquoy il faut croire que ce fut pour raifon de luy 
que le Roy Alfonfe d’Arragon fon coufin vint en Proucncc,& qu’il y feit la guerre en fa- 
ueurd’iceluy pour le maintenir en fori droit. 

Con an Duc de la petite Bretagne mourut, Iaiflànfvne fille vnique nommee Con- 
fiance qui fut efpoufc de Godefroy fils du Roy d’Angleterre,à qui par ce moyen elle por- 
ta le droid de ladidc Duché.Mais il faillut que fon perc apres auoir réduit en fon obeif- 
fance le peuple dcGallcs,l’allaft auec main forte mettre en pofleflion d’icelle:pource qu’il 
y auoit uc l’empefehement. Enuiron lequel temps aufli le nouueau Roy Roy d’Efcofie & 
le Roy des p.Ifles qui font entre Efcofle & Hibernic,qui cftoit vafTal du Roy de Noruer- 
ge, 1 ’allercnt trouuer & vifiter: félon Guillaume de Neubrige liu.z.chap. 18.& Polid. Vir- 
gile. Mais le Supplément de Sigebert tient feulement que le mariage de la fille dudit Co- 
nan auec le fils du Roy,fut pourparlé cefteannee, & que Conan mourut l'an 1171. 

L e trop gratieux traittement que le Roy de Pologne auoit cy deuant faiâ: aux Pruf- 
fienSjfc trouua caufe de les faire recidiuer cefte année en rébellion contre luy. Tellement 
qu’ils oferentafïàillir la Maflouic& en tirer vn grand butin deuant qu’on euft loifir de 
l’oppofcràleur entreprinfe. Martin Cromer. 

N or a di n pourluiuant le cours de fa vi<fioire,affiegca la ville de Paneade, iufques à 
ce quelle luy fuft renduë. Neantmoins il meit bien-toft apres le Prince d’Antioche & fês 
compagnons en liberté à la pourfuitte du Roy de Ierufàlem. 

L e defaftre aduenu cy deuant à Siracone ne luy feit tant perdre coeur qu’il luy augme- 
ta le courage de ccrcher les moyens de recouurer là perte, qui luy furent prclentez par 
vnc grande armee que le Calife de Bagadec ou Baldac luy ayda à mettre fus fouz l’afleu- 
rance de la faire profiter à l’augmentation du parti de fa religion ( d’autant' que le Calife 



en Barbe celle du R oy de Ierüfalcm,qui fuiuant l’alliance qu’il auoit fai&e auec Sanar , la 
mena au fecours des Egyptiens: pour lcfqucls aufli elle combatif les Turcs, fi vertueufe- 
ment qu’ils en taillèrent la plufpar en pièces, &meircnt le refte en routte, auec laquelle 
Siracone fefàuua en la dernicrc Egypte, ayant laifle la cité d’Alexandricfque les citoyens 
meirent entre fes mains) en la garde de ion nepueu Saladin.Qui fut caufe que le Roy Al- 
maric qui n’euft fccu eftre accompagné au plus que de fîx mille combatans tant d’infante 
rie que de Caualerie, l’alla enclorrc & enfermer dcdansmonobftant qu’il euft plus de cin- 
quante mille hommes de guerre auec luydefquels toutesfois il meit en telle deftrefte,que 
Siracone craignant leur perte & ruine, compolâ de rendre la ville aux Chrcfticns , & de 
làifler l’Egypte en paix, à condition de fe retirer. Aii moyen dequoy le Roy Almaric fen 
retourna auec grande gloire & honneur en fon royaume. Guillaume de Tir liu.19. 

Ç o n r a r d Archeuefquc de Majcnce eftant parent de l’Empereur Frédéric , neant- 
moins fc rendit fon ennemy,pourcc qu’il fe donna ati parti du Pape Alexandre. Dont 
l’Empereur firrita de telle forte,qu’il lefeit depofer par fon Antipape, &fubroger en fon 
lieu fon Chancelier nommé Chreftien.Ce que d’autres toutesfois rapportent aux années 
precedentes. 

Environ le mefmc temps les V vauldois furent citez à comparoir deuant le Pape à 
Rome, pour rendre raifon de leur foy & do&rine. Mais ils refuferent de comparoir ,ne 
feftimans tenus de rendre obciffance au Pape qu ils appelloyent Antechrift. A caufe de- 
quoy ils furent déclarez heretiques,& fehifmatiques. Iean de Oppido. 
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L’empekevr. apres auoir dompté S£ réduit en Ton obcilï'ance les villes principales de 
la Romagnc,commeFau€nce,Rauenne & Bologne, l’alla rendre auec Ion camp deuant 
la ville d’ Ancône, qui depuis le départ des Archcuefqucs de Cologne & de Majcncc 
eftoyent retournées à leur première felonnie & difpofees à fe défendre à toute extrémité. 
Qui fut caufe quelle l’accula longuement: & que luy aufl! fopiniaftra en telle façon qu’il 
ne voulut partir de deuant qu’elle ne luy fuft rendue par compofition. Mais pendant que 
le fiegetenoit les Romains traittant trop rudement &: tyranniquement les peuples de 
Tufcule&d’Albe,leursfubictslesfeirententrerenrebcllioncontre eux, &fe mettre en 
defenfefouzla conduitte d’vn Comte Allemand nommé Aymond,qui auoit efté chaftfé 
delaPouilleparle Roy de Naples. Lequel appella à fon ayde l’Archeuefque de Colo- 
gne auec aucunes compagnies d’Allemands de celles qu’il auoit menées deuant Sutry & 
Nepefè, accompagné du Chancelier de l’Empereur & de l’Archeuefque de Majcnce. 
Auxquels les Romains mclprifans leur petit nombre (car ils ne pouuoyent eftre que 9 00. 
cheuaux au plus,& eux plus de quarante trois mille combatans ) mettans le nez hors leur 
ville oferent aller donner vne charge au lendemain de la Penrccofte,qui fut le 29.iour de • 
May. Mais ils fe trouuerent fi lourdement rembarrez,qu’ils lailfcrcnt pour l’amédç morts 
fur le champ plus de 9.mille de leurs gens,& de quatre à cinq mille prifonniers entre les 
mains de leurs ennemis. Ce que meit le Pape en telle perplexité,qu’il ne fe trouua veine 
en luy qui tendift à le faire demeurer dedans Rome, quand il entendit que l’Empereur 
apres la prife d’Ancone en approchoit en bonne deliberation de faire fentir aux Romains 
leur defloyauté enuers luy. De forte qu’il fenfuit à Caiette,& de là à Beneuent. L’Abbé 
d’V rfperg a mal eftimé qu’il fe retira de là en France. D’autres ont eferit deuant Sigonius, 
qu’il n’en partit point qu’elle n#fuft ia aïïicgee,& que l’Empereur n’en euft bruflé vne gra- 
de partie tenant le refte bon fi opiniaftrement contre luy, qu’il fut contraint de leur pre- 
fenterla paix, moyennant qu’ils voulurent receuoir fon Antipape au lieu d’Alexandre. 
Lequel voyant qu’ils fyvouloyentcondefccndre,fc retira de bonne heure à Beneuent. 
Au moyen dequoy Frédéric failânt fon entrée dedans Rome le z9.ou jo.iour dcluillet 
fe feit donner 190. oftages parles Romains, & puis colloqua fon Antipape Pafcal au fiege 
Papal, par lequel l'Impératrice Beatrix fa femme fut couronnée le premier iour d’Aouft. 
Puis feit iurer aux Romains vn accord que ie veux icy inferer és propres termes qu’il nous 
a efté donné par vn ancien Chroniqueur Allemand: pource qu’il a efté obmis par Sigo- 
nius.Qui eft ici Jurauerunt prt fentes lurabunt futuri Senatores (9* totus populos Romantu Do- 

mino Frederico Imperatorifidelitatem ,#* quoi cum iurabunt coronam Imperij Romani retinere & de- 
fendere contra omnes hommes. Et iufiiciasjuastam extra Vrbem quàm intra iurabunt retinere. Et 
quod nunquam erunt nec in confilio necin fatto,vbi Dominas Imperatormala captione capiatur , vtl 
membrum perdat/uel aliquod detrimentum in perfona patiatur. Et quod Senatum non ni fi per eum & 
nuntium fuum ordinabunt.TLt hoc obferuabunt fine fraude & malo ingenio. Dominas Imper ator con- 
firmait Senatum perpetuo in eo vigorein quo nunc eSl, ejr augebit eum tali tenore vt Sénat us per eum 
ordinetur & ei fubieSlus fiat’, (g* faciet ime priuilegium cumfigillo aurijn quo contmeantur h te : vi- 
deheet confirmatio Sénat us , qu'od faciet fitlua omnia iufia tenementa Popuh R ornant quantum per- 

tinet ad Imper atore. Quodea illis non auferet^ bonos vfius vrbts & locationesjibellos tertij & quar- 
tigeneris cofirmabit } & prtcipietyVt eodem priuilegio non auferri Romanis toto Imperio fiuo plateaticu , 
portaticum tut repat icum. Et fi auferreprtfumpferitjncidat in pœna centum hbrarum auri.U te omnia 
cum fubficriptione Principum curit fient. 

Mais l'Empereur ri eut pas faid long feiour dans Rome, que la pefte fe vint mettre fi 
furieufement dedans fon armee, qu’elle y feit vn piteux efchcc.-mefmement de beaucoup 
de Princes,grands Seigneurs & Capitaines, auiquels elle feit laifler la vie, comme au ieu- 
nc Duc Frédéric de Suaube fon nepucu,au ieunc V velphé,à l’Archeuefque de Cologne, 
& à fept autres Eucfques. Qui fut caufe de le faire fortir hors de Rome , menant auec loy 
les oftages des Romains, Iaiflant vne garnifon en icelle pour la garde & defence de fon 
Antipape. Et deuant que reprendre le chemin de la Lombardie, à fin de tenir tant les Ro- 
mains que les Italiens en leur deuoir enuers luy , il laifta femblablement garnifons en tou 
tes les fortes places du terroir de Rome & de la Tofcane: où il en feit encor baftir & for- 
tifier grand nombre d’autres nouuelles. Et ordonna quant & quant des luges, Gopuer- 
neurs à: Officiers de fa nation fur les autres marches, villes & prouinces d’Italie qu’il tc- 

N 
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aoit entre Tes mains.Tcllement qu’il inftitua vn nommé Bidulfe Duc à Spolet , Conrard 
de Lufclbcnhard Marquis de Rauennc & d’Ancone . Celà fait il fe rendit auec le refte de 
fon armee à Pauie au mois de Scptébre: où il trouuaquetous les autres citez & commu- 
nautez de la Lombardie & Marche Trcuifinc luy auoyent pendant fon voyage de Rome 
taillé de la befongne plus qu’il n’en auoit iamais eu contre eux. 

Car dés que fon armee feveit engagée deuant la ville d’Ancone, les Veronnois, 
Vinccntins,Padouans & Trcuifins fe meirent de complot pour fecouër le ioug des Alle- 
mands.Et puis feirent en forte que quafi toutes les autres citez de la Lombardie furent 
induittes par les Vénitiens à fe mettre auec eux en ligue, laquelle fut conclue & arreftec 
le 7 . iour d’Auril pour le recouuremcnt & defence de leur liberté.Et fur celà Salfage Cô- 
te d’Anglurc qui auoit efté cy deuant mené & retenu prifonnicr en Allemagne, ayant par 
i'abfence de l’Empereur trouué moyen d’efehapper des prifons & de regagner l’Italie, fut 
luthcu r aux Milannois de remettre leur ville en cftre & fe raffcmbler en icelle , qui eftoit 



dent à foy. De forte qu’il fingera par Ambaffadcurs exprès de fonder fur cela l’intention 
du Pape Alexandre: lequel toutesfois on dit luy auoir fai& refponce qu’il ne pouuoit a- 
uoir enuie de reioindre en vn ce que fes prcdeccfleurs auoyent diuifé & departy de faid 
deliberé.Tant y a que les Milannois aduifans le temps que l’Empereur fe trouuoit le plus 
empefehé deuant la ville d’Anconc/eraflèmblercntenfemblc, & d’vn alegre courage 
commencèrent à vn certain iour qu’aucuns difent lc3.deMjy,Leander le 13. Sigonius le 
27.d’Auril,de rebaftir leurs maifons & leur ville & de lafortiher de fofTcz,tranchces,rem- 
pars & battions de terre pour la mettre en eftat de defence , foubs l’appuy toutesfois & 
confort des peuples & citez de la Lombardie leurs alliez.Comme les Padouans,Vincen- 
tins, T reuifîns,V eronnois,Cremonnois,Brcflàns,Plaifantins,Mantouans , Bolonnois & 
autres. Lefquels apres celà feirent venir ceux de Laude en leur fa&ion. Et puis fc meirét 
à faire la guerre à Don efeient aux alliez & partifans de l’Empereur.Lequel toutesfois fai- 
fant de l’aucugle à toutes leurs cfmotions,tira droid à Rome au party d’Anconc . Mais à 
fon retour à Pauie apres auoir condamné tous les rebelles au ban Impérial, il fe meità 
faire k guerre aux vns & aux autres , afliegeant vne fois vne de leurs villes & puis apres 
l'autre: où il feit toufiours mal fon profit. Tellement qu’il fut en fin contraint de mener 
(on camp hiucmcr. Extrait de Helmond, de lAbbé d’ V rfpcrg,d’vn ancien Chroniqueur 
Allemand non imprimé,du continuateur de Radeunic, Blondus,Sabellic,Donatus Bof- 
fius, Sigonius. 

Pendant que les chofcs paffoyent de telle façon en Italie, Henry furnommé Leon 
Duc des Saxons entra en grande difienfion & combuftion de guerre auec les autres Prin- 
ces &c Seigneurs de Saxe, a caufe de ce qu’il fc comportoit trop infolcmment enuers eux. 



lors.Ainfi ce Duc Henry ayant efté cy deuant feparé d’auec fa première femme nommée 
Confiance, à caufe de trop grande proximité, enuoya demander en mariage la fille du 
Roy d’Angleterrc,laquelle luy fut accordée. Helmodus liu. z.cha.io. de ùl Chronique 
des Efclauons,auec le continuateur de Radeunic. 

Les Seruiens qui habitoyent entre la Dalmatie & Hongrie fe gouuemoyent en ce 
cemps(au rapport de Guillaume de Tir liu.zo.chap.3.)par Princes & Magittrats qu’ils ap- 
pelloyent Suppanons. Mais le propre nom de ccluy qui auoit la fuperiorité (lors de cccy) 
fur eux/c nommoit (au dire de Nicetas liu. j. ) Eftiennc Neomanes; fi d’auenture il ne 
faut lire Suppanes. Lequel fc rebella contre l’Empereur de Grcce, auquel il eftoit vafTal, 
faifans pluncurs courfes & entreprinfes fur les Prouinces de fon Empire.L cfquclles l’irri- 
terent en telle façon qu’il fachemina auec vn grand appareil de guerre contre luy:qui fut 
caufe de lu^ faire rccognoiftre fi bien fà fo!lie,que deuant qu’il print enuie de fe défendre, 
ilferenditaladifcrctionderEmpcreur,rcceuant telle loy ÔC commandement qu’il luy 
voulut donner. 
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L a guerre qui fembloit aftbupie entre les Roys de France & d’Angleterre , le râlluma 
ccfte année (au rapport de Matthieu Paris ) cftans les Normans qui commencèrent les 
premiers la mefiee, d’autant qu’ils vindrent prendre vn chaftcau nomme Chaulmont 
proche de Gifors,qu’ils bruflerent, & prindrent plufieurs citoyens & Gentilshommes en 
iceluy. Dont le Roy Loys alla prendre fa reuenche fur la ville d’ Andcli, qu’il brufla; mais 
en fen retournant il perdit quelques-v ns de fes gens.Et depuis y eut rencontre au pays 
du Perche entre les François & Anglois, où les François eurent du pire, au dire du mef- 
mcauthcur. Les hiftoires de France, toutesfdis ny Guillaume dcNeubrigene font au- 
cune mention de ccfte guerre. 

La guerre qui eftoit entre Florent Comte de Hollende& Philippe Comte de Flan- 
dres futappaifee ccfte annee par vn accord qu’ils feirent entr’eux/uyuant lequel le Hol- 
lendois qui eftoit prifonnier fut mis en liberté. Chron.de Flandres. 

L’ax.mei que le Roy Bolcflaus de Pologne mena contre les Pruflïens, fe lailfa fî mi- 
ferablemcnt précipiter en leurs embufehes par la fraude & defloyautc de quelques trai- 
ftres, qu’elle fut toute desfaitte,dcmeurant le Duc Henry frere du Roy entre les occis. 
Martin Cromer. 

V n nommé Michel natif diînchialic exerça le Patriarchat de Conftantinople apres 
Lucas l’cfpace de 9 .ans. Nicet. 

Gvillavme natif de France homme bien do de & bien entendu és langues Grec- 
que , Latine, Arabefque,Perfique & Germanique, fut celle annee fàiét Euefque de la cité 
de Tir en laPhoenicie.En laquelle charge il efcriuit l’hiftoire de la guerre fain&e que nous 
auons auiourd'huy.En laquelle auÜiil tefmoignc auoir efcrit plufieurs autres hiftoires qui 
fe trouuent perejués. 
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L a Pelle ayant confommé la plufpart de l’armee de l'Empereur Frédéric Scellant vne 
partie du relie efearté és Garnifons:àu contraire fes aduerfaires fe rçnforçans toufiours 4c 
plus en plus de forces & de nombre de gens de guerre, il fe trouua fi mal accompagné 
pour les rembarrer, que force luy fut pour cuiter pis, fe retirer allez honteufement & au 
deshonneur de là maiefté Impériale en Allemagne,où il tint bien-toft apres vne Diette 
des eftats de l’Empire en lavilledeBabemberg: où il pacifia & appointa le trouble qui 
eftoit entre le Duc Henry Lion & les Princes de Saxe & des Efclauons, eftans ledid Duc 
réintégré en fes biens &polTclfions. Mais il rentra bien-toft apres en vn autre différend 
auec VvaldcmareRoydef)annemarc,quivintdcccqueceRoymena en la mefme an- 
nee vne armee contre les Rugiens, Efclauons, & non Vvandales , (comme Albert Crants 
feft perfuadé) qui n’eftoyent encor Chrillianifez,eftant accompagné de Cafimire & Bu- 
gifiaus Prince de Pomeranie, & de Pribislaus des Obodritcs, qui y allèrent par le com- 
mandement du Duc Henry Lion,duquel ils elloyertt valfaux. Tellement qu’il alfiegea 
auec eux laprincipalc ville des Rugiens^ulques àce qu’elle fe fuft rendue par compofitiô. 
Au moyen dequoy il y cftabüt la religion Cnreftienne, contraignant les d ugiens & leur 
Prince Iaremare la reccuoir.Mais cftant en celle forte venu à chef de la conquefte de la 
Rugie,il fe la voulut attribuer à luy feul.Cc q le Duc Henry ne peut endurer , prétendant 
part en icelle, fuyuât les couenâces qu’ils auoyét auparauât faites entr’eux. De forte qu’il 
incita fouz ce prétexte les autres EfclauôS à faire guerre aux Dannois.Dôt ils equiperétv 
ne armee de mcr,laquelleils feirét aller courir & rauager la cofte de oânemarc:où elle fut 
récôtrce & mife en routte parles Dânois.Qui fut caulc q Valdemarc la voulut encor aller 
' . • - ... . - .....N if. 
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pourfuyurc.Mais elle fc reuengea li vertueufcment,qu’elle luy rendit aucc vftirc ce qu’el- 
ile venoit de receuoir de luy & des ficns. Dont il fut contraint de refaire fon appointc- 
ment auec le Duc,cn luy faifant part du fruift de la conquefte prcmentionnee: & accor- 
dant auflî le mariage de fon fils qui cftoitiadefigné Roy, auec la fille du Duc qui auoit 
efté cydeuant femme du Duc Frédéric de Radcnbourg.CcIà feit demeurer les Efclauons 
en repos lefpace de quelque temps, durant lequel Pribiflaus Prince des Obodrites feit 
fonder & édifier les villes de Megelbourg , Illovv & Roftoch : comme récite Helmodus 
Chanoine de Butfonie en fa Chronique des Efclauons . Laquelle il a deduitte depuis 
Charlemagne iufqucs à cefte annee,où il la finit. Et feft trouuc apres luy vn Arnold Ab- 
bé de Lubec,qui l’a continuée iufques à enuiron l’an 1110. 

Ce pendant les Milannois non contens d’auoir fai£ fortir l’Empereur hors dltalic, 
fc mcirent à faire la guerre aux Princes & citez qui luy auoycnt efté ndeles & fauorables. 
Tellement qu’ils fadrefferent àlaVillcdeBlandrata, qui hit fi mal defenduë, qu’ils la 
prindrent & ruinèrent. Et puis feirent reparer & rcbalÛr au mefpris de l’Empereur vnc 
ville qu’il auoit faiétcy douant deftruire: laquelle ils appellérent Alexandrie, en faueur 
du Pape Alexandre qu’ils tenoyent pour chef de leur ligue. Mais les Crcmonnois & ceux 
de Pauie,qui n’auoycnt encore rompu leur foy à l’Empereur, l’appelloycnt la ville de 
Paille, à caufede la pauure& vile matière dont clic cftoitbaftie. Tant qu’ils commen- 
cèrent femblablcment à faire des entreprinfes furie Marquis de Montferrat, & ceux de 
Pauie. D’autre part les Romains prindrent& ruinèrent la ville d’Aibc: & lesLucquois 
à la fufeitation des Gcncuois feirent guerre aux Rifens, gagnèrent vn de leurs chaftcaux 
& les mcirent en routte en vnc rencontre. 

Plvsievxs autres citez qui auoycnt fuiuy le party de Frédéric ,• fe feirent receuoir 
en la ligue des Lombards. Blondus,Donatus Bofius,Sigonius. 

A l’occafion de Guillaume Comte d’Auuergnc qui fe meit en la proteâion & fauucgar- 
de du Roy de France, pource que le Roy d’Angleterre luy vouloir faire la guerre comme 
à fon vaflal,les inimiticz & querelles fe rcnouucllcrent entre les deux Rois & royaumes: 
qui firritcrët encore plus pour la cuillette d’argent qui fe feit en l’Archeuefché ac Tours 
pour enuoyer eu Ierufalem.Laquclle le Frâçois vouloit enuoyerauec celle de fon royau- 
me:&rAnglois(quiallcgoitque ladite Comté eftoitàluy) auec celle de fon royaume. 
Tellement qu’ils meirent tous deux leurs armees aux champs, qui ne feirent chacune au- 
tre chofe que gafter & brufler le pays de fon ennemy où elles peurent entrer . Supplé- 
ment deSigebert. Toutesfois Guillaume de Neubrigeliu. a. chap. 24. de. fon hiftoire 
d’Angleterre cftime que l'origine de cefte guerre vint pour quelques places de là Nor- 
mandie, que les T épliers qui les tenoyét en fequeftrç auoycnt rendues a l'Anglois fans le 
confentcmcnt du Roy de France. 

.Thieukï furnommé d’AufTay Comte de Flandre mourut , apres auoir faiâ ^quatre 
fois le voyage d’outre-mer, laiffantvn fils nommé Bauldouin (que le fiipplemcntaeSi- 
gebërt appelle Philippc)qui luy fucceda à les tiltres & cftats. Les hiftoires de Flandres re- 
comptent vne chofe mcrueilleufe de ce Philippe fi die eft vraye,que le troifiefme iour a- 
pres qu’il fut né, il parla tout haultément ces mots , Vuidcz moy la maifon . Iacqucs 
Meyer. 

A v mefine temps aulfi le Roy d’Angleterre fe mefeontentant du Pape Alexandre, dé- 
fendit par edidt qu’aucun de les royaumes fie appartenances n’cuft à luy rendre aucune 
obéiiïàncejny appellera luy. Balæus. 

Vne querelle & rancune furuenuë entre Charles RoydeSueft*e& Canutefilsdufcu 
Roy Eric, les feit entrer en guerre l’vn contre l’autre. Tellement qu’ils aflcmblerent cha- 
cun leur puiflànce,& fe donneront bataille en l’Ifte Vifingienne, qui fùtfimalheureufe 
au Roy Charles qu’il y perdit la vie. Au moyen dequoy Canute fc feit receuoir à Roy 
tant des SucfltcnS que des Gbths. Ioannes Magnusliu.i9.ch.8. 

Vv e lp he Duc de la Tofcane accompagné de Frédéric Comte Palatin de l’Empi- 
re, de Henry Bürgraue,& de quelques trouppes de gens de guerre, partirent d’Allemagne 
pour aller au fccours des Chreftiens de Ierulalem, lors que rBmpercur de Grcce conuoi- 
teux de réduire l’Egypte en fon obeîflànce,incita le Roy de Ierulalem à rompre l’alliance 
qu’il auoit àucc le Calife & Soudan d’Egypte. Qui fut caufe que (ans autre occafion plus 
j vala- 
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valable , il entra auec vnc armée dedans l’Egypte, qui d’arriuee prit la ville de Pelufe & 
la ruina de fond en comble:puis fachemina deuant le Caire caufant vn efpouuantement 
tel au Calife & à fon Souldan, qu’ils ne luy refuferent aucun article de ce qu’il leur demâ- 
da pour auoir là paix,fefoubmcttans à luy payer vne grande fomme de deniers: dont la 
moitié fut deliurce content, & oftages du refte iufques à certain terme, pendant lequel 
ilsrappellerent Siracone à leur fecours. Ncantmoins le Roy Almaric ne lut pas plus-toft 
départi d'Egypte,qu’il fut derechef follicité par l’Empereur Grec d’y retourner, & fe ioin- 
dre auec l’armec de mer qu’il y cnuoyoit. Auec laquelle ils entrèrent en Egypte au com- 
mencement d’Autonne,& affiegerent par mer te par terre la cité de Damiette. Qui fut en 
fin fi brauement défendu ë parles Turcs, que les Chreftiens fe trouuans en defeipoirde 
paruenir à la conquefte d’icelle, furent contraints de leucr leur camp, te fe retirer auant 
qu’on fuft entré au mois de Ianuier, d’autant mefmement qu’ils eftoyent aduertis de la ve- 
nue de Siracone.Parquoy Dieu feit cognoiftre que l’infidélité enuers fes aduerfaires mef- 
mes ne luy eft aggreable.Guill.dc Tir liu.a.Nicetas, Guill.de Neubrigeliu.i. 

H elmodvs Chanoine de Butfouic a eferit l’hiftoire des Efclauons depuis Charle- 
magne iufques à celte année. 
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L’e mhr.ïvr Frédéric citant en Allemagne faifoit ce qu’il pouuoit pour pacifier les 
troubles & differens qui eftoyent en icelle, afin d’en tirer le fecours qu’il defiroit pour l’ai-! 
1er remettre au dclfus.Mais il feftudia par mcfme moyen à confcrmer l’eftat de là maifon: 
de forte qu’il feit enuers les Princes de l’Empire qu’ils déclarèrent le Prince Héry fon fils, 
quin’eftoit lors encor aagé de cinq ans,Roy des Romains, & qu’ils le feirent couronner 
fouz ce tiltre à Aix par rArcheuefquc de Cologne le iour de l’Aftomption noftre Dame. 
Chronique ancienne non imprimée d’vn Alleman. 

Les Italiens aulfifcachans bien que l’Empereur ncdormoit pas pour eux, ne feirent 
autre chofe celte mclme année, fignamment les citez qui f eftoyent liguées cotre luy, que 
defe fortifier te préparer àfouftenir la guerre quelles fattendoyct bien qui leur viendrait 
!faire,hors-mis que comme elles eftoyent d’ordinaire fort promptes à querelles te riottes 
lesvncs contre les autres pour caufcs légères, les Fauentins rentrèrent enmauuais mef- 
nage auec ceux de Rauenne,&les Lucquois auec ceux de Pifc:de forte qu’ils fe bourrerét 
les vns les autres à leur mode auec leur Carroccio en bataille rangce.Ou ceux de Rauéne 
eurent du pire, encore qu'ils eulfcnt les Boulonnois à leur ayde.Mais les Lucquois alfiftez 
des Gcneuois meirent les Pifans en routte. Sigonius. 

Les Rugiens feftans rebellez contre le Roy de Dannemarc, furent vaincus par luy en 
vne rencontre de Mer:pour cela ncantmoins Ü ne les peut contraindre de fe retourner à 
jluyeeftefois. 

A la requefte d’Alfonfc Roy de Portugal le Pape Alexandre erigea le pais de Portugal 
en royaume, nonobftant qu’il fen intitulait ia R oy de long temps auparauant. Ce qui fe 
feit moyennant deux marcs d’argent de tribut que luy te fçs fucceucurs fobligercnt de 
donner tous les ans à l’Eglife Romain e,commc il fe void en la bulle dudit Pape dattee du 
trofiefme de May de celte annee. 

Les Vénitiens ayans refulé d’entrer en ligue auec l'Empereur de Grece contre le Roy 
de $icile,Ie feirent venir en tel delpit qu’il l’allia du Roy de Hongrie pour fe venger d’eux: 
par le moyen duquel il f empara de quelques villes te pays de leurs appartenances, com- 
me de Ragufc,Tragure te Spacatre.A caufc dequoy le Duc de Vcnilc fut defpcfché auec] 
fon armee pour marcher contre luy, par laquelle il ne le feit pas feulement retirer, mais 
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auflï retira les villes de fes mains qu’il auoit oftees aux Vénitiens, & conquefta outre-plus 
l’Ifle de Chio.Dc laquelle il fuft encore allé plus outre,fi l’Empereur par vne fauffe fimu- 
lation de paix ne l’euft retenu. Qui feit auflipar autres moyens empoisonner toutes les 
eaux & riuieres par où ils deuoyent paffer. Dequoy i’en enfuiuit vne horrible pcftilcncc 
en leur camp. Nicetas,Sabeliic. 

Plvsievrs propos &: colloques de paix fe tindrent pour mettre d accord les Rois 
de France & d’Angleterre enfcmble, qui reuindrent à nul effet : pource principalement 
que le François neïe voulut déporter de la defcncc d’aucuns grâds Seigneurs de Poidou 
& de Guienne, comme dcsComtes de la Marche & d’Angoulcfmc,& du Seigneur de Lu- 
flgnen,qui f cftoyent mis en la protedion contre le Roy d’Angleterre. Ce nonobftant la 
guerre fedemena fi froidement entr’eux, qu’ils ne feirent aucun exploit plus mémorable 
Pvn fur l’autre que de bruflement & faccagèmentdc pais & de certaines petites places. 
Suppl.de Sigebert, Guill.de Neubrigc liu.z.Combicn que d’autres cfcriuent que la ville 
de Ponthieu fut rauagee par l’Anglois, & de Cherbourg prife par les François. 

Qv elqves villes de la Silefic oftees aux enfans du feu Roy Vladiflaus de Pologne 
les firent mettre en deliberation & équipage de les recouurer par armes, fi le Roy Bolef- 
laus leur oncle preuenant la guerre qui fen cnfuiuoit,ne les leur euft rendues volontaire- 
ment. Au moyen dequoy toute la Silefie fut defmembrce & diftraitte du royaume de Po- 
lo<me:demeurant toutesfois en la main des Princes du fang royal de Pologne. Dcfquels 
auflï ceux qui la tiennent encor auiourduy,fc difent cftrc iffus. Martin Cromcr,Chron. 
de Pologne. 

L’a r r. i v e e 4 c Siraconc en Egypte auec nouuelle grande armée de Turcs, ayant fait 
retirer l’armee des Grecs &: du Roy de Icrulâlem(qui ne Ce vouloit lailfer cnclorre entre 
les Egyptiens & luy)feit que les Egyptiens le receurcnt comme celuy de qui ils tenoyent 
leur dcüurancc.Et qu’à la première occaflon qui fc prcfenta,au’il eut le moyen de maflà- 
crerleSouldanSauar ou Suarauec tous fes enfans & de fc faire inftitucr & proclamer 
Souldan d’Egypte en fon lieu du confcntemcnt mefmc du Calife.Dc façon que l’Egypte 
fut en cefte forte reduitte fouz fon gouucrnemcnt.Auquel il dura pcu,pourcc qu’il mou- 
rut auant que l’an fuft expiré.Mais il auoit fon nepueu fils d’vn ficn frcrc,noramê Saladin, 
qui luy fucccda fans contredit à tous fes tiltres & cftats,cftant cogneu pour homme vail- 
lant,fage & accord au poffible, comme il feit affez paroiftre cy apres par fes grands faids: 
lequel ne fe tenant affez pour content d’vnc telle profperité/c tranfporta au Caire , où il 
feit affo mmer le Calife:a fin qu’il n’y euft plus perfonne de qui il dependift en Egypte. Et 
que le Calife de Bagadet fuft dorefnauant tenu &recogncu pour fcul Calife des Sarra- 
zins & Mahumetiftesduy ayant ofté fon emulateur,felon que fon oncle luy auoit promis. 
Ainfi fût aboli le fchifmc des Sarrazins auec la principauté des Califes du Cairc,qui auoit 
duré (ans interruption(au compte de Iean Leon liu.8.)230. ans, faiünt place a la princi- 
pauté de Saladin & de fa raccXqui dura iufqucs enuiron de 8z. ans apres , & non comme 
ledit Iean Leon a eftimé iy o.)Lcquel eftoit iffu de la nation des Cordes en Afie, qui cft v- 
ne gent qui viuoit fouz tentes & pauillons à la maniéré des Arabes. Guill.de Tir,Guiil. 
deNeubrigeliu.i. 

Ce pendant que le Pape Alexandre eftoit hors de Rome, aucuns fe trouucrcnt de fi 
mauuaife affedion enuers luy qu’ils y feirent venir & entrer l’Antipape Pafcal. Mais il n’y 
eut pas efté long temps qu’il mourut le t4.iour de Septembre. Au moyen dequoy ceux d.e 
fa fadion efleurent en fon lieu Iean Abbé de Strumo en Hongrie & Euefquc de Tufculc, 
ou félon d’autres d’Albe,qui prit le nom de Calixtc 3 . fouz lequel il prefida enuiron 5. 
mois, auquel le Comte Âimon(qui fc doubtoit de l’inconftancc des Romains) voulut dô- 
ner la ville de Tufculepour fa rcfidcncc & demeure. Mais les T ufculans aymerent mieux 
demeurer fouz l’obeiflancc du Pape Alexandre,qui feiournoit lors en la ville de V erules. 
Platine, Onufrius.Cc que toutesfois vn Chroniqueur Allemand attribue à l’annee pre- 
cedente. 

L’o r d r e des freres à la Croix fut cefte annee inftitué ou reformé par Gérard Prieur 
de fainde Marie de Bologne, fuiuant l’authorité du Pape Alexandre qui leur ordonna rei- 
gledeviurc. Onufrius. 
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Les Boulonnois irritez de la honte qu’ils auoyent receuë des Fauentins qu'ils efti- 
moyent plus péris compagnons qu’eux , fc meirent derechef aux champs auecleur Ca- 
roccio pour en auoir leur raifon: & ayans rencontré leurs ennemis en aufli bonne delibe- 
ration qu’eux, fc chamaillèrent derechef fort cruellement les vns les autres . Mais les Fa- 
uentins payèrent l’amende cefte fois, de la vidtoirc qu’ils auoyent auparauant gaigncc fur 
les Boulonnois, laquelle les contraignit encore de prendre appointemerit d’eux. Pour 
ec feu là cfteint vne infinité d’autres fc rallumèrent au mefîne temps en Italie. Car lesFer- 
rarois entrèrent d’vn cofté en garbouille contre ceux de Rauenne pour la ville d’ Argente 
fur le Pau, que les Ferrarois ofterent aux autres. Et les Florentins d’autrepart chocquc- 
rent les Aretins,& les meirent en routte.Les Lucquois & Pifkns eurent leurs armées pro- 
ches l’vnc de l’autre fànsfe battre. Mais les Pifans & Geneuois s’efcarmoucherent fur 
mer. 

C e s T exemple auec les precedens , & ceux qui viendront apres, tefmoigncnt com- 
me les Italiens font fretillans à remuemens : & comme s’ils riont ennemy dehors contre 
eux,qu’il faut qu’ils le ccrchcnt dedans. 

À vnabbouchcment tenu entre les Rois de France & d’Angleterre à fain& Germain 
en Laye , furent le iour de la fefte des Rois leurs differents terminez & appointez par vn 
accord qu’ils foubfignerent, fuyuant lequel Henry fils aifné du Roy d’Angleterre vint en 
France faire hommage à fon beau-pere desComtcz d’Anjou & du Maine, réitérant quant 
& quant celuy qu’il auoit ia fai<ft auparauant de la Duché de Normandie . En faueur de- 
quoy l’eftat de grands enefchal de France, qui auoit efté autrefois comme vni & affedé à 
la Comté d’Anjou par le Roy Robert, en la perfonne de Geofroy Grifegonnelle, pour le 
fecours qu’il luy donna contre l'Empereur Othon, luy fut rendu, renouuellé & confor- 
mé par le Roy,ayant efté auparauant tranfporté à autres. T ellement qu’il en fut mis com- 
me en pofleflton, venant feruir le Roy à table publiquement le iour de la Purification no- 
ftreDame. Auquel temps aufli fon frere puifné nommé Richard, vint demefmc façon 
rédre hommage audit Roy de la Duché d’Aquitaine, que fon pere luy auoit aflignec pour 
fon appennage,commc recite le Supplément de Sigebert. Auquel toutesfois ie n’accor- 
de pas lacaufcpour laquelle il dit que ceft eftat de S enefchal auoit efté autrefois annexé 
à la Comté d’Anjou par le Roy Robert, pource qu’iceluy n’eut iamais guerre cotre aucun 
Empereur d’ Allemagne, ny cotre aucun Empereur Othon. Dont il faudroit qu’il euft efté 
donné à autre tiltre & occafîon audit Grifegonnelle, ou par vn autre Roy. Tantya que 
ceft eftat de grand Scnefchal,qu’aucuns prennent pour grand Maiftre, les autres pour ce- 
luy que les Grecs appellent Mcgadomefticon, lequel Luitprand de Pauic dit eftre chef 
de l’armee par terre, & lappellc encore d’vn nom fuperlarir Domefticofton, comme aufli 
Vincent de Beauuais le nomme Prince de laChcualcric,qui fcmble depuis au iugemët de 
monfîeur Pithou auoir efté tranfporté à celuy de grand Conneftable.Ce qu’aum eft con- 
firmé par ledit Supplément de Sigebert fous l’an 1172. Onditaurefte que parle mefme 
precedent accord fut permis à S. Thomas de Cantorbiedc retourner en fon Archeuef- 
ché,combien qu’il eft certain qu’il n’y rentra que l’annee enfuyuante. D’autant qu’il ny 
eftoit encor au couronnement de Henry fils du Roy d’Angleterre, lequel ne partit en ce- 
fte annee des contrées de la France, eftant empefené à pacifier lesfeigneurs du pays de 
Guicnne & de Bretagne auec luy. 

Vvaldimare Roydc Dannemarc , auec vne grande armée rentra derechef cefte 
année dedans le pays de Rugie , qui mcit les Rugiehs ch telle extrémité que force leur fut 

N iiij . 
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Je fe conuertir à la religion Chreftienne pour euiter pis: félon la Chronique de Saxe. Qui 
fut lors que la fondation de la ville de Roftoch en la cofte de la mer Germanique, au pays 
de la Vvandalie fut faite: tefmoing Ioannes Magnus . Mais Albert Crants afferme quelle 
fut bruflee en celle expédition par les Dannois,ayant elle édifice vn peu auparauant. 

Marie fille de l’Empereur Manuel, qui auoit elpoulc en premières nopces Alcxins 
ou Bêla Roy de Hongrie, fut au mefine temps derechef donnée en mariage à Reinier fils 
de Guillaume de Montferrat,à qui elle porta en dot le royaume de Thelfalie, duquel il fut 
appelle Roy. Blondus,P.Emile. 

T h o R o s Prince d’ Arménie mourut , ayant vn frere nommé Melier , que les Barons 
du pays voulurent pour fesmauuaifes mœurs empelcher de venir à la fucceffionde fon 
frere , à fin de la faire tomber entre les mains d’vn lien nepueu . A caufe dequoy il eut re- 
cours au Souldan Noradin , par lefecours duquel il fe meit en polfelfion des eftats &rfei- 
gneuries de fon feu frere, & feit guerre au Prince d’Antioche qui s’eftoit le plus formalifé 
contre luy. Guillaume de Tir. 

A v mefme temps aufli Saladin Souldan d’Egypte , voulant rendre au Roy de Ierulâ- 
lcm les fafeheries que luy & fon feu oncle auoyent reccuës de luy, defeendit aucc vne ar- 
mée en la Paleftinc, qui aflicgcavn chafteau nommé Daran, lequel il fut contraint d’a- 
bandonner & fe retirer en Egypte, venant l’armee des ChrelÉens au fecours. Guillaume 
de Tir. 

L’ordke des freres Chcualiers de faind laques de Ipata en Elpagnc , fous la rcigle 
de faind Augullin, qui alloyent à la guerre contre les ennemis de nollre foy,fut celle an- 
née inllitué (au rapport d’Onufrius) par Pierre fils de Ferdinand . Mais ie ne fçay s’il a en- 
tendu ce Ferdinand qui elloitlors Roy de Leon, lequel mourut fans enfans . Dont il fau- 
drait (fi c’efl luy) qu’il feull mort deuant fon pere , ou qu’il cull elle feulement fon fils na- 
turel. 

E k laquelle année aufli félon le mefine autheur , l’ordre des freres dits Humiliez , fut 
fcmblablcment inllitué par aucuns de la Lombardie, qui auoyent cllé enuoyez à caufe de 
leur rébellion en exil par l’Empereur Frédéric, & luy auoyent puis apres demandé pardon 
en grande humilité : comme Sabellic & Volatcrranus tefinoignent . Mais l’Abbé d’Vrf- 
perg cil autheur que cell ordre ne fe trouua cy apres au gré du Pape : pourcc que ceux qui 
en faifoyent profcflion,mcfdifoyent en leurs conucnticules & anemblees fecretes des vi- 
ces & abus de l’Eglife Romaine & des Prélats d’icelle. 

L’an y6j.de l’Hegire,le premier iour du mois ou Ragab, qui efeheut lors qu’vn Auer- 
rhocs Philofophc Arabe eut achcué le Commentaire qu’il auoit fait fur le liurc des audi- 
tions d’Arillo te: comme il fe trouue eferit en vn ancien hure d’vn Iuif , qui ell tcfmoigna- 
ge qu’Aucrrhoes viuoit en ce temps-là. 
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E n vne alfemblee des cllats d!Angleterre,tenue à Londres,le Roy Henry feit couron- 
ner fon fils nommé aufli Henry le i y. iour de Iuin pour régner auec luy . Et pourcc que le 
my llere de fon couronnement fe feit par l’ Archeuefquc d’ Y orth,& l’Eucfque deV varuic, 
en l’abfence de S. Thomas de Cantorbie,qui prétendant le droid de ce faire luy apparte- 
nir, il en intenta vne telle querimonic enuers le Pape, qucl’Euefque de Vvaruic & ceux 
qui luy auoyent affilié furent pour celle occafion excommuniez &: lùfpcndus de leurs di- 
gnitez.Dequoy ledit Archeuefque apporta lettres auec luy pour les faire effc&uer au mef 
pris & contumelie du Roy (qui luy permit au mefme temps de retourner d’exil où il auoit 
eftél’clpaccdeé.ày.ans pour fe remettre en fit chaire) qui fut caufe de faire enhardir au- 
cuns 
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cuns gentils-hommes à le mettre à mortjo» jours apres fon rctoür,qüi cfpcroyent acqué- 
rir par ce fai&labonhe grâce du Roy. Guillaume de Neubrigc,liu.2. Supplément dcSi- 
gebert, Matthieu Paris. 

L e o n o R. ou Alienor fille du Roy d’Angleterre , fut ceftc année promife te accordée 
au icune Alfonfc, nommé parle Supplément de Sigebcrt Amfrufe,Roy de Caftillc, aagé 
lors de iy.ans : à qui lès oncles paternels te maternels, à fçauoir Ferdinand Roy de Leon, 
& Amfrufc ou Alfonfc Roy de Nauarre fils de Gardas, raifoyent lors beaucoup defaf- 
cheries au mefpris de fon aage. 

P o v r c e que les peuples te les dtez de la T ofeane commcnçoyent de fe diuifer en ce 
temps, en fadions & partialitez les vncs Contre les autres , ainfi que celles de la Lombar- 
die, l’Empereur Frédéric eut crainte que cela ne les feit prendre ply à fe rebeller contre 
luy, ainfi que les autres : à celle caufe il feit palfcr cefte annee Chrcfticn Archeucfquc de 
Maience en Italie auec certain nombre de gens, à fin d’appointer leurs differents , & pour 
entretenir la Tofcanc en paix fous fon obeiflàncc. Ancien Chroniqueur Allemand auec 
Sigonius. 

V v a l d e m a r. e Roy de Danncmarc,feit au mefine temps guerrre aux Pomeraniens 
& à leurs Princes Cafimirc , 6 c Buflausou Buggiflàus, quieftoyent freres, nonobftant 
qu’ils fuffent vafïàux du Duc Henry Lion de Saxe. Lequel à Cefteoccafion s en refentit 
bien toft apres. Arnold Abbé de Lubec, Albert Crants. 

Bavldovin 3. du nom Comte de Hainault mourut, Iaiflantfb fils nommé Baul- 
douin 4. fumommé le Baftiffeur, qui luy fucceda en fes filtres te cftats ; lequclfe difoit de 
par fa mereiflu de la race de Charlemagne, &efpoufa Marguerite fille de Thierri Comte 
de Flandre: dont il eut trois fils & vne fille appellee Ifâbelle , qui fut efpoufe du Roy Phi- 
lippe Auguftc. Mais les fils furent Bauldouin y. qui tint la Comté de Hainault apres luy, à 
laquelle U amiexa par vne autre droiét de fucccluon, puis apres la Comté de Flandres , te 
en fin par conquefte l’Empire de Conftantinople . Le fécond nommé Philippe hérita de 
la Comté deNamur. Le dernier dit Henry fucceda à fon aifné à l’Empire de Grèce. Ce 
Henry quatriefme donna fecours derechef en la mefme annee à HenryComte de Namur 
te de Luxembourg fon confin, contre le Comte de Louuain. laques Meyer. 

Ladislav $ z.du nom , oncle du Roy Efticnnc de Hongrie , s’eftant pratiqué par 
beaucoup de menées la volonté de plufieurs Hongrois , fe meit par leur moyen & aide en 
pofTcffion du royaume te de la couronne de Hongrie, duquel il le feit auifi nommer Roy: 
déboutant entièrement fon nepueu de fon droid te authorité. En laquelle il ne fembloit 
pas mefme qu’il y euft deu iamais rentrer , fi la mort neuft faid lafeher fix ou fept mois a- 
pres prifeà fon oncle. Bonfinius dec.t.Iiu.6. 

L a pefte s’eftoit fi furieüfement mife en l’armec que les Vénitiens auoycnt cy deuant 
enuoyee contre l'Empereur de Grcce , quelle ofta de ce monde vne infinité d’hommes: 
de forte quclereftefut contraintfe retirer àVcnife, où ils infederent encore fi piteufe- 
ment toute la ville, que ce fut horreur du mondé qui en mourut. Dont le peuple Iceut vn 
fi mauuais gré au Duc , qu’il fe mutina te le maflàcra cruellement , fubrogeant en fon lieu 
le feigneur Sebaftiano Zeuin , qui exerça la dignité Ducale f efpace de 7. ou 8. ans , félon 
Sabellic te Contarin. 

E n vne aflcmblec royalletcnuc à Reinftat en Dannemarc, le Roy Vvaldemare décla- 
ra fon fils Canute Roy apres luy, le fâifànt couronner de faid pour commencera régner 
auec luy.Et ayant fait celà,mena fon armee contre les villes de Stetin te Iulin en la Vvan- 
dalic: (Toù les Vvandales (que i’appellerois pluftoft Éfclauons ) faifoyeut ordinairement 
des brigandages te volerics fur les ifics de fon royaume . A cauie dequoy les afiàillit de fi 
grande puilTance qu’il entra dedans par force. Albert Crants. 

Les affaires de Ierufàlem réduites en panure cfiat par les Turcs,contraignirentle Roy 
Almaric d’enuoyer l’Archeucfque de Tir auec l’Euefquc de Paneade pour les rcmonftrcr 
aux Princes de l’Europe. Mais le fchifme qui eftoit en l’Eglife les empefeha d’y donner le 
remède qui eftoit requis. Cependant touresfois le Roy de France feit vne leuee de gran- 
de fomme de deniers qui y fut conduite par Eftienne Comte de Sancerre, frere du Com- 
te de Champagne, à qui fon nepueu Hugues(que le Supplément de Sigebert te les hiftoi- 
res de France ont mal nommé Odes) Duc de Bourgongnc feit compagnie en ce voyage. 
Combien que l’Eucfque deTirliurc vingtiefme, chap.yingtfcptieime recite vne autre 



I 



154 T- rojfiefme partie . . - 

occafîoi de l’allee dudit de Sanccrrc en Ierufalem. 

Avc^vel temps aufïi le Scmldan Saladin efperant faire mieux fes affaires fur. les Chrc- 
ftiens que cy.deuant, retourna derechef aueefon armée dedans le royaume de Ierufàlcm, 
où il affiégeale chafteau de Montroyal, auec auffi peu de profit toutcsfois,& de gloire que 
auparaùant. ' 

B e r h a*r. d de Ierufàlcm fécond Prieur general dcl’ordre desfreres du mont Car- 
mel, compofa cefteannee leur règle félon laquelle ils fe deuoyent conduire. Balæus. 

Pierre Comeftor compofà femblablcment en la mefme annee l'hiftoirc Ecclefiafti- 
que. Merdeshiftoires. 

E n ce temps les Chrcfticns de la Syrie eftoyent diuifez en plufieurs fcâes : dont il y en 
auoit vne des Suricns ( ainfi nommez d’vnc ville qu’on appclloit Sur , où ils habitoyent) 
lefquels eftoyent conformes en ceremonies & en doârine auec les Grecs , n’attribuas au- 
cune fuperiorité au Pontife Romain , & ne faifans cas des ceremonies dont les Latins v- 
foyent en la célébration des Sacrcmens, ny des ordonnances auffi des icufnes de l’Eglifè 
Romaine. D’autres y faifoyent encore profeffion de l’hcrcfie de Neftorius . D’autres des 
Monothelitcs , qu’on nommoit Maronites à caufe de leur autheur nommé Maron . Mais 
il y auoit auffi grand nombre de Iacobites,qui eftoyent non feulement efoars par la Syrie, 
mais auffi par l’Indie & Ethiopic,lefquels retenoyent encor la Circoncifion auec le Bap- 
tcfme enfemblc(ainfi que les Sarrazins)nefe confcfToyent de leurs pechez qu’à Dieu feul, 
& imprimoyent v netnarque de feu au front de leurs enfans. laques de Vitri en fon hiftoi- 
re de Ierufàlcm, chap.37. 
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L’ïmpiriv r s’aduifànt que le different qu’il auoit auec le Pape Alexandre , fêroit 
toufiours caufe de l’empefcher de bien faire fes affaires en Italie, enuoya par l’aduis de fon 
confeil l’Eucfquc de Babemberg aüec l’Abbé de Clugniversle Pape Alexandre, pour 
fonder les moyens des’appointerauecluyi Mais pource qu’il vouloir exclure les citez de 
la Lombardie de ceft accordée Pape fc doutant à quoy cela tédoit,renuoya les trai&eürs 
de paix fans aucun effed. Lefquels vn ancien Chroniqueur Allemand déclaré cftre rcue- 
nusccftc annee, ayanseftéenuoyez dés la precedente. Qui fut caufe que Chrçftien Ar- 
chcuefquedeMaiencefc meit à exécuter la chargepour laquelle ilauoitefté enuoyé en 
Italie : mais il ne trouua que les Pifàns & Florentins defobeiflàns à fes commandemcns, 
rcfufànjs de fe foubmettre à luy des differents qu’ils auoycnt auec leurs voifins. A caufe 
dequoÿ il les déclara rebelles à l’Empereur. Et puis eftant aduerty que certains Ambailà- 
deurs eftoyent arriuczenla ville d’ Ancône, de la part de Manuel Empereur de Grèce, 
pour fcdliciter les peuples d’Italie à s’cfleuer cotre l’Empereur Frédéric, s’en alla auec vne 
armeeàfficger la ville d’Anconc: quife défendit fi opiniaftrement qu’il y perdit fon téps, 

O ue les Vénitiens luy euflènt donné fecours à l’affieger par mer.Occafion pourquoy 
portafes forces contre les villes duDuché de Spolet, comme recite Sigonius.Mais 
le Chroniqueur Allemand non imprimé que nous venons d’ail eguer, maintient que la 
ville d’Anconc fut lors prife par luy, & remife en l’obeiflàncc de l’Empereur. Lequel auffi 
commença de faire au mcfmo temps les préparatifs de l’armee qu’il deuoit dedans deux 
ans après mener en Italie. 

Cependant. Hugues Duc de Brunfûuigs'eftant cy deuant rebellé contre l’Empe- 
reur,craignoit qu’il ne luy en print mal : pour lequel preuenir il s’alla volontairement iet- 
ter aux pieds d’iceluy cn réparation & amendement de fa faute.Tritemius. 

A v mefme temps auffi Henry Lion Duc de Saxe feit vn voyage en Ierufàlcm, ayant en 
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i compagnie quelques gens de fçauoir , qui en paiïiint par Confiai: tinople feiicnt preu 
e de ce qu’ils Içauoyent contre les Grecs. Arnoidus enfc 
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C o n a n Comte ou Duc de la petite Bretagne , mourut ( au dire du Supplément de 
Sigebert) celle annee. Au moyen dequoy la Duché de la petite Bretagne aucc toute là 
fucccflion,vint à Godefroy troihelme fils du Roy d’Anglctcrrc,cn faucur de fa fille nom- 
mée Confiance, qu’il auoit ou efpoufec ou feulement fiancce. 

A v qv_E l temps aufli le Roy d’Angleterre le pere,eftant pafle en France , vint faire a fi 
fieger le challcau de Pontorfon par fes gcns,iufqu a ce que le feigneur Guihomare qui luy 
auoit ellé dcfobeiflànt, l’eut remis entre fes mains. Et puis fc meit en deliberation de faire 
le voyage d’Hibernie,quc l’vndes feigneurs du pays quieftoit endilfenfion contre vn 
autre, l’incitoit (tcfmoing Guillaume de Neubrige liu.r.chap.itf. & Matth.Paris) d’entre- 
prendre. Quipourroiteftrc le Comte que le continuateur de Sigebert dit qu’il enuoya 
vers luy pour faire offre de mettre entre fes mains la cité de Dunclinc , & deVvaltrcfor- 
dic,& autres forterclTes qui luy eftoyent efcheuësdu droid de la femme fille du feu Roy 
deDuneline. Auquel aulfi il promit d’autres terres en recompenceen Angleterre & en 
Normandie, & de le lailfer S enefchal ou Conneftable de toute l’Hibernie. Somme que 
le Roy d’Angleterre s’ellant refolu à celle entreprinfe, s’embarqua auec fon armée la veille 
de la relie fainét Luc pour palfer en Hibernie:où il employa tout l’hyuer enlùyuant,& vne 
partie de la prochaine annee à la conqueller & réduire en fon obeiliance.Qui fut lors que 
les Hibemiens perdirent leur liberté qu’ils auoycnt retenue & gardee iufques icy. 

E n la meline année Raimond 4. du nom furnommé Taillefer,fils de Raimond j.& de 
madame Confiance fille du Roy Loys, efpoufa en premières nopces Ermazuide , fille du 
Comte Bernard Pelet, & de Beatrix Comtelfe de Malgore : laquelle en faueur de ce ma- 
riage donna ladite Comté à celle fienne fille, qui fut douee par fon mary du Comté d’V- 
fez : ainfî qu’il fe trouue eferit és chartres du trefor de France , defquels nous fommes auf- 
fi informez que la mefmc Ermazuide mourut 4. ans apres, à fçauoir l’an 1x76. Et que le 
Comte fon mari prift en fécondés nopces Beatrix foeur de Trincaueil Comte de Befiers, 
comme tefinoigne du Tillet. 

Ladislavs vfurpatcur de la couronne de Hongrie , mourut le premier iour de Fe- 
urier, ayant vn frere nommé Elliennc, qu’il laifla hëretier de fes droits & de fà querelle, la- 
quelle il voulut pourfuyure fous l’appuy & confort de l’Empereur de Grece, oncle de faj 
femme, & de ceux qui auoyent tenu le party de fon feu frere . Mais fon nepueu le Roy E- 
llienne fc trouua en fin remonté de tat de forces, qu’il luy vint donner bataille, par le gain 
de laquelle il fe remeit en fon royaume , & en delarçonna fondit oncle , le contraignant 
d’aller trouuer là fortune ailleurs. Bonfinius dec. i.liu.6. 

Vne grande armée de Maures Sarrazins partit celle annee (félon le continuateur de 
Sigebert)d’Afrique, pour venir conqueller en Efpagnc . Qui fut poffible alors que Iacob 
ou Iufeph fils d’Habdut Mumen Roy & Pontife de Maroc y artiua,& y feit de fi belles cô- 
queftes qu’il y occupa le Royaume de Grenade, qui contiét depuis Tariffa iufques en Ar- 
ragon, auec vne bône partie de Callille & de Portugahoù il fonda (tefinoing Iean Leon) 
ipluficurs belles villes. Côbien qu’il fe peut faire qu’il y èftoit ia auparauant, ainfî que nous 
auons vérifié fous luy 1158. 

Raimond Prince d’Antioche ayant depuis huiët ans demeuré és prifons du Soûl 
dan Noradin, fut celle annee mis à rançon & renuoyé en fon pays . Auquel temps aufli 
Noradin retourna pour la troifîefme fois en la Paleftine, où il ne feit autre plus mémora- 
ble exploit que de piller & galtcr pays. 

M a 1 s au mcime temps le Prince & feigneur de celle maniéré de peuple 4 ’cntre les Sar 
razins ( qu’aucuns ont appellé Aflàflins , Nicetas Cafidrés , l’autheur de la vie de S. Loys 
Beduins, d’autres Arlâcides) print enuie de fe faire Chrcllien auec fes gens . Et fous celte 
intention enuoya gens pour en aduertir le Roy de ïerufalcm, lefquels (tcfmoing Guillau- 
me de Tir) furent malheurcufementmisàmortpar les Templiers. En defpit dequoy ils 
demeurèrent toufiours en leur vieil erreur, & furent toufiours depuis plus cruels ennemis 
des Chrelliens qu’ils n’auoycnt oneques ellé: car ils ne craignoyent démettre leur vie 
bien alaigrement en hazard pour venir maflàcrer iufques dedans les villes , ou dedans les 
chambres, ou iufques au lid,ccluy que leur Prince leur commandoit . Dont cil venu que 
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! les Italiens ont nommez Aflaffihs ceux qui tuent & meurtriffcnt de guet à pant , & meur- 
tre faicfc de guet à pant cas d’aïïàflinat. Ceftc maniéré de gës eftoit à ce qu’on rccite,com- 
me vne fe&e ou ordre de Cheualiers en la religion Mahumetiquc, non grandement dif- 
fcmblable des T empliers & Cheualiers de Rhodc , qui fc vouoy cnt & dcdioyent telle- 
ment au fermée de leur Prince & feigneur (qu’on nommoit le Vieil de la montagne, ouïe 
Prince des fix montagnes, félon Paul Vénitien Mulctte) qu’ils fetenoyent pour tout af- 
feurez d’obtenir la vie des bien-heureux en Paradis apres leur mort (de laquelle il les en 
auoit fait fauourer quelque commencement en vn certain chafteaü où il les faifoit tranf- 
porter tout endormis , à fin qu’ils nefeeuffent où c’eftoit, vne fois en leur vie) en obtem- 
pérant iufques à l’abandon de leur vie à tous-fes commandemens. Tellement qu’ils fe fuf- 
fent hazardez d’aller malfacrer le Roy , Prince ou feigneur qu’il leur euft efté commandé 
en quelque lieu & place qu’ils eulTenteu moyen de l’aborder. L’origine de leur fede vc- 
noit d’vn Sarrazin nommé Alaodin , demeurant en celle partie de la région Perfide, qui 
confine au flcuue Inde. Lequel parles mefmes fubtilitez & maniérés qu’il enfeigna aux 
Princes & gouuerneurs du peuple de là fede apres luy (qu’on nomma les Vieils de la mô- 
tagne) fe feit e (limer eftre compagnon de Mahommeth,& auoir la puilfancc de donner la 
vie bien-heureufe,aulfi bien que luy aux croyans en fes prom elfes. 
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Chkestien Archeuefque de Maiencc apres auoir leue fon camp de deuant An- 
cône vint faire la guerre au Duché de Spolet aux citez qui s’eftoyet rebellées cotre l’Em- 
pereur. Ce qui feit penfer aux communautez de la Lombardie que ce feu ne fauldroit pas 
de fc venir apres à cftendre fur eux. Qui fut caufc quelles renouuellercnt & reconferme- 
rent leur alliance cnfemblc, pour fc defendre mutuellement les vnes les autres. Ioint que 
l’Empereur Frédéric donnoitia des indices apparents de ce qu’il pretendoit faire contre 
eux. Lors le Pape Alexandre les voyans en tels termes, enuoya vers icelles pour les con- 
former & encourager en leur propos, leur failânt remonftrer qu’ils ne deuoyent faire dif- 
ficulté de fe tenir prefts & appareillez de prendre les armes quand le temps le requerroit 
pourladefenfeduûlut& liberté tant deux qucdcl’Eglife. D’autant qu’il nefalloit pas 
craindre que Frédéric euft plus le courage, le pouuoir & les facultez qu’il auoit eu de leur 
nuire; cftans toutes fes forces par tat de dclâftrcs exterminées, comme fon corps de vieil- 
lclTe. Ioint qu’ils fe deuoyent tenir tout aifeurez que Dieu leur aftîfteroit, qui ne fe veit ia- 
mais faillir au befoin de Ion Églife,nÿ dés difpenfcurs d’icelle. Sigoniüs. 

Cependant vnempcfchementfuruintà l’Empereur du coftédc Boëmedelapart 
dVladiflaus Roy de Boëme, qui refigna fon royaume à fon fils nommé Frédéric , deuant 
qu’en aüoir pris l’aduis & contentement dudit Empereur : qui prit ce mefpris tellement à 
cœur, qu’il deejara le pcrc & le fils priuez de leur royaume. Lequel mcfme il adiugea à leur 
coufin Sobcfiaus fils du defund Sobeflaus,qu’il auoit iufques à lors retenu en fes prifons. 
Tellement qu’il l’enuoya aucc main forte fe mettre en poneflion dudit royaume, contrai- 
gnant Vladeflaus de fe retirer auec là famille en Allemagne, ou en la Lulatie , où il mou- 
rut 4 . mois apres: au rapport de Martin Cromer en fon hiftoire de Pologne , qui rapporte 
cecyàl’anenfiiyuant. Mais ic l’attribue à celle-cy, fuyuant l’ancien Chroniqueur Alle- 
mand, qui déclaré que l’Empereur mena Iuy-mefine ccfte armee (no nobftant qu’il eftime 
que ce fut en Pologne) pour remettre vn lien nepucu au Duché d’icelle, où il n’y a doubte 
Iqu’il ne faille entendre de Boëme. Cependant Aeneas Siluius donne de régné audit 
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Sobeflaus y.ans:& aucc les autres hiftoriens appelle tout le temps qui a efté depuis le Roy 
Vladiflaus iufques au Roy Primiflaus entreregne. Pourcc que ceux qui occupèrent le liè- 
ge royal de Boëmc entre iceux , ne furent ou ne s’oferent nommer Rois , ains feulement 
Ducs, ne leur e liant la permilfion donnée par l’Empereur. 

L à vie fainétc Sc auftere que mena en fa vie S.Thomas de Cantorbie, & le zele & affe- 
ction qu’il porta à la defenfe de l’Eglife iufques à fa mort,furent caufe que le Pape Alexan- 
dre le canoniza celte annee entre les Saintsrà qui fa mort defpleut en telle façon qu’il en- 
uoya deux de fes Cardinaux en Angleterre pour s’informer des autheurs d’icelle. Qui fut 
caufe de faire partir le Roy Henry de Hibernie où ileftoitencore, pour le venir tout ex- 
près iullifîer deuant eux par vn ferment folenncl qu’il fit d’eftre innocent de la coulpe que 
on luy en donnoit. Ce nonobllant encore fut contraint d’en payer l’amende, citant con- 
damné par maniéré de pénitence d’enuoyer deux cens hommes de guerre foudoyez pour 
vn an au fcruice de la Terre fainéfcc: 6c renoncer quant & quant à tous les droits qu’il le di- 
foit auoir fur les Eglifcs d’Angleterre, permettant à vn chacun de fes fubiets d’appellcr li- 
brement à Rome. Autres adioullent qu’on luy fit encore outre plus reprendre ion royau- 
me tant pour luy que pour fes lùccelfcurs du lïege Papal . Ce qui fut vne bonne occafion 
au Pape de s’agrandir des fautes d’autruy , & de fc faire planche fur la fuperiorité des roy- 
aumes delà Cnrellienté. Guillaume de Ncubrige, Supplément de Sigebert, Matthieu 
Paris. 

E s t 1 e n n e Roy de Hongrie sellant reltabli en fon royaume, mourut le 13. lour d’A- 
uril, finis lailfer aucuns hoirs de fon corps . Au moy é dequoy & de ce q fon oncle Eftiéne 
eftoit décédé vn mois auparauant, ayant elté (au dire de Nicetas) empoifonné par les Hô- 
groiSjBclaj.du nom qui eftoit fon frere paternel luy fucceda du confentement des eftats 
de Hongrie à là couronne, 6c régna au compte de Bonfinius 13. ans , 1. moîs,i?.iours. Ce 
qui ne peut eftre vray s’il mourut(commc il ait) le premier iour de May de l’an 11 99. Par- 
quoy nous conftitucrons fa mort feulement où lafindefdites zj. années fe rapportera: 
encore qu’Abrahâ l’ait attribuée à l’an njtf.Funccius u 9 o.feulemét.Cependât onfait cas 
de ce Roy Bêla pour auoir efté homme graue , entier 6c feucre en iufticc. Nicetas le nom- 
me Alcxius, récitant que l’Empereur de Grèce luy mena guerre à l’intention de venger la 
mort du feu Roy Eftiennc fon oncle. Tellement qu’il enuoyavnearmee en Hongrie, qui , 
prit partrahifon la ville de Zenguum, & puis fe retira deuant qu’auoir faiCfc chofe plus 
mémorable. 

Boleslavs furnommé le Crcfpclu Roy de Pologne, mourut à la fin de celle annee, 
laiffant vn fils nommé Lefcq,à qui le furnom de Blanc fut donné, fous la charge SC tutelle 
de fon frere Cazimire: pource qu’il eftoit encore en bas aage . Ce qui fut aufli poffible la 
caulê p ourquoy les eftats du royaume aftemblez ne faifims cas de luy, v oulurét que Mief- 
laus dit le vieil , qui eftoit vn autre des freres du Roy defun£t,fuft leur Roy pour la bonne 
opinion qu’ils auoyent de luy.Laquclle toutesfois il entretint fi mal , qu’il la feit bien toft 
conuertir en haine de tous fes fubietsparfescruautez,tyrannies &rcxa&ions qu’il fit fur 
fon peuplej changeant la bonne vie qu’il fembloit auoir mence iufques icy en toute diflo- 
lution,infolence & auarice. Qui furent auifi caufe de fon mal-heur, & de le faire depofer 
4.ans apres fon clcéiion.Martin Cromer, Chronique de Pologne. 

Nokadin Souldan d’Halappe , 6c félon aucuns Roy de Syrie 6c de Mefopotamie, 
mourut. A l’occafion dequoy le Roy de Icrufidem mena Ion camp deuant la ville de Pa- 
neade que fes gens tenoyenten efjpoir delà retirer. Mais vne fomme de deniers que la 
femme du defunét (qu’on dit auoir efté fille du Comte de fainét Gillcs)luy donna contât, 
eut plus de pouuoir de le faire leuer fon fiege 6c fe retirer. Cependant ledit Noradin auoit 
vn fils en fort bas aage nommé Melccfala, qui tint apres luy la principaulté d’Halappe. 
Guillaumè de Tir, Supplément de Sigebert. 

H v g v e s Hctcrian,Lcon dcTofcancfccretaire de l’Empereur Manuel, &Egbcrt Ab- 
bé de S.Florin en la baffe Allemagne, Théologiens fameux floriffoyent en ce tcmps.Def- 
quels Hugues a eferit trois liures du fidnâ Efprit contre l’opinion des Grecs. Leon inter- 
préta la Liturgie de fâinét Iean Chry foftome. Aueceuxaufti viuoyent Pierre de Riga de 
Reims , Pierre Archcdiacre de Blois, Arnould Abbé de Bonneual , Gaudefroy d’Auffcr- 
re, Guibert Abbé- de Gemblac , 6c Iean Eucfquc de Chartres , tous Théologiens de 
nom. 
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A v mefm c temps S .Bernard Abbé de Clcrcuaux fut canonizé par le Pape Alexandre, 
qui concéda femblablement plufieurspriuilegcs aux Chartreux. 

L e R oy d’Angleterre ayant fubiugué & réduit l’Hybernie en fon obeiffance , y feit cé- 
lébrer vn Synode, auquel l’vfage du mariage fut totalemét interdit aux preftrcs d’Hybcr- 
nic,qui ne s’eaeftoy ent encore voulu du tout exempter. Polidore Virgile. 
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Le 569 .de £ Hegire finit cefie Annte enuiron le yjourdeluillet. 

ChrestienA rcheuefquc de Maience continuât la guerre qu’il faifoit au Duché de 
Spolet,ypriftlaviIle d’Interamne,quitcnoit le parti du Pape Alexandre. Lors auffi les 
Florentins eftans entrez en querelle contre les Siennois,pour le chaftcau nommé Axian, 
que chacun d’eux debatoit luy appartenir , fe donnèrent bataille , qui fut perdue par les 
Siennois auec vn grand nombre de leurs gens. Sigonius. 

S vit. celà l’Empereur s’eftant au refus de la paix qu’il auoit prcfentcc au Pape , préparé 
àvnnouueauvoyagcen Italie, fit parle mont Cenis entrer l’armee qui l’accompagnoit 
en la Lombardie le 4.iour d’0<ftobre:où elle fc trouua deuât les villes dcSuze & d’Aft,qui 
ne le firent long temps demeurer (ans fe rendre. A caufe dequoy il mena fon camp deuant 
la nouuelle Alexandrie, laquelle eftant mieux munie de gens & de toutes prouifions de 
guerre que les autres, le fouftint aulfi plus opiniaftrement & longuement. Tellement que 
ellel’arrefta tout le long de l’hyuer au grand détriment de toute fon armee, qui eut plus 
d’affaire à combatre le temps quel’ennemy. $londus,Donatus Boffius. 

L e different furuenu entre le Roy d’Angleterre & fon fils aifné(qu il auoit ia faid cou- 
ronner long temps auparauant) rcmeit les royaumes de France &c d’Angleterre en com- 
buftion de guerre l’vn contre l’autre. Ce qui vint au dire du Continuateur de Sigebert de 
ce que le pere ofta à fon fils aucuns de fes feruiteurs & confeillers domeftiques. Mais tous 
les autres côuiennent que celà venoit de plus haut:à fçauoir que le pere retenoit trop lon- 



guemét deuers foy Marguerite fille du Roy de Frâce , fans permettre que fon fils l’efpou- 
faft à qui elle cftoit promife:encor qu elle fuft ia mariable. Pource que par l’accord fait cy 
deuât auec le Roy de Frâce, clic fut donnée bien icunc au Roy Henry le pere pour la gar 



dcr,iufques à ce quelle fuft en aage d’eftre mariee. A la charge toutesfois (comme aucuns 
ont voulu dire)que celuy de fesenfans qui I’efpouferoit fuccedaft au pere. Ainfi dôcques 
d’autant qu’il menoit toufiours en longueur la confommation du mariage d’elle & de fon 
fils Henry, qui auoit auffi grâd defir de l’efpoufcr,que de fc voir Roy à bon cfciët & nô de 
nom feulcmét & fans cômandement,luy lemblant poffible(commc d’autres l’ont accufé) 
l’aage de fon pere trop durera fon gré, l’on rapporte là le principal motif deleurdiffen 
tion. Neantmoins s’il eft vray (ce que tefmoignc ledit continuateur de Sigebert) que non 
feulement le fils, mais auffi fes deux autres freres Richard Duc de Guienne , & Godefroy 
Comte de Bretagne , & la Roine Aliéner femblablemét leur mere fc foyent tous enfem- 
blc aliénez du pere: on ne peut penfer qu’il n’y ait eu quelque caufe plus generale de leu 
mefcôtentemcnt. Tant y a cependant que le Roy de France fc déclara pour le ieune Roy 
d’Angleterre qu’il tenoit pour fon gendre , & qui luy auoit ia fait hômage de la Duché de 
Normâdieià l’ombre duquel auffi plufieurs grans feigneurs, tant des prouinccs de deçà la 
mer que d’Angleterre fedonnerét eux & leurs places au fils. Tellement que la Norman 
die, Guienne,Poi&ou, Bretagne, auec l’Anjou , le Mans & Touraine fe trouuerent toutes 
bigarrées de diuifions&partialitez. En fin le Roy de France mena fon armee deuant le 
chaftcau de Vernueilen Normandie au mois de Iuin , où le Roy d’Angleterre auoit défi 
bons Capitaines & gens de guerre, qu’ils le fouftindrét & acculcrét iufqu’à ce que fecour 
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leur vint de la part de leur Roy , qui fit leuer le fiege aux François . Pendant lequel temps 
le ieune Henry accompagné du Comte de Flandre, & de Matthieu Comte de Boulogne 
fon frereallerent auec autre année afïieger la ville d’Anmarle , qui leur fut rendue par cô- 
pofition,8c le chafteau de Dringourt (ou félon d’autres Chaftcau-neuf)confequemmcnt. 
Mais le Flament y perdit fon frere,qui fut caufe de le faire retirer en fon pays. D’autre part 
les villes & chafteaux de Dole , de Fougère 8c de Cimbourg en la petite Bretagne , ayans 
leué l’enfeigne duîls, furent bien toft apres toutes reprifes, tant de compofition que d’af- 
fâult,par les forces que le pereyenuoya, qui fc feruoiten cefte guerre d’vne manière 
de foldats qu’on nommoit Berbançons ou Barbanfdns , ne pouuant encore me refoudre 
fi c’eftoyenteftrâgers nommez du pays où il les prenoit, corne font auiourd’huy les Lanf 
quenets 8c Suifles,ou bien S oldoîers des pays de fon obeifïànce, que l’Abbé du Mont ap- 
pelle ailleurs Solidarios , à la différence des vrais vafïàux qui font tenus feruir leur feigneur 
pour raifon de leur fief,& fans folde , tels que pourroyent eftrc les aduenturiers de noftre 
temps, dequoy nous parlerons encores cy apres. Cependant Guill. de Ncubrigc. liu. i. 
chap.2o.conftituc le commencement de cefte guerre a l’an 1173. Mais ^ dit auffi que ce fut 
en la 20.annce du Roy Henry. 

Almericou Almaulri Roy delerufalem eftant de retour du fiege de Paneadc, mou- 
rut d’vne caquefangue le it.iourdeluillet. Si ce fut l’annee precedente (cômcileftcfcrit 
en Guill.de Tir)il ne doit auoir régné, corne il veut,n.ans,$. mois. Dont il faut qu’il y ait 
faute enl’vnou en l’autre endroit.Tanty a cepcndât qu’il laifla vn fils nommé Bauldouin 
4«qui luy fucceda à fa couronne,& fut 6. Roy de Ierufalé, s’eftant fait couronner le 4. iour 
apres le trefpas de fon perc. Mais pource qu’il eftoit mal fàin de fa perfonne , le confeil fut 
d’aduis que l’adminiftration du royaume pafferoit par les mains du Comte de Tripoli.On 
compte cependant que tout tel qu’il eftoit,a régné de n.à u.ans. 

A v mefme temps Saladin s’en alla au mandement des habitans de Da mas,qui le receu- 
rent pour leur Prince. Au moyen dequoy il fe fit auflides autres villes & places circon- 
uoifines poflèfïcur. Cependant l’armee que Guillaume Roy de Sicile enuoya en Egypte 
pour affieger la ville d Alexandrie trouua fi bien à qui parler , quelle s’en retourna fans a- 
uoir rien fai&.Guill. de Tir. 

En vn Synode tenu en la ville de Northantonen Angleterre , l’Euefque de Vvaruic 
voulut contraindre les Euefques d’Efcofïè de fe foubmettre à là iurifdidion , mais ils n y 
.voulurent aucunement entendre. He&or Boëtius liu. 13. 
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Cefte année finit Fan 5j0.de F Hegire le 20 . iour du mois de luillet commence F an 
571 . où fe firent aujji le principe du. lo.cicle des Arabes. 

Le camp de l’Empereur Frédéric deuant Alexandrie fe trouua fi matté de la longueur 
du fiege 8c des incômoditez de l’hyucr, que les afliegez ayans cfpié l’eftat auquel il eftoit, 
firent vne faillie dcfTus, fi à point qu’ils le mirent honteufement en route le propre iour de 
PafqueSjGuis que l’Empereur euft la puiffance de le rallier. D’autant mefmement que Hé- 
ry Lion Duc de Saxe fut le premier qui d’vne grande lafeheté (autres difent trahifon) prit 
la fuitte auec fes gens , donnant exemple aux autres de faire le femblable , ne pouuant e- 
ftre retenu ne par prières ny par fupplications que l’Empereur luy fift. Dont il fut en cefte 
forte luy-mefme contraint de fc fàuuer à la fuitte en habit deferuitcur,iufqucs en Alle- 
magne. Comme l’Abbé d’Vrfperg, Auêntin 8c Naucler difent , mais Biondus , Dona- 
tus Boffius 8c Sabellic auec vn Chroniqueur Allemand auffi ancien que l’Abbé d’Vrf 
perg , fans faire mention du Due de Saxe , afferment que l’armee des MilannoiS 8c 
de leurs confcderez s’eftant mife aux champs , fut caufe de le hafter de leuer fon 
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ficge pour aller au deuant d’eux, & pour les combattre auffi, à ce que déclaré expreffémét 
le Chroniqueur Allemand, félon lequel auffi ils s’en trouuerent tellement cftonnez, qu’ils 
fe vindrét le quatriefme iour d’apres Pafques offrir à l’Empereur pour compofer auec luy, 
fe foubmettans à fa mifericorde. A caufe dequoy il s’appointa auec eux, & à leur requefte 
donna trefues aux Alexandrins iufques au mois de May. Et puis licentia la plus part de fa 
gendarmerie, rctenans feulement les principaux auec foy. Dequoy les Milannois firent fi 
bien leur profit, qu’ils donnèrent à cognoiftre auec leurs alliez qu’ils n’auoyent iuré ac- 
cord auec luy que pour l’amufer, luy enuoyans fignifier qu’ils n’auoyent aucune paix auec 
luy s’il ne l’accord oit pareillement aux Alexandrins comme à eux . Et pource qu’il ne s’y 
voulut confentir,ils prindrent perfidement les armes. Au contraire les hiftoriens premé- 
tionnez d’Italie afferment , que Frédéric fut tellement efpouuanté de l’armec des confe 
derez, qu’il en deuint plus enclin à rechercher la paix. De laquelle mefme les chefs de Ces 
ennemis ne furent fi defgouftcz , qu’ils ne conuinfTent auec luy de quelque temps de tref- 
ues pour pouuoir par icelles trai&er 8c conférer des moyens d’appointer leurs differents 
à vn colloque qui fut tenu à Pauie entre les députez de l’Empereur du Pape, des Véni- 
tiens & des confedercz de la Lombardie. Lefquels toutesfois fe départirent fans conclu 
fion, pource que les conditions qui furent propofees au nom de l’Empereur , fcmblcrent 
trop dures aux autres qui euffentauffi voulu comprendre l’Empereur de Grcce 8c le Roy 
de Sicile en leur paix. Nonobftant que Platine eftime qu’il y eut vne paix faite auec les 
Vénitiens irritez contre l’Empereur de Grece , pour l’iniure par luy faite à leur Ambaffa 
deur. EtDonatusBoffiusauec les Milannois qui l’accepterent , à condition qu’il ne les 
molcfteroitplus en leur pays. Et qu’eux auffi de leur part luy rendroyent tous les 
& tributs dont ils eftoyent tenus enuers luy. Le différentes encore entre eux fi l’Empc 
reur apres ce defàftre retourna incontinent en Allemagne, ou non. Car les Italiens efti 
ment qu’il ne bougea d’Italie, ne (comme dit le Supplément de Sigebert ) de Pauie : où il 
eftime auffi qu’il fe trouua en perfonne au colloque precedent . Mais les efcriuains Alié- 
nons modernes conuiennent entr’eux, qu’il retourna l’annce mefme en Allemagne, où il 
feit déclarer 8c proferire par le ban Impérial à Gemundic , autres difent à Bahcmberg , le 
Duc de Saxe, qui adiouftant faute fur faute faifoit la guerre aux Veringiens 8c à l’Euefque 
de Ereiufînguen.Neantmoins Auentin n’eftime pas que ce fuft encore fi toft qu’on le def- 
pouilla de tous fes eftats.L affection particulière que chacun desautheurs preccdésa por- 
té à fa patrie & faute de bons mémoires , les a fait ainfi parler diuerfement de toute ce 
guerre.Ce qui femble auoir dôné occafîon à Sigonius de les vouloir accorder, difànt qu 
l’Empereur s’en retourna en Allemagne apres le colloque preccdét, 8c qu’il s’en reuint d 
là en Italie en la mefme annce.Mais ic croy plus volôtiers le vieil Chroniqueur Allemâd 
qui déclaré que les Italiés ayans violé la paix qu’ils auoient iuree à Frédéric, le contraigni 
rét d’enuoy er d’Italie fes mâdemës par toute l’Allemagne, pour luy rcdreiTer vne nouuel 
le armée. Quât à Henry Duc des Saxons, tout ce que nous en venons de reciter femble e 
ftre dcmonftré faux par Arnold Abbé de Lubec qui viuoit lors , en fa Chronique des Ef 
clauôs,où il tefmoigne expreflémét que ccDuc ne voulut oneques accôpagncr ny fuyurc 
l’Empereur en ce voyage en Italic,quelque priere qu’il luy en euft fait,voire iufques à s’hü 
milicr enuers iceluy a’vne façô indigne de fâ maiefté , fans toutesfois le pouuoir faire in-i 
cliner à fa demande.Qui plus eft il déclaré puis apres que ce ne fut pas ceft Empereur qu’il 
abandonna, ains Henry fon fils à vn des voyages qu’il fit en Italie, Mais tantyaque pour 
l’vne 8c l’autre caufe les deux Empereurs ne luy voulurent point de bien, & s’en cnfuyuit, 
mais non pas fi toft, ce qu’on en a eferit. 

QvELqvE s Légats enuoyez de la part du Pape Alexâdrc,aux Rois de Frace & d’An- 
gleterre s’entremirêt en vain de les mettre d’accord.Pource que le Frâçoisayàt tenu fon 
côfeil à Paris, fe délibéra de dôner de toutes parts des affaires à l’Anglois , feifânt accom- 
pagner le ieune Henry d’vne grande armée, 8c de grand nôbre des feigneurs 8c Barons de 
fon royaume iufqu’en Anglcterre.Et cn.fit encor partir vne autre pour aller affieger la vil- 
le de Rouën.D’autrc part auffi le Roy d’Efcofle,qui eftoit de leur intclligécc^ut ü bié fol- 
licité par eux, qu’il fe mit auec fon armee dedàs le royaume d’Angleterre, gaftât & côque- 
ftat ce qu’il pouuoit de pavs,iufques à ce qu’il euft rcncôtre de l’armcc & desLkutcnas du 
Roy, qui le côbatirent en bataille rcgec,qui futdônce le i jiourdeIuillct,fi.vertueufcmét 
qu’ils defcôfirent fes gés,& le retindrét prifonnier.Eftât ceûe bonne fortune aduenue, au 
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iugcmét de Guil.de Neubrigc,liu.2.ch.34. & du Continuateur de Sigcbcrt,au Roy Hen- 
ry le pcre, tant pour Ton humilité, que pour la pénitence qu’il alla faire au fepulchre de S. 
Thomas à Cantorbie:où ils difent qu’il fe faifoit dôner la difcipline, c’cft à dire fuftiger le 
dos de verges par tous les moynes de l’Abbaye l’vn apres l’autre le iour mcfmc que les gés 
vainquirent les Efcoflbis. Dequoy ils concluent auffi que pour la mefmc caule les affaires 
le portèrent encore de mcfme heur tant en Angleterre, d’où il chalfa en peu de temps tous 
fes ennemis, qu’en Normandie,où il fie trouua encor affez à temps pour leuerlclîcgc des 
François de deuant Rouën. Tanty a que fes ennemis fe rendirent depuis plus enclins à la 
paix, qui par l’entremife de beaucoup de gens de bien fut paffee & accordée le iour dédié 
a la fefte S.Michel,tant aucc les Frâçois qu’auec les Efcoffois, s’allâs les trois fils humilier 
enuers leur pere.Mais la condition du Roy d’Efcoffe fut, que pour eftrc mis en liberté, re- 
prift fon royaume en foy & ligeance de l’Anglois : & que tous les Euefques de fon pays fe 
foubmifTentàla iurifdidion de l’Euefque de V varuic. Guill.de Neubrige, liu.2. chap. $ 6 . 
Supplément de Sigebert,HeftorBoëtius,liu.ij.Polidore Virgile. 

CohobïdiS ouldan d’Aflyrie & de Mülfula (qu’on diloit anciennement Niniue) e- 
ftat frere du feu Souldan Noradin, partit auec vnepuiflàntearmee de fon pays pour venir 
fecourir fon nepueu Melecfâla , que Saladin vouloit déshériter & depoffeder, non feule- 
ment delà Tetrarchie d’Halape,mais auflide toutes les terres qui auoycnt appartenu à 
fon feu pere.Mais il le trouua encore en fi bon maintié, qu’il ne le peut pas feulement em- 
pefeher de faire ce qu’il pretendoit, mais auffi fut aucc fes affaires lourdement vaincu & 
mis en route par luy. Au moyen dequoy force fut à Melecfala de fe contenter de la Te- 
trarchie d’Halape,& de la cité de Arethufe , que Saladin luy laiffa comme de gratieufeté. 
Mais cependant que celà fe faifoit en Halappe,le Comte de Tripoli accompagné des for- 
ces de Ierufalem,feit vne courfe dedans le Royaume de Damas, d’où il remporta quelque 
butin. Guill.de Neubrige,liu.3.chap.i8. Guillaume de Tir. 

L a ville d’Alexandrie en la Lombardie fut en faueur du bon deuoir quelle auoit faiét 
contre l’Empereur, erigee en Eucfché par le Pape Alexandre, & celle de Pauie pour auoir 
tenu le parti dudit Empereur, priuee & fpoliee de fon fiege epifcopal. Platine. 

A Michel d’Anchialie Patriarche de Conftantinople décédé, fucceda.au fiege Patriar- 
chal vn nommé Charitin,qui y prefida enuiron vn an & deux m ois. Nicetas. 
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L’emperevr Frédéric ne pouuant auoir vne telle paix qu’il vouloit auec les Italiens, 
fût côtraint de mener ou (comme dit Sigonius) faire venir la cinquiefme armee en Italie, 
qui y entra au rapport des hiftoriens Allemans ccfteanneeaumoisdeMay,fousla con- 
duite de Philippe Archcuefque de Cologne, & d’aucuns autres Princes Allcmâs. Côbien 
que le Continuateur de Sigebcrt eftime qu’il n’eftoit depuis le fiege d’Alexâdrie parti des 
enuirons de Pauie. Tant y a pour le moins qu’il recommença à faire la guerre aux Milan- 
nois & à leurs confedcrez,les allant cercher iufqu’en leur pays.Où il n’eut moyen de long 
temps de les attaquer que d’efcarmouches,cfquelles il eut quelque fois le mcilleu r, autres 
fois le pire, iufqu’a ce qu’il fe fut fi près approché d’eux, qu’ils ne fe peurent plus reculer de 
luy,fans bataille,qui fut donnée le dernier iour de Iuin, ou (félon Sigonius le 3 o. de May, 
auprès d’vn village nômé Leguano.Dont la viétoirc (au dire de l’Abbé d’Vrfperg) fut in- 
certaine: côbien que les hiftoriens Italiens l’attribuent conftâment auec vn Chroniqueur 
Allemâd auffi ancien que l’Abbé d’Vrfperg aux Lombars: affermas que lés Allemâs furet 
mis en route, grad nôbre des Comois & de ceux de Pauie tuez fur le chap , & le cheual de 
l’Empereur tué fous luy , qui fit long téps courir le bruit que fon maiftre eftoit auffi mort. 
Tanty a cependat qu’on conuient que l’Empereur fut depuis cefte ioumee plus enclin & 
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attétif à la paix.-finon qu’il s’en trouue encore quelques-vns qui ont efcrit,qu ilpaffa outre 
aucc le refte de Ta puiflance iufqu a Rome.Ce qui en fit partir le Pape Alexâdre a leur dire, 
8c fe retirer fi fecrctcmét à V enifc, qu’il y fiit plufieurs iours incognu, fous l’habit d’vn Iar- 
dinier d’vn monaftere. Ce qui a fi peu de couleur , qu’il ne mérité quafî pas d’cftre récité; 
d’autant que les Vénitiens luy eftans amis, 8c l’ayans fauorifé en tout ce ichifme, il n’eftoit 
point de befoing de fe celer à eux. Ioint qu’il euft eu vne plus proche & plus feureretrait- 
te au royaume de Sicile. Parquoy ce qu’il fe tranfporta à Venue ,fbt pluftoft pour traitter 
de la paix de plus près aucc l'Empereur, qui la recercha toufiours depuis le defàftre precc 
dent, iufqu a ce quelle fut accordée . Ce que toutesfois le Supplément de Sigebert aucc 
l’ancien Chroniqueur prcallegué tient eftreaduenu tout en vne année. Ce qui efiauffi le 
iugement de Sigonius,tcfmoignant par l’authorité des anciennes Chartres, que la paix ou 
les trefues que nous reciterons cy apres, fut accordée le dernier iour d’Aouft. 

M a t t h i e v Duc 6c Marquis de Lorraine mourut,laiflànt plufieurs enfans:dontl’ai£ 
né nommé Simon luy fiicceda à la Duché de Lorraine. Richard de Vvaffebourg. 

Bêla Roy de Hongrie ordonna en cetetnps plufieurs bonnes 6c fàinéfces loixpourl 
fêurté 8c tranquillité de fon Royaume. Bonfinius. 

G v i l l a v m k fils de Guillaume Marquis de Montferrat , proche parent dttRoy de 
France 6c de l’Empereur, efpoufà en ce temps Sibilc fccur aifhec de Bauldouin Roy de Io* 
rufâlé,êc mourut trois mois apres fes efpouzaillcs,laiffant f à femme enceinte d’vn fils, 
fut nômé Bauldouin : lequel lucceda à Ion onde au royaume de Ierufàlem . Néant moi 
(à mere efpoufà en fécondés nopces Guy de Lufigné , a qui fon bcau-frerc fe délibéra laif 
fer la fucceflion de fon royaume aprcsfà mort. Tellement qu’il luymeitdés lors l’admi- 
niftration d’iceluy entre fes mains/pccialcmcnt des affaires de la guerre, aufqucllcs fà ma- 
ladie l’empefchoit de vaquer iuy-mcûnc. 

E n v i ro n le mefmc temps auffi l'Empereur de Grèce entreprit de faire la guerredd 
toute fà puiflàncc à ClizalUanes Souldan d’Iconic, lequel ayant cfté cy deuât remis en fes 
biens par luy, ne ceffoit neantmoins de faire ordmairemet des courfcs & entreprinfes fur 
les prouinces de l’Empire de Grece : allegant auffi pour fes exeufes que l’Empereur ne s’e- 



mec, qu’il fe perfuadoit pouuoir par icelle ruiner toute la puiflànce des T urcs.Laquelle af- ; 
feurace mefmc luy feit refufer fort fuperbemét la paix que le Souldan luy enuoya deman- 
der très infirment par deux fois . Neantmoins il aduifa fi mal à fon fait au pafiàge des de- 
ftroits du mont Taurus(quc les Grecs nômoientles Clizurcs de Zybritze.Guil.dc Tirées 
deftroits de Lacon) qu’il fe trouua chargé tnopmemét par les T urcs,lcfquels ayâs occupé 
les lieux auantageux , par où il failloit neceflàirement qu’il paffaft , taillèrent en pièces les 
deux tiers de fon armee , 6c faillirent à le tuer 6c prendre luy-mefmc . Et fut fon defàflre fi 



aucunement. A caufc dequoy le Souldan feit bien toft apres entrer vne armee de 8o. mil- 
le Turcs fous la conduite d’vn fien Lieutenant nommé Atapache, dedans les prouinces 
de Grece,qui alla courir iufqu’en la Phrygie. Mais en paflànt la riuiere de Meandre, l’Em- 
pereur le paya d’vnc telle furprife qu’il auoit receuë au deftroit de Taurus. Nicctas,Guill. 
de Tir,liu.zi.chap.i 2 . Blonaus,Sabeliic. 

V n Cardinal nommé Huguesfou félon Matth.Paris)Picrre Leon fut de la part du Pa- 
pe enuoyé en Angleterre ceftc annee:où il feit af&mblcr les Prélats à Londres pour trait- 
ter des affaires de l’Eglife. Mais quand ce vint à fe feoir chacun en fon rang , l’Eucfquc de 
Vvaruic fe voulut antepofer à l’Archeuefque de Câtorbie , allegant' ie ne fçay q uelles pre- 



pue au Légat par la violence qu’on luy auoit faite à le ietter hors du lieu qu’il s’attribuoit. 

*A r I l» rf* cC n ri r ■ 1 ^ 



fcmble auoir mal cftimé que ce Synode fut tenu à Northanton , fi d’auentureil n’a voulu 
parler d’vn autre. Vu\ 
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Tant d’allees & de venues fefeirent par de grands perfonnages deuers l'Empereur, 
le Pape & Tes confederez, qu’ils tombèrent en refolution d’accord: pour lequel accom- 
plir & ratifier de toute forte, fallut que l’Empereur allait trouucr le Pape à Vcnife, où il 
luy baka les pieds deuartt le portail dé l’Egliic S . Marc , comme tefmoignc Platine, qui 
femble auoir eù vergongne de réciter ingcnuëmcnt ce que tant d’autres ont mis en mé- 
moire dé laite dont le Pape vfa lors enuers l’Empereur, luy mettant le pied non feulcmét 
furie col, mais auffi di 4 nt,Tu tharehéras fur l’afpic & le bafilic,& fouleras au pied le lion 
te le dragon. Qui feit relpondrc à l’Empereur, que c’eftoit à S . Pierre, & nô pas à luy qu’il 
prefentoit ccfte humilité. Laquelle neantmoins ne peut empefeher que le Pape ne repli- 
quaft encore que c’eftoit à luy & à S.Picrre , ou comme Donatus Boflïus a mis par eferit, 
que ce n eftoit à là dignité, mais à Frédéric qu’il fadrclToit.Dônt on eferit que Théodore 
Marquis de Mifnie,qui éftoit lors en la compagnie de l’Empereur quand on le traiôoit 
de telle forte, prift fi à cœur vite telle indignité , que le voyant ainfi à terre, fen courut 
d*vné Cholereatdente droit à luy pour lé releuer: caufantvne telle frayeur au Pape, qui 
penfoit qu’il fe vint adreftèt à luy, qu’il feietta au col de l’Empereur pour l’embrafler, te 
ne le voulut lafcher qu’il ne feveitafteuré du Marquis .Somme que la paix fut en ccfte 
forte conclue, pafTee te accordée entre eux te leurs alliez cefte annee le 24.iour de Iuillet, 
ou pluftûft félon SigoîiiuS iuree te confermcc feulement, ayant cfté fai de auparauant és 
oâaues dé Pafques le premier iour de May. Par les conditions de laquelle l’Empereur f’o- 
bligea de r ecognûiftre Alexandre pour vray te légitime Pape,reftituant à l’Eglifc Romai- 
ne tout ce qu’il auoit vlurpé fur icelle depuis le commencement de cefte guerre. Et quant 
au Roy de Sicile, de rie luy efmouuoir guerre de if .ans apres, ny aux Lombards de 6. feu- 
lement, moyennant toutesfois qu’ils le recognoiftroyent pour leur foüucrain Prince te 
Empereur. Ainfi fût appaifé lé fchifme qui auoit tenu l’Egiife te l’Empire en diuifion dc-< 
puis ij. ans. D’autant que l’Antipape qui fc nommoit Califtc,fe vint 4.iours apres ioindre 
à cefte réconciliation, en renonçant au droiâ & tiitre qu’il auoit vlurpé de la Papauté. 
Qui fédéuf par ieelle vn grand auanceitient de grandeur te d’authorité , au grand depri- 
mexnent de la dignité Impériale, qui fut toufiours depuis d’autant moins rclpedee te re- 
doutée en Italie,quc les Papes d’autant plus craints te eftimez.Auecleiquels aufli les Em- 
pereurs n eurent CV apres moins affaire a combattre pour leur liberté te aurhorité,que les 
Papes auoyent cy aeuant querellé à outrance contre eux pour la leur qu’ils difoyent eftrc 
la liberté te authorité de l’Eglifc. De forte que la dignité Impériale fembla vrayement 
lors auoir efté fubiuguee te menee en triomphe.La recompence que les Vénitiens receu- 
rent du bon traittement qu’ils auoiët faift au Pape en leur ville,furent certains prefens de 
priuilcges te prcrogatiucs. On dit mefmement qu’il leur donna le premier anneau d’or 
qu’ils ont accouftumé de ietter tous les ans à vn certain iour dans la mer, en ligne qu’ils 
la fiancent à eux: te qu’il les admonefta de continuer cefte couftumc , qui relfemble plus 
(a bobancc Ethnique que là modeftic Chreftienne. Guillaume de N eubrige liu. 3. cha. 
2. Abbé d*Vrlpcrg,auec vn autre ancien Chroniq. Allemand te Arnold Abbé ! dc Lubec, 
Blondus, Platine, Sabellic,DonatusBolfius,Naucler. Chrift. Maffieus, Supplément de 
Sigcbcrt. 

L’e m p e r. e v*. Frédéric fut le premier qui inftituafes Vicaires Impériaux par toutes 
les villes de la Lombardie te les Podeftats, qui auoyent l’adminiftration de la iuftice auec 
le foin de la conduitte de la guerre te des affaires de paix à la maniéré des anciens Con- 
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luis de Rome. A ufquels les citez adioignoyent quelques Confuls , quils rcnouuelloycnt 
par chacun an. George Merula. 

Henry dernier Marquis & premier Duc d’Auftriche mourut en Italie, où il auoit ac- 
compagné l’Empereur: lailTantvn fils nommé Luitpod,quiluÿfucceda aies tiltres &c e- 
ftats,& fut auffi le premier Duc de Sicile.Cufpinian. Dubrauius touresfois afferme qu’il 
fut occis en vnc bataille qu’il eut contre Conrard Marquis deMorauic, auquel Sobief- 
laus Duc de Boémc donnoit fecours , dont l’Empereur Frédéric fut tellement offenfé 
qu’il l’çnuoya citer pour venir comparoir deuant luy.Et pource qu’il rcfufa d’y aller,l’Em- 
pci cur le fpolia de la principauté de Bocmc, l’adiugeant à Frédéric fils du feu Roy Vla- 
! dülaus,qui le mcit deflors en eftat d’aller recouüfèr fbn droiét. 

| L a tyrannie & les mauuaifcs façons du Roy Mieciflaus de Pologne le rendirent en fin 
! tellement odieux à tous fes fubicts, qu’ils fe départirent de fon obeiflànce , & fe meirent 
fouz le gouuerncmcnt dé fon plus ieune frere Cazimirc , qui les gouucrna aucc grande 
louage de modeftie l’efpace de 17 . ans, efquels il reforma l’cftat de Pologne par beaucoup 
de bonnes & fàin&es loix. Martin Cromer. 

Philippe Comte de Flandre fe croifa ccftc annee aucc grande fùitte de gens de 
fon pais &: de France pour fecourir les affaires du royaume de Ierufàlem. Où cftant arri- 
ué, ne voulut accepter la Regence dudit royaume, ny la conduitte de l’armee qu’on dcli- 
beroit enuoyer en Egypte. Mais à fin de ne l’en retourner fans auoir rien faiél , falla ioin- 
. dre aucc le Prince d'Antioche 6c le Comte de T ripoli,deuant le chaftcau de Harene que 
, les Turcs occupoicnt du pays d’Antioche, efpcrant l’emporter par fiege.Mais il fut fi bien 
défendu, qu’ils faillirét à leur entreprinfe. Et pource qu’ils auoyent auec eux tout le meil- 
leur de la gendarmerie de Ierufàlem, ils donnèrent occafîon à Saladin d’aller faire vne 
entreprinfe en leur abfence fur la cité de Ierufalem,qu’il fçauoit eftrc defgamie de gens de 
guerre. Neantmoins Dieu meit en l’entendement du Roy Bauldouin de faire vne faillie 
fur luy tout malade qu’il eftoit,auec vnc bien petite poignée de gens,fi à propos qu’il meit 
en routte & en defconfiturc toute fon armee,qui eftoit de plus de vingt fix mille cheuaux 
Turcs. Laquelle bonne rencontre luy aduint le zj. iourdcNouembrc. Guill.de Neu- 
brige liu. j. chap. 11 .Suppl.de Sigebert,Guillaume de Tir. 

Les Satrapes Turcs 6c autres Princes & grands Seigneurs de leur fc&e 6c nation/ qui 
en langue Arabcfqucf î appelloycntEmires)f ! eftoyent accoufhimez en ce fiecle de faire 
apprendrele meftier des armes à leurs efclaues &feruiteurs,tant à ceux qu’ils auoyent pris 
en guerre, qu’à ceux qu’ils achetoycnt ou qui eftoyent nez en leurs maifons. Et fi en quel- 
que entreprinfe ils fe monftroyent vaillans,on les mettoit incontinent en liberté,& félon 
la proportion du fcruicc qu’on efperoit d’eux, ils les efleuoycnt aux grandes charges.Tel- 
lement que fuyuant cefte couftume, Saladin fut le premier qui fe ferait de telles gens en 
Egypte: où ils furent appeliez en langue Sarrazine Mameluz,faifant fâ garde d’eux: corne 
Guill.de Tir liu.zi.rccite.Mais Iean Leô liu.8.eftimc que c’eftoyent efclaues de Circaffie, 
que les Roys d’Armenie fouloyent enleuer pour les enuoyer vendre au Caire, où le Soul- 
dan les ayant acheptez les faifoit exercer en la difciplinc militaire,& apprendre la langue 
Turquefquc,qui eftoit la maternelle de Saladin: fouz lequel ces efclaues creurent en fi 
grand nombre, qu’entr’eux fe trouuerent de tresbons Capitaines, vaillans foldats 6c mi- 
niftres de tout fon domaine. 

Theodoze fécond du nom furnommé le Grand fut le 91. Patriarche de Conftanti- 
nople apres Gharito par l’efpace de 6. ans: T efmoin Nicetas , félon lequel auffi viuoit au 
mefme temps vn autre NicetasEuefque de Choni,pcrfonnage de grand renom entre les 
Grecs, tant à caufe de l’intégrité de fa vie,quc pour la grâce fingulierc qu’il auoit de pré- 
dire les chofcs futures. 
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L’emperevr eflant ccfle année de retour en Allemagne , commença de penfer au 
repos de fà vieillefTe plus qu a nouuelles entreprinfes de guerre.T ellement que fa premiè- 
re eftude fut de difpofer des partages qu’il vouloit qu’vn chacun de fes enfans euft apres 
(à mort. En telle forte que TEmpire fut defigné à Henry fon fils aifné.La Duché de Suau- 
be au fécond nommé Fredericdaquelietoutesfois (pource qu’il furuefquit Ion perede 
bien peu)aduint à fon troificfme fils nommé Conrard.Mais Othon qui efloit 1 e quatrief- 
mejfut heritier des biens, droiits & feigneuries que fà mere auoit eu au Comté de Bour- 
gongne & de Prouence. Le dernier qui fenommoit Philippe, futinflitué Marquis de la 
T ofeane. Mais la Duché de Suaube luy aduint en fin cy apres par le deccz de fes deux frè- 
res, & l’Empire auffi apres la mort de fon aifné.Ilfe peut faire que cela fe feit à Befmçon 
en Bourgongne,où vn Chroniqueur ancien dit que l’Empereur feift celle annee court fo- 
lennellc à fon retour d’Italie le iour de l’ AlTomption nollre Dame. 

Av mefme temps fe meitvn grand different entre l’Archeucfque de Cologne & le 
Duc Henry de Saxe, pour raifon duquel l'Archeuefque entra auec vne grande armee de- 
dans la Duché de Saxe. Chon.ancienne non imprimée. 

Ag nés demiere fille du Roy de France,aagee lors d’enuiron 8.ans feulement, fut en- 
uoyec à Conftantinople pour cftrc efpoufc du ieunc Alexis fils de l’Empereur Ma- 
nuel. 

L e Seigneur Sebafliano Zanni Duc de Venife mourut,tefmoin Sabcllic en la 8. annee 
de là principauté, ellimantBlondus que ce fut en la mefme que le Pape Alexandre re- 
tourna pour la j.fois à Rome.T ellement que le Seigneur Lauro Malipiero luy fut fubro- 
gé en la dignité Duca!e,laquelle il exerça l’efpace d’enuiron de I4.ans. 

F R e d e r i c fils du feu Roy Vladiilaus de Boëme pourfuiuant le droi& qu’il preten- 
doit au royaume de fon pere^uerroya de fi alpre façon le Hoy Sobellaus, qu’il le vain- 

3 uit en vne grande bataille. Au moyen dequoy il luy feit quitter les arçons au royaume 
e Boëme, auquel il f’enfaifina. Martin Cromer. Mais Dubrauius déclare qu’il ne lailfa 
pas pourtant d’auoir encore plufieurs guerres auec Sobiellaus , lequel luy vint cy apres 
donner trois rencontrcs(à fon retour d’vne Dictte tenuë par l’Empire en Allemagne où 
il alla ) efquelles il eut du pis: & fut contraint fe retirer à fàuueté dedans Pragcdes citoyés , 

de laquelle luy efloyent Fort affe&ionnez. Qui futcaufe que S obiellaus l’alla affieger, 
mais ü fut tellement blefTé par vne faillie qu’on feit fur luy , que force fut de retirer 
honteufement fon camp, & aller ccrchcrfà fortune ailleurs qu’en Boëme. Car il fût par 
mefme moyen chaflé dç la Morauie,dont Frédéric inueflit Conrard fils de Léopold, en 
faueur de ce qu’il luy auoit grandement aydé en celle gucrrc.Qui toutesfois conceut vne 
telle p refomption de ce bien faiéfc, qu’il fe voulut aucun temps apres efleuer contre fon 
bien-faiâcur pour le dechaffer de la principauté de Boëme, iufques à ce qu’il l’eut fait défi 
confire & mettre en routte en vne groffe bataille par vne armée qu’il enuoya contre luy 
fouz la conduitte de fon frcrePremiflaus. 

Mieslavs deietté du royaume de Pologne, voulut commencer guerre à fon frère 
Cafimire pour y rentrer, fouz l’efpoir qu’il auoit en quelques cflrangers & autres def- 
quels il attendoit confort & ayde.Mais il fe trouua non feulement abandonné d’eux, mais 
auffi de fon propre fils aifné nommé Othon. Qui fut caufe de le faire retirer vers l’Empe- 
reur Frédéric. Martin Cromer. 

En vne rencontre de Turcs que Saladin auoit enuoyé courir fur le royaume de Ieru- 
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falem,Hcmfroy Conncftablc du Roy fut occis. Et en vne autre charge aufïl que le Roy 
mefmeallafairefusrarmeeduditSaladinquitenoitlaville deSidonie afliegee, Othon 
^randmaiftre des Templiers fut pris auec grand nombre de Chreftiens , eftant le Roy à 
fiprife,quifefauuaparla fuitte.Ètfcit vnpeude temps apres trefues auec Ton ennemy. 
Lors Henry Comte de Troye fils de Thibault,Comte de Champagne, arriua en Syrie a- 
ucc grande fuitte de noblcncFrançoife. Guill.de Tir. 

Plvsievr.s de ceux qu’on difoit les heretiques d’Agenois , fe trouuerent ccfte an- 
née auec grand nombre d’autres à Toiofe,oùils difputercnt des points de la dodtrine 
qu’ils maintenoyent: à fçauoir du Sacrement de l’autel, du mariage, & des autres, con- 
tre Pierre Légat du Pape &: autres gens de religion qui l’accompagnoycnt : lefqucls pro- 
fitèrent peu enuers eux:comme teunoiene le Supplément de Sigebcrt. 

Alexandre Pape eftant venu à fouhait de les intentions contre l’Empereur, fe dif- 
pofoit à ne plus diftimulcr des Romains: (ce qu’il auoit efté contraint par les occurrences 
precedentes de tollerer iufques Icy) ains leur reit tout ouuertement entendre qu’il cftoit 
rcfolu de rentrer en l’authorité que Tes predeceflcurs auoyent eu fur eux : leur comman- 
dant de fupprimer leurs Confiais. Neantmoins cognoiflànt que cela ne fe pouuoit faire 
fans tumulte & confufion, force luy fut de permettre qu’ils demeuraient encor en l’eftat 
auquel ils eftoyent, à condition qu’eux & ceux qu’on efliroit apres eux, luy rendroyent & 
à fes fuccefleurs ferment de fidelité & d’obeiflànce,fâns plus machiner ny entreprendre 
aucune chofe contre leur authorité. Platine. 
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Loys Roy de France deuenu merucilleufement caduc de vicillelTe, refigna fa couron- 
ne à fon fils vnique nommé Philippc(que Ion furnommoit Dieu donné)nonobftant qu’il 
n’euft gueres atteint que l’aage de i4.ans.Teliemét qu’il le feit facrer & courôner à Reims 
le premier iour de Noucmbre. A caufe dequoy les cdi&s qui fe feirent dcslors, fe publiè- 
rent en fon nom. Dont le premier fut contre les iureurs & blafphemateurs du nom de 
Dieu:felonqueBernardusGuidonis,Guill.dcNangis& les Chroniques & Annalosde 
France recitent.Lefquels aufli déclarent que ce fut l’vn des ades plus folennels qui fe re- 
marquent en nos hiftoires:pource que tous les Barons & Princes de France fy trouuerët, 
entre autres mefme le ieune Henry Roy d’Angleterre y vint exprès , comme pour ( ainfi 
qu’ils difent) & vafTal de France. Et porta aufli au dire de deux anciennes hiftoires , d’vnc 
part la couronne fur la tefte du Roy en figne d’obeiftance & fubiedion. Les mots d’icelle 1 
XonV-Henrico Rege ^énglorum coronam fuper caput eim ex vna parte portante infignum débit « obfer- 
uationis & fubieùionis. L’autre adioufte comme Pair de France. La Chronique ancienne 
de Flandres dit aufli expreflement que Philipe Comte de Flandres y aflifta comme Com- 
te du royaumc:qui plus eft(cc dit l’autre prementionnee) il porta femblablement ce iour 
refpeedeuantleRoy.Cequifaidaduiferàaucuns,quecepeut eftrc lors que le nom& 
le nombre des douze Pairs de France fut déterminé & eftablyrcnfemblc aufli que fut or- 
donne &r aflîgné l’ordre, l’office & le rang qu’vn chacun d’eux deuoit auoir au fâcre des 
Roys. Dont ü ne femblc pas que du Tillet ait eferit fans bon garant , que ce fut à ce facrc 
que le Roy Loys ordôna la prerogatiue dudit fàcrc à l’Eglife de Reims en faueur de Guil- 
laume Cardinal de S. Sabine frère de la Royne Ale ou Adcle,& Archeuefque dudit lieu: 
âc que ladi&e Adcle feit vuider le différend qui en auoit efté au facre du Roy Loys le 
Gros,le faifânt pour l’aduenir arrefter audit Reims.Lequcl ordre mefme fùt(àce qu’il dit) 
enregiftré en la chambre des Comtes à Paris:& a toufiours efté depuis gardé.Ccpendant 
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le continuateur de Sigeber,àfçauoir l’Abbc Robert afferme, que ce couronnement ne 
fut faid que l’annee enfuiuant : ayant çfté publié cefte-cy, & retardé ceftc-cy pour vnc 
occurrence qui aduint au ieunc Roy au temps, qu’il deuoit eftre couronné:qui le feit tom 
ber en vnc maladie, à l’occafion de laquelle fon pere fen alla vifiter par deuotion le fepul- 
chre de S.Thomas de Cantorbie en Angleterre. 

D e v x hiftoriens ont vefeu auec & au temps du Roy Philippe Augufte , qui ont tous 
deux cfcritla vie & les geftes d’iccluyU’vn en vers Latins, comme Guillaume le Breton, 
qui a intitulé fon œuure la Philippide,lcquel fut précepteur de Pierre Chariot fils naturel 
dudit Roy d’autre en ftyle commun Latin nômé Rigord,qui fe difoit fon Médecin & fon 
Chronographe & Goth de nation. le croy qu’il a voulu dire de Languedoc, qu’on appcl- 
Ioit aparauant Gothic,& oùlcs eftudes de Médecine floriffoyent en ces fiecles là gran- 
dement, fignamment à Montpeflierdes eferits de ces deux autheurs fe trôuuent encore 
auiourd’huy entre les mains de plufieurs. Mais i’ay vne fort anciéne Chronique nô impri- 
mcc,qui allègue fouuent celle d’vn Guillaume, qui deferit les fai&s & geftes dudit Roy 
Philippe,duqucl il fe difoit Chappelain, & ne fçay fil a voulu parler du Breton. 

P o v r. cognoiftrc du différend qui eftoit entre l’Arcfieucfquc de Cologne & le Duc 
de Saxe, deux Diettcs furent tenues par l’Empereur Frédéric auec les cftats de l’Empire 
à Vvormcs & à Magdebourg: où non feulement l’Archeuefque,mais auffi les autres Prin- 
ces de Saxe demandèrent iufticc du Duc Henry Lion, qui ne fe voulut trouucr nÿ refpon- 
dre aux charges qu ils propofoyent contre luy,quoy qu’ils l’eufTent faiét auparauant fo- 
lcnncllementappcllcr.Acaufedcquoy l’Empereur leur donna permiffion de luy faire la 
guerre. Chron.anciennc d’vn Allemand non imprimée. 

S a l a d 1 n ne fe pouuant lafTcr de faire continuellement des entreprinfes fur les Chrc- 
ftiens,entra auec vne armée de Turcs dedans la Comté de Tripoli, où il feit vn grand de- 
gaft,& puis accorda feulement trefucs au Comte fe retirant à Damas. Guillaume dé 
Tir. _ 

Environ i8o.ans apres la fondatiô de la cité de Maroc, la ville de Temefnc en Afri- 
que, qui depuis ce tcmps-làauoit demeuré deferteôc inhabitée, fut par Manfor Roy & 
Pontife de Maroc retournant de Thunis, repeuplée de certains Arabês,léfquels la pofle- 
derent l’efpacc de f o.ans,iufques à ce que la lignee de Manfor fuft fupprimcc par la mai- 
fon de Marin. IeanLeon liu.3. 

L a ville de Fribourg en Vehtland en Suifïè fut cefte année fondée & édifice par Bcre- 
told 4.Duc de Zeringen,i2. ans deuant qu’il feit ictter les fondemens de la cité de Berne* 
Chron.de SuifTe. 

En cefte indi&ion & annee où l’on comptoit auffi la 10. du Pontificat d’Alexandre, 
futftefmoin Guill.de Tir liu.n.chap.26. & Guill.de Neubrige liu. $. chap.2. ) commencé 
& afTcmblé,ou(felon le Supplément de Sigebert & Onufrius) feulemét publié pour eftre 
célébré l’onziefmc iour dcMars de l’an enfuiuant,vn Synode general, en l’Eglife de Latrâ 
à Rome. Auquel fe trouucrcntenuiron 190. Eucfqucs d’Occidcnt. La fin de cefte con- 
grégation fut félon Platine pour reformer les mœurs corrompus par trop grande licence 
de la court de Rome & du Clergé. Ce nonobftant ledit de Neubrige au lieu preallegué 
parlant de la conuocation de ce Concile, auquel ceux quiny voulurent ou ne peurent 
venir pour la longueur & difficulté des chemins &: du temps, furent contraints de rache- 
ter leur default par vnc amende pécuniaire qui fut plus aeshonneftement exigee d’eux 
que payee,dit en ces propres termes:qu’on cogneut par cefte ingenieufe prouifion d’aua- 
rice, qu’il n’auoit cfté aftcmblé d’vnc intention finccrc.Tant y a que les conftitutions les 
plus remarquables qui y furent faites font entre autres:Que la cueillette des difmcs ap- 
partient feulement aux gens d’Eglife. Que l’homme né hors légitime mariage ne peut 
eftre admis à la dignité Epifcopale. Que ce qu’on appelle le P Æum ne fera conféré à au- 
cun Archeuefqüe, qu’il n’ait préalablement prefté ferment d’obciffancc au Pape . Auquel 
auffi la Canonization des Saints appartiét^i’cftât licite d’honorer aucun Sain&qui n’ait 
efté honoré par luy . Auxquels articles ledit de Neubrige en adioufte encor beau- 
coup d’autres. Aucuns defquels déterminent l’aage de ccluy qu’on faiâ Euefque, Arche- 
diacre, Doyen ou preftreraffignant jo.ans à l’Euefque i^.aux autres. Vn autre defend 
expreffement la pluralité des bénéfices. Autres veulent qu’on laifTe les Iuifs qui fe font 
baptifer en poiTeffion de tous les biens qu’ils auoyent auparauant . En d’autres fontçx- 
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communiez ceux qui vendent &tranfportçnt fer, bois, viures ou autres chofes vtilcs à la 
vie humaine aux infidèles & ennemis de noftrercligion. Mais il y en a de plus rigoureufes 
contre ceux qui communiqucroyent,conuerferoyent,fauoriferoyent, receleroyent,fup- 
porceroyent les hcretiques de ce fieclc-là qu’on appclloit Publicains,Catharicns ou Pa- 
therins,lefquels feftoyent multipliez en fi grand nombre parles pays de la Gafcogne, Al- 
bigeois, Tolozc & Languedoc, qu’ils ofoyent ia faire exercice de leur religion & profeffiô 
manifefte de leur dodtrine en public.Comme au contraire grandes indulgences & remif- 
fionseftoyentpromifesàccuxquidc toute leur puilTancc les perfecutcroycnt & guer- 
royeroyent. Matthieu Paris liu.î.dcfesChron.tefmoigneoutrcplus, qu’il y fut fembla- 
blement ordonné que les Àrcheucfques faifens leur vinte parleurs Dioccfes,fc feront ac- 
compagner feulemét de yo.cheuaux, les Huefqucs de 25. les Archediacres de7.1es Doyés 
de i.Enfembleaufli que les Preftres qui feront trouucz attaints du vice de Sodomie fe- 
ront dégradez & excommuniez. 

Pierre Lombard di&lemaiftredes Sentences Euefque de Paris auoit cy deuant 
mis en auànt vnc opinion,felon laquelle il difoit que Icfus Chrift félon la nature humaine 
n’eft rien. Dont plufieurs furent fi fort feandalizez , qu’ils efcriuircnt à l’encontre : entre 
lcfqucls fut Guillaume Archeuefque de Sens (tefmoin Gaultier de fainél Aulbin en fe Bi- 
bliothèque, & Jean de Cournouaillcs Théologien Anglois,qui compofa à celle intentiô 
fon liure intitulé, De l’Incarnation de Icfus Chrift, ou de l’ A ftomption de l’homme . Au- 
quel ledit Lombart rcfpondit par vnc Apologie. Mais le traité que feit publier l’Abbé 
Ioachim contre le mcimc autheur,fut condamné au Concile precedent de Latran,pour- 
ce qu’il y defendoit celle propofition, Que comme Dieu engédre Dicu,aulfi l’effence en- 
tendre rclfence.Qui cil la caufe pourquoy Matthieu Paris liu.f.de fcs Chroniques eferit, 
que ledit Abbé Ioachim elloit en réputation d’heretique l’an 1179. 
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j M a h v e l Comncne Empereur de Grèce mourut, tefmoin Guillaume dcNeubrige 

celle annee, vnc autre ancien Chroniqueur dit la fuyuante. Aucuns exemplaires de Ni- 
|cetasdifent en l’indiâion 13.Guill.de Tir liu. u.chap. 4.1e}.d’0<ftobrcen la 7.anneede 
Bauldouin Roy delerufelem & enuiron le t?.iour apres letrefpas de Loys Roy de Fran- 
CeriaifTant vn fils vnique nommé Alexius Comncne, aagé lors feulement de u. à 13. ans, 
fouz 1 a tutelle de l'Impératrice Xena 1 à mere,qui fe chargea quant & quant luy du manie- 
ment des affaires de l’Empire, prenant en là compagnie Alexius Comnene Protofebafte, 
oncle de l’Empereur defun&a’autant qu’elle auoit vnc intelligence auec luy fccrette & 
peu pudique. Qui toutesfois vint fi bien à la notice du peuple, que tout le monde fut mal- 
edihé d’eux: d’autant mefmement qu’on voyoit tout fe porter mal de leur gouuernement. 
De forte qu’en fin fen çnufuyuirent plufieurs murmures , mutineries , rebellions & con- 
fpirations contr’eux,qui vindrent à tel effeâ qu’on appella Andronic coufin germain de 
l’Empereur defund, qui auoit lors le gouuernement de ia prouince du Pont , pour venir 
prendre l’adminiftrarion de l’Empire. 

Les plaintifs que le peuple de France faifoit des Iuifs, vindrent aux oreilles du ieune 
Roy Philippcrqui l’irriterent de telle façon, qu’il entra luy-mcfme dedans leur Synago- 
gue à Paris, où il feit piller & faccagcr tous leurs biés,& puis les feit encore vuider de tou- 
tes les villes de fon royaume. Ce pendant le mariage fcdrefTa d’entre luy & Ifebelle, ou 
félon d’autres Alife fille de Bauldouin 4.Comtc de Haynault,par les trafiques de Philip- 
pe Comte de Flandre oncle de l’efpoufe,à laquelle il refignoit en faueur de ce mariage la 
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Comté d’Artois aucc tout le pais qui eft le long de la riuiere du Lis : pourcc qu’il n’auoir 
aucun fils ne fille pour luy fucceder.Nefitmoinspourccquecelà {êfcitoufanslefccu ou 
cotre le gré de la Roynefamere&defe<onclesmaternels,les differens en procédèrent 
cy apres,qui cauferent beaucoup de maux à la Flandre. Ce pendant eftans les folennitez 
dudit mariage acheuces,enuie vint au ieune Roy d’eftre derechef couronne aucc fa nou- 
uelle efpoufe.Tcllement queiour fut prins à ce faire au *9.iour de May à S. Denis. Où ce 
qui augméta la refîouiflancc du peuple, au dire des hiftoriens ,fut de voir le fang de Char- 
lemagne réuni par leur alliance à la couronne de Frâce. Mais ceux qui tiennent cefte no- 
te,^ faduifent que Huges Capet eftoit aulfi ilfu de par fa mere de la lignee de Charlema- 
gne.Tanty-a cependât que cefte fefte fut bien-toft apres aucunemét troublée parla mort 
du Roy Loys le pere, Prince grandement recômandable à la pofterité pour les bônes par 
ties qui auoyét cfté en luy.Car toutes les hifto.font d’accord qu’il n’y a point eu de defaut 
de fobricté, prudence, modeftie,chafteté, équité, libéralité & charité, enuers toutes ma- 
nières de gens.Mefmement Guillaume de Neubrige Anglois & le côtinuatcur de Sigeb. 
confeflent notamment qu’il eftoit deuotieux enuers Dieu& les gens d’Eglife , & débon- 
naire enuers tous fes fubiets.Le lourde fô decez fut au rapport de laplulpart des autheurs 
le 19.ouzo.de Septembre , félon d’autres le 19. du meune mois d’ A ouft, bien-toft a- 
pres fon retour d’Angleterre , où il eftoit allé vifiter le fepulchre de fainét Thomas . 
Au moyen dequoy le Roy Philippe fon fils demeura feul en poflclïion du Royau- 
me de France , qu’il gouuerna l’efpace de 43. ans . En l’efpace dçfquels il feit de fi 
grandes conqueftes fur fes ennemis , qu’elles luy acquirent le furnom d’Augufte& de 
Conquérant. Guillaume de Tir,Bernardus Guidonic,Chron.& Annal.de France:auec 
Guill.le Breton,qiii a eferit les fai&s d’iceluy en carmes, &Rigord, qui viuoient tous deux 
fouziceluy.NeantmoinsleSuppl.deSigeberteftimequece trcfpas aduint l’annee en- 
fiiiuante. 

Henry Lion Duc de Saxe & de Bauicre,ayant offencé l’Empereur Frédéric en plu- 
fieurs fortes tant par la lafeheté qu’il auoit cy deuant cômife contre luy en Italie,que pour 
beaucoup d’autres rebellions & defobeiflances, fut ceftanneeadiournéà fe reprefentet 
deuant luy le i9.iour de Iuin en vne alTemblce des eftats de l’Empire à Ratisbonne, pour 
faire reparatiô de (es fautes.Et pource qu’il faillit à y côparoir en perfône &par procureur, 
fentencc fut donnée de priuatiô de toutes fes feigneuries do nnees & départies à ceux qui 
auoyent plus fidèlement ferai l’Empereur en ces guerres d’Italie.Comme laDuché de Ba- 
uierc à Othon de Vvitililpach,furnommé le Grand de la race des Palatins de Schire,qui à 
l’ayde de fes amis & alliez fenmeit en poffelfion,donnant origine à la race des derniers 
Ducs de Bauiere & Palatins du Rhin. Et la Duché de Saxe à Bernard d’Anhald . Mais 
d’autres eurent les autres pièces de ùl dcfpouillc : comme l’Archeucfquede Cologne ce 
qui eftoit de fon diocefe:T ellement qu’il fut en fin contraint de fe retirer côme nud (ayât 
efté le plus grand terrien d’Allemagne apres l’Empcreur)auec là femme & fes enfans vers 
leRoy d’Angleterre fon beau -pere, par l’intcrceflion duquel il rentra cy apres en poflefliô 
de ce que tiennent auiourd’huy les Ducs de Brunfuis & ac Lunebourg,qui fe difent cftre 
ilfusdeluy. Auentinliu.6.&7. 

L e royaume de Noracrgc auoit efté en tel cftat depuis 100. ans, que de plufieurs Rois 
qui y auoyent régné il ne fen eftoit trouué vn feul qui n’cuft efté chalfé ou mis à mort par 
fon fuccclfeur.De forte qu’vn nômé Haquin ou Hacon y fut vn peu auparauant occis, de 
mcfinc forte qu’il auoit tué fon prcdecelTcur Iugo, le nepucu duquel regnoit en ce temps, 
qui fut pareillement meurtry en vne bataille par vn preftre de SuefTe nommé Suere& 
mrnommé Birkebain,qui feit aucc cela par les ra(cs(fe difant eftre du fang royal de Nor- 
uerge) & par là vaillance aufli qu’il fempara du royaume de Noraerge, & fe maintint fi 
brauement en la polTeflion d’iceluy, qu’il deffeit & extermina plufieurs du fang royal qui 
le vouloyent dcbufquer. Tellement qu’il demeura en fin Roy paifible,( 5 intitulantSue- 
re le Grand, Roy fier comme vn Lion , & doux comme vn Agneau: comme recite Guil- 
laume de Neubrige liu.j. chap.6. Ce qui approche de ce que Albert Crants Iiu.6. chap. 
13. de fon hiftoire de Noraerge en did: combien qu’il racompte auparauant vnpeu au- 
trement les prcdeceffeurs dudit Sucre. 
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M i e s l a v s par la pieté & conniucnce du Roy Cafîmire de Pologne Ton frere ren- 
tra en poffeflion de Ton patrimoine, duquel il auoit cfté dcietté,à fçauoir de la grande Po- 
logne:felon que recite Martin Cromer,lequel auec les autres hiftoriens de Pologne re- 
compte merucilles de la bonté & patience de ce Cafimirc enuers fon frere. 

A î’occafion d’vne côcubinc que le Prince d’Antioche entretenpit au lieu de fa femme 
légitimé, tout le pays d’Antioche fut en grand trouble. 

MELtcsALLAfïlsde Noradin tetrarche d’Halappe mourut en ce temps , ayant rc li- 
gné par Ton teftament fa fuccelïion à rn lien coufin nommé Hezcdin, fils de Thehcbet 
Prince de Mulfula. 

M ANSORRoydeMaroccnuoyantparmervnedefcsfilles à vn Roy Sarrazinpour 
l’efpoufer,r Admirai du Roy de Sicile la rencontra, & amena à fon maiftre,qui en efenan- 
ge d’elle rccouura deux villes en Afrique, à fçauoir Afrique &c Sibilic , que les Sarrazins 
auoycnt cy deuant oftccs à fon perc. Suppl.de Sigebert. 

Hildegar.de femblablcment rcligieufe(quc Ion cftime auoir eu l’efprit de prophe- 
tie)mourut,tcfmoin T ritcmiuSjlailTant plufieurs eferits qui touchoycnt en beaucoup d’é- 
droits la dcfordonncc vie des gens d’Eglife.Et prophetila la ruine ae l’Antcchrift apres la 
defolation horrible qu’il aura mife en l’Eglife de Dieu, qui rcccura confequcmment là re- 
ftauration en fa première finccrité. Henry Tokcn. 

V k citoyen de Pife nommé Burgundio tranfiata en ce temps les commentaires de S. 
Ican Chryfoftome fur S.Iean,& les alla prefenter au Concile de Latran.Au mefme temps 
aulfi floriuoic Godefroy de Viterbe Hiftoriographc. » 

E n vn Synode d’Euefques alfemblé au royaume d’Arragon fouz l’Archeucfquc Bcré- 
gcr,fut ordonné qu’on adioufteroit és dattes dcsChartres, lettres & inftrumcns des Gref- 
fiers & Notaires les ans de noftre Seigneur au lieu de ceux des Rois de France , felonlef- 
I quels ils dattoyent & fignoyent auparauant leurs fignatures. Franç. Taraffa. 
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Andron ic eftant arriué à Conftantinople,fc trouua fi bien fuiuy & porté, qu’il eut 
moyê de faire faulter le fault à ceux qui le vouloyët empefeher de paruenir au point pour 
lequel on l’auoitappellé.Dequoy mefme il les en fit fi cruellement rdfentir,quelePro- 
tolebafte eut par fon cômandcment les yeux creucz ,& lameredu ieune Empereur la 
gorge couppee,fans faire plus de grâce à aucun de fes ennemis. Du nombre dcfquels fu- 
rent tous les Latins qui fe trouuerent à Conftantinoplc. A caufc dequoy ceux qui pcurët 
gagner la clef des champs,fc rallièrent dedans l’Arcnipelroù ils fe meirent à prendre ven- 
geance de leurs côpagnons fur les villes maritimes de la Grcce.Ccpédant toutesfois An- 
dronic fe meit en pofîeffion de l’Empirc& du gouucrnement des affaires d’iceluy,fouz til- 
tre toutesfois de tuteur & gouuerneur du ieune Alexis, attendant l’opportunité de Ce def- 
faire de luy comme des autres. Nicetas,Guillaume de Tir. 

E n vne fefte folennelle que l’Empereur Frédéric feit à Majencc(où tous les Princes de 
l’Empire furét inuitez,& plufieurs d’autres prouinccs)fcs deux fils aifiiez Henry & Frédé- 
ric furent fai&s par luy cheualiers. Abbé d’Vrfpcrg, Naucler. 

C e que le Roy Philippe f eftoit marié auec la niepee du Côte de Flandre au d efceu de 
fa mere & de fes oncles materncls,à fçauoir de Guillaume Archeuefque de Rcims,Hcnry 
Côte de T roye, Thibault de Chartres, & Eftienne de Sanxcrre,fut caufc de les mettre en 
mauuais me(nage(au dire du Suppl.de Sigebert)auec luy:ayans le Duc de Bourgongne, 
qui eftoit femblablcment leur nepueu, à leur party. Auquel aulfi ils voulurent artirer le 
Roy d’Angleterre.Neâtmoins il eft certain que cefte première cfmotionne dura gucres 
(d’autant qu’ils fe trouuerent tous l’anncc enfuiuante d’vn mefme party auec le Roy con- 
• tre 
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tre le Comte de Flandres)comme auffi que tous les autheurs ont efté fort negiigens à ex- 
pliquer la fource,le progrez & l’ifluë d’icelle.Mais vn autheur de ce tcmps,à fçauoir Guil- 
laume 5 qui eftoit Chapelain de ce Roy Philippe, recite en fon hiftoirc des geftes d’iceluy, 
que lapremiere année de fon régné Eftiennc Côte de Sanxerre frère de fa mere fut fi pre- 
lomptueuxque deluy ofer mouuoir guerre: mais qu’il fut bien-toft vaincu & contraint 
de fcrepofer.Aumoyen dequoy leRoyallabien-toft fairela guerre à Herulo(felon d’au 
très) Ebon Seigneur de Charenton en Berry, & puis à Humbert Seigneur de Beaujeu, en 
apres au Comte de Chaaloncpource qu’ils traittoyent mal les gens d’Egiifc, aufquels il 
contraignit tous ceux-là de rendre tout ce qu’ils occupoyent d’eux. 

A l f o n s e fils de Berengcr Raimond ôr de Rapondc niepee de l’Empereur Frédéric, 
mourut fans enfans. Au moyen dequoy Alfonfc Roy d’Arragon fdn coufin fe vint mettre 
enpoffieffiondela Comté de Prouence qui luy efeheoit par droit de proximité Si de fub- 
ftitution.Ncantmoinsil la dôna tout aum tort à fon frere Dom Sancc,qui la polfeda quel- 
que peu de temps iufques à fon tre(pas,& puis la lailfa à fon fils nommé Vnio, qui ne le 
luruefquit de gueres,&: ne laifla aucune lignée. Au njoyen dequoy la Comté de Proucn- 
ce retourna derechef audit Roy Alfonfe d’Arragon, qui la refîgna à fo n trcfpas au fécond 
de fes fils nommé Bcrenger. Mémoire du Trefor des Chartres de Prouence. 

De laialoufiequifemeitentrele Comte deTripolific Guy de Lufigncn, à caufequc 
leTripolitainnepouuoitveoir de bon œil que l'autre fuft plus aduance&: authorifé que 
luy augouuernement des affaires du royaume de Ierufiilem , fenfuiuirent les diffentions 
&partialitcz entre les Chrefticns de la Pal eftinc, qui traînèrent auec elles la ruine totale 
dudit royaumc.Car d’autant que le Tripolitain cômença de faire apertement parôiftre 
en ne fe voulant ranger à aucun cômandemét qui luy fufl fait, qu’il fe vouloit laiffer mai- 
ftrifer de fes pallions pluftoft que reigler par l’affe&ion du bien public,Saladin ne fe trou- 
ua endormy en vne occafion li fauorable,embraffant les moyés qu’elle fcmbloit luy pre- 
fenter. Car violant les trefues qu’il auoit auec les Chrcftiens iàns caufc valable , il le mcit 
inopinément auec fon armee dedans le Royaume de Icrufalem, & y prit quelques fortes 
places deuant que larmee du Roy fuft prefte pour le repouflfer. Laquelle mefine il com- 
batif en bataille rangcc,nonobftant que ce ne fuft auec telle iffuë qu’il efperoir. D’autant 
que la vi&oire fût neutre,qui le feit retirer pour renuoyer afliegerla ville de Baruth par 
vne autre armee de mer, que celle de Ierufàlem feit encore départir de fon entreprinfe 
fans auoir rien faiél. GuüLdeTir. 

S v ï v a n t le trefpas de Manuel Empereur de Grèce, le Souldan d’Ico nie f empara par 
forcedelavilledeZozopolij&dcplufieurs prouinces qui appartenoyent aux Grecs, & 
afliegea pareillement la ville d’Attalie: comme recite Nicetas, par lequel nous fommes 
aduertisque le continuateur de Sigcbert fut mal informé que le Souldan d’Iconie qu’il 
appelle Soliman,mourutccfteannee. . 

M a n s 9 n Pontife de Maroc,dominateur quafi de toute l’Afrique , Prince de la feâe 
de Mnaochidin & des Almohadiens,feit ccftc annee au dire du côtinuatcur de Sigebcrt, 
qui l’appelle ManfâmusRoy des Malfamuthes,rebaftir & remettre fus l’ancienne ville de 
C arthage , dont nous auons parlé cy dcfTus plus amplement. 

' L e Pape Alexandre mourut(tefmoin Guill.de Tir liu. 13) ccftc année le zy.iour d’Aouft. 
Au moyen dequoy les Cardinaux fuiuant le ftatut qui auoit efté fai<ft au Concile de Latrâ 
(comme dit Onufrius,que le peuple & Clergé de R omc feroyent dorcfnauant exclus de 



l’ele&ion des Papcs)eflcurcnt eux feuls deux iours apres en fon lieu Vbald de Accingula 
Euefqued’Hoftic,natifdeLucques,quiprintlc nom de Luce 3. fouz lequel il prefida 4. 
ans,z.mois,i8.iours.Platine tefmoignc qu’il fut tellement amy de l’Empereur , qu’il en- 
tretint les villes de la Lombardie cnbonne paix auecluy.Enfaueur dequoy l’Empereur 
permit auffi qu’on nvfift parmy toute laTolcane d’autre monnoye que de celle qui eftoit 
frappée à Lucques,toutainfi que les Lombards n’vfoyent que de celle de Pauie frappee 
au coing de l’Empereur. 

A la perfuafion de Cyrille Carme Grec le Roy d’Armcnie auec fes fubie&s & les E- 
ucfqucs de fon royaumc,fc fournirent à l’Eglife Romaine fouz le Pape Lucius. Ican Pa- 
leonidorc liu. 3. de fes Chron. 
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Elisabeth ComtelTe de Flandre^ qui iouiffoit de Ton propre eftoc de quelques 
droidts quelle auoit és Comtez de V ermandois & de V alois, mourut fans enfans , ayant 
vne foeur nommée Lconor femme du Comte Beaumôt,qui de droiâ: héréditaire voulut 
retiter à loy la fucccffion d’icelle.Et ^ource que le Comte de Flandre retint ce quelle pre- 
tendoit cfdites Comtez,allcgant qu il eftoit de l’ancien domaine de Flandre, le Roy Phi- 
lippe print la defence de la caufc de la Côtcffe en main,fouz les promefles quelle luy fai- 
foit. Tellement qu’il mena fonarmee en Picardie, où le Comte eftoit ia entré le premier 
auec la ficnnedequel toutesfois Tentant que là puifïàncc eftoit moindre que celle du Roy, 
fe laiflà facilement incliner à lappointcment qui luy fut moycnné par le Comte Thibault 
de Blois & Guillaume Archcuclquc de Reims fon frere, oncles du Roy.Suiuant lequel la 
pofleffion de ladite Comté luy fut laiffee,à condition quelle retourneroit au Roy apres 
l'on trefpas. Côbien que d’autres eftiment que le Comte deuoit feulement retenir les vil- 
les de Peronne & de laind Quentin. Mais la vieille Chronique de Flandre afferme que le 
Roy rendit feulement la Comté de Valois au Comtc,retcnant à foy celle de Vcrmâdois. 
T ant y a que ceft accord faiét(auquel le Roy d’ A ngletcrre qui eftoit paffé en France pour 
venir fecourir le Roy Philippe en cefte querelle, ayda bié, tefmoin le Suppl.de Sigebcrt) 
le Roy feit aller vne bône trouppc de gens de guerre contre vne manière de pillards qu‘ô 
appclloit Cottereaux,qui feftoyent durant les diflèntions precedentes cfleuez au pays de 
BerriEr pourcc qu’ils faifoyent la guerre aux monafteres & Eglifcs auffi bien qu'aux pay- 
fans,on penfoit qu’ils euflent intelligence & fuffent de la farine des hérétiques de la Gaf- 
congne. A caufc dequoy les gens du Roy les ayans chargcz,cn feirét vne telle boucherie 
qu’on dit qu’ils en taillèrent en pièces à vne fois iufques au nombre de fept mille . Quant 
au nom de Cottereauxie ne fçay fil ne pourroit point cftrc procédé du patois du peuple 
qui les euft ainfi appeliez pour Cataros, qui eftoit vn des tiltres que les gens lcttrezdon- 
noyentaux hérétiques en la Gafcongne. Ancienne Chron.de Flandrc,Guill. de Nâgis, 
P. Æmile,Chron.& Annales de France & de Flandre. 

L e o n o r. fille du Roy d’Angleterre & femme du Roy de Caftillc accoucha cefte an- 
née d’vn fils qui fut nommé Sanche,tcfmoin le Suppl.de Sigebcrt, qui par le confeil d’i- 
celle fon mary reconquift furies Sarrazins les villes de Conchcs, de Cordouë, de Valécc 
& Murcie fur le Roy Loup.Ce que toutesfois n’eft pas vray pour le regard de Valence. 

Les Ruffiens feftans reuoltez contre les Polonois furent caufc que le Roy Cafimi-] 
rc marcha côtf eux, en fi bon équipage qu’il les vainquit & fubiugua derechef par le moye 
d’vnc grande bataille qu’il gagna fur eux,qu‘il les feit auffi entrer en pofTeffion de quatre 
grades prouinccs de Ruffie,&r remettre en la principauté de Halicie leDuc Micfciflaus qui 
en auoit efté dechalïé par fon frere Vvladimire,lequel fut à cefte occafion contraint fe 
retirer vers le Roy de Hongrie. Martin Cromcr. 

L’empereve Frédéric ne fe contentant d auoir deietté le Duc Henry Lion de tout 
le pays de Bauierc & de Saxe,lc voulut encore acheuer & defnuer de toutes les autres vil- 
les & pays où il pouuoit commandcr,comme és villes de la coftc maritime Germanique. 
Tellement qu’il alla aflieger la ville de Lubcc(kqucllc le Saxon auoit cy deuanr vfurp 
iniuftement fur Adolfc Comte de Holfatie: où il fut longuement arrefté, pource quelle 
fe défendit fort conftamment, iufques à ce que le Duc ne voyant plus de recours en fes 
affaires, permift qu’elle fe rendift. A caufc dequoy elle ouurit les portes à l’Empereur , qui 
lafeitdeflorscitelmperiale.AlbertCrantsliu.ô.defaVvandalic. Selon lequel llimp 
reur afin de diftraire les Princes Cafimirc & Buggiflaus de Poméranie de l’alliance dudit 
Duc, les inueftit du filtre & de la dignité de Duc, des pays defquels ils ne fe difoyent au- 
parauant que Princcs.Et pour ce bénéfice les prouoqua cy apres à fe faire en faucur de luy 
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ennemis du Roy de Dannemarc. Mais Arnold Abbé de Lubec en fa Chronique dcsEf- 
clauons appelle ledi&Bugiflaus Roy des Pomeraniens. 

LEsRomainsferefentansdcladefconfiturequ’ils auoyenc cy deuant recéuë par les 
Tufculans,fc mcirent aux champs auec armee pour aller afiieger la ville de T ufculc , fans 
pouuoireftre ny parles rcmôftrâces ny menaces du Pape diuertis de leur entreprinfe.Qui 
fut caufeque voyât fon authorité mefprifee par eux, il fe retira de Rome à Velitres. Sigon. 

Saladin affriandé du fuçcez ordinaire de toutes fes entreprifcs,print enuie d’eften- 
dre encor fà domination fur la Mefopotamie, où il mena vne armee qui fe trouua fi puif- 
fànte qu’il en defnichalc frère &le nepueu du defunét Noradin S ouldart de Muffula. Ce 
qui luy applanit auffi le chemin à réduire tout d’vne mcfmc courfe la Comté'd’Edefli a- 
ucc la cité de Carras enfèmblc le pays des Parthes & la cité dAmida en fon obeiffancc. 
Laquelle toutesfois il laifïà en fier à vn Prince Turc nommé Noradin fils de Çaraffele.Et 

{ >uis à fon retour vint auec fon armee donner vne telle alarme à la ciré d’Halappe, qu’il fe 
a fitrendre auec toutes les dépendances d’icelle par compofition.Mais pendant qu’il cô- 

3 ueftoitainfi la Mefopotamie, le Roy de Ierufâlemfe meit par trois fois auec fes forces 
edans le royaume de Damas:où il regagna quelques fortes places qui luy auoycnt efté 
oftecs.Et à fon retour le voyant preflé delà maladie ordinaire , meit la regencedc fon 
royaume entre les mains de Guy de Lufignen,Comte de Iaphes, mary de fa feeur aifnec 
Sibylle, laquelle auoit efpoufé auparauant luy Guillaume Longue elpee, Marquis de Môt- 
ferrat,dont elle auoitvn fils nommé Bauldouin. 

Thiodoze Patriarche de Conftantinoplc, ne pouuant approuuer ny diffimuler les 
excez & violences d’Andronic,renonça volontairement à la dignité Patriarchalc. A cau- 
fe dequoy Bafilic Camatcruas luy fut lubftitué en icelle, où il prefida 3. ans ô.mois.Nicet. 

Iean de SarcfbourgEucfquc de Chartres mourut ceftcannee, ayant laifle plufieurs 
liurcs & efcritSjtcfinoins de la grande eruditiô qui fut en luy à la pofterité. Entre lefquels 
eft le Polycraticon.On eferit que ccft Euefque fut grandement amy & familier de S.Tho- 
mas de Cantorbie,qu’il accompagna en fon exil. Balæus. 
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A n d r o n 1 c ayant réduit toutes les affaires de l’Empire au point où il pretendoit , ne 
feit plus de difficulté 'de fe nomer Empereur d’Oriét,au lieu de tuteur &dc gouucrneur du 
icune Alexis, lequel mefme il feit tout d’vn train inhumainement cftranglcr , & ietter fon 
corps en la mer, fans queperfonne en ofâft grondcriaprcs que l’Empire eut efté gouucrné 
en fon nom depuis le trefpas de fon pere enuiron l’efoace de 3 .ans Tellement qu’il fut oc- 
cupé par ledit Àndronic iufqu’à ce qu’il en fut depofé enuiron a.ans & non plus. Encore 

3 ue Nicctas femble en auoir voulu compter trois en quelque cndroit.Selon lequel cepé- 
ant la fin dudit Alexis fe doit prédre au commencement de la z.indiétion, & en la 6691. 
année delà création du monde au compte des Grecs. 

E s r a n s les trcfùes que l’Empereur Frédéric auoit cy deuant faites auec les citez de 
la LÔbardie cxpirecs,pource qu’il failloit ou que la guerre recôméçaft,ou nouueau trait- 
té de paix fe feift, Henry fils aime de l’Empereur Roy des Romains inclina fon pere à pluf- 
toft vouloir la paix que le retour des armes: d’autant qu’il defiroitfe faire couronner Roy 
d’Italic.AceftefinvneDictte folcnncllefiitceftc annee tenuë par l’Empereur Frédéric 
en la ville de Conftancetoù furent appeliez tous les Princes & Podeftats des villes & cô- 
munautez de la Lôbardic,pour y conclure auec eux vn certain traidé/uiuant lequel ils fe 
» deuoyent conduire & maintenir en fidelité & obeiffance tant enuers luy qu’enuers fes 
fucccuèurs.Lequel trai&é fut appellé la paix de Confiance, qui fe trouuc entre les ordon- 
nances des Empereurs.T cllemcnt que Balde le Iurifconfultc a commenté deffus. Nau- 
cler.Dorutus Boffius. 

. ... , . . > - -g. fÿ 




H v g v e s Duc de Bourgongne efpoufe ccfte annee en fécondés nopces Beatrix niep- 
cc de Humbert Daulphin de Vienne,qui eftoit décédé fans enfans. Au moyen dequoy 1 
mere d’icelle (qui auoit efpoufé le Comte d’Auuergnc,côme fœur ailnec luy auoit fuccc 
de au Daulphiné.Et pource qu’elle ne laiflà aufli autre enfant que cefte Bcatrix,vn fils que 
le Duc de Bourgongne eut d’elle nômé André/ucccda cy apres à fon ayeule audit Daul- 
phiné,côme nous auons déclaré en noftre Chronique de Bourgongne. A caufe dequoy 
l’autheur de l’hiftoirc des Albigeois appelle le Daulphin qui eftoit enuiron Tan îuâjter 
d’Odes de Bourgongne. j 

L e Roy d’Angleterre ferefentant encor pofliblc delà ckfobciflance de fonfïls aifhè, 
faifoit dcmonftration de vouloir grandement agrandir & auantager les autres fils. Dont 
l’aifné conccut vnc telle ialouzic,qu’il fe mettoit en équipage de remuer roefnage contre 
(on perc, quand vnc maladie le preuint,de laquelle il mourut le i3.iour de Iuin: tcftnoin 
Guill.deNeubrigeli.5.ch.7.ToutcsfoisleSuppl.deSigebert attribue fà mort à l’annee 
precedente . Nous auons vnc ancienne Chronique qui dit que fa femme, qui eftoit fill 
de France, fut l’annce d’apres accordée à Bêla Roy de Hongrie. 

G v y de Lufignen fe comporta fi orgueillcufcmcnt en la regcnce du royaume de Ieru 
falcm,au dire de l’Archeuefque de Tir, que tout le monde commença defc mcfcontcnte 
de luy:qui fut caufc que le Roy la retira à foy,& feit par l’aduis de fon Confeil couronn 
Roy fon nepueu Bauldouin fils de fa fœur,qui fut 5 .du nom, encore qu’il ne fuft pour lors 
aagé que de cinq ans.Sur cela Saladin eftât de retour d’Halappe^amena fon armee dedâs 
lcroyaumedcIcrulâlem,oùilafliegealcchafteaudePetra. Mais quand il fentit l’armee 
du K oy approcher de luy , il fe retira fans combatre. Guill.de Tir. 

L’ o r. d R e de ceux qu’on appelloit des Humiliez en Italie, & de ceux aufli qu’on difi 
les pauurcs de Lion en France, furent en ce temps condamnez & iugez hérétiques par le 
Pape Lucc.Qui trouuoit de mauuais efdiéts pauurcs de Lion outre leurs fauffes opinions* 
comme recite l’Abbé d’V rfpcrg,de pe qu’ils affeâoyent trop fuperftkieuièment a porter 
des Sâdales aux pieds, 8da cappe à l’Apoftoliq,aucc les autres maniérés de faire expofees 
cy deuât,& de ce qu’ils mefdiloient en leurs côuentipules des Prélats fie l’Eglifc Romaine. 



Du Monde. 



De IefiuChrtft. 



E.d\AÜema, 



R.de France. 



R.deDanncmarch. 24 



De l'Hegire, y8o .fini t le iy. 'D.dtVenife. 6 - | R. de Pologne. 7 

1 C^iurjl . | Roy de Cajhlle. 24 | R.deBocme. < 



E.dcGrece. I | R.i Angleterre. 30 | R .deSueJfe. 17 

■ - " — 1. 1 

V n e grande confpiration fc feit derechef au dire d’vne ancienne Chronique contre! 
Roy de France,dcs grands Princes de fon royaume. Les principaux de laquelle furen 
Phüippes Comte de Flandres, Guillaume Archeuefque de Reims , 6c Odes 8. Duc d 
Bourgongne,lcqueli’cftimeauoireftéprispar Guillaume le Breton en fa Philippide & 
par la Chronique preallcguec pour Hugues 3. fon perc qpi yiuoit enepres , oupoureo 
quelcfils eftoit condufteur des affaires ck Ipn pcre,aagé 6c caduc, tyfais tant y-a qu’ils 
(emblcnt vo uloir déclarer que ce monopole vint de ce que leRpy fç foifit 4c la. Comté 



| R. de Pologne. 
| R.deBocme. 



R .deSueJfe. 



. 3 f R.i^irragon. 22 | R .de Icrujxlem. 



de V ermandois, que le C ointe de Flandres refufoit de luy rendre, &: qu’il en uoyavne ar- 
mee contre le Duc de Bourgogne, qui aflicgpa # prift la ville de Chftftillp fur Seine-Nous 
auons aufli autres anciens mémoires qpi dRent qu’elle fofoit ouiufir les portes de Reaulne 
& d’Authun,& qu’apres auoir chaffé l’armee duDpc, le contraignit de laijQfor fçs fob ir & f 
en paix,aufquels il faifoit guerre, fignamment aufèigneur de ÿergi, qu’il auoit afliegé de- 
dans fon chafteau.Tdlemcnt qu’il aqoit.euuoyéptierlc Roy (comme fpn fouuerain Soi 
gncur)de prendre cognoiflànce delà caufe,# leur faire rendre tçpûi mille mares d’argen 
qu’il auoit tyranniquement extorqué d’eux. Ce npnohftant aucunes Chroniques de Fia 
dres atteftent qu’il ne f eftoit fai&cy deuant qu’vnc trefue feulement entre le Roy 6c Je' 
Corçte, laquelle cxpirecle Roy recommença la guerre au Çomtç de Verraandois,eu(fei 
ion noftre autheur) apres que le Roy eut occupé icelle Comté, le Flamand reuint 
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fon armce dedans la France.Laquelle il courut &rgaftaiufques à Scnlis , & afficgcavnc 
certaine place, qui fut caufc de faire retourner le Roy auec Ton armée contre luy, qui le 
feit retirer en fon pays. 

Cependant poureequeGuydeLufignenfaifoit monftrc de fe vouloir refentirdc 
l’iniure qu’il eftimoit luy auoirefté fatàe par le Roy de Ierufâlcm, fut caufe qu’il rendit 
la regéee du royaume auec la tutelle du ieune Roy Bauldouin au Comte de Tripoli: dont 
les affaires de la Paleftine allèrent toufiours de mal en pis: félon que recite Guillaume de 
Tir,liu.2,3. de fon hiftoire de la guerre fain&e -, laquell e il finit aumoycn de ce que nous en 
auons en ceft endroit. A caufc dequoy ce que nous reciterons cy apres des affaires d’O- 
rient,fera extrait d’autres efcriuains.Cc fut lors qu’Heraclius Patriarcîic de Ierufâlcm vint 
en France, pour foiliciterlc Roy d’enuoyer fecour^ aux affaires de la Terre fainéie. 

Le Pape Luccfe voulant formaliferpourabolirdutoutréftat des Confuls de Rome 
ou((êlon aucuns pour les Tufculans) fê fourra fi auant en cefte difTcntiô, que les Romains 
le chafferent hors de leur ville, ou pluftoft de celle de Velitrcs :& firent vn mauuais trait- 
tcmcntàceux qui eftoyent affcâionnez pour luy . A caufe dequoy il fe retira à Veronne, 
où il affembla vn Concile, auquel il fit de grandes remonftrances fur l’arrogance & info- 
lcnce des Romains à l’encontre de luy. Neantmoinsonditaufli qu’il infifta principale- 
ment fur les affaires des Chrcftiens de la Paleftine, qui fembloyent eftre menacées de leur 
proche ruine parles diffentions inteftines qui y eftoyét , aufquellesil failloit que les Prin- 
ces Latins obuiaffênt, comme recite Platine. Mais l'Abbé d’Vrfpcrg cftime que ce Con- 
cile fut afïêmblé àl’occafion d’vn differét furuenu entre le Pape & l’Empereur pour l’Ar- 
cheuefchéde Trcues,quieftoit en litige : délirant l’Empereur (au rapport de l’hiftoire 
des Euefques de Treues) la faire tomber entre les mains d’vn Rodolfe:& le Pape en vou- 
loit pourueoir vn autre. Mais Sigonius afferme que ce different vint de ce que le Pape de- 
manda à l'Empereur ( qui s’eftoit venu trouuer à ce Concile) quil luy reftituaft les terres 
de la Comtefle Mathilde. Et pourcc qu’il les rcfufa , le Pape aufli dénia la couronne Im- 
périale au fils d’iceluy. Qui fut caufe qu’ils fê departirét en mauuais mefnage,&r que fErn- 
pcrcurs’cn vint à Milan faire couronner fon fils Henry de la couronne de la Lôbardic.La. 
caufe toutesfois que dit l’Abbé d’Vrfpcrg fcmble d'autant plus vray-fcmblable,qu’on n ’a- 
uoit point veu cy deuant que les Papes en toutes les paix & traittez qu’ils auoyét fait auec 
les Empereurs, euffent fait aucune mention des terres de la Comtefle Mathilde , mcfmc- 
ment en ccluy que le Pape Alexandre auoit fait auec le mefme Empereur. Ioint qu’on ne 
luypouuoit demander ce qu’il n auoit en fâ puiffancc, comme Mantouë,Ferrare,Boulon- 
gne & autres. Cependant plufieurs tcfmoignent qu’il fut dccemé audit Concile qu’on ne 
pouuoit ouyr en confcience la Mefïc ny receuoir les Sacremens des mains d’vn preftre 
concubinaire,iugé & déclaré tel par fon Euefque.Herman,Mutius,Nauclcr, Sigonius. 

G fc a n d nombre de ceux qu’on appelloit hérétiques Publicains, Cathariens & Pate- 
rins, furent en ce temps griefiiement punis & bruflez, tant au pays de Flâdrc qu’en diuers 
quartiers du royaume de France ; pource qu’ils maintenoient les opinions que nous auos 
récitées cy deuant. Vincent de Beauuais liu.29.chap.26. Annales de France. 

GviLLAVMERoyde Sicile fe refentant des iniures faites aux Latins par Andronic à 
Conftantinoplc , commefi elles fiiflcnt aduenues à luy-mcfme , equippa vne grande ar- 
mée de mer , qui alla prendre terre en la Macedone : & de là s’cfpandit par la Grèce & par 
la Thrace , où elle fit vn piteux degaft de villes ôt de pays , mefmement la ville de Thefla- 
lonique qu’on dit auiourd’huy Saloniche, qu’il donna en proye à fes gcns,comme Platine 
recite,ce quetoutesfoiseft parNicetas rapporté à la 3. indi&ion. 

A B e n Jacob grand Pontife de Maroc, & Miramolin des Maures d'Afrique & d’Efpa- 
gne, mourut félon aucunes hiftoircs d’Efpagne cefte année, laiffant fa fucccflion à Iufeph 
Ion frere, qui fut fumommé Mafâmuth ou Manfor. Mais Ican Leon femble auoir prepôfé 
ce Iufeph à Iacob. T ant y a qu’on conuicnt qu’ils furent tous deux Pontifes de Maroc , & 
grands Miramolins des Maures, tant d’Efpagne que d’Afrique, & que celuy qui fut le pre- 
micr,fut occis en yne bataille qu’il eut contre les Chreftiens de Portugal. 

P iiij 
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Lors que l’Empereur Andronicpcnfoit par Tes cruautez mieux cftabiir & conformer 
fon eftat, ce fut quand il accéléra le plus la propre ruine : d’autant qu’il fe rendit fi odieux 
en toutes façons à fes fubicts , que beaucoup de grans Capitaines & des citez mefines , fi- 
gnamment vn Andronic furnommé Lapard , auec la faueur de la cité de Nicee, s’esbran- 
lcrcnt à rébellion contre luy. Mais le point qui luyaduança encor plus fon dernier mal- 
heur,fut de luy-mcfme , qui en pourchaffant la ruine d’aucuns pour nulle autre ca!ufe que 
de ce qu’ils portoyent le nom d’Iûac, ayant efté aduertyparvn Magicien qu’il feroit en 
bricfdcictté de l’Empire par vn de telle appellation, donna charge à vn de fes fatellites 
d’aller maffacrervn Prince du lâng Impérial nommé Ilâac l'Ange. Ce qui mit le peuple 
de C onftantinoplecn telle efmotion, qu’il print les armes contre Andronic, & l’alla aflie- 
ger dedans fon Palais, de telle furie qu’eftant entré dedans par force, le maflâcra d’vne 
cruelle façon , apres luy auoir fai& fentir toutes les ignominies dont vn peuple enragé fe 
pourroitaduifer. Puisd’vn mefme mouuement fubftitua ledit Ilâac au tromc Impérial, 
où il fe fit fi fâge de l’exemple de fon predccclTeur,que l’Empire d’Oriét fut depuis la mort 
d’iceluy, qu’on dit eftrc aduenue le 14. iourde Septembre de ïïndi&ion 3. tenu par luy 
iufqu’à la aepofition l’efpacc-fiU9.ans,8.mois. Au commencement dclquels force luy fut 
denuoyer deux armees , l’vnc en l’Ille de Cypre pour la retirer des mains d’vn autre Ilâac 
qui s’en eftoit emparé, où elle fut rompue & defraite. L’autre fous la conduite de Branas, 
contre celle du Roy de Sicile, qui rauageoit la Grcccrqui retourna vi&oricufe, ayant def- 
fait les Siciliens en vne greffe rencontre près la riuiere de Strymonle 7. iour de Nouem- 
bre. Combien queBlondus & Pandolfo Collinutio tefmoigncnt que le nouucau Empe- 
reur fit à fon arriueepaix auec le Roy de Sicile, fuyuant laquelle ils fe fùffent tous deux 
ioints enfemble pour aller conforter l’cftat du royaume de Icrulâlem,fi le trclpas du Pape 
Luceneuft rompu leur entreprinfe. 

L e Roy de France entra derechef en different auec le Comte de Flâdrc pour la Com- 
té de Vcrmandois:à l’occafion duquel le Roy fit marcher vne fi puilïânte armee contre 
le Flamend qui eftoit venu entrer auec vne grande armee dedans le pays de Vermandôis, 

S ue force luy fut de s’accommoder à lâ volonté. Dont il eut apres vn tel dcfpit , qu'il s’en 
la faire hommage au Roy de Germanie , fils aifné de l’Empereur , de la Comté de Flan- 
drc:commc récite le Continuateur de Sigebert qui viuoit lors, & eftoit ennemy des Fra- 
çois. Ce qui me le faift pluftoft croire que les hiftoires Flamendes,qui racomptont autre- 
ment l’iffuc de ccfte guerre. 

Beetold 4.du nom Duc de Zeringen & de la petite Bourgongne , qui cft auiour- 
d’huylc pays des Suiffes, auquel il auoit vnpeu auparauant fondé la ville de Fribouig, 
mourut ayant ia au dire de Munftcr fait ietter les fondemens de la ville de Berne.Mais les 
hiftoires des Suiffes déclarent conftamment,quc ce fut Bertold y. du nomfori fils, &ïuc- 
ceffeur en tous fes biens & feigneurics,qui en fut cy apres le premier fondateur. 

Roland Comte ou Prince de Galvvadie en Hibctnic , fe rendant dcfobciflânt au 
Roy d’Angleterre fut caufc de le faire tranfportcr auec armee pour la féconde fois en Hi- 
bernie,d’où il reuint à fon honneur : comme recitent Guill. de Neubrige liu. 3. chap.9. & 
Roger Honcdencliu.3.de fes Chroniques. Mais le Supplément de Sigebert fait feule- 
ment mention de Ican furnommé Sans terre, fils du Roy Hcnry,quifit ce voyage pour e- 
ftre fait Roy d’Hibernie. 

V VALDEMAR.E furnommé le Grand, Roy de Danncmarc , mourut , laifiànt vn fils 
nommé Canutc,qui luy fucceda à ùl couronne, $£ régna feul l’clpace de i8.ans: auquel les 

îutiens 
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Iuticns &Viburgicnsrcndirct obeifl;mce.Mais les Sc.iuiens & Schouingiens firent venir 

(au rapport d’Albert Crants ) vn Prince du fâng royal de Suefle nommé Harald , pour le 
foire leur Roy. CombienqueIoanncsMagnuschap.8.&9.duliu.9.defonhiftoireGot- 
tiquetcfmoigne,quecefut Canute Roy deSueffe, qui voulut faire guerre au nouücau 
Roy de Dannemarc, duquel il fut aulïî rudement traitté qu’il n’eut plus d’enuie de retour- 
ner luy foire delà fafeherie (apres mcfmcmcnt que l’Archeuefque de Lundc l’eut diflua- 
dé de ce faire) quoyqueleRoy de Sudfcfuft fort apres à luy faire reprendre la volonté 
de remener vne féconde armée qu’il luy vouloir donner en Dannemarc. 

Mîescislavs Duc de Haliae fe comportant trop tyranniquement enuers fes fub- 
icts, fûtempoifonnépar eux:& (on frcrc V vladimire qui eftoit en Hongrie, rappellé. Le- 
quel informé de l’armee que le Roy de Pologne enuoyoit contre luy pour mettre Ro- 
main Duc de Vladimire fus de fon frere en pofTeflion de la Halicie , & que fa puiflànce ne 
ferait ballante pour les repoufler,s’en retourna au fecours vers le Roy de Hongrie , qui au 
lieu de luy affidé r, le retint prifonnier , & fit aller vne armee âuec fon fils André en la Ha- 
licic, pour prendre la pofTeflion d’icelle pour luy-mefme , comme il fit fraudulcufement, 
& la retint en fa puiffancc l’efpace de deux ans, félon Martin Cramer: combien que Bon- 
finius n’a fait aucune mention de toute celle occurrence : oultre laquelle les hifloriens de 
Pologne difent que pendant que leur RoyCafimirc eftoit en ce voyage, plufieurs des 
grands & des principaux de fon royaume conccurent tel mefeontentement de ce qu’il a- 
uoit rompu la paix auec les Hongrois , qu’ils rappellerent pendant qu’il eftoit encore ab- 
fent, fon frere Micciflaus pour venir reprendre le gouuernement du royaume . Et pour 
l’authorifer d’auâtage enuers le peuple, firent courir le bruit que Cafimire eftoit mort em- 
poifonné en Ruflie. Qui fut caufe de le faire reuenir promptemcnt,auec telles forces qu’il 
recouura fon eftat, ayant vfé de grandes courtoifies & humanitez enuers fes ennemis, par 
lefquelles il gaigna tellement leur cœur,fignammcnt de fon frere Mieciflaus , qu’il ne luy 
querella oneques depuis la principauté. 

A v mefmc temps Alfonfc Henriquez fils de Henry de Lorraine, premier Roy de Por- 
tugal, mourut le 6 . iour de Dccembr e,& luy fucceda Dom Sanches fon fils, furnommé le 
BaftifTcur ou pcupleur,àcaufedes villes édifiées par luy, auquel fut ioint par mariage 
Doulce ou Alouze,fille du Roy d’Arragon,dc laquelle il eut quatre fils.On luy donne 1 6 . 
ans de régné. 

Les troubles quiefloyent en la Grece, donnèrent occafion à Clifàftlanes Souldan de 
Iconie d’enuoyer vne armee pour courir iufqu’en la Thrace , où ne trouuant aucune refi- 
ftance s’en retourna auec tant de butin & de prifonniers quelle peut & voulut emmener. 
Nicctas. 

L e mauuais eftat des affaires de ïerufalem rengregea tellement la maladie de Baul- 
douin 4.du nom Roy de Icrufâlcm, qu’il en mourut celle année le \ 6 . iour de Mars en l’aa- 
ge de 25. ans, laiflant fon royaume au icune Bauldouin y. fon nepueu : auquel il auoir or- 
donné Raimond Comte de Tripoli pour tuteur , fous la main aufli duquel les affaires du 
Royaume fedeuoyent palier, mais fon ieune Roy mourut enuiron8. mois apres le tref- 
pas de Ion oncle . Au moyen dequoy la Princeflc Sibylle fà merc reprit par la faueur des 
Templiers la couronne entre fes mains: de laquelle elle fit couronner le Prince Guy de 
Lufignen fon mary, au grand dcfpitfic mcfcontëtcmentdu Comte de Tripoli, qui fedif- 
. pofa dés lors, poftpofânt tout deuoir & affc&ion au bien public, de pourfuy ure à quelque 
prix que ce fuft fes inimitiez & querelles. Guillaume de Neubrige , Blondus , Paul 

Emile. 

L e Pape Luce eftant encore à Vcronne fut arrefté d’vnc maladie , de laquelle il mou- 
rut le ij.iour de Noucmbrc. Onufriuseftimequeles Cardinaux qui cftoyentàfa fuitte, 
elleurentlânsaucundelay le iour mefmc Lambert de Cribelli, natif & Archcucfquc de 
Milan , pour tenir le fiege Papal apres luy , qui prit le nom d’Vrbain j. fous lequel il pre- 
fida i.an , i o. mois, t J. iours. Mais l’Abbé d’Vrfperg tefmoigne fermement qu’il fut plus 
tard cfleu. D’autant que les Cardinaux craienans que l’Empereur n vfàft de quelque for- 
ce enuers cux,fê firent (comme il dit) conduire à Raucnnc par ledit Lambert: en faueur 
aufli dequoy ils le créèrent Pape. Et luy pareillement commença fi toft de faire paroiftre 
l’humeur qu’il tenoit de fon pays , que plufieurs iugerent qu’il fe deuoit pluftoft nommer 
Turbain quVrbain. D’autant qu’il fit d’affez amples demonflrations de vouloir remettre 
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l’Eglife en trouble auée l’Empereur , eftant mefme en deliberation (ce dit Albert Crants) 
de l’excommunier : pource qu’il s’eftoit feulement oppofé à quelque de fes entreprinfes 
Dont il fembla (au rapport encor dudit Abbé d’ V rfperg ) que la mort luy fut diuinement 
enuoyec, pour l’empefcher de mettre à effeâ: fon mauuais vouloir . Neantmoins Platine 
afferme qu’il fe meit en grand deuoir de mettre tous les Princes Chrefticns en concorde, 
à fin de ofter tout obftacle de pouuoir aller fccourir les affaires de la T erre fàin&e. 
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De lEmp ire de Trebizonde. 

’Empirivr Andronic mort & la famille des Comnenes chaffce en haine 
de luy de Conftantinople , vn de fes fils qui fe nommoit Ifaac efehappa , le- 
quel eftant fâuué au pays du Pont que fonperc auoit eucydeuanten gou- 
uernement , y trouua vn fi gracieux recueil des habitas du pays & de la Col- 
chide, & de la cité de Trebizonde, qu’ils ne le prindrent pas feulement pour 
feigneur,mais auffi pour Empereur, eftimas que l’Empire fuft par la mort de fon pcrc deuo 
lu à luy. Tellement qu’ils voulurent cftre dorefenauant gouuemez & dominez par luy co- 
rne par vn légitimé Empereur, s’alienans du tout de ceux qui tenoyét leur fîegc à Conâft- 
tinoplc. De forte qu’en luy prit commencement le nom &: Empire des Empereurs de 
Trapezonde quenous difbns Trebizonde : qui dura iufques au temps quafi que celuy de 
Conftantinople fut aboli par les Turcs fous l’Empereur Mahommet : comme Loonicus 
Chalcondila recite liu. 9. Nicetas. toutesfois en fon dernier liurc fcmble appeller ledit 
Ifaac Manuel. 

Godefroy Duc de Bretagne, & Comte de Richemont de par fa femme, troificfmc 
fille du Roy d’Angleterre , mourut laiffant vn fils en fort bas aage , que les Bretons nom- 
mèrent Artus,quoy que fon ayeuldefîraft qu’il fuft nommé Hçnry: lequel cependant 
fucceda à la Duché de Bretagne. Guill.de Neubrigc, Annales de France. 

L’emperevr Frédéric tenant fa cour à Milan, fit efpoufer Confiance fille de Roger 
iadis Roy de Sicile, & fœur du Roy Guillaume,laquellc pouuoit eftre lors aagec fculcmét 
de3o.ans,àHenty fonfilsaifné: lcquelil inftitualorsfemblablement fon Lieutenant & 
vicaire en la Lombardie. Etpuisconferma derechef &renouuella la paix qu’il auoit cy 
deuant faite auec les Italiens : félon que recitent l’Abbé dVrfpcrg, vn Chroniqueur Al- 
lemand du mefme temps que luy, Othon de fàind Blaïfe en fon Supplément d’Othon de 
Frifingcn, Godefroy de Viterbe,& Naucler. Neantmoins Blondus , Pandolfo Collinu- 
tio , Platine & Sabellic ont mieux aimé eftimer que ladite Confiance fut feulement tirée 
d’vh monaftere où elle eftoit , par le Pape Celeftin 3. & donnée auec difpcnfc en mariage 
audit Henry lors quelle eftoit ia plus aagee de jo.ans. 

S t g o n 1 v s adioufte que l’Empereur fe retira en la mefme annee en Allemagne , laif- 
fant fon fils en Italie pour la gouuerner en fon nom : lequel pour gratifier aux Milannois, 
leur donna le pouuoir d’eflire cux-mcfmes leur magiftrat fouucrain ou Conful,qui deuoit 
porter tiltre de Comte. Au moyen dequoy la dignité des Vicomtes fut abolie à Milan, 
qui fe nommoit ainfi à caufe de ce qu’ils tenoyentauparauantlclicu des Archcucfqucs, 
qui fe difoyent Comtes de la cité,cômc eftans feigneurs de toute la iurifdition temporelle 
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d’iccllcrmais le premier qui exerça cefte nouuelle dignité à Milan,fut Vbcrt de Plaifance, 
de la famille des Vicomtes. 

Av mefme temps auffipource que CanuteRoyde Dannemarc ne voulut reprendre 
fon royaume de l’Empereur, ainfi qu’on vouloit dire que fon feu pere auoit lait, l'Empe- 
reur fufcita fousmain Buggiflaus ( qui depuis le trefpas de fon frcre Cafimire poffedoit 
fcul toute la Duché de Pomeranie) a luy faire la guerre. Tellement qu’il equippa vne ar- 
mée de 500. voiles, aucc laquelle il entra en la Rugie qui appartenoit aux Dannois . Qui 
fut caufc que Canute enuoya auffi contre luy vne autre grande armee de mer fous la con- 
duite d’vn Euefque nommé Abfolon (par qui les Dannois auoyent ia auparauant obtenu 
plufîeurs belles vi&oires de leurs ennemis) lequel auffi rencontrant les Pomeraniens en 
ce voyage, les deffit,& mithonteufement en route. 

Le Comte de Tripoli délirant mettre à effeâ fa mauuaite volonté contre le nouueau 
Roy de Ierufàlem , s’allia de Saladin fans aucun refpeél de fa religion propre. De forte 
qu’il luy permit paflàge par fa Comté, pour aller plus aifément alïïegcr la ville d’Acre,dit- 
te anciennement Ptolomaide: laquelle toutesfois fut fibrauement fecouruëparle Roy 
& les Templiers, qu’ils mirent fon armee qui eftoit infiniement plus grande que la leur, 
honteufement en route félon aucuns le 1. iour de Mayj ou comme veut Guill. de Neubri- 
gele2j.de Décembre. Combien que cefte viftoire ne leur apporta point tant de profit 
que le prix , auquel ils l’acheterent parla perte du grand nombre de gens de bien qu’ils fi- 
rent à la bataille, leur fut preiudiciable. D’autant mefmcment que quelque efchec qu’ils 
eulfent faiét de leurs ennemis , le refte qui efehappa eftoit en telle multitude, qu’il fe rallia 
bien foudainemét, faifant vne fuffifante armee que Saladin auec vn autre puiflant renfort 
de gens qu’il fît venir de fes pays, où encor mener deuant la ville de Tabarie^qui eftoit an- 
ciennement Tyberiade,pour l’affieger. 

En vn Synode tenu à Reims, par l’authorité du Pape furent traittees plufieurs matiè- 
res. Mais la principale fut d’efinouuoir les Princes de France & d’Allemagne au fccours 
de la Terre fain&e , & pour appaifer les differents qui cftoyent entre les Eglifes de Treues 
& de Verdun. Richard de Vvafïebourg. 

Basilic fùrnommé Camatcrnas Patriarche de Conftantinople , ayant efté mis cy 
deuant au Patriarchat de Conftantinople au plaifir d’Andronic , en fut auffi pour la mef- 
me caufc depofé par lEmpcreur Ifàac , &c vn nommé Nicolas j.du nom fubftitué en fon 
lieu, où il prefida 6. ans,6. mois, félon Nicetas. Autres attribuent cela à l’an 6694. du mo- 
de, félon la fupputation d’aucuns Grecs , & que fous ce Nicolas l’Empereur Ifaac fit faire 
vne conftitution que les femmes des Patriarches efleuz feroyent tondues. 
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L’ e m p e R 1 v r Frédéric eftant de retour en Allemagne , fe laiffa fi bien perfuader par 
les Légats du Pape, qu’il fe croifâ auce fon fils FrcdericDuc de Suaubc,pour faire le voya- 
ge d’Orient.Et puis affigna vne diette au 3o.iour de Décembre en la ville de Norcmberg: 
où il fit du contentement des eftats de fon Empire vne conftitution & ordonnance pour 
contenir la Germanie en paix en fon abfence. Abbé d’Vrfperg,Naucler. 

A v mefme temps Henry Roy des Romains, voulant gratifier aux Milânois fit la guer- 
re auec eux au Comte de Sauoye, duquel il fedifoitauoirreceu beaucoup de fafeheries. 
Tellement qu’ils allèrent prendre & ruiner quelqucs-vns des Chafteaux d’iccluy en 
Piedmond. Sigonius. 

Richard Duc d’Aquitaine fécond fils du Roy d’Angleterre , fe voyant par la mort 
de fon frcre aifné en cfpcrance d’eftre Roy, cômença de mefeognoiftre le Roy de France, 
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fans luy vouloir rendre le dcuoir quil cftoit tenu pour la Comté de Poitou , ny faire rai- 
l'on de la Comté de Vaixca(ïin,où eft Gifors en Normandie, qui auoit efté donnée en dot 
à Marguerite foeurdu Roy Philippe, en faueur ou mariage d’elle &: du ieune Henry de- 
funtt, à condition de reucnirs’il ne fortoit aucuns cnfans decemariagc. Tellement que 
fur cefte querelle le Roy Philippe menavne armeccnGuienne,quiy prit fie conqucfta 
Iffouldun,&: aucunes autres villes, & y affiegea Bourgdicu & Chafteau Roux : au fecours 
defqucllcs le Comte Richard enuoya vne grande trouppc de ceux qu’on appelloit Cot- 
tereaux. NeantmoinslesremonftrancesduPapc, iointe l’vrgeance de l’eftat delà Pale- 
ftinc , les firent tomber d’accord ou en trefues. Qui fcmble auoir efté lors qu’Adcle fœur 
du Roy fut accordée pour femme audit Duc , comme recitent les Annales de France , & 
P. Emile. C’eft merueillc que le Supplément de Sigebert n’a fait aucune mentionne de 
ce different ne du fuyuant, qui fut entre leRoyAnglois lcperc&fonfils. Auquel pere 
Roger Honedcne liu.i. de fes Chroniques, tcfmoigne que le Pape enuoya cefte année v- 
ne couronne de plumes de Pan fort ingenieufemét fai&c &c cntrelaffee d’or,pour en cou- 
ronner le Prince Ican fbn fils, Roy d’Hibcrnie. 

L e Roy de Sicile tenoit en ce temps par fon Admirai Margarin toute la mer de Lcuat, 
en feurté des pirates, pour les Chreftiens d’Occidcnt qui vouloyent aller en la Terre fàin- 
<fte. Vne Chronique ancienne. 

Les Vénitiens ayansenuoyé leur Ducpour contraindre les Iadriens& Iftriens de fe 
foubmettre à l’Eglife de Grade,ne peurent faire qu’ils ne trouuafTent cefte fubiedtion de fi 
mauuaife digeftion , qu’ils fe reuolterent à l’occafion d’icelle contr’eux, fe mettans en la 
protection & obeiftàncc du Roy de Hongrie , qui leur enuoya gens fie gamifons pour dé- 
fendre leur pays & leurs villes, par lcfquels les Vénitiens furent fi lourdement pouffez, 
que toutes leurs entreprinfes contre les Iadriens rcuindrent à néant. Bonfinius. 

Les Mœfiens dits maintenant Vvallachiens fe rebellèrent en ce temps, fous la condui- 
te de deux frères , nommez Pierre & Afan contre l’Empereur de Conftantinoplc : lequel 
à cefte occafion mena vne armee en perfonne contr’eux , où il ne fit rien de mémorable. 
Etpuisyrenuoyaencor apres fon retour vne autre armée aucc fon oncle Iean Sebafto- 
crateur, qui y fit d’autant plus mal fes affaires, que luy qui fut defeonfit & mis en routte 
par fes ennemis. Nicetas. 

L i Roy de Ierufalem voulant aller fecourir la ville de Tibériade , receut le Comte de 
T ripoli en fa compagnie , qui faignoit fe réconcilier à bon efeient aucc luy . Mais quand 
ce fut à donner fur l’armec de Saïadin deuant laditte ville, il tourna le dos aucc tous fes 
gens, donnât moyen aux Sarrazins de deffaire le refte de l’armec Chreftiéne à leur aife,en 
laquelle co nfiftoit toute l’efperancc & la force du royaume de Ierufalem. De forte qu’il' 
en efehappa bien peu fans eftrc morts ou pris. Entre lefquels fut le Roy Guy & le maiftre 
des Templiers, qui demeurèrent entre leurs mains. Au moyen dequoy Saladinfefit in- 
continent rendre non feulement Tiberiade, mais aufli les villes d’Acre, Baruth fie Bible. 
Et puis fe vint encor prefenter auec fon armee vi&oricufc deuant la cité de Ierufalem , la- 
quelle il luy faillut aufli mettre entre fes mains le iourfàind Michel, au dire de Guillau- 
me de Neubrige, ou félon les autres le z. iour d’O&obrc, par telle compofition qu’il laiffa 
aller tous les Chreftiens quieftoyent dedans, bagues fàuues, fie remit en liberté le Roy 
Guy auec le maiftre Templier. Tellement que la cité de Ierufalem fut en cefte forte per- 
due par les Chreftiens , 88. ou 89. ans apres quelle eut efté retirée par les François de la 
main des infidèles fous la conduite de Godefroy de Bouillon : eftant obferué que ce fut 
fous vn Pape Vrbain,ainfi qu elle auoit efté gaignee fous vn autre de mefmc nom.Et feeut 
encore Saladin fi bien vfer de fa vi&oire , qu’il ne laiffa rien aux Chreftiens d’Occidcnt, 
ny au royaume de Ierufalem, ny en toute l’Afieou Syrie, que les villes d’Antioche,Tripo- 
li 8e Tir, qui furent garentics d’eftre prifes par la furuenue de Conrard, Marquis de Mont- 
ferrat, & d’autres Chreftiens qui venoyent à la file au fecours de la T erre fainéte. Guill. de 
Neubrige liu.3.cha.i4. Continuateur de l’hiftoire de la Terre fain&e, Blondus, Sabellic, 
Paul Emile. 

L e Pape s’eftant mis en chemin, pour aller hafter l’armec qu’il faifoit equippcràVeni- 
fepourl’enuoycren Orient, fut arreftéd’vne maladie qu’aucuns difênt qu’il conceut de 
latrifteffe queluy apportèrent lesnouuelles delà prifede Ierufalem j dontil mourutà 
Ferrarc le 17. iour d’O&obrc . Combien que Guill.de Neubrige liu. 3. chap, 10, afferme 
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que ladite prife fut fignifieeau fiege Papal le ioiir S. Luc, eftant ia le Pape Grégoire 8. fon 
luccelfeur ( nommé auparauant Albert de Spanachio ) natif de Beneuent efleu: dont il 
faudrait neceflàirement que fon eleétioneuft efté fai&c deuant le 19. iour d’OCtobre. 
T ant y a cependant qu’on conuient qu’il feit tout le deuoir qu’il luy fut poflible en ce peu 
de temps qu’ilvefquit depuis fon élection, de folliciter&r animer les Princes Chreftiens 
au recouurement de la cité de Icrulàlem: & qu’il fe tranlporta pour ceft dfed à Pife , à fin 
d’appointer les Pilàns auec les Geneuois; où il mourut auant que voirie fruift de fa pour- 
fuitte le 2.8. iour apres le trefpas de fon predecefleur. Matthieu Paris rêd tefinoignage qu’il 
fut empoifonnè poflible par quelques mauuais courtilans qui n’aimoyent fa vertu. Aufli 
Guill. de Neubrigc tefmoigne au lieu preallcgué en ces termes, que la Cigefle & finccrité 
de vie le rendoyent grandement aimable & recommâdable enuers les gens de bien; d’au- 
tant qu’il auoit le zele de Dieu en toutes chofes félon la fcience qui le faifoit tres-afpre re- 
prehenfeur de la multitude des fuperftiticufes couftumes qui s’eftoyent introduites par la 
ruftique fimplicité de quelques-vns en l’Eglife . Neantmoins tant de maladuifez fe trou- 
uerent, qui l’intcrprctoyent radotter de trop grande abftincnce. Les propres mots d’ice- 
luy font : DiSlus efl Gregorius vir plané & fipientia & vit* finceritate conjpicuus , xmulationem 
Dei habens in omnibus fecundum feientiam fuperflitiofam cofuetudinem 3 quam in Ecdefta per quo- 
rmdamruflicam flmpliciiatem citra feripturarum authoritatem multitudo moleuit 3 reprebenfor acer- 
rimusivndeà qmbufdam minus diferetis putatus efl per nimiam abflinentiam cerebro delirare. 

V n moync nommé Meiurard commença ccfte annee à prefeher Iefus Chrift en la Li- 
uonic , ou Lefland , auec fi grand fruift qu’il y erigea vn Euefché en la ville de Riga,qui a- 
uoit efté fondcc,au rapport de Ioannes Magnus lannee precedente. Où l’on dit aufli qu'il 
inftitua l’ordre des freresàl’elpee,quiportoyent furcuxvne marque en forme d’efpec, 
lcfquels aidèrent grandement cy apres à contraindre le peuple delà Liuonie par force 
d’armes à prcndrcla religion Chrefticnne. Mais pource qu’ils ne peurét venir d’eux-mef- 
mes à fin de leur entrcpnnfe , ils fe firent par fucceflîon de temps compagnons des chcua- 
liers T eutoniqucs,& ioints enfemblc fubiuguerent & reduirent toute la Liuonie à la reli- 
gion Chreftiennc. Munfter. 

D e v x eclipfes merueilleufes fe feirent cefte annee , l’vne du Soleil , l’autre de la Lu- 
ne, auec vne conionétion de planettes. Al’occafion dcfquellcs tous les A Urologues tant 
du Leuant , que de l’Occident& du Midi , tant Chreftiens que Mahumetiftes , firent des 
predi&ions des grands euenemens quieftoyent toutes conformes lesvnes aux autres, 
comme fi elles fuflent forties d’vn meime cerueau. Or combien que les cffe&s ne fe foient 
pasenfuyuis totalement tels en Occident qu’ils les auoyent prédits, fi cft-cc que la prife 
de Ierufalem par les Sarrazins, les armes des Chreftiens Occidentaux en la Palcftine, la 
prife de Conftantinople par eux , la venue des Tartares, & les horribles changemens qui 
font aduenus par eux en toutes les contrées quafi de la terre,oultre ceux qui fontaduenus 
particulièrement en Afrique & en Elpagne, en l’eftat des Mahumetiftes les années pro- 
chainement enfuyuantes , tefinoignent qu’ils n’ont point efté du tout trompez de leurs! 
predi&ions. 
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L’empexevr. Alexis voulant pourfiiyure la guerre Vvallachique donna la conduite 
d’icelle à Vigdcs plus vaillant Capitaine qu’il euft en tout fon Empire. Mais aufli toft qu’il 
fe veit auoir commandement fur l’armce qu’on luy donna , l’enuie le prit de la faire rebel- 
ler auec foy contre fon maiftre , cognoilfant la portée d’iceluy . De forte qu’il attira de ce 
meime fait par belles promefles tous les peuples de l’Archipel à fa cordellc . Et puis re- 
brouflà chemin auec ion camp contre Conftantinople, où le Marquis Conrard de Mont- 
ai 
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ferrât cftoit arriué (allant en la T erre fain&c ) qui Ce laifïa fi bien gagner des promefles de 
rEmpcreur,que prenant là fœur en mariage (ce qui eft faux félon les hiftoircs de la guerre 
iàinâe) Ce chargea de la conduite de celle guerre , & s’en acquita auec tel heur & fidelité, 
qu’il acquit à l’Empereur la vi&oire de tous fes ennemis : & le rendit dominateur paifibl 
de l’Empire de Grèce, Sc de la cité de Conftantinople, apres qu’il eut mis à mort les chefs 
de la rébellion. CependÜt toutesfois les Mifliens faifoyét fi fort la guerre aux Grecs , qu’il 
ne fe prefenta aucune armée deuant eux qui ne fuft dcffàite & mife en route.Nicctas.Mais 
fi ce Marquis de Montfcrrat clpoufa ( comme veut ccft autheur ) la fille de l’Empereur , il 
faut quelle n’ait gucrcs vefeu auec luy , puis qu’il eft certain qu’il fut bien toft apres mary 
de la Roine de Icrulàlem. 

C o m b i e n que les R ois de France & Angleterre fc fuflent croifez enfemblc apres les 
piteufes nouuclles de la prife de Icrulàlé, pour le voyage de la guerre làin&c , fi cft-cc que 
vn différé t furuint derechef entr’ eux, qui retarda leur cntrcprifc,lcs faifant rentrer en gucr 
re l’vn contre l’autre, de laquelle chacun reiettoit l’occafion fur fon compagnon. Ncant- 
moins elle a cfté telle, qu’il lemble que leContinuateur de Sigebcrt(qui viuoit en ce téps, 
& qui s’eft toufiours monftré affede au parti de l’Anglois ) ait eu vergongne de le réciter, 
ny d’en faire aucune inétion. Si ce n’eft que cela défaille es exemplaires d’iceluy, qui font 
imprimez, par l’iniure des temps. Cependant Guill.le Breton en là Philippide,Rigord, 
Matth.Paris &c noftre Chronique ancienne tefmoignent vnanimcment,qu’eile vint de ce 
que Richard Comte de Poidou vouloir faire la guerre au Comte de Tholofc. A caufe de- 
quoy le Roy Philippe entra auec fon armee dedans les terres du Roy d’Angleterre : où il 
prift Chaftcau Roux, Argenton , Mont Richard ôc autres places . Et puis alla chercher le 
Roy Henry iufques dedans les frontières deNormandie,où il eftoit venu auec vne armee 
pour fe défendre & recouurer fes pertes. Neâtmoins quand ils furétproches l’vn de l’au- 
trc,quelques propos de paix fe tindrent pour les mettre d’accord,qui reuindrent à nul ef- 
fed.Mais il femble felô noz-autheuts qu’ils furet caufe défaire départir le Comte Richard 
d’aucc fon perc , & fc venir rendre au Roy Philippe : pource que ion pcrc le menaça de le 
priucr de la fucceflion de la couronne d’Angleterre , s’il prenoit à femme la foeur au Roy, 
Philippe Adèle, qu’il luy vouloit donner. Combien que la Chronique ancienne de Flan- 



dre tientque ce fut pource que là mere vouloit inueftir Ican Sans terre fon dernier frère, 
de toutes les terres & feigneurics qui luy appartenoyent deçà là mer.Ce qui eft beaucoup 
plus vray-femblable que ce qu’eferit Polidorc Virgile, que fon perc retenoit & abufoit de 
la chaftcté de la Princeffc Aaele fœur du Roy de Frâcc, qui luy auoit cfté accordée & cn- 
uoÿee pour cipoufe. D’autant que l’aagcfembloit le defeharger d’vn tel foupçon, qui luy 
cuit mieux conucnu cy deuant à l’endroit de la foeur d’iccllc , dont on auoit aufli parlé. 
Guillaume de Neubrige liu.3.chap.i6. 

L a ville de Bardonich fut celle annee deftruite & ruince par Héry Lion Duc de Brun- 
fuuig,& des ruines d’icelle la cité de Lembourg grandement augmentée. Munfter. 

Gvillavme furnômé le Bon j.Roy des deux Sicilcs, mourut à Panonne fans laifter 
aucuns hoirs de fon corps. A caufe dequoy le Pape Clement fc voulut emparer du royau- 
me de Sicile, pretendat qu’il eftoit deuolu de droit féodal au fiege Romain, à faute de lé- 
gitimé heritier.Mais les leigneurs & Baros du pays, qui efpcroyét meilleur traittemët fous 
vn Prince particulier que mus les Papcs,nc fe voulurét aucunement laifter tôber entre fes 
mains.Mais pour luy faire entendre le peu d’enuie qu’ils auoyét d’eftre à Iuy,prindrcnt vn 
certain nômé Tancrede pour leur Roy,qu’on cftimoit dire fils naturel de Roger le quart: 
lequel le RoyGuill.nourriflbit & entretenoit à là cour côme fon parent,l’ayât fait reuenir 
de Grcce. Qui plus eft, l’ayant ainfi cftabli à la Royauté, permirent encor qu’vn fils nômé 
Roger qu’il auoit,prift le tiltre de Roy auec luy. Côme recitent Guill.de Neubrige Iiu. 3. 
ch.dernier,auec Pâdolfo Collin . Blondus, Platine & Sabellic : félon lcfqucls celle mort 
du Roy Guill.aduint l’an 1188. ou n8s>.fous le Pape Clemët, lors que la ville d’Acrc eftoit 
ia aflïegcc. Dont il femble qu Onufrius l’a mal référée à l’an 1186. Combien que Guill. de 
Neubrige & Hugues Falçand tiennët que ce qui fit ellire Tancrede par les Neapolitains, 
fut pource qu’ils ne vouloyét tôber en la fubieétion de Héry,qui auoit elpoufé Conftâce, 
& des Allemâs: à caufe dequoy il cômença de leur faire la guerre en vertu de fon droi<ft. 

L a ville de Parpignan au Comté de Rouftillon fut en ce temps fondée & édifice, ou 
pluftoft reftaurec par Alfonfc Roy d’Arragon. D’autant qu’elle fc nommoit ancicnncmét 
Turolium . Franc.Taraffa. Vvlodimire 
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Vvlodimiri Prince de Halicic efehappa des priions du Roy de Hongrie, & fe reti- 
ra vers le Roy de Pologne: qui eut telle compaffion de fa calamité, qu’il mena luy-mef- 
me vne armée en fa faueur en la Halicic, de laquelle il dechalïà les Hongrois par force, & 
puis la remit entre les mains dudit Vvlodimire. Martin Cromcr. 

S a l a o i n fe trouuant en beau chemin d’affaires , fe délibéra de pourfuyurc fa pointe 
îufqucs au bout pour acheucr de dcfnichcr totalement les Chreftiens du refte des villes & 
pays qu’ils tenoyent encore en Afie . T ellcment qu’il fe vint aucc cçfte intention camper 
deuantlavilledcTir. Mais elle fe trouua fi bien garnie de gens de bien , mcfmement du 
vaillant Capitaine le Marquis Conrard de Montferrat ( qui s’y eftoit venu rendre apres a- 
uoir remis l’eftat de l’Empereur de Grece à bon port) qu’ils le firent honteufemet retirer. 
Qui fut caufe pour regagner le temps qu’il auoit là perdu, de le faire tranlporter fes forces 
en la principauté d’Antioche : l’eftat de laquelle fe trouua fi bien préparé à fon point, qu’il 
fubiugua toutes les villes l’vne apres l’autre en l’efpace de trois mois. Et puis fe vint adref- 
fer à la cité mcfmc d’Antioche , fi à propos que force fut au Patriarche delà rendre côme 
les autres entre fes mains. Cependant Guy de Lufignen fe fondant au tiltre qu’il portoit 
de Roy de Ierufâlem,fe voulut aller mettre dedans Tir pour y commander, comme en 
place fienne. Et pource que le Marquis s’y eftoit ia fi bien accommodé auec les citoyens, 
qu’il ne voulut faire place, il fe rallia auec le peu defoldatsquireftoycntau royaume de 
Ierufalem,& les mena deuant la ville d’Acre,dittc anciennement Ptolomaidc: Où ils de- 
meurèrent acculez l’cfpace dc3.ans,deuant quelle peufteftre forcée de fe rendreà eux. 
Pendant lequel temps fon armee s’en alla toujours en augmentant , au moyen des Chre- 
ftiens quis y venoyentioindre à la file des parties d’Occident. Entre lefquels furent les 
Vénitiens les premiers apres s’eftre appointez auec le Roy de Hongrie, & les Pifàns les fe- 
condsjs’cftans reconciliez aucc les Geneuois,qui y abordèrent aucc leurs armées de mer. 
Guill.de Neubrige liu.?. chap.t6.17. 18.19. de fon hiftoire Angloife, Continuation de l’hi- 
ftoire delà guerre fâin&e,Blondus,Sabcllic,P.Emile. « 

Clizastlanés Souldan d’Iconic auoit quatre fils qui le dechafferent enuiron ce 
temps (au rapport de Nicetas) de fa principauté. De laquelle ils firent partage entr’eux: 
par lequel ccluy qui fe nommoit Mafutc oDtint la principauté des villes d’Amafîe , d’An- 
cyre & de Dorylce, aucc leurs appartenances qui confinoycnt le pays Pontique, Coppa- 
tin , les citez de Mclitene , Ccfàree & Taxara ( qui fe nommoit anciennement Colonia) 
Rucratin ( que Bafilc Herold a fauffement eftimé le Mcgmedin ou Rcgmedin procureur 
du Souldan de Damas, dont Guillaume de Tir fait mention liu. 18.) la Satrapie d’Amifâ, 
& de Docic , enfcmble des autres.villes maritimes. Mais Chaichofrocs ( que Nicephore 
Grcgoras fcmblc appeller Iatathines ) côme l’aifiié qu’il eftoit , demeura feigneur & S oul- 
dan d’Iconie,qui eftoit le fiege de la Souldanie de leur pere,à qui la Cappadocic , Lycao- 
nie & Pamphiue auffi refpondoyent. Qui eft celuy que vainquit cy apres l’Empereur Fré- 
déric. 

L e fiege Papal ayant demeuré vacquant ( félon Onufrius ) l’efpace de vingt iours de- 
puis le trefpas du Pape Grégoire , les Cardinaux fe trouuerent en fin d’accord à eflire Pa- 
pe Paul dit l’Efeolier , Cardinal de fâinâe Lucine,natif de Rome , qui prit auec fa décla- 
ration (qui fut faite le 6.iour de Ianuier) le nom de Clément 3. fous lequel il prefida 3.ans, 
deux moisjzo.iours Au commencement defquels il s’employa fi diligemment à battre le 
fer, que fes deux predeceffeurs auoyent ia elchauffé, qu’il achcua ae faire croifcr quafi 
tous les Princes Chreftiens de l’Europe pour aller aurecouurementde la Terre fâin<fte. 
Ncantmoins il feit paroiftre en peu de temps que le public ne luy eftoit point en fi gran- 
de recommandation ne le touchant de fi près qu eftoit le particulier. Pource que lors 
que toute l’Europe fembloiteftre embefongnee pour le voyage d’oultremcr,&que les 
vnss’cmbarquoyentjous’acheminoyent, les autres s’equipoyentà vne telle entreprin- 
fèjou ceux qui eftoyent ennemis fercconcilioycnt, il fe trouua quafi feul qui feit rebrui- 
re l’Italie de guerre, mettant toute la Pouille & Sicile en combuftion,cnfang & meur- 
tres, pour le droift qu’il y pretendoit par la mort du Roy Guillaume, iufqucs à ce qu’il 
fentit qu’il auoit à faire à trop forte partie . Qui le feit ( à ce qu’on dit ) appliquer fes pen- 
fccs ailleurs : comme à reformer les moeurs corrompues du Clergé, à. réparer temples 
& édifices, ou à faire nouuelles conftitutions , lcfquclles font récitées par Platine & 
Nauclcr . Carolus Sigonius toutesfois s’eft efforcé de monftrcr qu’il ne feit point 

M 



Digitized by 



Google 




184 Troifiefmep 


arcie 




1 


[a guerre pour le royaume de Naples, ains que ce fut Henry Roy d’Italie. Qui plus eft,que 
les Neapolitains auoyent en faueur de luy ( le fçaehans n’eftre gueres amy de l’Empereur 
Frédéric ny de fon fils) efleu Tancrcde pour leur Roy. 
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V emperevr Frédéric eftant fur le point de partir, inftituale Prince Henry fonfïls 
aifné (qu’il auoit ia cy deuant déclaré Roy des Romains ) gouucmeur general de l’Empi- 
re en Ton abfcncc. Et puis nonobftant fa vieillcffe fe mit au voyage de la T erre fainéte, ac- 
compagné du Duc Frédéric de Suaube fon fils, & de grand nombre de grans feigneurs & 
Prélats de fon royaume , enfemblc aulfi d’vnc groflc fuite de gendarmerie , auec laquelle 
il trauerfales royaumes de Hongrie, Bulgarie & de Thrace iufqucs à Conftantinoplc: 
d’où (ayant paflc le Bofphore) entra en l’Afie mineur, mcfmement és terres du Souldan 
d’Iconie, qui fe voulut oppofer à luy. Mais il le rembarra fi rudement , que l’ayant def- 
confît & mis en route en trois rencontres , à l’vnc defquellcs fon frere Coppatin demeu- 
ra fon prifonnier,il prit la ville de Philomclium fur luy auec plufieurs autres , mcfmement 
celle d’Iconic.Et arriua en fin auec grâd honneur iufi^u en la Cilicie, où ne fe trouua Turc 
ne Sarrazin qui à fon arriuecl’euftofé attendre. Abbe dVrfperg. 

H e n R y Roy d’Angleterre eftant paffé en France pour lecourir fes pays , conceut vn 
tel delplaifir & ennuy de les auoir perdus, fîgnamment les Comtes du Mans & de Tours, 
fans les pouuoir recouurer , mefmement apres auoir cfté mis en route auec fon armee par 
le Roy Philippe au pays du Maine, qu’il en mourut à Chaftcau-Chinonlefixicfine iour 
dcluillct. Ce qui a poffible donné occafion à l’autheur delà Chronique ancienne de 
Flandre d’eferire, qu’il fut trouué eftanglé aux refiles d’vne bride. D’autant mefmement 
qu’il auoit efté contraint vn peu deuant ion trcfpas d’accorder vnchonteufepaix auec lé 
Roy Philippe, parles conuentions de laquelle il s’eftoit foubmis (au rapport de Matthieu 
Paris ) du tout au confeil, aduis & volonté d’iceluy , à faire fans delay & contredit tout ce 
qu’il voudroit & iugeroit digne d’eftre fait : & à remettre aufli madame Alix de France és 
mains du Prince Richard fon accordé , qui l’efpoufcroit à fon retour de la Terre firinCte, 
Enfcmble à luy faire nouueau hommage des terres qu’il tenoit de la couronne de France, 
Et puis à luy deliurer content vne grande fomme de deniers pour les frais de cefte guerre. 
Iointauffi qu’oultre cefte honteule pacification, nouuelles luy vindrent encorde larc- 
uolte de Iean Sans terre fon dernier nls , de laquelle Guillaume le Breton a fait mention. 
Somme que dés que fa mort fut fçeuë, le Prince Richard fon fils prenant congé du Roy 
de France, fe tranfporta en Angleterre, où il fut courôné Roy le iour qu’on dit de fainCte 
Marguerite , ou bien le 20. de Septembre , par l’Archcuefquc de Canrorbie . Tellement 
qu’il luy fut loifible apres cclà de contracter nouuelle alliance & accord auec le Roy Phi- 
lippe, par lequel les terres qui auoyent efté oftees à fon feu perc luy furent rendues,n»oyé- 
nant aulfi qu’il rendit la ville d’IfTouldun auec les appartenances d’icelle, & toutes les ter- 
res que les Rois d’Angleterre fes prcdecefTeurs auoyent tenues en Auuergne, en conuc- 
nât entr eux du voyage de la Terre fainCte. Ainfi fut ce Richard(à qui le furnom de Cœur 
de Lion fut donné)fait Roy d’Angleterre, où il régna l’cfpace de io.ans,8.mois,2o.iours. 
Guill.de Neubrigeliu.3.chap. 26. Continuateur de Sigcbert,Polidore, 

L a paix fai Ctc auec l’Anglois,le Roy Philippe s appliqua aux préparatifs du voyage 
qu’il auoit entrepris, pour les frais duquel ilfeitaffcmbler les cftats du royaume, & de 
leur confcntemcnt prit la décimé de tous les biens meubles de tous fes fubiets : & la déci- 
me du reuenu des Eglifes fur les Ecclcfiaftiques , laquelle sappelloit Saladine. Man 
, pource 
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pource que ceux qui auoyent la charge de la lcuer,en abuferent faifàns vr.c infinité d’exn- 
Ciions,de griefs &c de violences fur le peuple de France, plufieursprindrent argument de 
là d’elperer qu’il ne rcüffiroit rien de bon de ceftc entreprinfe . Cependant les principaux 
qui fecroiferentaucc le Roy, furent le Duc Hugues de Bourgongne, & les Comtes de 
Champagne, de Blois, de Sanxcrre, de Flandre, de Dreux, de Clermont, de Beaumont, 
du Perche, de Rochefort,fans plufieurs Euefques, Barons & grans l'cigneurs. Hiftoire de 
France. 

Cependant laques d’Auenne Lieutenant du Duc de Brabant, accôpagné de grand 
nombre de Flamens , Hennuyers, Brabançons, Hollandois & Frifons, fut lepremier des 
parties de France qui arriuaaucamp des Chrcfticns.deuant Acre . Mais il fut bien toft a- 
pres fuyui des trouppes que les Comtes Henry de Champagne, & André de Briennc me- 
nèrent. Lefquels affectionnez de faire ce voyage, s’cftoyent aduancez de précéder les ar- 
mées que les Rois de France & d’Angleterre equipoyent. A caufe dequoy leur arriuee 
vint fi à point, qu’on penfe qu’il euft faillu leuer le fiege fans eux . D’autant que Saladin 
s’eftoit renforcé de grand nombre de Perfcs , Medes , Arabes & Egyptiens , & auoit faiCt 
en vnc eicarmouehe vn grand cfchec de noz gens: nonobftant que fon armee de mer euft 
reccu lepremier iour de Iuillct vne beaucoup plus lourde eftrille . IoinCt que la Princcflc 
Sibylle ( à raifon de laquelle Guy de Lufîgnen s’intituloit Roy de Icrufalem ) eftoit nou- 
uellement decedce , aucc tous les enfans quelle auoit eu de luy ; laiflànt par fa mort vnc 
grande matière & couuee de troubles & de queftibns entre les feigneurs de l’armec, à rai- 
fon du tiltre & fucceflion du royaume de Ierufalem . A caufe que Guy de Lufignen ne le 
vouloit quitter: & que Emfrede feigneur de Toron , qui auoit efpoufé Ifabellefœur de 
laRoinedefunCte,vintàle debatre contre luy , fous le port & faucur de Conrard Mar- 
quis de Montfcrrat, iufques à ce que ladite Ifabellefe vint fi bien affectionner à ce Mar- 
quis, quelle l’cfpoufa du confentement des principaux du royaume de Ierufalem, donnât 
congé à fon mari Emfrede. Lors le Marquis à raifon d’elle fc feit femblablcment compé- 
titeur du mdme droit que querelloyent les autres. 

Le Roy de Hongrie fereffentant de la réduction du Prince Vvladimirc, commença 
guerre au Roy Cafimire de Pologne : en laquelle toutesfois ne fe feit rien de mémorable. 
Et puis fodonnerent en fin trefues les vns aux autres. Martin Cromcr. 

Le Pape ayant enuie de retirer à foy le royaume de Naples par quelque voye que ce 
fuft,y feit aller vne armee en fon nom pour la réduire en fon obeiffance . Mais elle trouua 
leRoyTancredefibien en point &vnyauec les Ncapolitains , qu’il ne laiflàtrouuer au- 
cune prife fur luy. Au moyen dequoy l’armee Papale fut contrainte apres auoir gafté & 
bruflé le pays , fc retirer fans aucun autre profit ne gloire à leur maiftre. Autheurs mel- 
mcs. 

V n Cardinal enuoyé par le Pape en Pologne pour corriger (corne il difoit) les mœurs 
du clergé , défendit aux preftres de fe marier, & incita le peuple de payer le diûne de fon 
bien pour le recouurement de la Terre fainCte:tefmoing Martin Cromcr liu. j.chap. 26. 
de fcs. Chroniques, laquelle extorfion il faifoit aulfi ( ce dit Matthieu Paris ) par les autres 
royaumes àmdmcs tiltres. , 
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armce vne efpacc de temps, pendant lequel il Iuy prit vïie fois cnuie de fe baigner dedans 
lcfleuuc appcllé Salef, des autres Serra ou Canno. Mais le mal-heur fut fi grand, que 
l’impctuonté de l’eau l’emporta , tellement qu’ilfut mifcrablcmcnt noyé fans pouuoir e- 
ftre fecouru l’onziefme iour de Iüin , au grand preiudice te intereft de toute la Chreftien- 
té: d’autant que fa mort abbatit grandement le courage de fes gens. Lefquels toutesfois fc 
mirent fous la conduite de fon fils Frédéric, & furent en fin par luy rendus dedâs la Syrie: 
où l’air, fetrouua fi contraire à eux, que la pefte fe mit cil leur câp,dont les deux tiers mou- 
rurent deuant que le refte tout allangoüri & atténué fepeuft ioindreaux Chreftiens de- 
uant Acre: où ils n’eurent gueres feiourné, qu’ils perdirent encor par maladie ledit Frédé- 
ric. Au moyen dequoy fon frère Conrard luy fucceda en la Duché de Suaube.Mais Hen- 
ry qui fe nommoit ia Roy des Romains,ayant rcccu nouuelles de la mort de fon perc, prit 
tout le fait de l’Empire entre fes bras fous le tiltre & authorité d’Empcrcur : laquelle ü ex- 
erça au compte qu’on en fait,l’efpacc de 8.ans,i.mois, n.iours, demeurât fon frère Othô 
en pofleffion de toutes les terres , droits te feigneuries que là merc auoit eu en la Comté 
de Bourgongne : aucc lefquels il obtint aulfi le tiltre de Comte Palatin, qu’il laiflà à fes 
fucccfleurs, comme de droit héréditaire. Cependant on récite que les citoyens de Colo- 
gne fe voulurent du commencement à la luggeftion de leur Euefque rebeller contre 
l’Empereur Henry, fous l’intelligence qu’ils auoyent auec aucuns grans feigneurs de 
Bourgongnci Mais la mort de l’Euefquc du Liège, qu’ils virent luy eftrc aduenue à l’occa- 
fion d’eux,leur fit fi toft faillir le coeur qu’ils s’allerent recôcilicr & faire paix les vns apres 
les autres auec luy. Abbé d’Vrfperg, Supplément de la vie dudit Frédéric , Cufpinian, 
Naucler. 

P o v R. paracheuer l’entreprife du recouuremcnt de la T erre fainâc , les deux Rois de 
France & d’Angleterre s’embarquèrent tous deux auec leurs armees à la fin del’efté de 
ccfte annec,&: vindrent enfemble prendre terre en Sicile, où ils furent contraints par l’in- 
commodité du temps d’y feiourner iufques àlafindel’hyucr. Pendant lequel feiour la 
Roine Ahenor ou Eleonor merc du Roy Richard luy mena la Princcflé Berangere, fixur 
de Dom Sanches Roy de Nauarre, laquelle il prit à femme au grand mefpris du Roy Phi- 
lippes & de la maifon de France, luy cftant fîancee la fœur dudit Roy , te ia mife entre fes 
mains. Qui fut la vrayefource & origine des querelles te des guerres qu’ils curent touf- 
iours depuis entre eux : comme tcfmoignc Matthieu Paris hiftorien Anglois, auec Guil- 
laume le Breton en fa Philippide qui viuoit en ce temps-là. Quoy que l’Abbé du Mont & 
Guillaume de N eubrige ayent voulu diflimulcr cela pour l’honneur de leur Roy, te attri- 
buer 1 a fource de l’inimitié d’entre les deux Rois à la prife de Mcffine. En laquelle le Neu- 
brigeois dit fauflèment que l’Anglois entra & fe logea malgré les François,qui s’y cftoyër 
ia logez deuant luy. Carl’hiftoircde Sicile, fîgnammcnt celle de Thomas Fafel,iuftific 
les François de ceftc faute-là , déclarant expreflement qu’il n’y eut que le Roy Tancredc 
&lcs Mefiïniens qui femeflcréntde ceftc querclle-là,ncvoulans laiflcr loger l’Afiglois 
en icelle ville ; ayans cnuie de le faire tirer ailleurs , pource qu’il demandoit au Roy Sici- 
lien le douaire de là foeur , qui auoit cfté femme du feu Roy Guillaume . Au refus duquel 
il entra par force dedans Meffine. Cependant il eft certain que le Roy Philippe ne voulut 
pour l’iniure faite à fa fceur,deftourbcr i’entreprinfe fàinfte , ains affeura de luy te les fîens 
l’Anglois iufques an retour de leur voyage. 

Fernavlt Roy de Leon z. du nom mourut en la 3 t. année de fon régné, laiflànt vn 
fils nommé Alfonfe qui fut neuficfmedu nom en Leon, lequel régna au compte des hi- 
ftoriens Efpagnols 18. ans. Il cfpoufa cy apres madame Bercngere, fille du Roy de Caftil- 
le fa niepee. Il y a faute en la Chronique d’Alfonfe Cartagcna te de Rodcric Santie,où ils 
difent qu’il commença de régner l’an mille deux cens , car il faut pluftoft lire auec Vafcc 
1190. 

Conrard Marquis de Montferrad apres auoir fauorifé Emfredc de Toron contre . 
le Roy Guy de Lufignan , fe mit fi bien en la grâce de la Roine Marie , vefiie du feu Roy 
Almeric, te de la Princefle Ifabelle femme dudit Emfrcde , qu’il lesinduifit à répudier le- 
dit Emfrede, & à le reccuoir pour mari de la femme d’iceluy. Au moyen dequoy il fe dé- 
clara par elle Roy de Icrulàlcm , & en forma vn nouueau débat contre le Roy Guy , qui 
euft peu retarder l’aduanccment du fiege d’Acrc, fi on ne leur euft fait remettre leur diffé- 
rend au iugement des Rois Chrefticns,qui venoyent en kPaleftine. 
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A vmefine temps l’Iflc de Cypre cftoit occtipce par vn Duc nomme IfaâC Comnenc, 
nepucu de l’Empereur Emanuel, homme fort cruel & tyrâ,rebclle à l’Empereur Grec, & 
infupportableauxCypriots.Quifutcaufeque l’Empereur enuoya vn Conitc Ëftiennc 
auec vne armée pour le debufcjuer de là:mais elle fut defaitte.Qyelque temps apres Hen- 
ry Comte de Bar cftoit aborde en la ntefme Ifle,ou il fut retenu prifonnicr: Continuation 
delà guerre lâinéte. 

S o v z l’Empereur Henry, le populaire de Milan Ce créa des Magiftrats , qui fappclloiét 
Credanciers de S. Ambroiic, ou le Magiftrat de Credance de S. Ambrdife,par lesquels ils 
gouuernoyent. Georg.Mcrüla,Leandcr. 

L a difcordc qui auoit duré entre les Papes SC le peuple de Rome par l’efpace de yo. 
ans depuis le Pape Innocent fecond,pourraifon du droidt de l’adminiftrarion de la cité 
qu’ils auoycnt oftees aux Papes, Ce crcans des Sénateurs auec vn Patrice pour les gouuer- 
ner,futfouz le Pape Clement appointée &finie,enfaucur de ce qu’il cftoit de leur ville. 
Au moyen de ce qu’il leur laiflà leurs S enateurs,leur faifant feulement reprendre leur an- 
cien Prefîdcnt ou gouuerneur de ville au lieu de Patrice. Onufrius. 

L e s fils du feu Souldan Clifaftlanes d’Iconic entrèrent en ce temps en guerre S£ gran- 
de garbouille l’vn contre l’autre à l’occafîon de la fucccffion de leur frere Coppatin nôu- 
uelTcmcnt décédé, pour laquelle fes deux derniers freres Mafutc & Rucratin fc combatî- 
rent, en telle forte que Matute perdit auec la vi&oire ce qu’il querelloit. Lucratin deuint 
fi fier Sc puiflànt, qu’il fofa ingerer d’entreprendre fur la principauté d’Iconic , qui appar- 
tenoit à Caichofrocs fon frere aifné;tellement qu’il l’en dcchafta totalement , le contrai- 
gnant fe retirera recours vers l’Empereur Alexis: Sc puis vers Libunes Prince d’ Arménie, 
defquels il ne receut autre remede en fes affaires qu vn gratieux & humain recueil & trait- 
tement. Nicetas. 

Les Dannois voulans contraindre leurs preftres de fe marier , furent excommuniez 
parle Pape. Saxo Grammaticus liu.iy. 

L’a b b e Ioachim viuoit encore en ce temps, lequel dift aux Rois de France & d’Angle 
terrepaflànsparlavilledeMeffineenSicile(oùileftoit) que leur voyage ferait inutile^] 
pource que le temps du recouuremcnt de Ierufalem n’eftoit encore venus félon que Nau 
eler recite. 
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V n nommé Alexis foy difànt eftre le fils du feu Empereur Manuel, que fon oncle An- 
dronic auoit cydeuantmisàmort,cxcitafouzcemafqueaumoyen d’vn grand nombre 
de Turcs qu’il print à fon feruicc,guerrc à l’Empereur Ifàac, pour le rccouurcmét de l’Em- 
!pire.Dc forte qu’on attendoit qu’il en deuft fortir vn plus grand feu , fi ceux de l à fuitte 
mefme ne l’cuflcnt trahi & mis à mort. 

L’emperive Henry f cftoit tranfporté en Italie pour rcceuoir la couronne Imperia- 
le,& y cftoit iaarriué quâd le Pape Clemct mourut, qui fut le z j . iour de Mars. Au moy é 
dequoy les Cardinaux dleurent le zÿ.iour du mcfinc mois pour tenir fon lieu Hyacinthe 
Bobbo natif de Rome, qui print le nom de Celeftin 3. fouz lequel il Ce trouue auoir prefi- 
dé 6.ans,9.mois,n.iours.Leshiftoires Papales l’eftimcnt auoir efté bon Sc vertueux en 
jperfedion, pource qu’il n'eut rien en plus grande follicitude & recommandation que de 
jfolliciterles Princes à marcher au recouuremcnt de la Terre fainétc, & à mettre les peu- 
ples difeordans (comme cftoyent les Vénitiens Sc Pifans) d’appointement, afin d’eftre 
plusexpediezàvnetellecntreprinfc.Sicft-cc toutesfois qu’on ne peut aufli diflimuler 

^ - 
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c lu’il n’ait eu premièrement foin de fon particulicr,prenant la pourfuitte de la querelle en , 
main que fonpredcceflcurauoit commencée pour le royaume de Naples. Car fentant 
que fes forces ne fe pouuoyent pas eftendre plus que celles de fon predeceflcur à le recou- 
urcr pour foy-mefme,il fe feit fi liberal du droid qu’il y pretendoit,qu’il le donna à l’Em- 
pereur, à condition de l’aller conquérir à fes propres périls & dangers: & l’ayant conquis 
de luy en rendre vn certain tribut tous les ans ,auec recognoiflfance de le tenir en fief du 
fiege Romain. Mcfmçmentaufli l’obligea tellement à ce faire, qu’il feit nommément cô- 
prendre ceft article entre les fermens qu’il luy feit faire, lors qu’il luy donna la couronne 
! Impériale, qui fut félon vne ancienne Chronique non imprimée fuyuiepar Onufriusle 
I i^.iour d’Auril, qui fut lors le lendemain de Pafques,ayant efté la confecration du mefmc 
! Pape faide le iour precedent. Adiouftant encore à iceluy de rendre à l’Eglife toutes les 
terres que le Roy de Sicile detenoitd’icelle.Lamefmeniftoire que nous venons d’alle- 
guer racompte la maniéré comme fe feit ce couronnement, qui eftoit auffi pradiquee à 
l’endroit de tous lesautres Empereurs. Et pource que ie ne l’ay veuë déclarée ailleurs que 
là^l m’a femblé bon de l’adioufter ês mefmes termes que nous l’auons trouuec, qui font: 
Modus autem quo conficrxntur & coronantur Imperatores Romani , faits ett.Iuramento futur i Impe- 
ratons accepto à Vapa fupergradum ante ojlium S. Pétri de Ecclefia fideliter conferùanda, & risqua 
ad eam funt pertinent ta jtem de reSla iuflitix tenendajtem de pojjefsiontbus ad patrimoniwn fxn£li Pé- 
tri Eccleftx Roman a pertinentibus in integrum rejlituendis'/t quid inde nouiter ablaium fmjfetùn- 

troduatur à Papa in Eccleftam Imperator & Imperatrix. Et in ipfa mijfa à Papa folenniter celebrata, 
ipfe Papa vngtt primo Imperatorem cutn verbts ad hoc injlitutis". & prxterea Impératricem. Pojl hec 
fedenstn Vontifcali Cathedra tenet coronam Imperialem inter pedesfuos,edmque Imperator inclinato 
capite & fimul Imperatrix de pedibtts eius fufcipiunt.Et pojl hac jlatim Papa cumpede percutions co- 
ronam de capite proijcit in terram,in fignum quod habet poteQatem eum fi mérita fua exigant deponen- 
di.Veinde Cardinales circunftantcs ipjam coronam accipiunt,&‘ eam capiti Imperatoris & Impéra- 
trice fimul reuerenter imponunt.Eligitur autem Imperator & prafentatur faltem per lifteras à duode- 
cim principibus llemani<e,qui vulgariter Pares appellantur.Ccs douze Princes pourroyent bien 
cftre ces douze Sénateurs dcfquels Ditmarc a fait mention au couronnement de Henry 
2. qui y affifterent tenans des baftôs en leur main.Car il ne feft iamais veu que les Empe- 
reurs n’ayent efté efleuz que par n.Princcs feulement deuât que le nombre des Eledcurs 
fuft reduid à fept. Mais ce qu’il les appelle aulfi Pairs, nous faid doubter que ceux-cy ou 
ceux dé France n’ayent efté inftituez à l’émulation l’vn de l’autre. Au refte afin que l’Em- 
pereur entreprint la conquefte de Sicile auec vn plus honnefte prétexté, Blondus & Pan- 
dolfo Collinutio auec les autres hiftoriens d’Italie fe font perfuadez que le Pape tira Cô- 
ftance fœur du Roy Tancrede hors d’vn monaftere où elle eftoit Abbeflè , & la donna en 
mariage audit Empereur en les couronnât tous deux pour Roy & Roync de lVne & l’au- 
tre Sicile: nonobftant quelle fuft ia hors d’cfpoir de porter enfans, comme ayant paffé 
l’aagc de 50. ans. Mais nous auons déclaré cy deuant que les hiftoriës Allcmans font d’ad- 
uis quil l’auoit ia efpoufee du viuant de fon pere. Somme que fuyuant le ferment faid au 
Pape,Platine auec la Chronique prcmcntionnec tefmoignét q l’Empereur Henry fendit 
la ville de Tufcule(quifeftoitmifcen faprotedion)auPape,quiaum la rcmeit entre lès 
mains des Romains, qui d’vne rage brutale la definolirent quafi iufqucs aux fondemens, 
apres auoir comrais des inhumanitez & cruautcz horribles furies pauurcs Tufculans en 
defpit de leur rébellion. Cequifeitiugeràpluficurs que Dieu ne voulut permettre que 
l’Empereur euft bonne ilfuë de fon entreprinfe: pource qü’ayant mené fon armée en la 
Pouillcfoù par l’elpace de trois mois elle alfiegea la cité de Naples ) la pefte le vint fi fu- 
rieufement mettre dedans,que force luy fut de la retirer à fa honte & confufion, & de rc- 
pâflcren Allemagne: oùronditqu’eftantdetetour,ilinftitua Henry fils de Henry Leon 
(cy deuant Duc de Saxe) Palatin du Rhin. Abbé d’y rIperg,Naucler,Àuentin, auec les au- 
theurs prealleguez d’Italie. Mais Arnold Abbé de Lubec, qui viuoit lors, nous déclare 
en ùl Chronique des Efclauons que celà ne fe peut eftre fait que long temps depuis. Ains 
il recite que ce Henry ayant fuiuy l’Empereur iufques en Italie & au royaume de Naples, 
il fe defrobba de luy,& fans auoir pris congé d’iceluy fen reuint en fon pays.Pource qu’A 
dolfcComtedcHolfaticeftantde retour de la guerre fitinde ou il auoit accompagné 
l’Empereur Frédéric, s’eftoit venu remettre dedans fa Conté de Holfatië à l’ayde de Ber- 
nard Duc de Saxe & d’Othon Marquis ne Brandebourg , laquelle ledit Henry luy auoir 
I occu- 



Digitized by 



Google 



delaBibl.hiftoriale. i8p 

occupée. Tellement qu’apres auoir rccouucrt fon héritage, l’en alla encore aflieger la cité 
de Lubcc, laquelle il faillit à prendre celle fois. 

L a hayne qui Ce couuoit & augmentoit entre les deux Rois, fut caufe que le printemps 
venurAngloisnefevoulutàlafommation du Roy Philippe embarquer aucc Itiy , ains 
comme fil euft délibéré de demeurer pour défendre le Roy Taneredc de Sicile contré le 
Pape & les Allemans de l’Empereur Henry,le lailïa commencer le chemin deuant luy. 
Tellement qu’il arriua auec fa fuitte, de laquelle eftoyent le DucHugucs de Bourgongnc, 
&les Comtes Thibault de Blois grand Senefchal de France, Eltienne de Sanxerre fon 
frère & Philippe deFlandrcs,enfembleceuxdeDreux,de Clermont, de Beaumont, du 
Perche & de Rochefort , comme aulfi de plufieurs autres grands Seigneurs, Ba-> 
rons & EuefqueSjCnuiron les fériés de Pafques,au camp des Chrcftiens deuant Acre. La- 
quelle ils prelTerent fi fort, qu’ils auoyent fait brefehe raifonnable pour donner l’aflaut, 
quand l’armee de l’Anglois, apres auoir conquefté l’Iflc de Cypre,fevinf ioindre,qui 
ayda grandement à contraindre les afliegez de Ce rendre le 12. iour de Iuiilet ; Dont le 
SouldanSaladinfetrouua tellement cftonné^qu’il feit dcfmanteler toutes les villes ma- 
ritimes de Iudee,fedeffiant de les pouuoir garder. Mais le Roy d’Angleterre faffe&a fi 
bié à reparer le port &C ville de Iaphes, qu’il les remeit en eftat de garde & de defence cô- 
tre tous les aflauts & empefehemens que les Sarrazins fefforcerent lüy donner* 

L e qv e l Roy ayant efté auparauant qu’arriucr à Acre,ietté par la tourmente auec fâ 
flotte en la cofte ue ÏTfle de Cypre, fut aduerty que Henry Comte de Bar y elloit detenu . 
prifonnier,ayant efté pris l’an precedent par le tyran de ladiéte Iflc,qui l’occupoit contre 
le gré de l’Empereur ae Grece.Qui fut caufe d’autant mefmemcnt qu’on ne le voulut ren- 
dre à la fommation qu’on en feit,d’y faire prendre terre à fon armee, laquelle vainquit & 
print le Tyran auec fa femme & tous fes threfors : & meit confequemment tous les Cy- 
priors aucc leurs villes & places en fon obcifiàncc. Au moyen dequoy il y laifTa deuant 

3 uc partir certain nombre de fes gcn$,pour les garder en fon nom, fouz le gouuernemét 
uSeigncurGuillaumcThalbotfon Senefchal. Etpuis auec ccfte bonne fortune fen 
alla ioindre au camp d’Acre: Guillaume de Neubrigeliu.4.hiftoirc de la guerre fainéle, 
Blondus,Sabellic,P.Æmile,Polidbrc Virg.Mais l’hiftoirc de Cypre déclaré qu’il ne gar- 
da Iadi&c Ifle qu’vn mois,& puis la vendi&aux Templiers pour la fomme de cent mille 
efcus,qui la poftederent trois ans. 

Vvelphe Duc delà Tofcancôc de Spolet mourut ccfte annee: au moyen dequoy 
l’Empereur Henry donna tous les eftats d’iceluy à fon frère Philippe, auec toutes les Sei- 
gneuries qui auoyent efté autresfois à la Comteflc Mathildc.Qjui eft pour monftrcr qu’el- 
le ne les auoit laiflees par fon teftament à l’Eglife Romaine:car il eft bien vray-fcmblable 
que les Papes les euflent répétées. Auentin. 

A v mefme temps les citez de la Lombardie entrèrent en nouueile guerre les vnes co- 
tre les autres,à caufe des BrefTans & Bergamefques qui fc querellèrent pour leurs limites; 
& que les Milannois prindrent la defence des B rcfTans en main: & les Cremonnois Ce de- 
clarerentpour les Bergamefques. Tellement qu’il y eut bataille donnée le 15. de Iuiilet 
au terroir de Brcflc,dc laquelle les Cremonnois perdirent la vi&oirc auec leur Caroccio 
qui fut mené à Milan. 

Estant Frédéric Duc de Boëme deccdéfcomme Dubrauius nous déclare) ceftc an- 
nee, les Boëmicns efleurent en fon lieu pour leur Prince Conrard Marquis de Morauie, 
qui auoit efté cy deuant ennemy & compétiteur du defunâ: lequel cftoit tout franche- 
ment retourné du voyage de Ierufàlem, où il auoit accompagné l’Empereur Frédéric. 
Néanmoins toutesfois auant qu’il euft à peine goufté du fruiéfc de la poflèfïion de fâ prin- 
cipauté^ fen alla encore accompagner l’Empereur Heniy en fon voyage d’Italie, d’où il 
nereuintoncquespuis,felonDubrauius.Mais Arnold Abbé de Luoec qui viuoit lors, 
appelle en Cx Chronique des Efclauons Othon celuy qui accompagna l’Empereur en Ita- 
lie, & qui y mourut aufli de pefte ccfte annee au fiege de Naples. 

L a puiflante & noble cite de Berne en Suifte fut cefte année fondée &: édifiée par Ber- 
toldy.dunom& é.Duc de Zcringen, qui feitietterles premiers fondemens d’icelle au 
mois de May,& la feit ainfi nômer à l’occafîon d’vn Ours(dit en langue AUcmâde Bern) 
qui fut par luy rencontré au lieu où il la vouloit faire baftir. Neanmoins cefte fondation 
luy fut fi malncurcufc,qu elle luy caufa la perte de tout ce qu’il auoit d’enfans,qui eftoiét 




190 Troifiefme partie 

deux beaux ieunes fils, que les gentilshommes de fes pays feirent malheureufemët mou- 
rir par prifon,cftimans qu’il n auoit fait conftruire ladi&e ville à autre intention que pour 
jles tenir puis apres en plus grade feruitude. Ce qui luy mcit aufïi vn tel defplaifir au cœur, 
qu’il la donna aucc toutes les appartenances & dépendances de la petite Bourgongne 
àl’Empire. Chronique de Suifle. 

Fernand Roy de Leon mourut, tefmoin Dom Roderic , en l’Ere m8. qui fe rap- 
porte félon Alfonfe Cartagena aucc l’an 1190. de noftre Scigneur,laiflant vn fils nommé 
Alfonfe ou Aufort,qui fut 9.du nom furnômé le Noble , lequel fucceda au tiltre & eftat 
de fon pere, qu’il tint l’cfpace d’enuiron z8.ans àleur dire.Mais fil mourut, comme aufli 
iis tefmoignent, en l’Erc 1 238. il faut qu’il ait régné jo.ans, ou qu’il y euft faute en leursli- 
urcs de uj&.pour 1156. 

P e n D A n T que le Roy Cafîmire cftoit en Rufïie, les bas Polonois fe reuolterent con- 
tre luy à la fuggeftion d’vn vieil Micflaus fon frere, qu’ils rcccurent pour leur Roy . Mais 
quand il fut de retour, ayant amené auec foy le fecours des Ruflicns,il vainquit facilcmët 
(es ennemis, &fcremeit en fon eftat, apres auoir fort humainement pardonné à fondit 
frere. Martin Cromer. 
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L’emperivr. Henry au partir de la Pouilley laiftà vn fîen Capitaine nommé Die- 
pold, auec vne partie de ion armee, qui prit d’aflaut la ville de Saleme : par le moyen de 
laquelle il tint quafi toute la Pouille en bride à l’ayde principalement & fupport qu’il rc- 
ceuoit de Philippe ou de Guy de la Guerre, Marquis de la T ofcanc. Blondus, Sobellic, 
Sigonius. 

Les affaires des Chrcftiens commcçans de facheminer à bon port apres la prinfe d’A- 
cre,fe trouuerét merueillcufemét rebutees tlt par la pcftilcnce qui fe meit en l’armee dÔt 
plufieurs grands S eigneurs moururcnt,& entre autres le vaillant Comte Philippe de Flâ- 
dre,Thibault le bon Comte de Blois grand Scnefchal de France, & Efticnne Comte de 
Sanxcrre fon frere, que pour les haynes & rancunes qui fc vindrent à augmeter toufiours 
de plus en plus entre les Rois de France & d’Angleterre, tant pourcc qu’ils ne fe peurent 
oneques depuis la répudiation de la fœur de Philippe accorder pn pas vne des entrepnn- 
fes de cefte guerre,quc pour aucuns foupçons & ialoufîcs qu’ils fe meirent entr’eux à Toc- 
cafion des preeminéces, & de ce que l’Ànglois fattribuoit l’Ifle de Cypre à luy feul,qui fc 
deuoit partir par moitié entre luy & Philippe, parle compromis fai& entre eux au com- 
mencement de cefte entreprinfe. Ioint que l’intemperance de l’air afftigeoit la fânté de 
Philippe.Qui fut en fin caufe de le faire départir pour fen retourner en ton royaume,Iaif- 
fânt la charge de fon armee qui eftoit de dix mille hommes de pied & de cinq cens hom- 
mes d’armes fouldoycz pour trois ans au Duc de Bourgongne & à Simon Baron de Iain- 
uillc. Mais le Roy d^Anglcterrc print la fupcrintcndance de toute l’armee Chrefticnnc: 
en laquelle il feit beaucoup de beaux exploits de guerre fur les Sarrazins , lefquels mef- 
me il vainquit en vne groffebataille qui fut donnée le 7.iour de Septembre . Au moyen 
dequoy Saladin fut en branfle d’abandonner la cité de Ierufàlé , & l’euft fai<ft,fî les Chre- 
ftiés fen fuffent feulcmet approchez.Mais le retour urdoittât à l’Anglois ( qui fe cou- 
uroit de la crainte qu’il difoit auoir que le Roy Philippe ne feift quelque entreprinfe fur 
fes pays en fon abfence)qu’il ayma mieux reculer que de pourfuiure fà viâoire , fe con- 
tentant de prendre trefucs auec fon ennemy de quelques années pour toute la Paleftine, 
afin qu’il luy fuft loifiblc à la prime-vere prochaine de reprédre la routte de fon royaume. 
_____ Mai* 
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Mais en ces entrefaites Conrard Marquis de Montferrat fut occis par quelques affaffins. 
Au moyen dequoy Henry Comte de Champagne print en mariage par le confeil du Roy 
d’Angleterre la relaiffee d'iceluy,(quoy que Ibn premier maryfuft encore en vie) à qui 
appartenoit de droiâ fuccelïif le Royaume de Ierufalem.Lcquel toutesfois aucuns difent 
qu’il ayma mieux refigner audit Roy,que de fen charger. Dontvint (difent-ils) letiltre 

3 ue luy & fes fuccelfeurs porrerét des Rois de Ierufalem,pour lequel mefme faire refigner 
u tout à Guy de Lufignen,il luy donna en recompence la principauté de l’Ifle de Cypre 
qu il auoit conqueftee, laquelle par ce moyen demeura deflors audit de Lufignen & à là 
pofterité par l’efpacc de xSj.anSjiufqucs au temps que la Seigneurie de Venife fe la ven- 
diqua. Nicctas aucclesauthcursprealleguezcy deffus. Mais tous les autres hiftoriens 
conuiennent que ledit Henry Comte de Châpagnc accepta & retint le royaume de le- - 
rufàlemiufquesàfontrefpas.Quantau royaume de Cypre, la nouuelle hiftoire afferme 
que Guy l’accepta l’an n^/pourlafomme de cent mille efeus, non du Roy d’Angleter- 
re,ains des T empliers. Cependant encor que le Clergé de lerufalem euft confenti & ap- 
prouué le mariage du Comte de Champagne auec la veufue du Marquis de Montferrat, 
fi cft-ce toutesfois que pource que le premier mary d’icelle viûoit encore, qui eftoit Vi- 
frede de Toron, à qui le feu Marquis l’auoit violemment rauie.Les Papes Celcftin & In- 
nocent troifiefine ion fuccclfeur,condamnercnt ce mariage là comme inceftueux. Ainfi 
quilfelit en vne Bulle de ce Pape Innocent à l’Archcuefque de Compoftelle & aux au- 
tres Euefques du Royaume de Leon en Efpagnc.De laquelle nous auons extrait ladau- 
fequifcniuit. Jnnocentius &c. Venerabiltbus fratribus Copojleüano ^ifrehiepifeopo vniuerjis 

Epifcopis in regno Legionum Confiitutis S. Sanèin Oriente vna fuit duo bus incejluosè coniunSla :■ in 
Occidentevero vnus ftbi duos prafumpfit per inceSlum iungere,(g inccftu cjuidem commijjo in Orien- 
te non folum confenfus fed (g* autnoritas Ecclefiafiicorum ibi confjîentium intercefsit. Sic in detefta- 
bili copula in Occidente contrat* licet non abfque quorundam Ecclefiafiicorum virorum ajfenfu fue- 
rit f orfit an attentats jtuttoritai tamen EcclcfiaSlicanullatenusinteruenit.Volens autan u eus mains 
peccatum vindicare celer i us, & alios à fimiHbus deterrerc,tam Conrardum auondam Marchionem M o- 
tisferrati,qui Regin* Hierofolymitana f/rimus adh* ferai per inceftum,gladio , quàm Henricum,qui 
quondam Campani * C omit em, qui (g* ei in culpa quodammodo (g* in paena fuccefsit,pr<ecipitio,vtrum - 
queverb improuifa morte per émir, &c. 

A v mefme temps Adolfe Comte de Holfatie, ayant failly à prendre la ville de Lubcc, 
fen vint aflxcger la ville de Stade. Laquelle il fc feit rendre apres vn long fiege.Au moyé 
dequoy il fen retourna derechef au fiege de Lubec, qu’il continua fi opiniaftremét qu’cl- 
le luy fut en fin renduë fouz certaine compofition. Et puis fen alla au fecours de Bernard 
Due de Saxe,affiegcant la ville de l’Awéburg fur le Duc Hcry fils de Héry, laquelle ils ne 
peurent prendre. Apres celà Canutc Roy de Dannemarc vint entrer auec armée dedans 
les terres de ce Comte Adolfetpource quil auoit auparauant dôné ayde & faueur à Vval- 
demare frère d’iceluy Canute,qui feftoit rebellé contre luy.Et pource qu’Adolfe fe trou- 
ua lors mal accompagné pour louftenir & repoulfer fà puiuànce,il fc foubmit à l’appoin- 
tement qui luy fut accordé. 

C e pendant Bauldouin Comte de Hainault fe meit en vertu du droiâ de fà merc (qui 
fe difoit hcritiere du defund Comte de Flandre, comme cftant fà faeur ) en pofTeffion de 
laditte Comté, & pays qui en dependoyent. A caufe dequoy le Roy qui pretendoit 
droiâ en certaines terres que ledit Comte defund auoit tenues , mena vne armee pour 
les retirer contre le nouucau Comte. Laquelle print les villes d'Arras, S.Omer & autres: 
&fûftpafTé outre fans la femme de Bauldouin, qui eftoit fa niepeeten faueur de laquelle 
il feit paix auec fbnmary,en retirant à foy la Comté d’Artois, qui fut donnée au Prince 
Loysfonfils. laques Meier,Chron.dcFlandrc,P.Æ mile. 

H v g v e s Duc de Bourgongne(que tous les autres hiftoriens de France ont mal nom- 
mé Odes) feftant fort vertueufement porté en la charge de l’armccquelc Roy Philippe 
luy auoit laifTee, mourut au grand intereft de la Chreftienté en la Palcftine le 6.iour 
d’Aouft,laiffant de fa première femme Alix ou Elife , fille du Duc de Lorraine , deux 
fiIs,Odcs 3 .dunomquieftoitl’aifné,envertudcquoyilluyfùccedaauffi en la Duché de 
Bourgongner&l’autre nommé Alexandre. Et de la fécondé Beatrix Princeffc du Dau- 
phiné, vn fils nommé André,qui eut l’eftat du Dauphiné apres le trefpas de fà mere. 

Les Breffans deuenus plus fiers & audacieux pour la vidoire qu’ils auoyent cy deuant 
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gagnée fur leurs enncmis,voulurent auec le fecours des Milannois, Cremois, Plaifantins 
&Mantouans aller derechef courir le terroir des Bcrgamefqucs : qui fut caufe qu’ils fe 
meirent aulfi aux champs auec les Cremonnois accompagnez de ceux de Corne, Laude 
& Pauie. Tellement qu’ils fe rencontrèrent les vns lcsautrcsle dernier iour deluin :& fe 
côbatircnt de telle animofité qu’ils feirentvne grande perte de gens tant d’vnc part que 
d’autrc:combien que le malheur tomba derechef fur les Cremonnois & leurs alliez . De 
forte qu’ils lailTerent leur Caroccio entre les mains de leurs ennemis , comme à l’autre 
fois. SigoniuSi 

Environ le mcfme temps aufli Henry l’Aucugle, Comte de Luxembourg en chef 
& de Namur, mourut, lailfant vne fille vnique nommee Ermanfon, qui eftoit mariecà 
Thibault fils de Henry Comte de Bar le Ducdaquclle toutesfois ne fiicccda à pas vne des 
Corntez de fon perc:d’autant que dés le viuant a iceluy,rEmpereurFrederic auoit donné 
celle de Luxembourg à Conrard 3. du nom fils de Guülaumc,qui eftoit de la maifon de 
Luxembourg. Mais la Comté de Namur fut donnée par l’Empereur Henry 6. à Baul- 
douin,Comte de Hainault fon parent, pource qu’il difoit que tels fiefs ne font héritages 
de filles, neantmoins que ledit Bauldoin eftoit nepueu dudit Henry de par là mcrc. Ce 

3 ui fut occafion de grandes guerres & dilTcntions entre luy & le Comte de Bar. Richard 
cVvalfebourg. 

Vne querelle furuenuë entre les armees desVenitiens & des Pilànsquieftoycnt en la 
Paleftine,leurfeit porter à leur retour la caufe & origine d’vne guerre qu’ils fc menèrent 
entfeux. D’autant que les Pifansfevindrent emparer de la ville de Pola en la Dalmatie. 
Mais ils ne la peurent fi bien garder, que l’armec que les V cniticns enuoyerentpour la re- 
tirer ne les en dcbufquaft,fi lourdement que ceux qui fe trouuerent dedans palferent tous 
par le fil de l’elpee. Laquelle allant plus outre rencontra grand nombre denauires Pilà- 
ncs,qui furent toutes prifes ou mifes àfond.Cequioftal’enuie aux Piûns de plus fopi- 
niaftrer contre les Vénitiens. Tellement que la paix f en cnfuiuitmoycnnec par le Pape. 
Blondus, Platine, Sabellic. 

Le Seigneur LauroMalipiero Duc de Vcnife,poftjpolântles honneurs de ce monde 
à la vie folitaire,fe démit volontairement de fa dignité pour entrer en vn monaftere , fai- 
fant place au Seigneur Henry, ou félon l’Italien Anricho Dandolo, qui luy fut fubftitué, 
par lequel la dignité Ducale fut exercce de 1 z.à 13. ans. Sabellic, Contarin. 

Estant Côrard Duc de Boëme deccdé au royaume de Naplesjes Boëmiens efleu- 
rcntVcnceflaus fils d’Othon le Noir, (duquel fut pere Othon fils de Bretiflaus premier 
Marquis de Morauie)pour leur Prince.Qui fut caufe que Premiflaus fils du feu Roy Vla- 
diflaus & frère du feu Duc Frédéric, fdleua contre luy,& le guerroya fi afprement qu’il le 
contraignit de partir de Boëme, pour aller demander fecours à l’Empereur: donnant 
moyen par fon abfencc à Premiflaus de f emparer de la principauté de Boëme fouz la fa- 
ueur des Boëmiens.Mais apres auoir entendu que l’Empereur n’apprôuuoit fon fai<ft , & 
que fon compétiteur reuenoit auec forces pour fe remettre en fon eftat, il luy quitta la 
place,fe retirant en la Morauie. Apres auoir feulement iouy l’efpacc de 4. mois de la prin- 
cipauté de Boëme,qui eftoit vn mois plus que Venccflaus ne l’auoit tenuë. Lequel aulfi 
n’eut loifir de fc remettre en icellcxar en y retournant il tomba entre les mains d’Albert 
Marquis de Lufatic,qui le retint en fes prifons iufques à fa mort. A laquelle il auoit vn fils 
nommé Spitigmee,qui demeura fouz la tutelle de Héry dit aulfi Bifetiflaus Archeucfque 
de Prague, frère dudit Premiflaus. Dubrauius. 

L e royaume d’Angleterre en f-abfenec du Roy tomba en de grands troubles & fedi- 
tions,qui f efleuerent tant contre les Iuifs que par les faéiions du Chancelier. Guill. de 
Neubrigc. 

I s a a,c Empereur de Grece,cftant deliuré de toute autre affaire mena vne armée con- 
tre les Mifiens & Vvallachicns,qui luy feirent vn fi lourd recueil, qu’il n’eut meilleur mar- 
ché d’eux que de fe retirer honteufement en Grcce fans auoir rien fai<ft. Nicetas. 

C a z 1 m 1 r e aulfi Roy de Pologne le trouuant hors de toutempefehement domefti- 
quc,cntrcprint d’aller venger la perte & honte que fon predccelfcur auoit receuë des 
Prulfiens. De forte qu’il fachemina auec vne puiflàntcarmee contfeux, ayant fes deux 
nepueux en fa compagnie. Et feportafivertucufemcntencpfte entrepriiilc , qu’il print 
telle raifon de fes ennemis qu’il voulut,les ayans contrains de fc remettre en fonobcilfan 
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ce, & de payer les tributs des années pafïccs. Martin Cromer. 

Canutc Roy de Sueflfe, ou de Suède & de Gothie, mourut, Ltiflunt vn fils nommé Eric 
qui ne luyfucceda prochainement à fa couronne.D’autant que les Sudïîens feirent ré- 
gner deuantluy Suercho,fils du feu Roy Charles, lequel tint le ny.lieu entre leurs Rois. 
ïoan.Magnus UU.19.C.10. 

S’e t a n t Nicolas ou Nicctas Patriarche de Conflantinoplc depofé volontairement, 
vn certain moine nommé Leontius luy fut fubftituédequel prefida feulement vn an , & 
puis fedepofii volontairement comme fon predeedfeur, receuant en là place vnDofi- 
theeStudites,quinedurafcmblabkmentqu’vnan. Nicetas. 

Cvmlle troifiefme General de l’ordre des Carrii es, apres auoir prefehé la dourine 
& les ceremonies que tient l’Eglife Romaine, au pays d’Armenie par l’cfpace de io. ans, 
fen retourna au mont Carmel: où il eut(ainfi que fes'difciples ont eferit) vne vifion ou 
reuelation du ciel eferitte parles propres doigts de Dieu en tables d’argent & en lettres 
Grecqucs,qui luy fignifioyent l’eftat qui deuoit eftre en l’Eglife le temps aduenir.Laquel- 
le reuelation aucuns de ce temps eurent en grande recommandation.De forte que d’icel- 
le & des liures de l’Abbé Ioachim ils en tirèrent la doctrine qui fut cy apres contenue au 
liure qu’ils appelèrent l’Euangile etemel. 
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Vne querelle lürucnuë entre deux Comtes du pays de Bauiere, meittout ledit pays 
en combuflion de guerre: d’au ta t qu’Othocare Roy de Boëme,enfemble les Ducs d’Au- 
ftrichc & les Princes de Bauiere, fen mcflerent.Mais apres plufieurs cfcarmouches , ren- 
contrcsjprifcs &faccagemensdevilIes,l’Empcreurymeitla main à fi bon efeient, qu’il 
chafliaIesautheursdecetumulte:pour lequel aulfi Othocare (que d’autres ont nommé 
Premiflus frere de Vvenceflaus)fut fufpenau de fon royaume,qui luy fut rendu bien-toft 
apres comme recite Auentin liu. 7. Mais Dubrauius nous a monftré qu’il en fut débouté 
pour autre occafion.Qui me fait croire que Vvenceflaus fut pris pour icelle, &c retenu en 
prifon où il mourut. A caufe dequoy les Boëmicns efleurent en fon lieu Henry dit Bifc- 
tiflaus Archeuefque de Prague pour leur Prince, lequel fut confermé par l’Empereur. Au 
moyé dequoy il gouuema tant le fpirituel que Je temporel de Boëme l’cfpace d’enuiïô 6. 
ans,lefqucls il fcmblc qu’il faut lire en Æneas Syluius,au lieu des 16. qu’il luy donne , ou 
les referer(commc d’autres ontfait)au temps que fon Archiepifcopat a duré. 

Isabelle Royne de France, fille du Côte de Hainault,eftoit deccdee auant le voya- 
ge que le Roy Philippe feit en Syrie:au moyen dequoy le Roy fon mary fe remaria à En- 
gelberge fœur du Roy de Dannemarc, celle annec,laquelle toutesfois il répudia deux ou 
trois ans apres fouz prétexte de trop grande proximité, difant qu’elle eftoit fa coufine au 
tiers degré du collé de Flandre.MaisGuill.de Neubrige en récite d’autres occafions:& 
Rigord dit qu’il ne la peut iamais cognoiilrc, à caufe de quelques forceleries . Tant y a 
qu’au lieu d’elle il reprint Marie fille du Duc de Morauie qui ell en l’Iltrie, pour laquelle il 
• fut cy apres excommunié du Pape. Guill.de Neubrige. 

Thibavlt Comte de Bar, ne fe voulant lailfer dcfpouiller du droiél qu’il pretendoit 
en la Comté de Namur à caufe de fa femme, mena vne armée deuant Namur, qui meit le 
Comte de Hainault en telle necclfité qu’il luy fut force de fappointeraucc luy, en luy 
baillant la Comté de la Roche & Seigneurie d’Vrbu,en recompcncç du droiét de ladite 
Comté de Namur. Richard de VvafTcbourg. 

R 
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R i c h a h. d Roy d’Angleterre feftant embarqué au mois de Décembre de l’an prece- 
dent pour repaffer en Ton pays, fut par la tourmente ietté en la cofte d’Iftrie: où eftant rc- 
cogneu, fut mené ceftc année à Luitpold Duc d’Auftrichc, que Guillaume de Ncubrigc 
nomme Humbold, qui le feit fon prifonnicr, & le retint longuement en fes prifons, pour 
quelques iniurcs qu’il difoit auoir reccuës de luy en la T erre fain&e. Qui plus cft , quand 
il Vint à mourir (qui fut ceftc anncemcfme)il le laiflTa en la garde de ces deux fils, qui le 
gardèrent iufques à ce qu’il euft payé vne grande fomme de finances pour fa rançon.L’aif 
né defquels deux fils nommé Frédéric, à qui le furnom de Catholique fut donné, luy 
fucceda cnlaDuchéd’Auftrichermaisle fécond dit Luitpold, eut pour fon partage la 
Stiric nouuellementerigeeenDuchéjdontilfutappellé le premier Duc. Guillaume 
de Neubrige,Cufpinian.Combien que le Neubrjgeois rapporte ceftc mort à l’an 1198. 
De laquelle il parle aucc paflion,commc de celle de l’cnnemy de fon Prince. 

L e Roy de France aduerty de la détention du Roy d’Angleterre, faifoit bien femblât 
de ne vouloir en rienconrreuenir à l’accord fait auec luy en Iudee deuant fon retour. 
Neantmoinsil vouloitauffique le douaire qu’il auoit donné à fa foeur, répudiée par le 
Roy Richard, luy fuft rendu. Dontil enuoyafommcr les Anglois de luy en faire raifon. 
Noftre ancienne Chronique dit que c’eftoitMarguerité qui auoit cy deuant efté mariée 
au icune Henry. Mais toutes les hiftoircs Angloifcs conuicnnent que c’cftoit Alix que le 
Roy Richard auoit répudiée pour le foupçon qu’il auoit que fon pere rien euft abufe. Ce 
pendant la plufpart des autheurs d’icelle le font bien gardez de déclarer qu’elle euft efté 
répudiée au temps que le voyage d’outre-mer fe faifoit, de peur de donner à cognoiftrc 



qui n’auoit efté compris fouz fa promcffe.T cllcment qu’il entra fur ceftc querelle dedans 
le pays V exin en N ormandic,qui auoit efté donné en douaire à fàdi&c fœur,où il prift la 
ville de Gifors & aucunes places. Et pourcc que les Anglois le voulurent empefeher , il 
pailà outre iufques deuant Rouen qu’il afliegea en vain , pource quelle fut trop bien de- 
rendue. Parquoy il ramena fon camp deuant V ernon,qriil faillit aufli à prendre. Auquel 
temps Ieanfurnommé fans Terre frere du Roy Richarcfcftant chalTé ( comme difènt les 
hiftoriens Anglois) du royaume d’Angleterre, qu’il auoit failly de réduire en là main, f en 
vint en Normandie rendre au Roy Philippes, auec lequel il auoit à leur dire intelligen- 
ce. Mais noftre ancienne Chronique & Rigord attellent que ce fut pour le furprendre & 
tromper. Et que pour celle occafion le Roy Philippes laiHâ. le fiege de Vernueil qu’il te- 
noit depuis l’elpace de trois fepmaines,& eftoit fur le point de remporter pour aller à 
Eureux & à Uensbourg(dcfqueIs l’autre f eftoit faifi)qu’ü reprint & faccagea.Et puis chaf- 
fa lcdiél Iean de deuant enafteau Roollin ou Roux , qu’il affiegeoit aucc les Nor- 
mands. 

A y mefme temps Thierry de Difmondc,fedifant heritier des terres & Comté d'A- 
loft,en eftoit pour raifon d’icelle en querelle & en guerre contre le Comte de Flandres 
qui les pofledoit. Tellement qu’aucc le fccours que luy bailla le Comte Hcniy de Bra- 
bant, il meitlc fiege deuant la ville de Rupemunde fur l’Efcault. Qui fut caufe de faire 
mettre aux champs le Comte de Flandres aucc vne grande armée, en laquelle fetrouua 
vne grande trouppe de François & de Bourguignons enuoyez de la part du Roy Philip 
pefouz la conduitte d’Eudes Duc de Bourgongne, pour la fecourir &pour entrer de 
dans les terres du Brabançon . Où il feit vn fi beau mefnage, que le Comte fut con- 
traint de demander fecours à l’Empereur Henry, qui vint fur les frontières des deux 
pays: où il moyenna trefues entre les deux parties iufques à l’anncc enfuyuant, laques 
Meier. 

Les Templiers ayans achepté l’Iflc de Cypre,feirét tous leurs efforts de fen mettre en 
pofièffion. Mais il leur fut impofliblc de contraindre les Cypriots de fe foubmettre à eux. 
Parquoy apres les auoir guerroyez en vain enuiron l’cfpacc de deux ans, ils remeirent l’If- 
le entre les mains du Roy d’Angletcrre.Lequel la vendit derechef pour mefme fomme 
à Guy de Lufignan,apres luy auoir fait renoncer au droit du royaume de Ierufàlemau 
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profit du Comte Henry de Champagne. Lors fen alla ledit de Lufignan prendre poifet- 
fîon,où il cftablit Ton eftatauec la police d’icelle, fouz laquelle a efté toufiours depuis 
gouuernee par fa pofterité,iufqucs à ce qu’elle vint entre les mains des V cnitiens. Hiftoi- 
re de Cypre, Guill.de Neubrige. 

Tancrede Rpy de Sicile fe remeit fi brauement fur pieds en ce temps, qu’il rccon- 
quefta tout ce que l'Empereur auoit cy deuant occupé fur 1 uy. Mcfmcmcnt la ville de Sa- 
lcrne, où l’Impératrice Confiance fut trouuce, laquelle il tint fi fccrcttcment cachée en 
vn chafteau,qu on creut pour tout certain quelle cftoit morte. Auquel temps Roger fon 
premier fils,( qu’il auoit cy deuant fait folcnnellemcnt couronner auec luy, & auquel il 
auoit fait elpoufer la Princelfc Ircne fille de l’Empereur Jfaac de Conftantinoplc ) mou- 
rut. 

Les Myfiens ou Vvallachiens deuenus orgueilleux de tant de prolperitcz & vi&oires 
qu’ils auoycntobtenuës fur les Grecs, ne fc voulurent plus contenter de faire la guerre 
au plat pays feulement:ainçois commencèrent à fattaquer auflî aux grandes & fortes vil- 
les de la Grece. A caufe dequoy l’Empereur fut contraint de retourner en perfonne eon- 
tr eux pour les faire retirer comme il fcit.Eteftant venu à chef de fon intention , laifla vn 
fien frère nommé Conftantin auec vne partie de fon armee à la garde de la lizierc de fon 
Empire contre lefdits Myfiens: où il faquift quelque honneur en quelques rencontres 
quil eut auec eux. Qui le feirent entrer en telle prefomption qu’il fo fa contre la fidelité 
qu’il deuoit à fon frere faire nommer & proclamer Empereur. Ce que toutesfois redon- 
da totalement à fa ruine: pource qu’il fut trahi par ceux efquels il fe fioit, qui le liurerent 
entre les mains de l’Empereur fon frere,par le commandcmét duquel il eut les deux yeux 
creucz. Nicetas. 

A l b e r t dit le Grand natif du pays de Suaube, qui fut cy apres grandement renom- 
mé pour fon fçauoir,nafquit ccfte annee. T ritemius. 
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Richard Roy d’Anglcterre,ayant longuement trempé és prifons du Duc d’Au- 
ftriche,fut en fin mis à rançon, pour laquelle il deliura content grande fomme de deniers. 
Et puis fen reuint en fon royaume(au temps quali que le Roy Philippe ayant failly de pré- 
dre la ville de Rouen remena fon armée en France) où il fe feit derechef couronner. Et 
delàrepallà finalement en Normandie pour retirer les villes que les François luy auoyét 
oftees en fon abfence.Defquelles toutesfois il ne peut reprendre que Vernon & Eureux, 
(noftre Chronique adioufte Loches & Tours) d’autant que trefucs interuindrent pour 
quelques mois fouz clpcrauce de traitement d’vncplus ample paix. Annales de Frâ- 
ce.GuiU.de Nangis. 

Raimond Comte de Tolofe & coufin du Roy de France de par la ComtclTc là me- 
re,mourut laifiànt vnfils de mefme nom que luy, qui fut fon heritier & fuccelfeur. 

Tancrede Roy des deux Siciles mourut de triftclTe qu’il conceut de la mort de fon 
fils Rogcr,n’ayant encore achcué la (î.annee de fon règne, lailfant trois filles & vn fils nô- 
mé GuiUaume,lequel la Princelfc SibyUc fa mcrc feit incontinct courôncr Roy des deux 
Sicilcs:& fut le 6. des Guillaumes qu’on dit eftrc defeendus du premier Tancrede. 

Mais l’Empereur Henry prétendant de long temps droit au royaume de Naples par 
là femme, commença par celle mort d’eftimer le temps eftrc venu qui luy prefentoit le 
moyen & opportunité de le rcpeter.Tellement que pour cela mieux faciliter, il enuoya 
vn fien Amf>alïàdeur nommé T rulàrd en Italie,pour appaifer les querelles & dilTentions 
qui cftoyent entre les citez de la Lombardie. Où il feit fi bien, qu’il mcit les Brclfans d’ap 
pointement auec les Cremonnbis 6c leurs alliez . Cependant Marcoard Efchançon de 
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l’Empereur vint aufli de la part d’iceluy aux Pi fans & Gencuois pcmr leur faire tenir preft 
leurs nauires de Guerre & autres Vairfeaux de mer pour fon fcruice. Et lors il feit chan- 
ger aux gencuois leurs fouuerains Magiftats qu’ils appelloycat Confuls,en vn feulPrc- 
uoft . Les chofes eftans ainfî difjpofees , l’Empereur Henry entra en Italie au mois de 
Iuillet: & feftant allé embarqué a Gennes,fe feit de là porter par mer à Caiettc , où il 
fut receu au mois d’Aoüft. Qui fut caufc que les Neapolitains ne fe voulurent non plus 
opiniaftrer contre luy. Au moyen dequoy les villes d’alentour feirent lefemblable. Ce 
qui incita de palfcr delà en Sicile. Les villes & peuples de laquelle fe rendirent en peu de 
temps à fi deuotion. Tellement qu’il fen feit couronner Roy le dernier iqur de Nouem- 
bre , duquel fe commencèrent de compter les ans de fon règne de Sicile. Thomas Fazcl- 
lus,Pandol.Collm.Sigonius. 

H e n R. y furnommé Lion Duc deSaxe, fe voyant déshérité de tous fes biens & 
eftats, voulut enuoyer fon fils nommé Henry comme luy vers le Roy de Danncmarc 
pour luy demander fccours.Mais fê voyant trompé de ccft cfpoir là , il trouua moyen de 
luy faire auoir en mariage la fille de Conrard Comte Palatin du Rhin: lequel eftant on- 
cle de l’Empereur Henry, feit tant aucc le temps cnuersiceluy qu’il le reprift en grâce , 
cnfcmblc aufli qu’il le déclara & defîgna l’héritier & fucceffcur de fon beau-perc tant au 
Palatinat qu’à tous les autres biens & eftats d’iceluy,à caufe qu’il n’auoit aucun autre hoir 
de fon corps que fadite fille. Lors Henry Lion perc de ce icune Henry, faddonnant à re- 
pos, fe contenta dorefnauant de viurcen paix en fà Duché de Brunfuuich, qui luy reftoit 
feule de tous fes autres biens. Mais fon fils accompagna l’Empereur en fon voyage en I- 
talic. Arnold Abbé de Lubec en fa Chronique des Efclauons. Naucler a mal eftimé que 
ce fut Henry le pere qui efpoufà la fille du Palatin. 

Les trefues expirecs entre Bauldouin Comte de Hainault & de Flandres & de Hen- 
ry de Louuain ou de Brabant, la guerre recommença plus afprement que deuant: d’au- 
tant que le Brabançon attira à fon party Henry Comte de Namur aucc pluficurs au- 
tres Comtes, afçauoir Frédéric de Vienne, Gérard de Iuilliers & Valleran de Luxem- 
bourg, accompagné de fes deux fib Henry & Valleran. Tous lefqueb fe trouuercnt 
auec leurs forces a lafuittedeBrabançon,lors qu’il fç voulut hazarder de combattre en 
bataille rangée le Comte Flamand : lequel accompagné du fecours des François, les 
fouftint fi brauement , qu’ils ne fe peurent garentir d’eftre vaincus & deffaits par luy, 
demeurant la plus part d’eux fes prifonnieriers. Au moyen dequoy il leur fut force de 
fappointer auec luy aucc telle compofition qu’il voulut: par laquelle il fut accordé qu’il 
fuccederoitau Namurois, qui cftoitfon oncle en la Comté de Namur, & que les pri- 
fonniers fêroycnt deliurez fans rançon, fans Thierry Difmundi, lequel il bannit dcFJâ- 
dres, &fpoüa detôus fes biens. Peu de temps apres Marguerite Cornteffc de Flandres 
& de Hainault, femme de ce Comte Bauldouin , mourut à fçauoir le qui nzic foie de No- 
uembre. Au moyen dequoy fon fib aifné nommé Bauldouin qui fut 3. du nom, luy 
fuccedaau droiét&rriltre de la Comté de Flandres. Lequel fut cy apres Empereur de 
Conftantinople : ayant deux freres, Henry qui fut appennagéen Haynault, &Iuyfuc- 
ceda depuis audit Empire, & Philippe qui fut Comte ou Marquis de Namur. laques 
Meier, Chroade Flandres. 

D’a vtre part Dom Saches did le Sage,fecôd Roy de Nauarre,fib de Dom Gardas, 
mourut, lailfant deux filsd’aifiié nommé Dom Sanches,à qui le furnom de Fort fut don- 
nédequel eftoit lors (comme tcfmoignc Guillaume dcNeubripe liu.5 . chap.i.) faifànt 
guerre pour le Roy d’Angleterre mary de fa fœur Berangierc,a quelques Seigneurs du 
pays de Guyenne, d’où ilpartitpourallerrccueillirla fucceflionde fon pere. Son frere 
futDomFernauld. Lefqueb aufli eurent vnc fœur nommée Blanche, qui fut l’an 1199. 
iointe par mariage à Thibault troificfmc de ce nom Comte de Champagne. Valàrc diô 
que ce Dom Sanches le Fort régna quarante ans, lefqueb toutesfob il commence feu- 
lement l’an 1 19 J. combien que le Ncubrigcois fcmblc attribuer la mort de fon pere à l’an 
1195. Mais pour les accorder i’eftime que ce fut en l’an 1194. 

Cazimiri Roy de Pologne but ccfte annee vn bruuage empoifonné , duquel il 
mourut le iour du mois de May en la 7.annec de fon règne, ayant deux fils,l’aifné nom- 
me Lefcus le Blanc, & l’autre Conrard: le premier defquels fut dieu de par les eftats de 
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Pologne (aufqucls appartenoit d’eflire tel Roy que bon leur fcmbloit) pour tenir la 
couronne de fori pere, nonobftant qu’il fuft fort ieune. A caufe dequoy la Princdfc He- 
lcinefa mereluy futadiointe pour tutrice & gouuernantc . Ce que le viel Miecifiaus fon 
oncle print tellement à cœur, qu’il ne fe peut conrenir de ccrcher tous les moyens de fe 
venger del’iniure qu’il pretendoit luy cftre faide en celle nouucllccledion.De façon 
qu’il fallia des Pomeranicns & des Polonois delà petite Pologne, aueclcfqucls il com- 
mençaguerre à fon ncpucu. Lequel aulïi prenant les grands Polonois &: les Rufliens à 
fon ayde, luy donna bataille près la ville de Mofgana, dont il gagna la vidoire mettant 
fes ennemis en routte.Qui furent au moyen de ce contrains le laiffer l’efpace de quelques 
années en paix. Martin Cromer. 

Le preux Soudan Saladin & Prince de la plus grande part des Prouinccs d’Orient, 
ayant procédé en grandeur de hauts laids rous les Princes & Capitaines de fon temps 
mourut, laiffant 9.enfans, qui furent tous mis à mort par fon frereSaphadin(defirant luy 
fucceder fcul en toutes les Seigneuries & eftats qu’il auoit tenus ) excepté vu feul,que les 
habitansd’Halappeprefcruerentde mort. A l’occafion dequoy ledit Saphadin leur feit 
beaucoup de falcncries. Mais leur diflention prenfenta aux Chrefticns quelque efpoir du 
recouurementdelaTerre liundc, fi on y euft entendu à bonefeient. Cclàeft digne de 
mémoire, que ledit Saladin ordonna par fon teftament qu’à fes obfeques l’on portail 
fa chcmifependuë au bout d’vnc lance deuant fon corps, criant à haute voix le Hérault, 
que Saladin dominateur de l’Afie de tant de régnés ôcrichelfes n’emportoit autre chofe 
auecluy. Blondus, Sabellic,Hiftoire de la guerre fainde. 

George Xiphilin,homme de grande érudition , à qui on attribuoit l’Epitome de 
[l’hiftoirc Romaine de Dion,fut inftitué en ce temps au Patriarchar de Conftantinople, 
apres la depofition de fon predeedfeur , laquelle il exerça l’efpace defept ans. Ni- 
cetas. 

Av temps d’iceluy & de l’Empereur Ilàac l’Ange, Théodore Balfamon exerça la di- 
gnité Patriarchale à Antioche, & Marc en Alexandrie : lefqucls rendoyent tous deux 
obeilfancc auficge& à fEglifc de Conftantinople . Comme il fe voit és interrogats qui 
font inférez entre les conftitutions des Patriarches de Conftantinoplc,lefquels ce Marc 
enuoya en l'Indidion fuyuantc celle cy à Théodore, pour auoir fon aduis comme fc 
deuoyentgouuerneren certains poinds les Chreftiens habitans és prouinccs & fouz 
l’Empire des Sarrazins.Maisfi celàfefeit,commeilcftlàcfcrit,ran izoj.de Chrift,ou 
qu’il n’y ait efté mis par la faute des cferiuainsàl faut qu’ils comptent les ans de noftre Sei- 
gneur autrement que nous. 
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D e vx armées enuoyees par l’Empereur Ifaac contre les Vvalachiens furent deffait- 
tes. A caufe dequoy il voulut mener luy-mefme la troifiefinc en perfonne contr eux.Mais 
aufli toft qu’il fut vn peu eflongné de Conftantinople , fon frère nommé Alexis lAnge 
fcmeitfiauant par fes pradiques en la grâce des principaux de l’armee, qu’ils le proc a- 
merent Empereur, & meirent quant & quant l’Empereur Ifaac entre fes mains , auquel d 
feit crcuer les yeux . Au moyen dequoy l’Empire Oriental fe trouua entièrement ré- 
duit en d puiflancc , duquel il falla faire couronner à Conftantinople, où il rcietta 
lcfumomdclà famille pour prendre ccluy des Comncnes, à raifon duquel il fut lur- 
nommé Comnenc. Ce pendant on compte que fon règne dura iufqua fa mort rapace 
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de 8.ans, 3.mois,io.iours< Le commencement defquels fc doit prendre au mois d’Auril 
iindiétion 13. félon Nicctas. 

| L’em perevr Henry ayant toufiours prétendu droit au royaume de Naples de par 
fa femme, attedoit 1’occafiô‘de le recouurcr.Qui luy fur, corne a eflé dit,auantageufèmët 
prefenteepar la mort du Roy Tancrede, laquelle l’auoit fait partir d’Allemagne dés l’an- 
nce precedente auec vne grande armee, pour venir derechef’ teter fa fortune audit royau- 
me. Où elle fe trouua fi fauorable, que tout fe rangea bien facilement & en peu dctëps 
en fonobeiffance. Tellement que la Princeffe Conftance luy fut non feulement ren- 
due, & les Neapolitains contraints f obliger de toute maniéré enuers luy par ferment 
&par o Rages, maisauffi la PrincefTe veuhie du feu Roy Tancrede mife entre fes mains 
auec fes trois filles & Ton fïlsGuillaumc,fouz promeffe de Teur fairevn plus honneflc trait- 
tement qu’il ne feit. Car au lieu de bailler la principauté de Tarente au ieunc Guillaume 
félon l’accord,il les enuoya non feulement cftrc gardez eflroitement en Allemagne, mais 
auflî leur feit cruellement creucr les yeux,& chaftrer quant & quant le ieunc Guillaume 
fans aucune occafion valable. Dont il femble que la diuine iufticc ait par vn confeil ad- 
mirable fai&retôber la punition d’vne telle dcüoyauté fur la race dudit Empereur , la- 
quelle perdit le royaume de Sicile, & faillit en mefme forte que celle des Guifchards 
(quant aux malles) en ce dernier Guillaume, auec le regne des Normans en Italie , enui- 
ron z fj. ou i$8.ans apres que Guillaume Fcrrebrach l’eut commencé à fonder. Somme 
qu’il fut tranfporté en celle façon aux Princes de la maifon de Suaubc en Allemagne par 
l’Empereur Henry,qui annexa deflors à fes autres filtres celuy de Roy des deux Sicilcs. 
Et apres auoir fait en icelles ce q nous venôs de reciter fen retourna celle annee mefme 
faire publier la Croifadc en Allemagne. Selon vn ancien Chroniqueur Allemand, l’Ab- 
bé d’Vrfperg,Pandolfo Collinutio,Blondus,Sigonius. I 

Les treues expirccs entre les Rois de France & d’Angleterre, la guerre recommença 
entr’cux,quoy que le Pape euflenuoyé vers eux pour les appointer :pourcc que le Roy 
Philippe ne vouloit rien rendre de ce qu’il auoit gagné fur l’AngIois:& q l’autre fe tenoit 
fort(ainfi que déclaré Guill.leBretô)d’auoir fait embarquer en fa caufe les Côtes de Fia? 
dres & de Dampmartin. Tellcmét que l’Anglois fe trouua le premier aux châps auec Ton 
armee, au deuant de laquelle le Roy Philippe falla prefenter auec la fiéne, auprès du cha- 
ftcau de la vallee Roollin ou Rueil qu’il tenoit.Et pource qu’il le trouua n’eftrc defëfablei 
il le raza à la barbe de l’éncmy.Et puis retira fans fc côbatre,à ce que dit Guil.de Ncubrig. 
Au moyen dequoy l’Anglois fen alla auec fes routtiers afliegerle ch a fléau d’Iffôudiinen 
Berry, qu’il prift auec aucunes petites places du mefme pays. D’où il fut en fin côtraint de 
partir pour aller fccourir le chafleau d’ Aumalle que le Roy Philippe tenoit afliegé.Mais il 
hafla fi fort fes gens à faire chcmin,q certains hiftoriens Anglois côfefTent qu’ils fètrou- 
uerent tellement haraflczquâdfe vint à côbatre les François, qu’ils furent repouflèz & 
rais en routte.Côbicn que Guill.de Neubrigc ne fait aucune mention de ce fait, ains feu-* 
lement de deux mois de treues qui fc prindrent au mois d’Aouft,pour durant icelles par- 
lementer plus aifément de la paix. Et pource quelle ne fe peut faire incontinët les treues 
expirées, le Roy Philippes remcit fon armee aux châps, qui afficgea(felô Neubrige)Ifroul- j 
dun,fclon les noftres V crnueil.Qui fut caufe que le Roy d’Angleterre fe vint ( au dire de 
Neubrige)mcttre dedans luy-mefme , auec y ne grade multitude de gens :& puis eflât fon 
armeç toute venuë(qui cftoit plusgroflc q là Frâçoifc)cIles fe trouucrét preftes de coba- 
tre,fi quelques Seigneurs ne fe fuflet entremis de faire parleméter les deux Rois cnféblc. 
Au moyé dequoy ils tôbcrent d’appointcmét,qui fut appcllé paix,Iaquellc' feflât faitte le 
j.iour de Decéb.de celle année, fut côfermec au fin commencement de la fuyuante. 

Bavldovin 4.du nom Cote de Hainault,qui auoit l’annee precedëte prins intclli- 
gëcc âuèc le Roy d’ Angleterre, mourut laifTànt trois fils:l’aifné defquels fut Bauldouin 5. 
dunom,quiluyfucccdaenla Côté de Hainault,côme il auoit ia fait l’annee precedëte à 
fa mere en celle de Flâdrcs.Mais fon fecôd frere qui fc nômoit Philippe, hérita de la Cô- 
té de Namur.Lors les Flamans voulurët inciter ce ieunc Côte à fe ioindre auec l’Anglois. 
Mais il n’en feit rien,& fen alla faire hommage au Roy Philippe . Chron. de Flandres. 

D o m Sance dit le Sage Roy de Nauarre, mourut biffant de Madame Bcafrix fillccfAl- 
fonfe Roy de Caflille,qui fc difoit Empereur des Efpagncs, deux fils & trois filles: à fça 
üoirDom Sance fonnlsaifné,quia eflé nommé des vns l’enferré ou Tcmprifonné& 

l’infir 



Digitized by i^jOOQLe 



« 



DelaBibl.hiftoriale. 199 

i’infirmc,dcs autres le fort, qui luy fucceda à fit couronne , &: régna ciîuiron 40. a iis , puis 
mourut (ans cnfans. Comme fit auflî fonfrerepuifné, nommé Ferdinand. Scs Cœurs fu- 
rent Madame Bcrengiere ou Bcrengaire , fcmtnc de Richard Cœur de Lioh , Roy d’An- 
gleterre, qui ne laifla aucuns cnfans. Madame Confiance, qui mourut auant qu’eftre ma- 
riée. Et Blanche, qui elpoufa cy apres Thibault 3. Comte Palatin de T royes , fils de Henry 
le Large. 

I a c o b (félon Ican Leon) ou comme veulent les hiftoriens Êfpagnols, Aueri où Abcn 
Iuccp ou Iufeph,ou Iofeph fon frere dit Manfor,ou Mazemute, Pontife de Marot, Prince 
des Âlmohadicns, monarque d’Afrique, fe confiant en la profpcrité qui l’auoit accompa- 
gné iufques icy en toutes fes entreprinfes , fit pafler cefte annee vne armee incftimable de 
Maures cn Efpagnc, fous l’elpoir de la réduire totalement en fa fubiecfcion. Tcllcmét qu’il 
foubmit premièrement à foy tous les royaumes que les Maures y tenoyentia. Etpuisfc 
vint cfprouucr fur les royaumes de Caftille & de Leon: dit apres auoir fait quelques con- 
queftes de places , contraignit les Rois Alfonfe de Caftille, & Pierre d’Arragon ioints en- 
femblc,de le venir combatreauec leurs armées en bataille rengce,cn vneplaine qu’on di- 
foitAlarcos:oùles hiftoires Efpagnoles confeflent d’vn accord qu’ils furent vaincus. 
Combien que Guillaume de Neubrige qui viuoit lors,affernie liu. y.chap.u. qu’ils gagnè- 
rent la viftoire. Mais le Continuateur de Sigebert tefinoigne qu’ils fe cortfbatircnt par 
deux iôurs, au premier defqucls les Efpagnols firent vne grande defeonfiture de Maures. 
Et au fécond qu’vne grande partie d’eux fut taillee en pièces par lefdits Maures . Somme 

S ueDomRodcric de Toletc rapporte cefte iournee qu’il appelle Alarcos au 2o>deIuillet 
el’Ere ii33.Qui reuient à cefte annee denoftre Seigneur, à laquelle aufli les autres fufdits 
autheurs l’attribuent. Lemcfme autheur déclaré que les Rois Alfonfe de Leon & Dom 
Sanche de Nauarre fe mirent au temps de cefte guerre aux champs , comme fi fe fuft pour 
aller au fecours du Roy de Caftille, encor qu’ils n’en euflent enuie.Mais entendans fon in- 
fortune, le Nauarrois s'en retourna en fon royaume, l’autre s’en alla iufques à T olcre, où il 
feiouma quelque temps aucc le Roy de Caftille, & puis fe départit d’iceluy en mauuaife 
volonté. Tellement que quand il fut en fon royaume, il fe déclara fon cnnemy. 
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V N autre certain affronteur foy dilint eftre fils du feu Empereur Manuel de Grece, cô- 
mença, commeauoit ia faid le precedent , à dreffer du mefnage en l’ Afie contre l’Empe- 
reur Alexis, fous le fupport qu’il auoit des T urcs. Qui fut caufe de faire partir de Confia- : 
tinople ledit Empereur, pour aller obuicr à fes entreprinfes. Neantmoins il ne luy fut de 
befoing d’aller gueres auant , pource que fon abufeur fut en peu de temps chaftié de mel- 
mc façon de ù. témérité qu’auoit cfté fon premier compagnon. Nicetas. 

La paix publiée cefte annee le iy.iouraclanuier entre les François & Anglois, par la- 
quelle le Roy Philippe rendoit la plus part de ce qu’il auoit auparauât conqUeftc fur l’An- 
glois, fe referuant feulement le Chafteau & Comté de Gifors, & tout le pays V exin Nor- 
mand,dura fi peu qu’ils furent rie retour aux armes deuant la fin de l’hiuer: dont les Fran- 

S is attribuent la coulpe au Roy d’Angletcrre:& les Anglois au Roy Philippe , qu’ils di- 
ît auoir cfté incité à la roupture d’icelle par les Bretons qui fe vindrent mettre en là pro- 
tedion contre l’ Anglois, qui vouloit prendre le goùucrnement de la Bretagne en fa main 
fous prétexte de la tutelle au ieunc Prince Artus fon nepucu. Côbien que i’ay Chronique 
qui eut que ce fût pourvn Chafteau que l’ Anglois fit baftir furlariuicrc de Seine auprès 
a’Andeli,enlieuoùilneledeuoitfaire: &pour le Chafteau de Vierzon aufli, autres di- ; 
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fent Buzon en Berri , qu'il prift de mauuaifc façon furie feigneur qui eftoit vafful du Roy 
Philippe, fous pretexte de quelque different qu’il auoitauecluy. De forte que le Roy| 
Philippe entra dedans la Normandie, où il prit de force, & puis ruina le Chafteaudc 
Aumallcou Aubcmacle : fe feit rendre les villes d’Eureux & Nouemcourt: delà perte 
defquelles toutesfois le Roy Richard fe compenfa fur d’autres. Et fut en la mcfmc guer- 
re qu’il faillit (au dire de la vieille Chronique deFlandre) à furprendre le Roy Philippe 
qui eftoit mal accompagné deuant Gifors . Tellement que Guillaume des Bares , le plus 
vaillant &: renommé Capitaine lors de la France, ou (félon d’autres anciennes Chroni- 
ques) Alain de Roufft,fut pris pourluy, ayant fai&aueç peu de gens ce que feit Hora- 
tius Codes pour les R ornai n§ contre Porlenna. LeRoy d’Angletcrrefefcruoitlorsd’v- 
ne manière de gens de guerre, aucuns dcfqucls fcmblent auoir efté eftrangcrs, les au- 
tres vagabons & ramaffez , qu’il entretenoit à fes gages , que Guillaume de Neubrige liu. 
cinquiefmc, chapitre trczielme appelle Rutas ; aucclefquels il afliegea la ville d’Iffoul- 
dun . Qui pourroyent pofftble eftre ceux que laditte vieille Chronique de Flandre nome 
les Aualois &: Bouchers, les Annales de Frâcc les Cortereaux,Ia Chronique duComte de 
Montfort R uptarios: dontpourroit poffiblc eftre venu lé nom dont nousvfons encores 
auiourd’huy de Routticrs. D’autant qu’il ne pouuoit pas tirer grand nombre de bons 
hommes de guerre d’Angleterre , n’eftans les Anglois encore ft bien ftilez & exercez aux 
armes, ne que les François, ne qu’ils furent depuis. Ainfi que ledit de Neubrige mefmc 
confeffe au liurc preallegué chapitre quatriefmc , où il recite que le Roy Richard inftitua 
les Tournois en fon royaume, pour exercer la ieuneffe aux armes: afin que les François 
n’cuffentque reprocher puis apres aux Anglois. Ayant auparauant déclaré que les pre- 
deceffcurs d’iceluy s’eftoyent ferais d’autres gens de guerre qui sappclloycnt Breban- 
çons, defquels nous auons parlé cy deffus . Et à fin qu’on ne me puiflè imputer que i a- 
bufedefon tcfmoignage,i’adioufteray les propres mots d’iceluy, qui font: Confiderans 
R<x R ichardus Gallos m conflibhbus tanto ejfe acriorts quanto exercitatiores atque inflruEiioreSyfui 
quoque milites regni volait in propriu finibus exerceri , vt ex bcÜorum folenni prxludjo , verontm ad- 
difcerent artémque vfümque betlorum. Nec infultarent Galli u4nglu miUtibm , tanquam ntdtbut 
ér minus maris . Lequel tefmoignage cependant & les grandes & in lignes vi&oires que 
le Roy Philippe a obtenues fur les ennemis, & ncantmoins qu’il ne lésa pas toufiours 
voulu combatre en ccfte guerre toutes les fois qu’ils fcfontprcfcntcz, à ce que cüfent 
ledit Neubrige & les autres hiftoriens Anglois, qui le veullcnt attribuer à quelque couar- 
dife & pufillanimité ( encore que lesnoftres afferment du contraire) nous donnent à 
entedre qu’il n’a pas efté moins fagc,pradcnt & de bon confeil,quc vaillât en guerre-ayât 
bien fccu choifir le temps de combattre , & de prendre fes ennemis à fon point , (ans ha- 
zarder témérairement les gens contre eux toutes les fois qu’ils ont voulu. Mais les hifto- 
riens de ce temps,tant noftrcs qu’autres , femblent feulement faire cas en guerre de bien 
dauber &c chamailler à toutes heurtes. 

E n la mcfmc année le Roy Philippe répudia madame Yfambergede Dannemarcfa 
femme , parle confentcment de quelques Euefques qui luy firent trouucr quelque raifon 
(en fon fai<ft , combien qu’elle ne fuft pas grandement valable. A caufe dequoy le Pape s’y 
joppofaXc nonobftant il ne laiffa pas d’efpoufcr au lieu d’elle madame Marie fille du Duc, 
deMeraine. 

C e fut auflienuiron le mefmc temps quclcmefme Pape, à fçauoir CcIcftin, excom 
munia & interdit tant les Rois que les royaumes de Leon & de Portugal : à caufe que cc- 
luyde Leon auoit efpoufé a&ucllemcnt la fille de l’autre qu’on difoit eftre (à parente en 
trop proche degré . Ainfi que tefmoignc l’epiftre allcguee cy deuant du Pape Innocent 
troificfme aux Euefques de Leon: où il dit. Nam cum ad bon* memoric Calixts Pape prcdecef- 
forü nojlri audientiam peruenijfet,quod Rex LegtonuÆiam charifiimi in chrijlo filij Portugal* Rf- 
gts iüujtris incejiuof > fibi pr*fumpferat càpulare , tam R tgem ipfum Portugal * , quant incefiuofè con- 
iun£los excommunications fententia innodauit , lerionum ac Portugallt* Régna fententi * fuppo - 

fuit tnterdiftt. Vnde quoi illégitime fattumfueraty efpenitut reuocatum. Ce nonobftant le Roy 
de Leon ne laiffa pas de prendre bien toft apres vnefienne autre niepcc, fille du Roy de 
Caftillc. 7 

G v y de Lufigncn, premier des Latins Roy de Cypre , mourut 6ns laiffer aucuns en- 

fans. 
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fans. Au moyen dequoy fon frere nommé Almeric , qui auoit efté cy deuant Connefta- 
blc de Ierufalem, Iuy lucceda à tous fes droits & filtres, (ans t-outesfois fc nommer que fei- 
gneurdeCypre,iufquesàcequ’ilfe fuft fait donner Ictiltrcde Roy de Cyprepar l’Em- 
pereur Henry. Auquel il adioufta encor quelque temps apres celuy de Icrufàlcm , quand 
il eutefpoufé madame Ifabcl Roincde Ierufalem , apres le ttcfpas du Comte Henry de 
Champagne fon mari, 

Av mefine temps regnoit en Armcnicvn Prince Chreftien nommé Leon, qui fc feit 
auflî donner letiltrcde Roy par l’Empereur Henry, promettant de viurefous les fta^uts 
de l’Eglife Romaine. Lors aufli il remit en liberté Boëmond }. Prince d’Antioche, qu’il 
tenoit entre fes prifons, à condition au’il feroit fon vaflal,& qu’il feroit prendre en maria- 
ge à fon fils aifne la fille du Prince Rubin, frere dudit Roy Leon. Hiftoire de Cypre. 

L e Roy de Leon eftant deuenu ennemy du Roy de Caftille , s’allia du Roy de Nauar- 
re,& du Miramolin des Maures, duquel il prift grand nombre de gens de guerre: aucc lef- 
quels il commença vne cruelle guerre aux pays de Caftillian, dedas lefquelç le Nauarrois 
vint aulfi auec fes freres par vn autre endroit, & y feit vn merueillcux rayage, auec la prife 
&deftru&ion des villes de Séria &d’Almazane. Et comme le royaume de Caftille fuft 
ainfi affligé par les Chrcftiens, le Miramolin pour l’achcucr d’accabler amena fon armep 
deuant la ville de T olette , qu’il afliegea fort cftroitcment. Neantmoins il fut contraint 
de leuer fon camp,& de defpit s*en alla gafter & ruiner le plat pays de Maicnt,d’AIcala,0-r 
pta,Comcha, Velefc & autres. Qui fut caufê qu’apres fon départ le Roy de Caftille, ipint 
aueç le nouueau Roy d’Arragon,mcna fon armee contre le Roy de Leon, lequel il mit en 
route aucc fes Maures: 8c puis conquefta plufîcurs villes &r Chaftcaux fur luy , cômc Cha- 
ftcau-Vcrt,Coianca,dittc autrement Valence, & autres. Roderic de Toilette. 

Frédéric z. du nom, fils de l’Empereur Henry , nafquit à Panormc en §icilcle 16. 
iour de Décembre : la naiflànce duquel ( au dire des hiftoriens d’Italie ) fut extraordinai- 
re, pource que l’aagc de fà mcrc auoit ia pieça paflé le terme de porter enfans.Ce que tou- 
tesfois nefe trouuerapas trop efmerueillablc lelon les hiftoriens Allcmans, aucuns def- 
quels furent viuans, ou fort. proches de ce temps. Mais ceux qui ont voulu rapporter la 
naiflànce dudit Frédéric à l’an 1 193. ou 1194. font réfutez par ce feul argument, que fon pè- 
re rieftoit lors enpoflèflion de la Sicile. Cependant vn Chroniqueur, ancien Allemand k 
afferme,que l’Empereur fon perc deuant que s’en retourner en Italie, fit par grande inftan- 
ce de prières , que tous les Princes de l’Empire efleurent Roy des R ornais fondit fils Fré- 
déric encore enfançon : & que tous luy donnerét ferment de fidelité, excepté Adolfe Ar- 
chcuefque de Cologne , qui ne s y voulut confenrir cefte fois . Mais aucun temps apres il ’ 
vint donner le ferment comme les autres entre les mains de Philippe Duc de Suaube. Ce 
que toutesfois f eftime s’eftre fait au commencement de l’annae enfuyuant, à compter de 
Ianuier. Au refte l’Empereur inftituaau mefme temps Tvn de fes freres nômé Philippe, 
Marquis de la Tofcane, & des terres de la Comteflc Mathilde j Margu hard d’Anncucler, 
ou d’Anniuilir,fon Efcuycr trenchant,Duc de Rauéne,dc la Romagne,& Marquis d’An- 
cone , vn Theobald ou Diepold , gouucmcur de la Pouille & Sicile , & Conrard Duc de 
Spolet. Abbé d’Vrfpcrg,Sigonius. 

Les Florentins efleurent cefte anncepremicremontvn Conful annuel pour gouuer- 
ner leur chofe publique. Ce qu’ils réitérèrent défaire tous les ans iufques à la mort de 
l’Empereur Frédéric fécond. Palmcrius. En la mefme année les Cremonnois & leurs al- 
liez furent pour la troifîefme fois defeonfits en bataille par les Milannois & Breflàns. 

Environ le mefme temps auflila famille des Marquis dEftc ou Ateftc commença 
d’entrer en pofleflion de la principauté de la cité de Fcrrare, fc nommant Albertatio le 
premier qui la tint , qui eftoit fils d’Azo ou d’Aétio de la race defdits Marquis d’Efte , qui 
fc vantoient auoir efté de la parenté de la Comteflc Mathilde. Mais audit Albertatio fuc- 
ceda en la principauté vn autre Azzo,fîls d’Hugues, apres lequel vint Aldebrandin.Equi- 
cola. Combien queSigonius eftime que ce fut Azo mefme quiparuint cefte anneea la 
principauté de Fcrrare, par le moyen de ce qu’il cfpoufa Marchefella,heritierc de Guillau- 
me Adélard, qui eftoit décédé fans hoirs,à qui la principauté de Ferrarc appartenoit. 

V n pirate Gencuois nommé Caphura faifoitencctemps beaucoup de maux par fes 
courfes&briganderiesaupaysdelaGrccc. Nicctas. ’ . . 
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A v mcfme temps la ville de Berne fut achcuee d édifier par Bertold Duc de Zcringen* 
Naucler. 

Et lesluifs qui auoycnt elle cy deuant chaficz delà France, furent rappeliez par le 
Roy Philippe. 

Alfonseoü Auford 2. du nom Roy d’Arragon mourut à Parpignan le 2 j.iour d’A- 
uril, laifiant trois fils aucc autant de filles , qu’il auoit eues de Sanéte , fille dn Roy de Ca- 
ftille: à fçauoir Pierre, qui fut fon fuccelfeur au royaume d’Arragon & à la Comté de Bar- 
celonne,oùilregnat7.ans. Alfonfc, qui eut pour fon appennage la Comté de Proucn- 
ce, &: fut mari de dame Marie ou Gerondc, fille & heritierc du Comte de Folcaquier: 
de laquelle il eut vn fils nommé Dom Raymond Berangier , qui luy fucceda à l’eftat de 
Prouence. Le troificfmc fut Ferdinand, qui fut moyne. Confiance femme du Roy de 
Hongrie: Leonor femme du Comte de Tholofe : & Sanôia femme auflï du fils dudit 
Comte. Quant à Pierre, Marie fille vnique de Guillaume feigneur de Montpellier luy e- 
ftoitiacfpoufec: tellement quelle accoucha de luy l’annce enfiiyuant le premier iourde 
Fcuricr en la ville de Montpellier. Son premier fils nommé IamesouIacques,àla naif- 
fancc duquel fc montrèrent plufieurs lignes cfmerueillables,donnans grande lignifica- 
tion de l’elperance qu’on deuoit auoir de luy.C’eft aulfi de laditteMarie que vint aux Rois 
d’Arragon le droit qu’ils eurent en beaucoup de villes & pays de Languedoc . François 
Taraffa, Pierre Melfie en fes diuerfes leçons. 

Bêla 3. du nom Roy de Hongrie mourut, au dire de Bonfinius, le premier iour de 
May , vn peu apres la paix faite entre les Vénitiens & Pifans , lailfant deux fils Emeric ou 
Emmerad , & André : le premier defquels fut du confentement des eftats de Hongrie e-J 
ftabli au trofne de fon pere,fiiyuant l’ordonnance teftamentairc d’iceluy,non tant pour la 
prerogatiue de fon aage, que pour le mérite des bonnes conditions quieftoyent en luy, 



qui le rendoyent capable d’vne telle dignité deuant tous autres. Ce que toutesfois ne 
lembloit pas à fon frère, qui ne s’cftimoit luy cftre dernier en rien. De forte qu’il ne fc peut 
contenter d’auoir cftê moins refpc&é que luy , fe mettant à reprouuer tant Teledion d’i 



ccluy , qu’à blafmer là couardife (qu’il difoit) & lafeheté, &à feferuir aulfi de tous les 
moyens dont il fe peut aduiferde le rendre odieux & contemprible au peuple. Keant- 
moins il ne peut tant faire , que fon frere ne demeurai): Roy iufqu à fon trcfpas par felpace 
de hui&ans&enuiron7.mois. Au compte de Bonfinius, qui dit aulfi notamment qu’il 
mourut l’annee mefme que les François prindrcntla cité de Conftantinoplc.Dont il tau 
droit que luy & Funccius euflcntmal nommé laditte année . Nousauons aulfi vnean 
cicnne Chronique d’vn Allemand, qui rapporte la mort de Bêla , qui auoit efpoufé Mar- 
guerite feeur du Roy de France, à l’an 1199. laquelle opinion pourroit bien cftre laplus 
certaine:car elle déclaré exprcffémcntquecefutlorsquc Philippe & O thon quercuoit 
l’Empire. 

M a n s o x Roy des Almohadiens amena ccftc année fon camp deuant la ville de Tol- 
lede,qui fut fi vertueufement défendue contre luy , que Tentant qu’il l’affiegeoit en vain,i 
gafta le terroir d’icelle, & remena fon camp ailleurs. Rodcric de T ollede. 

M a s v t e Souldan d’Amafîe & d’Ancyre afliegea en ce temps la ville d’Adibra lûr les 
Grecs , iufques à ce quelle luy fut rendue , apres auoir deffait & mis en route farmee que 
l’Empereur enuoyoit pour la fecourir: parle moyen mcfme de laquelle vi&oircil con- 
traignit encor l’Empereur de faire paix auec luy, fous telles conditions qu’il voulut pre- 
ferire. Nicetas. 
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Le Pape ayant enuie défaire aller l’Empereur Henry au tecouûrèmcht de la Terre 
fàin&e, l’excommunia ( comme aucuns ont eferit ) fous prétexte de ce qu’il traittoit trop 
rudement le peuple d’Italie de tailles & d’exaétions . Ët ncantfnoins il le rceeut inconti- 
nent en grâce, à condition qu’il iroit en perfonne ou enuôycfoit vue bonne flotte de gés 
pour remettre les affaires de la Paleftine en meilleur eftat quelles n’eftoyent. La plus part 
toutesfois des autheurs (ans faire aucune mention d’excommunication, difent lèulement 
que les rcmonftrances du Pape furent de telle efficace enuers l'Empereur , que ne fe trou- 
uant en dilpofition lors pour làtisfairc en perfonne à vrt tel voyage, mit vne bonhe armee 
entre les mains de l’Archeuefquc de Maience, deLuitpold Archcdué d’Aultriche, &du 
LantgrauedeTüringen, & du Duc de Brabant, pour la conduire au royaume de Ierùla- 
lem. Où leur arriueefut de tel profit, que les Sarrazins ( pource qu’ils rompirent les tref- 
ues que le Roy d’Angleterre auoit faites à fon départ auec eux) intimidez de leur puilfitn- 
cc laiflèrent rcprëdre.lcs villes, places & fortereffes de la principauté d’Antioéhe au Prin- 
ce à qui elles appartenoyent auparauant . Mais cux-mefmes aülfi prindrent & fortifièrent 
la ville de Baruch,& empcfchcrcnt encor que la ville de Iaphcs ne fuit prife des Sarrazins 
qui l’aifiegeoyent. Abbé d’Vrfpcrg, Blond us, Bafilc, Hcrold.Maislc Chroftiqueut Alle- 
mand qui viuoit au mefine temps, afferme que le Duc de Lorraine fut conducteur de tou- 
te celle guerre contre les Sarrazins (fi d’auenturc il ne l’a pris pour le Duc d’Aultriche ) & 
luy attribue l’epiftre qu’il a inferee en fa Chronique eferiteà l’Archeucfque de Cologne, 
où il recite les exploits particuliers de celle guerre, fignamment d’vne mémorable ren- : 
contre entre Tyr &d Sidon leiour de la felle iainét Seuerinyde l’armee du Soùldan Sapha- 
din, laquelleils mirent honteufement en route i demeurant le Capitaine de Sidon mort 
fur le champ auec grand nombre d’autres , quoy que l’armee des Sarrazins fuft incompa- 
rablement plus grande en nombre que celle des Chreltiens. Icelle epiftre fe commence: ; 
Quoniam de honoris no fri promotion» ac totius Chrijlianitatss profperitate vos fcimus Utari^difcretio- ' 
nis veflré pntdetu Jsgnificamsts , quoi eu à Principibm Romani Imperii 0* Baronibus terrât Hierofo- 
lymitan € & communs populo in magijlrum totius exercitus fuijfem electus,cùm confilio principum 0 * , 
totius exercitus jter ver fus Beritum arripuimm % 0c. 

Cependant l’Empereur Henry feiournoit au royaume de Naples & de Sicile pour ; 
receuoir de plus près des nouuclles de l’armee qui clloit en Iudee: & pour obuicr aulü aux ! 
rebellions & machinations qui fe drefloyent d’heure à autre contre luy des principaux ! 
feigneurs mefincs de fes pays, dont il fut contraint d’en faire mourir pluueurs. Mais d’au- i 
tant que la racine de ce mal venoit de fa femme, & qu’il ne s’en donna garde, on tient que ! 
parvnfaupiquet d’Italie elle le fit pafler en l’autre monde celle annee( comme le Audit > 
Chroniqueur Allemand , auec Sigonius me fcmblent auoif mieux obferué que les autres 
qui l’attribuent à l’armec enfuyuant)le iout de la felle làinét Michel en Septembrc:laiflànt ! 
Ion fils Frédéric qui fut z.du nom,aagé lors d’enuiron trois ans,cn la puilîànce & gouuer- 1 
nement de fit femme Confiance , qui le fit quelque temps apres couronner Roy de l’vnc j 
& de l’autre Sicile. De forte qu’on fait compte qu’il a régné fous tel tiltre l’efpaccdc yj. j 
ans, quelques mois plus, à côpter depuis le trcfpas de fon pere. Neât moins s’il n’y a point ! 
de faute en la coppie de la datte d’vne chartrc que i’ay veuë de l’ abbaye de Palernc,qui cil ; 
telle : Datum menfe^tprilijndi Plions i x. Frédérics a. Rtgu &*Imperatoris , ~4nno Imperij x v r I. 
Kegni in Hterufalem X i. Regns vero in Sicilsa xxx v il. Chrsjli m. ccxxxvi. II faut qu on ait là •. 
compté les ans depuis Ion commencement, ou depuis qu’il fut confermé parle Pape , ou ; 
plulloft depuis le trelpas de fa mcrc , qui s’intituloit Royne des deux Sicilcs j & cftimoit 
qu’ils venoyent de par elle. Comme elle fit bien entendre aux officiers & feruitcurs Allc- 
mans de fon feu mary , lcfqucls elle dechalfa apres le trelpas d’iceluy : ne voulans les Ita- 
liens de Naples 6c de Sicile plus recognoiltrc autre quelle &fonfils. Teûnoingle Chro- • 
niqueur prcalicgué. 

Av temps que l’armcc des AUcmans arriuee en la Paleltinc faifoit la guerre aux Sarra- 
zins, Henry Comte de Champagne & Roy titulaire de Ierufalem de par là femme , citant 
en la ville de Ptolomaidc monté au plus haut eftage de fon Palais , cneut eafucllemcnt en 
b as, dont il mourut, lailïànt de madame Ifabreau u femme Royne de Gypre&: de Icrufii- 
lem delailTee de feu Conrafd Marquis deMontferrat deux filles ,1’aifnee nommée Alix, 
qui fut Royne de Cyprc; l’autre Philippe, qui fut mariée cy apres à Ëirard de Briëuc cou- 
hndcIcandcBricnnc,RoydeIcrulàlem. Lefqucllcs furent priuecs de l’hcritagc &C fuc- 
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ccfîion de leur perc en Franoe par Thibault j.du nom frere de leur pcre,qui fe mit en pof- 
feflîon des Comtcz de Champagne & de Brie. A caufe dequoy le fils d ’iceluy Thibault le 
poiiume fut cy apres inquiété & guerroyé pour lefdites Comtez, tant par Alix Roync de 
Cypre, fille de la precedente Alix , que par la fœur d'icelle, comme tefinoigne TAbbé 
d’Vripcrg, &: Pitou. Mais la nouuelle hiftoire de Cypre déclaré que leur mere Ifabelle (c 
remaria incontinent apres le trelpas dudit Henry au Roy Almeri de Cypre, qui au moyen 
d’elle adioufta le filtre delerufàlcà ccluy dcCyprerayât iceluy auparauant efpoufé en pre 
miercs nopccsCyues d’Iblin, fille de Bauldouinde Reines. De laquelle il eut Hugues, 
Ican & Guy fils, aucc autant de filles , à fçauoir Cheluis,Bourgongne , & Alife ou Loyfe. 
Defqucllcs Chcluis fut mariée à Rubin Prin ce d’Antioche. Au refte il ne fe faut laiffcr a- 
bufer auec ladite hiftoire , qui tient que Philippe fécondé fille de la Roync Ifabelle cftoit 
nce du Marquis de Montferrat,non du Comte Henry fon fécond mary. 

D e v x Légats Cardinaux enuoyez de la part du Pape Celeftin en France, alfcmblerét 
vn Côcile de l’Eglife Gallicane à Paris, où furet tous les Euefqucs & Abbcz du royaume, 
lefqucls traitterent bien au long fur le faiét du mariage du Roy auec la fille de Meranie & 
Diuorzed’aueclfambourg. Neantmoinstoutesfoisilsn’ofcrent rien décerner contre le 
Roy,craignans la fureur d’iceluy, qu’ils voioiét eftrc obftiné en fon faiéi.Parquoy la cho- 
ie demeura pour ccfte fois indccife,eftant feulemét refolu qu’on admonefteroit le Roy de 
reprendre fon efpoufe fur peine d’excommunication. A quoy il ne voulut obéir. 

L e Miramolin des Maures ayant mis derechef fon armee aux champs, afïicgca pour la 
z. fois les villes de Tolette,Maquela & Talauera, l’vne apres l’autre, auec aufli peu de pro- 
fit que l’annee preccdéte. Qui rut caufe qu’il en defehargea fa cholcrc fur quelques autres 
qui eftoyent moins fortes , lcfquellcs il print & ruina, cômc S. Eulalie: mais il retint Plai- 
(ance,fain<ftc Croix, Montange &: Turgelle. Apres fon départie Roy de Caftillc marcha 
aufli auec Ion armee contre le Roy de Leon, fur lequel il print encor plufieurs fortes vil- 
les & Chafteaux.Et puis fit trefucs auec Aben Iuccph Miramolin des Almohadicns pour 
dix ans. RodericdeTolette,Garincy. 

Av mefme temps Conrard Duc de Suaube voulant commencer guerre du comman- 
dement de l’Empereur à fon frere Berthold Duc de Zeringcn,fut mis à mort par le moyé 
d’vnc femme, de laquelle il vouloit abufer. Et d’autant qu’il nelaifla aucuns cnfans,l’Em- 
percurdonnalaDuchédc Sùaubcà fonplus ieune frere nommé Philippe, qui cftoit ia 
Marquis ou Duc de la Tofcane,luy faifant prendre quant & quant en mariage la Princef- 
fe Irène, fille de l’Empereur de Greee . Et puis l’ayant enuoye prendre polïeflion de ceftc 
Duché, s’en alla couronner en la ville de Maience,Othocare Roy de Boëme , l’ayât remis 
en fon honneur &c en Tes cftats , defqucls il auoit efté fufpcndu : lelon l’Abbé d’Vripcrg & 
Cufpinian. Les autres toutesfois ont cftimé que ledit Conrard eftoit décédé long temps 
auparauant. 

Persévérant la guerre toufiours entre les François & Anglois,le Comte de Flâ- 
dre pratiqué par le Roy d Angleterre enuoya fommer le Roy Philippe de luy reftituer les 
villes &places qu’il auoit cy deuant occupées fur luy és Comtcz d’Artois &dc Flandre: 
ou au refus de ce , luy fignifier la guerre au nom tant de luy que de fes alliez . Du nombre 
dcfquels eftoit Régnault fils d’Albert, Comte de Dampmartin,qui s’eftoit tourné contre 
le Roy François, à l’occafion d’vne querelle qu’il auoit euë contre IcComte de S.PauI,le- 
quel luy auoit donné vnfoufflet, combiéqueleRoyluycuft fait nouuellement clpotffer 
Idain,heriticre vnique duComte de Boulogne.Tellement qu’ils mirent aux champs tou- 
tes leurs forces,auec lefquelles ils afliegerent de fi grade puiflance la ville de Iàin& Orner, 
quelle leur fut rendue & remife és mains du Comte de Flandre , deuant que le Roy ( qui 
cependant eftoit empefehé en Normandie contre lcsAnglois)eut moyen dc/allcrfe- 
courir. Finalement toutesfois vindrênt deux Légats de la part du Pape, qui mbyenne- 
rent trefues entr’eux , pour durant icelles afligner iour de parlement de paix. Parlcf- 
quclles l’Euefque de Beauuais fut mis en liberté , lequel auoit efté pris parles Anglois en 
habit & équipage d’homme de guerre deuant vn Chafteau de fon appartcnance,qu’ils af- 
fiegerent ; lequel il penfoit aller fecourir , & n’auoit peu obtenir du Pape qu’il voufîft pai 
fon authorité interpeller pour fa dcliurancc . D’autant qu’il difoit qu’il auoit efté pris non 
en prefehant , mais en bataillant,ayantle morion & la lance au poing: comme récite 

Guillaume 
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Guillaume de Neubrige Anglois au cinquicfme te dernier liure de ion hiftoire Angloifc, ; 
laquelle il finie en ccft endroid , pource que c’eftoit au téps auquel il viuoir, aùcc les An- 
nales de France^ Guillaume le Breton en l'on hiftoire du Roy Philippe, déclaré que ccft 
Euefquc eftoit Prince du lang , frere de Robert Comte de Dreux , te qu’il le trouua enco- 
re cy apres à la iournee de Bouines. Cependant ledit de Neubrige ne femble point faire; 
mention de paix , ains feulement de trefues de feize mois. Autres dilent de cinq ans , Ici- 
quelles ils veulent fculements’eftre faites l’an 1199. & que l’annce precedente 1198.1a guer- . 
refe continua encore fort cruellement entre les deux Rois, tellement que leurs armées fe 
rencontrèrent par quatre fois; 

Les Vvallachicns inuitez par l’Empereur de Grèce à la paix , ne reietteront pas feule- 
ment toutes les offres & conditions qui leur furent prefentecs, t \\ ais aufll entrèrent en : 
grande puiflànce dedans la prouincc d’Amphipoli, fous la conduite de leur Prince Afan, . 
ûùils mirent en route l’armee des Grecs, de laquelle Ifaac Sebaftocrateur eftoit chef, : 
qui demeura leur prifonnier. Mais Afan les ayant remenez en leur pays fut malïàcré en 
fa maifon par vn de fès familiers nommé Ithancus,qui à l’occafion de ce meurtre fe retira 
vers l’Empereur. Lequel cependant traittoit fi mal les fubiets , que plufieurs abandonne- - 
rent volontairement leur pays pour s’aller accommoder au pays des Turcs. Nicetas.- 

Le Roy Manfor ayant ramené fon camp pour la féconde fois deuant Tollede,enfut ! 
auffi vaillamment repouffé qu’à la première. Auquel temps aufli Alfonfc Roy de Ca- . 
Aille fut en guerre contre Alfonfc Roy de Leon fon coufin , & contre Sancc dit le Sage , 
ou l’Enferre Roy de Nauarre. Mais ils tombèrent enfin d’appointement , moyennant le- ' 
quel le Roy de Leon prit en mariage la fille du Roy de Caftillc. Rodcric de T ollette. 

V n Légat du Pape Celeftin enuoyé en Pologne &e en Boëme célébra celle année au- . 
cuns Synodes,où il défendit le mariage aux preftres. A quoy les Polonois s’accommodè- 
rent allez volontairemcnt.Mais les Boëmiens ne s’y peurent renger qu’à bien grande pei- ’ 
ne,mcûnement que leLegat nr’efehappa pas de leurs mains fans dangerdëlon que recitent . 
Martin Cromer,& les Annales de Silefie. 

V N preftre nommé Sulkofe vint en ce temps prefenter deuant le Roy d’Angleterre, 
l’admonncftant comme de la part de Dieu de donner fes trois filles en mariage , s’il vou- ' 
loit euiter la punition qu’il receuroit faifant autrement. Etpource queleRoyn’en auoit 
aucune, il luyfeit entendre que fes filles eftoyent fon orgueil, fon auarice & luxure. Qui 
futcaufcqücleRoy fe venant trouucrenvnealfembleedes Princes &feigncurs de fon 
roÿautne,leur déclara de fa bouche ccft aduertiflement, & le defir qu’il auoit à l’aduenir 
de corriger là maniéré de viure. Eugclhufcn. 

Mav kice Euefquc de Paris homme de grande érudition pour ce temps, mourut, 
ayant ordonné qu’on grauaft fur fon fepulchre le Refpond qu’on chante fouuent és Egli- 
fes parluy compolé : Credo <juod redemptor meus viuit , & in carne me a videbo Deum ftluatorem 
meum. A caufe (comme on dit) qu’il y en auoit aucuns quircuoquoyent alors en doubte 
la refurredion des corps. Annales de France. 
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D’aviaxt que l’Empereur defund auoit,comme aucuns difent,fait déclarer fon fils 
Frédéric Roy des Romains dés l’annee precedente par les Princes d’Allemagne, ou félon 
d’autres auoit feulemét obtenu promelfe d’eux qu’ils permettroyent que l’Empire reuint 
à luy apres fon trcfpas: Philippe Duc de la T ofcanc fon frere à qui il auoit laifîë les orne- 
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mens Impériaux auec la tutelle de Ton fils 8c l'execution de fon teftament , partit tout ex- 
près d’Italie, & s’en vint en Allemagne , tant pour faire veniràfaidla dernière volonté 
de fon ffere,ôc admonnefter les Princes d’Allemagne de leur promcfic,quc pour les prier 
aufii, que d’autant que l’aageduicune Prince eftoit encore trop eflongnee de ccfte l'uffi- 
fance qui eft requife en vn gouuerneur, que le gouuernement & adminiftration de l’Em- 
pire fuftlaiflec foustiltrede tuteur entre fes mains, ainfi que le percl’auoit ordonné par 
fon teftament, à l’exemple de l’Empereur Henry troifiefme, ou que fi eelà fembloit incô- 
mode & preiudiciablc, que l’Empire luy feuft pleinement concédé , à condition de le rc- 
ftituer au mineur quand il feroit venu en aage de maiorité : à fin que la volonté du perc & 
les promeffes des Princes fulfent en toutes fortes accomplies , & que l’Empire ne demeu- 
ra (1 fans gouuerneur. Mais l’occafion qu’il auoit de faire tant plus inftamment cefte pour- 
fuitte, eftoit la crainte des orages futures qu’il preuoyoit fe deuoir efieuer contre leur mai- 
fon , fi l’Empire en eftoit vne fois aliéné tantpar le Pape comme par aucuns autres Prin- 
ces qu’il fçauoit eftre mal affedionnez contre eux. Signammentlc Papelxmocent, qui 
n’eut pas il toft, comme dit l’Abbé d’Vrfperg , la mitre fur la tefte , qu’il commença de fai- 
re paroi ftre par toutes demonftrations l’enuic qu’il auoit d’abaifler & opprimer la maifon 
de S uaube,qui 1 uy fembloit trop puiflànte en Italie, encore qu’il ne fuft prouoqué par au- 
cune offence à ce faire, finon qu’il faifoit bien femblant d’auoir à cœur la cruauté dont on 
auoit vfé enuers les oftages de Naples & de Sicile. D’autres cftiment qu’il en vouloir par- 
ticulièrement à Philippe: d’autant qu’il auoit en fon gouuernement de la Tofcane empef- 
chc fouucntcsfois les Papes de faire toutes leurs volontez en Italie. Antonin de Florence 
& Sigonius confeflent aufii que c’cftoit fon intétion de reuocqucr la donation du royau- 
me de Naples faide pa^fon predecefleur à l’Empereur defund , la reputant déroger à 
la dignité & authorité Papale : enfemblc aufii de retirer par mefine moyen le patrimoine 
qu’il difoit de l’Egiife,& les terres de la Côtefle Mathilde qu’il pretendoit eftre iniuftcmét 
derenues & occupées par les Princes ou feruiteurs de la maifon de Suaube furie fiege Ro- 
main. 

Nonobstant que Sigonius dit que les predccefleurs d’innocent auoyent efté dc- 
ftournez ou empefehez de répéter & pourfuyure leurs droits,ou^parla mort qui auoitpre* 
uenu leurs defieins,ou par les occupations que leur auoit donnelefoin desaffaires d’O- 
rienr,n’a pas beaucoup d’apparencc.Finalcment toutesfois la pourfuite & les remonftran- 
ces de Philippe Duc de Suaube femblcrét fi raifonnables à la plus part des Princes & pré- 
lats d’Allemagne, les principaux defquels eftoyent les Ducs Bénard de Saxc,Loys de Ba- 
uierc,le Roy de Boëme & Albert marquis de Mifnie , auec les Eucfques de Strasbourg & 
de Magdcbourg, qu’ils fc déclarèrent pour luy. Mais les Légats du Pape Innocent, faiuns 
tout leur deuoir dedeftourner les volontez de tous les autres Princes de la faueur de ce 
Prince, leur commandoicnt eftroitcmcnt de la part de fa faindeté d’en eflire vn autre que 
luy Empereur, & pour ce faire les abfouldoyent de leurpromcffe faite à l’Empereur dc- 
fund,adiouftant menaces qui font eferites par aueunsrque ladite faindeté fc laiftèroit plu 
ftoft ddpouillcr de la dignité Papale d’Italie, que de laifiet iouyrPhilippe de l’Empirc.Cc 
qui eut tel pouuoir à l’endroit de plufîcurs qui preuoioyent la fin de ces menaces , & d’au- 
tres qui n’eftoient bien affedionnez à la maifon de Suaube, fignammét des Archeuefques 
de Cologne & de Treues,qui pretendoyent EleSiionem Reç» fuiiuriseffe , (ce font les mots 
d’vn Chroniqueur Allemand aufii ancien que l’Abbé d’Vrfperg) neftant l’Archeucfque 
de Maience encor d e retour du voyage d’oultremcr , furent les premiers qui s’ingérèrent 
d’afligner iour aux autres Princes, Prélats, Comtes & nobles de l’Empire, à venir faire cle- 
dion d’vn nouueau Empereur. Lequel iour eftoit le 6. de Mars, que lesAllemans marquét 
en leurs Calendriers Oculimei. Et ngnifierent aufii à Bcrtold Duc de Zeringen,qu’il euft à 
s’y trouuer,ayâs délibéré de le creer Roy des Romains, nô tât pour la bône opinion qu’ils 
euflèntdeluy,quepourla réputation qu’il auoit d’eftre fort pecunieux& riche. Si cft-ce 
toutesfois que bien peu de ceux qui furent mandez,fe trouucrent au lieu afligné. Ains au 
contraire tous les Marquis Orientaux accompagnez du Duc Bernard de Saxe de l’Arche 
uefque de Magdcbourg, & des autres Princes de la haute Allemagne s’aflemblercnt à Er- 
forr(lcs autres difent Mulhanfen)le 8. de Mars, où ils cflcurét d’vn accord & confcntemét 
Philippe Duc de Suaube pour leur Empcreur,quoy que les Prélats de Cologne & fcsCô- 
pagnons les euflènt enuoy ez prier par Herman Eucfquc de Monfter , de ne faire eledior 
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jlans eux , qui fut caufe que fe vo.yans mefprifcz, & qu’il ne s’eftoit ianuis dieu aucun 
RoyenSaxe. Ilscftéurentdeleurpartle Duc de Zeriugen , en confidcration de ccqu’a 
efté déclaré cydelfus. Lequel cftant quelque peu chatouillé de ceft honneur , accepta 
du commencement leur eleétion. Maisvénant rauariceà.lemniftjilcr,&à]uy propo/cr 
deuant fes yeux qu’il valoit mieux iouyr dç lçs biens enrepos que de les dclpcndre en 
querellé douteufe Seperillcufe, il refùla franchement leur ele&ion & s'alla joindre à Phi- 
lippe. Occafionpourquoyilssaduifercnrà rinftancederArcheuefquç de Cologne & 
du Comte Palatin de prendre au lieu de luy Orhonfilsde Henry Lion Duc de Saxe, 
quieftoitlorscn Angleterre, homme orgueilleux, cftourdi & fort : lequel ils firent ve- 
nir pour le charger de l’honneur qu’ils luy donnoyent,efperans que la puiflance & l’ar- 
gent du Roy d’Angleterre luy aiderait à le maintenir, lequel auffi iuy fut incontinent 
confcrmcparle Pape. Ce qui racit toute l’Allemagne en vne horrible çônfùfion, en 
partialitez funeftes,& en vne mifcrable combuftion deguerres ciuilcs.Pource que les adr 
uerfairesde Philippe s’opiniaftrerent tellement enleur faiét, qu’il luy fut impoflîblcde 
les adoucir par aucunes manières des priçres , prefents & promeiTes enuers luy. A caufe 
dequoy il fe meit à fe faire d’autres amis par Rien- fai&s, & feioindre le plus qu’il peut des 
Princes de la baffe Allemagne. Et puis auec toutes fes .forces s’en vint gaigner la vil- 
le d’Aix, à fin d’y prendre la couronne le premier. Mais nooobftant que fes gens fulfent 
k dedans, Othony arriua apres eux à fi grande puiffance qu’il les en dechalfa, ôryfut 
couronné le premier par l’Archeuefque de Cologne. Qui feit que Philippe fe feit don- 
ner la couronne à V vormes és feftes de Pàfqucs . Lors il oétroya le nom & le filtre de 
Roy au Duc de Boëme,& alla luy-mefmc le couronner à la ville de Boparc. Combien 
que Dubraulus dit quece futà Maicnce, àfindcleplusobligerà foy. Ccquenous a- 
uons extrait du Chroniqueur Allemand cy deflùs allégué, de l’Abbé d’V rfpergé, de Cuf- 
ptinian,Naucler, Auentin,Onufrius, Sigonius,leplus grand nombre defqucls attribuent 
ces eledions à l’an enfuyuanr. Mais le Chroniqueur Allemand & Sigonius l’attribuent à 
cellc-cy,lâ diligence duquel Sigonius me la faif enfuy urc en ceft endroiét pluftoft que les 
autres. 

; La g verre eftant recommencée entre les Rois de France & d’Angleterre, leurs 
armées fc rencontrèrent au moisde Iuillet en Normandie entre Games & Vcrnon , où 
les François eurent du pire. Au moyen dequoy l’Anglois gaigna quelques places, & alfie- 
gea Courcclles. Laquelle le Roy Philippe voulant venir (ecourir, perdit grand nombre 
de fes gens en vnpalfagc où ie Roy Richard l’attendoit. Lequel fuyuant ce bon heur 
mena (on armee en Bretagne pour le veger d’eux, qui auoient au melpris de luy enuoyé le 
Prince Artus fon nepuculeur feigneur àla cour au Roy Philippe poury eftre nourry. 
Mais il y trouua fi bien à qui parler, s’eftant vn grand nombre de François fous la con- 
duite au Baron des Barres allez ioindre auxfcigneursde Bretagne, qu’il fut honteufe- 
ment defeonfit & miycn route.Qui fut caufe qu’il s’en reuint aflieger le Chafteau de Gail- 
loft , deuant lequel il fut encor tellement bleue qu’il quitta le fiege. Et penfant toufiours . 
à faire du pi qu’il pourrait aux François , feit entrer derechef fon armee dedans 1 a“F ran- 
ce, oùcllc fut payée auprès d’Andeli par la perte qu’ellcy feit.de trois mille deux cens 
Anglois , qui demeurèrent morts fur le champ des defeonfitures quelle auoit faid cy de- 
uant des François . Ce qui efehauffa tellement les deux Rois , qu’ils ne celTerent de 
guerroyer à toute oultrance les terres de l’vn & dcj’autre iufques à la fin de i’an- 
nee. 

Devx exemples mcrucilleux & remarquables aduindrent par & apres la mort de 
Henry, Prince fpirituel & temporel de Boëmc: vn de la variété & inconftancc des chofes 
humaines, l’autre d’vne rare & inaccouftumee charité fraternelle. Caries Boëmiens ayâs 
liberté d’ellire vn nouueaii Prince, nommèrent Vladiflaus qu’ils tenoyent emprifonné:& 
lerctirant delà prifon où cux-mefmes l’auoycnt mis, le colloqùcrét au fiege de leur prin- 
cipauté,lors qu’il n cfperoit rien moins qu’vne telle reuolutîon d’affaircs.Cepédant Prc- 
mifiaus frere d’iceluy ayât efté par fon dckftre delpouillé de tous biés téporels, s’eftoit ré- 
du feruitenr en habit diffimulé de quelques maçons à Ratisbône, pour gaigner fa vie auec 
cux.Tcllement qu’il faifoit encor cc pauure eftat,quâd les nouuellcs de la mort de l’Emp. 
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H cnry furent portées au lieu où il eftoit : qui l’en firent partir pour aller fonder en Boëme 
quelle alteration de volontez & d’affaires elles y pourroyent auoir amené pour luy. Qui 
fut auffi feulement lors qu’il fçeut ce qui eftoit aduenu à fon frere , qui dominoit en Boë- 
me iaquafi depuis cinq mois, au grand contentement de tous lesBoëmicns. Dont il 
fepouuoit encor veoir recullé de tousfes efpoirs, fila confideration du refpeét que le 
plusieunedoitàfon frere aifné,n’euft faidpoftpofer àVladiflauslcdroit qu’il auoit ia 
acquis (contre le couftumicr des regnans) àladilcdion & amitié qu’il portoit à Pre- 
miflaus, en luy cedant &: tranfportant volontairement la principauté de Boëme, pour fe 
contenter d’orefnauant du Marquifat deMorauic. Par lequel moyen Premiftaus (qui 
fut cy apres furnommé Othocarc) rcuint à la principauté de Boëme: tellement quelle 
luy demeura iufqucs à fon trefpas , fous tiltre non feulement de Duc , mais aufli de Roy, 
qui luy fut donné ccfteannee par l’Empereur Philippe. Dubrauius liurc quin- 

zicfmc. 

Leroy de Caftille auoit faid exprclfémcnt trefues auecle Prince des Maures, à 
fin de pouuoir mieux fans empefehemen t guerroyer le Roy de Leon fon cnnemy. Le- 
quel aufli preuoyant fon intention , & fe fentant deftitué du fupport des Maures , fc 
laiffa confeillcr ae demander madame Berangierc , fille du Roy de Caftille en maria- 
ge . Laquelle luy fut accordée auec les villes qui auoycnt cfté prifes fur luy pour le 
dot d’iccllc . Ainfi fut terminée la guerre qui eftoit entre eux . Rodcric de T ol- 

' lette. 

E n 1 a mefnie année vn certain Curé de la ville de Nulli en Brie, qui Ce nom- 
moit Foulques, fc&it tellement renommer par la bonne & fàinde vie qu’il menoit,& 
parla grâce qu’il auoit de bien prefeher , qu’on couroit de toutes parts à fes prédications. 
Qui futcaufe que le Pape Innocent eniîoya vers luy, à ce que fous fon nom & autho- 
rité ilprefchaft laCroifadc,c’eftà dire, incitaft les nommes àfe croiferpour le rccou- 
urcmcnt de la Terre faindc. GeofroydcVilleharduin,Iaquesd’Acre. 

Simon Comte de Montfort Capitaine François des plus renommez de fon temps 
en l’art militaire, s’eftantfaid chef d’vue grande trouppc de François fit Italiens paflà 
auec eux en Afie , où il s’alla ioindre aux Allemans , qui faifoyent ia la guerre en la Palc- 
ftine aux Sarrazins . De forte qu’il fe trouua auec eux en la bataille qu’ils donnèrent aux 
Sarrazins deuant Iaphes, dont ils obtindrentlavidoire. Qui euft cfté beaucoup plus 
aduantageufe pourlaChrefticnté, s’ils ne l’euffent fi chèrement acheptce par la perte 
qu’ils y feirent des Ducs de Saxe & d’Auftriche. Qui feit qu’il riy eut aucun moyen de 
plus retenir les Allemans par delà, dés qu’ils furent aduertis de la mort de leur Empe- 
reur. Etquelcs Chrcftiens réduits enpctitnombreapreslcurdepart,nc peurent cm- 
pefeher les Sarrazins de remettre la ville de Iaphes entre leurs mains. De forte que ledit 
de Montfort fut en fin contraint de faire trefues auec eux pour dix ans , fous rafieurance 
defquellcs il s’en retourna en fon pays. Blondus, hiftoire de la guerre iàinâe. Bafi- 

liusHerold. 

E s t a n t en ccfte forte Frédéric premier du nom, furnommé le Catholique, troi- 
fiefme Duc d’Auftriche , décédé en Iudee,fon frere nommé Luitpold , qui eftoit ia 
Duc de Stiric , luy fucceda en defaut d’enfans , en la Duché d’Auftriche . Mais pour- 
ce qu’il en eftoit abfcnt , le Roy de Hongrie s’en voulut emparer par force, iufques , 
à ce qu’aucuns Princes d’ Allemagne l’en feirent déporter par leurs remonftrances. Cuf- 
pinian. 

Vvlodimire Duc de Halicie en la Ruflie, mourut fans enfans. A caufe dequoy le 
Roy Lcfc de Pologne s achemina auec armée en la Halicie pour en mettre en poftemon 
Romain Prince d’Vladimirc, que les Halicicns faifoyent difficulté de rcccuoir pour fà ty- 
rannie. Martin Cromer. 

C e l e s t i n troifiefme Pape mourut , tefinoing Onufrius, le 8. iour de Ianuiencom- 
bien que l’Abbé dV rfpcrg a eicrit que ce fut le vingtdeuxiefme de Feurier . Mais tant 
y a que fon fucceffcur fut Innocent troifiefme du nom, natif d’Anagnie , du lignage des 
Comtes de Signia,qui fe nommoit auparauantLothaire: lequel prefida depuis fon cle- 
dion , qui fut raiâe au rapport du mefmc autheur, le iour meûne que fon predeceflèur 
mourut,i8.ans,6.mois,i9.iours. 

Cependant 
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futcaufe que leur Euefque fcitauftilcfemblable. Au moyen dequoy Philippe feir mar- 
cher l'on camp dedans les terres de l’Archeuelque de Cologne: où le Prince Othon ac 
compagne des forces de Tes amis & alliez fe vint oppofer à luyau partage de la Mofelle: 
tellement qu’il y eut vn fier combat entr’eux, duquel Philippe emporta la victoire, qui lu) 
donna moyen de pafler malgré eux,& de gafter d’vne horrible façon leurs terres & payi 
auant que fen retircr.Qui futcaufe quapres fon départ Othon voulut aller faire le fem- 
blableen Saxe, d’où Philippe le feit aulu retirer: comme tefmoignc le Chroniqueur Al 
lemand. L’Abbé d’Vrfperg dit qu’ils eurent pluficurs autres cfcarmouches &r rencontres, 
defquclles les Othoniens curent toufiours le pirc.Eh ces entrefaites Othon fiança la fil- 
le du Comte de Brabant,& puis la rcpudia.Lors fe veit ce qu’il cfcrit^Quocirca Principes ter- 
ramm & Baroncs art e dubolicaedoEii nec curai) tnt mramenta infrimere ,nec fidem viol.tre , çÿ* mi 
omne confunderc,nunc recedentes quamplurimi à Phtlippo , Othoni <tdh*rcntcs , & èconuerfo. Telle- 
ment que I’Archeuefquc de Cologne fe veit lors vaciller,nefçachant à quel party farre- 
fter. L’Archcuefque dç Majence reuint d’Italie auec le Marquis Bonifacc de Montferrat, 
pour penfermoyenner quelque accord.entrc les parties:mais ils ne peurent rien obtenir. 
Parquoy le Majcntin fe traniporta de la Hongrie, pour pacifier les differens qui y eftoyét 
entre le Roy & fon frere. 

Av mcfme temps & pendant que la réduction de la Marche d’ Ancône fe faifoit, les 
peuples de la Lombardie accouftumcz de fe guerroyer facilemét les vns les autres pour 
legeres caufes, entrèrent en vne miferable combuftion de guerre.Dc laquelle les autheurs 
furent les Plaiûntins & Parmcfans,pour raifon d’vn bourg que chacun d’eux fattribuoit: 
tellement qu’ils fentrebourrerent premièrement eux feuls. Et puis auec leurs alliez fe 
donnèrent vne fécondé recharge, qui ne les feit qu’animer dauamage à fe combattre en- 
core plus cruellement vne autre fois, quoy que le Pape f efforçait de les mettre d’appoin- 
tement. De forte qu’ils fevindrent rencontrer à iouraffigné, qui fut le douziefme d’O- 
Ctobre en bataille rangee:qui fut fi cruelle &obftinec qu’il n’y eut que la nuiCt qui la feit 
cefler. En fin leurs amis & alliez feirent tant par leur entremife, qu’ils les appointèrent : 
comme recite Sigonius, qui finit icy fon quinziefme & dernier liure de fonhiftoirc d’I- 
' talie. 

E n la mefme année Dom Sanchc Roy deNauarrc cfpoufa Clcmence fille de Raimôd 
4.Comte de Tolofe, & de Beatrix de Beliers fa femme, qui eftoit decedee . Dont il auoit 
efpoufé au lieu d’elle, la fœur de Richard Roy d’Angleterre, laquelle mourut de dcfplai- 
fir de la mort d’iceluy,fcn retournant en Angleterre. Pource qu’elle auoit querelle auec 
fon mary.Au moyen dequoy il print en troifîefmc nopces Elconor fœur de Pierre Roy 
d’Arragon. Qui fut la caufe pourquoy il le fauorifa cy apres en la guerre contre les 
Çroifcz. 

Philippe Comte de Namurfrcrc du Comte de Flandres,aprcs la retraitte de fon 
frere qui auoit pris l’annee precedente la ville de S.Omer, fen reuint auec vne armée de- 
dans le Pays d’ Artois, où il felaifià fi bien furprendrepar Robert de Blois & Euftache de 
Neufuille,qu’il fut defaiâ & retenu prifonnicr,cftant Pierre Cardinal du rilrre de iàinétc 
Sabine,natif de Douay Légat du Pape en France auec luy, qui eftoit venu exprès pour 
traitter la paix entre les Roys de Frâce & d’Angleterre, & ne pouuât y aduenir, encore feit 
il tant qu’ils accordèrent vne trefue pour cinq ans. Mais peu de iours apres qu’elles eurét 
efté arreftecs, le bruift d’vn grand trefor trouué dedans vn chaftcau en Limofin feit aller 
le Roy Richard d’Angleterre pour le retirer entre fes mains . Neanrmoins encore qu’il 
fuft accompagné d’vne grande armée, le Chaftelain toutesfois ne luy voulut ouurirla 
porte, ainçois fe meit fibicncndefencequclcRoy fapprochant de trop près reccut vn 
coup de fleche,duquelil mourut quelques iours apres le 6.iour d’ Auril à Fonteurault, où 
il fut enterré apres auoir refigné fon royaume à fon nepueu Artus Duc de Bretagne, fils 
du feu Duc Godefroy fon frere. Mais Iean dit Sans terre furnommé par Balæus Planta- 
gcnct, Comte de Morinton,fon dernier frere, feit fi bon deuoir & diligence , que le pre- 
uenant f empara le premier tant de la couronne d’Angleterre que de la Duché de Nor- 
mandie, fcfaifimt au rapport du Supplément de Sigcbert & de Lilius couronner dés le 
17. de May de cefte melme année. A caufe dequoy ledit Artus fe meit en la protection 
du Roy de France. Lequel prenant la defencc de fon droiCt en main , feit cognoiftreà 
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l’Anglois qu’il ncfc pourrait pas facilement defuelopper d’vn tel bourbier, quoy qu’il cuft 
intclligencedcsComtcsdeFlandre,deBologne&deBar, fa iis eftre d’accord auec luy. 
Qui fut caulc de faire aller Marie ComteflLde Flandre à Parisroù par fa pourfuitte (ioint 
la faueur quelle auoic cnuers le Roy Philippe fon oncle)fut accordée paix vniuerfellc en • 
'tre luy,le Roy d’Angleterre, le Comte de Flandre fon mary,& les autres Princes leurs al- 
licz,laquclle fut iurec & publiée feulement l’an enfuiuant. 

E n ces entrefaittes le Pape à la pourfuitte du Roy de Dannemarc enuoya vn fîcn Le 
gat en France, pour cognoiftre de la caufc de la répudiation de la Royne: lequel aflembla 
les Prélats de France à Dijon, où parleur fentcncefut le royaume déclaré interdit, fi le 
Roynereprcnoitfi première efpoufelfamberge ou Isburgie. Contre laquelle interdi- 
ction toutesfois le Roy fe voulut armer de l’appellation au Concile futur. Mais elle ne 
laiflapourtantd’auoirfoncours.Tellemcntquela Chronique de Foix tefmoigne , que 
tout le temps quelle dura (qui fut félon aucuns depuis le 13 .de Ianuier , & félon aucunes 
vieilles mémoires depuis la fefte qu’on dit de la Chandeleur, iufqucs au premier d Aouft) 
on efcriuit en France Régnante Chrifto^au lieu de Phtlippo. Dont il le vangea fur lesEuef- 
ques qui l’auoyent con(entic,les iettans hors de leurs diocefes & bénéfices. Mais ayant 
l’annee enfuyuant reprins là femme, fut abfouz. Dont la fécondé elpoufee mourut de re- 
gret, baillant vn fils nommé Philippe, qui fut Comte de Clermont, & Marie fa fœur , lef 
quels le Pape legithm.Cc que les mémoires de Dijon attribuent à celle annee . Guillau- 
me de Nangis &:lcs Annal, de France à la fuiuante. j 

Estant grand nombre de Princes,Scigneurs, Barons & gentilshommes aflèmblcz 
en vnchaftcau de Champagne nommé Ecrice, entre Bray & Corbic, à l’occafion d’vn 
grand &: folcnncl tournoy qui fy cftoit drefie, le Curé de Nulli, duquel nous auons parlé 
cy deuant, & dont ta renommée voloit par tout, à caufe des grandes merueilles qu’on ef- 
crit que Dieu faifoir par luy,Ies alla trouuer,& admonefter de fi bonne forte, quetous 
ceux de celle compagnie fecroiferent vnanimement pour faire le voyage d’outremer: 
comme recite Geofroy de VilleharduinMarefchal de Champagne lors en fon hilloirc 
de la conquelte de Conftantinople. Laquelle il commence en cell endroit : où il déclaré 
que Thibault Comte de Champagne & de Bric,& Loys Comte de Blois & de Chartres, 
furent les premiers qui prindrent la croix à l’entrce des Aduents, ellans fuiuis de' Simon 
Comte de Montfort & de Régnault Comte deMontmirail,cnfcmble de RenierEucfque 
de TroycSjde Gaultier Comte de Bricnne(qui alla bien-toll apres conqueller le royau- 
me de Naplcs)Geofrov de Ioinuille Marefchal de Champagne, & de tous les autres Sei- 
gneurs & Barons de Champagne, qui feroyent trop long à nommer . Entre lefquels fut! 
aufli lediét de Villeharduin: qui donnèrent exemple au Comte Bauldouin de Flandres 
(qui auoit efpoufé 1a fœur du Champenois) à Henry d’Anguien fon frère, à Hues Comte 
de S. Paul, à Efticnne du Perche, aux Seigneurs de Montmorency, de Coucy,& à vne in- 
finité d’autres grands Seigneurs de toutes les côtrees de 1 a France/ans les Prélats 6c gens 
d’Eglifes (qui ne le pourroyent nombrer fans trop grande prolixité) de faire bien-toft 
apres le fsmblable qu’eux. A caufc dequoy les Croifez fafTemblercnt puis apres à deux 
diettes,l’vne à S oillons, l’autre à Compiengnc pour délibérer de leur entreprinfe 6c du 
temps qu’ils deuoyent partir. Ayanseflcu Thibault Comte de Champagne pour chef & 
condu&eurdeleur trouppc^ucc fix députez ou Ambaflàdeurs qui deuoyent auoir le 
foin 6c ta charge de pourueoir aux vaiflèaux de mer , fur lefquels leur flotte ferait portée 
en Leuant,& a toutes les prouifions 6c chofes requifes pour l’execution d’vn tel voyage. 
Noftre Chronique ancienne adioufte,que les principaux chefs de toute ccfteaflcmblcé 
furent ceux qui feftoyent cy deuant ioints au party du Roy Richard d’Angleterre contre 
le Roy Philipp c. Et que pour fe deftourner du mauuais vouloir qu’il leur en portoit qu’ils 
en furent tant pluftoîl induits à entreprendre ccftc partie. r 

E n la mefme annee l’Efpagnc fut de mcftne façon que 1a France fçandalizee & inter- 
ditte,pourraifon d’vn mariage illicite, comme l’autre. Car Alfonfc Roy de Leon ayant 
efté ia cy deuant excommunié par le Pape Calixte,pour auoir pris en mariage la fillcdu 
Roy de Portugal,quifcmbloitluyattoucher de trop près, ofa ncantmoins venir encor 
demander Berengaire fille d’Alfonfe Roy de Caftille ion nepueu, cilant iccluy fils de fon 
frere germain. Laquelle luy fut accordée, afin d’appaifer par icelle les querelles 6c rancu- 
nes 



Digitized by Google 




delà Bibl. hiftoriale. 209 

Cependant Platine &: ceux qui ont eferit l’hiftoire des Papes, afferment qu’il a eftt 
homme excellent, non feulement en fçauoir & en doélrine, mais auffi en toutes fortes de 
vertus & bontez: tellement qu’il mérita d’eftre compte au nombre des fainéts Papes. 
D’auantage qu’il aeuenfî grande deteilation le crime de fimonie, & les exactions mef- 
mcs,oupluftoft concuffions des officiers & chiquaneurs de la court de Rome, 'qu’il ait 
limité & borné le falaire qu’ils deuoyent exiger. Et pour exemple de fa grande vertu & 
pieté enuersl’Eglifc,Sigonius déclaré que fes premiers dcffeins& confeik furent d’ap- 
pliquer toute fa puiffance à recouurer le patrimoine de l’Eglife qu’il difoit auoirefté oc- 
cupé par l’Empereur Frédéric & Henry. Tellement qu’il fit entendre aux peuples & com- 
munautczdelaTofcanc,quiauoyent faidvneligue enfemblcpour fe défendre contre 
Philippe de Suaube , que le Duché de la Tofcane appartenoit à l’Eglifc Romaine. Et puis 
cnuoyavnc armee en la Romagnc &au Duché d’Vrbin fous la conduite defon Légat 
Caffidonius , qui en dechaffa les garmfons , gouuerneurs & officiers que l’Empereur y a- 
uoit mis , comme nous reciterons cy deffous tandis que les troubles de la Germanie luy 
donnoyentloifir de ce faire. Defquels auffi le mefmcauthéur auec tous les hiftoriens 
d’Allemagne tefmoigncnt qu’il fut l’autheur. Pource qu’il fe meit en telle auffi toft qu’il 
fut eficu & confàcrc , de fpolierla maifonde Suaube de l’Empire, & d’empefeher qu’il 
ne tombaft entre les mains de Philippe. Dont luy-mefme déclare les raifons en vnf 
lettre qu’il cfcriuit au Duc de Zeringen , qu’il feit inferer en fes decrctales , où il dit : Eos 
iiutcm ( il parle des Princes de l’Empire) duximus commonendos } vt à præfato Duce iujlo qui- 
dem à nobu tudicio reprobato recédant , çÿ * prafato Reg/ (c’cftoitOthon) non abnuant adhxrere. 
Sunt enim notaria impedimenta , Ducu fcihcet excommuniait io publica ,periurium manifejlum , & 
perfecutio diuulgata , quant progenitores eius & ipfe prafumpfcrunt in ^4 pojlolicam fedem (g alias 
Ecclefias e xercere. Fuit quôque a pradecejfore nojlro excommunication ü vinculo innodatus,quod pojl- 
modum recognouit , dum per nuncium fuum abfolutionis benefeium pojlulauit . Vndepatetquodfuit 
excommumcatm eleblus. Item contra proprium iuramentum fuperquo nec confilium à fede apojlo- 
lica requifiuit , & ambitions vitipregnum fibivfùrpare prafumpfît ,cùm fuper illo iuramento prias 
Ecclefia Romana confuli debuijjet. Laquelle epiftre toutesfois ayant efté veuë par l’Abbé 
d’Vrfperg, qui eftoit lors à Rome , en parle en telle forte . Extat (dit-il ) adhuc epijlola pne- 
1 fati Innocentij direSlaad Bertoldum Ducem Zaringi * , in qua contra philippum multa abfurda gg* 
quadamfalfa deferibuntur , &c. Puis apres , T une caepit Papafriuolts injijlere obieElionibus , & 
exceptionibus quatenus ipfum impediret ,fententiam obiieiens ci excommunication is . Nam cùm in 
Tufcia gereret adhuc principatum , dicebatur ei qu 'od Celejlinus prsedecejfor fuus ipfum excommuni- 
cauerat . Sanè vt plus indeuotum poffet eum ojlendere , mi fit Epifcopum Sutrinum ad repetendum 
ab eo vades de *dpulia , quos olimf rater tpfius Hcnricus iujjerat exofculari . *At ipfe Philippus vt e- 
rat manfuetus (g* benignus cùmaudiret , de fententia excommunications petiuit humiliterab eodem le- 
gato abfolui: infuper vades ipfos Domino Papa remifit. Quocirca Papa vt odiofum plus redderet 
Philippum, Comités iQoscjecos virosnobiles &perfonatos fecit demonjlrari multis in curia Ro- 
mana exijlentibus II dit auffi que pource que ledit Euefque de Sutri donna abfolution à 
Philippe , qu’il le priua de fon Euefché , & le confina en exil en vnc Iflc . Et quant au 
fai<ft defdids o liages , le mefme Abbé refpond encor , Vt ipfum impediret ne ad fublimitatem 
culmina Imperialts pojfet afeendere , improperans ei qua fraterfuus (g* parentes crudeliter peregerant , 
quæ tamen multa nequitia hominum impulfi crcduntur peregiffe . In quo falua reuerentia ftdis apojlo- 
lic * non videtur fecundum eequitatem iudicajfe . Cum Dominas tejletur per Prophetam , quod nec pec- 
cata parentumfiliis imputentur. Quanto minus peccata fratrum , aut aliorum parent umii V oylà les 
caufcs pourlefquellesce Pape Innocent fe voulut formalifer contre Philippe, nonob- 
ftant qu’iceluy comme les autres hiftoriens Allcmans attellent , vfaft de tous les moyens 
dontilfepcutaduiferpouradoucirfoncœur&acquerirfagrace. Dont ils s’cfmerueil- 
lercnt comme pour telles occafions feulement il ait voulu mettre &veoir fans pitié & 
compaffiondu peuple Chreftien, duquel il fe difoit le pere & pafteur vniucrfel , foute la 
pauurc Allemagne 6c vne partie de l’Italie embrafec de guerres ciuiles , tainéle de meur- 
tres &d’effufion defâng,deftruite de volerics,rençonnemens,prifcs & fâccagemens 
de villes, &gaftec de bruflemens,& pollue de violemcns : veu qu’il n’yalloit nv du fà- 
lut de la Chreftienté ny de l’honneur dé Dieu , ny de la liberté de l’Eglifc , pour laquelle 
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feulement fes anceftres fe difoyent cftre entrez en débat contre les Empereurs prece- 
dents . Pour U fin dé ce- propos , l’Abbé d’Vrfperg déclare que cefchifmc amena vn tel 
aby fine d’abus, qu’à peine (comme il dit ) refta vn feul Euefque ou dignité Ecclcfiaftique, 
ne mefine aucune Eglifc parochialc, quinefuft fai&clitigicufe, & dont la caufcne fuft 
euocqu'ee à Rome au profit de la court Romaine j d’autant qu’il n’y falloit aller les mains 
vuides. 

Mais les cartes ainfi brouillées en Allemagne, donnèrent afleurance au Pape qu-’il ne 
luy viendrait aucun empefehement delààfon entreprife, de retirer les terres qu’il pre- 
tendoit cftre du patrimoine de l’Eglifcen Italie. Tellement qu’il enuoya vnc armee 
fous la conduittc d’vn fien Légat nommé Carfidonius en la Romagne & en la Marque 
d’Ancone,pour en dechafter Marcoaid , qui les gouuernoit au nom de l’Empereur, & 
pour vfer contre luy tant du glaiue temporel que fpirituel. Lefquels euflent eu peu d’ef- 
feét, filefccoursdcsBoulonnoisnefefuft venu ioindrcàl’armce Papale, qui l’a fortifia 
en telle forte quelle eut moyen de contraindre plusieurs villes & peuples de la Roma- 
gne & de ladite Marque de fe remettre en l’obeiflance de l’Eglife, par les faccagements, 
pillcries , rauages & violences qu’ils feirent en leurs pays. Cependant le Duc Conrard 
ouitenoit la Duché de Spolet, n’efperant aucun fecours d’Allemagne, fc laiftàfi bien 
Iftonner parles excommunications Papales , qu’il remeit fon gouuemcment entre les 
mains du Pape , qui le commift à vn Cardinal . Sur cela la difeorde fe vint mettre entre 
les villes de la Lombardie, tellement qu’il ne s’en trouua vne feule qui ne fuft bandée 
contre vnc autre àfe guerroyer à feu & à fang&à toute outrance, faifant vn horrible 
fpeétacle tant à vcoir qu’à ouyr . Lequel s’alla encore eftendre iufques au royaume de 
Naples & de Sicile, où le Comte Marcoaid Marquis d’Ancone fc tranfporta pour re- 
ccuoir entre fes mains l’adminiftrationd’icduy auecla tutelle du ieunc Frédéric delaif- 
fé orphelin par le trefpas de la R oync Confiance iâmere,decedeefiir la fin de Décem- 
bre de cefte annee, apres auoir inftitué le Pape Innocent tuteur & curateur de fon fils, 
qui accepta volontiers cefte charge pour s’oppofer auec plus de droiél à l’autre . Or luy 
ayant les chofcs ainfi bien rencontrées à fouhait ( car oultre ce que nous en venons de 
dire , le Duc Philippe qui eftoit vn des compétiteurs de l’Empire , à fin d’acquérir fit 
grâce luy auoit quitté volontairement Je Duché de la Tofcane) fon nom vint, ce dit 
Sigonius, à cftre grandement renommé par toute l’Italie, pour auoir luy feul apres tant 
d années reftitué l’Eglife en fon premier degré de dignité & de puifïànce. 
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L’ e v e s qv _ e de Strasbourg auoit du commencement promis fa foy à l’Empereur 
Philippe, mais il fe laiffa depuis gagner par les Légats du Pape pour Othon. Àcaufc 
dequoy luy &le Comte de Hapsbourg commencèrent de faire vne cruelle guerre aux 
terres &fubiets de Philippe, pour fc venger d’autres querelles qu’ils auoyent ia auec 
luy. Qui futcaufe de le taire auffi mettre aux champs auec fes alliez pour aller gafter 
les terres de fes ennemis. Tellement qu’il s’en vint ( comme dit l’Abbé dVriperg) 
aflieger la ville de Strasbourg. Les bourgeois de laquelle apres auoir veu leurs Taux- 
bourgs bruflez , & lè degaft qu’on leur faifoit en leur terroir , fc rendirent à luy , le 
recognoiifant pour vray Empereur, & ^obligeant à luy par ferment de fidelité. Qui 
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ncsqui cftoycrtt(àce que tefinoigne Roderic de Tolettc) entre les deux Rois. Dcquoy 
toutesfois quand le Pape Innocent fut aduerty,il enuoya vn lien Nonce nommé Rcinier 
en Efpagne , pour difloudre ce mariage: & au deffaut de ce, pour excommunier & inter- 
dire le Roy & le royaume de Leon. Qtii fut caufe que les deux Roys enuoycrcnt les Ar- 
chcuefques & Euri'ques de T olette,dc Polcncc & de Zamora vers luy,pour le fupplier de 
dilpenfer celle copulation iaconfommee. Mais tant fen faut qu’il leur accordai! leürre- 
qucfte,qifil lçur feit entendre que fans l’afFo&ion particulière qu’il portoit au Roy de Ca- 
ftille, il les euli chaftiez par la rigueur Eccleliaftique, pour la pétition damnable qu’ils luy 
venoyent faire. Ce que nous auons appris de la Bulle que es Pape en feit publier lors, que 
nous auons trouucc entre les tiltres de Champagne , dattee de la féconde année du Pon J 
tificat d’iceluy. Pource qu’eh icelle eft aulfi faiél mention du mariage inccftüeux de Hen- 
ry Comte de Champagne cy deuant Roy de Ierufilem. Mais à fin qu’on ne m’impute a- 
uoir adioufté icy ce propos de moymefrne, d’autant que pas vne des niftoircs Espagnoles 
qui ont palïè deuant mes yeux n’en font aucune mention,i’allegueray ce qu’en ait ladite 
Bulle é$ termes qui fenfuiuent extraits d'ïccl\ç:l r crùm diftus RexLegionenfis <td détériora ma- 
num extendens^fham charifstmi in Chriüofltj nojlrt Kegis illujlrts CafteÙx, neptem videlicet pro- 
priant impudenter fibi contra interdiftum Ecçlefi te copulare prxfumpfit . Quod cum ad nojliram audie- 
tiam peruenijfet, Kainerium virum feientia (g* religione pariter reuerendum in Hifpaniam duximus 
deüinendum'.vt iuxta verbum Propheticum dijfolueret coüigationes impictatu, &c. Puis apres: It 
igitur cum in Hijpaniam peruenijjet 9 diCium Kegem Legionis femtl atque iterum ex parte nojbra com- 
monuit diligenter ,vt à tam deteflanda (g* neftnda copula refiliret,&c.Sed cum apud eum nihtl prorfus 
monitif profeciffet , iuxta formam mundatt nojlri excommunications fententiam promulguait , gg re - 
gnum Legtonis mterdtélo générait conclufit ^c.Puis encor. N uper autem venerabtlis frater nojtev 1 
V oletanus *4 rehiepifeopus , gg Epifcopus P oient intts^ex parte ipjius Kegis Legionis venerabilis frater 
nojler Zamorenjis Epifcopus ad fedem ^ ipoüohcam accèdent es jojlulabant vt cum eodem R ege Legto - 
nis (g plia Kegis Cajlcllx deberemus fuper tam inccfta copula difpenfare,propter quod nift Jpecialis qux 
ad deuotionem diSli Kegis Ca/lellx habemus, motum animi noftri temperaffetfn tpfos ita curajfemus feu 
ueritatem Ecclcftajlicam exerere , quod nulli de extero in temporibus noflris repuiiatas totiens gg dam - 
notas petitiones afferrent. Cum etiam ipfi nouerint,quod id ab eodem prxdecejfore noftro fxpius poflula- 
tumfuerit , gg ab eo inhibitum non indultum 9 ggc.ha datte eft, Datum v i H. Cal. lunij , Pont fcatui 
noürianno fecundo. Si eft-cc toutesfois qu’il ne fc fçait que par celà ce mariage ait cité ia- 
mais diftoultuu contraire d’iccluy fortit le Roy Fcrnauld,qui reünit cy apres fouz foy les 
royaumes de Leon & de Caftillc cnfemble. 

Mar q^a r d d’Anneueder Marquis d'Ancone, Ce difant tuteur & gouuerneur du 
icunc Frédéric, tafeha fouz ce pretexte de fc mettre en polfclfion de la Pouille. Mais eftât 
fon intention trop toftdefcouuertCjfetrouua fi bien rebuté de fa pointe par la Princclfc 
Conftancc, qu’il n’y olâ oneques depuis retournend’autant mcfmcment qu’eftant ladiâe 
Princeffe morte en la mefine annee,Ic papeprint l’enfant en Ca protection & tutcIle.D’au- 
tres difent qu’il luy feit encore quitter par fes excommunications fon Marquifat d’ Ancô- 
ne & la Comtéde la Romagnc, qu’il difoit appartenir à l’Eglife. 

Th i b av lt 3. Comte Palatin de Troyc par contentement du Comte Henry fon frè- 
re print à femme ccfte année Blanche fille de Sance dit le Sage, des autres l’Enferré, Roy 
de Nauarre: par le moyen de laquelle le royaume de Nauarre vint bien-toft apres entré 
les mains des Comtes de Champagne. P.Pithou. 

La paix cy deuant faiâcauec le Soukiand’Iconie,eftant témérairement rompuë par 
l’Empereur de Grèce, fut caufe que les Taures fc desborderent d’vne licence dcfmcfurcc 
furies pays de Carie & de Phrygie. Tellement que force fut à l’Empereur de leur mettre 
vne armee en telle pour les faire retirer . Nicctas. 

Av qv el temps aiifli George Xiphilin Patriarche de Conftantinoplc mourut. Au 
moyen dequoyleanCamatereluyfutfubrogéau mefme Patriarchat , auquel ilprefida 
cinq ans. 

Albert Patriarche de Ierulàlem reforma la reigle des Carmes en ce temps,& la con- 
fcrma:pource qu’ils n’eftoyent encore aftraints à aucun vœu finon d’obedicncc à leur fu- 
pcricur general. Onufrius cftime que ledit Alben fut autheur feulement de ladiéte reigle, 
qui fut reftituee & reformée Fan uoj. fouz Berthold fécond general Prieur dudid 
ordre. 
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Environ le rncfiîiç temps feflcua vn fchifme.& controüerfe en l’Eglife Grecque fur 
a matière dç l’Euchariftie,de laquelle parle Nicetas. 

Richard moyne de Clugny a efcritiufquesà cefte année rhiftoire ou la Chronique 
de Ton temps :Platine dit que ç’à efté en ftyle aflez élégant. 
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.D’avtant que IeRoy d'Angleterre tenoit le partyde fon nepueu Othon qui fedi- 
foit Empereur, auffi le Roy de France faffeda à la caufe de Philippe, à laquelle aufli ad- 
héraient tous les courtifâns & officiers de l’Empire auec le meilleur nombre des Princes 
de la Germanie: fouz l’afleurancc defqucls il entreprint de guerroyer à bon efeient Tes en 
nemis ou de leur faire quitter la place.Tellcmcnt qu’il print & conqucfta fur eux plufieurs 
chafteaux Scfortcrcflcs dedans le pays d’Auflàÿ,& feit de grands aegafts en leurs autres 
terres, fans qu’ils f ofafTcnt mettre en campagne contre luy. Abbc dY rfpcrg,Nauclcr. 

P a r la paix accordée entre les Rois de France & d’Anglcterre,l’AngIois céda au Roy 
Philippe le droid qu’il auoit en toutes les villes que les François luy auoyent occupées 
tant en la Normandie qu’ailleurs és guerres precedentes, pour lespofTeder luy & fa po 
fterité à perpétuité. Et luy bailla trois chafteaux au Comté de Rcrry,aucc 30.mille marcs 
d’argent, à condition que le Prince Loys fon fils print à femme Blanche fille d’Alfonfe S. 
Rpy de Caftille qui eftoit fa niepee. Mais auffi le Roy Philippe rendit au Comte de Flan- 
dre les villes d’ Aire & de S. Orner. Supplément de S igebert,Rigord, Annales de Fran- 
ce, Chron.de Fland. Matthieu Paris,Matthieu de Vveftmoufticr. 

T h 1 b a v l t Comte de Bar, voulant retirer là Comté de Luxembourg qu’il pretcn-l 
doit luy appartenir parfa femme , commença fouz cefte querelle de guerroyer le 
Comte Henry, qui en eftoit ia de long temps en pofleflion par la donation de l’Empe- 
reur. Tellement qu’ils fe donnèrent bataille, qui fut gagnee par le Barrais demeurant] 
Henry fon prifonnier. Qui pour recouurer fa liberté & pour tenir dorefnauant ladide 
Côté de Luxembourg en paix, promit bailler certaines autres terres & feigneuries en re- 
compençe au Comte de Bar. Annal.de Treues, Richard de VvafTebpurg. 

A v mefme temps le Roy de Caftille fc voyant en trefucs & en paix tant auec les Mau- 
res qu auec le Roy de Leon , commença de faire vnc cruelle guerre à Dom Sanchc le 
Fort Roy de Nauarrc beau-pere de ce Côte defund , pour fc venger des fafeheries qu’il 
auoit receues de luy .T ellement que fe ioignant auec Pierre Roy d’Arragon iis entrèrent 
eux deux dedans leroyaumcj où ils feirent vn grand rauage de pays: & ayans conquefté 
quatre villes en iceluy, les départirent entr’eux. Roderic de Toilette. 

O t h o n fi{s de l’Empereur Frédéric Comte Palatin de Bourgongne fnourut cefte an 
nce, félon aucuns anciens mémoires, le tf.iour de Iuillet , laiflànt feulement deux filles 
qu’ilauoit eues de Marguerite fille de Thibault Comte de Blois : l’aifnee nommée Bea 
trix,qui fut mariée à Othon Duc de Morauie (qui cft auprès de la Stirie & Carinthie.) 
L’autre qui auoit nom Ieanne,fut efpûufe d’vn grand Seigneur de Bourgongne qui fc di- 
foit du lignage des Comtes de Vienne, nommé Gérard. Lequel à caufe d’elle fc nomma 
& porta Comte Palatin de Bourgongne, comme fon beau-frere. Dont ils entrèrent en 
querelle l’vn contre l’autre.En laquelle Geràrd fut fouftenu de la pluipart de la noblcfTe 
du pays,qui l’ayfnoit mieux que l’eftranger.Tellement qu’ils vindrent en fin à tels termes 
que Gérard fe mcit en poffeffion de la Comté, ne laiflànt à Othon que la partie circon- 
uoifîne de Bezançon,qui confina l’Allemagne. Mais Gérard mourut bicn-toft apres , 
laiflànt Eftienne fils de Guillaume Comte de Chaalon & de Mafcon heritier de fesbics 
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& de fa querclle,comme recite Paradin.Nous auoas monftré en naître Chronique de 
Bourgongne qu’il nous fembloit que ledit Guillaume fut l’oncle paternel de Beatrix, 
femme de l’Empereur Frédéric: &: que d’iccluy defcendirent Icfdits Gérard , Eftienne & 
Guillaume Comte de Chaalon , que i’eftime eftrc celuy qui fut pcre de Beatrix 
ComtclTe de Chaalon , laquelle fut femme d’Alexandre fils puifné du Duçdc Bour- 
gongne , duquel elle eut là fille Mathilde, qui feit Iean fils du Comte Eftienne de 
Bourgongne Ion mary Comte de Chaalon. ï’eftime auifi que l’autre Guillaume Comte 
de Vienne & de Mafcon, qui fut marydeScolaftique, fceurdc Henry , fortit de mefmc 
cftoc que le precedent. Combien que ie ne fuis pas encor bien informé comment il fe 
peut faire que c’eft le mefme qui fut auffi Comte.de Chaalon,pcrc de Beatrix, qui luy fuc- 
ccda,eftans fes deux freres Gérard &c Henry morts ieunes. Ou bien que ce Gérard qui 
querella la Comté à caufedefa femme Ieanne fut frere de ce Guillaume, & qu'ils cftoiét 
de quelque autre race des Comtes de Vienne que le Comte Eftienne, qui peut auoir 
querellé des droids de la Comté contre Othcs de Mcranie pour autre occafion quen’a- 
uoit fait Gerard,àfçauoirpource qu’il eftoit fils de Guillaume oncle dc'Bcr.trix, fille de 
Rcgnault.Sommc qu’il y a beaucoup de poin&s en ccfte Généalogie qui ne font pas en- 
cor bien efclaircis. Quant à Othon,Auentin & les Annales de Silefic , tefmoignent qu’il 
eftoit fils de Berthold Duc de la Dalmatie,Iftrie, Croatie & Carinthie,dela race qu’on 
appelle d’ A udech en Bauierc. 

A b e n Iufeph grand Pontife de Maroc, & Miramamolin tant des Maures , d’Afrique, 
qued’Efpagnc,furnomméMazamuthouManfor,mourut laiffànt fa fuccelfion à fonfils 
nommé Mahommet Enafir, qu’on dit lignifier le verd,pource qu’il portoit ordinaircmét 
vncpcrruqueverde. Hift.d’Efpagne. 

I b a n c y s Myfien ayant longuement fuiuy la cour de l’Empereur de Grece/e reuolta 
finalement contre luy, femparant de plufieurs places de fon Empire, entre lcfqueiles il 
deffeit auifi vne armee qu’on enuoya contre luy, de laquelle le Protoftrateur eftoit chef, 
qui demeura fon prifonnier. Neantmoins il fe lailfa en fin fi bien amadouer des promcf- 
fes de l’Empcreur,qu’il voulut aller parlementer auec luy dp la paix en lieu certain, où il 
fut retenu prifonnier.Cependant deux autres armeesde Scythes & de Myfiens couru- 
rent à diuerfes fois les prouinccs de Grèce & de Thracc. Comme auifi les Turcs feirent 
celles d’Oricnt, qui appartenoyent aux Grecs: à caufe d’vn lafehe tour que l’Empereur 
auoitioüé à Rucratin Satrappe ou Souldan d’Aminzc & d’Iconic. Nicetas. 

C e que la force n’auoit peu faire obtenir au vieil Mieciflaus,Ia fraude & les promcfTcs 
trompeufes luy feirent en fin acquérir. De façon que la mere duieunc Roy de Pologne 
gagnee^ar fes belles paroles, permit qu’il printl’adminiftration du royaume en là main, 
iufqucs a ce quelle feveitdcceuëparluy de fon intention. Qui la feit auoir recours aux 
Princes &c Barons de Pologne, par lefquels Mieciflaus fut derechef remis en eftatpriué, 
& le ieuneLelquercftitué en fon premier degré. Martin Cromer. 

H e n *. y Vvalpot premier maiftre & inftituteur des Cheual iers de l’ordre de l’hofpital 
de la vierge Marie, mourut:& fut fùbrogé en fa place Othô deKcrpë, qui mourut l’an izio. 

Adolphe Comte de Hollàtie eftant en guerre contre le Roy Canute de Danne- 
marc,& contre Vvaldcmare Duc ds Iutie fon frere, eut bataille auec ledit Duc, qui le 
vint ccrcher auec armée iufques en la Holfatic: laquelle il perdit:tellement que force luy 
fut fe fauuer en la ville de Hambourg,où le Duc le pourfiiiuit encore fi chaudement qu’il 
fêla feit rcndre,apres la luy auoir faift abandonner. Au moyen dequoy vfant de là vi- 
ctoire, acheua de réduire en fon obeilTancc toute la Nordalbingie, &la plulpartdela 
Vvandalie,aueclacitédeLubec. Albert Crants liu.7.ch.9.& 10. 

L’abbe Ioachim en fon commentaire fur Ieremie efcrit,que depuis l’amzoo.iufquà 
la fin du monde les derniers temps feront dangcreux:pource que la liberté de la Ioyap- 

f >aroiftra,quc l’Euangile de Iefus Chriftfera prefché,&que l’Eglifefera purgée, à fin que 
a paille foit fcparec d’aucc le grain. Neantmoins au mclme temps fe trouuercnt certains 
mefchanshommesquicompofercntvnliurepleind’erreurs&: de blalphemes horribles 
extraits ou fondez fur les liures & rcuelations tant dudiâ Ioachim, que de Cyrille Car- 
me,par lequel ils fefforçoycnt de transformer & conuertir l’Euangile de Iefus Chrift en 
vn autre Euangile, qu’ils ofoyent dire plus parfait, meilleur & plus digne:ainfi que le So- 
leil eft plus excellent que les autres aftres,& que le noyau vault mieux que l’efcaille. Tel-! 
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Icmcnt qu’ils le nommoyent l’Euangile eternel, ou du S.Efprit:à la venue duquel l’Euan- 
gilc dclefus Chrifl deuoit cftre anéanti. Lequel liurc fut cy apres condamné parle Pape, 
&: bruflé par fon commandement: comme Guillaume de S. Amour tefmoigne en fon li- 
urc des derniers temps. 

L’or d r e des frères dits Humiliez fut ccftc année (tcfmoin Onufrius) confermé & 
approuué parle Pape Innocent , quoy qu’il euft cfté auparauant reprouué par le Pape 
Luce. 
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D’a v t a n t que les affaires d’Othon ne fcportoyentafTcz bien au gré du Pape, à eau 
fe que la force & le parti de fon ennemy croifïoit de plus en plus, fa Sainteté à fin de les 
remettre au deffus & fortifier, enuoya le Cardinal Preneflin en Allemagne, qui en fon 
nom cônfcrmal’ele&ion d’Othon, & excommunia Philippe comme vfurpant indeuë- 
ment le tiltre d’Empirc pour les raifons dedarees cy deffus aucc tous fes adnerens , don- 
nant mefmement abfoîution à tous fes fubiets & autres du ferment de fidelité qu’ils luy 
auoyent donné.Et incitant d’vn mcfmc moyen toutes perfonnes à fe déclarer , bâder, & 
formalizer contre luy en toutes manières. A caufe dequoy les moines (principalement 
des ordres nouucllement introduits ) fuiuant le zele qu’ils auoyent enuers lePape,fai- 
foyenttoutledeuoirqu’ilspouuoycntparlcurspredications d’embrafer tout le monde 
contre Philippe. Et pource que Conrard de Lichtnau Abbé d'Vrfperg eftimant fa caufe 
plus iufte que celle d’Othon, il Ce plaint en fa Chronique fouz celle année de certains pré- 
dicateurs qui faifoyent eftimer au populaire & aux gens d’Eglife les rapines, pillages, bruf- 
lemens,fcditions,guccres,larcins,volerics,meurtres & faccagemens licites & légitimés , 
moyennant qu’ils fulfent fai&s fur Philippe & fur les adherens. Tellement qu’Aucntin 
liu.y.de fon hifloire des Boyens récite le piteux mefnage que les Eucfques de Bauicre fai- 
foyent fur les Eglifes & temples. 

E t à fin qu’on entende quels cffe&s elle produifit, le mefme Abbé les déclaré en telle 
forte: Orne funt (dit-il)/» hominibus fimultates,doli^)erf dix, traditions : vt fe inuicem tradantin 
mortem (y' interitum,rapin<e, déprédations, dépopulations Jerrarum vacations, incendia , [éditions 
(9* bella (9 rapine fiue in Slraiu fine in latrociniit iufiificatat funt’.vt omnis homo iam fit periurus (9 
pr*di£lts facinoribus implicatut,vt vix exeufari pofsit, quinjit in his fient popultts , fie & facerdos. 
Tribulatio magna tribuit (9 hoc , vt ne quis de villa fua pojfet procedere fecurè , fait cm in proximam 
villam. 

Le Roy d’Angleterre ayant eflé contraint parles Ccnfures du Pape de fe feparcrdc 
fa femme Hanife,nlle du Comte de Glouerne, a caufe de parentage au troifiefme degré, 
eut enuie d’auoir à femme Ifàbeau fille vnique d’ Aimar Comte d’Angoulefme , nonob- 
ftant qu’il fceufl qu’elle efloitjafiancee à Hugues de Lufignen, fils de Hugues le Brun 
Comte de la Marche.De forte qu’eftantaduerty du iour auquel ils deuoyentcfpoufcr,il 
fetrouua au lieu,la voulutluy-mefinc conduire au temple, la laifïàefpoufer à fon nancé,& 
puis la priftluy-mefme pour fa femme, l’arrachant des mains de ccluy qui l’auoit efp 
fee. Qui fut caufe que toute la maifon de la Marche & de Lufignen luy deuint ennemie. 
Mais il ne laiffa pourtant de mener celle femme en Angleterre, où il lafeit couronner à 
Vvelflmouflier.Et de là fenreuint en Normandie, où le Roy Philippe l’alla trouuerau 
port & Iflc d’Andely,& là ils ratifièrent cnfemble la paix precedente . Qui fut caufe qu’il 
vint accompagner Philippe iufquesàParis,oùle recueil luy fut faiél auffi magnifique 
qu’à Philippe mefme.Si efl-ce toutesfois que celle amitié ne dura pas longuement, quoy 
que 
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que les deux Rois cufTcnt arrefté par leur accord que fî pas vn deux venoit à l’enfreindre, 
les fubicts du premier qui la violcroit,feroyent abiouz dclafoy& fidelité qu’ils luy au- 
royent iurec,& le pourroyent à forces d’armes contraindre àgarderlacompofition,ou 
feioindre à celuy qui ferait intercfïè. Matthieu Paris. 

Les fix deputezdes Princes de France qui feftoyent croifez pour l’entreprife du re- 
couurement de la Terre fain&e, faduiferent qu’ils ne pourroyent recoùurer en lieu plus 
de vaifTeaux & d’equipage de mer pour pafler toute leur trouppe en la Terre faintte, qu’à 
Venife.Qui fut caufe de les y faire aller cefte annee à ceft cffait.Où ils obtindrent du Duc 
Henry d’Andclo & de la Seigneurie ce qu’ils demandoyent. Qui eftoit que dedans la S, 
Iean prochainement venant en vn an,on leur fourniroit autant de vaifïcaux qu’il faudrait 
pour porter toute leur compagnie, leurs hardes & leurs viurcs,à la charge de payer certai- 
ne fomme de deniers pour chafque tefte. Outre lefqucls vaifTeaux les Vénitiens promirët 
encore de les faire accompagner de yo. galères, à conditiô de participer par moitié à tous 
les profits & conqucftes qu’ils feroyent en tout ce voyage.Selon le Sire Villcharduin,qui 
tefmoigne qu’au retour de cefte negotiation de V enife, où il auoit cfté comme vn des fix 
députez, il trouua Thibault j.du nom Comte Palatin de Troye & de Champagne arrefté 
de maladie. De laquelle il mourut bié toft apres, à fçauoir le .iour de May de Tan uoi. 
laiffant madame Blanche fille du Roy de Nauarre enceinte deThibault4. furnomméle 
Grand & le Poftume.Qui fut Comte Palatin de Champagne & de Brie, & cy apres Roy 
de Nauarre parla mort de Sance le Fort Roy dcNauarre,fon oncle maternel. Or pource 
que ce Thibault 3.deuoit eftrc le chef de l’armee des Croifez de France qui deuoyent paf 
fer en Orient, foritrcfpas apporta vn fi grand dueil,qu’il n’en fut point oui de femblable 
en tout ce ficcle-là.D autant mefmement qu’il eftoit vn des plus hault & vaillant Prince 
de la Chreftienté & des plus aymez:apres qu’il eut departy & légué par fbn teftamét tout 
l’auoir qu’il deuoit porter en fon voyage à les compagnons & vafTaux. A caufe dequoy les 
fix députez prementionnez fc retirèrent vers Eudes 3. Duc de Boiirgongne . Pour le fup- 
plier au nom de tous les Croifez de prendre la conduitte de leur entreprinfe au lieu du 
Comte defunâ.De laquelle il fexcufà. Parquoy ils l’allèrent pref enter à Thibault Com- 
te de Barleduc,qui ne Ten voulut non plus charger. Dont il fallut reuenir aux opinions 
des Princes Croifez qui furent tous d’aduis d’enuoyer prier le Marquis Bonifacc de Môt- 
fcrrat,(qui eftoit lors grandement eftimé au faiéfc de la guerre)de la rcceuoir & accepter. 
Ce qu’il feit» 

L’i n t e it d 1 t fur le royaume de France durant encore à caufe du diuorce du Roy Phi- 
lippe d’auec fa femme, le Pape enuoya derechef deux Légats de fa part en France, pour 
inciter le Roy à fe réconcilier à TEgüfc. Lefqucls affemblcrent les Prélats de F race à S oif- 
fons,où ils prefeherét fi bien le Roy qu’il reprint la Royne Ifambourg fa femme. Dequoy 
l’autre fe laiflâ mourir de regretEt ainfi cefla Tinterdit.Ceux qui difent q ce fut à ccCollo- 
que de S oifïons q les mefmes Légats feirent l’ouuerture du voyage de la T erre fainéte, & 
que plufieurs Seigneurs de France fc croifcrent,fabufcntîcapla refolutiô s’en eftoit ia fait- 
te auparauât parla prédication du Curé de Nully.Mais il fe {feut faire q ceux qui s’cftoyët 
ja vouëz à cefte entreprinfe, rcccurent la Croix par les mains des Légats. Noftre Chron. 
anciénc tefmoigne auec Guillaume le Breton en fâ Philippide,que l’occafiô qui feit croi- 
fer,lcfdits Princes de Frâcc,fut plus de crainte de la rcbelliô qu’ils auoyét cômifcenuers 
le Roy Philippe, ayat eu intelligence auec le Roy d’Angleterre contre luy, quededeuo- 
tion. 

Sibylle veufue de Tancrcde dernier Roy de Sicile,ayât trouuê moyen d’efehapper 
de la prifbn où elle eftoit gardee en Allemagne auec fes trois filles, fe retira par le côfcil du 
Pape Innocent en Frâcc vers le Roy Philippe:qui furfârcquefte fuyuâr leconfeilde fes 
Barons afséblez à Melun, feit prendre en mariage la fille aimée d’icelle auec le droit qu’el- 
lepretendoitau royaumedes deux Siciles,à Gaultier Comte de Brienne,fils d’Arrard & 
frere de Iean de Briéne cy apres Roy de Ierufàlé,qui eftoit vn vaillât Cheualicr de Châ- 
pagnc,hôme de grande parenté,noble & de grand cœur, mais de facultez moindres que 
fà noblefle.Lcquel acceptant cefte condition auec Tcntreprinfc d’aller rccouurer le droit 
de fâ femme, reccut de la bourfe du Roy vingt mille liures parifis polir sayder . Puis auec 
6o.CheuaLicrs & enuirô vne quarantaine d’autres homes & femiteurs à cheual entre lcf- 
quels le Sire de Villeharduin Marcfchal de Châpagnc dit qu’eftoyent Gaultier de Mont- 
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bcliardjEuftàce de Couclancs 6c Robert de IaMftuille,auec vne bonne partie des Champe- 
nois qui fe ftoyent cy deuant croifez aucc le Comte Thiba«lt*paftà en Italie (. ayant efté 
rencontré fur le mont Çciiisauec ccftctrouppe patlcdit Viilcharduin, lors qu’il retour- 
îoit de fon voyage de Venife) tellement qu’il l’alla en celle forte prefenter au Pape. Au- 
quel pource qu’vne fi petite compagnie faifoit deffy de l’iftùë d’vnc fi. grande entreprinfe, 
rcfpondit qu’il fe fioit plüs en Dieu & en fon bon droit, tju au nombre des Konhne». Et 
fur celle afleuranec il entra dedans le royaume de Naples^on il fut receu dedans plufieufs 
villes & cha(teaux &c puis des habitans de la ville de Capua.Ôù ceux qui ne le voutoye 
accepter pour leur Roy, le vindrent aflteger aucc vne armee de plüs de trois mille 
mes, fur Icfqüels il feitvnc faillie fi brufqucauec deux cens Cheualliers feulement qui 
auoit aucc luy, qu’il les deffeit 6c en tua grand nombre , outre beaucoup de grands Sei 
ncurs qui demeurèrent fes prifonniers, comme les Comtes de Caferta,dc Sera, de 

Aouino.dc la Cerra &Santofcuerino.aueCDlufieurs autres oui Douuovenc beau- 



coup au royaume. Qui fut caufe qu'il l'appointa aucc eux ,&fen allia les principaux 
mariage aucc fes faéurs, bellcs-fceuts 6C nicpces,qui luy ayderent puis apres à le faire re- 
ceuoir Roy volontairement ou par force de la plus part des peuples & prouinces de le 
Pouille . T cllcmcnt qu’il f en veit paifible depuis celle annee qu’il y alla (au rapport du 
dit Villeharduin)iufques àquatreoucinqansapres.Carily rrgnoiteneorpar letefntoi 
gnage du mefme autheur,au temps que Conftantinoplc fut prife par les François:& Pan- 
dol fo Collinutio déclaré qu’il dôna en mariage la fosur de fit femme àPiero ZianoDuc de 
Venife, qui ne fut elleu que l*an uoy. 

Apres lctrefpasdc Beatrix Duchciïèdc Bourgongne & Daüiphiné de Viennois, 
André fon fils,qu’elle auoit eu du Duc Hugues de Bourgongne, luy fucceda à l’eftat du 
Daulphiné: lequel félon les mémoires dcThomaf&n cfpoufa l’annee cüfuyuant Beatrix 
fille de Guillaume Comte de Forcalqoâcr, qui en faucur dudit mariage luy refigna aptes 
fa mort toute fa Comté de Forcalquier,cnlemble les terres qu’il tenoit deçà la Durance. 



Si cll-ce toutesfois qu’il fefepara quelque temps apres de celle Beatrix à caufe de proxi- 
mités puis cfooufa au lieu d'elfe la fille de Pierre Corme de Sattoye. Ledit ThomafSn 
toutesfois lêrriblc vouloir lignifier en srn autre endroit, que André commença de iotof 
du Daulphiné dés 1 amazi.foulement.Mais la Chronique des Albigeois témoigné qu’il 
leftoit jaDaulphindésfan izis. 

Symok 2 .du nom Duc de Lorraine môurut fans enfans. Au moyen dequoy la Du- 
ché de Lorraine reuint à fort frere puifné, qui fappeftoit Frédéric ou Ferri, de qui iutef- 
poufe Agnes fille dû Comte de Bar. Richard de VvafTcbourg. ■ 1 

A u ù k i frète du Roy Eftienne de Hongrie , ayant long temps coüué la ialcrufic SC 
mauuaife volonté qu’il luy portoir/acquit en fin par les pratiques 6c flaterics fi bien h 
faueur de grand nombre de la noblefie Hongroife,qo il rofit fouz fit confiance d icelle dé- 
clarer enneffty de fon frere, luy commençant la guerre en intention de luy rauir fit cou- 
ronne: laquelle Combien qifilpeufl bien défendre 6c maintenir, neantnfoim eonfide- 
rant qu’il ne le pouuoit faire (ans grande effufion de fons^il faduifa que fe feroit le profit 
e fon peuple qu’il la conforuaft par vne vove plus amiable, ou qu’il la pcrdill fflorienfc- 



rant qu’il ne le pouuoit faire (ans grande effufion de knayl f’aduifa que fe feroit le profit 
de fon peuple qu’il la conforuaft par vne voye plus amiable, ou qu’il la perdift gloricnfc- 
ment,pluftolf que la retenir fi cherement.Dc forte que fouz cefte refolution il falla pre- 
fenter en habit Royal dedans le milieu du camp de tes ennemis, quife trouvèrent telle- 
ment rauis de fon refpeél 6C de fes gratieufes rcmonftranccs,qnc non feulement ils neo- 
rentpasenuiede ne luy faire aucun mal, mais aufli de fe plus formalifor contre luy 
pour la querelle de fon frere qu’ils abandonnèrent dés lors de tout point. Bonfn 



I e a n Prince des Myfiens ou Vvallachîens,qüi auoit focccdé à fes freres Afiui 6c Pier- 
re, entra en ce temps aucc armee dedans le pays de Thrace,ou il priât les villes de Con- 
ftanceSc dcWarne. Nicetas. 

E n v i r o n le mefme temps Caichofzoes fils de'Clizaftlanes, apres auoir longtemps 
demeuré banni de fon pays,rccouura finalement la principauté ou Satrapie d’Iconie lur 
fes freres qui l’en auoyent dechaffé. Nicetas. 

A d o l f e Comte de Holfatiefcftantpcnfé remettre en poflefifion de la ville de Ham- 
bour,fe trouua prins &c retenu prifônicr parle Duc Vvaidcmarc frere de Canute Roy de 
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Dan n cm arc , à qui par vn mcûne moyen toute ia Nordalbingie fut rendue toute fubict- 
tc 8c obeiflàntc. Albert Crants liu.y.ch.ir. 

Simon Thurnei Anglais, dofteur en ThcoIogie,prcfumoit telle ment defon fçauoir 
qu’il fe vatoit no feulcmét fçauoir & cntëdre toute la loy de Iefus Chrift,mais aufli la pou 
uoir r efuter par argumentationsdufques à ce qu’il fe trouua foudainement faifi d’vne telle 
oubliance,qu’il vint à perdre la mémoire de fon propre nom 8c des lettres de l’alphabet. 
Matthieu Paris, liu.?.Po!idore Virgile. 

L’ o r. o r e des frères du S.Efprit de l’hofpital futinftitué cefte année en Italie. Onu- 
frius. 
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O t h o n confcrmécn fon eleâion parle Pape, teint en ce temps plufieurs confcils 8c 
diettes auec les Princes & Seigneurs de fon party, tant pour aduifer des moyés de refifter 
à fon cnnemy,que de le deffaire.T ellcmét qu’il fut confeillé de cercher toutes les alliacés 
qu’il pourroit.Qui fut caufe qu’il donna vne de fes foeurs en mariage à V valdemare frere 
du Roy dcDannemarc:8c qu’il fentremit de mettre d’appointement le Duc de Brabant 
auec le Comte de Gueldres,quieftoycnt en termes defe guerroyer bien alprement l’vn 
l’autre. Abbé d’Vrfpcrg,Tritemius, Chron.de ce temps. 

Les Myfiens ioints auec les Comanicns, qu’on nôme auiourd’huy Circadiens , feirent 
vneinuafion & entreprinfefur lepays de Thrace:oii ils euflent afliegé la cité de Conftan- 
tinople fans vne armee de Rumens qui vint louz la conduittc de Romain Prince de Ca- 
liza(qui pourroit cftre ce que les Polonois difent Halicie)au fecours de l’Empereur, par la- 
quelle il les repoulfa, Nicctas. 

Nowelles occafions firent rétrer les Rois de Frâce 8 c d’Angleterre en querelle l’vn 
cotre l’autre, de la part premiercmét(côme recite noftrc anciéne Chron.)de deux grandi 
Seigneurs du pays de Guienne, à fçauoir de Hugues de Brane Côte de la Marche, & Go- 
defroy deLulignen.Lefquéls demandcrëtiufticc au Roy Philippe corne à leur fouuerain 
Seigneur, du tort que l’Anglois leur faifoit,tant de leur auoir iniuftemët ofté aucuns cha- 
fteaux de leur appartenanco,que pour auoir rauy à Hugues la ieunc CôtefTe d’Angoulef- 
me,qui luy eftoitjapromife 8c fiancee à femme.Dc forte q l’Anglois fut folennellement 
cité 8c adioumé par plufieurs fois rciterces de venir refpôdreà la cour de France des cas 
dôpon demandoit raifon de luy.Enfcmblc auffi pour facquiter de l’hômagc qu’il deuoit 
de la Duché d’Aquitaine 8t des Côtcz dcTours 8c d’Anjoudefquelles fa mere luy auoir ja 
rcfignccs par fon teftamét long temps deuantfon trefpas,à fin que le Prince de Bretagne 
fon petit fils n’y euft rien, pource qu’elle le voyoit trop adôné au parti du Roy de France) 
fans vouloir rcfpôdrcjiufques à ce que lè voyant prcfle,fignifia qu’il vouloir cbeir au Roy 
fon Seigneur au iour qu’il demanda luy-mefme luy eftre accordé, fouzpromeffe que fil 
defailloit,de quitter au profit de Philippe deux ou trois de fes chafteaux , do nt l’vn efloir 
Tilliers 8c Boutauant,ou (cômcl’Abbé Robert fcmblcvouloir déclarer) Andcli 8c cha- 
ftcau Ruel.Mais pour tout celà neât.Parquoy Philippes feftimat mocqué 8c deprifé,meit 
tout incôtinent ion armee aux châps,qui alla prédre les chafteaux de Boutauant, Argueil , 
Mortcmcr,Gaillard 8c Gournay, auec toute la terre ( ainfi q dit l’Abbé R.obcrt)dcHuguc:^ 
de Brane dit Gournay.Mais il faillit à prédre Arques.Sc aucunes autres. Puis feit rcuoltei 
Artus duc de Bretagne cotre fon onclc.Lequel àccfte occafiô prift la noblcffc de Poiâoi 
8c de Bretagne auec foy: & fans attédre celle de Bourgogne 8c de Berry qu’ô luy enuoy- 
oit,alla aflieger le chafteau de Mircbcau en Anjou, où cftoitla Royne Alienor fonayculc. 
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Qui fut caufe de faire marcher le Roy Ican en celle diligence & auec fi bonne compagnie 
pour la fecourir,qu’il deffit toute la trouppc de Côn nepueu , lequel mcfmc demeura foti 
priforinier,luy cftit ce ddâftreaducnn jparla coüardifcdes Poùftcuins , qui fè mcirêt trop 
toftenfuitte. Au moyen dequoy il lcfekmourircnprifon.Et puis recouura la Comté 
de Touraine auec b ville d’Angcrs.Nonobftant que les hiftoircs d’Angleterre ne veulct 
aduouër que l’oncle ait efté co durable de b mort du nepueu, de laquelle mcfme l’Abbé 
du Mont qui viuoit lors,n’a Tonne aucun mot, ne voulant poflible mentir ne confcfïèr le 
crime de Ton Prince. Mais les Barons de Bretagne l’appellcrcnt en iugement deuant le 
Roy(duquclil cftoitvafTal) Scies Pairs de France, pour refpondre de b mort delcur 
Prince.Et poureeque pour aucunes citations & adiournemens il ne voulut comparoir 
non plus qu’auparauant, il fut par fentcncc 8c iugement des Princes norameément(com~ 
me Rigord 8c 1a Chronique du Comte de Mont-fort, qui commence ceftc année les ap- 
pellent) des Pairs de Francc,declaré attaint 8c conuaincu de cruauté parricidale 8i de fe- 
lonniccommife en la perfonne de Ton nepueu. Et en réparation d icelle &:dc Tes contu- 
maces contre Ton fouucrain Scigncur,priué ôc defeheu de toutes les terres 8c Seigneuries 

3 u’il tenoit en hommage de la couronne de France. A eaufedequoy le Roy Philippe Te 
clibera de pourfuyurc de toute fa puiffmcc l’execution de ccft arreft. Ce pendant Con- 
fiance mere d’Artus, à qui appartenoit legitimemét la Comté de Bretagne de Ton propre 
eftoc, feftoit dés deuant l’an noo. remariée en troificfmes nopcesà Guy Vicomte de 
Touars : & venant à mourir l’an uoi. laifTa d’iceluy deux filles Alix 8c Catherine, fé- 
lon les autres Alicnor; la première defquellcs fut Ducheffe de Bretagne apres fa mere, ôc 
en feit fon mary Duc cy apres, qui fut Pierre dit Mauclcr,Comtc ac Dreux,fils de Pier- 
re, fils du U oy Loys le Gros. 

Engoue que tous les Seigneurs de France qui feftoient croifcz pour le voyage de la 
T erre fainélc,cuffcnt promis de l'aller tous cnfcmble embarquer à Vcnife fur les vailfeaux 
q les Vénitiens leur auoycnt faitapparciller,fi eft-^ce que pluheurs d’eux prindrent le che 
min ailleurs, defirans les vnsarriucrpluftoft en la Terre fain$e,lc$ autres eflans desbau- 
chez par le Pape, qui euft voulu qu’ils eufTent prins chemin plus court, & arrefter moins à 
le faire. Autres aufti craignoient la trop grade finance qui leur faudrait payer. A caufe de- 
quoy ceux qui arriucrent à V enife,fe trouucrcnt en fi petit nombre qu’ils n’eurent moyen 
de fatisfairc entièrement aux conuenances qu’ils auoyent faiâes auec les Vénitiens . Ce 
qui euft efté caufe de la roupturc de leur vpyagc,fàns q les V cnitiés leurs fignificrét qu ils 
fccôtenteroyentd’eux,moyennantquedcuâtquc pourfuyure leur entreprinfe ils rem- 
ployeroycnt à remettre les peuples de l’Efclauonie,cômcIadertiniens,Iadriens 8c Iftriës 
en leur obeiftànce.Dc laquelle ils f eftoient fbuftraits pourfe donner à Bêla RoydeHon- 
gric.Ccqu’eftant accepté par eux, ils fc biffèrent conduire en l’Efcbuonic, ayaru le Duc 
Henry Dandolo de Venifcaueceux,quifeftoitcroifé pour les accôpagner en tout leur 
voyage, nonobftant qu’il fuft fort vieil 8c aueugle.Tellcmcnt qu’ils abordèrent au port de 
Zara le iou r de la fefte S. Martin de Mouembrcioù ils befongnerent en telle façon qu'ils fe 
rendirent quittes de leur promefTe enuers les Vénitiens, remettans entre leurs mains la- 
dite ville de Zara, ou Iadrcs,aucc le chafteaud icelle, qu’on eftimoit quafi imprenable. 
Encore q pluheurs de leur armee euffent fait difficulté de côbatrc les Iadiiens, defeonra- 
gez par les defences du Pape qui leur auoit enuoy é cômander expreftément defabftemr 
de leur faire mal.Dc forte que pour auoir fait le côtraire il les excômunia. Ce qui fek par- 
tir le Côte Symon dcMontfort delcur copagnic pour tirer droit en la Terre lain&e (cô- 
me tcfmoignç l’hiftoire Albigeoifc,qui luy donc autant de louange de ce fait, q le Sire de 
Villcharduin de bbfme.)Ce pendît pource q b fàifon où celà fefcit,rcndoit la merincô- 
modeàbnaiugatiô,forccfutàtoutlcrcfte de laflottedcpasffcr Mimer à Zara iufques au 
printéps prochain. Pendant lequel feioor occafîon nouuellc feprefenta, qui feit que ceftc 
affcmblcc qui feftoit drefTcc pour le rccouuremét de la Guerre fain&e,fut eôuertie en b 
conqueftc de b cité SC Empire de Conftantinople,par le ieune Alexis fils d’Ifâac FAngc 
cy deuant Empereur de Côftantinopledequcl efehappé des prifons de l’Empereur Alexis 
(qui tenoit lors rEmpire)faIIa rendre en leur camp.Où il feit fi bien valoir fa caufe , ioint 
les belles promeffes dont il l’accôpagnoit,& les rccômandations de l'Empereur d’Alle- 
magne Philippe, qu’ils entreprindrent de remettre luy ôc fonperc en poffeflion de l’Em- 
pire Grec, en dechaflànt l’vfurpatcur d ’iceluy. Geofroy de Villeharduin. 
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D’avt repart Canut Roy de Dannemarc, & Othon Margrane de Brandebourg, 
ioint auec le Côte Adolfe de Holfalis,fc guerroyèrent en ce téps l’vn l’autre par l’elpace 
de deux ou trois ans,& fe combatircnt en quelques rcncôtrcs. Mais ils fe rcmcirent en fin 
d’appointement. Arnold Abbé de Lubec en fa Chronique des Efclauons. 

Miecislavs apres eftre pour la j.fois par rufe & fubtilité rentré en l’adminiftratiô 
duroyaumedcPologne,cômeilfaifoitfesddTeinsdelafaircreucnirà Coy & auxfiens, 
mourut cefte annee,lai<Tant vn fils nommé Vladiflaus Lafconogue,qui luy fut par les Pa- 
latins fubrogé: d’autant que le Roy Lefcq ne voulut reprendre la couronne aux condi- 
tions qu’on la luy prefentoit. Martin Cromcr. 

Del origine de la nation ôc del Em- 

O 

pire des T artares. 

’est vn point dont ievoy conucnir entre la plus part des Géographes 
modernes, que la redoutée & effroyable natiô desTartares eftprocedec 
d’vne prouincc qu’on appelle à prefentMongal, pofee en celle partie de 
la terre où l’Orient faduoifinc du Septentrion (laquelle aucuns attribuer 
à la Scythie Orientale, autres à l’Indic qu’on dit la regiô du Cathay entrc 
les monts deBelgia,qui fontpris par pluficurs pour les Riphecs,&l ! Oceâ 
Septentrionnal,qui eftoit habitée en ce fiecle, félon Vincent de Beauuais au mirouërhi- 
ftorialliu.31.Paul Vénitien, & Mathias Michenli.i.ch.8.dcs peuples de la Sarmatie Afia- 
tique de quatre peuples nômez,Techa Mongal,c’cft à dire grand Montgales: les féconds. 
Su Mongal,qui lignifient Aquatiques, lefquels aufli pour eftre voifins du fleuue Tartar 
fappcilentTartares . Merchal eftoit le trofiefmcpeuplc,Metritlc 4.Mais Haiton d’Ar- 
menie li.des Tartares ch.ié.a aymé mieux nôbrer fept nations premières du peuple qu’il 
appelle en cômun Mogles:qui pourroit eftre les Mogoleniens de Ptolomce , ou bien les 
Moabites,defquels auffi les hiftoires Ruffienes difent les T artares eftre procédez , la pre- 
mière &principale defquellcs eftoit à fon dire nômec Tartar du nom du fleuue, & de la- 
quelle le réfte porte la nomination (combien que Sigifmund Baron cftime que c’eftoit vn 
nom de fc&e conuenat à beaucoup de nations grandement diftantes l’vne de l’autre. Les 
autres Tangoï ou Tanguir,Cunard,Talair ou Talait, SonichMongli ou Monghi & Te- 
beth.Somme que ces nations-là,foit qu’elles ayét efté quatre ou fept en nombre, viuoict 
de long-téps fouz les loix & obeifface tant des Rois de l’Indie que de leurs autres voifins, 
lors(côme recite IeanStamler)qu’vn Capitaine Pcrfien. nômé Dauid ayant trauerfe les 
montagnes d’Indie, les vint fubiugucr & affubiettir à foy,les tenant en plus grande ferui- 
tude qu’ils n ’auoyent oneques efté.Qui fut caufe d’efmouuoir en certain vieillard maref- 
chai de fon meftierdelanatiô ditteTartar(q Haiton nommeChangi,PauI Vcnitié Chin* 
chis, Michel Miche Cinguic, autres Câguiftc ou Cingifte,les autheurs Grecs,côme Geor- 
ge Pakimcrc& NicephoreGrcgoras,Tzincifcanes & Sitzifcancs, à fc propofer en auant 
pour les mettre en liberté, fc diunt auoir eu vne vifion d’vn Cheualicr armé à blac & mô- 
té fur vn cheual de pareille couleur, qui l’aduertifToit q Dieu immortel les vouloit par luy , 
& fouZ fâ conduitte non feulement aeliurcr de la feruitude & fubieétion de leurs voifins, 
mais auffi les rendre Seigneurs & dominateurs de tous ceux qui leur auoyent auparauant 
cô mandé. Souz lequel efpoir(auqucI l’opiniô qu’ils auoyent ia de luy, les faifoit tant plus 
facilcmentranger,qu’ilscroioyentquefamcre,cômcellelcurauoitfait entendre , l’euft 
conceu des raiz du Soleil fans femcnce d’homme) ils fereduirent à obtempérer à toutes 
fèsvolontez& ordonnancés. Au moyen dequoy il faduifa félon la dextérité d’entende- 
ment qui eftoit en luy, de leur donner quelque police &: loix, afin de les accouftumer à 
quelque difeipline, pour en tirer plus de fêruicc& d’obcifïincc , deuant que de les em- 
ployer au fait qu’il proiettoit.Qui fut de feflcuer tout à vn coup contre ledit Dauid, qu’ils 
furprindrent fi inopinément , qu’ils l’eurent opprimé auec toute fa puiffance de- 
uant qu’il fe peuft donner de garde de ce mefehef , par lequel toutes les prouinces 
aufquellesil cômandoitdeuindrét leurs fubiettes Sc tributaires. Ce qui leur feiteroiftre 
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l’enuie d’aller tafter des autres natio ns de Undic.Efquellcs n’ayans pas trouué plus de rc- 
fiftancc qu’aux preccdcntes,cn finvindrent iufques au plus grand Seigneur de llndic 
nommé V nchan,& (par le Barô delainuille en la vie de S.Loys & G uillaume de Nangis) 
le preftre Ican, qui dura fi peu contre eux qu’ils le taillèrent en pièces aucc tous Tes gens en 
vnc bataille, & puis reduirét Ton royaume en leur puiffance comme les autres. Tellement 
qu’il n’y eut deflors peuple hy natiô à qui ils fe foyent môftrez,qui n’ait rcceu laloy d’eux, 
eftant toute la terre comblée du bruiél de leurs merueilleux faits.Tels furétles comence- 
més du règne de celle hideufe natiô,qui feit enfin aller fes coquettes fi auat,q tout l’Orict 
Sc les deux Scyrhies y furet côprinfes:failans châgcr l’ancien nomde Scythie enTartarie, 
depuis qu’ils fe furent mis fouz le gouuernement & côduitte de ce Changy.Lequel ils eC- 
leurcnt& nommèrent leur Chan ou Candalcuth, qui fignifie Roy ou Empereur félon 
Haiton,l’an 1187. Combien que la plufpart des autres autheurs qui font mention de lu y, 
conuiennentquecc futnox. Mais le Seigneur delainuille au lieu preallegué aucc Nan- 
gis tefmoignc,que les Ambaflàdeurs qui allèrent de la part du grand Chan au Roy S. 
Loys l’an 1 2 4 9.fcirent rapport que leurs gens eftoyent fortis de leur pays 40 . ans feule- 
ment auparauant. Ce qui me fcmbleettreauffi croyable queeequ’onafaift entendre à 
A.Theuet,conïmc il recite au liu.n.chap.i 7.de fâ Cofmographie vniuerfelle: que l’Em - 
pire des Tartarcs print fon premier traid par Cingis l’an 1161. Lorsqu’apres lettre fafâ 
eflire pour leur chef & condu&cur, drefla vnc forte armée aucc laquelle il entra en pays: 



&: ayant patte les monts Scythiques,paruint fi auant dedans laprouincc de Tangut, qu’il 
yconquift les royaumes de Camul,Àgrigaia,Barcu & Cambalu , qui releuoycntpOm 
lors du Preftre Iean, autrement Serich, Prince d’Ethiopie & des Abiflins, de l’Empire auf- 



fi duquel toutes les Indes & les Ifles qui font en la cotte d'icelle eftoyent fubiettes , & fu- 
rent iufques à ce que Cingis ne fe contentant de fes premières coquettes , voulut aller ta- 
fter plus auant de llndic:où l’heur l’accompagna toufiours fi bien en toutes fes entreprin- 
fes,qu’il y deffeit & mcit en routte toute l’armec du Gerich(qui fe nommoit Vncaft) de- 
meurant iceluy raefme entre les morts. Au moyen dequoy Cingis print fa fille qu'on ap- 
pelloitLaada a femme, de laquelle il eut Cin ian fon nls,& de mefmetraiâ f empara de 
toute la prouince du Catay : ac laquelle il f en alla toufiours par l’cfpace de cinq ans con- 



toute laprouincc du Catay: de laquelle il fen alla toufiours par l’cfpace de cinq ans co 
querant villes & bourgades, iufques à ce qu’il fut blette deuant le chafteau de Thaigin f 
les limites du Catay & de Cambalu, dont il mourut ayant régné io.ans. Parquoy ion f 



jfut fucceffeur Mongu Can par l’efpace de 6j.ans,efquels il fe feit Chrcftienncr à la folhci- 
tation du Roy d’Armenie. Dont on peut cognoittre comme ce Theuet a efté bien enten- 
du en l’hiftoirc des temps, & comme l’ignorance d’icelle luy a faiâ autti legerement croi- 
re & mettre par eferit des baies, que ceux qu’il fcft tant aifcâionné de reprendre. Car fil 
fe fuft bien fouuenu de ce qui eft eferit en î’hittoire de S. Loys, il euft aduifé qu’il n’y peult 
auoireu depuis l’an itôx.iufques au temps que Mangu Can commença de rogner 147. 
ans.Sic’eft luy qui rcccut le premier le Chriftianifme.Et faut qu’il prenne pour luy-mef* 
me ce qu’il obic&c fi fouuent aux autres qui mettent par eferit ce qu’ils ont ouï dire. Ou- 
tre ce qu’il feft deu fouuenir de ce qu’il auoit dit en fon liu.u.chap. 14. que le Tartare fe 
feit chef du Cathay & en chaflà les premiers Abiflins l’an 1364. Combien qu’il pourrok 
reietter ccfte faultc fur l'Imprimcur,fi fon liure n’eftoit plein d’vne infinité d’autres fem- 
blables.Ce que i’ay efté contraint de dire ,pour monftrer qu’il ne fe faut arreftor Au nom- 
bre des ans qu’il nous a propofez des premiers Princes de Tartarie,fi nous ne les voulez 
interpréter enla forte que nous ferons cy apres fouz l’an un. j 
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Hër. MAS Lântgraüede Turingic eftant allie de l’Empereur Philippe, auoit néant- 
moins parlés importunitez du Pape quitté Ton party pour le ioindreà ion cnnemy. Qui 
fut Câufe que Philippe mena fonàrrnee en ce temps contre luy, par laquelle il l’amena à 
tel point, quoy qu’il euft Ottoeare Roy de Boëme à là caufe , fut contraint fe venir ietter 
àfes pieds pour receuoir pardon de fa faute: félon que l’Abbé dVrfperg récite. Combien 
que lé Chroniqueur Allemand qui viuoit au temps mcfme d’iceluy, Naucler eft d’aduis 
que la reduâion dudit Lantgraue ne fe feit que l’annsc enfiiyuant , eftant Philippe mis en 
roütte pat luy & par fes alliez cefte an neecy. Au moyen dequoy fon aducrfaire Othon 
fâlla de fèéhef faire couronner le iour de fâindk Barthélémy par le Légat du Pape. 

O fc combien que le Duc de Boëme euft efté vn des principaux promoteurs de la caufe 
de Philippe, & qu’en faueur de cela il en euft reccu de luy le tiltre de la courône Royalle, 
en Vertu dequoy tous ceux qui ont régné depuis luy en Boëme , fe font fans difeontinua- 
tion nommez Rois iulques au temps prefénr : fi eft-cc que les mcfmes caufcs qui auoient 
&ittoumerlarobbeauTuringien,rauoicntauflidesbauché du party de Philippe, pour 
leioindreaupaftyd’OthonquandilallafccourirleTuringicn. Et pour ce qu’il fe mon- 
ftrafortàffeété àcenouueau party, Dubrauiusenfon hiftoire de Boëme f’eft perfiiadé 
que Jéfiirnomd’Othocareluyfutdonnédeceftcoccafîon, cftimant qu’il fignine autant 
quépârtizand’Othon. Car fon nom eftoit Premiflaus. De quelle affediô toutesfois qu’il 
ait embraflé la caufe d’Othon, il eft certain qu’il n’y perfeucra longuement, & que luy & 
le Comte de Brabant la delaiffcrent auffi legercment qu’ils l’auoientprife 5 quand Phi- 
lippe eut donné deux de fes filles en mariage aux deux fils d’iceux : Comme tcfmoigne 
l’Abbé d’Vrfperg. 

Philippe Roy de France affiegeoit ( ce dit noftre ancienne Chronique) le chafteau 
d’Argues , ou félon d’autres Andely, quand il entendit le dcfaftre aduenu au Prince de 
Bretagne» Qui fut caufe de le faire leuer fon fiege, & mener fon camp deuant Tours, qu’il 
prift Sé brufia. Et puis pourfuyuant fon heur acheua de réduire en fes mains toutes les vil- 
les & places des Comtcz de Touraine, d’Anjou & de la plus part du Poi&ou. Qui fut cau- 
fe d’induire plusieurs grands feigneurs de Normandie & d’ailleurs à quitter la foy du Roy 
d’Angleterre : comme Hugues de Goumay,Picrrc de Meulant & Robert Comte d’Alen- 
çon. Lequel lé Roy d’Angleterre voulut pour ccfte caufe venir aftieger dedâs la ville d’A- 
lençon» Mais le Roy Philippe y alla, qui le feit honteufement retirer auec perte de fon ba 
gago Sc de 0 es machines de guerre. Et pource que les affaires luy venoyent ainfi à fouhait, 
l’Anglois ne fçaehant comme rompre fes coups, s’aduifà d’employer l’aide du Pape Inno- 
cent, acculant le Roy Philippe enuers luy d’auoir violé le ferment , les trefues & le traitté 
qu’ils auôycnt fai <5 enfemblc. Ce qui fcmbla fi bonne occafion pour fe faire planche fur 
la fouuôraineté de France, qu’il y eut Légat dcfpefchépour venir taire commandement 
aux deux Rois de mettre bas les armes , & fe remettre de leurs differents au jugement du 
Pape, à qui appartenoit la cognoilfimce dvn ferment violé : comme il fe void encor en v- 
ne epiftre de ce Pape,qui eft dedans le droit Canon. Mais Augufte fe voyant interdit par 
ce mandement du moyen d’vfer del’aduantage qu’il auoit fur fonennemy,paya(cc di- 
fentvne ancienne Chronique & Paul Emile) le Légat d’vne appellation au Papc,& ce- 
pendant pourfuiuit fon entrcprilc. Qui femble auffi auoir efté lors que le Roy feit rclpon- 
ce , non au Pape Alexandre 3. (ainfi qu’on a mis au liu. 1 . de la république de Bodin pour 
Innocent 3.) qu’il ne tenoit ny de Pape ny de Prince quelconque fur la terreÆt que com- 
me tcfmoigne femblablemcnt du Tillôt, les Barons de France confeillerentlors au Roy 
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de ne le laifler induire à faire trcfucs auec l’Angloisparles menaccs& commandemens 
du Pape&dcs Cardinaux. Ce qui eut tel pouuoir, que le Pape n’ofa oneques depuis 
pourfuyure ce faiét , lequel nous attribuons,fuyuant noftrc ancienne Chronique & l’Ab- 
bé du Monr,à cefte année. Combien qu’ily en a d’autres qui le comprennent fous les oc- 
currences de la precedçntc,auec tout ce que nous venons de reciter, rapportant à celle ci 
rachcucment de la conqueftc de Normandie, excepté de Rouen. 

Les affaires que le ieüne Alexis faifoit aux chers & feigneurs de l’armee Croifee , à fin 
d’eftre luy &c foh pcrc remis en leurs biens & Empire , cftoyent de remettre l’Eglife Grec- 
que fous l’obeiflànce duquel elle s’eftoit alienee : de fournir tout leur camp de prouifions 
de viurcs &: de toutes fortes de munitions de guerre quand ils paflferoyent en laTerre fain- 
éte: cnfcmblc auffî d’entretenir à fes defpens l’efpace d’vn an dix mille hommes de guer- 
re cnleur armee: outre vne grande fomme de deniers qu’il deuoit foncer particulieremét 
aux Vénitiens. Ce qui fcmbla fi aduantageux aux principaux chefs del’armcc Chreftien- 
nc, qu’ils fc refolurent de fatisfaire à la rcquefte qu’on leur faifoit. Combien que ce ne fuft 
pas lans grand débat : pource qu’vne bonne partie des feigneurs & capitaines François 
vouloyent qu’on pourfuyuift l’cntreprife pour laquelle ils eftoyet partis de leurs maifons, 
qu’ils eftimoyent plus honnefte que d’aller employer leurs armes tardes Chrefticns.Mais 
les remonftrances des Comtes de Flandre, de Blois, de faindt Paul & autres de leur fuitte, 
emportèrent qu’on tireroit premièrement à Conftantinople pourlcrecouuremcnt des 
finances, munitions & prouifions de guerre & d’engins de batterie qui leur defailloyent, 
deuant que venir à l'autre entreprife, qui lins ces moyens là ne fc pourrait pas bonnemét 
effectuer. Ce qui n’empefcha que beaucoup dos contredifans ne le departiflènt de l’armec 
pour s’aller rendre en la Pouille vers le Comte Gaultier de Brienne quiy regnoit lors , & 
tenoitla ville de Brundifi. Somme que le printemps venu, l’armec Croifee prift la route 
de Grcce,où elle aborda en fin & prift terre au port de Conftantinople , fur la fin du mois 
de Iuin en l’Indidtion 6. comme déclare Nicetas, &c en l’an 67ii.de la création du monde 
félon la fupputation des Grecs, par vne merucilleufc & incroyable efpreuuc que firent les 
François & leurs compagnons de leur vaillance,tant à la defeente, qu’à la prife de la tour 
de Pera à la rompcurc delà chaine qui empefehoit l’entrec du port , & aux efcarmouches 
qu’ils firent fur les Grecs: puis apres aux furieux afiaults qu’ils donnèrent à la ville , &à 
rembarrer les faillies que les gens de l’Empereur faifoyent fur eux à toute heure, cftans en 
fi grand nombre qu’ils faifoyent plus de cent pour vn des noftres , qui ne pouuoyent pas 
plus eftre de deux mille hommes de pied & joo.cheuaux alIansàTafiaulncarlereftc e- 
ftoit contraint de garderie camp & l’artillerie. Ce nonobftant les Vénitiens entrèrent les 
premiers dedâs par la mer. On penfa que ce fuft comme par vn moyen miraculeux:pour- 
cc que leur bannière feveit plantée fur la muraille fans qu’on ait iamaisfceu qui l’y auoit 
portée. Pour celà toutesfois la ville ne fembloit eftre prefte d’eftre prife , fi l’Empereur A- 
lexisfedcffiantde fa fortune n’euft pris la fuitte auec toute fa famille &fon trefor, don- 
nant moyen à fon frere Ifàac de fe deliurer & remettre au trofne Impérial auec fon fils A- 
lexis. Pour aufquels donner loifir de fe reftablir &aflcurcr leur eftat , l’armee des Croifcz 
fo retira du port au Bofphore attendant lefaiaircdeleur feruicc félon la promeflè qu’on 
leur auoit faite. Lors eftant le ieune Alexis entré à Conftantinople, s’enfeit couronner 
Empereur auec fon pere fur la fin de Iuin. Puis prenant quelque nombre des Princes Frâ- 
çois auec foy, alla retirer à foy les villes & pays de Grece , qui eftoyent aliénées de luy & 
de fon pere.Ceftc guerre & fiege de Conftantinople fc voia amplement expofee par qua- 
tre cfcriuains qui cftoyent prefens à icelle, l’vn hiftorien Grec qui eft Nicetas, l’autre Geo- 
froydeVvilleharduin, MarefchaldeS.Paul , & Hugues Comte de S. Paul qui eftoitvn 
des principauxCapitaines de l’armec en vne lettre qu’il efcriuit de ce premier fiege au duc 
de Brabant, où il recite toutes les particularitez d’iceluy plus amplement que le precedétj 
laquelle i’ayveuë en la Chronique d’vn Allemand non imprimée. Lc4.cft Bauldouin 
Comte de Flandres, Loys de Blois & le mefme Hugues de S. Paul en vne autre epjftre ef- 
criteau nom d’eux trois à l’Empereur Othon, qui fo void en l’hiftoirc Efclauoniquc de 
l’Abbé Alnold de Lubec. 

Alexandre fécond fils de Hugues Duc de Bourgogne efpoulâ cefte année Beatrix 
ComtdTe de Chaalon, fille & hcritiere vnique de feu Guillaumc,Comte de Chaalon j de 
laquelle il eut Maheut ou Mathilde, qui fut cy apres femme de Iean , fils d’Eftiennc Com- 
te de Bourgongne. Paradin. ^ Env»ron| 
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ENfïÀoHle méfttiê teftips le Roy de Gâftillc continuant à faire la guerre à Dom 
Sanchô Roy de NàUârrei& éonqueftant toufiours quelque ville de nouueau fur luy,quoy 
qu’il fc défendit fort Vaillamment , le contraignit en fin de fe retirer vers le grand Mira- 1 
molin des Maures d’Afrique fiéd’Efpagtie^ pour auoirfecours de luy pendant que le Ca- 1 
ftillan aflîegeoit de grande opiniaftrete la ville. Tellement qu elle luy fut rendue par fau- 
te de fcëôUrs au bout d’Vft long fiege. Pourée que le Naüarrois ne peut impetrer du Mira- 
molin aucun fecoufs de gens ( à fcaüfe des tréfues qu’il auoit auec le Roy de Caftille , lef- 
quelles 11 hè Voilloif violer} ains feulement vue fomme de deniers auec laquelle il s’en re-* 
uint défendre le rêfte de ion royaume aux rriietix qu’il peut, lufqucs à ce quil obtint en fin 
trefues du CaftillamROderie de Toilette; 

A g a n vf e i. du nom Roy de Dannèmare dcccdé iârts chfâns,fucceda fon frère nô- 
mé Vvaldemarc, qui fut fécond du nom, & régna 40.3ns; eftans lé premier (ce dit Albert 
Crants liU*7. chap.i j. de' l’hiftoite Darmoife j qui s’intitula Roy des Dannois & Vvanda- 
leSj& feigftéuf de Nèf d’Alblngiet Mais ie ne luy accorde pas du filtre des V vanda!es,ain< 
plüftoft des Vvinides EfélaUons, qtii rt’addyènt iamais éftê V vüdales. Àuffi Arnold Abbé 
de Lubéé qui viuoit lors, lesditEfclauorts féülcmerttau lieu de Vvandalcs . Or ce Vval- 
demare eut bien Éoft après guerre auec lé Roy de Suede, & fc mcit du parti d’Othon con- 
tre Philippe. 

A v c v u s Philofophés Cîrees arriuerènt ccftc Année en Angleterre, où ils voulurent 
difputer &£ montrer que FEglifc Latine erroit és articles de noftre foy. Mais le Roy d’An- 
gleterre rie permeit qu’ils fuirent ouys. Matthieu Paris liu. 7. 

H £ fc 1 n A n d rftoyne 6c hiftoriographe & Iean Belets doéteur en Théologie de Paris, 
cftoyent en éè temps en bruit 6c èn renom par leur fçauoir. Onufrius. 
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Conduefte die k cite Ôé Empire de 

Conftanf ino'ple par les François. 

Ê S déûx' ÊrtYpéréùrs dé Conflantinoplc par vne grande ingratitude 6 c ! 
trahiforr éômtiïenéérértt de donner à cognoiftré qu’ils rie fc vouloyent 
mettfé tfn détroit dé fàtisfaire à la protnefle qu’ils auoyent faite aux Fran- 
Çois,qüretf t ôit leur foncer vAé grande fomme de deniers pour le falaire 
du feéours qu’ilsaUoyent receu cfcuX faire foubmettre FEglifc Grec- 

ques la Rômaine. Ceque toutesfQis Dieu féit retourner à leur ruinc.Car 
nOAobftaftt qu’ils fe fblïcnt ra déclarés ennemis des François, lé peuple Conftantinopo- 
litain fc trouua tellement offenfé de Cés deux Articles , qu’il s’efleiia contre le ieune Alexis 
(éfiartefon-père décédé naturellement bien peu dé iours auparauant) &lemeit cruelle- 
ment à rtfoft le 16. iour de îanuier de la 7. fndi&ion,6.mois & K.iours apres fa reftitution. 
Ou aptes auoirefleu pour leur Empereur vn Alexis Ducas , fiirnommé Murzufle , com- 
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‘,bien que Villeharduin dit que ce fut luy qui fe meit au trône Impérial fins y eftre appelle 
jparle peuple, & qui fcitauilî crüellcment mourir le ieune Alexis en prifon: dont le viel 
Imac Ion perc s’en laifla mourir de dueil. Cefutchofc cependant que les Princes Latins 
trouuercnt de fi mauuaifc digeftion, qu’ils recommencèrent dés lors la guerre aux Grecs, 
leur faiiânt tout le pis qu’ils peurent auxprouinces eflongnees de Conftantinopie, par 
courfes & rauages. Pource qu’ils ne peurent rapprocher leur armée d’icelle deuant la fin 
de l’hyuer. Lors ils la retournèrent aflailiir de telle ppiflance qu’ils entrèrent dedans par 
force le tz.d’Auril, qui eftoit félon Villeharduin le Icudi de Pafques fleuries (ce qui ne 
peut eftre vray, ai ns faut-il pluftoft lire le Ieudi deuant les Rameaux, de la mefme Indi- 
jdion) quoy qu’ils euflent cfté lourdement repoulfczd’vnaflault qu’ils auoyent donné 8. 
Jiours auparauant, & que les Conftantinopolitains euflent rempare 6£ réchauffé leurs mu- 
railles de plus de trois toiles de haulteur quelles n’eftoyent auparauant. Tellement que 
ccfte prife fembla pluftoft faite par vn miracle extraordinaire & prodigieux, que par quel- 
que vaillance humaine, veu le petit nombre des aflaillans qui ne faifoyent pas vn pour 
cent des autres, qui eftoyent armez de murailles & de toutes autres defenfesde guerre. 
Gar noz àutheurs tefmoigncnt qu’il n’y auoit pas plus haut de 10 . mille hommes de guer- 
re en toute l’armee Latine: & que dedans la ville eftoyent plus de quatre cens mille hom- 
mes: defqucls vne epiftre de l’Empereur Bauldouin eferite à l’Empereur Othon fait com- 
pte qu’il y en auoit plus defoixante mille de guerre à cheual,fàns les gens de pied. Et ce 
qui laid augmenter la merueillc eft, qu’on met en confidcration que cefte cité-là n’eftant 
ne plus forte ny mieux munie, ne plus grande ny aguerrie, auoit enuiron cinq cens ans au- 
parauât fouftenu par l’efpace de trois ans fans eftre prife le fiege d’vne armee de trois cens 
mille Sarrazins , les plus aguerris lors dcl’Oricnt ; comme ceux qui l’auoycnt nouuelle- 
ment réduite auec l’Afrique en leurs mains. Et encor deuant quelle euft le nom de Con- 
ftantinopie, auoit repoufle tous les efforts d’vn Empereur Romain femblablcefpacc de 
temps que le precedent. D’auantage que depuis encore eftantla puiflànce de l’Empire 
Grec grandement rauallé,s’eftoit neantmoins par pluficurs fois guarentie des aflaults des 
Turcs. Et nonobftant qu’ci le foit à la parfin venue entre leurs mains, que ce fut toutes- 
fois auec plus forte 5c plus longue refinance &par vncarmce de deux ccnsmille com- 
battans la mieux aguerrie qui fuft lors au monde. Ce qui fait de tant plus eftimer &c admi- 
rer la vaillance de ce petit nombre de Latins qui laprindrentccftefois,quede tous les 
autres qui l’ont iamais prife ou a (faillie. Mais l’honneur d’auoir fauté les premiers fur la 
muraille d’icelle, eft attribué par Villeharduin à vn Vénitien, & à vn gentil-homme Fran- 
çois nommé André d’Vrboiies, qui eftoyent dedans deux nauires lices enfemble qu’on 
nommoit la Pelerinc 5c le Paradis , lefquellcs portoyent les Euefques de Troycs & Soif- 
fons aucc leurs trouppes: ainfi que déclare l’cpiftre de l’Empereur Bauldouin aux Princes 
de l’Europe,ôù il dit : Du* fiqumem naues coüigat*^ qu* pariter nojîros Epifcopos Suefionenfem ac 
T recenfcm deferebant , quarum erant infgnia Paradifut & Peregrina } prima fcalis fcaht tumum at- 
tigerunt, & f«lici aufpitio pereprinos pro paradifo cert antes hofttbus admouerunt . Prima muros obti- 
nent vexilla Pontificum Minijirîque fècrètorum : calejlium prima conceditur de ccclo viftoria. Som- 
me que tout le refte de 1 armée Chreftienne entra en cefte forte dedans la grande cité de 
Conftantinopie: d’où fut incontinent pourfuyui le tyran Murfuphc qui fe penfoit fàuuer 
en laMoree,dc telle diligence qu’il fut repris 6c mis à mort t.mois 1 6 . iours apres fon elc- 
dion. Qui fut le moyen par lequel l’Empire Oriental que la fedieufegent Grecque auoit 
tenu en fa main par tant de fîeclcs,fut réduit auec la cite de Conftantinopie en la puiflan- 
. ce de la gencrcufe nation Françoife à l’aide des galères & nauires Vénitiennes & de leurs 
gens auffi , comme auffi de leur Duc qui s’acquift vn grand bruit de vaillance & de fâgefle 
en toute cefte guerre. D’autant que quelques iours apres la prife de la ville , les Princes de 
l’armee aflemblez fe remirent fur douze des principaux d’entre eux ( dont il y en auoit fix 
de la part des Vénitiens) à faire eledion d’vn Empereur. De forte que les voix de tous 
tombèrent fur Bauldouin Comte de Flandres. Au moyen dequoy les Vénitiens fuyuant 
l’accord faid auec eux (à ce qu’ils efcriuent, car noz autheurs n’en difent rien)quc fi celuy 
qu’on efliroit eftoit François,qu’il feroit en leur puiflance de dôner le Patriarcnat de leur 
main, nommèrent Thomas Moroçene pour tenir le Patriarchat de la Grèce. Lequel tout 
incontinent s’en al la fibre confermer ôç approuuer par le Pape, Dont il retourna en fi gra- 
de diligence qu’il donna la couronne Impériale & tous les ornemens Impériaux aucc les 
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ceremonies aCcouftumces en tel affaire à l’Empereur efleu le 1 6. iour de May. Cclà eft ain 
fi recité par les hiftoires Vénitiennes &r Italiques. Maisl’hiftoire de Villeharduin 5 c les c- 
piftres de l’Empereur où il Elit entendre aux Princes de l’Europe la manière de fon de- 
dion, ne font aucune mention de l’eledion de ce Mauroccne, ny de ccft article d’accord 
fuyuant lequel i&diïent qu’il fut efleu, ains déclarent eXprdfémcntquc Bauldouin lut 
efleu le Dimenche âpres Pafques, te couronné trois fepmaines apres Pafques, qui efeheu- 
reot cefte année là auiô.iour d'Auril, au Dimenche qu’on chantoit Iubiitte , qui fe rencô- 
tra auec le 16. iour dc May.Dont art peut iuger s’il cftpofîible qu’vn fi long voyage ait cfté 
faid en fi peu de temps. Ioint qu’il y auoit lors vn Légat du Pape auec les Princes Latins, 
par qui ceftade peut auoir cfté faid. Outreplus il ne fe fçait point combien ce Mauroce- 
nc a prefidè au Patriarchat de Grece, ny que depuis luy aucun V cnitien ou Latin ait exer- 
cé cefte dignité là apres luy. Mais il eft bien certain que Ceux qtii l’ont tenue à Conftan- 
tinople depuis cefte prife, ont tous rendu obeiflance au fiege Romain iufques à Germain 
(duquel nous parlerons cy apres.) Qui plus eft on peut tirer beaucoup d’indices de l’hi- 
ftohe dudit Villeharduin, qu’és années qu’elle comprend il n’y auoit point de Patriarche; 
pottree qu’il fait mention qu vn Légat du Pape y fit ce qu’vn Patriarche y euft faid . Ce- 
pendant il eft certain qu’il faut que ceux qui luy furent compagnons en cefte entreprife, 
fuflèntanlfl faits participants de fa fortune. De forte qu’il infthua Boniface Marquis de 
Montferratjquieftoitauparauantlechcfdcrarmec, Roy de ThcflàHc ou de Theflaloni- 
que 6 c de la Morec, apres auoir eu quelque picquc auec Iby : & diftribua les autres gran- 
des charges & dignitez de la Grece aux autres Princcs,feigncur$ & Capitaines qui fe vou 
lurent refouldre de demeurer aueé luy i Comme le Duché de Niccccn Afieà Loys de 
|Blois. Mais les Vénitiens eurent auec l’ifte de Crète la licence de réduire en leur puiflàn- 
jee toutes les autres de la mer Ionique 6 e Egcc , qui cftoyent de f Empire de Grece. Cela 
Ifaid il IaifTa vne partie de fes forces à Conftantinoplc , & mena le refte à la redudion des 
[autres villes 6 t prouinces de FEmpirc Grec, où il trouua fi peu de refiftancc, que tout ce 
qui cftoit de la Thrace, Grece & MaCcdonc, fut en peu de remps rendu ficn auec la ville 
jaAdrianopoli. Pcndantlcqncl temps.Thcodorc furnommé Lafcaris Ci retira en l’Afic 
mineurj ou poutre qui! cftoit gendre de l’Empereur Alexis troifiefmc,fe feit cflire Empe- 
reur par les nannis de la G rcce,& fe fortifia fi diligêment en ce pays-là , qu’il s’y trouua en 
peu de temps accompagné d’vnc grande armée: laquelle toutesfois fut honteufement 
deffaide en deux greffes & cruelles rencontres par vne bien petite rrouppede François, 
que Henry frète de l'Empereur Bauldouin auoit fait paffer en Âfie auec foypour réduire 
les prouinces «ficelle en l’obeiflàncedefon frere, duquel il fut bien toft apres rappellé 
pourfallcr fecourir contre la rébellion des Grecs, en beaucoup de lieux & villes delà 
Grece où ilsauoycntiarcccu les François 4 Èt à fin de fc défendre contre eux, enuoye- 
jrent prier Ioannizza Roy des Bulgariens ou Myfiens éc Vvallachiens de les reccuoir en fa 
protedion^euans les enfeignes d’iccluy par tout où ils fe trouuercnt les maiftres,fîgnatn- 
mentà Andrinople. Qjÿfutcaufcquc l’Empereur Bauldouin fe délibéra de l’aller affic- 
ger. ExtraiddcNicctasGrec,dcGcofroy de Villeharduin Se de deux epiftres del’Èm- 
pcrcur Bauldouin, vne aux Princes Chremcns de l’Europe, l’autre à fÀrcheucfque de 
Cologne. 

CepkhdantIcs autres Princes & feigneuts de France qui s’eftoyent feparez cfauec 
Ceux de la conquefte de Conftabtinoplc,paffcrent en la T erre faindc, où ils ne firent rien 
de mcmorablej airis la plufpart d’eux y moururent, ou de maladies ou d’autres occafions. 
Quifutcaufequvne partie dcceux qui refterent , fc voulurent aller ioind re à Bocmond 
Prince d’Antioche & de Tripoli, qui cftoit lors en guerre auec LiÔ Roy d’Arménie. Mais 
jils furent furpris en chemin par les T tires & quafi tous deffaits: le refte f® vint fauuer àCô- 
ftantinople. Villeharduin. 

L a réconciliation du Lantgraue aued l’Empereur Philippe donna occafion à l’Archc- 
uefque Adolfe de Cologne de fe deffier de fa caufe , & d’apprehender les moyens de faire 
fa paix commeluy: fuyuant lcfqucls il feit füyure fon exemple aux Ducs de Brabant & de 
Lorraine , de façon qu’il fut accompagné d’eux pour aller donner la couronne Impéria- 
le audit Empereur en la ville d’Aix. Dcquoy le Pape fut fi extrêmement indigné , qu’il le 
feit excommunier par fon Légat, & déclarer priué de fon Archeuefché. Nauclcr , T ri- 
feeraius. 
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I l fcmble aufïi que ce fut au mefmc temps que le Roy de Ëoëme fc reconcilia dere- 
chef auec Philippe, ainfi que tefmoienc Dubrauius. 

Le Roy Ieatt d’Angleterre fc defefpcrant contre fon mal-heur fe retira en fort royau- 
me, d’où il regarda faire au Roy Philippe tout ce qu’il vouloit en Normandie. Tellement 
qu’il acheua de la réduire toute entière entre fesmains,apresquela ville de Rouen fefut 
rendue à luy par faute de fecours au mois de Iuillet. Ce qui fc trouuc eftre aduenu 3i7.ans 
apres quelle eut efté premièrement donnée par Charles le Gros aux Normans félon Re- 
gino, & 292. apres que Rhollon en eut receu l’inueftiture par Charles le Simple , félon les 
Annales de France. 

À v q^v'e l temps aufïi la Chronique du Comte de Montfort tefmoigne,quc Iean Cô- 
te de Limoge print aucuns Chafteaux en Guiennepourlc Roy Philippe. 

R o g e R. de Houedena eferit l’hiftoirc des Anglois depuis Bcda iufques à ceftc an- 
née. 

Emekic Roy de Hongrie mourut, tcfmoing Bonfmius, en la 8. ou 9. anneede fon 
rcgne,le r. de Décembre, lors que la cité de Conftantinople futprife par les François. 
Combien qu’il s’cftabufe-,adiouftant que ce fut l’an 1200. Comme il femble aufïi auoir 
fai& à l’endroit du ieune Ladiflaus , qui fucceda audit Emeric fonpereàla couronne de 
Hongrie, & régna feulement à fon compte 6 . mois, y. iours apres le trefpas de fon perc iuf- 
ques au fïen , qui fut le y. ou 6.iour de May, ayant efté couronné le zy.de Septembre. Par- 
quoy nous auons fuyui la fupputation d’ Abraham Baska. 

Le peuple des Lituaniens parauant incognu aux autres nations entra en ce temps de- 
dans la Rufïie,aueC vne mcrueilleufc puilfancc : laquelle toutesfois fut fi rudement rem- 
barrée, que force leur fut de fc retirer plus haftiuement en leur pays qu’ils n’en eftoyent 
partis, qui fut la première cognoifTancc qu’on commença d’auoir d’eux. Martin Cromcr, 
Annales de Pologne. > 

S a p h a d 1 n Souldan d’Egypte , apres auoir efté en guerre continuelle l’cfpace de 9. 
ans auec Noradin fon nepueunls du feu Saladin,mourutlaifïàntplufieurs fils, qui tombè- 
rent d’accord auec leur côufin , en telle forte qu’ils luy laifterent la Satrapie d’Halappe a- 
ucc toutes fes dépendances. Mais l’vn d’eux, qui fc nommoit Corradin , retint pour foy la 
principauté de Damas auec la baffe Syrie: & Ion autre frère Mclcdin la principauté d’E- 
gypte. Baille Hcrold. 

Sainct Dominique natif de Caliroga audioccfêdeLexouieenEfpagne,efmeudc 
zelc de la réputation que les Vvauldois s’eftoyent acquis de fçauoir mieux prefeherque 
les preftres & miniftres dej’Eglifc Romaine au pays d’Àlbi & du Languedoc, inftitua(tef- 
moing laques de Rcbiria ) fon ordre , qu’il nomma des freres prefeheurs , lefquels furent 
cy apres nommez Iacobins,à la differëce & diftinâion des autres. Ce que Matthieu Car- 
fulan & la Chronique du Comte de Montfort rapportent à ceftc annee,Onufriu$ à la fui> 
uante.Combien que Matthieu Paris afferme qu’on parloit ia d’eux dés l’an 1197. 
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L a rébellion des Grecs, ftgnammcnt de ceux d’Andrinoplc,feit partir l’Empereur 
Bauldouin accompagné du Comte fie Blois & du Duc de Venife pour leur aller faire 
guerre, & les afïieger. De forte qu’ils fe trouucrent deuant Andnnople au milieu de Carcf- 
me:oti apres l’auoir quelque temps alfiegce , arriua l’armec de Iean Roy des Mifîens ( dits 
des Grecs Blaches, & des autres Vvalachiens,de Nicetas Bulgarics) pour la fccourir, qui 
cftoit infiniment plus grande que la leur, par laquelle les Latins furent attirez en des em- 
bufehes qu’on leur auoit dreffees fi finement qu’ils furent tous mis en defeonfîture & en 
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routc:demeurantlcComtcde Blôis occis fur le champ ( qui fe fuftfauué. s’ileuft voulu, 
difant qu’il nauoit pas apprins à fuir) & l’Empereur Bauldouin prifonnicr. Auquel ce de- 
faftre aduint onze mois apres fon clc&ion le 14. iourdu mois d’Auril, leleuay d’apres 
Pafquesdcla8.Indiétion,&del’an 6713. delà création du monde félon la fupputation 
des Grecs. Au moyen dequoy lesMifiens peurentauec toute licence courir &: rauagcr 
toute la Thurace & Macedone,auant que Henry frere de l’Empereur Bauldouin, qui eftoit 
lors en Afiepeuft auoir ramené les forces qu’il y auoit pour les ioindre auecles reliques 
de ceux qui s’eftoyent fauuez du defaftre precedent fous la conduite du Duc de Venife & 
du fcigneur de Villcharduin.T cllemcnt qu’ils prindrent la ville de Philippoly,& vindrent 
courir iulquesdeuantConflantinople. D’où le Mifien fut contraint de fe retirer en leur 
pays. A caufc que les Cumains Si Scythes ( qui ne fe nommoycnt pas lors encore Tarta- 
res ) qu’il auoit en fon armce , l’abandonnèrent. Ce qui donna moyen aux Latins de ral- 
lier & remettre leurs forces au deffus, apres qu’ils eurent fait prendre au Prince Henry 
frere de l’Empereur Bauldouin, la charge & conduitte des affaires de l’Empire durant la 
captiuité d’iceluy, fous tiltre de Vice-Empereur. Auquel temps Alexis l’Ange qui auoit 
eftécydcuant Empereur, futpris au pays de Thrace,& deualifédetous fes trefbrspar 
Boniface Roy de ThefTalie , lequel l’enuoya auec cela, comme dit Nicetas, à l’Empereur 
d’Allemagne . Combien que Niccphore Grcgoras (qui commence en ceft endroit fon 
hiftôirc de Conftantinoplc) tefmoigne qu’il feit encore cy apres guerre à fon gendre 
Lafcaris. 

Encore que l’Archeuefque de Cologne fe fuft ia rengé du party de l’Empereur Phi- 
lippe, ncantmoins les Colonois voulurent encor pcrfeucrerenlafoyd’Othon. Qui fut 
caufe que Philippe femeit en telle de les rengeraufli bien à fa volonté qu’il auoit fait les 
autres. De forte qu’il entra auec fon armée fous celle intention dedans leur pays au com- 
mencement d’Oétobreroùil feitvnli ellrangedcgall, que force leur fut pour euiter pis 
dc s’açcommodcr à là volontéj comme lAbbé d'V rfpcrg recite . Combien que Naucler 
afferme qu’ils ne fe rendirent encore celle année. Mais que l’Empereur fe voyant perdre 
tempsàlesailieger,tranfportafonarmeedeuantla ville de Nuz, qui luy fut rendue. Ce 
qui elllç tefmoignagc d’vn autre Chroniqueur Allemand de ce temps. 

Les Ghallcaux de Loches & de Chinon en Touraine, que les François auoyent failli 
à prendre l’annee palfce, furent derechef fivigourcufcmcntalfaillis par eux qu’ils entrè- 
rent dedans par force: combien que ce fut apres vnlong liege. A caufc dequoy ia ville 
de Poi&icrs & la plus part de l’Aquitaine fe foubmit au Roy de France : lequel inllitua 
lors Bailly .& Senefchal de Poiétou le Vicomte Hugues de Toüars frere duDuc de Breta- 
gnc,qui s’elloit donné à luy,fclon nollrc ancienne Chronique & les Annales de France. 

L e Seigneur Aurico Dandolo Duc de.Venife sellant trouuéàla deffaitede l’Empe- 
reur Bauldouin , y fut tellement blelïé qu’il en mourut au retour d’icelle en la (;.annec de 
là principauté. Au moyen dequoy les citoyens de Venife elleurent en fon lieu Melfer 
Plctro Zanni ou Ciano , fils du feu Duc Seballiano, lequel adminiltra la Republique V e- 
nitienne iz. ans : tcfmoihg Sabcllic liu. des gelles des Vénitiens., & Cantarin. Combien 
que Nicetas l’appelle Marin , référant fon commencement à la hui&icfme indi&ion. 

André fécond du nom, frere du feu Roy Bela,regna apres le trcfpas du Roy Ladif- 
laus fon nepueu décédé lans enfans fus les Hongrois iuiqu’àl’an 12.33. comme tous les hi- 
(loriens confeifent. Combien que Bonfiriius luy affigne 34. ans de régné. Funccius 33. 
Abraham Baska 31. 

Romain Duc de la Halicic & Vvladimire, contreuenant à la loyauté qu’il deuoit au 
Roy de Pologne fon bien-fa&cur, fe rcuolta contre luy . Et pour augmenter fa felonnic, 
entra auec vne grande armee dedans le pays du Prince Lefcq. Lequel auffi s’eflant mis 
en cllat dele bien rcccuoir,luy donna bataille près la ville de Zauigofle.De laquelle il ga- 
gna la vi^oire le iour dclafcflcS.Gcruais& Prothais, demeurant fon aduçrfàirc. occis 
Uirle champ & tous fes gens deffaits ou mis en route. Au moyen dequoy les Rufficns def- 
pourueuz de Prince, fircntvenirColomanfils d’André Roy de Hongrie pour cftrc leur 
Prince. Lequel s’eftimant plus digne que du tiltre deDuc , fe nomma Roy de Halicic. 
Martin Cromer. 
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Apres Ifaac Comnène, ou félon Nicetas, Manuel regnoyent en cc temps au pays du 
Pont deux fiens fils : l’vn nommé t)auid , qui commandoit à la Toparchic d’Heraclee & 
à la Pâphlagonie : l’autre Alexis Comnene, qui tenoit fous là domination la principau- 
té d’Ocncc 8 c dcSinopeaucb l’Empire de Trcbizondc. Les fiiccêfteurs duquel forent 
confecutiuement iufques àlaprife de Conftantinople par l’Empereur Mahommet , Ale- 
xis fon fils , Iean fumomme Caie gendre de Michel Palarologue, Alexis fou fils , Bafile, 
& Alexis qui fut chaflé par fon fils Iean,de qui fut gendre V ffumcaflàn. 

L e royaume de Icrufalcm eftoit fi mal gouuemé & défendu contre les Sarrazins par 
le Roy Amcric, qui eftoit aufli Roy de Cypre, que les T empliers fe trouucrent d’aduis de 
len démettre, pour le rendre à Marie fille de feu Conrard Marquis de Montferrat,luy 
donnant vn ficn oncle pour tuteur & gouuerneur, comme tefmoignent les autheurs que 
nous citerons cy apres . Combien que l’Abbé du Mont en fon Supplément de Sigebcrt 
eftime que ce fut le fils dudit Amcric nommé Amarin (à qui deuoit paruenirle Royaume 
de Icrulalcm ) qui mourut enuiron le fécond iour de Feurier , êc fon pere auffi bien toft a- 
pres, à fçauoir le premier d’Auril i laiflant de Ciue d’Iblin fa première femme quatre fils: 
l’aifnê nommé Hugues, qui luy fuccedaau royaume de Cypre , & fut le premier de ce 
nom Roy d’Angleterre. Outre lcfqucls il laiffa encor de fa dernière femme deux filles, 
l’vne nommee Sibylle, qui fot efpoufo de Leon Roy d'Armenie : l’autre Melufine , qui fut 
femme de Boëmond 3. Prince d’Antioche. 

L’ o r d r e des H ermites iadis inftitué ( comme on dit) par Guillaume Comte de Poi- 
tiers , fut en cc temps conformé par le Pape, à la charge de fe nommer d’orefnauant Au- 
guftins: corne fi S. Auguftineufteftéautheur de leur ordre. Combien que plusieurs n’ont 
pas laiffé depuis de les nommerGuilleminiftes,lefqueIs toutesfois les Annales d’Aquitai- 
ne eftiment eftre ceux qu’on appelle les Blancs Manteaux à Paris. Naucler. 

Environ lequel temps auflt le Pape Innocent compila plufieurs decretales, qui fo- 
rent rédigées en vn volume, & diftinguees en certains chapitres & eiltres par Pierre de 
B cncucnt fon foubsdiacre. Abbé d’ V rfperg. 
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Estant la mort de l’Empereur Bauldouin que le Roy de Mifie auok mifcrablcmcnt 
fait mourir en fes prifons , entendue des Latins fczicfme mois apres fâ prifo à Conftanti- 
nople, Henry fon frere Comte cTAnguicn, qui s eftoit iufques alors contenté du tiltre de 
gouuerneur feulement en f ab&nce de fon frere , fe feit du confonremcnt des Princes La- 
tins nômer & proclamer Empereur kDimenchc d’apres la noftrc Dame de la roy-Aouft. 
De forte qu’il régna fous ce tiltre en la Grece l’efpace de 40. ans , en fi grande doulccnr & 
modeftie qu’il fut fornomraé le Débonnaire. 

Mais avparavant cela loannizza Roy de Bulgarie, ayant remis fus vneplus 
grande armée que la precedente , la ramena derechef en la Grece, de forte quelle e ftoit 
venue courir iufques aux portes de Conftantinople : d’où cftattt repouficc , alla faire des 
maux inénarrables aux autres villes & pays des Grecs, traittantde mcfme façon tant 
ceux qui s’eftoyent rendus à luy fur Gl foy, que ceux qui s’eftoyent tarifez prendre de 
force.Et rie fc monftrât plus gracieux aux villes de peuples qui s’eftoyent volontairement 
rendus en fa protedlion qu’aux Latins . Occafion pourqüoy ceux d’Andrinoplc de de la 
ville de Didymotique craignant qu’il ne leur feit comme aux autres, fc rappointerêt aucc 
le Vice-Empereur Henry, rcccuat vn grand feigneur Grec nommé Théodore Branas,qui 
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eftoit fort amyd’iceluy &desFrançoi$ pourleur fcigneur. Qui fut caufc que le Bulga- 
rien mena fon armee, qui faifoit nombre de plus de quarante mille cheuaujf, lans les gens! 
de pied, dont on n’en fçauoit le compte, deuant Didymotique: laquelle il mcitentcl 
danger d’eftreprife, que force fut au Vice-Empereur daller hazarder ce peu de gens de 
guerre qu’il auoit , qui ne fe trouuoycnt que quatre cens lances au plus , pour la fecourir. 
Lefquels caufercnt toutesfois vn tel eftonnement au Barbare & à tout Ion camp de leur 
hardieffe & magnanimité, qu’ils ne les oferent attendre , ains fe retirèrent honteufe- 
ment comme s’ils fulTent chalfez en leur pays . Et de mefme façon le Vice-Roy incon- 
tinent apres fon couronnement le feit encore retirer de deuant Andrinople, où il eftoit 
reuenu , & recourut tous les prifonniers & butin qu’il emmenoit de la Grece . Ville- 
harduin. 

D’a vt r e v a r t Théodore Lafcaris eftant apres le départ du Prince Henry, frere 
de l’Empereur Bauldouin demeuré le plus fort enl’Afie mineur, les citez delaBithy- 
nie , Phrygic , Carie , Lydie & Cappadocie , luy feirent fi bon recueil , quelles le rctin- 
drent pour leurEmpercur iufqu’à fa mort, par l’elpace de dixhuiét ans ( à les compter de- 
puis la prife de la cité) & là poftefitéconfecutiuement apres luy ,iufqua ce que l’Empire 
rut retiré de la main des François . Cependant toutesfois vn nommé Maurozencs Ma- 
nuel (par Nicctas) delà race des Comnencs (que Gregoras fcmbleauoir mal pris pour 
l’Empereur Alexis) s’eftant emparé de la cité de Nicec, commença d’icelle à debatre 
de l’Empire foüsl’appuy &fupportdc Caifcofrocs Souldand’Iconic, nommé aulfi par 
ledit Gregoras Iathatines. D’autres aulfi l’cftiment auoireftèfîlsde Rucratin oultre le- 
dit Lafcaris : tellement qu’ils fe combatirent cri bataille rengee, de laquelle Maurozc- 
nes perdit la vi&oire . Neantmoins force fut à Lafcaris de luy accorder vne partie de 
ce qu’il demandoit,àfind’auoirpaix auecles Turcs :nonobftant que leur Prince Iatha- 
tincs euftefté occis en la mefme rencontre (au dire du mefme Gregoras) par les pro- 
pres mains dudit Lafcaris. Parquoys’ilyamoyend’accordcrlefditsautheurs,ilfepeut 
faire que Caicofcocs donna lcfecoursà Maurozcnes,&que Irthatincs en fut le condu- 
cteur. D’autant que Nicctas tefinoigne encor que Caichofroes, alla au mefme temps 
affieger la citéd’Attalie, dittedes modernes Latins Sartalie, pource qu’vn Aldebran- 
din natif d’Italie la tenoit en fa puiffance : qui la défendit fivertueufement (ioint le fc- 
cours qu’il receut des Latins de Cyprc) qu’il contraignit enfin leTurcdelcuer honteu- 
fement fon fiege , & fe retirer : nonobftant que Blondus & Sabellic ont cftimé qu’il là 
prit & faccagea . Bafîlc Herolds’cft trompé prenant ledit Iathatines pour l’vn des fils du 
Sbuldan Saphadin. 

Philippe ayant derechef mené fon armée deuant la ville de Cologne, la preilà de 
fi près, que fon aduerfairc Othon quls’cftoit mis dedans auec Bruno (celuy que le Pape a - 
uoit fai& Archcucfquc de Cologne au lieu d’ Adolfe ) fut contraint de s’eiprouuer par v- 
ne faillie fur luy, s’il le pourrait faire retirer, d’autant mefinement qu’ils luy eftoit ve- 
nu quelque nombre d’Anglois à fon fecours. Mais il fe trouua luy-mefme fi lourde- 
ment rembarré, que force luy fut de regagner les murailles de bonne heure, laiflànt fon 
Archeucfque pour gage prifonnier à Philippe . Et de peur encor que le femblablc ne luy 
aduint en la ville, & qu’il ne voyoit pas gucres plus leur lieu de retraitte ailleurs pour 
luy en Allemagne ( ou chacun fe rengeoit au party de fon enijemy) il fe retira vers le Roy 
d’Angleterre. A caufc dequoy ceux de Cologne rendirent leurvilleau plaifirde Philip- 
pe: tefmoing Naucler & le Chroniqueur de ce temps,lcqucl toutesfois récite que deuant 
qu Othon palfaft en Angleterre, il auoit parlementé auec Philippe. 

Vne dmenfion Ce meit ( félon noftre Chronique ancienne ) ceftc année entre le Roy 
Philippe & le Vicomte de Toüars Scnefchal de Poiâou , & fon frere Guy Côte de Breta- 
gne: à l’occafio de laquelle, le Roy mena fon armee en la Bretagne, qui aflîegea la ville de 
Nates iufques à ce quelle luy fut rédue par côpofition. Ce qui fit remettre les deux freres 
d’appointement auec le Roy Philippe.Lequel ils garderét mal : pource que le Roy d'An- 
gleterre cftât venu defeendre auec vne grade armee à la Rochelle (apres que celle de FrÛ- 
ce fut départie de Bretagne) en deliberation de rccouurer les pertes qu’ils auoiét faites en 
Guiéne,ils s’allerét ioindre à luy, &r l’accôpagnercnt à palfcr le Poiôou.Où ncâtmoins ils 
n’oferent approcher d’aucune ville ( fçaehans bien côme leRoy Philippe ayât preueu leur 
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entrcprinfe, les auoit toutes garnies de trop fortes garnifons pour eux ) ains s’allercnt ad- 
drefler à la ville d’Angers, qu’ils prindrent 8c faccagerent . Lors le Roy d’Angleterre en- 
tendant comme le Roy Philippe rctournoitauec toute fa puiflàncccontrcluy , Scfedef- 
fiant de fa fortune, enuoya gens vers luy pour traitter d’appointement: qui obtindrent 
feulement trefucS pour deux ans , auec lefquellcs il s’en retourna en Angleterre, Lefquel- 
lestrefuesdeuoycnt durer felônl’Abbédu Mont, Matthieu Paris, Guillaume de Nan- 
gis, 8c la vieille Chronique de Flandres ,1c temps que nous venons de dire. Mais ils con- 
fefîent quelles furent rompues dés l’annee enfuyuant. Ce qui peut faire femblcr vray le 
dire de Rigord S: dcGuiilaumc le Brcton,qui ne fait aucune mention detrefues,ains feu- 
lement que le Roy d’Angleterre fut contraint de s’en retourner en fon royiume apres â- 
uoir perdu fon temps, 8c cfpuifé fes finances en France. 

Bavldovin Empereur de Conftantinople & Comte de Flandre , laifTa deux fil- 
les à fa mort nommées Ieannc 8c Marguerite : lefquellcs Philippe Comte de Namur leur 
oncle 8c tuteur enuoya auRoy Philippe, qui en faueurdece luy donna l’vne de fes filles 
en mariage. Mais les Flamcns en furent fi defpitez contre luy , qu’ils luy ofterent le gou- 
uernement de leur pays, 8c le mirent entre les mains de Bouchard d’ Auenennes . Chro- 
nique de Flandre. 

Les Geneuois (tefinoing Nicctas) chaflerent ceftcannee les Vénitiens de l’ifle de 
Crète, 8c la meirent en leur puifTance . A caufe dequoy les Vénitiens ( au dire de Sabel- 
lic)ycnuoyerent vne autre fi puiflantc armée qu’ils la regangnerent . Et pour euiter le 
danger de la reprendre fi facilement vne autre fois, ils la peuplèrent d’vn grand nom- 
bre de leurs citoyens , lefquels luy changèrent alors fon nom, la faifant appcller Candie. 
Combien que d’autres ont opinion qu’elle s’appelloit ainfi ia dés long temps auparauant. 
Mais tant y a que de là s’enfuyuit vne longue 8c cruelle guerre entre les deux Republiques 
Vénitienne 8c Geneuoife. 

La vi&oirc precedente des Ruffiens acquit vnctclle faueur 8c réputation au Prince 
Lefcq enuers les Polonois , qu’ils le rappelleront d’vn confentement pour eftre leur Roy, 
contraignans le Prince Vladiflaus de renoncer à la couronne. Au moyen dequoy ledit 
Lefcq tint toufioursdéslorsle royaume de Pologne fans interruption iufqu a fâ mort. 



Comme Martin Cromer 8c les autres hiftoriensde Pologne recitent, qui tcfmoignent 
auffi qu’il feitcy apres afïèmbler vn Synode , auquel il contraignit par ferment tous les 
preftresde quitter leurs femmes que plufieurs d’entre eux rctenoyent encore depuis le 
Decret du Légat du Pape Celcftin. 

Alexandre theologicn,moync de l’ordre S. Benoift, fut auec d’autres Ambaflà 
deurs enuoyé à Rome pour plaider deuant le Pape du droit que le Roy Iean auoit en fon 
royaume, lequel ledit Pape le vouloit attribuer. 

Les Grecs qui s’eftoyent retirez en Afic , efleurcnt apres le trefpas de Iean Camatcre 
Patriarche de Conftantinople, vn Michel Antorian, qui les gouuernafous tiltrede Pa 
triarche l’efpace de y.ans,y.mois. Nicctas,Onufrius. 

L s s opinions que Pierre de Brais 8c Henry fon difciplc auoyent cy deuant prefehees, 
8c que les Vvauldois ou poures de Lion prefehoyent encore depuis eux , s’eftoyent en ce 
temps fi abondamment entees 8c multipliées és pays delà prouinccNarbonnoifc, com- 
me duLanguedoc,de la Gafcôgne, 8c és diocefcs d’Albi,Rouergue 8c de Tholofe,nonob- 
ftant toute la diligence dont les Papes auoyent vfé pour les extirper,qu’il y auoit bien peu 
de gens qui n’en fufTent imbus 8c infe&ez. Tellement que tous les feigneurs defdits pays, 
nommément Raimond Comte de Tholofc 8c de fainéfc Gilles , Raimond Roger Vicom- 
te de Beziers 8c de Carcalfonne fon nepueu, Bernard Comte deFoix, Guillaume de Ro- 
chefort Euefquc de Carcaflonne, les feigneurs Pierre Roger feigneur de Cabaret, Rai- 
mond de Termes , Americ de Montreal , Guillaume de Mincrbe , Roger de Camoneng 
8c autres infinis ne fc diifimuloyent point eftre des fc&ateuts d’icelles , fans fe feindre de 
fauorifer 8c fupporter ceux qui les prefehoyent 8c maintenoyent . Ce qui fait fcmbler ef- 
merueillable, comme il cft poflible qu’eftâs les opinions pour lefquelles les Albigeois ont 
cfté condamnez 8c reiettez de l’Eglife Catholique , fi pfodigieufès 8c dcteftablés que 
le moyne des vaîlees Sernaydc l’ordre de Cifteaux en fon hiftoire de la guerre Albi 
geoife ( qui viuoit en ce temps) Cæfarius en fes dialogues, Bernard de Luxembourg. Tri 
temius 8c autres les recitent , 8c leur vjt aufli coulpable 8c contaminée des crimes 8c 
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vices ehorraes, nommément de Sodomie qu’ils leur ont impofe, gens neantmoins de 
telle qualité riayent eu non feulement aucune vergongne de fouffrir , permettre ou tolé- 
rer ou ddfimùler telles ordures &puantifcs eftre faites en leprs terres & maifons, le nom- 
mer feulement dcfqiiellcs feroit frémir les oreilles du plus eshôté &c refolu en toutes mef- 
chancctei que ne fut iamais Heliogabale , mais aufli de fc laiffer cnforceler d’opinions fi 
monftrueufcs&cuidcmmcntfaufïès & abfurdes : cnfemble aufli défendre ou fupporter 
iufqua la perte de tous biens, honneurs , eftats & vies , ceux qui les prefehoy ent & dôg- 
matizoyent : fi ce rieft qu’ils ayentefté totalement enchantez ou bien aliénez par quel- 
que façon extraordinaire de toute raifon naturelle. D’autant que ce font poin&s totale- 
ment répugnants dereietter & deteftcrle vieil Teftamcnt,&rcccuoir & approuuerlc, 
Nouueauj & en approuuant aufli le nouueau téftament , conftituer deux dieux créateurs, 
l’vn bénin èc bon, & l’autre maling, menteur , homicide , traiftre , cruel , à qui le vieil ap- 
partient,comme le nouueau à l’autre qu’ils difoyent auoir eu deux femmes, Colla &c Col- 
liba,defquellcs il auoit engendré fils & filles. Outre plus de nier la refurre&ion des corps, 
d’eftimer faind Ieàn Bapufte n auoir efté Prophète , ains tres-maliiig , & autres mai-heu^- 
reufes hcrefies , lcfquelles toutesfois font par les autheurs prealieguez, attribuées aux Al- 
bigeois . Aucuns toutesfois déclarent qu’ils n’ont pas efté tous de mefme fentiment. la- 
ques de Rabiria en fon liure intitulé CoüeSlanea Tholofe ,a eferit affez amplement d’eux: du- 
quel on peut aufli iuget allez clairement qu’il riy auoit pas grande différence de dodrine 
entre les Albigeois & Vvauldois , finon poflîble au poind du Bapteftne des petis enfans, 
du mariage, & des viandes. Tant y a cependant qu ils ne furent pas feulement déclarez 
heretiques & fehifmatiques par l’Eglife Romaine ic Catholique , mais aulfi diffamez tant 
d’opinions prodigieufes & de crimes horribles , que d’appellations hideufes & infâmes, 
comme d’Adamites, Publicains , Gnoftiqucs , Manichecs , Nicolaites, Cathares, Catha- 
phrygiens, Patherins,Cottereaux,& Bougres (mot qui me fcmbic procéder des Bulga- 
rcs,defquels on difoit aufli que] les Albigeois tenoyent l’herefîe, combien qu’on lcvou- 
droit prendre auiourd’huy en fignifîcation comme de Sodomites.) 
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L a longueur de la guerre ciuilc vint tellement à ennuicr les Princes d’AHemagne,que 
ils prindrent confcil de trouuer les moyens de la mettre afin: mais il fallut premièrement 
aller prier le Pape d’adioindre fon authorité à ceftc négociation, par laquelle l’occafion 
s’offr oit aufli de faire le mariage d’vnc des filles de l’Empereur Philippe aucc vn lien nep- 
ucu à qui il auoit nouucllement faid auoir vne Comté r & de faire par le mefme mariage 
tomber les terres de Spolet , de la T ofeane, Romagne &]de la Marque d’Ancone que les 
Papes pretendoyent appartenir à l’Eglife , entre les mains d’iceluy ncpucu. Ce qu’il trou- 
ua den bon gouft, qu’il ne fe feit gueres tirer l’aureillc à donner fon confentcmcnt de tout 
ce qu’on luy demandoit , fans rien excepter de ce qu’il auoit querellé par ceftc guerre. Au 
moyen dequoy Philippe demeura en poffeflion de l’Empire par compofïtion faite du 
confcntcmentduPape&dcs Princes d’Allemagne entre luy & fon contendant, A qui 
en ce faifànt il bailla vne de fes filles en mariage, aucc condition que Philippe mort, l’Em- 
pire reuiendroit fans débat à luy:çomme l’Abbé d’Vrfperg & Naucler recitent. 

L e mariage de madame Agnes fille du Marquis de Boniface de Môtfcrrat xoy deThef 
fàlonique auec l’Empereur Henry parfaid & confommé au mois de Feuricr , pource que 
Théodore Lafcaris(ayat rompu cotre fa pro méfie les accords. Ce les treucs que les Latins 
auoyent faites auec luy ) recommcnçoit a faire la guerre aux Latins en l’Anatolie. L’Em- 
pereur dcpcfchavnc partie de fâ gendarmerie pour l'aller rembarrer, laquelle s'empara 
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de la ville d’Exquife qu'on difoit autrement S cillacc: & de là commença la guerre fort 
afprement . Qui fût caufc qu’il fe meit d’alliance & de confédération aucc le Roy de Bul- 
garie, Sduyfeit rcmonftrer qu’il auoit lors beau moyen de faire fes affaires en la Grèce, 
pendant que la plus part des forces Latines eftoyentenAfîc empcfcheescontrcluy. Ce 
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qu’il n’y euft que dix hommes d’armes François dedans) que le Barbare y perdit fon 
temps . Mais pendant qu’il cftoit acculé deuant, Théodore Lafcaris aucc autant ou plus 
de forces qu’il euft point encor eues , afliegea deux fortes places que les Latins tenoyent 
encor en l’Afie , tout au mefmc temps , à fçauoir Exquife& Cheuetot, dedans lefqucl- 
lcs y auoit bien peu de François, qui toutesfois firent vndeuoir incroyable de repouf- 
fer la multitude des Grecs , laquelle toutesfois ils n euffent pas peufouftenir toufiours , fi 
l’Empereur Henry nelesfuft aller fecourir, contraignant les Grecs deleuer honteufe- 
mentleur fiege & de brüfler leurs vaiffeaux, nonobftant quilsfuffentplusdc cinquan- 
te contre vn François . Cependant il ne s’en fut pas pluftoft retourne à Conftantino- 
plcpour aller leuer le fiege d’Andrinople, que Lafcaris retourna derechef aflieger Ex- 
quiletanfparmcrquepar terre, qui cftoit de telle importance qu’elle feit différer l’en- 



deux autres fois iufqucsàla quatriefme, deuant que pouuoir remettre fus l’aller d’Àn- 
drinople . A caufc que Lafcaris luy tailloir toufiours de la nouuelle befongne fur les pla- 
ces qu’il tenoiten l’Anatolie apres fon départ, maintenant fur l’vne,autrcsfois fur l’au- 
tre :& à fon retour fe retirait gaignantleacuantiufqucsà ce que fe trouuantle premier 
las de la guerre, offrit trefues pour deux ans à l’Empereur Henry , à condition de re- 
mettre tous les prifonniers François qu’il tenoiten liberté, moyennant que les forts de 
Scillace & d’Exquife fuffent démolis. Ce qui luy fut accordé, à fin qu’on euft moyen 
d’aller à Andrinople, d’où leBulgaricn s’eftoitia departy, quand l’Empereur Henry y 
arriua , ayant mené fon fiege & fon armee en fon pays :eftant comme dit Nicetas fes 
Vvallachiens intimidez de la hardieffe & magnanimité de ce petit nombre de Fran- 
çois qu’ils voioyent n auoir le cœur failly de tant de pertes & malcncontrcs qu’ils auoyét 
receu auparauant . Celà s’eftant faiét au mois de Iuin , l’Empereur & le Marquis Boni- 
face Roydc ThcfTaloniquefcvindrcntentrcucoir. Et apres auoir le Marquis fait hom- 
mage de fes terres qu’il tenoit en la Grece à l’Empereur , & donné la ville de Mcffinoplc 
au Marcfchaldc Viilcharduin, il voulut aller faire vne courfc furie pays des Bulgares, 
où apres auoir fai& demerueillcux fai&s d’armes, fut tellement bleüè qu’il en mourut, 
au grand regret & intereft de tous les François & Latins qui eftoyent en Grece . A caü- 
fc de la perte qu’ils faifoyentd’vndes meilleurs & mieux accomplis Princes & Capitai- 
nes de toute la terre ; comme recite le fleur Gcofroy de Villeharduin , Marcfchal de 
Champagne & de la Romanie, en fon hiftoire de la'conqueftc de Conftantinople , qu’il 
finit enccft endroit , ayant cfté des plus eftimez & employez en icelle , ainfi mefmc que 
tefmoignc Nicetas, lequel finit femblablement fes Annales de Grece en la mcfme an- 
née: apres auoir recité que les deux frères Princes Grecs de race Impériale, à fçauoi 
Dauid & Alexius Comnenc fils de Manuel Comnene, duquel auoit cfté pere Andro- 
nic cy deuant Empereur de Conftantinople, qui commandoyent aux prouinces du Pont 
& à l’Empire de Trebizonde, fe voyans guerroyez par Théodore Lafcaris s’eftoyent 
mis en la proteétion de fEmpereur Henry 9 fedcdaransvaffauxd’iceluy. Enfaueur dc- 
quoy iis auoyent receu quelques François de luy, qui les auoyent aidez à fe mainte- 
nir contre l’autre: & les auoit auffi compris à fa trefue qu’il auoit accordée à Lafca- 
ris. 

E n la mcfme anriee fut traitté & accordé le mariage du icune Hugues Roy de Cy 
pre,auec madame Alix fille aifnce du feu Comte Henry de Champagne & de mada 
mclfàbcl Roynedc Icrufâlem, aux conditions que le Contrat qui en fut fai& lors p o r 
te. Lequel nous donne à eognoiftre que le Roy Almeric de Cypre cftoit ia décédé: 
& que le Royaume de Ierufalcm eftoit lors gouuerné par la Roync Marie , vcfiie du 
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feuRoyAlmericpere de Bauldouin ,4.Roy delcrufalé,8t par Iean d’Iblin, fils de Baliâ 
d’Iblin, qu’elle alxoit eu a mary en fecôdes nopccs .Et pourcc que les autres hiftoriens ne 
conuiennentdetouslespoinâs precedçns, pourprcuue d’iceuX nous alléguerons icy 
aucunes des claufulcs dudit contra#, que nous auons trouué entre les filtres de Cham- 
pagne. Ego Ci Dei gratta Tyrenfis Epifcopus ^rchiepif. notum &c. Quoi Dominas Ioannes de 
ibelino Batulas regm lerufalem Dominas Phtlippas de ibelino fuas f rater > & t)ominas Vvillel- 
mus depetrajdlespattiones cum Domino Gamero de Ligniaco Comitijfe Campan t a milite quoi ipfi 
facient matrimonium bona fiie & fine malo ingenio ad pojfe fuurn inter Hugonem R egem Çypri f lium 
Régis *4ymerici& inter ^ilixmaioremfiliamuomini HenriçiComitis Campanixi quoi fctbcetma- 
trimonium Barones ac milites regni lerufale tenendum & faciendît iurauerunt.Si aute prxditta *Alix 
moreretur antequam prxdiÛus Rex Çypri eam fibi in matrimonio iungeret , eifdem patttonibus prxfa- 
tut Ioannes de ibelino & alij prxditti fuo iuramento tenerentur , quoi aliam fliam minorem nomint 
Philippam peptdiÏÏo Régi Çypri in matrimonio copularent. Super ijlas paSliones omnes fepenominati 
G.ie Ligniaco graantauerunt quoi tenebunt in terra Syrix prxnominatam Philippam à proximo Paf- 
cha ad minm vfque ad duos annos grc. Regina vero mater fepenominati loannis de ibelino & fratris 
eius graantauerunt tenendum (y fteiendum iûas paSliones &c ■ Cum autem prxfatua Hugo Rex Çypri 
ftbi maiorem vel minorem fliam Comitis Henrici matrimonio copulauerit prxdiCla Comitijft Campa - 
nile prxfato Ioanni de ibelino grc.Debeo donare C.L.marcarum awri LVI. B.pro marcha &c.^4£tum 
apud.*Accon, No . D ecem b. ^inno D omini M.cc.fptimo. 

A zzo 4. du nom Marquis d’Efte en la Marche Trcuifine, fut celle annee fait Podcftat 
de Vcronne,dont Ezzclin dit le Moyne Comte d’Onara,St pere d’Ezzclin le Tiran , fut li 
dcfpité,pource qu'il auoit brigué ccft honneur pour Salinguerre d'Efte fon couiîn , qu’ils 
aflèmblcrcnt vnc armée de leurs amis alliez fit partizans,auec laquelle ils entrèrent dedâs 
Veronne,ôt en chalTerent le Marquis Azzo aucc fes partizans. Au moyen dequoy Salin- 
guerre fut fai&Podcftat au lieu d’iceluyjcomme telmoigne Pierre Gérard de Padouë,qui 
viuoiten ce temps, en la vie d’Ezzclin* Qmcft pour monltrer que ceux-là fc fontabufez, 
qui ont eftimé que ledit Azzo mourut celle année & qui ont eftimé aufli qu’il a cité Sei- 
gneur de Ferrare. Car le mcfmeauthcur dit que c’clloit Salinguerre qui y auoit lors vne 
grande authorité. 

Les trefues entre les François fit l’AngloùtexpireeSjie Roy Philippe remena derechef 
Ion arm ce contre le Vicomte de T ouars,fur lequel il print lavillcde Partenay,auec au- 
cunes autres places. Et defpefcha cependant le Duc de Bourgongne en Gafcongnc con- 
tre le Roy d’Angleterre qui y elloil venu faire la^uerre en perfonnc.Mais quanail enten- 
dit que le Roy Philippe marchoit encore droi&emcnt contre luy,il Ce retira en Angleter- 
re,laiflant le Vicomte fon Lieutenant en toutes lès terres de la mer. Vieille Chron. de 
Flandre, Annail.de Flandre. 

Les RufScns fennuyans de la domination du Roy Coloman , Ce rebellèrent contre 
luyfouzlaconduittedeMefcillausfilsdeMefcillaus,quiauoit eftccy deuant Prince de 
Halicie. De façon qu’ils le dechalferent, fit le deffeirent cncores apres en vne grande ba- 
taille: nonobllant qu’il eull grande armee,où elloyent bon nombre de Polonois , que le 
Roy Lefq,duquel il auoit efpoule la foeur, luy auoit enuoyez. Martin Cromer* 

S. François natif de la ville d’Aflife en Italie,eftant à Romc,où il menoit vne viefort 
lâin&e, d’autant quelle elloit accompagnée d’vne grande aullerité, commença auec icel- 
le de mettre en auant fon nouueau ordre de mendicité ou de religion félon Matthieu 
Carfulan celle annee. Combien que Onufrius eftime que ce fut 1209. Guido Bonatus en 
la j.partie de fon Aftrologie l’an un. fit 609.de l’Hegire de Mahommet.Tant y a toutes- 
fois que les difciplcs d’iceluy f appcllcrent les Pauuresfreres, fit puis apres les Freresmi- 
neurs,enfemble aufli Cordeliers.Leur vie qu’ils appclloyent Euangelique , qu’on voyoit 
confiftcrennc pofleder rien de propre, viurc d’aumofnes , ne toucher St ne manier de- 
niers en allantpar pays tant efté que hyuer pour annoncer la parole de Dieu , feruoit nô 
feulement d’vn grand luftre, mais aufli de bouclier à l’Eglife Romaine contre les accufa- 
tions fit criminations des pauurcs de Lion fit de leurs femblablcs. De forte quelle fem- 
bloit élire en ce temps venue à fa vicillelfe, fi clic n’euft (à la manière de l’Aigle) recou- 
uré Cx iouuéce fit vigueur par les deux nouueaux ordres des frères Mineurs fit Prcfcheurs. 
Tel cille iugement de l’Abbé d’Vrfperg. Dont aucuns ont eferit que cela fut lignifié au 
Pape Innocent par vn longe qu’il eut vn peu deuant fon trelpas voyant l’Eglife de Latran 
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L’emperevr. Philippe cftant en la ville de Babembcr où il fe rccreoit & vacquoit à 
fa fanté fans doub te de perfonne, apres qu’il eut fait le mariage de fci fille de fon frère O- 
thon Comte de Bourgongne,aucc le Duc de Merariie, & icelle magnifiquement con- 
duire, OthonGonite Palatin de Vvitiii{pach(frered’Othon à qui l’Empereur Frédéric 
auoit cy deuant donne la Duché de Bauicre) luy portant de long temps vn mauuais vou- 
loir à caufe du refus qu’il luy auoit cy deuant faiâ d’vne de fes filles pour femme , efpia fi 
bien fon heure de le Surprendre, qu’il entra en fin en fa chambre , où le trouuant mal ac- 
compagné le bleftà en telle façon qu’il en mourut tout fur l’heure le zi.ou zidour de Iuin, 
ayant tenu l’Empire depuis fon elcâion fouz filtre feulement de Roy des Romains,pour 
ce qu’il ne fut couronncpar le Pape i’efoacc de 9.ans,3.mois,i5.ioursi À caufe dequoy les 
Princes d’Allemagne aflcmblez apres (a mort en la ville de Francfort le io. iour de No- 
uembre conformèrent l’Empire à Othon de Saxe fon gendrc,qui luy deuoit aduenir par 
le concordat fait cy deuant auec liiy. Dequoy le Pape cftant fort content enuoyafon Lé- 
gat pour luy mettre en tefte d’aller receuoir la couronne Impériale à Rome . Cependant 
on faiâ: compte qu’il peut auoir gouuerné l’Empire depuis le trefpas de fon preaecefteur 
iufqucs à fa depolïfion quelque peu plus de z.ans: & feftre attribué le nom d’Empcreur, 
depuis & depofifion iufqu a la mort enuiron zo.ans. Abbé d’Vrfperg, Chronique ancien- 
ne non imprimée, Nauclcr,Onufrius, auec Arnold Abbé de Lubec en là Chroni. des Ef- 
clauôs,adiouftee à celle de Helmodus,laqucllc il finit en ceft endroit, ayant déclaré que 
quand ccft Othon fut confcrmé parles Princes de l’Empire, il neftoit point encore mo- 
tion des Elcâcurs réduits au nôbre de fept: Ains il dit expreffément que le Lantgrauc de 
Turingic&leMarquisdcMilhieeftoycntduiiombredcccuxqui auoyent droit és de- 
âions des Empereurs. 

L e Roy de France pourlùiuant toufiours fes côqueftcs fur leRoy d’Angleterre,gaigna 
par fon armee^dc laquelle Henry de MeyfcMarefchal de France & Gaultier de la Roche 
auec le Vicôte de Melun auoyent la conduitte,vne grande viâoirefur l’armee quEmeri 
Vicomte de T ouars &le Côte de Bretagne auec Sauari de Mauleon luy voulurent oppo- 
fer. Qui fut caufe de faire cercher les moyens audit de Touars de refaire L a paix auec luy, 
. laquelle il obtint en abandonnant le Roy d’Angleterre fon maiftre.A caufe dequoy la Sc- 
nefehauflfee de Poiâou luy fut rendue félon les A nnal.de France , enuiron lequel temps 
auffileCôted’Auuergnefut deipoifedé de fonpays par leRoy Philippe, tant pour Ùl ré- 
bellion & dcfobeiftànce que pour auoir pris l’Eueique de Clermont prisonnier; Chro. 
ancienne de ce temps non imprimée. 

Les Venitics ayans enuie de retenir l’Ifle de Crete en leur obeififance, quifaifoit mô- 
ftre de fe vouloit rebeller, cnuoyerét laques Tempulc pour la gouuerner& defendre fouz 
filtre de Duc au nom de leur Seigneurie auec vn bon nôbre de gens, qui en paflànt receu- 
rent les Ifles de Corfou & de Negrepont,auec vne bône partie de la Morce en] obcilïàn- 
cé dcsVenitiens, lciquclles y furent mifes par les Seigneurs quiles auoyent en garde ou 
en gouucrnemcnt. Palmcrius. 

A z z o Marquis d’Eftc voulant auoir fa raifon de l’iniure qui luy auoit efté faiâe à Ve- 
ronne,alfcmbla de tous fes amis, alliez & partizans qui le pouuoyent feruir en ccftc que- 
relle, vne grande compagnie , auec laquelle il vint combattre fes ennemis dedans 
Veronne . De forte qu’il les deffeit & meit en routte , demeurant Ezzelin le moi- 
ne fon prifonnier . Mais Salinguerrc fenfuit à Fcrrarc , où il auoit vne grande 
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puiflànce&authorité.Aumoyédequoy la dignité de Podeftat de Veronncfutreftitucc 
audit Azzo. Ce qui luy acquift vne fi grande réputation, que le Pape le voulant obliger 
à là dcuotion,luy donna le droid qu’il fe difoit auoir au Marquifat d’Efte 2 c d’Àncone, qui 
eftoit lors occupé par le Comte de Cellanefouz la faucur de l'Empereur Othon. Pierre 
Gérard. 

Envi R. o n le riicfmc temps Gaultier Comte de Briennc, apres auoir conquis &pof- 
fedé l’cfpace d’enuiron fept ans la plus part de la Pouille & de la Terre de labeur 
qu’on appelle le royaume de Naples, & ayant augmenté fa reputation,voulut aller ruiner 
& chaficr vn Comte Allemand nommé Diepolcfqui eftoit Licutcnat pour le ieunc Frc^ 
dericenlaTcrrcdelabcur, afin de réduire tout le royaume en Ta main . Et pourcc qu’il 
l’alla enfermer dedans le Chafteau de Sarno,il l’afiiegca en iceluy. D’où il ne pouuoit ef- 
chapper,fil n’euft fait vne faillie fi à propos fur fon camp, qu’elle donna droit fur le Pauil- 
Ion d’iccluyroù il fut prins & mené auchaftcau, d’où il ne partit iamais depuis.Cc qui dô- 
na moyen à fes ennemis de publier telle caufc qu’ils ont voulu de la mort qu’ils luy don- 
nèrent, n’ayans qu’eux tefmoins d’icelle. Sicen’eftque Pandolfo Collinutio qui n’eftoit 
pas plus atny des François qucux,l’ait fongee luy-mcfinc,ou trop facilement creuë telle 
qu’il la récite en fon hiftoire dcNaples.I’accorde bien toutesfois qu’il ne lailfa autre cho- 
ie de foy qu vn fils à là femme nommé Gaultier comme luy, qui fucccda depuis à la Com- 
té de Brienne. De laquelle fon oncle Ican de Brienne qui fut cy apres Roy de Ierufalem 
fempara premièrement, & en porta le tiltre dés l’an i2o«,\Ainfi qu’il fevoid és anciennes 
Chartes, ayans pris la tutelle de fon nepueu en là main,Iequcl il nourrit & entretint auec 
foy en laTcrrc fainéte iufqucs à l’an 1 m. qu’il le renuoya prendre polfelfion de l’hcritage 
de fonpere.Où il efpoufa cy apres madame Marie fille de la Roync de Cyprc,& auec icel- 
le les droits quelle auoit de par fa mere en la Comté de Champagne. Duquel mariage 
fontilfiiscnlignemafculinetousiesComtesdcBricnne qui ont efté depuis iufques au 
fécond Gaultier Duc d’ Athènes, qui fut cy apres fouz le Roy Iean Conneftablc de 
France. 

S vi kch o Roy de Suelfc ayant fait mourir vne partie des enfans du feu Roy Canu- 
te , contraignit les autres de fenfuir ailleurs à fàuucte, nommément Eric, qui alla faire là 
retraitte en Norucrge. Dequoy la noblclfe de fon royaume fut tellement offenfcc,qu’cl- 
lc le reuolta prenant les armes contre luy. Qui fut caufe qu’il demanda ayde à V valdcma 
rc Roy de Dannemarc, duquel il rcceut vne grande armee, laquelle toutesfois fut firai- 
ferablement deffaitte en vne bataille par les Suclfiens, qu’il relia bien peu de Danois pour 
porteries nouuelles de leur defaftre en leur pays. Ioanncs Magnus liu. 19.ch.r1. 

Combien que les deux Légats du Pape , l’Euefque d’Oxonie & Dominique leur 
compagnon,eufTent eu plufieurs aifputes auec les Albigeois, nommémét à Carmain qui 
auoit duré 8.iours, l’autre à Montreait,qui auoit tenu ij. fi cft-cc qu’ils auoyent encore fi 
peu fait,que le Pape fut incité de faire aller l’Abbé de Cifteaux auec douze autres Abbcz 
de fon ordre à leur ayde, qui eurent encore vne autre difputc à Pâmiez au terroir de To- 
lozc contreleurs aduerfaires(dcfquels les plus fignalez fe nommoyent Maiftre Theodo- 
ric, qui auoit efté cydeuant Chanoine de Neucrs,Bauldôuin, & Bernard de Cimorrc) 
où ils feirent aulfi peu parl’opiniaftreté & obftination d’iccux qui ne fe voulurent conucr- 
tir ne départir de leurs erreurs, nonobllant, comme dit l’autheurde l’hiftoire des Al- 
bigeois qu’ils euflfent efté confondus & conuaincus en toutes lefdi&cs diljputcs. Somme 
que l’ilïuë de telles difputes fut,quc pource que le Comte de Toloze ne fcmbla fe dépor- 
ter de I’herefîe Albigcoife,& de fupporter les maiftres d’icelle, frere Pierre de Chafteau 
neufLegatduPaperexcommunia.Dontilfuttellemét irrité contre luy ,qui le feit met- 
tre à mortpar vn de fes fatellitcs. Au moins le foupçon de fa mort tomba fur luy , comme 
le Pape déclara en vne bulle de l’an n.de fon Papat,& du 10.de Mars:où apres Fauoir ex- 
communié pour ce fait, il vie de ces mots: Qiyattendu que félon les lànélions canoni- 
ques la foy n’eft à garder à.ccluy qui ne la garde à Dieu,qu’il commandoit à fes Légats au 
paysdcLanguedoc&dcTolozed’aduouerquctout homme aftraint audit Comte par 
fermens de fidelité, focietê, alliacé ou autres femblables,par authorité Apoftolique eftoit 
abfouz de telles adftrin&ions : enfcmblc aufli permis à toute perfonne Catholique non 
feulement pourfuiure la perfonne dudit Comtc,maisaufli d’occuper & dçtenir fa terre. 
Confcqucmment tous hommes généralement exhortez à prendre les armes pour extir- 
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per l’hercfie & Tes fe<ftatéurs,&: ce plus feuerement que les Sarrazin$,lcs impugnâris à for- 
ce main & bras eftendu , doutant qu’ils font pires qu’eux. 

Pierre Chancre de l’Eglifc de Paris homme do&c & de bonne vie fioriflbit en ce 
temps, félon l’opinion d’aucuns : qui tefmoigncnt qu’il compofa vn liurc fort ample & 
élégant, où il taxoit fort aigrement les vices, mauuaife vie & conuerfâtion des Prélats 
de r£glifc.Son contemporain fut en Angleterre Gaultier Mapes Archediacre d’Oxonc, 
homme grandement lettré, & aufli aigre cenfcurquele precedent, comme tefmoigncnt 
fes eferits. 
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I/emperevr Othon feftant fuiuant la volonté du Pape tranfporté aucc grande ar- 
mée en Italie, rcceut la couronne Impériale des mains d’iceluy le 27. iour de Septembre, 
ou félon d’autres le 4.0U l’onzicfme d’O&obre: ayant premièrement fait promeffe de ne 
rien attenter non feulement contre le Roy de France nyfur les royaumes de Naples 8c 
deSicilc, non plus aufli que furies terres de l’Eglife,mais aufli de reftituer le patrimoine 
de S. Pierre au nege Romain. Ncantmoins il ne 1 ailla pas d’y auoir quelque tumulte à fon 
couronncmcnt,pour aucuns Cardinaux 8c des principaux de Rome qui le vouloyent em- 
pefcher.Lefqucls Othon rembarra fi rudement, qu’il en laifTa les marques fur plufieurs. 
Nônobftant qu’vnc Chronique ancienne dit qu’il fut fi fauorablementreceu à Rome, 
qu’on y cria publiquement, viue l’Empereur Othon. Et le Chroniqueur Allemand de ce 
temps confefle bien qu’il fut en different pour les terres de la Comtcflc Mathilde que le 
Pape luy vouloit faire iurcr de reftituer au fiege Romain, iufques à ce qu’il l’eut contraint 
de ce faire. D’autant qu’il cftoitfcommc il dit) Nouus homo rei nefeius. S ci poil confecratio- 

ntm à potejlxtibus (y magijlratibus reuocxtus,& prohibittts minime reJlituit.T ant y-a qu’apres fon 
couronnement il fetranfportacnlaLombardie, où il fut deftoumé par fon confeilde 
mettre à cffeét les promenés qu'il auoit faidtes au Pape, luy allegant le premier ferment 
que les princes de l’Empire luy auoyent fait faire à fon cle<ftion,qui l'obligeoit non feule- 
ment de conferucr,maisauffidc f efforcer à recouurcr les droits efgarez de l’Empire. 
Aufli que la donation fai&e par la Comtcffc Mathilde fans le confentement 8 c approba- 
tion des Empereurs &r Prin ces de l’Empire,nc pouuoit eftrc valable. Tellement que cela 
fut caufe qu’il fc mcit à réduire par force en fa main les terres qu’on difoit eftrc de FEglife: 
& qu’il donna contre la volonté du Pape le gouuemement de toute la Romagne &du 
domaine de la ComtefTe Mathilde à vn Seigneur nommé Salinguerrc de Ferrare, 8c la 
Marque d’Anconc au Marquis d’EftcAzzo,laiflànt aufli la Duché de Spolet à vn Capi- 
taine nommé Bertauld. Abbé d’Vrfperg,Nauclcr , Tritemius, Pandolfo Collinutio, 
Onufrius, Vincent de Beauuaisliu.29.chap.106. 

D’avtant que la mort de frère Pierre de Chafteau-ncuf fembla toucher au Pape , 
d’autant aufli elle luy vint à propos pour luy mettre en main vn grand moyêdont luy ne 
(es prcdcceflcurs n’auoyent encore vfe,pour auancer& maintenir la grandeur 8 c authori- 
té de fon fiege contre Ceux qui dorefnauantnc fc voudroyent pas non feulement foub- 
mertre, mais aufli qui fe voudroyent à quelque occafion que ce fuftefleuer 8 c formalizer 
contré luy. Qui fut d’a ppliquer le zelc que les hommes auoyent à S. Eglifc, la deuotion 
ju’ils portoyent à la dcfencc de la religion ( fuyuant l’exemple de ceux qui eftoycntcy 
leuant allez à la conqucftc & à la dcfencc de la Terre fàinâe)auec l’obciflancc qu’ils ren- 
îoyent à fes comnundcmcns, au remède qu’il .faduifa d’employer contre les déclarez 
car luy heretiques & rebelles à fain&e Eglifc,qui auoit encore efté feulement pratiqué 
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contre les infidèles & ennemis notoires de la Chrcftienté/aifant entendre par fes Bulles j 
que ce ferok ferukeautanc aggreablc & mcricoife entiers Dieu de former & croif'crpour , 
la defcncc de l’Eglife contrclcs hérétiques perturbateurs de lapai x & de lafoy,quc con- \ 
treles Sarrazins qu’il difbit plus tolérables qu’eux. De forte qu’apre; auoir perdu temps 
contrclcs Albigeois par difputcs& prédications, feitprefeher la Croifadc par toute- là ; 
France contre eux,donnant indulgences drremiifions de tous péchez a ceux qui fen- 
roullcroyent fouz la conduittc de Ion Légat Almeric , pour aller purger & nettoyer la 
prouincc Narbonnoife des herctiques Albigeois. Qui fut caufe que le Roy de France 
permift aux Barons fit Seigneurs de fon royaume de le ioindre fi bon leur fembloit à vne 
telle expédition. A laquelle fiiiuant celle pennilfion vne infinité d'homme; de guerre tat 
de gens de baffe cftoffe que des plus qualifiez de toutes les pars de la France fachcmine- 
rcnt,portans la croix(comme dit la vieille Chronique de Flandre) au pis, à la différence 
d’outre-mcnSc troiraantic Duc Odes de Bourgongnc de ceft ; partie, auec les Comtes 
de Neucrs,de Montfort,de S JPaul & Milonde Bar-fur-Sainc fims plufieurs autres grands 
Sctgneurs.La venue «kfqucls intimida en telle forte le Co mtc de T oloze, qu’il falla dé- 
liant qu’on entraftpinsauant en fonpays,reconci!iierauec le Légat du Pape en U ville de 
S.Giles:où£t réconciliation fut faide en telle forte, qu’eftant amené deuant les portes 
de l’Eglife de ladidc ville prefens plus de xo. Archeuelques ou Euciqucsà la veue de tout 
le peuple, iura qu'il obeiroit aux corrtrrundcmens de la fainde Egliié Romaine. Et quant 
& quant le Légat l’ayant faid mettre nud,luy mcit vne eftolle au col, par laquelle il le prit 
& feit entrer ab fouz en l’Eglifc à coups de fouët. Finalement le premier exploit que far- 
inée croifcefeit,fut fur la ville de Beziers,qu’ilsprindrent d'aftàult le tour de la Magda- 
leinefau mefme que les Citoyens dficelleauaycnt 4 i.ans auparauant rtuftàcré leur Vi- 
comte T rincanet)à caufe dequoy tout de qui fe trouua dedans fut mis à feu & à fang fans 
diicretiond’aagenydcfexe,deCatholiquesnyd’heretiqucs.Tellemencque le nombre 
des tuez fut compte de y.k 1 o.mille*Entre iefquels furent 1 80. qui aymerent mieux fe laif- 
ferbrufler tous vifs que d’abiurer leur hcrcfic. Lequel exemple fut crufe de faire rendre 
ceuxdeCarcafTonneparcompofitionlei$.iourd'Aouft:& que quelques chafteaux & 
fortes places des enuirons fe rendirent fans coup frapper. Lcfquels auec tout le pays qu'ôj 
auoicia conqueftc, furent lai fiez en la garde de Simon Comté de Monefart,auec la char-[ 
gc de ponrfiuure le refte de celle guerre pour la bonne opinion qu’il auait donnée de luy: 
d’autant que toute la Nobleffe Sf gens de guerre de F rance fe voulurent retirer en leurs 
tnaifons fans allerplus ourre.Ce qui donna bicn-toft apres Moyen de occafion à la plus 
part des villes conquifes de fe remettre au parti des Albigeois. Hiftoûc des Albigeois, 
Chron.du Comte de Montfort, laques de R ebiria, Vincent de Beauuais, Chronique de 
Martin. 

Gund nombre de perfonnes de tous fexes, aages de qualitcz, entre Iefquels m cimes 
eftoyent des Ecclcfiaftiqucs, furent appréhendez par la iufhce fcculicrc àParis,& par iccb 
le brûliez hors la porte S. Vi&ortpouree qu’ils furent trouuez (à ce qu’on leur impofoit) 
attains de conuaincus d'auoir adhéré de fàid profeffion de la doârine errance qu'ils fe 
difoyent auoir apprinfè d*vn Almeric de Chartres , homme doâc , nagucres auparauant 
decedétpar laquelle on dit qu’il amplifioit tellement la vertu de charité, que rien ne luy 
fembloit eftre pcché(fuffe mefme paillarder en quelque maniéré que ce foit) fil fe faifoit 
en charitésd ’auantagc que Dieu efi feulemët bon tS mifcricordieux fans iufiiee. Auffi que 
chacun efi tenu de croire qu’il efi membre de Iefus Chrift,en telle forte que nous foufrrif- 
raes tous auec luy en fa pafiîon. Au refie que la vertu du pore auoir eu fon régné feulemét 
auec la loy de Moy fc iuiqu’à la venuë de lefu$Chrift,qui auçit mis fon Euangile en règne: 
où il a duré iufqu au temps du S.Efprit,qu’il difoit auoir commencé lors que çefte doctri- 
ne fut publiecfielon laquelle auffi les hommes pouuoyent eftre dorefnauant fauucz par la 
leule operation du S.Elpriefims le minifiere des facremens. Lefquelles erreurs eftoyent 
prefque femblables aux refiieries des Libertins de noftrç téps.NcâtmoinsChrcftiô Mafle 
en fes Chron.eftime qu’ils furent des complices des Albigeois, Annales de France, Guill. 
de Nangis.Bcmard de Luxcembourg. 




240 




T roifiefme p; 


artic 




• 


, D* Monde. 


6Z48 { 


E.dAÜemame. 

O , 


2 


R.d Efcoffe. 


44 


Ve IefusChrifi. 


1ZIO 


Il.de France. 


30 


R .de Vannemarch . 


8 


IndiEhon. 


1 } 


V. de Naples. 


il 


Roy de Hongrie. 


6 


Ve lHegire. 6 06. finit /ez$. 


| D.de Venife. 


6 


| R. de Pologne. 


17 


de Inin.. 


607 


| Roy de Cajlille. 


vo 


[ R.deBoeme. 


ri 


Papes. 


13 


R.dArragon. 


If 


| K.deSueffe. 


1 


E.de Grèce. 


î 


R.i Angleterre. 


IZ 


Ride Cypre. 


6 



L’emperevr Othon apres auoir réduit en fon pouuoir les terres de la Romagne, 
& celles qu o difoit de la Comtéfle Mathilde,fê voulut encor aller hazarder fur leroyau- 
mc de Naplcs,en intention d’en dcpofledetleicuncFrederic,nonobftant qu’il fiift en la 
prote&ion du Pape,lequel à celle occafion apres l’auoir par fes remontrances jscnfé en 
vain de fmouuoir de Tes entreprinfes , rcfpondant ( comme dit Matthieu Paris) a tous les 
commandcmens qu’il luy faifoit, que filvouloit qu’il le laiffaft en poffeflion des terres 
& droi&s de l’Empire que luy & Tes predeccflcürs auoyent occupez , qu’il failloit qu’il 
l’abfoudift du ferment que luy-mcfinc luy auoit faiô faire ,lors qu’il luy auoit donne la 
couronne Impériale; Par lequel il auoit promis de femployer de toute la puilïànce à rc- 
couurer les droits de l’Empire qui cftoycat efgarez & dilperfez.Et pource que le Pape n’y 
voulut entendre, fentant comme cçlà le touchoit,l’Empcrcur aulfi refiifa de fe déporter 
de fon entreprirife, laquelle il fe difoit être obligé de pourfuiure par le ferment qu’on luy 
auoit fait faire à fon couronnement. Sur ce refus il prononça fentcncc d’excommunica- 
tion en plein confiftoire contre luy,par laquelle il le déclarait auflipriué Ôtcaffédcla di- 
gnité Impériale, baillant permiflion aux Princes de l’Empire d’eflirc vn autre Empereur. 
Suiuant laquelle & à la folicitation du Roy de France qui redoutoit l’aggrandiiTcment de 
fon ennemy, qui le menaçoit apres qu’il auroit rangé l’Italie à fa deuotion . Le Roy de 
Boëme,lcs Ducs deSaxe&’dcBauiere aucc l’Archeuefque de Majence accompagnez 
d’autres des principaux de l’Allemagne, déclarèrent Empereur le 13. iour de Décembre 
le ieunc Frédéric Roy de Sicile, fils de l’Empereur Henry, ayant cfté ia cy deuant déclaré 
Roy des Romains par fon pererayans plus d egard à l’efpoir qu’il promettoit de foy , qu’à 
l’aagc qu’il auoit, qui eftoit encore bien tendre . Tellement qu’on fai& compte qu’ila 
porté le tiltre de Roy delà Germanie depuis cefte cflc&ion iufqu’à fon trcfpas l’efpacc de 
4o.ans cnticrs:d’autant qu’il mourut par vne merueilleufeaducnturcle iour mefine qu’il 
auoit cfté eflcû. Abbé d’Vfperg, Chronique ancienne non imprimée, Naucler, Onu- 
frius.Mais le Chroniqueur Allemand de ce temps afferme que les Princes fufdits faffem- 
blerent l’annee enfuyuant feulement, pour faire cfle&ion. Laquelle mefine ils furent en- 
core retardez de paracheueriufques à l’autre année d’apres, à lçauoir iziz. 

D ’ a v t r e part les qucremonics venues au Roy Philippe de France de la part d’vn 
grand nombre de perfonnes tant feculiers qu’Ecclcfiaftiqucs du pays d’Auuergne, pour 
les exactions & iniures que le Comte Guy d’Auuergne leur faifoit , furent caufc qu’apres 
qu’il l’eut en vain par plufieurs înandemens admonefté de fon deuoir , & commandé de 
mettre en liberté l’Euefquc de Clermont qu’il tenoit en fes priions , qu’il defpcfchavne 
puilfante armee fouz la condüitte de Guy Dampierrc & de l’Archeuefque de Lion. La- 
quelle entrée dedâs l’Auuergne reduifît les villes & chafteaux d’icelle en la main du Roy, 
ne fcftanc trouué aucune que dedans Rion & la Tournelle. Deux Chroniques non 
imprimées. 

Regnavlt Comte de Bologne & Simon de Dampmartin fon frere , à qui le Roy 
Philippe auoit fait efpoufcr fa niepee vn peu auparauant,f eftans rendus coulpables de 1c- 
zc maiefté enuers luy,furcnt priuez de leurs terres, &rchaffcz du royaume. A caufc de- , 
[quoy ils fe retirèrent vers le Comte de Bar. Vieille Chron.de Flandre. 

Othon Duc de Mcranic& Comte Palatin deBourgongncpar fà femme , ne pou- 
vant rcceuoir ayde & confort d’Allemagne , & fe voyant mal venu enuers les Bourgui- 
gnons, femeitd’appointementauecEftiennc&Ican fon fils Comtes d’Auffonne ,auec 
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lefquels il eftôit de long temps en different, tant pour le tiltre du Comté de Bourgongnc 
qu’ils fattribuoyent aufli bien queluy, eftans iffus (à ce que i’eftime) de Guillaume Com- 
te de Mafcon, oncle de Beatrix femme de l’Empereur Frédéric, que pour le droit de pa- 
tronnàge&deligeancequele Meranicn fe difoit auoir fur les terres qu’ils tenoyent au 
Comté, lequel ils luy demioyent . T ellement qu’il conuint auec eux en telle forte , qu’il 
renonça & quitta tous droits & allions qu’il pouuoit prétendre fur cux,leur rendant en- 
cor le chaftcau de Beauuoir auec la ville de Choix.Extrait des vielles panchartcs, efquel- 
les ce Comte Eftiennc fe voit notnmc Cornes de vitra Saonnam. 

P a x le mariage de Marie fille de Mcciflaus Duc de Halicie , auec Bêla fils aifiié de Co- 
loman,iceluy Coloman rentra en poffeffion de la Duché de Halicie du confcntement 
dudit Mccifiaus. Martin Cromer. 

L a continuation du Chronicon de Sigebert a cfté deduitte par l’Abbé du Mont en 
Normandie iufques à cefte annee, en laquelle il eftoit encore viuant .Son contempo- 
rain fut Helinaua moine de Fregemona en Bcauuoifî, qui a' laiffé vnc Chronique dés 
la création du mondeiufques à fon temps, laquelle fe voit encore. 

_ 5vikcho Roy de Sueffe ayant trouué moyen de remettre fus vne armee pour re- 
guerroyerfes fubjets, empira d’autant plus fon fait qu’il ne fut pas feulement derechef 
vaincu par eux, mais aufli mis à mort: laifTant fon royaume à fon ennemy,à fçauoir à Eric 
fils de Canute,qu’ilauoit fait aller en exil enNoruerge,d’oùlesSucfliens &c Gotslcrap 
pellerent pour regner fur eux. Tellement qu’il tint Ici a 8. lieu entre leurs Rois l’efpace 
d’cnuiron6.ans. IoannesMagnusliu.19.ch.13. 

•Estant le vaillant &illuftre Prince Manfor appelle des autres Abcnlucep, Roy & 
Pontife de Maroc, de la famille des Almohadicns, dominateur quafi de toute l’Afrique 
& de la plulpart des Efpagnes décédé , fon fils aifnc nommé Auen Machomat ou Ma- 
hommet Enafîr ou Enefir,qui luy auoit fucccdé à fes tiltres & cftats , ayant enuie de faire 
bruire la renômee de feS fai&s comme celle de fon pcre,paflà fouz cefte intention cefte 
année qui eftoit la 12 48.de l’Ere en Efpagne auec vnc grande armee poury cômcnccr la 
guerre aux Rois de Caftille & de Leon. De forte qu’il print à grande difficulté quelques 
villes & places fur eux; Mais apres que fon camp fe fut retiré, iis rancirent leur puilîàn- 
ce aux champs, quiféit vn tel exploit qu’elle retira autant ou plus de chafteaux de la main 
desSarrazins qu’ils enaûoycnt gagne à cefte dernierevenuëitefmoinRodcric de Tol- 
ledc &Ant. Benthcr: félon lefquels aufli ledit Mahommet eut vn frère nommé Zeit ou 
Zeitonaceit,quifutRoyde Valence. De laquelle il fut dechaflé apres le trefpas de fon 
frété par vn grand Seigneur Maure qui fappclloit Zacn , lequel fut le dernier Roy de Va- 
lence, iufqu’au Roy Dom lames qui la conqucfta fur luy. 

L e Comte de Montfort ayant fait reuenir de France quelque nombre deCroifez,fc . 
remeitaueceuxàpourfuiure la guerre aux Albigeois: de telle façon qu’il print le cha-.. 
fteaudëBrom fur eux, & le chaftcau de Minerbe, où furent trouuez 140. Albigeois de 
ceux qu’on nommoit des parfaits, qui fe biffèrent brufler tous vifs pluftoft que de vou- 
loir fe réconcilier auecl’Eglifc Catholique & Romaine. Au moyen dequoy il falla en- 
core camper deuant le chaftcau de Termes, qui fut fi opiniaftrement défendu qu’il ne 
fiift venu a bout ûns le nouueau fecours qui luy vint d’aucuns Bretons, Lorrains & Fran- 
çois , qu amenèrent les Euefques de Chartres & de Beauuais , auec les Comtes de 
Dreux & Pontiu. Cependant le Comte de Toloze qui penfoit auoir paix auec le Pa- 
pe, fe troüua aufli empefehé à fe iuftifier enuers luy qu’il euft point encore efté,nonob- 
ftant le voyage qu’il feit tout exprès à Rome à cefte fan. Qui lut caufc qu’il fe déclara de- 
rechef ouuertement contre le Comte de Montfort, pour foppofer à lès entreprises, fui- 
uant leComte de Foix fon exemple fouz l’intelligence qu’ils commencèrent d’auoir auec 
lcRoyd’Arragon. Hift.des Albigeois. 

Av mcfme temps aufli furent defcouuerts & appréhendez grand nombre de per- 
fonncstàntdela nobleflequc du populaire au terroir de Strasbourg, qu’on difoit eftrc 
de la faftion des Vvauldois . Deforte qu’il y en eut Cent mis à mort à vn certain 
iour(felon Hermanus Mutius en fa Chronique d’Allemagne) 80. autres bruflez à Straf- 
bourg&39;àMajencc, tcfmoinBrufchiuscnfonhifteire des monaftercs. Nauclcr dit 
qu’ün fut informé de ceux qui furent pris auprès de Strasbourg, que la Lôbardie & mef- • 
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ncmcnt le Milannois cftoit grandement peuplé de gens de telle profdfioü qu’eux , auf- 
|ucls ils feftoyent accouftumcz d’enuoyer quelques aumofnes de cueillettes pour leur 
jntretenement, comme à leurs Do&eurs & miniftres . La Chronique de Londres tcf- 
moigne femblablemcnt, qu’il f en trouua de mcfinc fonc vn autre grand nombre en An- 
glcterre,vn defquels fut bruflé à Londres. 
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L’e t e c t 1 o n du icunc Frédéric remeit l’Allemagne és troubles defquels elle cftoit 
fortie auparauant : pourccquc le Comte Palatin frere de l’Empereur Othon & le Duc 
de Brabant commencèrent à guerroyer fur cefte querelle l’Archeucfquc de Majcnce, 
De forte qu’il fut contraint fe retirer vers le Lantgrauc de Turingie. Cependant l’elc- 
dion fut ugnifiec à Frédéric &au Pape qui la conterma.Ce qui vint fi mal à propos 
Othon (à qui les chofesvcuoycntàlouhait au royaume de Naples, ayant réduit la vil 
le de Comté de Capua aucc bon nombre d’autres places en fon pouuoir) que force luy 
fut de laifler fon entreprinfeimparfaitte pour venir remédier aux troubles de fa iqaifon, 
(ans vouloir aucunement entendre aux paroles de paix que le Pape luv feit porter a- 
uantfon départ. Tellement que fe trouuant de retour en Allemagne, il le meit à guer- 
royer fes ennemis de toute & puilfancc,failântauec fon armée tous les maux qu’il peut 
en leurs pays, fignamrnent aux terres du Lantgraue do Turingie. Authcurs précé- 
dons. 

F e x d 1 n à.n d fils de Dom Sanche Roy de Portugal , clpoufa Ieanne fille ai fhee 
du feu Bauldouin Empereur de Conftantinople,par le moyen du Roy de France, qui 
Ce penfoit faire vnamy de luy. Apres auoir préalablement reccu promefle d’iceluy de 
remettre & quitter entre les mains du Prince Loys fon fils les villes d’Aire & de fâinâ 
Orner. Au moyen dequoy il fut fait Comte de Flandre. Mais apres feftrc cftably en 
pofTeffion delaaitte Comté , le repentir le print de feftrc priué par fespromeffes du 
droit qu’il pretendoit auoir és villes qu’on luy auoit fait quitter, qui le feit facilement 
induire par les Princes & Barons de fon pays à falicner de l’alliance du Roy de Fran- 
ce pour fe ioindre au complot de fes ennemis , nommément du Roy d’Angle- 
terre. 

Lequel eftant tombé aumefmctcmpsenlamale-gracc du Pape , ou pource qu’il 
fouftenoit trop fermement l’Empereur Othon, ou pource qu’il mciprifoit ( au dire de 
Polidore)fcs commandcmens,oupluftoft comme recite Matthieu Paris ,de ce qu’il 
voulut exiger le décimé du reuenu des bénéfices de fon royaume, pour auoir moyen 
de retirer la Normandie de la puilfance des François: & qu’il feit aulfi punir quelques 
Ecclefiaftiques félon les loix de fon pays, à caufe qu’ils auoycnt occis vnc femme, 6c fal- 
fifié la monnoyc du Roy, outre d’autres grands crimes qu’ils auoycnt commis , fut ex- 
communié, & fon royaume interdit, enfembleaufli donné au premier occupant. Qui fut 
caufe que plusieurs Eucfqucs d’Angleterre fe retirèrent vers le Roy Philippe, pour le fol- 
licitcr de prendre leur caufe en main. Nonobftant qu’il fiift au iugetnent dudit Matthieu 
Paris Prince fort humain, gracieux, récréatif, liberal, prudent, aflez bic inftruit és bonnes 
Icttrcsmiais il confcfTc qu'il fut fur la fin de fes iours mal affeérionné à la religion Chré- 
tienne . Et tel aulfi que Polidore Virgile , qui cftoit quefteur du Pape, la deferit 
& dépeint comme pour vnNeuonou aufliiMaxcnçc. Ce pendant félon luy les Hir- 
landois aucc ceux de Galles fe rebellèrent au meûne temps contre ledit Roy , 
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qui mena vne armee contr’eux , p ar laquelle il les feit reuenir en leur deuoir enuers 
luy. . 

Les Ruffiens feftans venus à grande puiffance fourrer dedans le royaume de Polo- 
gne, furent aucc vne incroyable occifion defconfîtsparleRoy Lcfq, & la plus part de 
leurs Ducs retenus prifonniers : félon Martin Cromer, qui tcfmoigne aulfi qu’au mefme 
temps apparut vne hideufe 8dnaccouftumee Comcte, qui lignifia la venue des Tartares, 
qui ne tarda gucres apres. 

D’avtant qu’eftant enuiron le mclms temps décédé leur premier Chan nommé 
Changi ou Sitzifchanes, fucccda en fes eftats fon fils dit par HaytOn Hoccota,& par Paul 
Vcnitien,Cin, félon Matthieu Michon Iocucha,ou comme veult Thcuet Cin Cari, qu’il 
auoit eu de la fille dV ncan: lcquelayantenuicd’illuftrerfon nom par fes faites & con- 
queftes, aulfi bien qu auoit fait fonpere, fe délibéra d’adioufter le relie de l’Afie auec 
l’Europe au patrimoine qu’il luy auoit acquis. Tellement qu’eftant celle imagination 
bien imprimée en fon entendement, il enuoya dclcouurir les paflàges par lefquelsfes 
gens pourrôycnt penctrer aux contrées où il pretendoit les enuoyer: & eftant fâtisfait 
en ce point , defigna chafque partie du monde qu’il pretendpit fubiuguer à trois fils qu’il 
auoit, diftribuant à chacun d’eux tel nombre de les gens que fcmbloit fufftrc pour ve- 
nir à chef de leur entreprinfe. Au moyen dequoy Baido, nomme par les hiftoriens Po- 
lonois Bathi ou Zaincha (à qui le fort d’aller cercher les quartiers Septentrionaux eftoit 
efeheu) partant d’aucc fon perefe vint auec fa trouppe rendre premièrement au royau- 
me de Cqmanie ( qu’on appelle auiourd’huy Zauolha & Zahaday , qui eftoit aupa- 
rauant CirCalfie , qu’aucuns elliment eftre ce que Strabo appelle Chaonie ) qui 
contient les nations habitantes delà laCappadocieprcs du pont Euxin & des paluds 
Mocotides, outre U deçà le fleuue Rha ou Volga : îcfquclles il foubmit facilement en 
fon obeiffance. Et puis fc ictta fur les pays des Huns , fi bien que d’eux il paruintl’an- 
nee enfuiuante en la. terre des Polonciens : félon que Haiton , Matthieu Michon & 
Martin Cromer teftnoignent,qui nous font èftimer que ce Baido eft celuy que Nicc- 
phorcGregorasliurez. appelle Tellcpugas. Cependant poureeque P. Vénitien & A. 
Thcuet comptent en ordre quatre Empereurs des Tartares dcuantMaingu Cari, def- 
quelslc Vénitien appelle l’vn Allan,*Theuct les deux qui vindrent apres Cin Can,Ba- 
thin Can&Efu Can, difant que Bathin régna quarante ans fdpt mois, cfquelsil chaffa 
les Ethiopiens deMoin, &: de Chine quilorsfe retirèrent en Afrique. Et Efu Can (qui 
en régna 36.) lequel fut homme vaillant: tellement qu’il courut prefque toutes les In- 
des , & efpôuuanta tellement les Rois de Sion, Pegu & Iangonie, qu’il les rendit fes tri- 
butaires: ils m’ont faiét conicéturer qu’il faut prendre les deux derniers, à fçauoir Ba- 
thin & Efu pour les deux filsdeHoccotaou de Cin Can, que Haiton d’ Arménie ap- 
pelle Baido & Iochi: & que pource que chacun d’eux régna hurles royaumes qu’ils con- 
quefterent, qu’ils donnèrent occafion d’eftimer qu’ils ont régné fuccefliuement apres 
leur pere. Encore que ce puiffe auoir cfté du viuant d’iceluy . & apres. 

C e fut vne merucilleufe rencontre & mcmbrable aduenuë en ce téps à deux frères de 
maifon noble, mais non fort riche ny opulente, que par leur vertu & bonne réputa- 
tion furent eftimez dignes d’efpoufer chacun la hile d’vn Roy, & auec icelle le droit 
d’vn royaume. L’vn fut Gaultier fils d*Erard Comte de Brienne, duquel nous auons 
parlé cy deuant. L’autre Iean frère d’iceluy , à qui celle année ou la fuyuantc le royau- 
mc de Ierufàlcm fut offert auec l’heriticre d’iceluy en mariage . Ce qui fc feit apres 
qu’Aymery Roy de Cypre ayant cfté auparauant demis par fon mauuais gouuerne- 
ment de 1 adminiftration du Royaume de Ierufalcm , duquel il portoit le tiltre : les 
Templiers qui prenoyentfoin des affaires de la Terre fâinéte plus qu’autres, cogneurcnt 
quelles rcqucroyçnt l’oeil & la main d’vn vaillant ic de mife,tel qu’à leur requefte le Pa- 
pe ôdes Princes François qui cftoyent à Conftantinople leur nômerent & déclarèrent 
(au rapport de Matthieu Paris, de i’hiftoirc de la Guerre foin été, de Blondus & P. Emile) 
qui fut ce Ican de Brienne, lequel fuyuantleur eleétion fen alla predre lé gouuernemét 
des places & fortereffesq les Chrcftiens tenoyent encore pour lors en la Terre fâinéte 

X ÿ 



1 



244 Troifiefme partie 

fouz tiltre de Roy en la ville d’Acrc . Où il fut aufli couronné , apres auoir prins 
en mariage laPrinccffe Maric,fUlc de feu Çonrard Marquis de Montrerrat , à qui de 
droift héréditaire il appartenoit.Ce que toutesfois n’ay voulu rapporter(commc aucuns 
des autheurs précédais ont faid) à l’an 1109. ains à cefte-cy ou à la fuyuante feule- 
ment. D’autant que nous pouuons monftrer par bons tiltres qu’il eftoit en la Comté 
de Brienne l’an 1110. ne ^intitulant encor Roy de ïerufalem.Et par autres qu’il l’eftoitja 
l’an ut?» Ce futlàquc luy fut mené pour cftrénourry auec luy le ieunc Gaultier Com- 
te de Brienne fon nepueu,fils du feu Comte Gaultier fon frère, qui auoit cy-deuant con- 
quefté le royaume de Naples. 

Azzo quatriefme du nom Marquis d’Efte,& Seigneur de Veronne, mourut, bif- 
fant deux fils , Oldenrandin ou Aldcbrandifi , & Acin ou Azzo, qui luy fuccederent l’vn 
apres l’autre à feseftats. Le premier defquels eut vnc fille, qui fut cy apres cfpoufe 
d’André Roy de Hongrie apres fon trefpas . Mais ayant comme aifne fuccedé le 
premier au tiltre de fon pere , entra dés ccftc annee en querelle contre la commu- 
nauté de Padouc pour quelque volcrie & deftroufle que fes gens feirent fur aucuns 
Padoüans . Qui fut caule que la Seigneurie de Padouë feit marcher fa gendarmerie 
aucc fon Caroccio contre luy . A laquelle fe vint ioindre le Comte Ezzclin , qui 
ne feit qu’aflieger vn chafteau fur luy , & puis fc remeirent d’accord : comme recite 
Pierre Gérard en la vie d’Ezzelin le Tiran , où il dit toutesfois que ce fut apres 
que l’Empereur Frédéric eut palfé en Allemagne ,nonobftant qu’il l’attribuë à ceûe 
année. 

E n la mcfme annee Dom Sanche deuxiefmc Roy de Portugal , mourut, laiflànt qua- ' 
trcfils:àfçauoir Alfons deuxiefmc du nom , qui luyfucccdaau royaume , où il régna 
en allez grande profperité contre les Maures enuiron douze ans: Dom Fernauld, qui 
fut Comte de Flandre: Pierre, qui fut Seigneur des Illcs de Maiorque & Minorque: 
lclqucllcsil donnaàlacques Roy d’Arragon, nelcspouuant défendre contre les Mau- 
res.Le quatriefme Henry, qui mourut ieunc. Autres rapportent la mort de Dom San- 
che à l’an enfuyuant feulement. 

Environ ce temps Théodore Lafcaris qui fc difoit Empereur de Grèce , gagna v- 
ne grande bataille fur les Turcs dlconie , où ils perdirent leur Prince Iathatincs . Au 
moyen dequoy force leur fut de fappointer aucc luy fouz telles payions qu’il voulut: 
par lefquelles eftant fon cnnemy Alexis deftitué de leur fupport , il luy feit dclgor- 
ger les pays qu’il auoit auparauant extorquez de luy par leur ayde . Nicephore, Gre- 
goras. 

Qvelqve's nôuuellcs trouppes de Croifez venues de France auec les Euefques de 
Paris,deLifieux,deSaieux, & le Comte d’Auxerre &de Cornac, enfcmble dcplu- 
fieurs autres gcntils-homqjes & Seigneurs, aufqucls le vindrent encore ioindre quel- 
ques compagnies d’Allemans auec le Comte de Bar, ayderent au Comte dé Mont- 
fort à prendre les Chafteaux de Lauaur 8r de Caflcr . Au premier defquels le Seigneur 
Aÿmericfut pendu , & fa femme nommee Gcrardc iettee dedans vn puits: quatre vingt 
de leurs foldats maflacrez,& vn nombre innumcrablc des heretiques brûliez, eûant v- 
nefemblable boucherie faiéle en l’autre. Au moyen dequoy ils fe voulurent aller cam- 
per deuant la cité de Toloze: mais ils y feirent fi mal leurs befongnes, d’autant que le 
Comte Tolozain auec les Comtes de Foix & de Comminge feftoyent mis dedans, 

3 üe force leur fut auec pcrtcnotable de leurs gens l’aller elprouuer ailleurs . Ce qui 
onnalahardiellè au Tolozain & à fes alliez de fe mettre aux champs auec leur armée, 
par laquelle ils vindrent enclorre & aflîeger le Comte de Montfort dedans Chaftcau- 
neuf, qui leur rendit vne aufli lourde efeorne que celle qu’ils luy auoyent donnée de- 
uant Toloze» Nonobftant laquelle toutesfois tous les chafteaux qu’il tenoit du pays 
d’Albi fe rcuoltcrent tout en vn inftant contre luy , fe remettans au parti des enne- 
mis de l’Eglife,fen eftant le Comte de Bar retourné en mauuaife réputation enuers les 
Catholiques.Dont aucuns l’cxcufent,eftimâs que tant d’horribles maflàcrcs ne luy plai- 
foyent point. ' 

L es Roys de Caftille , de Leon, d’Arragon &: de Nauarre ioints enfembIe,aflGe- 
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gèrent la ville deCalatrauc, qu’occupoycnt les Maures, de telle puiffance qu’ils la ga- 
gnèrent au bout de quelque temps , ayant eu en et fai& l’ayde d’vn grand nombre de 
Croifez de France & d’Allemagne : qui apres auoir feruy quelque temps le Comte de 
Montfort, feftoyent allez ioindre à eux fouz la conduitte de l’Archeuekjue de Narbon- 
ne & d’aucuns autres Prélats & grands Seigneurs de France . Ce que Rqdcric dit eftre 
’aducnucnl’Erc 1249. 
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Frédéric ou Ferri deuxiefme du nom Duc de Lorraine mourut , ayant cfpoufé 
en premières nopces Agnes fille de Thibault Comte dé Brie. De laquelle il lailTa 
Thibault, qui fut Duc de Lorraine apres luy: Matthieu Comte de Vienne, Régnault 
Comte de Caflres H Frédéric Archcdiacre de Cologne. Thibault efpoufà Catherine fil- 
le vnique d’Albert Comte d’Absburg &dc Mets. A caufe de laquelle il adiouftà les 
filtres d’Absburg èc de Mets aufien. Ce qui a fait efcrirc à l’hifloricn des Eucfqués de 
Mets , qu’il fut dernier Comte de Metsrpource que n’ayant eu aucuns enfans de là fem- 
me, les Citoyens delà ville reprindrent apres fontrefpas la feigneuric d’icelle en- 
tre leurs mains , fans toucher aux droits de l’Eucfque . Richard de Vvafïc- 
bourg. 

La prinfe de là ville de Calatraue fur les Maures irrita de telle façon Mahommet E- 
nafir Roy & Pontife de Maroc, qu’il fe délibéra d’efprouucr toute fa puiffance à non 
feulement vanger ceftc honte, mais auffi à réduire le relie des Efpagncs en fon obeiffan- 
cc'. Tellement qu’il affcmblafouz celle intention vne li puilfantc & cfpouucntable ar- 
mée, que toute l’Europe en fut comblée de peur . D’autant méfmc qu’il fe promettoit 
ja de la conduire iufques à Rome. Qui fut caufe que le Pape feit aller grand nombre de 
Croifez aux Rois d’Efpagne, tant de France que d’Allemagne, entre lefqueis(au dire de 
Tritcmius)futle Duc aÀuftriche,& le Comte Thibault de Blois, auec l’Euefque de 
Narbonne, félon l’epillre enuoycc au Pape Innocent parle Roy Alfonfe.Lcfquels ioints 
enfemble auec toute leur puiflànce , à fçauoir Alfonfe de Caftillc auec Alfonfc de 
Leon, Pierre Roy d’Arragon & Sance de Nauarre, luy vindrent donner bataille le 
feize oudixfeptiefmeiourdeluilletenlaprouincedi&eparleanLeon Vcnalza, auprès 
d’vn lieu nommé (félon Roderic) les Naues de Toloze : de fi grande allcgrefie, qu’ils 
remportèrent vne gloricufe vi&oirc de luy, qui fut cllimee pluftoft miraculeufc qu’hu- 
maine , pour le bon marché qu’ils en curent à peu de perte de leurs gens: ayant fait vn fi 
grand efehet de Maures, que plufieurs onteftimé le nombre de deux cens mille hom- 
mes qui y laifTcrent la vie . Combien que Iean Leon n’en dit pour tout que foixahte 
mille, confefïànt toutesfois que bien petit nombre de nobles efehapperent de celle def- 
faitte auec leur Roy Mahommet , qui fe retira honteufement à Maroc, où là mort le 
vint faifir de regret & de fafchérie bicn-toft apres. Et que ceftc grande &: mémorable 
routte fut non feulement le principe de là ruine du règne de AlmohaÜicns& des Rois 
de Maroc en Afrique,quifen allèrent toufîours depuis en decadence ,mais auffi le de- 
croiffement de la puiflànce des Maures en Efpagnc.Pourcc qu’elle augmenta de forte le 
courage & les forces des ChrcftiésEfpagnols, qu’ils curét toufîours depuis l’aduâtage en 
leurs pays fur lefdits Maures: & enl’efpace de jo.ans rccouurcrét Valéce,Denie,Alicante, 
Murzie, Carthage là neuue,Cordouë> Scuille, lac & Vbcd,nc refiât plus q le royaume de 
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Grenade à retourner en leurs mains. Rodericadioufte que dés l’année mefmc de ccftt 
vidoire les chafteaux d’Alcarats d d’ Alcantara leur furent rendus. Fran.Târafa die auffi 
la ville d’Vbcd'.Somme que toutes les hiftoires Chrcfticnncs conuicnnent quelle aduinf 
ceftcanncede noftre Seigneur d de TErc 1 zyo.auccl’epiftrc que le Roy Alphonfe encf- 
criuit au Pape Innocét.Parquoy Ican Leonli.i.& j.nefcmblc pas auoirauez exademét 
obfcrué le temps d’icelle l’attribuant à la 609. année de l’Hegirc, fil n’a polfible entendu 
parler du commencement feulement de celle guerre, où Rie 6 09. ne tenoit en partie de 
ccfte année. Cependant Franç.Tarafatcfmoigne aucc Matthieu Paris, que Pierre Roy 
d’Arragçm s’en alla apres celle iournee à Rome, où il fut Couronné aucc fâ femme qui 
eftoitfiïlede Guillaume de Montpellier en l’Eglife fàinéfc Pancrace par le Pape,d’vne 
couronne fai de de pain fins leuain, en mémoire de laquelle fe$ fucccffeurs fc feirét touf- 
iours couronner depuis d’vné femblable en la ville de Sarragoce par l’Arçheuelque d’Ar- 
ragon.Ily enatoutesfoisqui veulent dire que ce couronnement feftoit faid dés l’an 
ï 204. d’autant qü’il ne fe fuît pas fi foudainement apres venu ioindre aux ennemis du Pa 
pc,duquel mcfme il feftoit faid vaflàl & homme lige en fon couronnement. Ainfî qu’il 
fevoid par l’ade du ferment qu’il rendit au Pape, extrait des regiftres du Vatican en ces 

mots. Ego Vetms Det gratin Rex ulrragonu (gc.Cupiens prxter Deum principAÜ Vetri&ulpojlo- 
licx fedts protettione muniri , tibi reuerendiff.Pdter (3“ Domino femme Pontifex Innocent 1, (g* pro te 
ftcrofenftx Romunt Ecclefix offero regnum meum , /tique tibi feccejforibus tuis in ferpetmni 
snimx & progenitorum meorum conflituo cenfeale vtannuatim de C Amer a Regu ducenta quinaudrin- 
tA Mdfsimutinx u. ipofioliçx fedi reddantur. Ef ego acfeccejfores meifeecialiter e '$r fideles (3* obnoxij 
teneamur : hac Autemlege perpetM feruAndum forum decemo^qutA fpero confido quodtu c '9 • feccef 

\fores tui quApbcAti Pétri mAnibm in Regem duxerit felenniter coromndum. ~AElum r omx ~4nno 

M.cc.un. Neantmoins Matthieu Paris fauorife à l’opinion de Tarafa, d fêpeut faire 
que le commencement fe feit depuis ccft ade , ou que la datte d’iceluy a cfté corrompue 
cnl’extraid. 

P a r la prédication de laques de Vitry & de Guillaume Archediacre de Paris nou 
uellcs trouppes de Croifcz vindrent de France aucc l’Euefque de Roüan d d’Allemagne 
au lecours du Comte de Montfort. Au moyen defquels il fc feit rendre les villes de 6md 
Antonin & d’Agen aucc le chaftcau de Penne. A caufc dequoy le Comte de Toloze 
voyant que fes affaires fc rcmettoyent en mauuais train fc rerira vers le Rov d’Arraonn 
pourauoirfecoursdeluy. ® 

Le s Tartares arriuezcnlatcrredcsPoîonciens(qui auoit cfté autrefois le pays des 
Goths) la troùucrcnt fi commode qu’ils fy habituèrent apres auoir faid vnc horrible def 
confiture tant defdits Polondens que des Mofcouites,Rufliens d Lituaniens,quifeftoiét! 
tranfportez à leur fccours.Au moyen dequoy tous lefdits pays, à fçauoir de Comanic & 
des Poloncicns, qui fenommoyent généralement Scythes, furent toufiours depuis pof- 
fedez des Ta rtarcs,qui leur ont aufli faid prendre d retenir le nom de Tartane. Mais les 
deux autres freres de Baydo,ayant aucc leurs gens pris la brifee que leur perc leur auoit 
affignec:celuy que Hayton nomme Ioachim ou Iochi , tira en celle partie d’Occident où 
font le royaume de T urqueften,lcs Corefiniens d vnc partie de la Pcrfc,qui fe trouua tât 
cô mode à foil gré, qu’il y eftablit fa demeure, faifânt delà la guerre continuelle aux Turcs 
iufqucs à ce qu’il les eut entièrement dcfhichez de leur pays. Cependant fon troifiefme 
frère dit (des vns) Gohagaday ouTagladais d Cagadcn(par Gregoras Calaus ) ayant) 
prins la routte du Midy y trouua vn fi maigre contentement, qu’ayant perdu la fleur de 
les gens és pays de l'Indie Mineur d de l’Ethiopic,fut contraint fen retourner vers Iochi, 
qui luy feit & à fa trouppe& famille part & portion des terres qu’il auoit conquifes en 
rAfiyrie&Mefopotamic. Haiton. . 

D e trois choies de grande importance d difficulté le Pape entreprint ccfte annee (au 
dire de l’Abbé d*Vrfperg)dc venir à chef.L vne de faire perdre l’Empire à Othon, lequel 
il excommunia derechef & dégrada folcnnellemcnr.L’autre d’alTembler vn Concile vni- 
uerfcl,de la plus grande alfemblee de Prélats qui fc fuft point encore veuë , qu’il feit pu- 
blier pour 1 21 y. & de faire croifer les Princes Chreftiens pour le recociremcm de la Ter- 
re fain<2c,fc tenant pour alTcuré (comme il fc vantoit alfeurement en les fermons) que la 
cité de Ierulàlem deuoit cftre retirée des mains des infidèles fouz luy, comme quelqu vn 
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l'cn auoit autrefois aduerty . Tellement que pour la feule aflcurance qu’il en bailloit par 
fes bulles, qu’il expédia pour cefteifeâ par toute la Chrefticnté, beaucoup plus de gens 
furent incitez de fc croiicr pour ccfte entreprinfe. 

La ville de Tombut en Afrique fut fondée l’an 610. dcl’Hcgircpar ynRoydupays 
nommé Mcnfc Suleiman. Iean Leon liu. 7 . 

Lis Hermites du Mont Carmel en Syrie eftans arriuez en Angleterre y eufiènt plan- 
té leur demeure Guis l’interdit qui les en feit retirer. Thomas Scopus en fon 

Catalogue. 

M a r. 1 s d’Ognies , de laquelle laques de Vitri a eferit la vie, faifoit parler d’elle en ee 
temps. . . i 
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Frédéric nonobftant fon cleéiion n’eftoit point encore parti de fon royaume de 
Naples, où en fin il fut tellement follicité des Princes d’Allemagne, qu’il fc refolut de les 
aller trouuer contre le confeil de fes amis. De forte qu apres auoir difpofé de l’cftat de fon 
royaume pour fon abfcnce , s’alla rendre en Allemagne , où il fut peu de temps fans eftre 
accompagné de grand nombre de Princes qui fc trouuercnt auec luy à Confiance, d’où il 
fut conduit à Balle, & de là par les villes du Rhin iufqu’à Aix, où il rcceut la première cou- 
ronne Impériale le iour de la fefte fâind laques . Et le voyant en fin grandement fortifié 
de gens qui à la filcfevenoyentioindreàluy, commença fous l’cfpoir & appuy du Roy 
de France ( auec lequel il auoit contra&é alliance 6c intelligence ) de guerroyer fes enne- 
mis de toute fa. puiftancc , les poutfuyuant fi ardemment qu’il leur ofia la ville de Haguc- 
nauàleurveuë,fansque l’Empereur Othons’ofaft venir mettre enhazarddeie comba- 
tre. Lequel mefmc fut en fin contraint par l’abandon de fes gens de fc retirer au pays de 
Saxe, pour fe remettre par autres moyens au deffus. Auquel temps auflï Henry Comte 
Palatin du Rhin fon frère, failant en faueur de luy (auec le Duc de Brabant ) guerre à l’E- 
uefque du Liege, furent par luy vaincus & mis en route. Abbé dVrfpcrg,NaucIer. 

M a 1 s le Chroniqueur Allemand de ce temps auec PierréGerara de Padoüe ticnnêt, 
que Frédéric eftoit pafle dés l’an izn.en Allemagne. Noftrc Chronique nô imprimée tcf- 
moigne qu’il auoit efté à Rome dés l’an tin. conduit & accompagne des Ambaflàdcurs, 
des communautez & potentats de la Lombardie, qui l’auoyent prefenté & recommandé 
au Pape. Lequel conferma bien lors fon eleûion , mais il refufa de le couronner pour la 
deffiance qu’il auoit de luy. A caufe de la race d’où il efioit forti , adiouftant icelle Chro- 
nique ceftc raifon , Quia Curia Roman* non eji fejlina in deliberando ,fed tarda , ideo diùfur pedes 
habereplumbeos. 

L e Roy de France fut tant perfuadé des remonftrances 6c raifons d’aucuns bânis d’An- 
gleterre,qu’il tint fon confeilâ Soiflons , pour aduifer fi ce feroit (bn expédient d’aller af- 
faillir le Roy d’Angleterre iufques dedâs ion royaume par vne armée de mer. Et ayant par 
la deliberation qui y fut prife, fait equipper vn tel nombre de vailfeaux que l’importance 
d’vnc telle entreprinfe requeroit, tous les Princes, feigneurs & Barons de France fe mon- 
ftrerent prefts 6c appareillez de l’accompagner, excepté le Comte de Flandre , qui décla- 
ra librement qu’il ne febougeroit que le Roy ne luy euftpremierement reftitué les deux 
villes qu’il luy auoit oftees. Et encore que le Roy luy offrift recompence d’icelles , il s’en 
retourna en ion pays auec vne dcmonftration de mauuaifc volonté. Qui fut caufe que 
tou te la flotte qui eftoit préparée pour l’Angleterre rira droift en Flandre rouelle gagna 
vne grande vi&oirciiir l’armee du Comte & desAnglois,quil’eftoycnt venu fccourir. 
Au moyen de laquelle les villes de Cafict, Iprc , Bruges 6c Gand , confcquemment auflï 
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tout le refte de la Flandre fc mirent entre les mains du Roy, qui y laiflà fes garnirons, poùr 
les garder fous le commandement du Prince Loys l'on fils & du Comte de S. Paul : à fin 
de remcncrle refte de Ton armée en France. Neantmoins il n eut pas pltiftoft le pied hors 
de la Flandre , que le Comte y rentra auec vne nouuellc àrmee , au luftre de laquelle tou- 
tes Tes villes Te rallièrent à luy. 

Cependant le Roy d’ A ngleterre fpeculant tous les moyens qui luy pourroyérit Ve- 
nir à propos pour Te défendre & remettre au delfus de fes affaires , le perfuada que routes 
chofcs luy feroyent plus faciles, s’il eftoit réconcilié auec le Pape. Erfçachant bien qu’il 
ne luy feroit poffible de venir à ce point , ny obtenir abfolutiori de luy pour les exactions 
qu’il auoit faites fur fon royaume, fans quelque grande réparation ou fatisfabiion : il ne 
trouua plus prompt expédient que de luy enuoyer lignifier qu’il rendoit les deux royau- 
mes d’Angleterre & d’Hibcrnie tributaires du fiegeRomain. Laquelle fîgnificatiô auffi fut 
fi aduantageufe pour le fainbt fiege, qu’il obtint & impetra par apres vne abfolution en tel- 
le forme qu’il v' oui ut , par laquelle il eftoit appellé (au dire de Matthieu Paris) Le fils de- 
uotdel’Eglife, Le Prince modefte , & le Roy tres-benin. Fut enuoyé tout d’vn mefinc 
train faire dcfence au Roy de France de rien entreprendre fur le royaume d’Angleterre, 
qu’il difoiteftre du patrimoine de l’Egüfe, lors que fon armée eftoit en point pour y paf- 
fer: laquelle il auoit equippec auecdeipence de plus de foixante mille liures d’argent à 
l’inftance & intention d’iceluy contre l’Anglois , pluftoft que defon propre mouucffient, 
qui fut caufe qu’elle ne reuint à aucun fruiéfc. Iointque cependant que le Roy Philippe 
s’emparoit des villes de la Flandre , le Roy d’Angleterre donna charge au Comte de Sal- 
leberifonfrere naturel, & au Comte de Boulogne banni de France, d’aller donner def- 
fus les vaiffeaux qui eftoyent appreftez contre luy : qui s’acquitercnt fi diligemment de 
cefte charge, quelle futcffedtuce à fon intention, eftant tout l’amas de tant de nauires 
rompu , pris ou bruflé par eux. Matthieu Paris , ancienne Chronique de Flandre , laques 
Meier, P. Emile, Guillaume de Nangis. Polidore toutesfois rapporte l’abfolution du 
Roy d’Angleterre à l’an ui4.au 19.de Iuin, ce qui ne peut eftrc vray. Laquelle abfolution 
eftant faiâe par contrain&e & non de bonne volonté , auffi n’amenda de gucrcs les affai- 
res d’iceluy , comme luy-mcfmc s’en plaignit cy apres, difant en fe mocquant, que depuis 
qu’il auoit efté abfous , & qu’il s’eftoit humilié & foubmis à l’Eglifc, que toute malheurté 
l’auoit toufiours fuyui & accompagné , luy faifant rencontrer toutes chofcs à rebours de 
fes intentions : ainfi que récite Matthieu Paris, lequel tefmoigne femblablcment que ce 
Roy d’Angleterre fut fanal confeillé qucd’cnuoyer en la mcfme année trois Ambaffa- 
deurs vers le grand Miramolin des Sarrazins d’Afrique pour fe rendre fon tributaire, s’il 
le vouloit receuoir en fa protedion, & prendre fà dctcnce en main, auec offres auffi d*ab- 
iurcr la religion Chrcftienne. Dont le Miramolin fît moins d’eftime dcluy,& de fon Am* 
ballade, laquelle il renuoyaaucc vne rcfponfe de ipefpris. 

Le Roy d’Arragon prenant la defenfe du Comte de ThoIofc& de fes alliez en main 
vfa premièrement deuant que de fc déclarer, de beaucoup de moyens pour les appoin- 
ter auec le Pape & le Comte de Montfort , à fin de leur faire reftituer leurs terres, iufqu’à 
ce qu’ayant perdu tout efpoir de rien obtenir de ce qu’il pourchaffoit pour eux, prit for- 
mellement les armes contre les Catholiques, fe venant finalement ioindre auec vne 
grandre puiflancc au Comte de Tholofc , de Foix&deCommingc:oü ils firent tous 
enfemble (à ce qu’on dit ) vne armee d’enuiron cent mille hommes , auec laquelle ils af- 
fiegerent le Chafteau de Muret au Comte Tholozain, que tenoyent les gensrdu Comte 
de Montfort. Lequel ne le voulant laiffer perdre, vint hazarder ce peu de gens qu’il a- 
uoit auec luy , qui ne pouuoycnt pas faire en tout (à ce quenoz autheurs cfcriucnt) nom- 
bre de plus de Koo.chcuaux, & 100. hommes de pied contre eux:dc telle hardiefle qu’ils 
les mirent honteufement en routeauec occifion d’enuiron 20. mille de leurs gens entre 
lefqucis fe trouua le Roy d’Arragon, qui s’eftoit voulu mettre és premiers rangs dc’la ba- 
taille, au compte que la Chronique du Comte dcMôtfort Sc l’hiftoirc Albigcoife en font 
Côbien que l’Epittrc des Prélats qui cftoyét lors à Muret auec les Croifcz, tefmoigne que 
lenôbre des morts d’entre les Arragônois & Albigeois fut fi grâd qu’il n y eut moy£ de le 
fçauoir.Côbien que i’ay vne Chroniq.de ce téps non iroprimcc,qui dit feulemét /.mille. 

Tant 
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Tanty a ncantmoins que tous conuiennent que cefte vi&oirc fcmbla d’autant plus mira- 
culeufe pour les Catholiques , quelle ne leur coufta que la perte d’vn feul gendarme ( ce 
que nous entendons par Militent ) &de huiôl foldats , qu’ils nommoyent lors Routtiers 
ou Ribaux ou feruants, leur eftantaduenue le Ieudi des o&aucsdela natiuité de noftre 
Dame, zj.de Septembre, veille de la fefte de l’Exaltation fainâe Croix , félon lefdirs au- 
theurs. Lafoydefquels efteonfermee parvne infinité d’autres tcfmoignages irrépro- 
chables, fignamment de tous les François qui viuoyent lors, & de Matthieu Paris An- 
glois, outre les precedens , & par l’opinion mefme qu’en ont encor ceux du pays où cefte 
bataille fc donna, qui leur eft venue de pere en fils. Combien qu’ils difeordent des autres 
en ce qu’ils difent quelle Ce feit de nuidt par furprife , & que les gens de l’Arragonnois & 
du Tolofâin furent pluftoft accablez qu’ils m’eurent loifir de Ce mettre en eftat de defen- 
tc. Ce nonobftant la plufpart des hiftoriens Efpagnols, comme François Tarafa,Ga- 
rincy, & Luce Marinec de Sicile ontofé attribuer la victoire de laditte batailleau Roy 
d'Arragon: lequel mefine ils difent auoireftémis à mort quafi luyfeulen pourfuyuant 
trop inconfiderément les François qui s’enfuioyent. Ce qui nous fait entendre combié 
ils nous peuuét auoir dôné beaucoup d’autres belles bourdes en leurs hiftoircs, puis qu’ils 
efpargncnt la vérité fi impudemment en vn fait fi notoire. 

Cependant au Roy d’Arragon refta vn fils nommé laques, félon les Efpagnols la- 
ines, qui luy fucccda au Royaume d’Arragon & à la Comté de Barcelonne,où il régna en 
fi grande gloire & profpcrité par l’efpace de $4.ans , qu’il fut furnommé le bien-heureux. 
L’entrec duquel eft par Roderic attribueeà l’Erc njz. pource quelle aduintfurlafin de 
l’an 1 2ji. Garincy confefle en fon hiftoire d’Efpagne , qu’il cftoit lors que fon pere fut tué 
captif à Narbonne entre les mains du Comte de Montfort. Auquel les cftats d’Arragon 
l’enuoyerent redemander, & firent qu’il leur fut rendu à l’inftance du Pape, 

L es Milannois tenans le parti d’Othon guerroioyentfort afprement ceux qui fai- 
foyent pour Frédéric: tellement qu’ils fortirenc auecleur Caroccio furies Cremonnois, 
qui les rembarrèrent d’vnc fi rude façon qu’ils les mirent en routte , leur faifant abandon- 
ner leur Caroccio. Donatus Boflius. 

E n la mefme annee Salingucrrc Goramont s’empara du confentement de l’Empereur 
Frédéric (à l’aide d’A&iolan ou d’Ezzelin Romain) de la principauté de Fcrrare,de la- 
quelle il fut incontinent deietté par Grégoire de Montelong, Légat du Pape Innocent 3. 
a l’aide des Vcniticns,Mantuans & Boulonnois,qui la retint toufiours depuis en fon gou- 
uernement iufqucs au temps du Pape Grégoire 9. 

A Mahommet Enafir Roy & Pontife de Maroc dcccdé quelque peu de temps apres fâ 
honteufe routte d’Efpagne, fucceda félon Iean Leon liu. t. Ion frere nommé Iofcph , qui 
fiit occis cy apres par aucuns foldats du Roy de T eleufîm. Mais au liure 2. il afferme que 
ledit Mahommet laifTa à fâ mort dix fils d’aage parfaid , qui par leurs diffentions fe caufe- 
rent la ruine d’eux-mcfmcs & de leur maifon. Au üu. 3. il adioufte que le dernier des Rois 
deMaroc fut Muachidin,qui fut vaincu & chafïè par Iacob fils de Abdulach premier Roy 

de Marin. , . _ 

Av mefme temps le Roy de Caftille pourfuyuant fa vidoirc reprit le Chaftcau des 
Dames fur les Maurcs,lequcl il tendit aüx freres de Calatrauc, & le Chafteau d’Alcarots: 
& puis renouucllalcs accords faits auec le Roy de Leon fon gendre , à condition qu’il fc- 
roit guerre aux Maures de toute fapuifTance. Et pour ce faire le feit accompagner d’vn 
fien Capitaine fort eftimé nommé Dom Didaquc Lopcs de Phare, à l’aide duquel il con- 
' quefta la ville d’Alcantara fur les frontières de Portugal , & y meit des religieux de Cala- 
traue pour la garder, qui furent puis apres appeliez d’Alcantara . Puis en pourfuyuant le 
cours de fon heur , retira encor Montanges , Cataios & Caccrcs : & vainquit Abcn Hut 
Roy More, qui tenoitle pays d’Andaloufic ou Grenade , l’ayant frefehement occupé fur 
1 es Almohades, contre lefquels il s’eftoit rcuolté apres leur infortune. Ce fut luy qui y c- 

ftablit quelque temps apres le royaume de Grenade. 

A Michel Autorian décédé fut fubrogé par les Grecs au Patriarchat de Grèce Théo- 
dore Grec, qui prefida i.ans. Onufrius. 
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Encore que l'Empereur Othon euft remis fus vne armee des pays de fes alliez aflez 
puiflinte pour maintenir fa caufe dedans l’Allemagne contre Tes prochains ennemis, fi 
eft-cetoutesfois qu’il s’aduilâ qu’elle luyferoit de tant moins profitable qu’il feroit plus 
dlongné de fc$ principaux amis & alliez, qui eftoyent le Roy d’Angleterre & les Com- 
tes de Flandre, de Brabant, Hainault,de Bar & Boulogne . D’autant que le fecours qu’ils 
pourroyent auoir de luy contre le Roy de France ( le plus puilfant ennemy qu’ils euffent) 
luy pourroit aufli puis apres donner moyen de fc feruir du leur contre Tes autres ennemis. 
Tellement que cefte confédération luy feit amener toute la flotte de gens de guerre qu’il 
peutrircr d’Allemagne, au pays deHainault’.oùles Comtes fufdits auec le Comte de 
Salleberi accompagné d’vne grande trouppe d’Anglois l’attcndoyent , qui firent (ioints 
à luy) vne fi grotte armee,quc celle que le Roy Philippe mena au deuant d'eux iufques au- 
près de Bouines, n’eftoit en rien accomparable à la leur de nombre de gens.Cc que neât- 
moinsncle retarda de les combatte en bataille rengee, d’vne fi merueillcufe hardieflfe 
qu’il remporta d’eux vne glorieufc & mémorable victoire le 27. iour de Iuillet , qui eftoit 
(clon Matthieu Paris, & la vieille Chronique de Flandre, Dimcnche. Par laquelle les 
Comtes de Salleberi , de Flandre &: de Boulogne demeurèrent Tes prifonniers , auec vn 
nombre indicible d’Aliemans, Anglois&Flamens,s’cftans les autres auec lEmpcreur 
Othon & les Comtes de Bar & de Louuain honteufement fauucz à la fuitte,horfinis ceux 
qui demeurerent;occis fur le champ, qui fc trouuerent aufli en fi merueilleux nombre que 
ils firent fembler celle vi&oire miraculeufcmcnt aduenue aux François , ayans combatu 
d’vne vaillance extrême, & animofité incroyable. Tellement qu’il n’eft mémoire en tou- 
tes les hiftoircs de France que les François fôyentiamais fortis a leur honneur d’vne plus 
forte & perilleufe iournee, ne où ils ayent fai& de plus merueilleux faits d’armes . Entre 
lefquelsccuxquerEucfquede Beauuais Prince du lâng y feit (au rapport de Guillaume 
le Breton, qui viuoit au mefmc temps) méritent d’eftre refraifehis à la pofterité. Car pôür 
cftre homme d’Eglife,il n’y voulut combatrc que de malle feulement, üns tuer . De lotte 
qu’il en renuerfa luy feul fort rudement par terre vn grand nombre, nommémët le Com- 
te Guillaume furnommé Longue elpee,frcre baftard du Roy d’Angleterre. Et iceluy ab- 
batu commanda à Mcflirclean dcNedlc Cheualicrdcle prendre prifonnier. Nonob- 
ftant qu’il y en a qui eftiment que la prudence du Roy luy aduança grandemét celle bon- 
ne fortune, ayant fi fagement ordonné là bataille qu’il feit donner le foleilau vifage de 
Ion ennemy quand il le combatif : & comme on dit qu’Hannibal auoit fait aux Romains 
i la iournee de Cannas. Sieft-ce que ce fut vn indice bien exprès de la faueurde Dieu, 
qui luy aflifta lors comme extraordinairement, donnant au mcfinciour vne autre quafî 
lèihblable vi&oire que celle de Bouines au Prince Loys Ion fils fur l’armee dq Roy d’An- 
: >letcrre,dcuât le Chaftcau de la Roche aux Moines : ainfi que tefinoigne la vieille Chro- 
nique de Flandre. Combien que la noftrc non imprimée la rapporte à la fin du mois de 
tuin, enuironia fefiefaind Iean. Maistantyaquel’vne nefutpasgueres efiongnee de 
l’autre: & que ce double defàïlre feit reperdre au Roy d’Angleterre tout ce qu’il auoit ré- 
signé de nouueau deçà la mer. Où il eftoit arriué dés le mois de Mars precedent, auec 
vne gran de armee qui eftoit defcenduc à la R ochellc, & de là s’eftoit rendue en Guienne, 
retenant toutalfeuréde l’armcc que fes alliez deuoyent mettre en France du collé de la 
Picardie. Dont il faifoit cftat que les forces du Roy Philippe départies en plusdvn lieu 
uy pourroyent donner moins d’empefehement à regaigner fes pertes . Mais à fin de les 
iffoibür d’auâtagCjil fe reconcilia les plus grands feigneurs de Poidou: comme le Comte 
. . _ dela j 
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de la Marthe, & le Vicomte de Limoges & autres. Etpuis àucç eux trauerfa le pays de 
Poi&ou, d’où il s’en vint fc fàifir de la ville d’Angets, qu’il fortifia pour y faire fon maga- 
zin de guerre. Ce nonobftant quâd il entendit que larmec que le Roy Philippe enuoyoit 
contre luy fous la charge & conduite du Prince Loysfon fils , accompagné & affilié de 
Pierre de Dreux Duc de Bretagne , & de Henry de Meifc Marefchal de France (la fagelfe 
& vaillance duquel le faifoit eftimcrvn des premiers Capitaines de fon temps) s’appro- 
choit de luy, ne fut confcillé dél’attendre 3 ains laiflaht bonne garnifonés places qu’il a- 
uoit prifes, rcbroulTa chemin aucc fon année en Bretagne, qu’il penfoit eftrcmal gardée 
par l’abfence de fon Prince. Tellement qu’il afliegea la ville de Naïues : laquelle toutes- 
fois fut fi brauement defendue, qu’il ne luy reuint aucun profit de ce voyage, fi non la pri- 
fc de Robert Comte de Dreux, qui fut fait fon prifonnier à vne faillie qu’il voulut faire fur 
fon camp.Parquoy ilfe voulut rcuenir cfprouucr deuant vn fort Chafteau de la Guienne, 

3 uenousauons nommé cydcflus la Roche aux Moines, qu’il alficgca& battit degran- 
e furie l’elpace de trois fepmaines,iufquesàceque l’armcedu Prince Loys l’alla con- 
traindre de leuer fon fiege,par le moyen de le grande victoire que nous auôs dit qu’il ob- 
tint fur luy, l’ayant aucc fon armée mis honteufement en routte , &r contraint de s’enfuir 
cachera Angers: d’où il nolà depuis mettre le nez dehors, lailTant retirer aux François 
tout ce qu’il venoit de gaigner frefehement cri Poi&ou. Ce qui confcrma au Roy Philip- 
pe la pofteflion de tout ce qu’il auoit conquefté tant en la Normandie qu’en la Guienne, 
le rendant mefmement fi redoutable, qu’il ne le trouua oneques depuis ennemyqui To- 
fâft venir troubler dedans fon royaume. Tellement que le furnom d’Augufte&de con- 
querant luy en fut donné. Et euft en cor réduit le Roy d’Angleterre en plus grande de- 
ftrefle fans vn Légat que lePapcenuoya , qui par fes rcmonftrances impetra trefùes de 
cinq ans entr eux: félon que la vieille Chronique de Flandre , Matthieu Paris, Guillaume 
le Breton, Rigord,Guillaume de Nangis,Chroniquc & Annales de Frâcc,Iaques Meyer, 
Polidore Virgile , P.Emilc tefmoigncnt. Au rapport auffi defquels Confiance Duchelfc 
de Bretagne cftoit dccedee bien peu auparauant, laiflànt plus a vne fille: l’aifnce dcfqucl- 
les le Vicomte de Toüars fon mary feit cfpoufer à Pierre fécond fils du Comte de Dreux, 
& frère de Robert , qui en le venant fccourir auoit efié pris cri la maniéré expofee cy défi* 
fus.Lequel au moyen dé ce mariage fut fait Duc de Bretagne,receuant cy apres le furnom 
deMauclerc des Bretons, qui düoyent qu’il auoit mal fait fon profit du fçauoir qu’il auoit 
appris à Paris ( où fon perc l’auoit faiét eftudier en intention de le faire homme d’Eglifc) 
faifant hommage de la Duché de Bretagne au Roy dé Fracc, à quby il ri cftoit (félon leur 
dire) tenu. 

Frédéric voulant achcuer de peindre fon ennemy qui auoit efié defeonfît en Fran- 
ce,vint defeendre aucc vne grande armee és enuirons de la Mofelle:où il contraignit tou- 
tes les villes d’abiurcr le parti de fon ennemy. Cequimeitle Comte Henry de Louuain 
& de Brabant en tel eftat, qu’il ne trouua plus expédient poureuiter pis que defe venir 
ietter aux pieds de fa maiefte , fe foubmettant à tel appointement qu’eue luy voulut don- 
ner. Naucler,Chro nique de ce temps. 

A l f o n s e ou Aufort,furnommélcNoble,RoydeCaftill^mouruttefinomgRojdc^ 
rie le ai. dé Septembre en l’Erenyi. Enquoyilfcmblc qu’ila eu plus efgardà'touté la 
première année du régné du Roy Henry premier du nom fon fils vnique , qui luy fucceda 
a (à couronne, qu’au commencement d’icelle, qui fcmblecfchcu à la fin de 1’Erciijr. & 
de l’annce precedente de noftre Seigneur : pourcc qu’il tefinoigne qu’il régna feulement 
â.ans lo.mois. Qui expirèrent au dire d’Aifonfc Cartagcna & des autres l’an unS.Somme 
qu’il laifià femblablcment quatre filles , qui furent toutes mariées à des Rois , l’vne nom- 
mée Blanche, qui fut cfpoufe du Roy Loys de France,fils de Philippe Auguftc, dont naf- 
quit S. Loys.L’autrc Bcrengiere,à Alfonfc Roy de Leon. La troifiefine Lconor, à lames 
Roy d’Arragon. La dernicrc V rraque , à Denis Roy de Portugal j de laquelle nafquit le 
Roy Ferdinand, qui efpoulà Icannc fille du Comte de Flandre. 

Les Milannois defirans reparer leur honte, & retirer leur Caroccio des Crcmonnois, 
fortirent derechef aucc leur puiffancc fur eux , aucc telle diferetion qu’ils obtindrent vne 
telle viétoirc d’eux, quelle effaça l’ignominie qu’ils auoyent rcceu Tannée precedente. 
Cependant qui prendra garde aux guerres & maniérés de guerroyer des Italiens en ce 
temps, penfera vcoir des ieux de petis enfans. Donatus Boffius. 




E N t r e la routte de Mahommet Enafir 8c la mort de Ton frere Iofeph , lès Arabes af- 
fiegerent la ville de Tunes, & la prindrent par fautedcfccours.Maisle Roy de Maroc en- 
uoya foudain vn lien Lieutenant Grenadin ou Sicilien nommé Habduluaidi,auec certain 
nombre de nauircs , qui la retira de leurs mains, 8c en retint le gouuernement, qui vint a- 
presluyàfonfils Abuzacharie. Qui fut pcrcd’vn autre qui fercuolta contre les Rois de 
Maroc, lors que les Rois de Marin commencèrent às’aggrâdiren Afrique, fefaifànt Roy 
fouucrain de Tunes. Ican Leon liu.y. 

L a routte precedente de Mahommet Enafîr ayant grandement diminué la pui fiance 
ôc authorité d ’iceluy., feit quefon propre frere Zeitabozeit s’empara de la ville de Valen- 
ce, 8c s’en feit Roy fouucrain : Mahommet fon coufin. Ce nomma Roy de Baeca , 8c vfurpa 
Cordoüe,enfemble les terres du domàinede Toilette 8c de l’Andalufie. AScuilleycut 
aulïivnMorc nommé Albullale, tenant le refte des peuples de l’Andalufie. Etpuis vn 
temps apres s’efleua Abcn ilïù du fâng des Rois de Sarragoflc, qui fc. feit Roy de Gre- 
nade. 

C ô h R a r d de Marpürg de l’ordre des lacobins , fut cefte annee inftitué grand In- 
quifit'eur de lafoy és contrées d’Allemagne par le Pape , 8c enuoyé pour enquérir contre 
ceux qu’on difoit errer en la foy par l’Allemagne: où il exerça cefte charge l’efpace de 19 
ans , aucc telle cruauté que c’eft vn compte incroyable des perfonnes qui moururent tant 
du fupplice du feu que du glaiue par fon iugement. D’autant qu’il faifoit efprouuer (ce dit 
T ricemius) tous ceux qu’on accufoit deuât luy au fer chaut : en telle forte que s’il les bruf- 
loit, leur iugement eftoit fait fans autre prcuue comme d’heretiques, les liurant entre les 
mains du bras feculierpour lesenuoycr au feu. Ce qui feit que peu efehapperent de fes 
mains fans la mort: d’autant que le feu ardent n’efpargnoit l’innocent nô plus que le coul- 
pable. Dont onne fait doubte queplufteurs n ’ayét pafle le pas à crédit par fes mains.Ioint 
que qüicôque eftoit accufé deuantluy , rcceuoit (ans autre forme de procez foniugcmét, 
le iour rrieftnc eftant enuoyé au feu ou à autre fiipplice. 

L 1 Comte de Montfort aucc iccours de nouueaux Croifez qui venoyent des parties 
de France, (iiccefliuement les vns apres les autres, entre lcfquels fut vnc fois Guillaume 
des Bares (l’vn des plus vaillansCapitaines de la France) combatif derechef en quelques 
cfcarmouches le Comte de Thololc 8C les Albigeois , donna vn aftault aux Narbonnois, 
recouurale Chafteau de Moiflàc,pritlcChafteau de Maurillac, auquel furent bradez fept 
Vvauldois: cnfemblc Montpezat,Marmande, CafTcuoIes aucc Cadcnac , 8c plufieurs au- 
tres des pays d , Agenois,Pcrigueux,Limofin,Qacrci,Roücrgue.Entre lcfquels s’en trou- 
uerent trois au Perigueux:à Içauoir Montfort , Chafteau-neuf 8c Bainac , acfqucls on di 
foit eftre iffac enuiron roo. ans aupatauantl’herefie Albigeoife. Hiftoire des Albigeois, 
Chronique du Comte deMontfort. 
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L’emp.erevr Othon fe voyant dcsfauorilé d’heur en toutes fes entreprinfes , 8c a- 
bandonnéde tous fes amis 8c alliez-, mefmement qu’il fetrouuâ deftitué dufupport du 
Comte Henry Palatin du Rhin fon frere , qui mourut au fort de fes affaires , il fc difpofâ à 
viurc d’orcfnauant en repos fans plus qucreller del’Empire contre Frédéric: qui au moyé 
de ce donna le Palatinat au Duc Loys ac Bauicrc, tant pour le refped des loyaux feruices 
que luy, fes peres 8c aycul auoyent receu de luy , que pourcc qu’il feit efpoufcr la fille du 
Palatin dcfun<ft,à fon fils Othon. T cllemcnt que ledit Palatinat fut touüours depuis allié 
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de la maifon des Princes de Bauiere. Auentin liu.7. Le Chroniqueur Allemand de ce téps 
adioufteque Frédéric fut en la mefîne année le iour de la f elle S. laques Apoftre couron- 
né à Aix pour Roy des Romains par Sigefroy , Archeucfque de Cologne Légat du Pape, 
qui luy donna auffî lors la croix pour faire le voyage d’oultre-mcr,&: à plulleurs autres 
Princes & Prélats qui firent voeu de l’accompagner. 

L e Roy d’Angleterre deuenu à l’occafion de tant d’aduerfitez trop dur & fafeheux en- 
uers fes fubicts, & ne les voulant reftablir en leurs anciens priuileges & franchifcs que leur 
auoit autrefois données le Roy Edoüard,cômeilleur auoit promis , donna occafion aux 
Barons de fon royaume de s’aliéner totalemét de luy,iufques à faire venir le Prince Loys 
fils du Roy de France pour cftre leur Roy,apres qu’ils le veirent excommuniez par le Lé- 
gat du Pape,& par le Pape mefme auConcile de Latran,où il les auoit condamnez & pro 
lcripts fans les auoirouysj& qu’il ne leur feroitaufïi pas polfible defe maintenir contre 
leur Roy , à càufe du fecours qui luy cftoit venu de Guicnne & de Poiétou. Pour laquelle 
eaufe le Pape les excommunia tous,& les priua de toutes leurs libertez:en failànt par mef- 
me moyen cômandement au Prince François de fe déporter du Royaume d’Angleterre, 
qu’il diloit cftre fief & tributaire de l’Eglife. Mais aufii il luy fut fcmblablement rclpondu 
qu’il n’aûoit luy-mcfme que voir ne que cercher en iceluy,qui n’auoit efté & ne feroit on- 
ques du patrimoine de S.Picrre.D’autant que ce n’eftoit du pouuoir d’vn Roy de dilpofer 
d’vn tel royaume en telle forte fans l’aduis & confentement de tous fes fubiets. Ioint qu’il 
ne s’eftoit encor veu ny entendu que les Papes fe fuflent oneques attribuez aucun droid 
fiir les royaumes de la Chrcftienté , lcfqucls n’eftoyent de droit aucun du fief de l’Eglife. 
Adiouftans les Barons Anglois leurs proteftations à cela, qu’ils Ce laüferoict pluftoft tous 
ofterla vie, que fêlai fier eftre fubiets, &: leur royaume tributaire du Pape. Etpourcefte 
caufc , tant eux que le clergé ne firent aucun cas des mandemens , menaces & excômuni- 
cations d’iecluy .Matthieu Paris,Chroniquc ancienne non imprimée. 

Aldronandxn marquis d*Eftc, fe voyant en paix auec fes voifins , fe meit en deli- 
beration d’aller conquefter le Marquüât d’Ancone , en vertu du droit que le Pape y auoit 
donné à fon pere. T ellcmcnt gu’il meit fus toute la plus puiffante trouppc de gés de guer- 
re qu’il luy fut poffible,auec lefqucls il entra dedans le pays d’Ancone : où il gagna du cô- 
mencement quelques belles vidoircs furie Comte de Cellano fon ennemy. Mais apres 
gu’iccluy eut recouuré nouuclles forces,il fe trouua rechargé par iceluy de telle furie qu’il 
fut mis en route auec vne mémorable perte de fes gens, fans ceux qui demcurcrét pril’on- 
niers de fon ennemy. Lequel ne Ce contentant de ccfte vi&oirc , trouua encor moyen de 
faire empoifonner le Marquis Aldronandin dedans la ville d’Ancone.T ellemcnt qu’il en 
mourut fans laifler aucun hoir malle. Au moyen dequoy fonieuncfrereAzzo, qui fut y. 
du nom,luy fucceda à fes filtres. Lequel vengea bien toft apres fort cruellement la mort 
de fon frère fur l’autheur d’icelle. ' 

Les Milannois auec leur Caroccio desfirét quelques troupes de Plaifantins. Au moyc 
déquoy ils leur ofterent quelques places. Qui fut caufc ( fous l’alliance du Comte de Sa- 
uoy e, qui vint prendre intelligence auec eux ) de leur faire entreprendre plus auant nom- 
mément fur la ville de Cafàl,qu’ils fe firent rendre par compofition,& par icelle fe mirent 
dedans le Marquifat de Montferrat: où ils firent telle peur au Marquis , qu’il fut contraint 
de fe mettre d’accord auec eux. Dofiatus Boffius. 

Par fentcnce & arreft du Synode de 28.Euefques & y. Archcuefques tenu à Môtpel- 
licr au commencement de Ianuier,où prefida Pierre de Bencuent Légat du Pape, Simon 
Comte de Montfort futpour fes loyaux feruiccs faits à l’Eglife Romaine déclaré & infti- 
tué Prince & feigneur ( ce que l’autheur de l’hiftoire Albigeoifc appelle à fa façon Monar- 
que ) du Comté de Tholozc & de toute la terre Albigeoife parluyconquifc:ou pluftoft 
gardien feulement, iufqu’à ce quele Concile de Latra qui cftoit publié pour l’annce mef- 
me, en euft plus plainem en t déterminé. Cequifutaumconfermépar Loys fils aifnédu 
Roy Philippe . Lequel s’eftant croifé trois ans deuant contre les Albigeois , & ayant efté 
detenu és guerres precedentes , fe vint lors acquiter du vœu de là pérégrination, accom- 
pagné de l’Euefque de Bcauuais ,& des Comtes de faind Paul, de Pontin, d’Alençon, 
Sagiencc & de grande fuitte d’autres feigneurs , gentils-hommes & genfdarmes, qui 
aidèrent grandement à contraindre les Narbonnois &Tholozains de fe foubmettre à 
la volonté du Comte de Montfort, faifant félon fon commandement defmanteler les 
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murailles de leurs Villes, âpres que les Tolozains luy eurent rendu ferment de fidelité & 
d*obeilTance,eftant leur Comte Raimond lors en Arragon . Ncantmoins le moyne quia 
eferit l’hiftoire Albigeoife chu47.tefmoignequeIa venue du Prince François riauoit pas 
efté fort agréable au Légat du Pape,ayantÇfe luy fembloit)grâde occàfion de ne la pas 
firer,de crainte que eôme il eftoit l’aimé de France , fie feigneur fouucrain de la ferre con- 
quife ; qu’il n’en voufift de fon authofifé propre difpofer autrement que luy Légat rien a- 
uoit ordonné. D’autant qu’à fon adüis 11 ne pouuoit auoir iufte occàfion de ce faire, eftant 
la terre acqiiife par le Pape au fécours des Croifcz,puis que le Roy qui en eftoit fouucrain 
l’auoit laiflec fi lôg temps cmpoifonncc de l’impiété hérétique, (ans vfer des remedes qu’il 
deuoit ny de fait ny de confeil jpour guérir fon malmonobftant qu’on l’cuft fouuentesfois 
admonnefté de ce faire. Par lequel tcfmoignage nous entendons que les Papes fe vandi 
quoyent 6 c attribuoyent comme chofe acquittées terres que les Croifezalloyét conqué- 
rir par leur propre fang fur les infidèles ou hérétiques. Car la publication fit exhortation 
à la Croifade leur fcmbloit acquérir droit de ce qui s’en enfuyuoit : nonobftant que le 
Roy euft permis tant de fes hommes fit fubiets fortir de fon royaume pour aller conqué- 
rir ce qui deuoit eftre à vn autre. 

L e Concile de long temps publié par le Pape Innocent , fut aftèmblé fli célébré la 18. 
annee du Pontificat d’iceluy,le premier.iour de Noucmbre en l’Eglife de Latran à Rome, 
lequel le grand nombre de Prélats qui y affifterent, fit dire vniuerfel,pourcc qu’il ne s’y 
trouua pas moins de 4i2.Euefques,dê 7 o.Archeuefques fit 800. qu’Abbez que Prieurs, a- 
uec les Légats des Princes Chrefticns tant d’Orient que d’Occident. Mais principalemét 
de ceux qui dependoyent de l’Eglife Romaine. Entre lefquels la matière de recouurer la 
Terre fainâc fut prcmicremét mife en deliberation , & conclud qu’on incitcroit les Prin- 
ces Chreftiens par toutes manières de l’entreprendre. T ellement que fuyuant ceftc refo- 
lution,bulles furétpubliccs 6c chuoyees de toutes parts,pour prefeher la Croifade. Auec 
laquelle forent auffi inftitueèS ou pluftoft renouucllees plufieurs traditions 6c ftatuts. Car 
on y traitta de la Cohfeffion auriculaire, de là communion des perfonnes laies à l’Eucha- 
riftie fous vne efpèçÿ, enfemblc àurfi de garder l’hoftie dedans les Temples au ciboire, pa- 
reillement de la porter aux malades la torche Sc clochette aliantdeuant,ducanondela 
Melfe,de la T ranlfubftantiation, dé la canonisation des Saints, comme auffi de la corre- 
<ftion des Princes qui fê feront offenféz lvn l’autre, auec leiugemcnt des différons, qui for- 
uiendront entre les Princes de l’Empire en l’eltâton d’vn Empereur. Mais pour U refor- 
mation des vices du Clergé (qui cft la caùfe ordinaire de la célébration de tous les Con- 
ciles) fut dit , que le clerc conuaincu 'de concubinage fera fufpcndu de fon bénéfice, fit le 
preftre rcuelant les eonfefltons condamné à ptrpctutlie penitéce en vn monafterc. Mais 
d’autant que les herefies touchoyent de plus près, fût pou ni «1 cotre icelles par beaucoup 
de Canons: comme contre celle de l’Abbé Ioachim, d’Almeric de Cbattrcs , des Vvaul- 
dois 8c Albigeois. Il fut auffi refolu de l’opinion du maiftre des feratnces,touchàtl’cficn- 
ccdiuinc. Signamment auffi contre le Comte de Toloze 8t fes ad h crans , ics pays def- 
quels furent confcrmez au Comte de Montfoît fit à fa pofterité, nonobftant que le To- 
lozain fuft allé prier le Concile en propre perfonne de luy foire grâce. Or par cefteaftèm- 
blec de Prelats,qui fut la plus grande dont on ait iamais ouy parler, fc manifèftc ( comme 
en vn thedere) la grandeur ô c la puiflance du S. fiege Romain : comme recite le tiare des 
Conciles 8c des Decretales 6 c la Chronique de MontfortjNaucle^les hiftoires defricc. 
Au refte la publication de l’entreprife du recouateifttnt de kT erre fainde félon l’intentiô 
du Concile fut de telle efficace, qu’elle fit ctôifêsrgrawd nombre de Princes,Baroas, Pré- 
lats &grans feigneurstant d’Allemagne que de France, poureftre de cefte partie. Entre 
lefquels on dit que l’Empereur Frédéric fut àuec André Roy de Hongrie perede fanrôe 
Elifabcth,& les Ducs d’Auftriche 8c de Bauiere, enfcmblt les Archeuefques de Cologne 
& de T reues, fans vn grand nombre d’autres qui font recitez par Matthieu Paris 8c Aucn- 
tin. On dit auffi que de la France forent les Eucfquts d’Au enfin, de Paris,dc Lifieux : les 
Comtes de Neuers 8c de Bar , qui vouloyent effacer la mauuaife opinion qu’on auoit eu 
d’eux en la guctreAlbigcoiferou pource qu’ils fc plaifoycnt plus en ceftc guerre qu’en l’au 
tre qui fe falloir contre les Chreftiens.-D autant que les raifons par lefquellcs le Pape inci- 
toit à ceftc expédition, eftoyét fi perfuafiues qu'elles cfchaUffoient les plus froids,cncou-: 
rageoient les plus coüards,faifoicnt cfperer les plusdouteuxiaffermât qu’il fe tenoir poui 
,, certain 
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certain 6c afteure par l’A ppaquela gét Mahume tique eftoit venus à U fin-& q le régné de 
Mahomet deuoit Fondre & finir en ce ficelé. Et puis propofoit des rémunérations fi gran- 
des 6c auanrageufes à ceux qui féroycntCe feruice à Dieu 6c à la religion , que chacun s’e- 
ftimoit bien heureux de sÿ enrooncr. Car il promettait pardon &remiffion de toutes 
fortes dcpechez quelques énormes qu’ils puflent eftre,tant pour le regard delà peine 
que de la coulpCjà touteperfonne quiprendroitlaCroix. Auentin liure 7. 

L’o r d r e des frereshermites fuyuant là règle de S. Paul premier hermite, fut inftituee 
ccftfc année en Hongriepar EüfebedeStrigon. Onufrius. 

A Michel Patriarche des Grecs décédé fut fubftitué Maxime, qui ne prefida que 7. 
mois : 6c puis eut pour FuccelTeur Manuel ditle Philofophe , qui prefida quatre ans , fix 
mois. Onufrius. 
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A Henry Empereur de Conftantinoplc dcCcdé (ans enfans le i3.iour de Iuillet , cftant 
à SalonichjOÙil pourfuyuoit la conqueftc de la Romanie, en laquelle Lafcaris tenoit en- 
corbon contre les Latins, fucceda Pierre de Courtenay, Comted’Aulfcrre ifiu du fan g 
Royal de France, en faueur de ce qu’il eftoit fon gendre, ayant clpoufé fa fille vnique Io- 
lante. Tellement qu’en la plus part des autheurs eft fait compte qu’il a regné en ceft eftat 
l’efpace de t.ans.Combié que ü le tefmoignagc de Gregoras eft vray, que Théodore Laf- 
caris cfooufâ ^rois ans deuantfon trefpas la coufîne de Robert fils de ce Pierre , cftant le- 
dit Robert ia Empereur, il faut qu’il ait moins regné de j.ans : ou que Henry ne foit venu 
iüfqùes au dix que nous luy auons donné. De laquelle opinion miefine P.Emilc 6c du Tii- 
let fcmblcnt auoir cfté,affermans qu’il mourut l’annec de la iournee de Bouuines. Néant- 
moins le tefmoignagc de Gregoras fera caufe que nous ne compterons que 4. ans pour le 
régne de Pierrç. 

Lp y s fils aifiié du Roy de France, èftantarriué en Angleterre le i8.iour de May auec 
i’armee des François qui laccompagnoÿent,fut par les Barôs reccu & eftably Roy.N cât- 
moins pource que le Roy Ican fumommé Plantagcnct vint à mourir fur ce fait , à fçauoir 
le 19. iour d’Odobrc(aucuns eftiiticnt que ce fut de fafchcric,les autres de poifon, biffant 
vn fils nômé Henry , qui fotj.du nom,les volontez des Anglois fetrouucrent fi foudaine- 
ment changées enuers le Prince François, que la haine qu’ils auoyent portée au defunét, 
fut toute conucrtie en faueur enuers fon fils. Tellement que force futau François quel- 
que obligation de fidelité qu’on euft ia à luy, de tranfiger auec ceux qui l’auoiét fait venir, 
de quelque fomme de deniersj& s’en retourner en France l’annee en fuyuant, quittanr le 
royaume à Henry, qui le pofteda depuis paifiblement l’efpace de 56. ou 37 . ans. Matthieu 
Paris, PoUdore,Lüius,Balæus:lcqucl neantmoins eft autheùr que fon perc ne mourut que 
l’an 1217. 

L e Comte de Montfort ayant réccu la fentençe du Concile de Latran,s’en alla en Frâ- 
cc faire hôraage au Roy des pays 6c terres qui luy eftoyent adiugees. C ependant les villes 
6c places de la Prouence 6c aedelàle Rofne,qui auoyent appartenu au Comte de Tholo- 
ze,cômc Auignon, Beau cairc & autres, par l’intelligence qu’elles auoyct auec ceux d’Ar- 
les,de MarfciUc, -S .Gilles, Carcaflonne 6c Tarafcon , fe rcmeirent en l’obeiflàncc de Rai- 
mond fils dudit Comte de Tholofe : eftans caufe de faire csbranlerquafi tout le refte du 
Languedoc a rcuoltc contre les Montfortins,mefmcment Tholozc. Qui fut caufe que le 
Comte de Montfort à : fon retour chaftia les TholoZains d’vnc amende pécuniaire, &a- 
cheua de defmolir tous les forts qui eftoyent en leur ville. Neantmoins il ne laiffa pas de 
fetrouucrenuironnêd’autanrd’affaircs contre fes ennemis qu’il euft point encore effé. 
Chronique de MontfortjHiftoitéAlbigCDife*- . - 
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Les Milannois rtc voullns cri aucune façô quitter le parti de l'Empereur Othon pour 
fe rallier fous Frédéric , furent excommuniez par le Pape. De dcfpit aeqiioy ils fe mirent 
à guerroyer leurs aduerfâites de plus grande animofité & violence. Tellement qu’ils def- 
firent l’armee des Crcmonrtois , gagnèrent leur Caroccio , & coururent non feulement 
leur terroir, mais auflîdes Parirtefins iC de ceux de Pause. Sur lefqucls auffi ils gagnè- 
rent vne victoire, qui les contraignit de fevenir mettre d’appointementauec eux. Do- 
natus Boflius. 

Henry ou Euric prcitiier dû nom Roy de Caftille , s’esbatant auec fes domeftlqucsl 
fut frappé d’vn caillou , fi maîheureufement qu’il en mourut fanslaiffer aucuns enfans. 
Au moyen dequoy l’înfante Bercngiere fâ feeur , femme d’Alfonfc,Roy de Lcon,hiy de- 
uoitfucceder de droit. Mais elle permift que Fernand qui fut 3. du nom fon fils aifhé, 
qu’elle auoit de fon mari,regnaft pour elle en Caftillc.De forte que les Caftilliés le receu- 
rent incontinent apres le decez de fon oncle po;-»- leur Roy : & furent gouuemez par luy 
l’efpacc d’enuiron î*.ou jé.ans. Roderic deTol. Alfonfc Cartagcna,Alfbnfè Santie. 

Gvillavme Roy d’Efcoflfe Prince vertueux & bien aduifc mourut en la.49. annee 
de fon régné. Au moyen dequoy fon fils Alexandre hiy fucceda , qui fut fécond du nom: 
lequel ne forligna en rien des bonnes conditions qui auoycnt cfté en fon pere , ayant fort 
heureufement gouucmé fes fubiets l’efpace de trente cinq arts: Au compte d’Hcâor Boc- 
tius liu.i ^.Combien que Ioanncs Maior luy en donne 38* n en ayant compté pour fon pè- 
re que 46. 

Envi ron ce temps Habdulach i.Prince de la maifon de Marin en Afrique , ou des Ba- 
uiniarini, qui cftoyent de la lignee des Zenetes , que noz anciens Chroniqueurs François 
apoellent Bellcmarine, s’cfjeua contre les Almohadkns, Princes deMaroc grandement 
affoiblis & dechcuz de leur puiffance depuis leur routted’Efpagncj commençant telle- 



ment de fe faire grâd en la Mauritanie, qu’il en fut en fin feigneur entier. An moyé dequoy 
il s’empieta puis apres par fucceffîon de temps des régions attenantes.DcfquclleS il fe feit 
planche fur les royaumes de Fez,dcTeleufin, de Benigeien & de Grenade, iniques à ccl 
qu’ils’enfut renefu Monarque. Neantmoms ne luy ne pas vit des quatre fils qu’il lahlà a-| 



en fa puiffance, 8 c acheué de mettre en fond la famille des Almohadicns^o ù il commença 
d’eftre nommé Roy de l’Afrique, liu.i.ï.3.dudk Iean Leon. 

L e Pape Innocent a eu ccft heur d’auoir mis ou veu la puifTance & fupcrioritê de fon 
fiege au plus haut degré où elle euft iamaisefté , & par la vertu d’icelle auoir faiâ de plus 
grands ailes & éftrc venu à chef de phttgrandes chofes cnfcmblc, qu’aucun de fes prede- 
ccffcurs n’eftoit encore , ayant cntrcprinsphis hardiment fur le tempord des royaumes 
& principauté^ tcrrienncs,ayant fouomis a fes loix le Pacriarchat & l’Empire deConihm- 
tinople , fait trembler fous la crainte defes excommunications l’Italie, l’Allemagne , la 
France, rEfpagne,rAnglcten , e,& par icelles profternê & humilié deuant foy trois Em- 
pereurs d’ÂllemagriCjvn Roy de France,vn d’Arragon, de Leon,& vn d’Angleterre: fait 
auffi réger l’vh defdits Empereurs à fes volontez , accablé l’autre & fubftitué le troifiefme 



uoirveules fubiets d’autruy deuenirfos hommes, côfondu &c opprimé parles armes (qui 
ne s’eftoyent cncorcs prifes que contre les ennemis notoires de la Chreftienté)les héréti- 
ques & ennemis déclarez par luy de FEglife , & difpofer de leurs terres comme s’il en euft 
efté fouuerain , monftrant le fchemin à fes fùcccflcuts de faire valoir les mefines moyens 
contre tous leurs defobeiffarts & rebelles, pour quelque occafion que ce fuft. Ce que les 
efcriuains de fa vie & de l’hiftoire des Pontifes de Rome, rapportent aux effets de fa fàin- 
&cté,par laquelle ils eftiment qu’il fe rendit digne d’eftre mis au râg SC nombre des fàinâs 
Papes,auec Hildebrand,Viâor,Yrbaih,Pafchal,Honoré & Alexandre 5 n’ayant en toute 
ta vie fait, dit, commâdé,approuuc ou reprouué chofc qu’on ait eu occafion d’immuer ou 
changer apres fa mort, qui le prit cefte année à Pcroufc le 16. iourdc Iuillet, où il eftoit al- 
lé en intention de mettre les villes de la Lombardie d appointement cnfcmblc ( qui à fon 
occafion s’eftoyent mifes en guerre l’vnc contre l’autre) Sc les Pifkns auec les Gcneuois: à 
fin que l’eptreprinfe du recouuremcnt de la Terre fain&c ne fùfl; retardee parleurs diffen- 
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rions de venir àTeffeâ qu’il Te promettoit. Nonobftant que noftre Chronique non impri- 
mée teûnoigne qu’il faifoit di&er & minuter vne fentence d’excommunication contre le 
Roy & le royaume de Fracc,lors que la maladie de laquelle il mourut le furprift,qui l’em- 
pefcha de mettre à execution fà deliberation. Qui fut aufli la caufe de faire hafter les Car- 
dinaux de luy donner vn fucccfleur. Ioint qu’on leur tailloir les morceaux trop cours de- 
dans le Conclaue. Tellement quele Cardinal Sentio de Sabellic natif deRome futpar 
eux nommé Pape le 18. du mcfme mois. Auquel il prit le nom d’Honoré 3. fous lequel on 
compte qu’il prefidaio.ans,8.mois. Ses premiers faits furent àcequ’ortditd'inftituerlc 
Cardinal Iean Colonnois Légat de l’armec des Chrcftiens qui alloyent en Afic ( comblé 
que P.Emile & l’hiftoirê de la guerre fain&c tiennent que le Légat en celle entreprinfc e- 
ftoit Efjpagnol) & de côfcrmer l’ordre des frères prefeheurs (que fon predecelïèur n’auoit 
voulu rcceùoir , tcftnoing Martin) àl’inftance de S. Dominique , & par l’aducrtifïemcnt 
d’vnc vifion.Ioint qu’il cfperoit par eux (corne tefmoignc l’Abbé d’Vrfperg)lës voyans a- 
uoir grandement ferai àl’honneur de l’Eglifc à l'encontre des Albigeois, & Te dedier de 
toutes façons à publier & annoncer la parole de Dieu, en defendans les llatuts, ordonnan- 
ces, honneurs &C prerogatiucs de l’Eglife Catholique & Romaine, fupplâtër les frères hn- 
miliez,qui en déclamât en leurs preiches contre les vices, pompe & auaricc des gens d’E- 
glife (qui eft la leçon ordinaire des malucillans ) fans prendre permiflion de leur prélat ny 
du Pape de prefeher , diminuoyent grandemét le zcle & affeélion que le monde auoit cn- 
uers l’Eglife , au moyen de la réputation qu’ils s’eftoyent acquis par leur mendicité & ma- 
niéré de vie. Ce qui fut aufli la mefme occafion , pour laquelle il receut cncores cy apres 
les Carmes & Auguftins,à fin d auoir tant plus de gens au feruicc de l’Eglife contre les hé- 
rétiques. Somme que S. Dominique fuyuantla confirmation de fon ordre, apres auoir 
prefehé au pays des Albigeois l’efjpace de lo.ans , s’en alla fonder vn conuent à Paris en la 
raë S. Iaques,qu’on dit cftre le premier de fon ordre, &: d’où le nom des Iacobins procè- 
de. Annales d’Aquitaine. 
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Les Princes Chrcftiens qui s’efloyentcy deuantCroifezpourle voyage delà Terré 
fàin&c (excepté l’Empereur Frédéric , qui s’exeufa fur fes affaires) s’eftans embarquez ar- 
riu crcnt ccfte annee de diuerfes contrées en la ville d’Acrc,pour fe ioindre à Iean de Briô- 
ne,qui portoit le tiltre de Roy de Ierafàlem. Auquelvoyage pource que le Roy de Hon- 
grie fut porté furies nauires & galcres desVenitiens,il leur quitta tous les droits qu’il pre- 
tendoit en la Dalmatie.De ceux de France qui firent ce voyage fut Pierre Euefque de Pa- 
ris, Gaultier fon frère Chambellan de France, Hugues Comte de Ncucrs, l’Euefquc de 
Beauuais,aucc pluficurs Barons de Bretagne.Blondus,Platinc,Sabellic, ancienne Chro- 
nique. 

Les Anglois cftans en grande diuifion entr’ eux pour la querelle de leur royaume, tref- 
ues fc moycnnerent entre Te Prince Loys de France, & Henry fils du feu Roy Iean ; à l’oc- 
cafion desquelles Loys vint en Fracc veoirfon perc. Qui fut caufe de la ruine de fes affai- 
res en Anglcterrc.Car par fon abfencc les Anglois qui tenoyët fon parti, trouuerétmoyé 
de fe reconcilier au Prince Henry. Ce qui fortifia tellement fa caufe ( ioint l’aflîftance que 
luy faifoit le Légat du Pape)que toute l’Angleterre fc trouua pour luy,quand le Prince de 
France fut de retour en icelle. Au moyen dequoy il futaflîege dans Londres, & contraint 
en fin de quitter fon droit d’Angleterre pour s’en retourner en Francc.Matthieu Paris. 

L e Comte de Montfort auec enuiron cent Eucfqucs & vn grâd nombre de Croifez que 
le Roy Philippe enuoya de diuers endroits de la Frace pour feruir l’cfpace de 6 .mois, fit la 
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guerre en diuers cuencrtiens à fes ennemis, gaignant en vn endroits perdant en l’au- 
tre, iufques à ce que les Tholozairis reprindrent leur ancied Comte dedans leur vil- 
le, releuans les munitions 6c fortereffes d’icelle pour la defendre contre les Catholiques. 
Qui fut caufe dé faire retourner le Comte de Montfort auec fes Croifez pour l’affiegcr , fc 
délibérant de ne partir de deuant qu’il ne l’cuflreprifc. Auffi y fut-il acculé depuis l’au- 
tomne iufques à l’efté enfuyuant, aü grand preiudice de fes affaires & à là ruine propre; 
Hiftoire des Albigeois,Chronique du Comte de Montfort; 

Les Milannoisn’ayans encore aucun certain droit entre eux, feirent quelques cou- 
ftumes, félon lefquelles ils commencèrent puis apres de fc ireglcr, lès appellans Milannoi- 
fes. Donatus Boffius. 

C h r. i s t i n Palatin de Plocenfe , homme vertueux & vaillant, mourut. Et pource 
qu’il retenoit les nations voifincs en repos 6c en crainte, les Prulfiens dits autrement Pru- 
teniens, s’eftimans par fâ mort comme defehainez , entrèrent à grande puiffancc dedans 
la Maffouic 6 c autres pays qui appartenoyent àConrard frere du Roy Lcfcq}lequel fc fen- 
tant auoir affaire de plus grandes forces que les fiénes propres pour les rcpoufler, firpref 
cher la Croifadecontr’cux en Pologne. Au moyen dequoy grand nombre de Polonois 
Croifez fe vindrent ioindre à luy , auec lefquels non feulement il dechaflà fes ennemis de 
fon pays, niais aufli les alla pourfuyure fi hardiment iufques dedans le leur, qu’il y conque 
fta les prouinçcs de Culmc ou Chcline 6c Lubannc , qui furent bien toft apres données à 
garder & défendre aux Chcualiers de l’ordre de l’cfpec &de fâin&c Marie de Teutonie, 
d’où ils prindrent confequemmcnt occafîon 6c moyen de fubiugucr petit à petit par fuc- 
ccffion de temps le refte de la Pruffic à eux & à la Chrcftienté. Martin Cromer. 

A l’aide des François, Anglois 6c Flamcnts, Alfonfc i.du nom Roy de Portugal gagna 
cefte année vnc grande & mémorable vi&oire furies Maures infidèles , 6C conqucfta au- 
cunes terres fur eux au pays d’Andalouzie. 

E r. i c Roy de Sueffe ayant régné enuironl’efpace de 8.ans,mourut,laüIàntvn fils nô 
mè Eric le Bègue, qu’il auoit eu de Richefe fille de V vaidemare Roy deDannemarc,auec 
vnc fille qui fut efpoufc de Brigerc Duc des Oftrogotsjdont elle eut deux fils,Vvaldcma- 
re & Magnus , qui fucccdcrent fucccffiucmcnt l’vn apres l’autre à la couronne de Sueffe 
à leur oncle Eric : nonobftant qu’il ne régna immédiatement apres fon pere , pource que 
les Sucflicns 6c Goths luy prepoferent Iean dit le Ieunc fils de leur dernier Roy Suercho, 
qui régna fur eux quatre ans,tenant le i2?.licu entre leurs Rois. Ioannes Magnus fiu.19. 
chap.ij. 

L’ordre des moyncs dits du Val des Efcolicrs à Paris fut ccfte année confermé par 
le Pape. Ônufrius. 

Les preftres de Pologne ayans iufques icy retenu leurs femmes, nonobftant l’interdi- 
tion qui leiir en auoit efté faite vingt ans auparauant par le Légat du Pape , furent con- 
traints ccfte année par l’ArcheuefquedcGucfnadeles delaiflcr 6c dé s ab/tenir du tout, 
d’orefnauant du mariage; Annales de S ilcfic, Martin Cromer. 

Les trefues qui cftoyent entre les Chreftiens de la terre fàinte 6c les Sarrazins expi- 
rèrent. Qui fut caufe défaire embarquer les Princes Chrpfticns , qui s’eftoyent croifez 
pour cefte critreprinfc , lefquels abordèrent cefte année en la Palcfunc . Matthieu 

Paris. 
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ieku Empereur de Gonftantiriôple vint enuiron ce temps à Rome, où il fut cou- 
|ronnéparlePapé Honoré, &àfonrétourfënalla mener fon camp deuant la ville ditte 
anciennement Dyrraehium, occupée par Théodore Lafcaris fon cnncmyi lequel feignat 
vouloir entrer en termes d’appointementauec luy,l'inuita à parlementer en fcurcté,non- 




qu’on ait que Damietc fut rendue aux Chrcfticns) les Princes Latins qui eftoyent à Cô 
ftantinoplc efleurent Robert fils dudit Pierre Empereur. Lequel partit de France (où il 
cftoitlors) pour fen venir à Conftantinople prendre poiTcfllon de l’Empire d’icelle, qui 
fut gouuernéparluydé7.à8.ans: félon Blondus , Cufpinian & Onufrius. Mais Nice- 
phoreGregoras eft autheur,que Théodore Lafcaris printau mefmctemps)à fçauoir trois 
ans deuant fon trefpas) en mariage la fenime dudit Robert. Ge qu’on ne fçait comment 
comprendre , fi ainfî eft que fon père ait eftê pris ou tué màlheurcufcment par luy. 

O th on DucdeSaxeoudeBrunfuuihey deuant Empereur, mourut en fon pays de 
regret & de triftefiè. Abbé d*V rfpcrg. 

A v Q^v e l tëps l’Eiiiper. fen alla en Lorrâine,pour remettre entre fes mains la ville de 
Roiây q fes predecclfcurs auoyent donnée autrefois aux Ducs de Lorraine. Mais apres 
fon départ le Duc Thibault leua vnc armce,aucc laquelle il la reprit. Qui fut caufe auffi de 
faire retourner l’Empereur contre luy, à fi bonnes enfeignes qu’il l’alfiegea dedans la vil- 
le d’Amance,lcfaifânt en fin venir au point de fe rendre à fa mcrcy.- Au moyen dequoy 
fa faute luÿ fut pardonnce,nonobftât qu’il fut contraint de le fuiure iufques à Strasbourg 
en manière de prifonnier. Richard 4 c V valfebourg. 

B.e rtold y .du nom & dernier Duc de Zeringë mourut fans Iairfèr aucuns enfans. Au 
moyen dequoy là race mafeuline des Princes de Zeringë faillit en luy . Mais il auoit deux 
fœürs:fvnénÔmcèAgne$,efpoufédeEgô Côte dVrach & de Fuftcbcrgrl'autre Anne fé 
mcEbtard(fclon d’autres Sigifmond) Côte de Kibourg.Lcfquels fcirët leurs maris heri- 
tiers de fes biës,eftats & poflcfliôs qu’ils departirët en telle forte, que le Kibourgeois eut 
pourlâ portiô lepays de V chtlâd,dit auparauât la petite Bourgogne, auec le j>ays de Vaux, 
oùfontFribourg,Bcrne,Burgdorf & la contrée d’Auenche:côbien q Laufanne demeura 
ville Impériale. L’autre,ce que le Princes de Zeringen auoyent tenu tant en Suaubc qu’en 
la foreft noire, & en Brifgaux. A caufe dequoy luy & fcs lucceffeurs fe nommèrent dés 
lors Comtes de Fribourg en Brifgano iufques à l’an 1361 . Chron.de Suiffe. 

Odo ou OdeS4.dunom Duc de Bourgongnc mourut, laiflant vn fils nommé Hu-I 
gues,qüi fut aui&4.dunom,fouz la tutelle de fâmere Dame Alayde de Vergey. Chroj 
de Bourgongne. 

L e Comte de Montfort tenant la Ville dé Toloze affiegee depuis neuf mois, auec vn 
renfort de grand nombre de nouueaux Croifez (nouuellement venus de France à l’ex- 
hortation de laques de Vitry Théologien ôc prédicateur fameux en ce temps) receut à 
vné faillie que feirent fes ennemis fur luy le *j.ieurdc Iuin,vn coup de pierre fi rude qu’il 
en mourut le iourmefme au grâd profit &auâtage de fes ennemis, qui paria mort ne fu- 
rent pas feulement deliurez au fiege, mais aufli reuindrent au deilùs de leurs affaires^iô- 
obftant qu’il euftlaiflévn fils vaillant & courageux qui luy fucceda à fes droits & tiltres. 
Cependant on ne peut nier que la France n’ait fait perte par la mort de fon pcre,d’vn des 
plus excellés Capitaines en l’art militaire de fop ficelé. A quoy l’ennemy mefme ne vou-| 
droit de irobber l’honneur d’auoir eu les principales vertus requifes en vn bon chef de 
guerre, accompagnées degrandzeleenuersDieu,fice qu’on a eferit n’efl: menfonger. 
Auquel endroit finit l’hiftoire ditte des A lbigeois,qui eft auifi des geftes cficcluy, deicri 
té par Pierre des Vallees Seruax moine de l’ordre de Cifteaux. 

Les Princes Chreftiéns Croifez arriuez en la Palcftine commencèrent à faire exploits 
de guerre fur les Sarrazins , de fi bonne forte qu’il fembloit que leur entreprinfe fe mcift 
en bontrain,quand le Roy de Hongrie eftant entré en quelque picque contre le Duc 
d’Auftrichefelaua dedans le ileuue de Iourdain,& comme ayant iàtisfait au voeu de fa 
pérégrination fen retourna auec fes gens en fon pays. A caufe dequoy le Légat du Papei 
l’excommunia. Ncantmoins les autres Princes qui demeurèrent apres luyprenansnou-j 
ucl aduis fortirent de Syrie pour aller aifieger la cité de Damiette ( ditte anciennement 
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Heliopohs) en Egypte , qu ils Érouuerent fi bien pourueuë & de gens & de munitio s de 
guerre,qu’ils ne la peurent emporter de ry. mois apres. Hiftoirc de la guerre fâinéic, 
Guillaume de Nangis,Blondus, Sabcllic, Paul Æmile.Matthieu Paris adioufte que lors 
que larmee Chrefticnne entra en Egypte, mourut Saphadin Souldan de Babylonc , fils 
& fucceftcur de Saîadin,és eftats duquel fucceda Ton nls nommé Corder. Mais il en auoit 
vnautre nommé Cordin,qui fut Souldan de Damas: &vntroificfmeScrah > qui alla.cy 
apres faire la guerre aux Sarrazins d’Oricnt. 

Les Euefques,Abbez, Prieurs, Chanoines & gens d’Eglife qui auoycnt fauorifé Loys 
de France contre le Roy Iean,par faultc d’eftre compris au traiûé de paix fait entre les 
deux Rois, furent tous priuez de leurs bénéfices. De forte que force leur fut daller cer- 
chcr mifcricordc à Rome, ou grâce enuers le Pape, à loptat mcfme duquel ils feftoyent 
premièrement rebellez contre leur Roy. Neantmoins ils ne trouuerent meilleur moyen 
que par prefens (ce dit Matthieu Paris)gaigner la faueur de ceux qui auoycnt plus de cré- 
dit en la court.Qui feit partir mille marcs d’argent des coffres de Henry Eucfquc de Lin- 



oolnc pour eûre réhabilité en fonEucfché. Cependant les petits compagnons qui n’a- 
uoyent pas fouliers pour aller iufqu’à Romc,faifoyent réparation de leur faulte félon leur 
puifTancc par amende de leurs bourfes enuers le Légat V vallo enuoyé tout exprès àeüx 
pour les abfoudrc. Matthieu Paris. 

Gext&vde femme du Roy André de Hongrie Allemande de nation, auoit vn frè- 
re qui la vint vifîter enl’abfence du Roy fon mary. Et pendant le feiour qu’il y feit, fa- 
mouracha de la femme de Bencan Lieutenant du Roy.De telle façon que par les moyés 
que la Royne fa feeur luy donna, il paruint àla iouifïàncc de fes amours impudiques.De- 
quoy le mary aduerty n’en voulut prendre vengeance ailleurs que fur la Royne , laquelle 
il blcfla de telle façon quelle en mourut le z8.iour de Scptembre.Neantmoins le Roy in- 
formé du fai<ft à fon retour, déclara le meurtrier abfouz, afin de donner exemple aux au- 
tres femmes d’eftre plus foigneufes de leur pudicité, comme Bonfînius recite. Ce que 
toutesfois les Annales de S ilefîc rapportent à l’an uij.d’autant au’elles dûment que ce- 
lle calomnie futimpofec àla Royne, qui eftoit feeur de S.Hedingcpar les Hongrois, 
de defpit de ce qu’elle fauorifoit trop à leur gré les Allemans. 
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fils du Roy Philippe de Francc'cftant de retour d’Angleterre , & apres auoir 
dit la Chronique de Montfort)reduit par force de guerre la ville de la Roche! 



J l * 1 1 J D J X MV 

Marmande en Agenois, qu’il fe feit rendre par compofition.CariI perdit le refte de fon 
temps deuanr Tolozc, qu’il affiegea en vain l’clpace de 4 y .iours,au bout defquels fc voyât 
fruftré de I’efpoir de la prendrejeua fon camp le premier iour d’Aouft , & le remena en 

Frarïrp lai/ïànf- affaires des Carhnlinues pn nire effar niiVllw 
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France,laiflànt les affaires des Catholiques en pire cftat qu’elles n’eftoyent auparauant, 
quelque deuoir que le Légat du Pape qui y eftoit feift à les fouftenir. Chron.du Comte 
deMontforr, vieille Chron.de Flandre. 

L e fiege de la cité de Damiette mcit le Souldan d’Egypte en telle doute de fes affaires, 
qu’il prefenta de grandes & auantageufes conditions aux Chrcfticns : par lefqucllcs il 
foffroit de remettre la cité de Icrufàlcm, cnfcmblc toutes les villes & places de la Pale- 
ftiac & Phœnicie qu’il tenoit, entières entre leurs mains, moyennant feulement qu’ils rc- 
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cirafient leur camp de l’Egypte»Mais l'arrogance & préemption du Légat (que Paul Æ- 
mile eftime auoir Espagnol, combien que Platine 6c les autres l’ont nommé tel que nous 
auons dit cy deflus) qui fe promettoit fortement de veoirla ruine de là nation Mahume- 
tique bicn-toft aduenir fouz là conduittc, fut caufe contre l’aduis du Roy de Ierufalcm, 
& des autres plus làgesCapitaines,qu’on ne les receut: mais que l’arthee fopiniaftra en 
telle façon à pourfuiUrc le fiege, quelle entra dedans par force le y Jour de Nouembre, 
félon aucuns: combicn^uc d’autres difent le premier de Feurier. Mais tant y-a que tous 
conuicnnent que ce fut a la veuë du Soûl dan, qui auoit vfé de tous les moyens! dont il 
feftoit pcii aduifer d’empefeher la prinfe d’icelle, ayant aucc fon armée réduit le camp des 
Chrefticns en fi grande malaife de viures 6 c de fourrages, que plufieurs en eftoyent péris, 
fans les efcarmouches 6c algarades continuelles qu’il leur dônoit. A caufe dequoy toute 
l’annee mille deux cens vingt le paflà fins faire aucun autre exploit fur l’ennemy ) au ra- 
fraichiflement de toute l’ar mec. lointque ledifcord quifuruintentrele Roy de Icrufa- 
lem& le Légat du Pape^piivouloit tout conduire iclon ion feul cerueau , empefeha de 
[faire quelque bonne cntrcprinlc : pour ce que le Roy Ce retira en SyricXcpendant le fils 
du Souldan nommé Goraire, des autres Gorder, 6c de nos anciens Chroniqueurs l’ Ad- 
mirai des Cordcs,dcfpité du refus que les Chreftiens auoyent faid des offres que fon 

f >crc leur fàifoit, defmantcla 6 c ruirla tous les baftimens & forte refies de la cité de Ierufa- 
em , pardonnant feulement au temple à la requefte 6c Implication d’aucuns Chre- 
fticns de Syrie. Hiftoirc de la guerre fain&c , Guillaume de Nangis , Blondus, Sabellic, 
Paul Æmile; 

T h 1 b a v l t premier du nom Duc de Lorraine , eftant de retour de Strasbourg en 
Lorraine,fut lurpris d’vnc maladic/le laquelle il mourut auec foupçon d’auoir efté em- 
poifonné par les pratiques de l’Empereur.Et pource qu’il ne laifla aucuns enfans , fon 
frerenommé Matthieu, qui fi1t2.de ce nom, luyfucceaa à la Duché de Lorraine. Ri- 
chard de Vvafiebourg. 

Les Milannois aucc leur Caroccio dcffeircrit en vne rencontre i’arnlce des Crcmon- 
hois, Parraefins SC autres leurs alliez qui furent par ce moyen contraints de fc mettre bié 
toft apres d’appointement auec eux. Donatus Bolfius. 

! Hvubiet de Romania general de l’ordre de laeobinsefcriuic en ce temps vn liure 
jintitulé^e moyen d’appafiêrlcSchifinc qui çftoit entre l’Eglifc Grecque & Latine. Pe- 
trusdcAliaco. 
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Le mpïrivr. Frédéric ayant remis (à fon iugement ) les affaires d’Allemagne fen 
bô eftat, apres auoir recommandé le Prince Henry fon fils aux Princes de l’Empire,& ice- 
lujHaiffé en leur garde, repaflà en Italie: 6c eftant arriué à Rome, y receut la couronne 
tmpcrialclezi.de Notrémbre en FÈgltfedefàtndPieiTC,dclamain de l’Eucfquc d’Ho- 
ft ie î-g g a f du Pape en ccft afiàirc,ayant préalablement réitéré là promeflè d’aller en per- 
fonne au recouurement de la terre làindc: & fait auffi donation à toufiourfmais en pro- 
pre de la ville 6c Comté de Fundi à l’Eglifc Romaine. Pietro Gerardo Padoano, Chro 
niques de ce tcmps^lbbé cTVrfpcrg,NaucIer,Blondi»s,Onafrius. 

A Raimond fils du Comte de T 01 oze nafquit ccfte annee vne fille nommée Ieaunc, qui 
futcyaprcs.e(poufed’AlfonfefrcreduRoyLoys,qui au moyen d’elle fut faid Comte 
de Toloze. Auquel temps plufieurs chafteaux que tenoit le Comte de Montfort,fc rc- 
mcirent entre les mains du Comte de T oloze l’ancien Chroniqueur de Montfort , Chr. 
idc Martin. 
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H e n R y Roy d’Angleterre fe feit cefte année pour la féconde fois couronner : & puis 
mena fon armee contre ceux de GalleSjquifevouloyent rebeller contré luy,lcfquelsil 
feit reuenir par force en leur deuoir. Polid. Virgile. 

L À ville dcMantouë ayant depuis la GomtdfeMathilde dcmcuré(commc dit Lean- 
der) en fa liberté fouz le nom de l'Empire,fut en ce temps occupée par Sordeflo delà li- 
gnée des Vicomtes Goitins contre le gré d’Eccclin le Romain’Princc de Vérone, nonob 
ftânc qu’il euft efpoufc fa illie. Qui à cefte caufe l’afliegea dedans Mantouë. Mais apres le 
fiege leué, les Citoyens d’icelle fc maintindrent encore l’cfpace de quelque temps en li- 
berté, iufiques à ce que Pinamont de la famille de Bônaeolfi fempara par force de la 
principauté d’icelle. ’ • 

La puilfancc & authorité de Salinguerrc feftoit tellement accreuc 8c augmentée en 
ce temps en la ville de Ferrarcpar le port 8c faueiir qu’Eccelinlé moine & Eccelin le Ro- 
main fon fils luy portoycnt,qu’il y commandoit à baguette. Et pource queluy 8c Eccelin 
fcftoyçnt dediez à défendre, auancer 8t exalter la caufe de l’Empereur contre le Pape 8c 
fes partiGmSjil Ce meit à tellement mcfprifer l’authorité du Légat du Pape en ces quartiers 
Ià,& du Marquis Azzod’EftCjqu’ilmeit hors de Ferrarc tous ceux qu’il fçauoit îcurcftrc 
affedionnez, ou auoir intelligence auec cux.Dontlc Marquis fefentit tellement offenie, 
qu’il employa l’aide de tous fes amis 8c partifâns qu’il auoit tant en la Lombardie qu’en la 



Romagne,à Padouë 8c en la Marche Trcuifinc,à faire vne armee qu’il mena deuant Fcr- 
rare:de laquelle Salinguerre Ce trouua tellement eftonn é, qu’il prefonta paroles depaix au 
Marquis, & le tailla entrer dedans la ville auec vne partie de les gens pour la conclure. 
Mais pource qu’il Ce monftra trop dur au traittement d’icelle, les Ferrarois fen mutinerét 



fi defpiteufemcnt contre luy,qu’Ûs le feirentfortir auec fes gens de leur villë 8c de leur 
terre plus vifte qu’ils n’y cftbÿcnt entrez, hors mis ceux qu’ils feirent tomber fur la place, 
qui fe trouuercnt en grand nombre . Ce qui fut l’ifluë de cefte entrcprinfc,par laquelle le 
Marquis penfant venger l’iniurefai&c à fes amis, fc pratiqua luy-mefme 1k honte 8c Ql 
perte. Pierre Gérard de Padouëi 

V n Roger de Normandie dodeur en Théologie dilputoit cefte annee à Paris, que S. 
Thomas Bcket Archeuelque de Cantorbic, qu’on auoit cy deuant mis à mort, fembloit! 
auoir eûé digne de mort pour raifon de fa felonnie 8c defobeiflàncé enuers fon Roy: mais 
Pierre Chantre de Paris debatoit au c5traire,quc la (àindeté de fit vie 8c les miracles qu’il 
faifoit apres fa mort rendoyent tefinoignage de fit faluation . Qui fut caufe qu’entre les 
Théologiens y eut grands troubles & queftions . Cætarius liu.S.ch.ij. de fes Dialo- 
gues. ‘ - - 

En la mcfme annee femblablcmentvn moine nommé Ange, natif de Ieruiàlem,de 
l’ordre, des Carmes, fe feit luy 8c fon ordre grandement renommer par l’Europe , pour 
auoir prédit à Rome que la République Chrefticnnc rcceuroit en brief temps vne gran-j 
de calamité. Ce qu’on interpréta du defordre qui aduint à l’armec qui eftoit outre-mer, 
com bien que d’autres aimeroyent mieux le rapporter à vn autre euenement. - 

t a c q^v e s Eucfque d’Acre cfcriuit au mcfme temps fon hiftoire abbregee de Icruû- 
1cm non encor imprimée, quei’ay veuë entre les mains de M.Pithou. En laquelle il 4e- 
monftre que les vices qui regnoyent lors entre les Chrcfticns eftoyent caufe que les af- 
faires de l’armee d’outre-mer ne prolpcroyent pas. 
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L’empe kevr Frédéric cftant encore en la Lombardie 8c en la Tofcane,fut tellement 
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offcncé d’aucunes dcfobciifanccs que les citoyens de Bologne & aucunes autres citez 
luy fcirét,qu’il retira de deipit ou de deffi lès omeroens Impériaux, & le$jcnuoya garder 
en Allemagnetpuis apres fc tranfporta en DUc de Siciie,en intention d’adieu cr d’en met- 
tre dehors les Sarrazins qui y reftoyent encore . Ce que toutesfois ne fe peut faire làns 
bataille,par laquelle il deffett toutes leurs forces, fe trouuant leur Capitaine nommé Mi- 
rabeth du nombre des tuez furie champ. Au moyen dequoy route la Sicile fut entière- 
ment reduitte fouz là main. Cep codant deux Capitaines de la T ofeane nommez Thomas 
fie Matthieu, Comtes d’Anagni frères du Pape Innocent 3. qui auoycnt quelques villes fié 
chaftcaux en la Pouille, n’ayâs refait leur paix aaec l’Empereur, lequel ils auoyét cy deuât 
offencécn plufieurs fortes, tant pour auoir coipiré contre fon cftat q pour Relire enten- 
dus auec l’Empereur O thon, luy donnèrent occalion de vouloir prendre Cx raifbn deux; 
ïclletnent qu’il les alla chcnri*er iniques dedans les places où ils Ce voulurent défendre 
contre luy.Mais là force fût fi grande, qu’il pâli l’vn dedans le chaftcau de Sara, qu’il en- 
uoya en exil en la Sicile: fit contraignit l’autre de fenfuir de Cekno vers 2 c Pape . Au 
moyen dequoy il les dechalTa fit Ipolia de tous leurs biens, fans efpargrter quelques Euef- 
ques qui auoyent eu intelligence auec eux,fubftituant d’autres en leurs Euefchcz. Ce qui 
lut la lourcefié origine de finixtiirié fit diflènrionqui fe meit entre luy fit le Pape: Ainlï que 
cefmoigne l’ A bbé dV rfperg. D’autant que le Pape receut les exilez en Cx proteôion , n< 5 - 
mément le Comte Thomas, fit voulut contraindre l’Empereur de remettre les Euefques 
cnleursdignitcz,allcgintquccen’eftoità luy de les iugerny d’en fufaftituer d'autres , fi- 
gnamment és royaumes de Naples fit de Sicile, defquels la louUerainneté tant Ipirituelic 
que temporelle luy appartenoit.Qui font toutes les entreprinfes que difent Blondus,Pla- 
tine,Naacicr,8r autres q Frédéric fcit fur la dignité fit authorité Papale par malice , perfi- 
die fit rébellion dïccluy.Qui irritèrent (au rapport de la Chronique de Monrfort, de 
Martin fit de Ierofme le Mairc)fi drfpttculèmcttt le Pape, qu’il prononça lèutcnqe d’ex- 
communicant» contre luy, auec laquelle il le ddpouilloit de là dignité Impériale fit 
Royale, déclarant les fubieds abfouz de tous lèrrnens fit adftridions de fidelité entiers 
luy. Ncantmoim Paodolfo Coilinutio auec l’Eucfque d’Ausbourg en fon hiftoirc de 
Stiaubc, confcâcntquclcs premières cau&sdeleucdmènrioa furent friuolcs fit légères,; 
fihoa (comme d’autres diient) que Les Papes cftoyent tellement iaioux de lcurawhorwé, 
qu’on ne les euft peu petitement offenfer. Tant y-a cependant que l’Empereur <c voyant 
ainfi pourfuiuy du Pape, fut contraint pour fa defence de rappeller à fan iccuice les Sana-1 
zins qu’il auoitchalTez de Sicile* Aufqucls il donna cy apres pour demeure la ville dicte 
janciennemcntLuceria,qu on appelle maintenant Nocera des Sarrazins: où ils fe retirè- 
rent en fi grand nombre qu’ils pouuoient ferun l’Empereur de vingt mille hommes de 
guerre. 

Le Marquis d'Eftevoulant auoir fa taifon delatrarufiè queSaiinguerreluy auoitdon- 
nec,mena derechef vne auifi puiÜàate année douant Ferrarc que la première. Qui ne cau- 
Ùl auffi pas moins de crainte à S alinguerre: tellement qu’il Ce voulut encore dprouuer àj 
deftaurner ce danger defoy par la riiefme rulè ou trahifon qu’il auoir ia pratiquée. Car il 
envoya fignlfîerauMarquisquildeiïroitfe mettre à bon efeient d’accord auec luy j le 
priant de l uy e n u o ycr IcComtc Richard dîSan Bonifacio auec 50. chenaux dedans Fer- 
race^ourr raide r c xd cmbl e des eouditions-de leur appointement. Mais àuifi-toft qu’il fut 
entré dedans Ferrarc, il le retint prifonnicr auec tous les gens,faifant quânt & quant em- 
priibmun'tousceiux qa’rifçHimir edreamis du Marquis dedans la ville. Lequel craignant 
qu’on leur £eit pis, retira fon camp poaricmendr deuât le diafteau d’Ella Fratta^qui eftoit 
dcsdepondâccs delà Seigneurie de Ferrare.OrSahngucney auoir mis bon nombre de 
foWatsfcsarais.Qm furent cau&dekhtireafitcgerficaâàiilir Tant plus farieufetnent : &c 
qu’eftant prins d’afiàuh, que «00s ceux qui furent crouocz, fans difcrction d’aagc ny de fc- 
xc paâerentcrudiemcnt par iefil de l’ripcn. Pierre Gérard de Padouë. 

Le Legax du Papeeni’armoeChœfticnne qui «doit en Egypte, perièuerant toufiours 
enlbn arrogance & prdbanprion fut caufc derechef de faire marcher (contre l’aduis de 
tous les fages Capitaines 8£ chefs de guerre) l’acmee des Chreftiens pour aller cercher le 
Souldaniufqocs dedarafecoeur dcrÊgypte^ellemcnt quelle arriua deuant le Caire,où 
i’ennemy fc comporta lîfincmcnt auec cux,qu’il les entretint iufqucs à ce temps de i’ac- 
croififcment du Nil. Auquel les digues fitelèlufes furent lcuccs fi opportunément pour 
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luy, qu’il euft pdu enfcuelir te noyer d’eau toute l’armeCjfils ne fe fuflent fubmis à fa grâ- 
ce, par laquelle® leur fut permis de fortir tous à fauucté d’Egypte, luy rendans la cité de 
Damiette en tefcftat qu’ils l’auoyent prifcioù il rentra le 8.de Septembre, iour de la Nati- 
uité noftrc.Dame. Au moyen dequoy ayans auffi par les mefmcs conuenances impetré 
trefues de 8.ans pour toute la Paleftine, chacun fe retira en fon pays, ceux au moins qui rc- 
fterent de tant de fouffertes qu’on auoit endurées en ce malheureux voyage par là frene- 
fied’vriperfonnage. Duquel voyage auffi les hiftoires de Hongrie afferment que leur 
Roy fut de retour ccfte année, ayant accompagné les autres Chreftiés à tous les exploits 
te entreprinfes de guerre qui fe feirent fur les Sarrazins. Ce que toutesfois tous les autres 
hiftoriens nient conftammcnr. Matthieu Paris te les autres. 

Gilles Légat du Pape enuoyé en Efcoffe y pcfcha grande multitude de finances fur 
les Ecclefiaftiques fouz beaucoup de beaux prétextes: & puis voulut faire accroire qu’on 
les luy auoit volees en les portant au Pape. Lequel pour celle caufc voulut l’annee d’apres 
renuoyer vn autre Légat pour pinfer l’Efcoffe la fécondé fois de rnefine façon que la pre- 
mierermais il trouua la deuotion fi rcfroidie,qu’il faillut en chercher autre-part. Hcâor 
Boëtius. 

Manvel Patriarche de Grèce mourut,& fut fubftitué en fon lieu au Patriarchat vn 
moine nommé Germain, qui prcfida17.ans9.mois. Onufrius. 

Av lieu de Bertrand de Bcncucnt Légat du Pape en Albigeois, fut enuoyé l’Euefquc 
Prcnelfin nommé Conrard,qui eftoit de l’ordre de Ciftcaux; qui ne feit pas beaucoup 
pour celle année te les fuyuantes en celle charge, cftans fes ennemis trop forts. Chron. 
deMontfort. 

I e a n de Strasbourg clloit en ce temps en grand bruit pour la grâce qu’il auoit de bié 
prclcher. Néant moins T Abbé d’Vrfpcrg recite quepluficursprenoyent argument de fes 
fermons de dire qu’ils pouuoycnt librement te fans crainte pécher, puis que le mérite de 
lacroixdelefus Chrift les iullifioit de tous pechez. Pour laquelle caufc auffi on accufoit 
Ceux qu’on appclloit croyans te fidèles entre les Albigcois,d’eftrc addonnez à vfurc , ra- 
pinc, homicides & tous autres aâcs illicites de la chair. Enfcmble auffi qu’ils pcchoycnt 
plus liccntieufement te effrenement que les autres,pourcc quils croyoient te dperoyent 
d’cllre fauucz en leur foy fans rcllitution des biens rauis,&: fans confeffion,pourueu qu'ils 
peufFentdirelapriere Dominicale à l’article delà mort: ainfî que récite lautheur dellii- 
ftoire Albigeoifc ch.a. 
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Théodore Lafcaris qui regnoit fouz filtre d’Empcrcur de Grèce en Afie depuis 
fclpacc de 18. ans mourut , lanslailTcr qu’tfne feule fille nommee Eircnc . Au moyen de 
laquelle Iean Ducas furnommé Diplobataze,& des hiftoriens Italiques Vataze,qui eftoit 
fon cfpoux/’inueftir du tiltre & du droit de fon bcau-pcre,fouz lefqucls il régna en la ma- 
niéré qu’il auoit fait en Afie l’cfpace d’enuiron 5 3. ans. Nicephorc Gregoras. 

Henry fils aifné de l’Empereur Fredcricfiit à l’inftance de fon perc qui eftoit en Ita- 
lie, defiené & couronné Roy des Romains auec grande pompe & magnificence, en la 
villed’Aix,lc8.iourdeMay,parrArcheuefquede Cologne Engilbert. Et puis cipoufà 
Agnes fille de Luitpold,Duc d’Auftriche. VnChron.Âllemand. 

A v qv e l temps auffi Iean de Brienne Roy de Icrufalcm, ayant donné quelque ordre 
aux affaires de la Syrie, vint fouz la faueur des trefues qu’il auoit auec le Souldan,trouucr 
le Pape àRorae pour l’inciter de pourueoir aux affaires de la Terre fâinëlc.Cc qui fut l’oc- 
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cafiô pour laquelle il Te feit moycnncur du different qui eftoit entre luy & l’Empereur, le- 
quel Ce pacifia à fà pourfuitte, aux charges que l’Empereur fcfhnt la Princefie Confiance 
fa femme, fille du Roy d’Arragon,decedecle 30.de May (pour laquelle Platine fefl: equi- 
uoqué,eftimât que c’eftoit la mere d ’iccluy)print en mariage lolantc fille vnique du Roy, 
cfpoufantauec elle le droit 8c tiltre qu’elle auoit au royaume de Icrufalem (duquel elle 
eftoit heritiere) fouz obligation d’entreprendre le recouurcment d’iceluy en propre per- 
fonne,&dclacité delerufalcm,de lapuiffancc des infidèles. Cequifutlafource & origi- 
ne du droid fie tiltre que les Rois de Naples 8c de Sicile prétendirent depuis au royaume 
de Icrufaîejjp. Lequel mefmc l’Empereur annexa & porta deflors auec les autres tiltres, 
comme on voit és anciennes Panchartes. Abbé d’Vrfperg,NaucIcr,Blondus, Pandol- 
fo Collinutio. 

Bernard fils de Roger Comte de Foix,eftant au fiege d’vnchafieau que le Comte 
de Montfort luy detenoit,fut tellement blcfle qu’il en mourut au mois de luillct , laif- 
fant vn fils nommé Roger Bernard qui luy fucceda à Tes eftats. Semblablement auffi Rai- 
mond Comte de Toloze mourut le mois enfuiuant,laiflànt là fucceffion à Raimond Ton 
fils vnique, qui Ce réconcilia cy apres auec l’Eglife Romaine, fans pouuoir toutes fois im- 
petrer(commcon dit)du Pape,quclc corps de fon pcrc fuft enterré ny enfcpuely : com- 
bien qu’il le pouuoit faire fil euft voulu, dés qu’il fut mort. Chron.de Montfort. 

Coloman fils du Roy de Hongrie fut reftitué cefte anneeen la Duché de Halicie 
par fon pere, apres qu’il en eut dcchaffé 8c deboutté Dauid vfurpateur d’icelle. Funccius* 

Iean Roy de Sueffc mourut, (ans laiffer aucuns enfans. Au moyen dequoy IcsSuef- 
fiens & Gots entretenans la couftume qtfils auoyent ia obfcruee de long temps ,prin- 
drent le fils de fon predeccffeur, à fçauoir Euric dit le Begue, pour leur Roy : qui tint le 
130. lieu entre leurs Roys,8c fut fort vertueux 8c modeftc.Ce qui n’empcfcha neantmoins 
queplufieurs defes fubicts ne Ce rcuoltalfent cy apres cotre luy. Ioan.Magnus Ii.t^.ch.i 4. 

Les Prufficns feftans remis fus,yindrcnt derechef à grande puiffance rauager la Mal- 
fouie, où ils feirent de grands maux. Qui fut eau Ce que la Pologne & Silcfie Ce meirent 
en armes : 8c que les Cheuaiiers à l’cfpee de la Liuonie furent appeliez: lcfquels tou- 
tesfois ne peurent faire auec les Polonois autre chofe que contraindre l’ennemy de Ce re- 
tirer auec fon butin. Martin Cromer, Annal.de Silcfie. 

S.Dominiquc,pcrc 8c inftituteur de l’ordre des freres prefeheurs dits Iacobin$,mourut 
le 6.ou 8.iour d’Aouft. Auquel temps aufiînafquit S. Thomas d’Aquin, qui fut le principal 
pilier dudit ordre. Merdeshiftoircs. 

Iean de faind Gilles natif de S; Aubin, apres auoirfaiâprofeffion de la médecine & 
Philolbphie (efquellcs il fefioit acquis renom entre les premiers médecins de fon temps, 
de forte qu’il auoit ferui de médecin au Roy de France) fadonna à la Théologie Schola- 
ftique, en telle façon qu’il f acquit vn auffi grand bruit qu’il auoit fait és autres fciences , 
tant par fes leçons que par Ces prédications. 
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Alexis Sclfaac Princes du fang Impérial de Grèce, feftimans iniuriez d’aùoir efté 
poftpofez en la fucceffion de l’Empire à IcanDucas, Ce retirèrent vers l’Empereur Ro- 
bert à Conftantinople:duquel ils receurent vne armee, qu’ils menèrent en Afie pour en 
dcchafler leur cnnemy.Mais ils le trouuercnt fi fort , qu’ils furent par luy vaincus en vne 
bataille qu’ils luy donnèrent auprès de la ville de Lampfaque,par laquelle auffi ils luy dô- 
nerent le moyen de recouurer 8 c retirer à foy les villes que les Latins occupoy ét en Afie. 
Niceph.Gregoras. 
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I Philippe furnommé Augufte 41. Roy de France mourut en la 43. annee de Ton rc- 
erne au chaftcau de Mantes, où il eftoit allé tenir vn Parlemét(felon aucuns)contrc les Al- 
bigeois: pourcc qu’il y auoit bien 47. qu’Eucfquesqu’Archeuefques, fans les Barons de 
Ton royaume:ou bien pour ouïr les remonftranccs de Iean de Brienne Roy de Ierulalem, 
qui l’eftoit v enu trouuer auec le Légat du Pape. S omme que ce fut au mois de Iuillct , fé- 
lon Guillaume de Nangis le 14. Ou comme v cuit la vieille Chronique de Flâdre le troif- 
iefme iour apres la Magdaleine, apres auoir légué par fon teftament grande fomme de de- 
niers pour le fecours de la Terre iaimfte. Au moyen dequoy Loys fon fils aine ( qui fut 8. 
du nom)luyfucceda,à là couronne de Francc,dc laquelle il fut couronné à Reims auec 
Blanche fille du Roy de Caftillc fa femme le 6.ou 7. iour d’Aouft,à qui le fürnô de Mont- 
penfîcrfutcy apres donné,pource qu’il y mourut. Les hiftoriens tefinoignent qu’il ne 
forlignaenrien des bonnes mœurs & parties qui auoycnt efté en fon pere. Au moyen 
dequoy on efperoit qu’il fuft venu à chef de grandes chofes,fil euft duré plus long temps 
qu’il ne feit : car il régna feulement 3. ans &c enuiron trois mois & demy. La vie & les gc- 
ftes de ce Roy Philippe ont efté eferites par vn nommé Guillaume le Breton en vers poé- 
tiquement, & par vn fîcn médecin nomme Rigord, qui fe dit Goth de nation. Icftime 
qu’il veut dire du Languedoc, lefquels viuoycnt fouz luy & fouz fon fils. 

^ A v s s i-toft que la nouuelle du trcfpas du Roy Philippe fut portée en Angleterre , & 
que fon fils eftoit cftabiy en fon lieu, le Roy d'Angleterre enuoya fes Ambafladeurs vers 
luy le fommer de luy rendre la Normandie & autres terres de deçà la mer que fon feu pç- 
re luy retenoit.Ainfi qu’il auoit promis de faire lors qu’il fe retira d’Angleterre. A quoy 
leur tut rcfpondu,quc le Roy Loys polfedoit iuftement ce qu’ils luy demandoyent,com 
me il foffroit de monftrerdeuant les luges du Parlement de France, fil vouloir luy eftrc 
fait droit par eux . Et quant au ferment qu’il auoit fait en Angleterre , qu’il «eftoit pas 
plus obligé de le garder que leur Roy qui l’auoit le premier violé en beaucoup de fortes 
qu’il leur rccita.Sur laquelle rcfponfc ils f en retourneront en Angleterre. Matthieu Paris. 

Vvai demare Roy de Dannemarc fut par furprinfe pris & retenu prifonnicr par 
Henry Comte de Sucrin: lequel il auoit dcchalfé de fon pays, & l’cmpefchoit encore de 
fy remettre. Occafion pourquoy il ne fut poflïble d’euader de fes mains, que par le raoyé 
d vne grande fomme de deniers qu’il faillut deliurcr tout comtcnt pour & rançon, & ren- 
dre toutes les terres qu’il vfurpoit fur l’Empire, enfemblc qu’il recognoiftroit tenir la cou- 
ronne de f E mpereur. Albert C rants li.7. ch.18.dc fon hiftoire Dannoifc,auec le Chro. 
de ce temps. 

E s t a n t la puiflance des Almohadiens grandement extenuee & affoiblic en Elpa- 
gne, pluficurs fefleuerentencctemps en diuers quartiers contre eux, qui achcucrentde 
les niettre du tout à flac, nommément vn nomme par Dom Roderic ac Toletto Aben- 
huc ou Auhenhuc en la contrée de Murtia,où il deuint fi puilTant , qu’il fe rendit en peu 
de temps Prince & Seigneur non feulement delà cité deMurtia, parla mort dcMahom- 
met qui la pofledoit, 6 c des places & pays qui en depcndoycnt,enfemble aufli des circon- 
uoifînes, niais aufli de toute la Vvanaaloufic Efpagnolc, excepté delà cité de Valence & 
des appartenances d’icelle. Defquclles Zaen ou Zael(qui fe difoit de la lignee royale des 
Rois Maures qui auoyent cy deuant régné en Efpagne) afçauoir des Almohadcs & d’Ab- 
dclman, feinpara fur Zcit ou Zeitouaccit , frere de feu Mahommct Enafir, l’ayant mis à 
mort.Et y régna iufques à ce qu’il en fut dechafle par Dom lames d’Arragon. Mais le- 
dit Abenhuc (qu’on difoit eftrc de la lignee de Abohagct iadis Roy de Sarragoce) fut 
quelque temps apres occis en Crahifon parvndc fes fubiets nommé Abenramcn. Au 
moyen dequoy vn nommé Mahommet Aliéna Lagurar s’efleua en fon lieu , cftant deue- 
nu de Ruftique & laboureur fi bon Capitainc,qu’il s’acquit par fes vertus la principauté 
de Grenade, d’Ariona &dc Gienni. Tellement que la Vvandaloufie Efpagnolc fut en 
ceftc forte alicnee de la puiflance des Amohadiens,& dcpanie entre pluficurs petis Rois. 
Rodcric de Tolette, Ant.Bcnther. 

E n la mefme année Hugues premier de ce nom troifiefmcRoyde Cyprc deccda,non 
en l’an 13. mais en la i8.annee de fon regnedaiflant de Madame Aliz fa femme vn fils nom- 
mé Henry & deux filles Ifabcl& Marietteda première defquelles fut femme de Gaultier 
de Brienne Comte de lames (duquel le firc de Ioinuille a fait mention en la vie du Roy 
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kin&LoysOl’autre fut mariée aucc Henry Prince de Briennc, delà Pouille & d’Antio- 
chc,lcqucl eftoit fils d’Erard de Briennc & de Philippe fœur puifnec de ladite Alix.Quât 
au fils il fucccda à l’eftat & couronne de fon perc , & régna au compte de l’hiftorien de 
Cy pre J5 .ans, ayant à femme Placcnce d’Iblin fœur du Comte d’Antioche, & fille de 
Ieàn d’Iblin Seigneur de Bartjth.De laquelle il eut cy apres vn fils Hugues. Mais il auoit 
elpoufé auparauant qu elle la fille de Thibault Comte de Bar. 

Vvolkcnin fécond maiftre de l’ordre des Cheualicrs à l’efpee de Liuonie. Funccius. 

Gvy Bonat Aftrologue Fameux en ce temps tcfm oigne en fes eferits auoir veu ceftc 
annecà Raucnnc vnnômé Richard,qui fe vâtoit auoir cfté nay du téps de Charlemagne. 

Alexandre Nequan Anglois,Philofophc,Orateur,Theologien & Poëtc des plus 
renommez de fon fiecle,fiorilToit en ce temps. Balæus. 

Cevx qui fuiuoycntla do&rine des Albigeois au pays de la Croatie, Dalmatie&és 
limites de la Bulgarie, efleurent cefte annee vnJEucfque fur eux qu’ils appelloycnt Pape: 
lequel ordonnoit des Eucfques & Pafteurs fur ceux qui le rccognoifloyent, ainfi que le 
Pape de Rome furies fîcns.Et le premier qui Ce veit en ce degré-là fut vn Barthélémy na- 
tif de Carcaffonnè ou Languedoc, qui en efcriuant à quelqu’vn fintituloit, Bartholonueus 
Jeruus feruorum ftn£he jîdei.N .ftlutem. Matthieu Paris. 

L’ o R D r e des frères Mineurs dits Cordelicrs,inftitué par S.François d’Aflifc, fut cefte 
année confcrmé & approuué par le Pape félon Onufrius, combien que Platine le référé, 
à l’an enfuyuant. ■ 

Ab a m Euefque de Cathane en Efcolfc fut bruflé en fa cuifinc par fes paroiiïîens,indi- . 
gnez contre luy de ce qu’il en auoit excommunié aucuns par faute d’auoir payé leurs 
difmes. Dcquoy le Pape feit telle pourfuitte enuers le Roy Alexandre d’Efcoflc , qu’il feit 
pendre 40 o.de ceux qui cftoyent coulpablcs de ce mcurtrc,& chaftier leurs enfans. Hift. 
des Efcoflois. 
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Le Roy de France preuoyant qu’il auroit du mauuais mcûiage auec le Roy d’Angle- 
terre,qui auoit failly à luy venir rendre le deuoir de ligeâce qu’il eftoit tenu pour les pays 
qu’il tenoit en Guienne à fon aduenement à la couronne, & qui redemadoit aufli la Nor- 
mandie & ce que les François auoyent occupéiur fon pcrc/e vint trouuer à vn Parlemét 
auec l’Empereur en la ville de Vaucouleur en Lorraine, où ils renouuellerent l’ancienne 
confédération &: alliance qui eftoit entre la France & l’Allemagne. Et à fon retour mena 
fon armée en la Guicnne,ou il deffeit en bataille rangée celle du Roy d’Angleterre, de la- 
quelle Sauari de Mont au Leon eftoit chefiqui en receut vn fi mauuais traitement de fon 
iloy,qu’il le feit renoncer à fon feruice pour fe venir ioindre au parti du Roy de France , 
mettant toute la Gafcongnc en branfle de faire le fcmblable,fi le Roy d’Angleterre n’euft 
enuoyé leCôte Richard de Comoüaille fon frère auec vnenouuelle armee pourlaraf- 
feurcr.Maisdcuantl’arriuee d’icelle les François femparerent des villes de Niort, de S, 
Iean d’Angeli,enfemblc aufli de la Rochelle, ne laiflant rien de laGuiéne deçà la Garône, 
qu’ils n’euflênt réduit en l’obciflànce du Roy.Qui cft la caufc pourquoy la Chronique de 
Montfort dit que tout le Limofin & Perigort luy rendirent cefte annee obligation & de- 
uoir de fidélité. Matthieu Paris, Guill.de Nangis,Paul Æ mile. Annal, de France. 

Av mefine temps aufli Amaulri fils du feu Comte de Montfort, fedeffiant depouuoir 
retenir & garder le droit que fon perc luy auoit laifle és pays d’Albi,Languedoc, Agenois, 
Qucrci & au Comté de T oloze,pour la ûcfobeilTancc des habitansdu pays, le vint refi- 
gner entre les mains du Roy de France, qui en recôpcnfe l’inftitua cy apres Conneftablc 
ae Francc,fçachant qu’il eftoit capable d’vne telle enage. Chro. du Côte de Montfort. 

: ? J . 




268 



T roifiefme pârtie 



Environ cc temps eftoit Roy de Tunes vri nommé Iofeph,qui fut occis en vncrc 
contre par les gens du Roy du T cleufin,laiflant vn fils nomme Abuzacharic , qui f éman- 
cipa de la fubicélion des Rois de Maroc, affranehiflant fon royaume de leur fouuerainne- 
té,qui deflors deuint puiflànt & opulent. Ican Leonliu.j. 

C e s t e annee fut publiée par les Cordeliers lamcrucille des ftigmates de fainâ 
François, Selon VolateranuS & Naucler.En laquelle aufli Matthieu Paris tcfmoignc que 
les Iacobins arriuerent premièrement en Angleterre pour y planter leur ordre* 

E c c e l i N i.du nom, Comte d’Orcara en la Marche Treuifine, fe Tentant picqué du 
mclpris de ce monde refigna fes eftats à fon fils Eccclin j.qui fut dit le Romain & le Ty- 
can aufiî,aueC charge exprefle de ne les pas feulement défendre & maintenir , mais aufli 
de feftudier à les augmenter & aggrandir à l’exaltation de l’hôneur de l’Empire Romain* 
Et puis print l'habit de moine pour viurc fouz l’habit de religion. 

C v m a d Euefquc du Port, Cardinal & Légat du Pape, prefeha cefte annee la Croifa- 
dc en Allemagne,pour inciter les Allcmans à fe croiferaucc leur Empereur pour faire le 
Voyage de la Terre fainde:pour laquelle occafion Ican deBrienne Roy de Icrufalemfut 
viuter le Prince Henry fils de l’Empereur, & les autres Princes d’Allemagne. 



D» Monde. 6 t 6 ) } E.<t Allemagne. 
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Cefte annee l'an 6 ir.de t tiegire commence le n.iour de Januier , finit le dernier de 

Décembre de Ta mefime annee y ou commence encor tan 6x3. 

R i c h a r. d frere du Roy d’ Angleterre cftantpaffé auec vnc grande armée à Bordeaux] 
en intention de recouurer les pertes de l’annee paflee, print le chafteau de S Machaire : & 
delàvintaflicgerlavillede la Reoie, laquelle il le feit aufli rendre. Mais aufii-toft qu’il 
fentit la venue de l’armce de France contre luy, n’eut loifîr que de repaflfer la Dordonnc 
aüec fon oft.Ou apres auoir perdu l’efpoir de pouuoir faire oy apres quelque entreprinfe 
heureufe fur les François, repaifa en Angleterre vers le Roy Ion frere, Iaiflant la charge à 
Aymcri Vicomte de ThoiiarSjdc pratiquer quelques tremes auec les François, qui luy 
furent accordées pour vn an, Autheurs preccdens. 

Henry Duc de Bauiere fut cefte annee inftitué gouuerneur & curateur de la ieuneflè 
de Henry Roy des Romains, & quant &c quant aufli Vicaire general de l’Empereur par 
toute l’Allemagne: tefmoin l’Abbé d’Vrfpcrg.Ce qui fe doit entendre apres la mort d’En- 
gilbert Archcuefquc de Cologne,qui l’eftoitauparauant (ayant cfté mifcrablcment maf- 
ûcrêparlc Comte d’Iflcmberg fon parent)lequclvn autre Chroniqueur A llemand apr 
pelle pcrc de la patrie, & l’ornement de la Germanie. 

Le Marquis de Montferratfeftant pour quelques affaires abfenté de la More* &dc 
la Macedone, ne preucit pas qu’vit nommé Théodore l’Ange deuft efpier cefte occafion, 
Comme il fcit,pour venir aflScgcr la ville de Salonich : d’autant qu’il la laifii fi mal pour- 
ucue de deffence,qu’clie fut réduë au Grec. Au moyen dequoy il fen feit appcllcr & cou- 
ronner Roy. NicephoreGreg* 

Estant Azzo i.du nom Marqùis d’Èfte & Seigneur de Veronne dcccdé , le Prince 
Eccelin f empara par fubtils moyens de la principauté d’icelle : comme Blondustef- 
moigne: félon lequel la ville de Ferrare ne fcmble pas auoir encore lors efté en lapuif- 
fance des Marquis d’Eftc. Combien que les autres font d’aduis que ledit Azzo & fon pè- 
re l’auoyent ia en leur pofleflïon,mcfmerilét qu’il en fut écchafle cy apres par l’Empereur 
Frédéric, & depuis reftitué en icelle par les Seigneurs de la ligue Lombardiquc. 

Enco* 
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Encore que Lefco Roy de Pologne fut Prince bon & modeftc, ncantmoins fa bon- 
té ne le peut garentir de tomber en la haine deplufïeurs qui fc plaignoycnt d’auoir cfté 
trop rudement trai&ez de luyîlefquels incitèrent Henry dit le Barbu Prince d’Vratifla- 
uic en la Silefîe à fe venir ioindre à eux pour le mettre en pofleflîori de la courône de Po- 
logne. Ncantmoins encore qu’il y fuft venu auec vne puiflantc armee, fî eft-ce qu’il trou 
ua le Roy fî bien fondé d’ailleurs,qu’il luy feit cognoiftre qu’il Iuyfcroit bien difficile de 
le defarçonner fans grand hazard. Qui fut caufedeJe faire déporter de Ton entreprinfe, 
aymaot mieux reuenir en grâce auec luy que de fe rendre plus auant fon cnnemy: Mar- 
tin Cromér, Annales de Silefîe. 

Albert Comte d’Vrlamund ou d’Orlcmundc , nepueu de Vvalclemare Roy de 
Danncmarc, ayant mis fus vne armee pour retirer fon oncle des mains du Comte Henry 
qui ledetcnoitjle vint auec icelle combattre en bataille râgee,qui fut hôrriblemét cruels 
le. Neantmoinsfifluë luy en fut fi contraire, qu’il ne perdit pas feulement la viéfoirc, 
mais auffi fut retenu prifonnier en la puiffancc de fon ennemy. Tritémius auec vn Chro. 
Allemand de ce tehips. 



Vu Mande. 616 4 | E.d Allemagne. 

VelefusChrijl. ■ 141 6 | R. de France. 
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V N Légat dit le Cardinal de S. Ange vertu de la part du Pape e n France , prefeha fî 
bien le Roy lors qu’il tenoitvn Parlement à Paris (où le Vicomte de Thoüars luy vint 
faire hommage de fes terres) qu il fe crbifaaucclaplufpart des Princes de fon royaume, 

Î >our retourner faire la guerre aux Albigeois & T olozans qu’on difoit eftre retournez en 
eurs erreurs plus que deuant. Tellement qu’il fc mcit aux champs auec vne grande ar- 
mee, qui arriua la veille de la Pentecoftc deuant Auignondcs citoyens de laquelle le vou- 
loyent bien rcccuoir auec fon train ordinaire feulement,pourueu que le refte de l’armee 
paffaft par autre chemin. Mais d’autant que cela fembloit eftre luy donner la loy, il fc re- 
lolut de pafler en telle manière que bon luy fcmblcroit par leur ville, les faifans affieger 
& aflàillir de toute puiflànce,iufques à ce qu’il euft tellement matté leur obftinacité qu’ils 
furent contraints de luy rendre leur ville à fâdifcretion, en laquelle il entra le 12. de Se- 
ptembre, citant ia fon armee fî desbauchee,tant par la longueur d’vn tel fîege , que par la 
psfte qui fy cftoit mife(dont vn grand nombre des plus principauxSeigncurs fans les baf- 
fes gens cftoyent morts) queplufieursfen desbanderent pour f aller aérer ailleurs . Du 
nombre defquels fut le Comte de Champagne. Ncantmoins le Roy ne laiflà de pafTer 
outre,reccuant les clefs de toutes les villes, places & chaftcaux du Languedoc ( qu’on luy 
enuoyoit en gage d‘obciflànce)nifques à quatre lieues de Toloze: où l’incommodité de 
l’hyuer & les maladies qui combatoyent fon camp plus que l’enncmy, le feirent penfer de 
fa lier rafraifehir & hyuemer en Francc,cn intention de reuenir auec le printemps mettre 
à fin le refte de fon entreprinfe. Si la mott ne l’cuft pris à fon retour en la ville de Môtpen- 
fîcr en Auucrgne le 12. iour,ou félon la Chronique de Montfort le 7.des Ides de Nouem- 
bre, par vne maladie que la contagion de l’air luy caufa pluftoft que (comme aucuns ont 
voulu dire) la poifon que ceux d’Auignon luy donnèrent. Encore que Matthieu Paris 
(duqüel on prendra ceçy comme d’vn Anglois) ait eferit que plufieurs eftimerent qu’il 
luy auoitefté dônépar le Côte deChipagnc,obamore(dit-il)Reginxeius^ud carnaliterillicitè 
adamamt viux hbidinu impulfu Jlimulatus , raoras vlterim neSlere novalebatMt pour celle occafîô 
il dit encor puis apres qu’il laiflà de tât plus facilemét le parti dcsPrinccs de la ligue pour fe 
reioindre auec leRoy.On adioufte à ce propos tât de châfons d’amours qu’il côpofa en fa- 
ueur d’elle, lefquelles il feit peindre à fô Palais de Prouins.Sômc q ce Roy Loys laiflà à lbnj 
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trcfpas quatre fils, fi icuncs que l’aifné nommé Loys,qui fut entre les Roy s de France 9. 
de ce nom, Sc canonizé entre les S ain&s pour la fainéteté de fa vie apres la mort , ne pou- 
uoit lors eftre aagé de plus de 1 i.ansseftans les frères Charles Comte d’Aniou Sc cy apres 
de Prononce, Alfonfe Comte de Poi&ou Sc depuis auffi de Tolozc,& Robert Comte 
d’Artois.Cc nonobftant il fut à la pourfuitte de la Roy ne Blanche fit mère , fille du Roy 
de Caftillc,mcné à Reims, où lArcheucfquc de Sens en defaut de ccluy de Reims qui 
eftoit nouuellementdcccdé, feit les ceremonies de fon couronnement. Guifi.de Nan 
gis, vielle Chron.de Flandre, Chron.& Annal.de France. 

En la mcfme année l’Empereur Frédéric voulant tenir fa cour Impériale à Crémone, 
manda les Princes d'Allemagne pour fytrouuer: afin d’aduifer aucc eux des affaires de 
l’Empire, & de l’eutreprinfe de la guerre fain&e.Tellemcnt que le Prince Henry fon fils 
auec grand nombre d’autres Princes vindrent pour ceft effet iufques à Tréte. Mais les Ve- 
ronnois fc rcbellans contre l’Empereur, les empefeherent de paffer en Italie! Qui fut caufe 
de rompre l’effet de ceftc diette:dont les Vcronnois furent excommuniez par l’Eucfque 
qui prefehoit la Croifàde du confentement de tous les Prélats de la Lombardie. Néant- 
moins on les veit bicn-toft apres abfouz par le Papc.Ce qui feit penfer d’ou venoit la cau- 
fc de la rébellion des Vcronnois:mcfmement quand il feeut que le Pape defoefeha tout 
au mefmc reps fon Chappelain vers les Milannois Sc autres communautc2 de la Lombar- 
die, Iefqucllcs(ce dit le Chroniqueur Allemand de ce teps) Per dut fuggettione contra Itnpt- 
ratorem coiurnuerunt.fxcientes collegium,quod Longobardoriï focietas per multx tempora efi vocatum. 

Philippe Comte de Namur, fils de Pierre d’Auxerre,Empercur de Conftatinoplc, 
ayant accompagné le Roy en la guerre contre les Albigeois, fut de ceux qui moururent 
deuant la ville d’Auignon,ne laiflànt aucuns enfans. Au moyen dequoy Henry Côte de 
Luxembourg fc meit en pofTeflion de la Comté de Namur , le prétendant eftre fon plus 
proche heritier. Dont il fut puis apres en different contre le Côte de FIandre.Mais apres 
que les François furent chafTez de Conftantinople, l’Empereur Bauldoin dernier vint ré- 
péter ladite Comté qui luyappartcnoit mieux de tout droit, faifant en forte quelle luy 
fut rcnducrcôme recite laques Meier.Mais ie croy qu’il n’a rien efté de ceftc guerre, d’au- 
tant que H enry de Luxébourg n’eftoit pas lors en aage de faire guerre,ny marié,côme dit 
fauffem ent ceft aurheur. 

V n certain impofteurfetrouua en ce temps fi effronté, qu’il fofâ dire eftre Bauldouin 
Côte de Flandrc,qui auoit efté cy deuant Empereur de Conftantinople. Tellement que 
pluficurs furent feauits de ceftc opinion,iufqucs à ce qu’apres auoir par vn cfpacede téps 
ioüé fon perfonnagc,fon fait fut fi bien dcfcouucrt, qu’il receut le chaftiement de fk témé- 
rité par la Comtcfîc de Flandre, à qui il fut mené. Hift. de France. 

L e Seigneur Pierre Zanni Duc ac Vcnife,ayant exercé la dignité Ducale l’efpacede 
«.ans fi en démit volontairement. Au moyen dequoy les Vénitiens luy fobrogerent en 
icelle le ScignCurlacques Tepule, qui l’exerça l efpace de îo.ans Sc enuiron 8.mois.Au 
commancenient defquels les Candiots Sc les habitans des Ifles de Lcsbos Se deChio fe 
rebellèrent tant contr’eux, que contre les Latinsrfaifânt venir Iean Ducas foy difânt Em- 
pereur à leur fccOurSjlcquel y alla aucc grand nombre de vaifTeaux . Nonobftant lefquels 
toutesfois il futlourdcmcnt repoufle de Candiepar les Vénitiens. Niccp.Grcg.Sabcl- 
lic,Contarim 

Les pais de Myfîe,VvalIachie & Bulgarie eftoient en ce temps regis &gouuemez par 
Iean nepueu du Roy Iean dernier Sc fils du premier RoyAfantlequel mena vne arraee co- 
tre Théodore l’Ange qui fehommoit Roy & Empereur de Theffalie, par laquelle il le 
vainquit en vne bataillc,de telle façon qu’il demeura fon prifonnier. Au moyen dequoy 
il luy feit creuer les yeux* Gregoras. 

. Co n r. a d 1 n fils de Saphodin Souldan de Syric,mourut,laiffant fes fils,qui continuè- 
rent les trefues auec les Chreftiens de la Paleftine,iufques à deux ans. Blondus. 

L e Pape Honoré eftant en neceffité de deniers enuoya ceftc année fon Légat nommé 
Othon au royaume d’AngIcterrc,pour requérir les Anglois de luÿ o&roycr le reuenu de 
certaines prebendes de chaque dioccfe: nommément de deux en chaque Eglife cathe- 
drale:dont l’vne fut de la collation de l’Eucfquc,&: l’autre du Chapitre:allegant , que les 
enfans naturels doiucntfoulagcrlapauureté qelcurmere.Maislc Roy d’Angleterre en- 
tendant de quelle importance eftoit ceftc demande, la luy feit totalement refufer. Ce- 
' pendant 
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pendant autres Légats aUoycnt pat les autres royaumes faire les mcfmcs demandcs.Pour 
laquelle auifi il y en alla vn en France, qui affcmbla vn Synode à Bourges . Combien que 
Guillaume de Nangis fie les Annales de France efliment que ce fut pour folliciter le Roy 
à le croifer contre les Albigeois. 

S; François d’Affife,authcur & inflitutcur de l’ordre des Cordeliers, mourut félon la 
Chronique de Montfort le 4. d’O&obrc. Auquel temps auifi Matthieu Paris tefinoigne 
que les Cordeliers entrèrent premièrement en Angleterre. 

I v s qvé s à laquelle annee auifi Gaultier dit Conuentrienie,hiiloriographe Anglois,a 
eferit rhiftoire des Bretons depuis leur origine. Balsrus. 

L’or.dki des Carmes fut confermé fie approuué par le Pape.OnufriuSi 
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Les Princes de France trouuerent défi dure digeftiort le fait de la Roine Blanche, qui 
s’eftoit totalement emparee fie du gouuernement du Roy fon fils S£ de la Régence du roy- 
aume ( qu’ils difûyent n’cftrc affaire de femme mefmernent cftrangcre, encore qu elle luy 
euft cfté ordonnée de l’ordonnance du feu Roy fon mary & du confencemeiit des cftats 
du royaume)qu’ils firent vne ligue fié conipiration enfemble de ne fe laiifer gouucmcr par 
elle: eftans les principaux chefs d’icelle les Comtes Hues de la Marche , Pierre de Dreux, 
dit Maucler, Comte de Bretagne, fie Thibault de Champagne , qui déclarèrent Philippe 
Comte de Boulogne, oncle paternel du Roy Regcntae France. Lequel eftimant qu’il 
failloit penfer à fc rendre fort,fcit en grade diligence clorre fie fortifier Calais, qui n’eftoit 
lors quvn village. Suyuant laquelle intention Te Comre de Bretagne fit femblablement 
mettre en cftat de defenfe deux Chaftcaux que le feu Roy auoit mis en fa garde. Defqucl- 
les façons de faire le ieune Roy aduerti,fut confeillé de reprendre le Châpenois en grâce 
pour puis apres employer plus libremét fes forces côtre les autres. Mais il leur affigna pre- 
mièrement iour de fc venir reprefènter deuanr luy pour refpondre de ce dont ils cftoy ent 
chargez. La fin fut qu’ils vindrent faire des bons valets deuant luy , iufqu’cn la ville de 
Vandofme:ayans Cependant mis gens en embufehes pour le prendre en la ville d’Eftcm- 
pes où il s’eftoit venu esbatre. Qui fut caufe de faire fortir les Parificns qui i’allcrcnt que- 
tir iufqu a Montlchcri, d’où ils le ramenèrent à Paris. Nonobftantquelcs Princes s’ex- 
cufàfïcnt bien de n’auoir cuenuiede luy mal faire, ains feulement de le vouloir feparer 
d’au ec fa mère. Laquelle ayant preueu tous ces remuemens de mefnage, auoit mis dés 
le commencement de l'annee Ferrand Comte de Flandre en liberté , & renuoyé en fon 
pays fous certaines conditions 8 c modifications ( qui depuis la iournee de Bouines auoit 
cfté toufiours détenu és prifons de Paris) en intention de le rendre fien contre les Princes 
rcbclIes.Lc feigneur de Iainuille en la vie de S.Loys cha. 44. 6. vieille Chronique de Flan- 
dre, Guillaume de Nangis, laques Meyer,Chronique 8 c Annales de France. 

Cependant Vmbert ou Humbert feigneur de Beau-jeu, que le feu Roy auoit laif- 
& au Languedoc pour faire la guerre contre le Comte de Tolozcfie les Albigeois , prit 
quelques Chah eaux fur eux , nommément le Chafteau de Botera , où furent bruflez au- 
cuns qu’on difoit hérétiques , entre lefquels fc trouua vn Gérard de la Motte, qu’on difoit 
eftrc leur Diacre,qui ne vouloyent abiurcr leurs opiniôs. Mais les Catholiques perdirent 
auifi au mcfme temps Guy de Montfort, frere du feu Comte Simon, qui fut tué le dernier 
iour delanuier à l’aiTault d’vn Chaftcau. Chronique du Comte de Montfort. 

En lamcfmeannee e fiant lacitéde Vcronne toute ban dee &diuifec endiuerfes fa- 
nions, dont l’vnc cftoit pour le Marquis d’Eftc, l’autre pour Salinguerre , & la troificfmc 
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pour Eccelin: iceluy Voulant encore totalement fupprimer Tes aducrfaircs , fc fit lecrctte- 
inent mettre dedans la ville par fes Partions : &y eftant , en dcchaflfa tous ceux qui luy e- 
ftoyent mal atfe&ez, fignâment tous ceux de la partie du Marquis . Aumoycndequoyil 
s’en feit déclarer Podefta: par mefme moyen aufli il entra bien toft apres dedans Vinccn- 
ce,de laquelle il fit Ton frère Albcric Podcfta.Qui fut la façon par lesquelles il reduifit ces 
deux villes à là deuotion: lefquelles aufli il entretint fi bié en fa püiflance,que la mort feu- 
lement d’iceluy les en aliéna: & doù il commença femblablemcntà fe faire planche fur 
d’autres proieéts d’àggrandir fes eftats.T ellement que dés l’annee mefme fous le prétexté 
de vouloir venger la cruauté que le Marquis d’Eftc auoit commifc au Chafteau de la F rat- 
ta , alla aflïeger le caftel di Fonte, quiappartenoit aux feigneurs de la Café da campo San 
Piéro. Lequel il prift& faccagea: dont il fc rendit toute la communauté dePadouë cn- 
nemie,tellcment qu’elle luy dénonça la gucrrc.Pierrc Gérard de Padouë. 

L e Pape Honoré, homme au telmoignagc de Platine magnanime, doâe & de bonne 
vic,nonobftant que Matthieu Paris l’appelle félon comme vn lion , & auare comme vnc 
fangfue, mourut ceftc annee,tefmoing Onufrius le i8.iour de Iuillct* Combien que l’Ab- 
bé d’Vrfperg, qui viuoit fous luy, & la Chronique du Comte de Montfort,enfemble auf- 
fi là Chronique de Martin afferment conftammcnt que ce fut le z 6. iour de Feurier. Mais 
tant y a que les Cardinaux efieurent enfon lieu (Matthieu Paris dit que ce fut le 18. de 
Mars) HugouinouHuguetind’Anagnie, natif de la terre de Labeur , nepueu ou baftard 
du Pape Innocent j.qui prit le nom de Grégoire 9. fous lequel il prefida au compte dudit 
Onufrius i4.ans9.moisz.iours. Au commencement defquels ilentrad’vnc grandefou- 
daincté en querelle contre l’Empereur Frédéric. A caufe comme les epiftres de Pierre de 
Vineis , Ricobald & Pândolfd Collinutio récitent , qu’il ne voulut que Henry l’vn de fes 
fils naturels cfpoufaft la niepee d’iccluy,qui defiroit grandement que ceftc alliance fc feit. 
T ellement qu’il le déclara au dire de l’Abbé dVrlperg excommunié contre toute forme 
de iuftice,pour caufcs légères, fans l’auoir en façon quelconque conuaincu ny ouy en fes 
iuftificationsj ny mefme permis aux Ambaflàdeurs qui portôyét les exeufes d’iceluy d’ap- 
procher de luy,ou de reciter leur charge en prefence du Confiftoire des Cardinaux: aile- 
gant pour toute raifon qu’il ne s’eftoit encore acquité de la promeflè qu’il auoit faite à fon 
prcdccefleur de faire le voyage d’oultrcmcr , & qu’il njj faifoit que trouuer des remifes 
pour ne l’accomplir. Combien que Platine recite qu’il luy feit en premier lieu comman- 
dement feulement fur peine d’excommunication de fatisfairc à laditte promeffe. Somme 
que fes menées eurent telpouuoir enuers luy, qu’elles luy feirent tenir vnc diette des 
Princes de l’Empire par le Roy des Romains fon fils. La conclufiondelaquelle fut, qu’il 
deuoit obtempérer au commandement du Pape. A caufe dequoy grand nombre de Prin- 
ces & grands feigneurs , entre lefquels cftoit Loys Lantgraue de T uringie, s’enroulèrent 
poiir l’accompagner . Et les autres fe taxèrent à contribuer aux frais de ceftc entreprinfe. 
T ellement qu’il fc feit vne grande armée, à laquelle fe vindrent ioindre d’autres grandes 
trouppes de Croifez des autres royaumes Chreftiens , qui s’allerent tous rendre au port 
de Brindes fousia conduite du Lantgraue, pour attendre là l’Empereur qui les y deuoit 
venir trouuer à iour nommé. Mais auant {avenue la pefte fc meit de fi piteufe façon en- 
tr’eux, que grand nombre en mourut , nommément le Lantgraue, qui eftoit mary de 
foinéle Elifâbethjfillc d’André Roine de Hongrieûufques à ce que l’Empereur arriua, qui 
les feit auec fes propres trouppes embarquer & prendre la routte de la Moree . Où la tor- 
menre les vint accueillir fi furieufement , qu’ci] e les feit aller ancrer au port de Cyprc, 
pour y attendre meilleur temps , pendât lequel feiour l’Empereur s’en reuint auec aucuns 
de fes gens en Italie , ayant mauuaifc opinion du Pape , qu’ü craignoit qu’il ne luy dreffaft 
quelque mauuais mefnage en lès royaumes & prouinces d’Italie . Lequel aufli le monftra 
u mal content & mal édifié de fonn foudain retour, que les hiftôires d’Italie aiferment 
que ce fut pour iccluy feulement qu’il renouuella, conforma fitagraua les cenfures & 
malédictions que fon predeccfleur auoit au parauant prononcées contre luy : & que fan 1 
vouloir faire mife de les exeufes qu’il enuoya faire par eferit, (auec lefquelles ildonnoit 
aufli afiez à { a-oiftre l’enuie qu’il auoit de fe rembarquer par les apprefts qu’il en faifoit 
ayant à celle fin afligné la diette aux Princes d’Allemagne à Rauennc ) il follicita le: 
Milannois U Veronnois de ne bailler palfagcpar leurs terres à aucun de ceux qui vou- 

droyent 
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droyent aller vers luy. Tellement qu’ils defualizerent & mirent en blanc tout autant de 
Croifez qui fe trouuerent en leurs pays. Ce qui donna occafionà l’Empereur de pra- 
tiquer fous main la famille des Fregepanes de Rome, qui mirent le Pape en tel acccf- 
foirc qu’ils le firent retirer à Perufe: où il inflitualeande Bricnnc Roy de Icrufalem gou- 
ucmeur de la Romagne , & l’incita auec les Comtes Thomas & Matthieu^Ic la Tofcane, 
cnfemblc les citez' de la Lombardie, à fe rcuolter & prendre les armes contre l’Émpereur, 
d’où s’enfuyuir la ligue & confédération qui fut depuis appellcc Lombardique. Matthieu 
Paris, Abbe d’VrïpergjPandôlfo Colli.BlonduSjNaucler. 

Premisiavs troificfmc Roy de Boëme, premier aufli qui porta le furhoni d’Otto- 
care, mourut (félon Martin Cromer ) en ce temps , laiflant à l’opinion d’iceluy vn fils v- 
nique nommé Vcnceflaus furnohiméle Louche, dit aulïi Ottocare, qui fut Roy de Boë- 
me apres luy. Mais la plufpart des autres conuiennent que Premifiaus eut encore vn au- 
tre fils nommé Premifiaus, qui régna apres fon frère. Dubrauius aulfi nous déclaré que 
Premifiaus le pere n’eftoit pas encore decedé, quand Léopold Duc d’Auftriche mourut 
en Italie, qui fut l’an ^r.ouiijz. Tellement qu’il feit mener guerre àFredcricfîls d’ico- 
luy par Vcnceflaus, qui cftoit venu aflieger la ville de V ctonia en la Morauic , qui le mcit 
en routte,luy ayant fait leuer fon fîegCk Et pource qu’il déclare feniblablement que Pre- 
mifiaus feit régner fon fils V enceflàus auec foy long temps deuât Ion trcfpas , l’ayant mef- 
mcfmcnt fait couronner par l’Archeucfque de Maience, luy laiflant dés lors la conduittc 
des affaires de guerre qu’il ne pouuoic plus porter àcaufc de fâ vieillcfle,il fe peut faire qûe 
ccfutpluftoftceftcannee ouenuiron ce temps, que Venceflaus commença de regnerj 
auec fon pere.. 

Vvaldemarb Roy de Danncmarc ayant efté mis l’annee precedente en liberté 
fous certaines conditions, faifoit eftat non feulement de ne les vouloir garder & accom- 
plir, mais aufli dauoirfà reuangedu Comte Henry fon détenteur. Lequel toutesfois il 
trouua fi bien accompagné,ayant le Duc de Saxe auec luy, quand il l’alla cercher,qu’il futj 
honteufement yaincu par luy en vnc rencontre & mis enrouttelciourdcla Magdelainc. 
Tritcmius,Chronique de ce temps. 

Lots Landgraue de Tutingie, duquel nous venons de parler, laiflà à fort trcfpas qui 
luy aduintronziefine iour de Scptembre,vn fils nommé Herman, aagé lors de 6. ans feu- 
lemcnt,âuec deux fillcs,l’vnc Gertrudc,qui fut religiçufe, l’autre nommée Sophie, qui fut 
cy apres femme de Henry fécond du nom, Duc de Brabant. Or cftant^c Herman ieunc 
que nous venons de dire fon pere , auoit deux frères Henry & Conrard , dcfquels Henry 
fc meit en pofleflion du Landgrauiat de la T uringie , iufques à ce que fon nep ueu fut par- 
uenu en aage de maiorité. Chronique des Landgraues de Turingie. 

V n feigneurdePologncnorhméSuatopclko, ayant eftéinftitué parle Roygouuer- 
ncur de Pomcranic,s’en vouloit faire du tout Prince proprietaire fous la faueur & fupport 
qu’il efperoit dVladiflaus Duc de la grande Pologne fon maiftre . Et pource qu’il fut ad- 
uerty que le Roy Lefco luy drefloit vn mauuais fàupiquct, il s’en donna fi bien garde qu’il 
le feit retomber fur luy^-mefine , le mettant traiftreufement à mort le 14. iour de N ouem- 
bre. Au moyen dequoy il fc rendit fouuerain de la Pomeranie,qui fut par ce moyen fepa- 
ree du royaume de Pologne . D’autant qu’il n’y eut moyen par l’cftat qui furuint en Polo- 
gne de l’en defnicher depuis. Martin Cromer, t)lugofcus,Annalcs de Silefic. 

Les Pruffiens faifàns couftumc ordinaire de venir courir, degafter & rauager la Mafo- 
Uic, firent que Conrard Duc de Mafouie fut confcillé d’appeller les Chcualicrs ou frères 
Teutoniqucs ou Allemans qui faifoyent eftat de guerroyer contre les fidèles, & en auoiét 
inftitué vn ordre de fraternité fous le nom de la Vierge Marie.Tellemcnt qu’il leur donna, 
toute la contrée de Culme,& tout le pays qui cft entre les riuicrcs de Viftulc & de Mocrc, 
Dcruancrc aufli:à telle charge &i condition qu’ils feroyent guerre aux Pruffiens de toute 




tout ce qu’ils pourroyent conquérir fur les infidèles. Ce q 
fez prindrent la charge de defendre les Mafouiens & Polonois , & de recouurcr la Pruffie 
des mains des idolâtres. Et en peu de temps par l’aide des habitans de Mafouie & de plu- 
ficurs autres qui s’alloyent ioindre à eux volontairement par deuotion, ils arrefterét leurs 
courfcs, s’eflargirertt grandement en ces rcgions-là , & fortifièrent de belles villes &: for- 
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tereffes dans peu d’annees *. comme tefmoigne Martin Cromcr aiiec les autres hiftoriens 
dcPologne. Sleidanliu.2o.adiouftc, que ccftc donation fut confcrmcc par l’Empereur 
Frédéric en la mefmcanrtce* 
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L’empekevr. Frédéric nonobftant les empefehemens du Pape s’embarqua dere- 
chef Ici 1. iourd’Aouft : & feit en forte qu’il vint aucc fon armée descendre âu port «TA 
crc en Iudee au mois de Noucmbrc. Dont il commença de toute là puiflance à faire la 
guerre aux Sarrazins , iufques à ce qu’il fc vit eftrc fi lafehement fuyui tant des T empliers 
que des Vénitiens 6c autres Chreftiens d’Afîe(quicn obtempérant au commandement 
que le Pape leur auoit fait, ne luy vouloyent rendre aucune obeilfancc ny affiftance) qu’il 
ne fut gueres fans trouuer moyen de s’accorder auec le Scaraph S oui dan dügypte, & Ion 
frere le Roy de Damas, qui n’eftoyent moins delireux de la paix queluy, ayans cfté gran- 
dement efpouuantez tant de dp venue contr eux, que de la grande puiffance qu’ils fçauoiét 
qu’il auoit en la Chrcfticnté . Cependant pourcc qu’il s’eftoit rembarqué fans dire recô- 
cilié ny auoir prins là benedidion du Pape, il le feit encore rentrer de ce fait lî fort de He- 
ure en chault mal,qu’il feit (oultre les defenfes faites aux Princes d’Afic, qui furcnt,com- 
mc dit la grande Chronique de fairid Denvs.portces par deux Cordeliers ) vnc autre dc- 



mc dit la grande Chronique de làitid Denys, portées par deux Cordeliers ) vnc autre dc-| 
fenfe aux Croifez qui fe v ouloiét cm barquer apres luy, de ne palTer la mer : commandant 
fort inftamment de faire chafTcr hors tant de la Pouille que de la Lombardie,ceux qui s’e- 
ftoyent ia mis en chemin pour ce faireradiouftant beaucoup de faits effranges, s’ils font 
tels qu’aucuns lcgiont recitez. Mais tant y a qu’il eft certain qu’il meit quant 6c quant vne 
grade armee aux champs (qu’il faifoit nômer l’armcc de Iefus Chrift)lcucc des pays tât de 
la Lombardie ôc de la Romagnc que de la Pouille : laquelle diuifeè en troisofts, alla fous 
la conduite de Ican de Brienne Roy de Icrufalem 5c du Cardinal Colonois , de Pandol- 
fe de Sauella ôc de Thomas Comte de Celane donner dedans les royaumes de Naples 6c 
de la Pouille pour les réduire en fon obeiffance: comme ils firent de la plus grand part , fi- 
gnammcntdecequi eft depuis Capua iufqu’à Rome, lors que l’Empereur eftoitle plus 
occupé à retirer le royaume de Icrufalem de la main des infidèles. Ce nonobftant les Ro- 
mains ne laifTerent detoufiours tenir bon pour l’Empereur. Tellement que le Pape fut 
contraint de fortir de Rome pour fe retirer à Pcrufe, pour y eftrc plus feurcment,d’oùil 
enuoya fîgnifîcr en toutes les prouinces de la Chrcfticnté l’excommunication de Frédé- 
ric par fes Nonces & Légats, fignammentpar les frères prefeheurs, d’entre lefquels vn 
nommé Othon Cardinal du tiltre de Carccre Tulliano prift la commiflion d’aller en Al- 
lemagne & au Danncmarcpour y brouiller les cartes contre Frédéric, & à ceftc intention 
en alla parlementer auec Othon Duc de Lunebourg . Mais il ne le peut dcfmouuoir de la 
deuotion qu’il auoit à Frédéric. Parquoy il s’en rcuint au Liège 6c au pays de Brabant, où 
il fut encore plus mal venu.Car vn Aduocat d’Aix & d’vn Alnold de Gemmoch,accom- 
pagnez d’autres Partizans de l’Empereur , luy baillèrent la chaffè. O ccafion pourquoy le 
Pape meit la ville de Liège en interdi&ion. Extrait d’vn ancien Chroniqueur de ce téps, 
d’vnc lettre de Thomas Comte d’Auerfaà l’Empereur, de l’Abbé d’Vrfperg, Matthieu 
PariSjPandolfo Collinutio,Blondus,Nauclcr,Aucntin. 

Cependant comme les Padoüans fe deliberoyent debien rudement guerroyer le 
Comte Eccelin,auffi luy aucc les V eronnois, Vincentins & Ferrarois fe meift en équipa- 
ge de les bien fouftenir.T ellement qu’on n’efpcroit pas moins que qu’ils fc deufTent bour- 
rer de bonne façon les vn$ les autres, fi les V enitiens ne fc fuftent entremis de les appoin- 
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ter: qui firent aucc le commandement du vieil Eccelin le moync , que Ton fils en reftituat 
le Chafteau de la Fonte, auec le dommage qu’il y auoit fait,& en preftant ferment de fide- 
lité au Podcfta de Padouë,fut reconcilie auec les Padoüans. Pierre Gérard de Padouë. 

Robert Empereur de Conftantinople defirant auoir à femme vne icune Damoilèl- 
lc qui auoit cité ia promife à vn gentil-homme de Bourgongne , le fit entrer en telle rage 
de ialoufic,qu’il couppa le nez à laditte Damoifelle , & précipita la mere d’elle ( qu’il efti- 
moit eftre coulpable du tort qu’on luy faifoit) dedans la mer . Et pource qu’il fe trouua fi 
bien fupportéj.que l’Empereur n’euftpasofé entreprendre fans grand esbranlement de 
fon cftat d’auoir raifon de celle iniure, force luy fut de l’aualler fi doux qu’il partit de Cô- 
llantinople pour aller palfer fafafcherie à Rome; où il fut couronné du Pape . Mais au rc- 
tourvne maladie l’arrefta au pays de Achaie,de laquelle il mourut, lailfantvn fils vnique 
nommé Bauldouin, à qui on feit prendre le tiltre d’Empereur apres luy . Lequel il garda 
iufqu’à ce qu’il fut dechaflede Conftantinople i’cfpace de $i.an. Blondus, Sabellic, Cul- 
pinian,Egnarius. Neantmoins i’ay vne ancienne Chronique non imprimce 3 qui rapporte 
feulement le commencement de l’Empire de Balduin à l’an 1 234. 

P o vrce que les Princes de France mal-contcns n’ofoyent faire paroiftre qu’ils en 
voululfent directement à l’cftat du Roy, ils fufçitcrent vne querelle à Thibault Comte de 
Champagne qui s’eftoit départi de leur ligue , faifant venir la Roine de Cypre pour que- 
reller le droit quelle pretendoit luy appartenir au Comté de Champagne, comme eftant 
fille du fils aifné deHenry le Large Comte de Champagne, duquel lcditComtc Thibault 
n’eftoit que puifné: &c puis fous pretexte de la vouloir fccourir à retirer fon bien,fc mirent 
auec tous leurs alliez aux champs.Tellement que le Duc de Bourgongne y entra d’vn co- 
llé auec fon armce,& vint iufques à Troye. Mais les Comtes de Drcux,de Bretagne & de 
la Marche amenèrent leur oft par la Brie: où ils culfent réduit le Comte en maüuais parti, 
làns le Roy qui pritfa dcfencc en main: Sc s’en vint luy-mefme en perfonne à fon fecours. 
Qui fut caufe de faire retirer tous les autres. Au moyé dequoy il mcit la Roine & le Com- 
te d’accord cnfcmble.Par lequel le lire de Ioinuillc dit que le Comte donna à la Roine de 
Cypre pour le drôiét fucceflif de fon partage deux mille liures en terre de reuenu , & qua- 
rante mille liures en argent contét: laquelle fomme paya depuis le Roy à la Roine de Cy- 
pre , moyennant que le Comte luy vendit pour icelle les nefs des Comtez de Blois , ac 
Chartres & de Sancerrc , enfemble lc Vicomté de Chaftcaudun. Au moyen dequoy v- 
ne partie des terres qui furcntlors données à la Roine de Cypre demeurèrent à Gaultier 
Comte de Briennc,nls de ce Gaultier qui auoit conqucfté le royaume de Naples : pource 
qu’il prift en mariage madame Marie fille de laditte Roine de Cypre, dont il eut vn fils 
nommé Iean , à qui du Tillct dit que Henry Roy de Cypre fon oncle donna l’an 1243. les 
droits qu’il auoit és Comtez de Champagne & Bric. Et de ce Gaultier & de Iean descen- 
dit cy apres Gaultier Comte de Brienne,& Duc d’ Athènes, qui fut Conneftable de Fran- 
ce fous le Roy Iean. Le feigneur de Ioinuille, Guillaume de Nangis. 

La guerre fepourfuyuoittoufîours fi afpremcntparle Légat du Pape, &Vmbcrtde 
Beau-jeu Lieutenansdu Roy au Languedoc contre les Tolozains & Albigeois, qu’ils 
s’aduiferent en fin pour matter l’obftinacité d’iccux, d’aller brufier,gafter,& ruiner tout le 
terroir d’alenuiron de T oloze.Ce qui feit fi mai aux T olozains & auComte mefme, qu’ils 
perdirent l’cnuic de fc plus opiniaftrer contre le Roy & l’Eglife Romaine. Tellement qu’à 
la première femoncede paix que leur vint faire l’Abbé de Grand Forefts delà part du 
Roy,ilsfcfoubmirerttàtelappointemcnt qu’il feroiraduifé en quelques Parlcmcns qui 
furent à celle fin alfignez en Viuarets,à Meaux en Brie, & finalement à Paris. Où la der- 
hiere conclufion de l’accord fait auec eux fut prife enuiron Pafques de l’anncc enfuyuant, 
qui cftoit encore au compte des François de ceftc-ci. Cependant trefues Sc abftinence de 
guerre cftoit au Languedoc. Chronique du Comte de Montfort. 

La mort du Roy Lcsko meitle royaume de Pologne en grand trouble, pourautant 
qu’il tailla vn fils nommé Boleftaus le Chaftc en aage nô encore capable de pouuoir gou- 
uerner foy & vn tel royaume , &c que la vefuc Roine par l’aduis de la plus part de la noblef- 
fe Polonoife feit venir Henry le Barbu Duc d’ V ratiüauic en la Silefie, pour prendre la tu- 
telle & gouuernement du ieune Roy & du royaume en fa main à tiltre de tuteur, leur eftât 
Conrard Duc de MalTouie fufpcél pour fes mœurs & complexionsaufteres &: cruelles, à 
qui ceft honneur fembloit appartenir de plus pres,pour eftre le plus proche du fang royal. 





ijô Troifiefme partie 

Auffi ne fc voulut-il laiffer frauder en cefte forte de fon droit fans le debatre , car il fe meit 
tellement à le poutfuyure , que la perte de deux batailles & d’vn de fes fils qu’il feit contre 
fon ennemy , n’eut pas le pouuüir de l’en faire déporter . Mais s’eftant en fin fâifi par fiir- 
prinfe de la perfonne du Duc Henry fon Compétiteur , luy feit renoncer luy-mefmc à la 
tutelle & adminiftration du royaume, & du ieunc Roy qu’on compte auoir régné depuis 
letrefpasdefonpercl’efpacedcsz.ans. Combien que les ij. premiers font pluftoft attri- 
buez à Conrard qu’à luy : lequel on dit auffi auoir efté incité parla furuenuc de cedifferét 
defairelatranfa&ioridelaPruffic auccles Cheualiers à la Croix & Thcutoniques: afin 
que fa Duché de Maffouie fuft en feurté des Prufficns, pendant qu’il feroit detenu ailleurs. 

A v mcfme temps auffi VladiflauS furnommé Lafconogi,Prince de la grande Pologne, 
futparionnepucuVladiflauSjdidSputateuroule Cracheur,dcfpouillé& dechafTé de 
tous les pays & feigneurics : dont il mourut de regret fans laiffer enfanspour venger fà 
querelle. Au moyen dequoy fondit nepueu demeura en poffeffion dcccqu’ils’eftoit ac- 
quis' par vfurpation fur luy. Martin Cromer, Annales de Silefie. 

P a R vn edit publié cefte annee au royaume de France contre les vfurpations des Pa- 
pes, le Roy fe plaignoit grandement de leurs nouuelles inuentions , referuations , & pre- 
uentions des reuenus & dignitez ecclefiaftiqucs , par lcfquclles il fe trouuoit cftre totale- 
ment priijé & fpolié du droit qu’il auoit en la collation des bénéfices. Cependant toutes- 
fois le PapenelaifTapas d’exiger & leuervn décime dctoutlereucnu des bénéfices d’An- 
gleterre pour en faire la guerre à l’Empereur. Matthieu Paris. 

E s t i e n n e Langton Anglois do&eur en Théologie mourut, ayant efté à ce qu’on dit 
le premier qui auoit monftré la maniéré d’cnfeigncr& interpréter la Théologie fcholafti- 
que &: interpretatiuc parvne nouuclle façon de le&ure , fuyuant laquelle ilexpofoit la 
faindte Efcriturc , la reduifant en allégories & moralizations. En faueur dequoy le Pape 
luy auoit d onné le chappeau de Cardinal, qui auffi l’auoit induit à tenir fon parti contre le 
R.oy Iean: tefmoing Balæus , félon lequel auffi floriffoit Radulfe Coggeskale, moyne de 
Cifteaux,qui feit les additions à la Chronique de Radulfe le Noir. 
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L e trop bas aage du ieunc Bauldouin Empereur de Conftantinople, feit aduifer aux 
Princes Latins qui cftoyent à Conftantinople, que les affaires d’vn tel Empire requeroiét 
l’œil & la co nduite d’vn perfonnage entendu en telle charge , tel que leur fcmbla eftrc Icâ 
de Brienne Roy de Ierulalem,lequel ils firent venir à cefte intention d’Italie en Grèce: où 
le icune Empereur prit fa fille en mariage ( ayant rcfufé la fille de l’Empereur de Trebi- 
zonde qu’on luy auoit offertc)& luy donna par mefmc moyen le tiltre de Cefâr.Blondus, 
SabclliCjCufpinià. Mais fi cela s’eft fai<ft cefte année, il faut que Iean foit allé à Conftanti- 
nople, apres qu’il eut efté chafTé de la Pouillc par l’Empereur. 

Les conditions de la paix faite & accordée le 1 8 .iour de Fcurier en la 1 . Indi&ion en- 
tre l’Empereur Frédéric & le Souldan d’Egypte , furent que la cité & royaume de Ierufâ- 
lcm, compris les villes de Iaphes, Nazareth, Bethleem,aucc celles de la Phœnicie , com- 
me Sidon & les circonuoifines feroyent remifes és mains de l’Empereur & des Chreftiés. 
Aufqucls feroit auffi licite de fortifier tant icelles, que de relouer toutes les autres ancien- 
nes fortes places ruinées, fans qu’il demeurai! aucune garnifon de Sarrazins dedâs le tem- 
ple, ny en aucune place dudit royaume . Ainfi qu’eft expreffêment déclaré & fpecifié en 
deux cpiftrcs,que l’Empereur cfcriuit , vne aux Princes & Euefqucs d’Allemagne : l’autre 
au Roy d’Anglcrcrre/urlcdifcours des occurrences de fon voyage. Neantmoins vne e- 
piftire fut enuoyee delà Terre fainétc par Gerold Patriarche de Icrufâlem, qui taxoit & 

accufoit 
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accufoit grandement tout ce que Frédéric auoit fait par delà , difant qu’il y eftoit arriuc 
cnuironauec4o. Chcualicrs feulement fans aucunes finances , efpcrant de le maintenir 
des defpouilles des habitans de Syrie. Dontilfutengrandmcfpriscnuersle Souldan de! 
Babylone, auec lequel toutcsfoisil commença tout auffi toft de parlementer d’accord 
fans prendre aduis ny confeil des Cheualiers du Temple &c de l’hofpital,ny d aucun autre 
de par delà de ce qu’il pretcndoit,nydes articles de la compofîtion qu’il vouloir faire. 
Tellement qu’il ne fe trouua perfonne à Jafiancer & iurer que luy fcul, fie puis icelle eftant 
faite, fc vint faire couronner Roy de la T erre fàinélc dedans le temple de Icrufalem , pre- 
nant luy-mefme & impofânt la couronne fur fa telle, nonobfhnt qu’il fuft excommunié, 
& fans cftrclors accompagné d’aucune perfonne ecclefiaftiquc. Adiouftoir à cela le mau- 
uais traittement qu’il auoit fait à tous les Chreftiens dé par delà: pourcc qu’ils ne vou- 
loyent pas approuver la paix qu’ilauoit faite: & qu’ils luy auoycnt dit qu’ils ne pouuoyct 
communiquer en bonne confcienceauec luy à caufe qu’il eftoit excommunié. D’auanta- 
ge qu’il leur auoit commandé de renuoyer & licencier toute la gendarmerie qu’ils auoyét 
couftume d’auoir pour la defenfc du pays: s’afleurant feulement fur les trefues qu’il auoit 
auecleSouldan, fizfurla garnifon qu’il y lailïbit fous la conduite defonBaillif nommé 
Thomas (les autres ont dit Rcgnauld) finalement qu’il leur auoit ofté toutes les armes 
publiques & machines de guerre, defquelles il auoit enuoyees la plufpart au Souldan. A- 
uec ces lettres-là, le Pape enuoya fcmblablemcnt les fiennes par la Chrefticnté : où il fai- 
foitfonnerfort haut ce que l’Empereur auoit ofé entrer dedans le temple cflant excom- 
munié à v,n iour de fefte lolennelle : mefmement auffi qu'il y auoit harangué au peuple , fc 
iuftifiant &: exeufant enuers iceluy de tous les blafincs qu’on luy impofoir, enaccufantla 
court Romaine d’auoir iniuftem ent p rocedé co n tre luy, de d’vnc infatiabl c&limo niaqu e 
auaricc . D’auantagc de ce qu’il s’eftoit fait paroiftre par delà par tous fes faits , aérions & 
deportcmens:qu’iI faifoit plus d’eftime delà Loy Mahumetique que de la religion Chrc- 
fticnnc. Auflî que par le traitté fait auec le Souldan ils s’eftoyent réciproquement promis 
i’vn à l’autre de s’aider & feçourir l’vn l’autre contre tous viuans,tant Chreftiens que Sar- 
razins:& que par le racfmeia cité de Ierufalcm demeuroit defmantelee fans pouuoir eftre 
mife en eftat de defenfe,auec pérmiflion aux Sarrazins d’y demeurer, hanter & frequéter 
comme auparauant, voire dedans le temple mefme. A raifon dequoy ccfte paix-là fem- 
bloit plus fufpcde & dangereufe que profitable à la Chrcftienté , & par mefme raifon de- 
uoit eftre tenue pour nullc,ou non faite. D’auantage que le deuoir de tous les bons Chre- 
ftiens feroit de prendre vnanimement les armes contre l’autheur d’icelle pour le deietter 
de l’Empire comme perfecuteur dcl’Eglifc Romaine fà mere. Somme que ccfte paix em- 
portait trefues de io.ans entre les Chreftiens fie Sarrazins. Et que Frédéric en vertu d’i- 
celle entra en poffeifion dé la citéfie royaume dclerufàlem le 17. iour de Mars, mefme- 
ment qu’il s’en feit couronner le iour d’apres dedans le temple de la cité. Et puis ayant 
fait rebaftir fie racouftrer le port de Iaphes,inftitua Régnault ou Thomas de Bauierc fon 
Lieutenant au royaume de Icrufalem , donnant par mefme moyen fon baftard Frédéric 
aux Antiochicns pour eftre leur Prince , au lieu du dcmicr(qu’ils auoyent) nouuellefnent 
décédé fans enfansmonobftant les proteftations du Roy de Cyprc,qui y pretédoit droit. 
Lefquelles nouuclles toutesfois furent fi peu agréables au Pape , qu’il ne voulut pas feule- 
ment ne lire ny entendre les claufes de la compofîtion faiâe auec le S ouldan , mais auffi 
feit mourir ( fi Hicrofme le Maire a dit vray ) les meftàgers qui les apportèrent , de peur 
que la vérité de ce qui s’eftoit pafifé en Afie ne fuft par eux cognuc 6 c diuulgucc en l’Euro-, 
pe: d’au tant qu’il vouloit qu’on creuft (dont il auoit mefme fait courir le bruit) que Frédé- 
ric eftoit décédé en la Paleftine, pour auoir plus de facilité d’induire les citez de la Pouil- 
lc à fe rendre à luy (celà s’entend deuant que le tout fuft plainement diuulgué. ) Qui plus 
; eft à fin de retarder ou empefeher du tout le retour de l’Empereur, il enuoya faire côman- 
dement aux Princes Chreftiens d’outremer de ne luy obéir déformais en aucune forte, ne 
de faire cas ny mife de la paix qu’il auoit faite auec les Sarrazins. Si eft-ce que celà n’eut le 
pouuoir de faire qu’apres qu’il eut ordonné des affaires de la Iudeeau mieux qu’il pou- 
uoit, qu’il ne fe remeit au retour fur deux gallercs feulement , qui le ramenèrent a Naples 
enuiron la fin de May:où il trouua fi bon nombre de gens, que Conrard Guifchard luy a- 
uoit ia afTemblccs , qu’il en fit vne puifïànte armee , auec laquelle il ne dechaffa pas feule- 
ment celle du Pape, dont Iean de Bricnnc fon gédre auoit(cc ditlaChronique de ce teps) 



Digitized by LjOOQie 






Digitized by LjOOQie 



De la Bibl.hiftoriale. 279 

exploits de guerre fur la France, & prift quelques petites places , comme aulïi feit le R oy 
Loys fur iuy,& puis rcpafTa l'annce d’apres en Angleterre. 

En vn Parlement general tenu à Paris au mois d’Auril , le Légat du Papa reuoqua la 
fentencc que les Papes & le Concile de Latran auoyent cy deuant prononcée contre les 
Albigeois, à condition de viurc d’orelnauant félon les ftatuts & ordonnances de l’E- 
glife Romaine: & déclara par mefmc moyen Raimond Comte de Toloze abfou.s de 
tout ce qui auoit efté cy deuant décrété contre luy, aux conditions comprifcs en l’accord 
faitauccluy : fuyuant lcfquclies il feit amende honorable en l’Egife tout nud, excepté la 
chcmife feule fur le dos, la veille de Pafqucs en prefence de deux Cardinaux &: deux Lé- 
gats du Pape, & s’obligea d’eftre cy apres perpétuel ennemy des herctiques: d’aller faire 
la guerre l’e/pacc de cinq ans outremer, & d’vnc grolfe fomme de deniers enuers le Roy. 
Le frère duquel, à fçauoir Alfonfc Comte de Poi&ou, deuoit fcmblablcmct cftrc eipoux 
de faillie, ôc heritier vniuerfel duditComté deToloze apres fon trdpas . Qui furentlcs 
principales claufes dudit accord, eftant toutes les autres rccitees à la fin de la Chronique 
du Comte de Montfort. Dés lojs fut auflî l’Inquifîtion eftablie és pays du Languedoc &c 
deToloze: dont les Iacopins curent la fuperintendancc pour achcuer d’en exterminer 
i’hercfîe Albigcoife. Combien que ceux qui en feirent profdfion cy apres , furent au lieu 
d’ Albigeois nommez Boulgrcs ( ainfî qu’on voit és Annales de Guillaume de Nangis)du 
nom cdmmeil femble des Bulgares , defquels lefdits Albigeois fembloyent tenir les opi- 
nions en ce qu’ils fc feparoyent de l’Eglife Romaine. 

La cité &ifle de Maiorque, qui eftl’vne des Baléares, fut ceftc année le dernier iour 
de Ianuier félon François Tarafà, ou comme veut leur Chronique de Montfort le iour 
de fàinét Silueftre , retirée de la puiilànce des Maures qui l’occupoycnt , par Dom lames 
ou laques Roy d’Arragon , qui lapoffeda &c fes fucccffeurs aufli depuis touliours. Ce que 
toutesfois Pierre Meflie en fes diuerfes leçons a voulu attribuer à l’an 1166. Mais les autres 
plus anciens autheurs conuiennent auec les precedents , fignamment la Chronique d’vn 
Allemand faite en ce temps, quoy qu’elle l'attribue à l’an cnfuyuant,prcnant poffiblcl’an- 
ncçautrcmentquc nous. 

Othon Cardinal & Légat du Pape , du tiltre de Ctrcere Tulliano, eftant de retour de 
Dannemareoùilcftoitallé pour y drcüer des parties contre l’Empereur, s’en rcuint en 
Allemagne pour faire le femblable. T ellcmët qu’il manda les Princes & Prélats de l’Em- 
pire pour s’alfembleraucc luy en la Franco nie. Mais obtempérons bien peu d’iceux.à fes 
mandemens,&: Ce voyant mal vcnu,fut contraint fe retirer honteufement. Selon la Chro- 
nique d’vn Allemand de ce temps. 

La bonté &modeftie d’Eric Roy de Suefle n’eut pas tant de pouuoir deluy engen- 
drer tant de faueur & affc&ion que de mefpris enuers plufieursde fcsfubicts, qui prin- 
drentlahardielfe defereuolter contreluy fous la conduite d’vn Hanute chef delà race 
des Sconunges, qui auoit cfpoufé fâ foeur 3 lequel au moyen d’eux affembla vne telle ar- 
mée qu’il vainquit le Roy Eric par icelle, & le chafTa de Ion royaume , duquel il fc feit par 
mefme moyen déclarer & couronner Roy. Ioan.Magnus liu.19.chap.14. 

L e Pape Grégoire ordonna en ce temps que le Salue R egina fuft chanté és Eglifes , & 
que la cloche fuft fonncc pour appcller les hommes à l’aller ouyr chanter. Supplément de 
l’Abbé d’Vrlperg. 

Fernand, dit autrement lâinâ Antoine de Pade , de l’ordre des Cordeliers , natif 
d’Efpagne, à fçauoir de Lisbone en Portugal, viuoit en ce temps en grande réputation de 
(ainéteté, pour laquelle il fut aufli cy apres canonifé entre les Sain&s: cefte année mcfmc- 
ment s’en vint en Italie, où il feit par fes prédications vn grand deuoir de mettre les peu- 

Î dcsd accord & en amitié. Son Contemporain fut Pierre le Chanoine Anglois Theo- 
ogien fameux, qu’on dit auoir compofé le Panthcologue de Théologie. Mer des hi- 

ftoircs,Balæus. 
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T o v t e s les fois(cc dit l’Abbé d’Vrfperg)que 1 e Pape reiteroit & raggrauoit Ce s excô- 
munications fur l’Emp.Frederic,autât de fois aulfi Frédéric enüoyoit gés vers luy pour le 
prier en toute humilité de luy donner abfolution,fe foubtnettant à toute fatisfaftion hort 
nefte & raifonnables’il en deuoit enuers luy. A quoÿ toucesfois il ne voulut onequespre- 
flcr l’oreille, iufqu à ce que l’Emp.eùt tant fait aller de Princes & Prélats vers luy,tât d’Ita- 
lie que d’Allemagne, du nombre defquels furet les Ducs Liepold d’Aüftriche, Othon de 
Morauie , Bernard de Carinthic , & Bernard Patriarche d’Aquilec , auec pluficurs Euef- 
ques de Bauiere j que ce luy euft cfté honte & vitupéré de les defdire. Ncantnloins il ne 
fut pas-honteux de faire fi bien du renchéri de la paix qu’il vouloit accorder à Tempercur, 
qu’il faillut qu’il l’achetaft & payaft comtant au prix de fiX vingts mille onces d’or, deuant 
qu’il le reccuft en grâce, & quil le defliaft de fes cenfures, & le reftituaft parla bencdi&iô 
apoftolique en tous fes droits & honneurs : comme Matthieu Paris , Blondus , Sabellic, 
Platine & Naucler recitent auec Vne Chronique ancienne faite en ce temps , & Conrard 
de Li&htcnau dit l’Abbé d’V rfpèrg, lequel a déduit fon Chronicon depuis la création du 
monde iufques à celle pacification, au temps de laquelle il viuoit. 

D e tous les Princes de France quis’eftoyent liguez contre le Roy, 8r puis réconci- 
liez auec iceluy les vns apres les autres, Pierre Comte de Bretagne relia feul en fon opi- 
nion, qui fe Voyat abandonné des autres,* allia dû Roy d’Angleterre, qui en faueur de luy 
vint defeendré auec vne grande ârmee en Bretaene(tefmoing Matthieu Paris) où elle luy 
feruit de pcu.Car le Roy ne laifla pas de !epourmyure,âc faire pluficurs conquefles & pri- 
fes de villes & places tant fur luy que fur l’Ànglois . Qui plus ell,il receut en là proteôion 
la plus grande partie des Barons de Bretagne, quidloyenten mauuais mefnageaüecice- 
luyjcommp aufli tout le Clergé, à caufc du mauuais traittemènt qu’il leur failoit . Telle- 
ment qu’à leur ihllance il feit prononcer par Ion grand Parièfnentvn arreft,qui fût ap- 
pellé d’ A n cenix (poutre qu’il fut fait en celle villedà ) au mois de luin ( ainfi que porte la 
datte d’iceluy)dt celle ànnee :Par Itql ledit Pierrtde Dieux fût déclaré priuè de la garde 
& ballic du Côté de Bretagne, à caufc d e fon forfait! & tous ceux qui luy deuoyentroy & 
hommage pour raifon d’icelle , quittes & abfouk de toute redeuancc & obcifutncc qu’ils 
luy deuoyenti 

A ce Parlement-là fctroUutrent pluficurs Euefques de France, auec les Comtes de 
Flandrcs,de Champagne, de Neuers, de B!ôis,dc Chartres, de Montfort, de Vendûfmc, 
de Rouffi > &: le Conncftablc de France.Or cllant en celle forte le Comte Breton mal*mc- 
né de toutes part$,euf recours au Roy d’Angleterre, qui luy ptomitt ( au rapport du lire de 
Ioinuille,en la vie de lainéfc Loys ) de païfer la mer en fa fàueut le prochain printemps ch- 
fuyuant. Et dit le mclttrt authtut, üuetrllfe promtffi>là luy fut faite au commencement 
de l’hiuer, qui cil à dire que leRoy d'Angleterre n’tftoitpas encor pafiéïreftt année, com- 
me Matthieu Paris a eferit t oti bien qu’il s’en retourna en fon royaumc,auec promcfTe de 
rcuenir auec plus grandes forces. Tantya que (félon ledit de Ioinuille) ce que nous ve- 
nons de reciter fe feit l’annec deuant quele Comte Maucler vint faire hommage de la 
Bretagne au Roy fainél Loys* 

Vne fedition aduenue à Paris encre les efeoliers & Parifîcns, à caufc de certains tauer- 
niers du faug-bourg S. Marceau, qu’aucuns efeoliers auoyent battus & oultragez,desbau- 
cha tellement toute l’vniuerfité,pourcc que la Rcgente mere du Roy enuoya gens qui fi- 
rent fàns diferetion vn grâd meurtre d’efcoliers,qui eftoyent innocens du raiél. Matthieu 

Paris 
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Paris dit expreffémcnt qu’ils eftoyent de la contrée de ceux qu’on appelloit ia deflbrs Pi- 
cards , & qu’on n’en voulut faire aucune iuftice , quelle fe trouua quafi toute dépeu- 
plée d’efeoliers qui fe retiroyent ailleurs, comme les Ânglois à Angers : deteftas & maul- 
diffans l’orgueil de la Roine,& l’infamc priuauté qu’ils difoient qu’elle auoit aucc le Légat 
du Pape. T ellcmcnt qu’aucuns d’eux en firent ce diftique. 

Heu morimur,Jlrati i , vin£h ) mer/î i fpoliatiy 
Mentait Leguti nos facit ijlapati. 

Cependant pource que le Roy d’Angleterre leur propofoit vne infinité de fauorables 
priuileges de profits, d’honneurs, prerogatiues & frâchifes, pour les attirer en fon vniuer- 
fitc d’Oxfort, le Roy Loys fe transporta tout exprès à Paris pour remettre & reftablir fon 
vniuerfité en paix, à find’empefeher la diflipation d’icelle. 

L’ a r. m e e des Milannois fous la conduite du feigneur Vbert Ozene ayât cfté repouf 
fee de deuant la ville d’Aft, voulut encore aller aifieger la ville d’Alexandrie: où le Prince 
de Sauoyc accompagné du Marquis de Montfcrrat les vint trouuer & combattre , de tel- 
le forte qu’il les deffeit & mit en routte, demeurant leur Capitaine au nombre des morts. 
Auquel temps auffi le Marquis d’Eftc auec le Caroccio & la gendarmerie de Padouë alla 
mettre le fiege deuant la cité de V eronnc,pour contraindre le feigneur Eccelin de mettre 
le Comte Richard de S.Boniface qu’il tenoit prifonnier , en liberté , félon Donatus Bof- 
fîus:l’ayât(ce dit Pierre Gcrard)lcs partions d ’iceluy pris en vn tumulte populaire qui s’e- 
ftoit fait à Veronnc, pource que Iuy & ceux de la fa&ion vouloyent chaffer les Eccelins 
hors la ville , & y faire vn Podcftat à leur polie , fi lcfdits Eccelins ne le fulfent rendus les 
plus fortsj qui par ce moyen créèrent Salinguerrc pour leur Podeftat. Et puis le défendi- 
rent contre l’armee du Marquis ,'cn telle forte qu’elle s’en retourna fins auoir autre chofe 
fait que galler pays. ' X 

A l f o n s e Roy de Leon en Efpagnc , ioint auec Ferdinand fon fils Roy de Caftille, 
vainquit & meit en routte celle annee à l’aide d’vn grand nombre de François & Anglois 
qui allèrent à fon fecours, larmcedeAnhenducou Abcnhut ( qui auoit vn peu aupara- 
uant exterminé les Almohabicns dclaVandaloufic) par vne mémorable bataille qu’il 
gagna lurluy auprès de la ville deMerida. Au moyen de laquelle il gagna fur luy vne gra- 
de cltendue de pays , comprins en icelle laditte ville de Merida , qui fc nommoit ancien- 
nement Emerita, auec maintes autres places fortes . Ce qui donna occafion à vn des fer- 
uiteurs dudit Abcnhut de le mettre à mort. DomRoderic, Polidore Virgile, Tritemius 
cnforiChronicon Hirfaugienfc , auec vne Chronique non imprimée faite en ce temps. 
Mais apres celle viâoirc ledit Alfonfe neuficfme du nom de Leon mourut (au rapport 
du mefme Roderic ) en l’Ere u6 8. laifïàntdeux fils de madame Bercngercde Caftille ùt 
femme, à Icauoir Fernand qui regnoitia au royaume de Caftille &Alfonfe,fon frere qui 
fut dit l’Infant de Moline.Mais ayant icelle Bercgcre répudiée, il auoit pris vne autre fem- 
me nommeeTharafia,de laquelle il eut des filles,aufqueîles il refigna fon royaume par fon 
tellament. Mais Fernand les prcuint,fi bien qu’il fut rcccu, accepté & couronné Roy de 
Leon , du gré &: confentement des Princes & Prélats d’iceluy royaume . Au moyen de- 
quoyles couronnes de Leon & de Caftille furent dés lors tellement reünics en luy, que 
elles ne furent depuis difiointes ny fcparecs. 

Eric Roy de SuelTe ayant remis fus vne puilfante armeeaupays des Oftrogots, la 
remena contre fon ennemy : qu’il combatit derechef en vne bataille fi fanglante & cruel- 
le, qu’il le feit demeurer mort fur le champ. Au moyen dequoy il fe remit en poftefiion de 
fon royaume comme auparauant. 

Estant l’Empereur Frédéric parti de la Syrie , le Roy de Cyprc defeendit auec vne 
armée dedans le pays d’Antioche, pour conquérir le droit qu’il y pretcndoit.Mais il trou- 
ua fi bien à qui parler, qu’il fut lourdement repouffé te contraint fe retirer honteufement 
en fon royaume, où Régnault Lieutenant de l’Empereur en Icrufâlem l’alla encorepour- 
fuyurc & vifiter auec les forces, pour le faire refcntirdc fon entreprife. Neantmoins ils 
tombèrent en fin d’accord : côme tefmoigne Bafile Herold. Mais l’hiftoire de Cypre tef- 
moigne que ce Roy Henry retira bien toft apres la principauté d’Antioche des mains du- 
dit Frédéric , & en meit en pofleffion Henry de Bricnne fon coufin, fils d’Erard de Brien- 
nc&dc madame Philippe fœur puifncc de la Roinc Alix,racre dudit Roy Henry, luy fai- 
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tant cipoufcr madame Ifabeau de Lufignan fa fceur,n’cut aucuns enfans de luy,& fe rema- 
ria apres Ton dccez à Iean deLufignan Ccymeftable de Cypre,dont fortit Hugues qui fut 
jpremiercment Prince d’Antioche, & puis apres Roy de Cypre. Bafile Herold. 

C e s t e année furent defcouuertcs pluneurs cfcoles 6c affcmblees de gens faifans pro- 
feffion de la do&rinc des Vauldois en beaucoup de contrées d’Allemagne , fîgnamment 
au dioccfc de Treues: lefquels furent déclarez hérétiques , pource qu’ils nioyent la tranf- 
fubftantiation de l’Euchariftie , 6c le Purgatoire , difans que les prières & fu tirage s des vi- 
uans ne feruent de rien aux trcfpaficz. N’attribuoyent auffi aucune authorité au Pape plus 
qu’aux autres, mcfprifans toutes les traditions de l’Eglife,mefmement l’inftitution des fc- 
ftes &c des ieufncs,comme auflî de l’extrcmc ondion . Par leurs procez & confeffions fut 
femblablcmcnt fccu qu’ils auoycnt grand nombre de complices 6c adherans,tant en l’Al- 
lemagne qu’en France & Italie, fpecialcmcnt en la Lombardie, où l’on difoit cftre comme 
le fiege & primauté , ou pluftoft la principale efcole de leur religion , où refidoyent leurs 
doâeurs & miniftres. A caufe dequoy on y enuoyoit des autres régions certaines penfiôs 
tous les ans pour l’cntretencmcnt d’iceux . Qui plus eft que le nombre de ceux de leur fe- 
de eftoit fi grand , que chacun d’eux pouuoit de fon pays aller iufqu a Milan , hébergeant 
chafque nuid chez vn hofte de fa forte, qui fe cognoifloit par certaines marques ou enfei- 
gnes qu’on voyoit ou à fa porte ou furie toit de fon logis. Bernard de Luxembourg dit 
que c’eftoit vn efcufTon, à l’occafion duquel on les nomma Infabbataircs . Mais l’Empe- 
reur Frédéric en fes edits qu’il feit enuironlemcfme temps publier contre eux, qui font 
compris és chap. 2 y. 16 .z 7 . du liu.i. des epiftres de Pierre de Vineis , monftrc ou qu’on les 
nommoit ainfi,ou qu’ils fe faîfoyent cux-mcfincs nommer Patcrins . Car il dit en ces ter- 
mes : Horum fecl * in exemplum martyrum, qui profde Catholica martyrium fubierunt,Paterenos fe 
nommant jvclut expofitos pajiioni. Et pource que par les caufcs qu’il récite , pour lefqucllcs il 
veut qu’ils foyent cruellement recherchez & punis de mort , on peut entendre vne partie 
de la profefllô de do&rinc qu’ils faifoyct,il m’a femblé bon adiouflcr ici les principales en 
leurs propres termes. Quoi in fidei vnitatenitantnr inducerc feClionem, & oues À Pétri cujiodi*, 
cui pafeend * à bono paflore funt crédit* Jegregare. Hi ftrpentes , qui Intenter videntur inferpere , & 
fub mellis iulcedine virus euomere , ac vit * cibum fe JimuUnt miniflrare : Decipiunt proximos , dum 
t p fis fub fpecie Jpiritualis alimoni * heretic * prauitatü obleSlamenta minijbrant. Crudelius etieun ft- 
uiunt in feipfos,dum poji animarum difpendium corpord denique feuerx mortu illecebris qu*m per agm- 
tionem ver dm & ver* fidei firmitatem pojfent euadere , vit * prodigi & necis improuidi fcEldtores in - 
uoluunt , & quoi eji ipfodifto durijiimum } fnperjhtes rtidm non terrentur exemplo. AjfeElant vt 
viui in confpcEiu bominum comburantur. Non poffumus quin débit * vltionü in eos gladium exera- 
musjanto ipfos inflantius perfequentes , qnantoin euidetiorem delufionem fidei chrijlian * propter Ro- 
manam Ecclefiam,qu* caput eji omnium Ecclefîarnmfndicatur fuperjiitionis fit* feelera latins exerce- 
re. Dinofcuntur adeo quodab Itali* finibus pr*fertim à partions Lombardi*,in quibus pro certo per- 
pendimus ip forum nequttiam latius abundare , iamque vfquead Regnum noflrum Sicili * fit * perfide * 
riuulos deriuarunt. Finalement on feit vne cruelle recerche 6c inquifidon d’eux, tant en I- 
talic qu’en Allemagne, où elle dura l’efpace de 3 .ans : eftant maiftre Conrard de Marpurg 
ordonne fuperintendant d’icelle pour le Pape. Qui exécuta fi rigoureufement cefte char 
ge, qu’il feit mourir autant ou plus d’innocens(commc on prefume)quc de coulpables de 
ce dont on les accufoit parles moyens ( que nous auons récitez cy deuant) dont il fe fer- 
uoit à faire leurs procez, à fin de tirer la confifcation de leurs biens. D’autant qu’il ne s’at- 
tachoitpasmoinsàla noblcfie&aux preftres 6c moynes , qu’au populaire, iufqucs à ce 
qu’il receut le falaire qu’il en meritoit. Car il fut en fin cfpié 6c mis à mort . Hiftoire des 
Euefques de Treues , Tritemius en fon Chr.Hirfaugienfe,Naucler,Munftcr. 
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L o y s Duc de Bauierc eftant en fon pays fut infciemment frappé par vn plaifantcur. 
de telle forte qu’il enmourutlc 17.de Septembre, apres auoir polfedé la Duché de Bauic 
reenchcfl’cfpacrde48.ansi.mois6.iours: comme Aucntin a compté enfonliuré 7. 
Où il dit aufli qu’il auoit efté dechalfé du pays de Bauierc l’annce precedente par Hen- 
ry Roy des Romains, à l’optât de ce qu’il ne f eftoit voulu ioindre auec luy en la confpira- 
tion qu’il auoit fai&e en faueur du Pape & des Lombards, contre l'Empereur fon- pere. 
Combien que la Chronique de ce temps & Tritemius cftiment qu’il fut tué par vn Aflàf 
fînouBcduin enuoyé à ccft effet par le Vieil de la Montagne au retour d’iceluy d’outre- 
mer , auec lequel l’Empereur auoit alliance. Tellement que le foupçon de fa mort tomba 
fur ledit Empereur, pourcc qu’il l’auoit auparauant enuoyé dcfïier ,Etin rébus çÿ* in per finis , 
mijfi ad hoc fitculi nunao, ce font les paroles de Iadiéte Chronique. Mais A uentin déclaré 
bien qu’il n’auoit efté en Ierufalctri. Tant y-a qu’ils conuicnnent tous deux, que fon fils 
Qthon,qui auoit cfpoufé la fille du Comte Palatin , luy fucccda en la Duché deBa- 
uiere. 

A v mefme temps Luitpold 7. du nom, Duc d’Auftriche,mourut en Italie: où il eftoit 
allé pour femploycr à la réconciliation de l’Empereur auec le Pape, laiftànt vn fils nom- * 
tné Frédéric êcfùrnômé le Belliqueux, quiluy fucccda ésDuchez d’Auftriche & deSty 
rie. Cufpinian. 

Les Milannoisayansenuie de venger la mort de leur Capitaine Vbert, renuoyerent 
Vnc plus puiffante armee que la precedente contre le Marquis de Montferràt, auquel elle 
ofta quelques places & chafteaux. Donatus Boffius, 

Le Roy Loys eftant aduerty de la deliberation du Roy d’Angleterre, faduança de la 
preuenir parvne greffe armée qu’il feit marcher dés deuant la fin de l’hyuer contre le Cô- 
te de Bretagne. Tellement qu’elle tira draiéfc à Angers,qui auoit efté donné audit Duc 
par le feu Roy Loys, auec plufîeurs autres petites places, apres qu’il les eut retirées des 
Anglois. Et pourcc que les Angeuins fe veirenten eftatdene pouuoir tenir longuement, 
ils ouurircnt leurs portes. Pârquoy l’armce fadreflà aux autres places d’alentour , qui te- 
noyentpour le Breton. Lesquelles fuyuans l’exemple de 1 autre, meirent iceluy en tel 
deffi de fes affaires, qu’il fentit que ce feroit fon meilleur de venir expérimenter la clcmë- 
ce du Roy,que de fexpofer plus-auant au hazard de la guerre . A caufe dequoy il fevint 
prefenter deuant luy humblement à Angers, pour luy demander pardon.Lequel luy fut 
o&royé aux prières de Robert de Dreux fon freremioyennant qu’il promift de tenir do- 
rcfnauantluy & fes fucccffeurs la Duché de Bretagne en foy & nommage de la Couron- 
ne. Et en feit dcflors le ferment de fidelité au Roy deuant tous les Princes. Ainfî le ra cop- 
te le firc de Ioinuille en la vie de S .Loys. Qui monftre que le Roy d’Angleterre ne éeftoit 
encore méfié de ceftc partie. Etpuis que fur l’accord de cefte réconciliation du Comte 
au Roy, fut fait & pafïé vn traiéle à Angers, qui portoit les elaufes & condidons,fouz lef- 
quelles le Comte foùbmcttoit foy & fes fucceffcùrs aux Roys & à la couronne de France. 
Defquellcs le Roy en pafïà lettres authentiques, qui fe voyent dattees de l’an 1 13 1. Il ne 
faut douter que Matthieu Paris n’ait efté mal informé de tout ce qu’il a eferit de ceftc 
guerre de Bretagne, fignammét en ce qu’il dit que le Comte Breton ne refeit fa paix auec 
le Roy Loys que l’an 1234. & que cefte-cy furent feulement prifes trcfucs pour trois ans 
entre le Breton & l’Ànglois d’ vnc part, & le Roy Loys del’autrc,aprcs qu’il eut mené fon 
armée iufques fur les frontières de.Brctagne,& cogncut qu’il luy feroit impoffiblc de la 
fubiuguer. Combien que ieconuicns bien defdiétes trefues entre les deux Roys, apres 
que l’Anglois eut veu que le Comte, pour lequel il fe vouloir formalizer , eftoit réconci- 
lié. Lequel argument auec le tefmoignage du Sire de Ioinuille defcouuriront aufli la ca- 
uillation que les Chroniqueurs Bretons ont fongee contre le Traitté d’Angers, pour pë- 
fer faire croire que le Duc fut induit par furprinfe & contre fon gré à le confcntir , dilans 
que le Roy le feit venir à A ngers fouz couleur d’entreprëdrc le voyage d’outre-mer pour 
le fccours de la T erre fain<fte,& qu’apres eftre amadoué de belles par oies, & prefquc for- 
cé,accorda entièrement toutes les demandes qu’on luy feit. Sur laquelle fable vn autre 
chiquancur Breton a poftillévne gentille farce d’vn Cardinal imapinairc qui vint tout 
exprès en tiltre de Légat du Pape, pourprefeher le Comte Breton a fe mettre d’accord 
aueele Roy, afin de n’empcfcherlcpaflagcque le Pape publioitpar fes Bulles en la Terre 
fain&c. Car il cft certain que la trefuc que l’Empereur auoit faiétc auec le S ouldan d’Egy- 
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pte,duroit encore . Nous montrerons cy apres qu’elle n’expiraque l’aniijç.Mat- 1 
thieu Paris telinoignefemblablemént qu’il n’y eut point de Ctoifade prefeheepour la 
guerre fain&edeuantl’an^-f.Ce qui eft auffi confcrmé par la 'Bulle du Pape Grégoire 
dattee de Tan8.de fon Papat,où elle déclaré exprefïèment ce que nous venons de dire. 
Et puis on doit confidcrer comme telles cautelles& tromperies peuucnt conuenir à vn 
tel Roy,qui eftoit comme on fçait tant amateur & obferuateur de vérité & droiéturc , & 
cnnemy de fraude & déception. 

Les habitans de Marfcillc eftans entrez en different contre le Comte Raimond Be- 
rengier de Prouence leur Seigneur, pour caufc des railles & fubfidcs qu’il exigeoit d’eux, 
&: contre leur Euefquc,fc rcuoltcrcnt non feulement contre ledit Comte , mais auffi fe 
meirenteneffortdeicdcchafrcr de tout fon pays, fai l'an t venir le Comte de Toloze à 
leur ayde, à fin de luy mettre toute la Prouence enfâ main: de laquelle il eftoit le plus 
proche heritier apres l’autre Comtc.Qui fut caufe de les mettre en guerre l’vn contre l’au- 
tre, qui dura I’efpacc de 3. ans. Chron.de Montfort. 

Coneard Duc de Maffouic, accompagné des Cheualiers Teutoniques , feit guerre 
aux Pruflîens,cn laquelle il gagna pluficurs vi&oircs fur eux. Funccius. 

Elizabeth fille du Roy André de Hongrie, & de fâ femme Gcrtrudc,mariee félon 
aucuns à Loys Lantgraue de Turingic, mourut ceftcannee,laifTant fa mémoire grande- 
ment recommandable pour la fain&cté de vie quelle auoit mence en ce monde. En fa- 
ueur de laquelle les Papes la canonizercnt cy apres entre les Saints. Bonfinius. 

Qv e l qj e temps apres l’accord faiét auec l’Empereur , le Pape fc tranfporta comme 
bon Paftcur à Peroufe apres feftretrouué&fcftoyé auec l’Empereur en la ville d’Anag- 
nie, place de fon patrimoine ( comme dit la Chronique de ce temps) afin d apparier 
quelques differens quieftoyent entre les citoyens. Cependant vne fedition fcflcua par 
fon abfence contre luy à Rome, que Platine appelle hcrcfic auffi grande qui eut oneques 
efté:pource que lepcuplefofà remettre en fon ancienne liberté, à la fuggeftion d’vn An- 
nibal de la famille Annibalc de Rome,& de plufieurs gens cTEglife qui cftoyent de fâ fa- 
dion. Lefquels ne feftimans tenuz ny obligez de rendre aucune obciuancc ciuilc au Pa- 
pe, fc fouzleuerent de la fubieétion d’iccluy,& donnèrent toute puilfance & authorité de 
iurifdi&ion fur eux & fur tout le peuple à leurs Magiftrats, qu’ils appelloyent Sénateurs. 
Mais pource que la pefte fe vint quelque temps apres mettre fi furieufement dedans Ro- 
me, que plus de la huiéUefme partie du peuple en mourut,lc Pape en fçeut fi bien faire fon 
profit, qu’il leur feit entendre que ceftc punition leur eftoit cnuoycc de Dieu pour leur 
rébellion. Au moyen dequoy ils le iaiflercnt au bout de deux ans rentrer en leur viIle:où 
il excommunia & depofa ledit Annibal de la dignité de Sénateur, luy fubftituant en icel- 
le vn Iean de Poli.Mais quant aux gens d’Eglifc qui l’auoy ent offenfc, il les déclara con- 
uaincus d’herefîe,& priuez de leurs bénéfices. Platine, Naucler,Blondus , Philippe de 
Bcrgomc. J 

L'ordre des Chanoines réguliers de fainft Marc à Mantouë futinftitué, félon Onu- 
frius,cefte anncc.En laquelle auffi S. Anthoine de Pade,difciple de S. François , mourut, 
tefmoin Tritemius & Richard Archcucfquê de Cantorbie,reuenant de Rome,où il eftoit 
alléaccufcrenuerslePapelcRoy & les Euefques de fon rpyaumc . Matthieu Paris dit 
que fon fcpulchrc fut ouücrt par des larrons qui penfoy ent aller prendre fon anneau en 
fes doigts,mais qu’ils fe trouucrent preuenus d’autres. 
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Cefle annee finit l'an G19.de t Hegire le iG.iourd'Qftobrc 
commence l'an 630. 

O t h O H fils dé Loys Duc de feauierCjfe voulant mettre en poflèflion de la Duché de 
, Baùiere.fle prendre rhorfilftage & lé deuoir de fes vaffauX, fut empefehé de ce faire par 

Henry Rdy des Roiftàins,fils dcl’Empereurilequel luy en vouloit(ce dit Auentin)pource 
qu’il refufôit de Rembarquer auec luy envncconfpirationfccrettequifc tramoit contre 
fon per e à la fuggeftion du Pape, quoy qu’il y eut paix entre eux, qui auoit cfté fi chcrcmét 
vendue. Si eft-cctoutcsfois que la Chronique de ce temps tefinoigne que Henry alla 
troüuer fon pereccfte année en Italie» 8éfeit la fefte de Pafqucs auec luy en la villed’A- 
quilee,ayant efté auparauant empefehé par lés Lombards de luy amener vne armée d Al- 
lemagne, par laquelle il euft fait guerre aufdits Lombards. Dauantage que l’Empereur 
quelque peu auparauant auoit elle vifiter la cité de V enife,où Ion luy auoit fait vn recueil 
magnifique.. 

Av mcfme temps aüffi fefmeutgucrre entre Conrard Lantgtauc, &: Sigefroy Arche- 
Uefquc de Majence. Tritcmius,Chron.dc ce temps. 

Fïxnand Comte cîcFlandre,&: la ComtefTelcaime fa femme, firent cefte annee ap- 
pomtenientaucc Henry de Luxembourg pour la Côté de Namur, de laquelle ils eftoyét 
en querclIe,encore quelle appartint de droit à Bauldouin fils de Robert, Empereur de 
Cônftantinople. Richard deVvaffcbourg. 

E n vne affemblee tenue à Raucnnc, l'Empereur Frédéric feit vcoir plufieurs belles ra- 
res & non accouftumecs d cftrc veucs aüparaiiant en Italie, com me Elephans, Panthères, 
Lions,Lcopards,Faulcons blancs,& Chats-huans barbus. Selon Panaolfo Collinutio. 
Mais le Chroniqueur Allemand dccctcmpsfemble fignifîcr que toutes ces belles luy 
auoyent efté amenées, auec plufieurs autres riches prefens,par les Ambafiàdeurs du Soûl 
dan de Babylone,& du Vieil de la Montagne (qui fe trouucrcnt lors auec luy és feftes de 
Pafquc) & que cependant ceux de la ville de Mcfline en Sicile fc rebellèrent contre 
luy. Dont il fuc contraint d’aller à eux au départ de la ville d’Aqüilee. 

Av mcfmctemps(fçlonlemelmcChroniqueur)vnIcahdclà Brecque (ic ne fçay fil 
a voulu dire de Brienne)fe voulut eileuer au royaume de Ierufàlcm contre ledit Empe- 
reur: mais ayant failly à fon entreprinfe, fen alla occuper le royaum e de Cypre , falliant 
le Roy d’icelle par vn fien nepueu. Et puis alla rencôtrer vne armee que l’Empereur auoit 
enuoy ce contre luy fouz la conduitte de Richard Marcfchal de l’E mpirc , laquelle il def- 
feit&meit en routte. le croy certainement que ceftauthcur a par ce Iean de la Brecque 
entendu Iean de Brienne,qui auoit efté cy deuant Roy de Ierufàlcm, & qui gouuemoit 
lors les affaires de Conftantinople: lequel alla(poffible)téter fil pourrait retirer le royau- 
me de la Terre faïnélc à foy, comme il auoit eftéautrefois-Maisilenfut deboutté parles 
gouuerneurs d’iceluy au nom de l’Empereur,qui eftoit lors d’accord auec le Pape. Ien’ac- 
corde toutesfois qu il foit allé delà occuper le royaume de Cypre, ains feulement qu’il fy 
retira au partir de Iudce, & y maria vn fien nepueu qui eftoit fils d’Erard de Bricnné,Sci- 
gneurdeRameru,& de Madame Philippe fécondé fille de feu Henry Comte de Cham- 
pagne. Car l’hiftoirc de Cypre tefinoigne qu’vn de la maifbn de Brienne fut allié par 
tnariage à vne fille du fàng du royaume de Cypreîduqucl mefme on fut en doute cy apres 
û les derniers Roys de Cypre en font iiTus:mais d’autant qu’il fc trouue eferit par d’autres, 
que Alix de Champagne fille aifiiee dudit Henry Comte de Champagne , v eufue du feu 
!t oy de Cyprc,& mere de celuy qui l’eftoitlors,rcn alla en ce mefme temps en Acre,pour 
quereller la couronne de Ierufalem,qu elle pretendoit luy appartenir legitimemét, com- 
me eftant niepcc du Roy Aymeri , &: fortic dlfâbeau fille d’iceluy. Et que les gouuer- 
neurs du pays luy répondirent, qu’il y auoit vn Lieutenant pour &r au nom de Conrard 
fils de l’Empereur,qui auoit le droit de Iean de Brienne fon ayeul maternel. Vers lequel 
Conrard ils enuoyroyehtluy lignifier qûe fi dedans l’an accotnply l’Empereur ou fondit 
fils n’eftoyent dedans la Palcftine,ils le fruftreroyent de la couronne. Dont elle fut con- 
trainte de fen retourner fans auoir autre chofc fait. Il femble qu’il faut pluftoft rapporter 
à cecy ce qüé nous venons de réciter du Chroniqueur preallegué ; & croire que Iean de 
Brienne acCWnpàgnâ cèfte Royne en ce voyage, laquelle luy eftoit alliee , comme eftant 
Gaultier Comte de Brienne fon nepueu, efpoux delà fille d’icelle . le ne fçay fi par ce 
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moyen il auroit cy apres fait Comte de Iaphcs, & fuperintendant du royaume de îcru- 
t'alcm. 

De vx ans apres le trefpas du Roy Alfonfe de Leon, Ferdinand Roy de Caftilie fon 
Sis chalïîi les Maures de la grande & puilfante cité de Cordouë,qui cftoit le fiege princi- 
pal des Maures d'E fpagne, Se la rticit entre fes mains par le moyen d’aucuns foldats Çhre- 
(tiens,qu’onappclloirles Almogauares,qui entrèrent par efcalladc dedans vn quartier 
d’icellç ville à.l’aydc d’aucuns Maurcs:& la dcfendircntjiufqucs à ce que Ferdinand eut 
imené gens qui acheucrent de prendre le relie de la ville, en laquelle il entra le iour de la 
Telle S.Picrrç&S.Paul. RodcricdcTolette. 

Beatrix ComtdTc de Forqualticr vendit celle annee à André Daulphin de Vien- 
ne 6c Comte de Gappcnfois, duquel elleauoit cité répudiée à caufe de trop grande pro- 
ximité, toute fa terre & tout fon partrimoine quelle auoit en l’Archeuefché de Gap. 

L a Croi&dc fut au mandement du Pape prefehee celle agneepar toute l'Allemagne, 
contre les Prufliens qui elloyent encorcs idolâtre?. À caulc dequoyplufieurs Ce croife- 
rent pour faller ioindre aux Cheualiers T eu toniques : tellement que par leur moyen Hc- 
ry de Salza,grand Maillre de l’ordre defdits Cheualiers, fonda 6c édifia ync ville en Pruf- 
uc ditte auiourd’huy Das Altuls. Nauclcr. 

L ■ Pape Grégoire enuoya celle annee des vilîtatcurs par toute la Chrcftientê, pour 
^informer de l’cllat & de la vie des Rcligicux:comme telmoignc Matthieu Paris. Selon 
lequel aulfi Roger Euefque de Londres fut acculé deuant ledit Pape d’auoir eu intel- 
ligence auecquelques-vns qui auoyentfoullrait des deniers qu’on leuoit pour luy. De 
forte que force luy fut de fen aller iuftifîcr à Romc:où neantmoins il ne trouua pas plus 
de grâce pour auoir cité defualizé en chemin des deniers qu’il portoit.Platine tcfmoigne 
encor que le mefinc Pape commença au meûne temps d’eftre fort empefehé à refoudre la 
difficulté quefaifoyent les Mendians fur le fâiâ de leur pauureté : 6c leur refolut en fin 
quelle Ce deuoit entendre en abdication de toute propriété tant en general qu’aux parti- 
culiers .-tefmoin le Pape Nicolas en la Decrctale. . 

L’ordre des frères Cheualiers de la Mcrcede, ou delà Rédemption, fut infirmé à 
BarcclonneparDom lames Roy d’Arragon. Onufrius. I 

I a q^es de Vitrijlcan d’AbbeuiUcjHugues de ûin&c Chair, Iacobins, Théologiens 

fameux, florilfoy ent en ce temps. 

C es te année furent pris par fEuefque de T oloze en fon Diooefe 19. perfonnes h 
tiques, qui tenoy ent la dourine des Albigeois^cfquels ilfeit exécuter à mort Chron. 
de Martin. 



Du Monde. , 6iji | E JC Allemagne. 

DelefusChrifl. U 33 j RM France. 



IndiEtion. 6 | P .de Naples. 



De l Hegire. 6}o. le f.dro- J DjeVenife. 



bre. ( R Ja Caftilie ; 



Papes. 7 R.d^imtgon. 

E. de Grèce . y J R. d Angleterre. 



R.jEfcoJfe. 18 

R .de Daanemarc. 31 



R. de Han 



R .de Polo 



K.deBoê'me. 



R.de Suejfe. n 




Cefie annee finit Fan G ^o.d et Hegtre le 5 . iour du mois et Oftobrejy* commence Un 
6$i.qui efi le principe du zt.Ciclcdes Arabes. 

H ENRyRoy des Romains, non content de l’empelchcmcnt qu’il auoit cy deuant dô- 
tw sf» n-,.. a * / . * 



c» 'i 1 - uiuhww uvuuuv, 

lettres vindrent de l’Empereur , faifant commandement au fils delaifTerleBauaroisen 
paix & en fes bicns.Cepcndantvn autre trouble luy furuint de la part de Frédéric Due 
d'Aultrichc, qui le vint fans occalion raifonnablc guerroyer iufques dedans le pays de 

Barrière 
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Bauicre:où il luy donna de l'affaire, iufqucs à ce que beaucoup de grands perfonnages 
finterpoferent de les mettre d’appointement. Tritctnius, Auentin , auec la Chronique 
de ce temps, qui recite que Henry deuant fon voyage en Bauicre auoit tenu vnc diette 
aueçles Princes del'EmpircàMajcncc, pour ouïr le ComtedeSernay enfes defenccs & 
iuftificationsjd’autant qu’on l’accufoit d’hcrcfic. Car c’cftoit lors que frère Conrardde 
Marpurg,Iacobin Inquisiteur de la foy,faifoit ccfte cruelle inquifition par l’Allemagne , 
pour laquelle aufïi il fut mis à mort en la mefmc année, dont le mcfmc autheur parle en 
ccfte forte: £r propter vertu & propter fittas hxrefespnulti nobiles,ignobiles, Clerici , M onachijn- 
clufit,Burgenfes^RuJUci,àqHodamfratre Conradotgn'u fuppbao per diucrfa Teutonix {fifas efl 
dici) nimu prxcipiti fententia furit addtSli. N<o» codent die quo quts » ccuftttu eft,feu iujlc feu tniujlè , 
nulîius appellations fiulliu* defenfionü fibi refugio projîciente, damnatm cjl flammis crudclibus inic- 
êlus.Qb quant caufamf rater Conradus huiut hxreticx perfeçutionis mmijlerfi quibufdam nobilibut , 
nullunt veni* velgratix locum apud ipfum inuenientibusjuxta Marpurg eft oçcifus. 

V n e grande fedition & rébellion fcfleua en la mcfmc année au royaume d’Angleter- 
re contre le Roy Henry à caufc des exactions &r charges extraordinaires dont il foulloit 
& opprimoit tant fon peuple que (à noblclTe.Et pource que le Comte Marefchal luy vou- 
lut faire des remonftrances fur celà,illuy commença guerre Qc à les affocicz , Icfqucls fc 
défendirent vaillamment. Matthieu Paris. 

Ferrand Comte de Flandre mourut. A caufe dequoy le Roy Loys remaria la Com 
teflè fa femme à Thomas Comte de Sauoycrcomme laques Meier auec la vieille Chro- 
nique de Flandre tefmoigne. Combien que Paradin en fon hiftoirc de Sauoye afferme 
que ledit Thomas mourut en la mcfme année, laiffant huiét fils, nommez Amcdec ( qui 
eftoit l’aifné, lequel luy fucceda aux Comté de Sauoye) H umbert , Thomas , Guillaume, 
Picrrc,Boniface,Philippe:auec deux filles, Beatrix qui eftoit femme de Raimond Beren- 
gier Comte de Pro ucnce,& Marguerite. 

A v Q^y e l temps aufïi fut tenu vn Synode à Bcziers au Languedoc, prefident le Légat 
du Pape, pour accorder le different qui eftoit entre les Côtes de Proucncc & de T oloze : 
duquel ils ne peurent venir à bout à caufc des Marfeiliois qui propofoyét de trop iniques 
conditions à leur Comte: lequel à ccfte occafîon f’en alla acheucr le refte de là vie auec le 
Comte de Sauoye fon beau frere, fins vouloir plus reuenir auec fes fubicts.Chronique de 
Montfort. 

La Pruffie fut en ce temps quafi toute fubiuguee,& les Prufïicns réduits à la religion 
Chrcftienne par les Chcualicrs Tcutoniques, à l’ayde de Henry Marquis de Mifnie. 
Chron.de Pologne. 

Vladislavs dit Lafconagi, fc voulant remettre en fon pais vint auec les Rufficns 
affieger la ville de Gnefnasqui fut fi brauement défendue, que force luy fut de fc retirer 
honteufement,dontilmourutdedefplaifir,commeFuncciusa eferit. Mais les Annales 
de Silefie tiennent que ce fut Henry le Barbu Duc de Silefie, qui entra en la mcfmc an- 
née en la grande Pologne,dont il chafïàVladiflauslc Sputateur, Je contraignit de fen- 
fuir vers Sucntopolt prince de Poméranie, fon beau-pere. 

Les v illcsjcitcz, peuples &communautez de la Lombardie & de la Marche Trcuifî- 
ne eftoyent ( comme eferit pierre Gcrardo Padoüano liu.j.de la vie & des geftes du Ty- 
ran Eccelin) tellement diuifees & bigarees de ligues & dcpartialitcz pour l’Empereur & 
pour le Pape ,fauorifâns les vns à l’vn , les autres à l’autrc,quc tout y eftoit en çonfufion .. 
& en combuftion de querelles & de noifes,voire mcfme en chaque rué & anglet de ville 
* & cité : à caufe dequoy le Pape defirant les rendre totalement fiennes, délibéra d’em- 
ployer tous fes fens à effacer ccfte bigarrure, en reduifant en concorde & vnion de vo- 
lontez lefdits peuples & communautcz. A celle fin de faire perdre l’enuie St la delibera- 
tion à l’Empereur de reuenir en ces pays-là. Ce que noftre autheur dit en ccfte forte: ~4c- 
cioche Fredenco fecundo emperatore , il quai fi prxparauaper difeendere in Italia redendo acquietare 
difcordile ( il che molto facena al fuo propofito)mutajfe opiWowr.Parquoy il dcfpcfcha cefte an- 
née grand nombre de Frères mendians qu’on eftimoit fàin&s perfonnages par toute l’Ita- 
lic,pour induire toutes psrfonnes par leurs prédications à fc réconcilier & reünir enfem- 
ble en paix & en concordc.Tcllcmcnt qu’vn reucrend frere Iean de l’ordre des Iacobins, 
que noftre autheur appelle d'ottima & fanbia vita-fi'cn vint pour ccft effet par commifïion 
:xpreffe du Pape à Padouc,où il prefeha toutle long du mois de Mars le mcfmc argu- 
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ment à grande affluence d’auditeurs aucc grand fruitt, d’autant qu’il eftoit homme clo- 
quent &: bien dilànt outre l'opinion qu’on auoit de luy. De forte qu’il meit tous les Pa- 
doiians d’accord, excepté la Café d’Eccelin, qu’il ne peut pacifier auec ceux d: Campoft» 
P/m>. Et puis au partir delà publia par toute la Lombardie & la Marche Trcuifinp qu’il 
ferait au mois d’Âouft enfuiuant vnc prédication generale à tous les peuples d’iceux pais, 
leur commandant pat la puilTancc du Pape de fy tromicr. Qui fut caufc qu’au lieu par luy 
affigné nommé Paquara à quatre mille près de V cronnc,& au iour aufli nommé fe rendit 
vnc affemblce incroyable de perfonnes non petis compagnons, mais d’Ambafïadcurs,dc 
Re&eurs & Gouucrncurs de toutes les citez de la Lombardie,auec tous les plus grands 

puiffans hommes quifuffent en ccftcprouince.Aufquels finalement le S. homme fe 
monftra monté fur vn haut pulpitrc, duquel il pouuoit cftrc veu & ouï de tous. Etpuis 
commença fon fermon par ce thème, Pacem meam do vobis 3 Pacem meam relinquo vobis. Sur 
lequel il deduifitfon argument, qui eftoit de recommander la paix generale de toute l’I- 
talie, fi efficacieufement qu’il feit fortir les larmes à vne infinité de peuplc.Car il promet- 
toit &c afleuroit au nom de Icfus-Chrift & de fon vicaire le Pape aucc paroles merucillcu- 
fement perfuafiues, toute félicité 6c béatitude à ceux qui fincuneroyent à la paix,& fcftu- 
diroyent à la conferucncommc au contraire maledi dion & excommunication à ceux 
qui le monftreroyent aduerfaircs & ennemis de concorde & vnion, & voudroyent perfe- 
ucrer en dilfenfions & partialitcz. Mais ce qu’il adioufta pour la conclufion de fa prédica- 
tion, déclarant que ceux qui fauoriferoyent l’Empereur ou en fait ou en dit fculcmcnt,fc- 
royent déclarez rebelles & ennemis de l’Eglilè, donna à entendre la fin de la paix qu’il 
prefehoit. Dont noftreauthcur dit, Specificado il fine de U fua prxdicatione ehe tutti gli fautori 
(S* exufatori que infa£li in parole daranno adiuto à l’imperatore farunno giudicati ribclli & ini- 
mici de lx chiefa: & con quejlofece jîwe.Ccpcndant cefte prédication eut tel effet , qu’elle feit 
départir quafi toutes les citez de l’afrcdion qu elles auoyent de la venue de l’Empe- 
reur, excepté Cremone& le Comte Eccelin ou Ezzelin dit le Romain , qui eftoit l’vn 
des plus puifTans Seigneurs de la Marche Treuifinc de la Café de Onara , lefquels.de- 
meurerenttoufiours en deuotion enuers l’Empereur. Tellement que le mcfme Ezzelin 
fen alla ( comme dit noftre autheur ) trouuer l’empereur en Allemagne , pour le 
fblicitcr de venir en Italie, luy offrant le fccours& affiftance de luy & tous ceux de fon 
parti. Les autres efcriuains toutesfois nous monftrent,que l’Empereur depuis la paix fai- 
te auec le Pape n’eftoit point encor parti du royaume de Naples.Dont il fepeut faire que 
ce fut là qu’Eccelin l’alla trouuer. Tellement qu’vne Chronique non imprimée faiâe en 
ce temps déclaré exprefTément que Frédéric fut toute cefte annee au royaume de 
Naples, où il print la ville de Meffine en Sicilc,qui f eftoit rebellée contre luy , & y feit 
Cruellement chafticr les autheurs de la rebelliô. S. Dominique, inftituteur de l’ordre des 
Frcres prefeheurs dits Iacobins, fut canonizépar le Pape cefte annee entre lesSainâs, fé- 
lon la mer des hiftoires. En laquelle aufli la fuperintcndancc de l’inquifition contre les 
hérétiques fut commife & donnée le u. d’Auril par le Pape Grégoire aufdits Frcres pref- 
eheurs, tantpourleDioccfedcTolozc,qucpourlcsautrcs prouinces. Chronique de 
Martin. 

En laquelle aufli l’ordre des Cheualicrs de Montcfîc au pays de Valence en Efpagne 
futinftituc. Onufrius. 

L e Pape Grégoire femblablement feit publier & mettre en lumière les cinq liures des 
Décrétales qu’il auoit fait publier & réduire en l’ordre auquel ils fôt demeurez depuis par 
Raim ond Cathelan de l’ordre des Iacobins, fon chapelain & pénitencier , pour les faire • 
cftrc dés lors en vfage & en valeur és cours 6c iurifdiâions Ecclefiaftiques . A caufe de- 
quoy il commanda aux Doâeurs & maiftres des Vniuerfîtez de droit,de les lire & inter- 
preter,comme ils faifoyent les autres liures de droit ciuil & canonique. Pource qu’il cf- 
peroit par iceux co nfermer 8c authorifer grandement la puiffance du S. fiege. Dautant 
que les principales maximes qu’ils contiennent font, que le Pape ne fâ dignité n’eft fub- 
-ct aux Decrets du Concilc.Qu’il appartient au Pape d’approuuer l’Empereur efleu ou de 
! c reietter fil cft indigne. Qu’il y a deux grands luminaires qui gouuernent le monde ,à. 
çauoir le Soleil qui reprefente le Pape, & la Lune qui figninc l’Emperciur. Qu’il eft loifi- 
>lc aux Euefaucs faire quelque paffe-droit à ceux qui font tombez en adulterc.Mais où il 
-ft queftioti aes priuileges de l’Eglife, Romaine que nul autre n’en doit prendre cognoif- 
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fancc que le Pape : auquel auffi faut que tous foyent fuicts & obeiflans pour eftre fauuez* 
Outre-plus que les os des excommuniez enterrez doiuent eftre deterrez & iettez au loin. 
Que le mort peut eftre déclaré herctique & fes biens confifqucz. Que les enfansdes hé- 
rétiques ne doiuent eftre admis à dignité quelconque ne Ciuileny Eccîcfiaftiqüc. Bref 
qu’il cft en la puiftànce du Pape de depofer l'Empereur de fa dignité : comme auffi que 
l'Empereur cft tenu de promettre par ferment, foy& fidelitéau Pape: &que les Eccle- 
fiaftiques doiuent eftre francs & exempts de toutes charges, tailles, fubfides &: empefehe- 
més.Â caufe dequoy les Papes ont cfté toujours depuis fort foigneux de les faire eftroi- 
tement obferucr. 



Du Monde. 


6171 


E.<Cu4llemajrne. 


I 4 


R.d'Efcoffe. 19 


DelefusChrïjl. 


IZ 34 


R. de France. 


8 


K.de Dannemarc. 31 


IndiElion. 


7 


D. de Naples. 




| R. de Hongrie. 30 


De l'Heojre.6$i. finit le i^.de\ 


D.de Venife. 


9 


| R .de Pologne. 7 


Septembre^ comence 651 | 


R.deCaJiille. 


18 


j R.dcBoëme. 8 


Papes. 


8 


Rj^rragon. 


2.0 


| K.deSueffe. 13 


E.de Grece. 


6 


R. d’Angleterre. 


18 
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Encore que l’Empereur Frédéric fuft Prince vertueux, paifiblc , & bien affedionné 
à l’Eglifc Chrcfticnne: (à ce qu’eferiuent ceux qui tenoyent fon party) fi eft-cc que la grâ- 
deur de fa puiftànce & de fon Empire, l’heur qui l’auoit accompagné en toutes fes entre- 
prinfesjlà prudence, magnanimité & expérience en fait de guerre le rendoyent grande- 
ment fufped au Pape: à qui vne telle rencontre &c affluence de bonnes parties & le con- 
tinuel feiour qu’il faifoit en Italie contre la couftume des autres Empcreurs,ne fembloiét 
cftrequautantdcpreiudiccàrEftatdcl’Eglife,fignammentà luy <jui voyoit les adions 
ôc déport cmèns elclaircz de trop pres,la facilité de manier l’Italie a fa guife luy eftre o- 
ftee, & les moyens de baftirôc de monter lur les fondemens que fes predeccflcurs luy 
auoycntdrdfezpcrcluz.Ioint qu’il y auoit à craindre que ceftenucc ne vint en fin défi- 
charger quelque orage fur la grandeur de fon eftat. Tellement que pour l'expédier d’vn 
tel danger,le Pape fimprimaccftc maxime en fes intentions, qu’il failloit faire culbuter 
Frcdericjoupouric moins d’eneruer& de chaftrerou diminuer, (fil ne pouuoir du tout 
accablcr)fà puiftànce & la force de l’Empire Germanique. Pour à quoy paruenir d’autant 
que tout ce qu’il auoit fait iufques icy n’eftoit venu à profit: & que ce qu’il pourroit faire 
reuiendroit a auffi peu d’effet, tant que les Princes &cftats de l’Empire feroyent en bon 
mefnage enfemblc aucc l’Empereur:ce fut à recourir à des fubtils artifices , à fçauoiren 
mettant la Germanie en troubles, diuifions,garbouilies & partialitcz par menées & pra- 
tiques fccrcttes & fubterraincs.En quoy mefine il befongna fi dextrement, que Henry 
Roy des Romains feftoitia depuis trois ou quatre ans lamé induire par les promeftes & 
allcchemens d’iceluy à Ce faire chef d’vne malheureufe confpiration aucc les Potentats 
de la Lombardie contre fon pere. Laquelle cependant fe couuoit tout le plus fecrette- 
Rientqu’ileftoitpoffible,iufquesàcequ’onyeuft fait embarquer tous ou la principale 
partie des autres Princes d’Allemagne.Ncantmoins auant que le feu en fortift,Dicu per- 
mift que l’Empereur en fut pleinement aduerty par le Marquis de Bade. Qui fut caulè de 
le faire retourner en Allemagne l’annec enfuiuant.Car il fut arrefté cellc-cy en Italie , ou 
il bailla fecours au Pape contre les Romains. A ce que tefmoignent vnanimement vn 
ancien Chroniqueur Allemand non imprimé qui viuoit en ce temps, & Matthieu Paris: 
qui recite que la caufe du difeord qui cftoit lors entre le Pape & les Romains vint de ce 
[que ceux-cy fc difoyét auoir vn ancien droit & priuilege de ne pouuoir eftre aucun d’eux 
excommunié ny mis en interdiélion par le Pape. Lequel au contraire difoit qu’il cftoit 
le pere (pirituel de tous Chrcftiçns, auoit droit ic puiftànce de corriger tous les delin- 
quans &c deuoyez du chemin de vérité. Qui cftoit à dire qu’il cftoit en fon pouuoir de les 
cxcômunier,& interdire leur cité,quâd ils l’auroyét dcflèruy.Dauâtagc ils debatoient en 
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corc cô crc luy,q l’Eglife Romaine leur deuoit & auoit payé de toute anciéncté certain tri- 
but.Etque la cité de Viterbe cftoit de leur appartenancc.Qpi fut caufede le faire fortir de 
Rome, & de fc retirer auec fa cour à Perufc: où il tira premicrcmct le glaiuc d’excômuni- 
cation contre eux à caufede leur rébellion; & puis le temporel par vne armee qu’il mcit 
aux champs contre eux, pour reprimer leurs infolenccs:dc laquelle il donna la conduittc 
au Comte de Toloze,& à vn Eucfquc Anglois. Lcfcjucls euffent bien peu fait fans le fe- 
cours qu’amena l’Empereur en perlonne, qui meit en routte les Romains deuant la ville 
de Viterbe,qu’ilseftoycnt venus affieger. Dont il faut icy rapporter ce que Frédéric ra- 
conlptc en vne ficnne epiftre à Richard Comte de Cornouaille, frere du Roy d’Angle- 
terre, où il dit; Medio temporc dttm de negotio Italix per Papam ad honorent Imperij componendo ex 
prxter itorum conieftura difcriminum nuüa Jpes remanfsijfet in pojlerum vel exilis , ac perfecutionem 
eandem congruo tempore feruaremus^ expcÙantibus repente credimus arrififfe fortunam reiterata di- 
feordia inter Eccleftam & Romanoy.in qua fie magnifier dp* fie dénoté thefauros nojbros effudimm 
perfonam y qubd omneni omnino confcientix praux rubigincm de maleuolentium cordibus credebamm 
errafiffe. Hü etiam omnibus non contentijvt de nobis prorfus indubitata fccuritat Ecclefix prxbere- 
tur ,i area ipfim %elo deuotionü fummx fuccenft incentiuo perfeSîx charitatis in Deo ai prxfentiam 

ijlius fummi P ont if en perfonditer iuimus etiam non vocatif ducentes nobifeum Conrardum charifsi- 
mumflium nojlrum regniHierofoly mitani heredem,quem nobis tue temporis fratris fui manifejla traf- 
grefsioflium vnicum inpatemx duicedinis ajfeStione reliquerat : eundem pojl oblatam Ecclefix 

perfonam nojhram in totum obfidem fummo Vontifcinos ojferre non puduit . Puis apres luyauoir 
fait plufieurs autres amples déclarations de fa deuotion de bonne volonté enuers luy,iuf 
,qucs à foubmettre à fon iugement foh different d’auec les Lombards & Aconitains,il luy 
prefenta vne grande armcc,par laquelle les Romains furent contraints de reuenir en l’o- 
beiffance du Pape,& de leuer le fiege qu’ils auoyent mis deuant la ville de Viterbe. Mais 
en d’autres lettres qu’il cfcriuit au Roy de France, qui font la 20.& u.duliure 1. de Pierre 
de VineiSjildccIarcquelePapecnrccompcnccdcce feruice cfcriuit aux Romains, que 
l’Empereur eftoit là venu de fon propre motif fans mandement, pour la haine qu’il leur 
portoit. 

A v mefmc temps auffî le Roy de Hongrie entra auec vne grandearmee dedans le pays 
d’Auftriche, où il feitvn grand degaft en reuenged’vn pareil mefnage que le Ducd’Au- 
ftriche auoit cfté faire auparauant dedans le lien. 

Lor.s femblablement le Pape Grégoire enuoyâ Bulles par toute la Chreitientépour 
y publier la Croifadc, qu’il feit prefeher par les Frères prefeneurs & mineurs, afin de faire 
préparer ceux qui fe voudroyent vouer au voyage delà guerre fàin&c , quand les trefùes 
qui auoyent cfté accordées entre le Souldan d’Egypte & l’Empereur Frédéric feroyent 
‘ expirces. Qui fut vn moyen, (ce dit Matthieu Paris)qui feit venir grand nombre de de- 
niers és coffres du Pape, & duquel auffi il fe voulut feruir cy apres pour empefeher les ef- 
forts de l’Empereur fur les Lombards.T ellemcnt qu’il eftime que ce fut la maladie pour 
laquelle on cerchoit ce rcmede. 

L e Roy de France fortant de minorité, priftl’adminiftation de fon royaume entre fes 
mains:& par le confcil de fanierc efpoufa Marguerite fille aifhcede Raymond Comtede 
Proucncc:lc<juel auoit encore trois autres filles, qui par vne merueilleufê aduenture vin- 
drent toutes a eftre femmes de Rois.Carles deux fécondes Alienor & Sainffc furent ef- 
poufes de Henry Roy d’Anglcterre,& de Richard fon frere, qui fut cy apres Roy des Ro* 
mains.Et Beatrix la dcrnierc,dc Charles Comte d’Anjou frere du Roy S.Loys cy apres 
Roy de Sicile. Chro.de Montfort,Paul Æmile, Annal.de France. 

E n la mefme annee les trcfucs qui cftoyent entre les Rois de France, & Angleterre ex- 
pirerent:au rapport de Matthieu Paris qui feftperfuadé que pour cefte occauon le Roy 
d’Angleterre enuoya certain nombre de gens ac guerre au Çomte de Bretagne pour fe 
défendre contre le Roy de France:qui mena vne fi forte armée contre luy, quenonob- 
ftant qu’il l’cuft grandement haraffee à l’aide de fes Anglois de courfcs & d’alarmes , co- 
gneut en fin qu’il n’y pourroit pas refifter . Qui fut caufe de le faire prendre nouuelles 
trefues pour durer iufqucs à la Touflaint prochaine: promettant que fi durant ce temps- 
là le Roy d’Angleterre ne luy amenoit en perfonne vn plus grand fecours , qu’il fe 
rendroit auec toute fa terre à la difpofition du Roy : comme il feit, luy eftant le fc- 
cours d’Angleterre dénié. Mais nous auons monftré que cclà feftoit fait dés l’an 1 z 3 1. 
On peut 
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On peut bien aufli confidererquec’euft cfté vn grand trait de niailerie au, Roy Loys 
d’accorder temps à fon ennemy , de fe pouuoir fortifier plus qu’il n’eftoit contre luy. Par 
quoyi’cftime que les trefues qui expirèrent celle annee-cy, le renouuelerent ou furent 
conucrtics en paix par le moyen de la Royne Blanche, qui eftoit parente del’Anglois. Si 
ce n’cft que ce renouucllcmét fe foit fait apres (comme fernble lignifier la Chronique de 
du Tillet)quc le Roy d’Angleterre fut venu defeendreauee armée en la Guienne. Pour 
faire la guerre à la France, & que le Roy Loys accompagné du Comte Alfonfe de Poi- 
tou fon frere, l’euftcombatu auprès de Blois fi heureufement qu’il en remporta la vi-j 
«ftoirc. 

D o m Sanche Roy de Nauarre, furnommé le Fort, commençant à veoir fon royaume 
appaifé d’vnc infinité de feditions,dcfquellcs il auoit elle cy deuant troublé, mourut fans 
lailfer aucun hoir de fon corps. Qui fut caufe que les Nauarrois retombèrent en grand 
dilcord entre eux pour raifon dufuccclTeurd’iccluy. D’autant que les vns vouloyent que 
Dom Iacqucs ou lames Roy d’Arragon hcritall de, leur couronne : pourcc que Dom 
Sanche laluy auoit promife &refignecauant fon trclpas,de defpit de ce que Thibault 
Comte de Champagne, fils de Blanche de Nauarre fa foeur,luy auoit fait cy deuant quel- 
ques rudelTes &: fal'chcrics.Mais la plus grand part ne voulut , pourtant que ce Thibault 
qui a efté furnommé le Grand & le Poftumc(à caufe qu’il nafquit apres le dccez de fon 
perc) fuft fraudé du droit de là fuccclïion.T cllcmcnt qu’ils feirent tant enuers l’ A rragon- 
nois,qu*ilfc déporta de ce qu’il pouuoit prétendre à la couronne de Nauarre: laquelle 
demeura par ce moyen paifiblc au Champenois, qui en iouït iufqucs à fon trcfpas par l’cf- 
pacedcij.ans. Hiftoire d’Efpagne. j 

O t h o n Duc de Mcranie en l’Iftrie, & Comte Palatin de Bo.urgongne,cnfcmble aufli 
frere de S.Hcduigc,mourut cefte année, tcfmoin Auentindaiffant vn fils nommé Othon, 
qui luyfùcccdaentousfes tiltres, auecpluficurs filles nommées, l’vne Agnes, que répu- 
dia Frédéric Duc d’Auftriche félon Aucntin, ou comme veut Gafpar Pcuccr, Frédéric 
Empereur, pour caufe de confjnguinité: à caufedcquoy elle fut reprinfe d’Vlric Com- 
te de Carinthic. L’autre Elifabcth, qui fut femme de Frédéric fils de Conrard Bùrgra-j 
ue de Norcmberg, Beatrix ComtcfTc d’Orlcmonde ou d’Orlcmund , & Marguerite. 
Chron.de Bourgongnc. 

V N Seigneur de la Marche Trcuifine norhmé Eccclin(duqucl les anceftres fe difoyent 
eftre iffus d’Allemagnc)facquit en ce temps fouz le port & faueur de l’Empereur Frédéric 
vne fi grande puiffance en Italie, qu’il tenoit en fes mains les villes de Veronnc , Vinccn- 
ce, Padouc & autres,auec la plus-part de la Marche T reuifinc. A caufe dequoy les autres 
peuples & citez de la Lombardie feirent pour la confcruâtion de lour liberté vne ligue 
enfemble,tant contre luy que contre l’Empcrcunen vertu dé làquellc ils feirent vne ar- 
mée, qui fouz l’cnfcignc des Milannois feit aucuns exploits dé guerre fur ledit Ecceiin, & 
fur les autres alliez de rEmpercur,pcndant qu’il eftoit en Allemagneicomme tefinoigne 
Donatus Boflîus & Pandolfo Collinutio.Mais Guido Bonatus déclaré que la tyrannie 
d’Eccclin dura zé.âns Autres adiouftent que ce fut au mcfinc temps qu’il ofta la ville de 
Ferrare au Marquis d’Eftc nommé Azo i.la mettant entre les mains de fon gendre. Sa- 
lingücrrc. 

Maïs Pierre Gérard de Padouë qui viuoitencc temps, au liu.3. qu’il a eferit de la 
vie & des geftes dudit Ecceiin, déclare formellement qu’il n’eftoit pas encore paruenu 
cefte année à la grande puilFance qu’il eutdepuis:ains qu’il commença feulement com- 
me nous dirons cy apres l’an 1157. Mais que ccfte-cy les citoyens de Padouc com- 
mencèrent guerre à la communauté de Trcuife , en faueur de Gérard de Camini 
qui eftoit leur amy: auquel Ecceiin faifoitinccffam ment des fafcheries&iniures, apres 
luy auoir ofté pluficurs places &chafteaux,lcfqucls il auoit donnez &.confignez à la cô- 
munauté dcTrcuifé. Tellement que fur cefte querelle les Padoiians meirent leur Caroc- 
cio aucc toute leur gendarmerie aux champs, qui alla faire vn grand rauage 3 c degaft tant 
furies pays d’Eccclin/pie des Trcuifans,fdns trouuer rencontre ny empefehemenr. Au 
moyen dequoy elle recouura les places dudit Gérard de Camini. Èn nn tüutcsfois paix 
fe feit par l’entremife des Vénitiens entre les Padoiians êcTrcuifans, fans y comprendre 
Ecceiin, dont il fe rendit ennemy des deux parties, 
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Le peuple de Galles fc rebellant contre le Roy d’Angleterre feit vne grande defeon- 
fïturc d’ Anglois félon Polidorc. Auquel temps aufli Naucler cftime que l’Em pereur Fré- 
déric efpoufa en 3 .nopccs Kàbcau foeur du Roy d’Anglcterre,dc laquelle il eut vn fils nô- 
mé Iourdain. 

Â n d r e Roy de Hongrie ottroya(ce diferit les hiftoriens Hongrois) plufieurs beaux 
priuileges à la noblcflc de fon royaurric:lefqucls fes fucceflcurs ont toufiours depuis cfté 
contraints de confcrmer à leur couronnement. 

Boleslavs Roy de Pologne f’eftant fouftrait des mains du Duc Conrard fon on- 
cle & tuteur, fe mcit,à l’aydc de Henry le Barbu Duc de Silefîe,en poflèflion de la princi- 
pauté de Cracouic. Chron.de Pologne. 

Vne manière de gens qu’on nommoit Sledighz, furent ccfte année pourfuiuiz & me- 
nez au fupplice de niort,conuaincu$ d’hcrefic: d’autant qu’ils mefdifoyent de la MdTe, 
des moines & des gens d’Eglife,fans vouloir aucunement obéir aux traditions de l’Egli- 
fe Catholique comme tcfiiioigne la mer des hiftdires.Mais T ritemius les appelle Staérin- 
geSjdifmt qu’ils habitoyent entre les limites de Saxe & de Phryfc: & que le Pape feitpref- 
chcr la Croifade contr’eux. 

Cyrille natif de Grèce, troifiefme General de l’ordre des Carmes, mourut. 
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L’ occasion recitee cy deflus feit retourner l’Empereur Frédéric en Allemagne, 
i4.ans apres fort dernier déport d’icellc:o’ù il fut encore u amplement informé du fait de 
fon fils, qu’il eut iufte matière de luy faire faire fon procès, qui fans foupçon feftoit venu 
mettre entre fes mains en la ville de Ranisbourg, ou (félon le Chroniqueur de ce temps 
non imprimé, & Matthieu Paris ) à Vvormes le a.iour de luillét fuyuant . Lequel l’ayant 
fait condamner par le iugement de yo.Princes, il l’enuoya tenir prifon à Cofiènee en la 
Pouille, où il mourut l’vne des années enfuiuans. Et puis propofa Conrard fon autre fils 
(que luy auoit 1 aille fa femme Iolante,fille de Ican de Brienne Roy de ïerufàlcm ) aux c- 
ftats d’Allemagne: lcfqucls aflcmblez à Majcncc le ai.iour d’ Aouft, l’cfieurent Roy des 
Romains au lieu de fon frere. Quoy que le Pape leur eut enuoyé vn melfager fccret pour 
leur defendre d’eflire aucun des fils d’iccluyjnymcfmc nul delà race Roy des Romains: 
ainfî q Frédéric luy reprocha en vne epiftre auRoy de Frâcc.Qui plus eft aufli il empefeha 
au mefmc téps que l’Empereur &: Côrard fon fils ne fulfent remis & réintégrez en poflef 
lion &ioüiflancc des droits du royaume dclcrufalem, qu’ils pretendoient leur apparte- 
nir. Finalement l’Empareur tint encore vne diette en Allemagne à Augsbourg le pre- 
mier iour de Noucmbre,où il paya dix mille marcs d argent au Roy de Boëme, pour vne 
portion qu’il pretendoitauoir en la Duché de Suaube de par fa femme. Et puis fen vint 
hyuerner à Hagneau,ou les Comtes de Toloze & de Prouence l’allèrent trouuer: l’vn qui 
fut le T olozain,pour luy faire hommage du Marquifat de Prouencc;& l’autre pour rccc^ 
uoir l’ordre de Cheualerie qu’il n auoit encor euë,quoy qu’il fuit aagé de plus de fo. ans. 
Dont il éftoit d’autant defeftimé des autres Princes fes parens & amis: telmoin la Chro- 
îiquc non imprimée d’vnautheur Allemand qui viuoit en ce temps-là. Autres ont fem- 
alablcment eferit que l’Emperciir appointa aucc Othon Duc de Bauiere de la Duché de 
Srunfoung & de Lunebourg, dont ils eftoyent en different, Pource que le Bauarrois fc 
èntoit intereflé de ce que l’Empereur l’auoitacheptcc du Marquis mary de la fœur de fa 
érçunc,qui eftoit comme elle fille du feu Comte Palatia A caufc dequoy l’Empereur le 
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laifla en polfcflion d’icelle.En la mcfmc annce aufli l'Empereur cfpoufa la fœar du Roy 
d’Angleterre. Auentin& autres. 

Estant Albain Hut Roy de Grenade mis à mort par vn de les vaflàux , les autres 
Maures d’Efpagne en furent tellement troublcz,que chacun des autres Roys Maures q ui 
eftoyenten Efpagnc, commença de retenir pour foy ce qu’ils auoyent en main.Mais leur 
plus grande force fut tranfportcc au royaume de Grcnade:où vn Mahommet furnommé 
1 Ahamar, ou Alienagmar,ou Aben Alhamar, natif de bas lieu,ayât efté auparauât ruftique 
& païfantjfut cfleué au throfnc Royahfouz lequel la cité de Grenade faggrandit de beau- 
coup» caufe que les Rois Chreftiens d’Efpagne faifans de grandes côqucftes fur ies Mau- 
reSjCeux qui fuioyent des villes prifes,faifoyent leur retraitte à Grenade ,& la plulpart 
d’autant furent caufe que les Rois y eftablirent leur fiege Sc demeure. Neantmoins pour- 
ccqu’auecceRoy Mahommet il yen auoit encor plufieurs autres au pays d’Ândalouzie, 
à fin de fc mieux fortifier en fon cftat,il fe rédit tributaire du Roy de Caftilic, qu’il voyoit 
eftrc en armes pour luy courir fus, apres auoir en ce temps retiré la ville de Cordouë de la 
puilfancc des Maures. Et pour eftrc aufli fecouru& maintenu par fon ayde contre vn au- 
tre puilTànt Seigneur Maure nommé Soyfcmel,qui fcvouloit oppofer & formalizer con- 
tre luy. Au moyen dequoyil demeura en polfelfion paifible du royaume de Grenade, 
iufqucs^fontrcfpas.Quant aux autres Roys du pays d’Andalouzie, on fait mention d’vn 
Aben Mpfàd,qui cftoit à Algarmc 8c d’vn Aben Auel à Xeres &: Nicble,qui eftoyent vaf 
(aux du Roy de Caftilledequcl faifoit lors fes affaires fur eux comme il vouloit,au moyen 
de leurs dilfenfions 8c partialitez. 

Les Hibernicns ou Irlandois à l’exemple de ceux de Galles fe reuoltercnt contre le 
Roy d’Angleterre, &fcircntvnmcrucillcux maflàcrcd’Anglois. Polid.Virgile. 

An d r.e Roy de Hongrie mourut, (au rapport de tous les autheurs) ccftcannce , laif- 
lânt trois fils de ù. première femmc,Bela,André,Coloman: 8c de la fécondé , Eftiennc. 
L’ailhé desquels, qui eftoit Bêla, obtint le royaume apres fon perel’elpace de 39. ans, au 
compte de Bonfimus 8c d’Abraham Baska:felon lcfquels il fut couronné au mois d’O (So- 
bre en la cité d’Albe.Ilstcfmoignent au furplus qu’il a efté plus rude & rigoureux à fes 
fubicts que n’auoyent efté fes predecclTeurs, faifant plus de comte des cftrangers que des 
fiensrlcïquclsn’auoycnt acccz à luy que par requeftes qu’il fe faifoit prefenter par certains 
maiftres des Requeftes, qui expedioyent toft ou tard les caufes des perfonnes, fclô la fa- 
ueur 8c volonté qu’ils leur portoyent La contradi&ion qui cft en la Chronique de Hon- 
grie,fcmble auoir fait errer Funccius,n’attribuant que 35. ans de régné à Bêla. Pierre Gé- 
rard de Padouë tcfmoigne que le Roy de Hongrie efpoulà en la mcfme annce Beatrix, 
niepee d’Azo Marquis a’Efte. 

Conh.ar.dDuc de Malfouie, f eftant efforcé en vain de fe remettre en la principauté 
de Cracouie/ut en fin contraint de fc mettre d’accord aueele Roy Bolcflaus fon ncp- 
ucu,renonçant quant & quant à la tutelle d’iceluy,& à l’adminiftration de fon royaume. 
Martin Cromcr. 

Lès Iuifs au moyen (comme l’on difoit) d’vne grande fomme de deniers donnée à 
quclquçs-vns des principaux officiers & courtilàns de Rome, importèrent licence & pri- 
uilcge de trafiquer auée les Chreftiens, lcfquels fouz celle permiflion exerçoyent 8c pra- 
diquoyent en route liberté leurs trafiques vfuraires,!àns en eftrc pirement traitez par les 
Rois 8c Princes: enfemble aufli la permiflion de tenir en leur feruicc des feruitcurs Chre- 
ftiens 8ç des nourrilfcs Chrcfticnncs pour nourrir leurs enfans.Auqucl temps aufli furent 
enupyez des Banquiers de Rome & Changeurs au Royaume d’Angleterre , qui l’infeélc- 
rent de leurs vfurcs 8c mauuaifcs traffiquesrpour raifon dcfquclles l’Euefque de Londres 
les excommunia.Dont ils fc portèrent pour appellans à Romc,où aufli ils le citèrent lâns 
interrompre cependant l’exercice de leur meftier. Matthieu Paris. 

A c c v r. s e natif deFlorcnce,premier glolfatcur du droit Ciuil,fc feit en ce fîecle grl- 
dement renommer en la profeflion qu’il faifoit d’intçrprctcr les liurcs du droit Ro- 
main. 

Les ele&ions des Eucfqucs celTercnt fouz l’Empereur Frédéric d’eftre fanftes par le 
peuple 8c le Clergé tout enfemble, cftans reduittes au pouuoir des chapitres & colleges 
des Eglifes Cathédrales. Auentin. 

y 
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L e s eftudcs & fcicnces liberales, comme de Médecine, Phyfique <5c Mathématiques, 
qui fembloyentauoir efté perdues & enfcuclics ou bannies de l’Italie depuis le déluge 
des Goths & Vvandales, commencèrent à renaiftre fouz l’Empereur Frédéric par le bé- 
néfice & libéralité d’iccluy,qüi feit traduire pluficurs liurcs de la langue Grecque & Ara- 
bcfquc en la Latine comme d’Ariftotc, Galien, Auinccnnc,Ptolomcc Ôt autres. 
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L a confpiration du fils de l’Êmpereur eiiantcc feit bien faillir le Pape à (à première at- 
teinte. Mais elle ne rempefeha pas de fc remettre fur pieds pour y reuenir par vn autre 
chemin. Qui fut telffil raut croire ce que l’Empereur mefinc en clcriuit en quelques epi- 
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ftres)qu en Taduifant que la puiflfancc & authorité dcsEuefqucs & Prélats d’Allemagne 
eftoit encore fi grande qu’illuy feroit impolfiblc d’opprimer Frédéric fans leur ayde & 
confentcment, & qu’auffi mal-aifcment U les pourroit amener à ce point, à caufe du zclc 



& affc&ion qu’ils auoy ent enuers luy^aquclle il f eftoit acquife par les liberalitez U bien- 
fait$,d’employcr les moyens par lefqucls il fcpouuoit expédier de l’cmpefchcmcnt qu’il 
euft rcceu d’eux les mettant en picquc & en querelle aucc la noblcflc & les Princes fècu- 
licrsd’Allcmagnr.parcequ’ilfcmeità gratiner ccux*cy en toutes chofes qu’il penfà les 
deuoir rendre ennemis des Eucfqucs,iufqucs à leur permettre fouZ main de faccommo- 
der librement des décimes & biens Ecclcfîaftiques.Dont fenfuipirent les effets qui font 
amplement & particulièrement expofez par Aucntin en fon liu.7. Ce qui brouilla fifort 
les cartes en l’Allemagne, que l’Empereur n’en peut tirer tant de fceours ny de forces qu’il 
deuoitjcontrcvnenouuelle partie quiluy fut tramée en Italie par vn Matthieu Iacobin, 
pendant qu’il faifoit faire la guerre en Auftrichc.Qui fut vne fccrcttc ligüe,qucles Véni- 
tiens & communauté de la Lombardie, comme des Milannois , Boulonnois , Breftàns. 
aueclcsÉucfqucs & autres Potentats d’icelle, feirent cnfemblc, prenant Grégoire de 
Montelongo pour leur chef.Laqucllc feit partir Frédéric fur la fin de l’annee d’Allema- 
gne, ayant lainé le Roy Conrard fon fils fon Vicaire en icelle (apres l’auoir faift dereche 
conformer &approuuer en l’cftat de Roy des Romains par les eftats de l’Empire) pour 
retourner en Italie obuicr aux entreprinfes de fes ennemis : ayant auparauant fupplié le 
Pape de les faire reuenir en leur deuoir enuers luy,par fon authorité . Mais ayant iceluy 



fait au mefmc temps prefeher la Croifâde par la Chreftienté pourlcfecours de la Terre 
fainfte, & par melrnc moyen commandé par fes Bulles aux Roys & Princes de fe paci 
fier les vns auec les autres, afin de ne donner retardement ou empefèhement à fon loin 
propos, il cnùoya confcqucmment lettres comminatoires à Frédéric pourluy defen 
dre de venir aücc main armee en Italie. A quoy il feit refoonce que la Lombardie cftoi 
fon héritage , &t domaine propre de fon Empire : & que la laiffer perdre pour aller con 
quérir l’autruy,cc feroit chofe ambitieufe & ridicule :eftant mefinement fi rtiortcllc- 
ment offencé des iniures & confpirations des Italiens, fignamment des Milannois contre 
fa maiefté. Lcfquels mefriiement il eftoit tenu pour fon deuoit d’aller chaftier , à caufe des 
herefies qu’ils laifToyent publier entr’eux, comme de ceux qu’on appelloit lorsPate- 
rins , Cathares , & Bulgares , pluftoft que d’aller chercher les Sarrazins qui faifoyent 
moins de mal à la Chreftienté , ne plus ne moins qu’vn vlcere fuperficiel n’en fait 
tant que le pénétrant au corps. Ioint qu’ayant tant d’ennemis domeftiques & cftran 
ges tout en vn coup , il ne luy feroit pas poflîble de leur oppofer tant d’armccs qu’il 
faudrait tout à la fois, & de recouurcr finances fuffifàntcs pour porterie faix de tant 
de guerres. Lefquellcs rcfponccs fcmblerent (comme dit Matthieu Paris) fi appa- 
rente? 
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rentes St raifonnablcs , que le Pape n’ofa plus fe formalifer en apparence extérieure 
contre la venue de Frédéric en Italie. Combien qu’il ne laiflà pas de donner courage , fa- 
ueur St fupport fous main aux Lombars contre iccluy . Tant y a que Frédéric rentra auec 
ce qu’il peut mener de forces en la Lombardie; où il feit fi puifTammcnt la guerre à ces re- 
belles, Qu’âpres âuoir obtenu quelques victoires fur iceux , feit reuenir en fon obeiflàncc 
plufieurs des citez qui s’eftoy ent aliénées de Iuy,& conferma les autres qui euflènt branf- 
lé. Mais il eut la ville de Fcrrarc à fon commandement par la faueùr de Salinguerre : En- 
fcmble aufiS la ville de Vcronne , au moyen des intelligences que le Comte Eccclin auoit 
en icelles. Lequel feit pareillement tant par fes pratiques, que Vincences fe donnai fa 
maiefté la veille de la Touffaint.Nonobftant que l’cntrcprife qu’il drelfoit à mcfme fin fur 
Padouë&Treuife reuintà nul effeéfc pour eftrc trop toft efuentee. Parquoy il mena fes 
forces contre les Milannois,qui auoyent auec leurs adhérents mis leur Caroccio aux 
champs, commes’ils euflentenuie de l’aller combattre. Mais fentant fon armée appro- 
cherais s’allerent rccacher en leur ville, laquelle il fe deliberoit d’affieger, quand nouucl- 
les luy vindrent de la rébellion du Duc d’Auftrichc , qui mettoit l’Allemagne en trouble 
St en confufiori : ayant cfté fufcitê à icelle par fes ennemis fecrcts , à fin de le diuertir de la 
guerre qu’il auoit commencée aux Milannois. Comme il fut, tellement qu elle le feit ha- 
ftiuement retourner en Allemagne au commencement de l’hiuer ; laifiànr le Comte Ga- 
board de S uaube, Lieutenant de fon armee en Italie , pour maintenir St défendre fa caufe 
en fon abfence , auec commandement exprès de donner aide, efeorte & faucur à toutes 
les entreprifes que feroit Eccclin, qui promettoit de fe porter en telle fidelité au fcruice 
del’Empereur, qu’il l’aflfeuroit de rendre en peu de temps toute la Marche Treuifineà là 
deuotion. En faucur aufli dequoy l'Empereur luy promift dés lors de grands biens , hon- 
neurs St rcCompenfes : St donna confcqucmmentvne grande authorité auec beaucoup 
de beaux priuileges, iurifdi&ions St dignitez, l’inftituant mefinement fon vicaire St Lieu- 
tenant en toutes les villes, places & pays qu’il conquefteroit par fes moyens , pratiques St 
induftrie. Ce qui fut le Commencement ae la grande puiffance St authorité que ledit Ec- 
celin obtint en la Marche Trcuifinc,par l’cfpace de 2.4. ou 1 y,ans:Chroniquc anciéne d ’vn 
Allemand de ce temps , Pictro de Padoua en la vie dudit Eccclin, Matthieu Paris , BÎon- 
dus,PandolfoCollinutio,Nauclcr,Auentini 

Les Grecs fous la conduittcdc Icandit Diplobazc vindrent en ce temps alfiegerla 
citédeConftantinoplc. Mais les Vénitiens cnuoycrcnt au fecours d’icelle vnepuiflante 
armee : qui feit fi bien fon deuoir, que par le moyen d’vnç vi&oirc quelle gaigna fur eux, 
ils furent contraints de leuer honteufement leur fiege . Au moyen dequoy elle pafla oul- 
tre,& s’alla ietter dedans l’ifle de Rhodes, de fi bonne forte quelle fut gagnée St réduite 
cnlapuiflancedelafcigncurie Vénitienne. Blondus St Platine tefmoigncnt, que l’Em- 
pereur Bauldouin engagea lors aux Vénitiens la lance qui auoit percé le cofteà noftre 
Seigneur, auec l’elpongc, pour vne fomme de deniers, à fin de les faire venir à fon fecours. 
Ce que toutesfois Sabellic cftitnc eftrc faux, allegant qu’il ne les a veu à V enife . Mais les 
hiftoires de France déclarent que le Roy fain<ft Loys les defgagea bien toft apres de leurs 
mains: St qu’il les meit en la fiûnéte Chapelle par luy fondée St edifiee ( comme on dit ) au 
! Palais à Paris.Onufrius a mal cftimé que cecy n’aduint qu’apres le trcfpas de Iean de Brie- 
ne Roy de Icrufalem,qui mourut l’an 1248. 

L i pays d’Artois érigé premièrement en Comté par le Roy Loys, fut cefte année dô- 
né en appennage au Prince Robert fon frere,qui en fut le premier nommé Comte, lequel 
efpoufa Mahault, fille du Duc de Brabant: de laquelle il eut vn fils nommé Robert, qui fut 
dit Le bon, Comte d’Artois. Sance fumommeLcfort,parRodcric I’Enfcrré,Roy de 
Nauarre, mourut fans enfans. Au moyen dequoy Thibault dit le Poftumc, qui fut auflî 
fumommé le Grand, Comte de Troye St Palatin de Bric St de Champagne , luy fucceda 
au royaume de Nauarre, à caufe de madame Blanche de Nauarre£âmerc,focurdu dc- 
funéh On luy attribue enuiron 19. ans de rcgne.Rodcric de Toilette, Vafitus,Pithou,l’vn 
defquels attribue cecy à l’anncc precedente. 

Henry Roy d’Angleterre efpoufa cefte année Alienor fille de Raimond Berengier 
Comte de Proucncc. Polidore. 

C e s t e annee, qui cftoit au compte des Rufliens St Mofcouitcs (qui cnfuyuent la fup- 
putationdes Grecs) la 674^. delà création du monde, Bathi ( qu’aucuns eftiment auoir 
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[efté Baydo fils d’Hoccata Cani)Princc des Tartarcs Scptcntrionnaux T ayant l’annee pre- 
cedente fubiugué & foübmis à foy la Bulgarie , qui confine le flcuue de Volga au defïous 
de Cazan fut d’autant plus animé depourfuyurc fa victoire. Tellement qu’il fe mcit auec 
fa puiffance dedans la Ruflic : & ayant paflé la baffe Nouogardic , bnrilant , rauageant & 
foudroyant tout par où il paffoit,paruint en fin iufaucs au cceurde la Mofcouic: où il le ht 
rendre par compofition la cité de Bionie capitale des Ruthemcns. De laquelle toutefois 
il fit tailler en pièces tous les habitans, contre la foy qu’il leur auoit donnée , farts vlerde 
gücres plus grande humanité enuers les habitans des autres villes & prouinces de Ruflic, 
fi ce n’eftoit de les emmener en vne cruelle feruitude,comme de la V volodimerjc,Pcreaf- 
lauie Roftouie & Sudalc,qu’il fubmit à foy , apres auoir dcfFaiét & mis en pièces toute la 
puiffance des Mofcouites en vne cruelle & fanglante bataille qu’il eut auec eux. Ou le 
grand Duc George fut tué , & Bafilefi 1s de Conftantin pris & emmené captif : tellement 
que toute la Ruflïe fut en ccfte mifcrablc façon réduite en la puiflancc des T artarcs . Auf- 
quels elle fut toufiours depuis fubiette & tributaire, iufqucs aux temps de Bafile Ican, qui 
régna depuis l’an isoo. En telle forte qu’il n’y eut oneques depuis Seigneur nv Prince en| 
aucune prouince de Rulfic, qui n’ait repris ou efté mis & împofé des Princes de Tartane, 
cftant la fubic&ion des feigneurs de Rulfie fi grande , qu’il failloit qu’ils fe meiffent a ge- 
noux pour ouyr le moindre mandement que lcRoydeTartarieleurenuoyoit faire. Si- 
gifmund Libre Baron en Ion traitte des Mo (couitcs. 
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L’ o c c a s I o n qui feit retourner l’Empereur Frédéric en Allemagne , luy feit fem- 
blablement aulfi toft qu’il y fut dénoncer la guerre contre le Duc d’Auftriche , donnant 
quant & quant la charge & conduite d’icelle au Roy de Boëmc,&: au Duc de Bauicre,ac- 
compagnez d’autres Princes qui la commencèrent a toute oultrance , mais ils trouuerent 
fi bien a qui parler, ayant iceluy à fon aide Albert frère dudit Duc de Bauierc , qu’il ne les 
dechalTa pas feulement de fon pays, mais aufli les alla pourfuyure iufques dedans le leur, 
fans faire cas des defenfes & menaces de l’Empereur . Qui fut en fin contraint luy-mcf- 
me de prendre la charge d’aller rembarrer fon audace : où il fe feit accompagner de fi gra- 
des forces , qu’il eut moyen de réduire la cité de Vienne auec toute laDuché d’Auftrichc 
entre fes mains, où il palfa l’hyucr, s’eftant le Duc Frédéric abfentè . A caufc dequoy il le 
priua du filtre de Roy d’Auftrichc, qu’il auoit cy deuant concédé à Léopold le pere d’icc- 
luy. Puis au retour de ce voyage s’en alla trouuer à vn abbouchement qu’il auoit fait affi- 
gnerau * 4 .iour deluinaux Rois & Princes de France & d’Angleterre, à vn lieu dit Vaul 
couleur fur les frontières de Lorraine & de France , pour parlementer auec eux des affai- 
res concernans l’vnion de leur Empire & royaume , d’autant qu’il fe difpofoit de retour- 
ner en Italie,& s’affeurer de leur amitié. Matthieu Paris toutesfois dit, que le Roy de Fra 
ce y alla auec armee : dont il feit eftimer qu’il eftoit en deffiance . Ce qui a fait eferire ( & 
poffible à tort ) à quelques hiftoriens François, qu’il auoit eu intention foubs prétexte de 
Ce parlement de (urprendre ledit Roy de France. 

Cependant depuis que l’Empereur fut parti d’Italie,Ics affaires s’y portèrent en tel- 
le forte,quc les Milannois ayans cfpié i’occafion fe rucrent vne fois fi à propos furie camp 
qu’il auoit laiffé pour les tenir en bride , qu’ils en mirent en pièces vne bonne partie , ainfi 
que racompte Matthieu Paris. Ce que toutesfois n’cmpcfchaqucle Comte Eccelin ne 
feit venir bien toft apres parfes pratiques &mences le Marquis d’Eftc Azzoau parti de 
l Empercur , voyant iccluy l’cftat des Lombards en mauuaifc chance. Qui feit aufli que la 
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ville de Padouë fe rendit Impcrialifte , ouurani les portes le 2 4. iour de Feurier au Comte 
Gaboard Lieutenant de l'Empereur, qui la receut au nom de fon maiftre. Mais il rerneit 
le gouuernement d’icelle entre les mains d’Eccclin , qui au moyen de ce commença dés 
lors de Te porterpour Vicaircdc l’Empereur en laMarcheTreuifinc. Et poureeque les 
Padoüansluy auoyenttoufioursefté les plus contraires &aduerfaires à toutes fes entre- 
prifes : dés auffi toft qu’il les eut rengez entre Tes mains , il leur feit bien chci'ement payer 
l’vfurc de la bonne mine qu’ils luy auoycnt fait faire à les attrapcr.Car on dit que tyran ne 
pratiqua iamais ta t 8c de dïuerfes cruautcz 8c inhumanitez qu’il feit fur eux , apres qu’il les 
eut en fon pouuoir. De forte que les faits de ces fameux anciens tyrans , comme de Pha- 
laris &: de Dionyfius de Syracufe, ne fe peuuét accomparer à ceux dç ccftuy-cy. Lcfqucls 
auffi furent caufe de le faire auoirvne telle dcffiancedes Padoüans, qu’il ne leur eut pas 
permis de fe trouuer és predications,d’aller à la Mdfe , fréquenter les temples , fe confcf- 
fer à quelque preftre tout le temps qu’il les tint en fa fubièftion.Gerardo de Padoua liu.4. 
delavied’iceluy. 

O R. eftant l’Empereur irrité pour tant d’occafions contre les Milannois &c leurs com- 
pliccs,force luy fut de faire amas de route ù. puilfancc pour la mener contre eux . Mais a- 
uât que la faire partir, Matthieu Paris dit que pour ne le rendre coulpabl c de defobciffim- 
cc enuers le Pape, qu’il fçauoit leur porter faucur,l’enuoya prier &: folliciter par beaucoup 
d’Ambalïides de luy aider à rccouurer fon héritage , 8c à prendre raifon de fes fubicts re- 
.bcllcs,quirauoyent en tant de façons offencé,enlcmble auffi à extirper les hcrefies qui a- 
bondoyent 8c multiplioyét entre eux: d’autant que c’eftoit le deuoir de l’Eglife Romaine 
de s’oppofer à icelles, quand tout le refte du monde ne s’en cfmouueroir . Pour cela neât- 
moinsUn’enfut,audiredu mcfincauthcur, aucunement induit à fauorifer la caufc de 
l’Empereur : ains il fcmble que ce fut lors qu’il feit ce qui fe voit recité bien amplement és 
epiftres 20 ,8c 11; du iiure 1. de Pierre des V ignés, eferites au nom dudit Empereur au Roy 
8c aux Barons de FranceÆt en vnc autre inlerce en la Chronique de Matthieu Paris à Ri- 
chard Comte de Cornoüaille frère du Roy d’Angleterre. Quieftque pour rompre les 
defleins de l’Empereur, & couper chemin à fes intentions, il luy enuoya faire comman- 
dement de reprimer les Romains qui entreprenoyent fur le aroiél de l’Eglife : com- 
me s’il euft efté plus tenu d’aller défendre le bien d’autruy que le ficn; 8c que le Pape n’cuft 
pas autant d’occafion de laifter les Romains en paix en confîderation de la terre fàin&c, 
comme l’Empereur les Lombars. Auffi la rcfponfc fut telle j qu’il n’eftoit pas moins rai- 
fonnable que les Lombars fe defiftafient de leur felonnie, réparant la faute qu’ils auoycnt 
commifc enuers luy par leurs ligues , monopoles 8c confpirations, & fc retournant a luy 
cômc à leur Prince légitime, que qu’il fc déportai! de pourîuyurc fes droits fur eux. Neât- 
moins le Pape prit tellement celle refponfc pour dcfobeilTancc, qu’il en fit prétexté de iu- 
fte occalion de fc déclarer non feulement ennemy manifefte de l’Empereur , encore qu’il 
fuft le trameur de toute celle fa&ion , mais d’employer tous les moyens qu’il pourroit a- 
uoir à luy nuire 8c preiudicier par toutes voy es. Tellement qu’il enuoya l’Euelque Prenc- 
ftin au deuant de luy, qui par fes pratiques 8c menees aliéna les villes de Mutine & de Plai- 
fancc du party de l’Empereur : & feit que toute la Lombardie fe meit en armes pour l’cx- 
clurre de l’Italie. Voilà ce que recitent les epiftres prealleguees,qui n’empefcha que l’Em- 
pereur ne retournai! en Italie au mois d’Oétobre , citant fi bien accompagné qu'il prit & 
>ruila plufieurs pays 8c villes à la barbe des Milannois 8c de l'armee de leurs alliez aficm- 
blee enlcmble. Laquelle mefmeil pourfuyuit de telle animofité , qu’il la combatit en ba- 
taille rengee le 27. iour de Nouembrc en vnc plaine qui ne nommoit la Court neuue. Où 
la chance fut fi contraire aux Lombars , qu’ils furent quafi tous ou pris ou hachez en pie- 
ccs,cn fi grand nombre que l’cpiftre première 8c jy. du liu. 2. de Pierre de Vincis dit que 
les Palais de Cremonncn’eftoyent aUcz amples pour contenir les prifonniers, 8c qu’on 
netrouuoitaflcz de places pour enterrer les morts. Somme que le grand Caroccio de 
leur armée, qui eftoit le chariot portant toutes les bannières & enfeignes des peuples & 
communautczde la ligue, comme Milannois, Brdïàns,Plaifantins, demeura entre les 
mains de l’Empereur , lequel il mena auec tous les prifonniers qu’il tenoit ( entre lefqucls 
eftoit Pierre Tiepoli fils du Duc de V cnife, Poteftat de Milan , 8c Capitaine de toute ceftc 
entreprinfe) en maniéré de triomphe à Crcmonne. Par lequel defaftrc les affaires des 
, Lombarsfc trouucrent réduites en tel branfle, qu’ils cnuoycrent fignifier au Pape, que s’il 
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| ne leur bailloit le fecours qu’il leur auoit promis & iuré , à fin de les faire critrcr plias con- 
Ifidemment en la fange où ils s’eftoyent mis pour iuy, qu’ils feroyent contraints de fc foub- 
mettre au bon plaifir de l’Empercür; Et pource que c’cftoit le point qu’il craignoit le plus, 
auquel toutesfois il n’auoit pas encore moyen de remédier par force ouuerte , à faute de 
iufte occafion d’excommunier l’Empereur, ou fe déclarer manifeftement contre luy : les 
mefmes epiftres cy deffus alléguées difent çncor, qu’il leur enuoya gens pour les entrete- 
nir & nourrir encore quelque temps en efpoir, iufqucs à ce qu’il euft fait venirfés inten- 
tions à effed parles manières qu’il commença de procéder, qui furent de dcfpefcher let- 
tres diffamatoires & pleines de criminàtions,au deshonneur de l’Empereur, à toutes les 
prouinces de la Chrcftienté , pour deftourner toutes perfonnes de la foy , deuotion & fi- 
delité qu’on Iuy portoit, aucc Nonces & Légats chargez de mémoires & inftru&iôs pour 
fufciterempcfchemcns clâdcftins contre fes progrez & entreprinfes. Ce qui eft auffi am- 
plemét tefmoigné apres lefdites epiftres par Matthieu Paris, & Pierre Gérard de Padoué, 
PandolfoCollinutioliu.4.Blondus,Aucntinliu.7.Nauclcr,&parvne Chronique Lati- 
ne d’vn Allemand qui ne s’eft nommé , non imprimée , qui finit cefte année , & fcmblc a- 
uoirefté faite en ce temps* Dcfquclstoutesfois lcsvns racomptentcccyau defàuantagc 
& impropcrc de l’Empereur, & à l’honneur du Pape cntieremcnt,îcs autres autrement. 

E n la mcfmc année le Souldan de Babylone ou d’Egypte, qui auoit alliance 8 c confé- 
dération auec l’Empereur Frédéric , mourut au grand regret audit Empereur , qui auoit 
efperé qu’il fc deuft faire Chrcfticn : 8 c pource qu’il le fçauoit cftrc autât bénin & gracieux 
enuers tous les Chrefticns d’oultrcmcr, que liberal & bénéfique enuers les pauures qui c- 
ftoyent entre iccux. Cependant pource qu’vn fien fils luy fucceda à fon eftat, duquel pof- 
fible on auoit telle opinion que de luy , il fcmblc que pour cefte occafion le Pape enuoya 
prefeher derechef la Croifadc par tous les royaumes de la Chrefticnté par l'organe des 
Cordeliers & Iacobins , non tant (à ce que l’on prefumoit) pour zele de faire remettre en 
meilleur eftat les affaires de la T erre fain<fte,que pour faire enaffer les garnifons que l’Em- 
pereur Frédéric auoit au royaume delerufàlem. D’autant qu’il n auoit efgard aux trefues 
qui cftoVent entre ledit Empereur & le Souldan , qui n’cftoiét encor expirées. Ainfi que 
luy-mcfmc déclara en vnc epiftre qu’il cfcriuit à Richard Comte de Comuaille , frère du 
Roy d’Angleterre , qui fe void inferee es Chroniques de Matthieu Paris, données à Ver- 
fcil l’onzielmc iour de Fcuricr de l’onziefmc indi&ion.Où il fc déclaré fort fafché de la lc- 
ueedes Croifezquifc faifoit cnFrance:àcaufedes trefues qu’il auoit auec le Souldan, 
qui ne deuoyent expirer qu’au mois d’Aouft de l’an 1239. dont il dit qu’il leur en auoit cf- 
crit, les priant de différer leur départ iufqucs alors. A quoy ils auoyent promis d’aduifer. 
Ce qui feit auffi que cefte entreprife fut retardée iufqucs à l’an I239.s’eftant la Croifade pu- 
bliée en France dés l’an 1 237.Dc laquelle Thibault Comte de Champagne nouuellement 
Roy de Nauarre,le Duc de Bourgongne auec les Comtes de Bretagne, de Bar, de Mont- 
fort, deNeuers&dc Mafcon feirent promefTc d’cftre,cftant le Champenois le Bour- 
guignon & le Breton incitez à fc mettre de cefte partie par maniéré ( comme dit le lire de 
Ioinuille) de repentance d’auoir cy deuant porté les armes contre le Roy S.Loys. 

Ce fut auffi en la mefmcannee que Ican cy deuant Comte de Brienne en Champa- 
gne, & depuis Roy delerufàlem, lors beau-pere de l’Empereur de Conftatinople, & prin- 
cipal adminiftratcur de fon Empire,l’vn des plus excellents perfonnages en confeil 8 c en 
fait de guerre de fon fiecle , décéda au grand intereft des affaires des Chrefticns Latins à 
Conftantinople , defqucllcs il eftoit le feul foufticn 8 c rempart, dont elles n allèrent onc- 
ques bien depuis pour eux. Acaufcdequoy Matthieu Paris parlant de fon trcfpas ( qu’il 
rapporte auec Blondus à cefte annee ) dit : Immort tlis marions, inchtus quondam R«e Hieru- 
ftlcm lotîmes de Brienne itmjeni culmen Gneeorum nattus Impériale , qui beatam actrtnquiüam vi- ' 
ttm in bonis diebus terminait , fi non Tredericum mtfmum lemtnorum Imperttorc^fibi inimicum 
procurajjet . A caufe dequoy le mcfmc Frédéric Ja bien appcllé en vne de fes lettres , virum 
bello Jlrenuum in re militariperitijUmum. Onufrius a mal rapporté fon trcfpas à l’an 1 247. 

An d k e Daulphin de Viénois mourut, laiflàntvn fils nommé Guy ou Guiguc, lequel 
uy fucceda en fes eftats & feigneuries: tellement qu’il eft compté auoir cfté le 7*dcs Daul- 
phins: &futàcaufedcfàmcrc (qui eftoit, fille de Pierre Comte de Sauoyc) Comte de 
Foffigny, En vertu dequoy il portoit fes armes efcartelecs du Daulphiné 8 c de Foffigni. 
L’Empereur Frédéric es epiftres de Pierre de Vincis l’appelloit fon parent & allié. 

Rabbi 
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R a b b i Abraham Efra IuifEfpagnol florilfoit en ce temps, lequel tcfmoignc luy-mcf- 
mc qu’il acheua fon expofîtiô fur la Prophétie de Malachic celle année, qui elloit la 4917. 
de la création du monde félon le compte des Iuifs. Genebrard. 

L’ e g l 1 s e de Grece ayant cité reünie fous la Romaine apres la prilc de Conftanti- 
noplc par les François, en fut derechef diuifee en ce temps. A l'occafion de quelques Ar- 
cheuclques de la Grcccilefquels eftans nouucllcmcnt eficuz s’en allèrent faire confcrmcr 
à Rome par le Pape,qui ne les voulut admettre linon en luy promettant vne grande fom- 
me de deniers. Ce qu’eftant feeu cn la Grece, feit que tous les Grecs fc retirèrent de l’o- 
bcilïince de l’Eglifc Romaine. Pour à quoy rcmedicr,le Pape Grégoire enuoya quelques 
Cordeliers St Iacobins en Grèce , à fin de conuertir les Grecs . Où ils ne trouucrent per- 
fonne qu’il les vouluft efeouter: mais ils furent caufe que Germain Patriarche de Con- 
ftantinople clcriuit deux lettres, l’vne au Pape,l’autrc aux Cardinaux:par lefqucllesil s’ef- 
force de prouuer que l’Eglife Grecque n’erroit point enlafoy . Et puis déclare la caufe 
qui l’auoit fait def-vnir de la Romaine en ces mots: Et vt veritatis medullam attingamus/nul- 
ti patentes ac mobiles vobis obtempentrent , nïfi iniujlas opprefiones & opum proteruas exaSliones & 
feruitutes indebit as .quota vefirü fubieEUs extorquettsformi dorent . Nunc& crudelia bellain alter- 
utrum> cmitatum defolatïofigiüa tamis Ecclefiaru imprejfa ,fratrum fehifmata fxcerdotalit mini- 

(bationis prorfus vacat operatio^ne Crtecorum climatibus/vt deceretjjcus coüauderur. En celle aux 
Cardinaux : Diuifto nofir <e vnitatis procefità tyranmde vejlr* opprefionss,(sr exaffionum R orna- 
nte Ecclefue, qua de maire fafta nouerca fuos , quos diueducaueratjnorc rapacts volucris fuos puüos ex - 
peüentislfilios elongauit. Mais le Pape fit relponfe à icelles par deux autres lettres qu’il luy fit 
tenir par d’autres freres Prefchcurs &: Mineurs ; par lcfqu elles il s’efforçoit de luy perfua- 
der que l’Eglifc Grecque erroit , ne voulant cognoiftre la Romaine pour mere & chef de 
toutes les autres , à qui Iefus Chrilt n’auoit pas feulemét donné le glaiue Ipirituel fur icel- 
les, mais aulfi le temporel, l’interprétant en celle forte : Vterquegladim Ecclefue traditurfei 
ab Ecclejia exercetur’vnm , aliua pro Ecclefiamam feculari ejl exerendus : vmts à fteerdote , alim ad 
nutum Jacerdotis aiminijbranius à milite . 

C e qu’il fit aulfi cognoiftre incontinent apres par effeâ. Car pour reprimer celle defo- 
beifiànce & rébellion des Grecs , il fit palTcr en Grece vne partie des Croifez , qu’il auoit 
fait leuer par les royaumes Ch reftiens pour le fecours de la T erre fainde. 

E n la melme année fut célébré vn Synode Prouincial des Prélats de l’Eglifc Anglica- 
ne à Londres en Angletcrre,prcfcnt vn Légat du Papc,où fe feirent plufîcurs ftatuts pour 
la reformation du Clergé. Matthieu Paris. 

Av mefme temps le Souldan d’AUape ou d’Alep mourut, aucc qui IcsChreftiens 
d’outremer eftoient en trefùcs,Iefquelles au moyen de fon trefoas furent rompues par fon 
fiiccclfcur. Qui fut caufe que les Chcualiers du temple luy allèrent commencer la guer- 
rc,alfiegeans vn Chafteau qui luy appartenoit, où l’cnnemy leur dreflk vne embufeade fi 
accc .-tcment,qu’ils tombèrent en icellej où ils furent quair tous hachez en pièces : apres 
auoirtoutesfoistué beaucoup plus grand nombre de leurs ennemis que le leur n’eftoit. 
Cela sellât fait au mois de Iuin,fut caufe que les autres Cheualiers du temple & de l’hof- 
pital qui eftoyent en Occident, s’en retournèrent en la Terre làinde pour la défendre , & 
que le Pape aulfi feit prefeher la Croilâdc par la Chrcftienté à mefme fin. Matth. Paris. 

Alors aulfi vinarent nouuclles d’Orient au Pape,que le Patriarche des Iacobins ac- 
compagné de grand nombre d’Euefqucs de fes Diocefeins elloit venu en Ierulàlem ab- 
îmer fes anciens erreurs,&: faire profelfion de la religion que tient l’Eglife Romaine. 

M 1 1 s K o ou Micllaujfils de Conrard Duc de Malfouie,traittoit fi tyranmquement fes 
fubiets de pilleries, conculfions fit exactions , que la miferable fit prodigieufe fin qu’il eut, 
feit iuger quelle luy auoit ellé enuoyee par la iuftice diuine. Car eftant en vn baquet qu’il 
auoit magnifiquement apprefté des rapines des poures gens,fc trouua inopinemét ailailli 
d’vne fi grande multitude de rats fit de foris , qu’il fut diffipé fit deuoré par eux , fans qu’il 
euft moyen de fe lauuer ny garçntir d’eux. Chronique de Pologne, Martin Çromer, An- 
nales de S ilefie. 

Les Chcualiers de l’ordre à l’efpee , qui s’eftoyent retirez en la Liuonie pour la fubiu- 
gucr St conuertir à la religion Chrcfticnnc, fentans par cfFcét qu’ils ne pourroyent d’eux- 
mefines (âtisfairc à leur entreprinfe, d'autant que la force dcleurs ennemis s’augmentoit 
dedans fit dehors, leur aduis fut de fe meller St ioindre aucc le grâd ordre des Chcualiers 
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de fainéte Marie de Teutonic parla Prufïie, à fin que leurs affaires fuffent par éuk mainte- 
nues & auancees. Funccius,Munfter. 
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L’emperevr Frédéric vfant de fâ vi&oire feit reuenir quafi toute la Lombardie en 
fon obciffancc , excepté les Milannois , aucc peu de villes qui à la fuggeftion & aux pro- 
menés du Pape s’opiniaftrerent en leur rébellion & felonnie. A caufe dequoy il fe délibé- 
ra fcmblablement de ne les laifler dormir : car il afliegea premièrement leur ville par vn 
long efpacc de temps: & ayât failli à la premicre,s’cn alla deuant BreffejOÙ il demeura en- 
core l’efpace de trois mois : pendant lequel temps les Milannois coururent le terroir de 
Pauie , V eronne & Bcrgamc : apres auoir cerche les moyens de fe réconcilier auec l’Em- 
pereur, fous conditions tolérables , mais il ne les voulut reccuoir quen fe rendant eux & 
leurvilleàfadifcretion. Cependant encore qu’il fuft totalement informé des deporte- 
mens, avions & machinations du Pape contre luy, fi cft-ce toutesfois qu’il nelaiflàpas 
d’enuoyer fes Ambaffadcurs,qui eftoyent les Euefques de Panormc & de Florence , aucc 
maiftre Thadcc de Sueffa, prefident de fa court ciuile,vcrs luy pour luy prefenter fon fer- 
uicc & obeiffance,tant contre les hérétiques que pour remettre l’Eglilc en l à pleine liber- 
té, aucc offre d’amender & reparer ce qui luy icroit légitimement imputé. Au contraire 
le Pape ayant fajt femblant d’auoir fort à gré ccfte ambaffade, & promis de contreman- 
der ceux qu’il auoit enuoycZ fufeiter troubles & empefehemés à l’Empereur, enuoya tout 
au mefine inftant G. de Monte-longo fous filtre de fon Légat en la Lombardie , pour a- 
uec plus grande authorité & pouuoir les promouuoir d’auantage : qui mcit les V enitiens 
d’accord aucc les Gcncuois , qui eftoyent en termes defe guerroyer fort afprement les 
vns les autresjà fin que le Pape euft fupport & fccours d’eux,pour lequel mefine il entra en 
ligue aucc les Vénitiens, qui deuoyent par leur moyenrcduirelc royaume de Naples au 
domaine de l’Eglife. 

Bavldovin Empereur de Conftantinople , vint ceftc annee ( félon Guillaume de 
Nangis & les Annales) en France, pour demander fecours contre les Grecs : où il recou- 
ura par le moyen du Roy la Comte de Namur,& les autres pays qui luy appartenoyent 
de droit, tant en Flandre qu’au royaume de France. En faueur dequoy , moyennant aufli 
vnc grande fomme de deniers qu’il rcceut, il laiffa en France la couronne d’efpincs de no- 
ftre feigneur , & vne quantité qu’on difoit eftre de la vraÿe Croix , lefqudles le Roy pofâ 
en fa fain&e Chappelle, qu’il fonda pour ceftc occafion au Palais à Paris. 

Henry dernier Lantgrauc d’Aifàtie mourut fans laiffer aucuns enfans de foy. A cau- 
fe dequoy le fief & tiltre des feigneuries d’iccluy fut annexé à l’Eucfché de Strasbourg. 

L e Roy d’Angleterre fuyuant l’exemple des Prinocs,qui eftoyent l’annee precedente 
paffez en Afie , s’embarqua ceftc annee auec vn grand nombre de fes fubiets , aufquels fe 
ioignit vnc femblable compagnie de François du commandemét de leur Roy, pour aller 
faire la guerre aux Maures d’Afrique, qui ne ceffoycnt de venir rauager & tourinéter l’Ef- 



pagne, par vne infinité de maux qu’ils y faifoyent. Puis ioignant le Roy Dom lames d’Ar- 
ragon fon armee auec eux , donna la bataille à ceux qui eftoyent pailez d’Afrique en E£- 
pagne, dont il obtint la victoire, qui fut caufe de luy faire rendre la cité de Valence le 28. 
iour de Septembre de ceftc annee (ainfi qu’a noté la Chronique de Montfort) par Zaen 
ou Abcn Zeit , qui en cftoit Roy , auec les pays de Murtzie & de Carthage la neufuc. Au 
rapport de François Taraffa. Mais le firc de Ioinuille en la vie de S. Loys chap. 1 6. adiou- 
fte,queles François gaignerent le los &pris deproüefTeen ceftc bataille, dont ils furent 
grandement 
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grandement collaudez par le Roy d’Ajragon, & renuoy çz en France aucc grâd honneur 
Sc beaucoup de beaux prefens , cnfemble les defpouilles qu’ils auoy ét gaignees fur les en- 
nemis. le tiens de Paul Emile Sc des-hiftoires de France feulement, que le Roy d’Angle- 
terre & fes gés le trouucrét en ce voyagc.Car les Efpagnoles nyAngloifcs n’en font aucu- 
ne mention , non pas meûne Matthieu Paris qui viuoit lors , & qui fait mention de celle 
prife de Valence. Qui me fait croire que les François furent leuls de celle partie. 

V n certain Iuif demeurant en la ville de Toilette en Efpa^ne, sellant misàcouperv- 
ne roche qui eftçit en fa vigne , rencontra en icelle vne cauité , où fe trouua vn liure dont 
les fucillets eftoyent de bois , cfqucls fe veit eferit en lettres Hebraiqucs,Grecques & La- 
tines, qu’il y deuoit auoir trois mondes , depuis Adam iufqucs à l’Antechriftj Sc que Iefus 
Chrill deuoit nâiflre de la vierge au commencemct du troifieftne , qui fouffriroit pour les 
mondes. Et puis felifoit encor aumcfme liure, qu’il feroit trouué & mis en lumière au 
temps de Fernand Roy de Callille. chron.Martin Cappell.Fafciculus temp. 

A v mefme temps fe feit Vne coofpiration à Padouë contre le tyran Eccelin,dc laquel- 
le il vint au delTus au grand deûuantage de fes ennemis , defquels il print vne cruelle & 
horrible vengeance, que les Italiens appclleroyent plus que barbare, fi elle n’auoit ellé 
faite par vn de leur nation. Cependant pourcc qu’il y auoit vne haine entre luy Sc Azzo 
Marquis d’Ellc , l’Empereur feit tant par fon autnorité , qu’ils fe réconcilièrent ou feirent 
femblantdclefaire,moyennantquelafilled’Alberico deRome frère d’Eccelin cfpoufa 
le fils du Marquis, lequel l’Empereur enuoya auec fon elpoufe en la Pouille pour dire pié- 
gés de l’accord de leurs parens. 

Henry fumômé le Barbu, Duc de la Silcfie Sc de la haute Pologne , Prince vertueux 
& mémorable, mourut le i?.iour de Mars, s’eÀant mis en chemin pour aller appaifer les 
troubles qui cftoyét en la Cracouiepar Vladiflaus,îaifiànt vn fils no mmé Henry 3. & fur- 
nommé le Debonnaire,qui luy fucceda à fes cftats. Sa mere cftoit faindc Heduige , tante 
ou focur d’Othon Duc de Meranie. Annales de Silefie. 

Le Duc de Holfaticdlant guerroyé du Roy de Dattncmarc, feit venir à fon aide les 
Ducs de Saxe,de Brunfuig Sc de Suerimpar le moyen defquels il obtint vidoirc des Dan 
nois. Funccius. 

Herman Balk premier maiilre de l’ordre des freres de Liuonie en ce temps , fous le- 
quel le Chaftcau de BalgaenPrufliefut conqucfté , qui donna moyen aux freres de fon 
ordre d’en occuper d’autres par fuccclfion de temps. Funccius. 

En vn Synode célébré celle année à Paris fous l’Euefque Guillaume, fut folcnncllc- 
mentdilputépar les Prélats Sc do&eurs en Théologie de la pluralité des bénéfices: & dé- 
terminé que nul n’en peut tenir plus d’vn fins péché mortel, quand l’vn cil fuffiût pour la 
vie : tefinoing du Tillct en fon epitome des Chroniques de France . A caufe dequoy il fe 
trouuevn liure compolé par ledit Euefque Guillaume, fous le tiltre delà collation des 
bénéfices, auquel il déplore merueilleufement les abus quife commcttoyent en iceuX, 
deteftant femblablement les vices & turpitudes énormes qui regnoyent de fon temps en 
l’Eglife. 
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L e Pape apres auoir bien fondé fes proiets , comme il penfoit, contre l’Empereur 
Frédéric (ainu qu’iceluy mefme recite és epiftres qu’il en efcriuit aux Roys de France 
Sc d’Angleterre)comméça de faire demonflration ouuerte de fes intentions, enuoyat let- 
tres aux Princes Sc Prélats tant d’Italie que de Germanieeûans à la iiiitte d’iceluy , qui ta- 
xoyét grâdcmét la repurato defEmpereur,l’àccuiânt de plufîeurs vfurpatiôs Sc cxtorfiôs 
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qu’il faifoit fur les Eglifes de fort royaume , & dontil vouloir bien qu’ils l’admoncftaftcnt. 
De toutes lcfquellcs charges comme il fc fuft amplement iuftifié par le menu , félon qu’il 
s’eftimoit dire tenu enuers ceux qui luy en parloyent , il fut encor confeillé de f enuoyer 
vers iccluy les trois AmbafTadeurs qui y auoyent ia efté cy deuant , pour luy porter dere- 
chef paroles de pacification i Maiseftant aduerti de leur venues de peur d’eftre empef- 
ché poureux d’efclorre ce qu’il couuoit(finonauec plus grand fcanaalc)fans attendre 
qu’ils fuftent arriuez, prononça fes exécrations & excômunications contre l’Empereur le 
Dimanche qu’on appelle des Rameaux: 8 £ puis les réitéra & ragraua le Ieiidi d’apres quoi! 
appelle iour de la Ccnc,adiouftant à icelle priuation d’Empirc & d’eftats qu’il donnoit au 
premier occupant, aucc abfolution de la foy & fidelité que tous fes fubicts luy deuoyenri 
Et puis eftans les AmbafTadeurs d’iccluy arriuez, leur défendit de fc prefenter deuant luyi 
Mais à fin d’eftre veu auoir à iufte tiltre & occafion condamné & excommunié leur niai- 
ftre aux nations plus loingtaincs , feit publier par eferit toutes les caufes & occafions par 
lefquelles.il auoit efté induit à ce faire, &enuoyabulles par toute la Chreftienté,par leP 
quelles il l’appelloit tyran , parricide , fàcrilegc , vfurpatcur & rauilfeur des biens des E- 
glifes , cruel , menteur, infidèle, periure, dcfloyal , hérétique , fehifmatique, vacillant en 
la foy, & ayant opinion mauuailc & damnable du fils de Dieu & des myftercs de noftre 
religion: fignamment d’auoir dit en Allemagne, lors que fon fils Conrard futefleu Roy 
des Romains^ainfi que le Lantgraue Henry deTuringie ( tefmoing la Chronique de Tu- 
ringie & Matthieu Paris) auoit rapporté au Pape , que le monde auoit efté feduit par trois 
impofteurs. Outre plus qu’il n’auoit autre but & intention que d’abolir & anichiler toute 
la religion Chrcftiennc apres auoir opprimé le Pape & les miniftres de l’Eglifc en les rc - 1 
duifànt à extrême pauureté & indigence . Et que par fes raifons il eftoit indigne d’eftre 
obey d’aucun Ghreftiea, ne que fes fubicts fuftent plus tenus ny obligez de luy tenir ou 
garder aucune foy ou fidelité deuë & promife. Leiqu elles charges & imputations cftant 
ainfi diuulguces , contraignirent l’Empereur de fe mettre en mefme lice, pour par faute 
dedefenfene trahir fa caufc. Car il enuoya femblablement lettres tant generales que 
particulières à tous les Rois, Princes & Prélats de la Chrefticnté,pour faire entendre 
fon innocence , protefter de fa, foy & confciencc , & fc iuftificr des crimes dont il fc difoit 
eftrc fauftement & iniquement accufé par le Pape. Lequel il appelloit tyran , antcchrift, 
impofteur, abufant tyranniquement de lapuiflance & des clefs de l’Eglifc à fes cupiditez 
& paflions, troublant le repos de toute la Chrcftienté , embrafant l’Allemagne & l’Italie 
de guerres ciuiles, de fcditions,partialitez, meurtres, aflàflînats,violemens, ôcrcnçonne- 
mens, à fin de remplir le gouffre de fon ambition, qui eftoit d’exterminer totalement les 
Empereurs d’Italie, pour transférer à foy &àfon fiege le droit de la puiftànce qu’ils y a- 
uoyent : enfcmble auffi de réduire plus facilement en fa fubieétion tous les autres moin- 
dres Roys & Princes de la Chreftienté, apres qu’il auroit opprimé & accablé la puiftànce 
du premier & plus grand Prince Chrefticn. Tout eelà auec tous les autres obiets & accu- 
fàtions du Papc,k excufes,dcfences & répliqués de Frédéric , fc voyent amplement réci- 
tées tant au liure des epiftres de Pierre de Vincis,qui eftoit Châcelier d’iceluy,qu’en d’au- 
tres epiftres qui font alléguées & inférées és hiftoires de Matthieu moync Anglois qui vi- 
uoitlors, de Pandolfo Collinutio,Aucntin liure 7.6c autres: lcfquelsfcmblcnt auoir plus 
fupporté ledit Frederifc,que Blondus, Platine, Sabellic & Antonin de Floréce n’ont fait. 
Hierofine le Maire en fon liure intitulé Eufebe,adioufteque Frédéric feit prefeher lors 
vn certain perfonnage de fçauoir en fa prefence, que i’eftime eftre celuy que Matthieu Pa- 
ris appelle Helie , qui eftoit Cordelicr, qui traitta librement le poinâ de l’excommunica- 
tion, & les abus qui s’y tommettoyent . Pierre Gérard de Padouë dit aufli que l’Empe- 
reur eftoit à Padouë , quand la nouuelle de fon excommunication luy fut portée. A cau- 
fe deqüoy il feit lignifier à tout le peuple d’icelle ville comme il auoit iniuftement efté ex- 
communié du Pape: & l’ayant encor faiét alTcnablcrenvn lieu public , feit harenguer 
deuant iccluy fon Chancelier Pierre de la Vigne, pour remonftrcr l’innocence & bonté 
defon maiftre, enfcmble l’iniuftice dont lePapevfoit enuers luy: veu qu’il eftoit tout- 
iourspreftdefefoubmettrc cotnmc bon Chrefticn au fiege Papal de toutes chofes qui 
eoncerncroycnt la iurifdi&ion Ecclcfiaftiquc fit iuftice diuinc.Outrc cela l’Empereur feit 
encore prouucr & demonftrcr fon droit & fon innocêcc par deux liurcs,l’vn intitulé de la 
puiftànce de l’Empereur contre le Pape, l’autre ~éuror<tport<t. Or le mefme Matthieu Paris 

parlant 
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parlant des inue&iues qu’ils faifoyent l’vn contre l’autre , dit : H<tc igitur 0 dmulgata , 0 
multu R egibus 0* principibus 0 magnatibus , mutatts tantum titulis tranfimjja per orbem , timoren. 
0 horrorem/iccnon admirationem cordibus fidelium inufiferunt } 0 Impcrulcm Epijlolam fujpeblam, 
licet probabilia cpntineret,reddiderunt:vnde corda multorum,qui prias cum alterutro Jleterantfiuttuc- 
. tia redd/derunt. Et ni fit Romana auaritta deuotionem populorum à Domino Papa plufquam expediret, 
auertijfetytotus mundut hac Epijlola exafperatus in Imperatorem } quafi in manifcjium Ecclefi * hojlem 
0 Chrifii inimicü granit cr 0 vnanimiter infiurrexijfet. Sed proh dolor multifihj à pâtre fuoPapaa- 
uulfi funt,0 Imperatori adhérentes ajferebant , quod odium inexecabile inter eos iam induratum pra- 
di£ia iurgia 0 inueCliones excitabat. Et iniufiè improperat Dominas Papa , quod eundem Fredericum 
dilexerit 0 promouerit in nouittte creatioms fut. hoc enim totum fablum eji in odium Othonis , qitem 
Ecclefia adiutorio Frederici perfequebatur^qui dijperfa Imper ij fecundi* facramcntu fuum vtriliter con- 
gregare ceepit, peut quiprxfens eji Imperator Fredericus facere proponit , vnde hocfaciendo Fredericus 
militauit Ecclefi a : 0 plut tenetur Ecclefia Romana ipfi, qua Imperator Ecclefia Roman# rationabi- 
liter teneatur obligatus. Mais l’affe&iô que ceft autheur portoit à Othô,eftât AngIois,luy Ce m 
ble auoir fait dire ce dernier trait.Ccpendât le Pape Grégoire pourlüyuit encore tellcmér 
fa pointe, qu’il defpefcha de furcroift trois de Tes Nonces & fadeurs les mieux choilîs à 
fon point,dont l’vn eftoit Philippe d’Alfifc, l’autre Renier de S .Quétin Euefquc de Troye 
en Champagne , & Albert Baha Doyen de Bathauie en Bauiere , homme de grande pa* 
renté, mais Fa&ieux au poflible , pour porter Sc faire effeduet en filtre de Légats la Bulle 
& l’excommunication & depofition de l’Empereur, auec deux autres qui contenoycnt le 
pouuoir qu’ils auoyent d’excommunier aucc l’Empereur tous fes Confeillcrs , fauteurs & 
adhcrens,qui feroyent non feulement defaid, ains aulïi de cœur ou de bouche fculemér, 
làns efpargner non plus Archeuefques,Ëucfques,Moines & Preftres,de quelque degré & 
qualité qu’ils fulfent,que Princes, leigneurs,Gcntilshômes,ruftiqucs, riches, pauurcs,lct- 
trez & idiots. Lefquels prenas chacîi leur quartier en Allemagne, cxecutcrct li dextremét 
leur charge, qu’ils rendirent la Germanie en l’eftat qu’ils dcfiroyenr,à fçauoir en troubles, 
diflènlions, querelles & partialitez ciuiles , s’attachâs plus alprement aux Euefques & aux 
gens d’Eglife(pourcc qu'ils les trouuoyét plus fermes enuers l’Empereur, &r plus reuefehes 
au cômandement du Papc)que les autres qui fe lailfoicnt plus facilemét gaigner &c attirer 
au parti du Pape par les prefens & promefles qu’ils leur faifoyent, & par les biés de l’Egli- 
fe qu’on leur permettoit de piller , rauir & appliquer à leurs vfages 8c volontez . Outre ce 
que lefdits Légats fpolioyent de leurs benences ceux quinefe vouloyent entendre auec 
eux, les conféras à quiconques fc declaroyent de leur parti fans efgard de mérite ne de cô- 
petance. T ellcment qu’Othon Duc de Bauiere fut en celle forte fait cnncmy de l’Empe- 
reur (duquel & de fes anccftrcs luy 8c fon pcrc auoyét receuz tous les biens 8c eftats qu’ils 
tenoyent)parce que le Pape prit la caufc en main contre l’Archcuefquc de Maiécc 8c l’E- 
uefque de Frilingen,qui l’auoyct excommunié pour quelques vfurpations qu’il faifoit fur 
leurs diocefes. Et au moyen de celle faueur fe lailïà facilement perfuader que l’Emp.auoit 
ellé autheur de la mort de fon feu pcrc:à fin d’auoir plus de prétexte de fa rcuolte 8c ingra- 
titude cotre luy. En laquelle il fit aulïi confequcment embarquer le Roy Vvencellaus de 
Boeme, 8c Ottocarc fon fils, aucc Bêla Roy de Hôgrie , êc Henry le Barbu Duc de Silefiej 
elpcrant fous leurs fecours 8c appuy de venir à chef de faire le fils du Roy de Dannemarc 
Empereur.Tcllcment qu’ils furent lùr ce point alïèmblez en vne ville de Boeme. 

S vu. cclàl’Emp.Frederic enuoya fes AmbalTadeurs en Allemagne, pour faire fes doleâ- 
ccs aux eftats de l’Empire,dc la rébellion des Lôbars, 8c des iniures qu’il reccuoit duPapc. 
Qui fut caufc de les faire aifcmbler par le Roy Côrard fon fils en la ville d’Erultein, auprès 
de Boeme:où ils fe trouuerent qualï tous d’accord de luy donner fecours, excepté le Roy 
de Boeme & leDuc de Bauicre,qui ne s’y oppoferent pas fculcment,mais aulfi donnèrent 
lecours à Frédéric Duc d’Aullrichc à fe remettre en Ion pays , par le moyen duquel il en 
dechaïïà toutes les garnifons que l’Empereur y auoit iaiflees. Matth. Paris adioulte au ré- 
cit precedent, que le Pape pour donner encor plus d’efficace à fes ccfures, déclara Robert 
Comte d’Artois, frere du Roy S.Loys,Empereur au lieu de Frédéric qu’il auoit dégradé, 
& l’cnuoya lignifier par vne Ambalïade folennelle en France. A laquelle fut dônee la ref- 
ponfc qui s’enfuit , que ie veux icy adioufter tout exprès és propres termes quelle nous a 
cllé dônee par ledit autheur, qui eftoit Anglois 8c cnncmy du nom Frâçois : afin de con- 
uaincrc par icelle les calomnies d’Auétin 8c de fes femblables côtrel’hôneur des Frâçois. 
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sidquodinito cohfilio circumfpettx Francorum prudentia refpondit : quo fpirïtu'ucl xufu temerario 
Papa tantum prinapem , quo non efl mator , imo net par inter Chtijlianos , non conuiSlum vet confef- 
fum , de obicÊlis fibi crimtnibus exharedauit 3 &ab apice Impérial i précipitant . Qui fi mer i fis fuis 
exigentibm deponendws effet , non ni fi per generale concilium caffandus iudicaretur. De tranfgrefio- 
nibus fuis , non ejl hojlibus fuis f des adhibenda : quorum Papa dignofçitur ejfe capitalis N obis adbuc 
infons , imo bonus fuit vicinus : nec quidfmijlriae eo vtdimus in infdelitate feculari velfde Catholi- 
ca, Sçimus autemquod Domino nojlro iefu Chrijlo f deliter mi lit auit ,marinis (g- beüicisfe periculis 
confdenter opponens : tantum rcligionis in Papa non inuenimus . Imo qui citm debuit promouijfe , 

Deo militxntem protexiffe, eum conatus ejl abfentem confundere , nequiterpracipitare. Nolumus 
nofmetipfos in tanta pericula pracipitare , vt ipfum Fredericum tam potentem impugnemus , quem tôt 
régna contra nos iuuabunt , eau fa iujla prxüabit adminiculum. QuidadKomanos de prodiga fan- 

garnis noüri ejfufione,dum modo ir£ fuse fatisfaceremus? Si eum per nos & altos deuicerit , omnes prin- 
cipes mundi conculcabit ,fumens comua iaElantià fuptrbiam: quoniam ipfum fredericum ma- 
gnum Imperatorem protriuerit. Sed ne in vacuum Papale mandatum videamur fufcepijfe ( licet mugis 
conüet hoc ob odium Imperatoris , quàm noüri diltElionem ab Ecclefia R omana deriuxffc ) mittemus 
nuncios prudentes ex nobis ad Imperatorem, qui quomo do de f de Catholica fentiat , diligenter inqui- 
rant , nos fuper hoc çertifiexturos . Et fi nihil mfi fanum inueiierint , cur infeflandus eflf Sixutem,& 
ipfum , imo etiam ipfum Papam fi malè de Deo fenferit , vel quemlibet mortalium vfqut ad intemecio- 
nemperfequemur. 

T e l l e fut la refolution du ConfciI,ou comme i’eftime du grand Parlement de Fran- 
ce, pour rcfponfc aux offres du Pape; qui demôftre fi le Roy d’alors, à feauoir fain& Loys, 
portoit telle enuie à la puiffance Si grandeur de Frédéric, comme les hiftoriens Allemans 
luy ont voulu imputer. Tant y a que fuyuant icelle , Àmbafïàdcurs furent enuoyez à 
l’Empereur Frédéric, aufquclsilfeit confeffion & proteftation delà foy, &dc vouloir 
perfcucrcr iufques à la mort en la croyance qu’il auoit apprifede fes pères Sc anccftrcs: 
dont il appelloit Dieu à tefmoing, le fupp liant de iuger luy & fes aduerfâires : Si quant 
à eux , il les rcmcrcioit de l’auoir voulu ouyr, deuant que conceuoir mauuaifc opinion de 
luy . A ccftc caufc ils luy dirent , NolitDeus vt vnquam afeendat in cor nojhrum , vt aliquem 
Chriüianum fine manifejlx eau fa impugnemus : nec nos pulfat ambitio. Credimus enim Dominum Re- 
gem Gaüia , quem linea R egij ftnguinis prouexit ad feeptra Francorum regenda , excellentiorem ejfea- 
liquo Imperatoregpuem fola eleSlio prouehit voluntaria. Suffciat Domino ComitiRobertofratremeJfe 
tanti Rfç«. 

Les Princes &feigneur$ de France qui eftoyent croifcz pour le voyage d’oultrcmer, 
s’affemblercnt fuyuant le commandemét du Pape à Lion , pour enfemble fc mettre à leur 
départ, cftant fi grand nombre qu’ils fàifoycnt vne greffe armée. Neantmoins comme ils 
eftoyent fur ce point de s’acheminer contre le côfeil de l’Empereur Frédéric, qui les auoit 
enuoyé prier de différer leur voyage iufques à ce qu’il fuft d’accord aucc le Pape, d’autant 
qu’il le deliberoit eftrc de ceftc partie , & leur augmenter les commoditez de parfaire leur 
entreprife hcüreufement : ioint qu’il eftoit bien aduerti de l’eftat des Sarrazins , qui les at- 
tendoyent aucc vri nombre infini de gens qu’ils auoyent ia afTemblez pour les bien rccc- 
uoir; nouucaux mandemens vindrentdelapartdu Pape, leurs faifâns commandement 
de furfeoirlcur départ iufques au prochain printemps fur peine d’eftrepriuezdes pardôs 
Si indulgéces qu’il leur auoit o&royez pour le mérité de ce voyage. Qui fut caufc ae met- 
tre toute cefteaflèmblce en grand defordre &confufion, &que plufieurs s’offenferent 
merueilleufemcnt de la mutation foudaine du Pape. Cela fit toutesfois que plufieurs s’en 
retournèrent en leurs maiforis t Mais il ne peut empefeher que le Roy de Nauarre &lcs 
Ducs & Comtes François que nous auons nommez cy deuant, ne s’allaffent aucc leurs 
trouppes embarquer à Marfeille* Matthieu Paris. 

La ville de Trcuife s’eftant rebellce contre l’Empereur, fût caufc qu’il menafon ar- 
mée au terroir d’icelle : où il feit vn grand degaft, à fin de la contraindre de fe remettre en 
fon obeiffance. Cependant les villes de Bologne, de Parme & de plufieurs autres, fe re- 
bellèrent encore contre luy , à l’oçcafîon de ce que le Pape l'auoit excommunié. Qui fût 
caufc de le faire laiffcr la Marque Trcuifine pour reuenir en la Lombardie,ayât le Marquis 
Azzo d’Efte auec foÿ', qui s’abfenta d’auec luy pour s’aller ioindre aucc fes ennemis , fans 
pouuoir cftre induit par aucunes prières nypromefïcs à retourner. Occafion pourquoy le 
Comte Eccelin luy ht guerre au nom de l’Empereur dedans fon Marquifàt. De forte qu’il 
I fefit 



Digitized by v^ooQie 







•I* 

.<* * 

' \-.r- 

delaBibl.hiftoriaJe. 305 

— - ^ : * — — 

fe fît rendre la ville d’Efte,&; tous 1 es Chafteaux & forterefles qu i luy apparterioyent, mais 
il les recouura bien toft apres, à l’aide de Tes alliez, les principaux dcfquels cftoyent le Pa- 
. pe,les Vcnitiens,les Milannois,Bolonois & Albericde Romefrered’Eccclin. Lefquels 
auflilefirent chef de leur ligue & de leur armee, qui ailadeuant Fcrrarc nonobftant que 
Grégoire de Monte longo Légat du Pape y fut aulfi (comme Pietro Gerardo I^adoano 
liu.4. récite) mais auant le fiege de Fcrrare. 

Vne armee de Vénitiens enuoyee en la Pouille gagna quelques vi&oires en mer fur 
les gens de Frédéric. Au moyen defquelles elle s’empara de plulieurs villes du royaume 
de Naple.Qui firent partir de la Lombardie l’Empereur pour aller au fecours du refte,dô- 
nant moyen par fon abfencc à feS ennemis de reprendre forces , & de faire que toutes les 
cômunautez de la ligue mirent fus vne puiflintc armee, qui s’alla camper deuantla ville 
de Fcrrare, qui eftoit fi bien munie de toutes prouifions de guerre, quelle fouftint le fiege 
l’efpace de j .mois: comme Pandolfo Coll.recite.Blôdus toutesfois & Sabellic font d’ad- 
uis qu’ils auoyent auparauant commencé la guerre à Frédéric : d’autant qu’ils s’eftoyent 
déclarez contre luy pour le Pape, mefrnement qu’il leur auoit donné vne alarme iufques 
dedans leur ville. Au retour de laquelle Donattfs Boflius dit encore que les Milannois 
donnèrent la chaffe à luy & à fon armee . Ce que les autres taifent , qui confeflcnt outre- 
plus qu’il reprit les villes de Padouë & de Lucques , apres auoir fait môftre de vouloir af- 
îieger Mantouë5 laquelle il Iailfa pour aller à Pile. Qui fut caufc que le Pape feit publier la 
Croilàdc contre luy, promettant le làlaire de gloire & de vie éternelle à ceux qui s’arme- 
roy ent contre luy, qu’il appclloit Precurfcur de l’Antechrift, & ennemi de Dieu & de l’E- 
glife. Tellement que plulieurs fecroifercnt fous Ccfteelperance, dont beaucoup tombè- 
rent entre les mains des gens de Frédéric, qui leur fleftrirent àc cautcrizerent les fronts du 
fcrchault. 

E n ce temps celle malheureufe pefte de faétion de Guelphcs & dû Gibelins comméça 
d’infeéter toute l’Italie:le feu de laquelle s’alluma(ce difent les Italicns)premiercmét à Pi- 
ftoiepar deux frères, l’vn nommé Guelphc,& l’autre Gibelin, qucrcllans cnfcmble. D’au- 
tant que la ville(pourcc qu’ils eftoyét des plus notables bourgeois) fe diuifa aucc eux, pre- 
nant l’vne des parties le nom de Guelphcs, lefquels chaflercntles autres qui fe voulurent 
nômer Gibelins. Au moyé dequoy ce diuorce fe print aulfi à leurs voifins, defquels il s’ef- 
pandit finalement (ainfi qu’vnc maladie côtagicufe) par toute l’Italie, failânt que toutes les 
controuerfcs fe conuertirent en Guelphcs & en Gibelins . Mais les Allcmans rapportent 
l’origine de telles appellations à leur pays & langage : parce que l’Empereur appeîloit fes 
amis Gibelins, & ceux qui auoyent toufiours cité aduerfaires de luy & de fes anceljftte ou 
predecelTeurs,enfemble aulfi fauteurs des Papes, Guclphcs.Côme furent la plulpart d’au- 
cunsDucs de Bauicre,qui porterét vn tel nom(prononcé toutesfois en langue Âllemâde 
Vvelphe.) T ant y a cependant qu’il n’y eut iamais folie, ou pluftoft rage & furie pareille à 
celle des Guclphes & des Gibelins en Italie. Dont les vns tenoyét le parti du Pape , & les 
autres dcl’Emp. Et fans autre occàfion par lafaueur de ces deux noms les Italiës entrerét 
par tout le pays en querelle fi grande, quelle n’eut peu caufer d auantage de cruaultez en- ! 

tre les infidèles & les Chreftiens : laquelle a duré iufqu’à noftrc temps. De forte que les 
meurtres fe font cômis par les villes ça & là entre les propres freres, voire entre le pere& 
les fils, lâns auoir efgard à fang ny à parentage : les biens pillez, les maifons rafees : les vns 
citoyens occis, les autres bannis . Et craignant vn chacun qu’on ne luy gardaft quelque 
vengeance, ou à ceux de fon parti, tuoit fouuent les petis enfans mefmes , aufquels l’aagc 
euft fait trouuer quelque pitié & compaifion enuers le plus cruel barbare du monde, Sô- 
mc que ces deux fàûions combatoycnt continuellement, & ne pouuoyent habiter paifi- 
blemcnt en mefine cité:mais celle qui eftoit la plus forte dechaftoit l’autre . Ils s’entreco- 
gnoiifoyent aux plumes, à la façon des chaufles, à tailler pain, à coupper orages ou autres 
pommes, & par les doigts de la main, chofe tres-pcrnicicufe, & dont maintes deftru&iôs 
de peuples & ruines de villes s’en font enfuyuies. Blondus , Pandolfo Collinutio , Geor- 

gius Merulâ,Donatus Boflius, Volaterranus, Platine, Naucler,Cufpinian. I 

O T h o n Duc de Brunfuig eftâtallé au fecours des ChcualicrsTeutoniques en la Pruf- 
fic auec grande fuite de gcndarmerie,fut caufc tant par là vaillance que par fon induftrie, 
qu’ils gagnèrent vne grande victoire fur les Prufliens. Au moyen dequoy il leur fut for- 
ce tant de receuoir la religion Chrcfticnne,quede fcfoubmettreà robcilfance defdits 
CCtü 
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Chcualiers,qui deuindrent en ccfte façon feigneurs de la Pruflie. Nauélcr. 

BoLESLAVsRoyde Pologne efpoulâ cefte année Cunegundc fille de Bêla Roy de 
Hongrie: auec laquelle toutesfois il vefquit en perpétuelle Continence . Qui fut cauie de 
luy faire auoir le furnom de Chaftc , mais à Toccafion de ccfte alliance s Conrard Duc de 
MafTouie ccffa de plus moleftcr le Roy de Pologne; Martin Cromer. 
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m elfes ou menaces du Pape. Ioint que l’Empereur luyefcriuit au mefmc temps du fic- 

{ jed’Afculcle 18.de Iuillet en l’Indi<ftioni3.& aux autres Princes d’Allemagne lettres,qui 
econfermcrent grandement en fon propos . D’autant qu’il Te iuftifîoit bien apparem- 
ment des crimes & opprobres qu’on luyimpofoit:monftrant que toutes les penlbes, a- 
dions & intentions de fon ennemy vifoyent feulement là, à ce que l’ayant (corne chef de 
l’Empirc)opprimé & accablé, il peuft plus facilement puis apres réduire en fa feruirude les 
autres membres de l’Empire. Qu|il ne fe contentoit plus d’eftre efgal aux Princes & aux 
Rois en puifTance,mais qu’il les vouloitalfubiettir à fes loix comme fubicts & valïaux. 
Mefmcmcnt qu’on le voyoit cuidcmment affeder la fuperiorité tant temporelle que fpi- 
rituellc,pour eftrc craint & redouté plus qu’vn Prince terrien. Et que de là procedoit ce 
qu’il vlùrpoit(chofe qui conuient feulement à Dieu) qu’il ne peut errer, faillir ny mentir, 
ne pouuant aulfieftre repris neiugé de perfonnc.Outre-plus l’Empereur proteftoit enco- 
re de fa foy enuers la religion Chreftienne.la difant cftrc telle qu’il n’auoit plus grand de- 
fir en ce monde que de veoir la République Chrefticnne remife en fa première maiefté , 
Simplicité & tranquillité.Somme que les raifons de l’Empereur furent trouuees fi raifon- 
nables,quc le Roy de Boëme & le Duc de Bauiere en furent conuertis. Mais ils fe lailfe- 
rent bicn-toft apres regagner par les artifices d’Albert fadeur du Pape en Bauiere. Qui 
furent auflï caufe de faire produire d’autres mcrucillcux exemples de grande inconftance 
& lcgercté és Princes, Prélats & autres eftats d’Allemagne enuers leurEmpereur. Duquel 
les vns fe racointoycnt & alicnoyent à l’cnuy l’vn de l’autre, changeans de robbe & d’af- 
fcdionpluficursfoisenpeu de temps. Mais il en prit principalement mal à l’Archcuef- 
que de Cologne, lequel feftant rcuolté contre l’Empereur, fut deffait aucc fon armee, 
vaincu, pris Sc retenu prifonrtier par le Duc de Brabant amy de l’Empereur . Auentin 
liu.7. 

L A famille des Torregiani fen alla en ce temps demeurer à Milan, où elle facquit vnc fi 
grade puiflàncc & authorité que Tagâ Torregiani chef de celle famillefut fait Preuoft ou 
Magiftrat fouuerain pour ccfte année de la Republique de Milan, qui eftoit lors fouz vn 
gouuerncment populaire. Donatus Boffius. 

L’ a r m e e des Princes de France arriuce en la T erre fainde commença de guerroyer 
les Sarrazins fort alprement, & puis feftant rencontrée auec l’armec du Souldan d’Égy- 
pte qu’on difoit de Babylone,nommé par aucuns Mclcdin,par les autres Cordeo , & par 
nos anciennes hiftoircsi’ Admirai des Cordes, gagnèrent vne mémorable vidoirefuri- 
celle. Qui rendit (à ce qu’aucuns ont eferit) les chefs & Capitaines Chreftiens fi mal foi- 
gneux de fe garder félon la dilciplineînilitaire, qu’ils felaificrent quelque temps apres 
malheureufement tomber en leurs embufehes. Où ils furent quafi tous hachez en pièces 
ou retenuz prifonniers, quoy qu’ils euSfent bien mis par terre 45000 . de leurs ennemis. 

• Lequel deSàStrc leur aduint entre les villes delaphes & de Gaza.Mais Matthieu Paris allè- 
gue vnc lettre eferitte du Royaume de Ieru(àlé,qui déclaré que la première charge qui fut 
raide fur les infidèles, fefeit auprès de Damas par le Comte de Bretagne & fa cornpa- 
gnie,qui eftoit allé là courir Sans le fccu des autres chefs de l’armee: qui en conceurent v- 
ne telle ialouzie contre luy,fignammcnt les Duc de Bourgogne, & Comte de Bar & de 
Montfort, qu’ils allèrent donner ccfte fécondé & malheureufe bataille aux Sarrazins que 
nous venons de reciter, fans le feeu d’iceluy Comte de Bretagne: où le Comte de Bar & 
les Sieurs des Barres,de Malet & Beaumont furent tuez , demeurant le Comte de Mont- 
fort prifonnier,qui fut mené en Egypte aucc vn grand nombre d’autres grands S cigneurs 
& gentils hommes. Pour lcfquels l’Empereur Frédéric eftant aduertydece defaftrc, ef- 
criuit audit Souldan lettres plaines de menaces, fil ne leur faifoit honnefte traittement. 
Le Duc de Bourgongne feftant par lafuittefauué de cefteroutte,fe vint trouucr auec le 
Roy de Nauarre,qui eftoit chef de toute l’cntreprinfc de ccfte guerre , & neantmoins ne 
fcftoittrouué à ceft exploit dernier,quin’eftoit qu’vne partie de l’armee feulement. 

Or ayant cftéceftedpfconfiturefai&c par les Souldans de Damas & de Babylonc, 
vnc dilTentionfcvint bien-toft apres mettre entr’eux. Qui feit que celuy de Damas fe 
rallia des Chreftiens du royaume de Ierufalcm', leur rendant tout ce qui eftoit d’iceluy 
royaume depuis le Iourdain iufques à la mer, à condition qu’ils fe defendroyent récipro- 
quement les vns les autres contre le Souldan de Babylone. Mais il viola bicn-toft apres! 
ceft accord- là. 
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E n ces cntrcfaittcs Richard Comte de Cornouaille frère du Roy d’Angleterre, abor- 
da au mois d’O&obrc auec fa flotte qui cftoit d’vn grand nombre de Croifez au Port d’A- 
cre en la Terre fain&c: où il cômença de remettre les affaires des Chrcftiens au deffus, & 
de donner crainte aux deux Souldansprcmentionnez,de (avenue. Lors le Roy de Na- 
uarre & les autres Princes & Seigneurs de France qui cftoyent reftez-là, de la deffaitte 
precedentc,fcvoyans en mauuais équipage pour y faire longfeiour, feirenttrefues pouf 
dix ans auec les principaux Seigneurs des Sarrazins,fignammcnt auec vn nommé Nazer 
Prince de Crac, à condition qu’il feroit mettre en liberté les prifonniers qu’ils auoycnt 
entre leurs mains, &C rendroyent quelques terres aux Chrefticns dedans le tcrmcde4o. 
iours: pour fcurcté dequoy il leur bailloit fon fils & fes freres en oftage * Ncantmoins ils 
l’embarquerent pour f en retourner deuant que cefte conuention fuft accomplie , & que 
la flotte du PrinceAngloil euft abordé à Acre, voire bien quinze iours deuant. Ce qui luy 
feiteftimer qu’ils auoyenthafté leur départ pour l’amour de Iuyrainfi qu’il fc voit eferit à 
la Chronique de Matthieu Paris, où il monftre ncantmoins que le Duc de Bourgongne 
ne fut de la compagnie du Roy de Nauarre,& qu’il demeura encor apres le départ d’ice- 
luy au royaume de Ierufàlem,iufques au retour du Prince Angiois. Ce qui nous donne 
occafion de croire que le Nauarrois f en eftok départi pour autre occafion que celle que 
ledit autheur leur a imputée. 

C este annee aucuns peuples du Languedoc & du pays Albigeois Ce voulurent ef- 
mouuoir aux Diocefes de Narbonne & de Carcaflonnc contre le Roy &l’EgIifc Romai- 
ne, fouz la conduitte de T rincqnacl fils du iadis Vicomte de Bcziers , & d’aucuns autres 
Seigneurs. De forte qu’ils femparerent de quelques villes & chafteaux.Mais le Roy cn- 
uoya vnearmee fouz la conduitte du Comte de Beaumont,quiprint le chafteau de Môt- 
royal fur eux, les cftonnant de telle façon qu’ils fe remeirent à la volonté du Roy parl’in- 
pofition des Corntcs dcFoix & deToloze. Chron.de Montfort,Nangis. 

B a t h i Prince des Tartares Occidentaux, fils de Hoccota Cam, tenant toute la Ruflïe 
aueclaScythie,quieftdelàleTanais,enfapuiflance,imprima en fa fantafie de pouuoir 
auflî bien venir à chef des prouinccs qui font deçà le Tanai»& les paludz Meotidcs, que 
des autrcs.Tellement qu’il enuoya vue trouppede fes gens dedans la Comanie, qui mei- 
rent le Roy Kutcn & le peuple d’icelle en tel cffroy,qu’ils abandonnèrent leurs maifbns, 
& fc retirèrent auec ce qu’ils peurent de leurs biens en Hongricioù il leur fut permis d’ac- 
commoder leur demeure.Cependantv ne autre trouppede Tartares partit de Mofcouie 
pour aller defcouurir l’eftat de la Polognc:qui fc trouua en fi mauuais pomt,qu’ils paruin- 
drent fans empefehement iufques à la riuierc de V viftule.Qui les feit retourner iufques à 
l’hiuer prochain, qu’ils reuindrent en plus grand nombre: & l’ayant pafTec fouz la faueur 
de la glace,penctrant iufqu’au coeur de la Pologne:où ils feirent vn horrible degaft,fàcca- 
gement & carnage de villes, de pays Se de gens:fignamment en la Saudomire, où ils mei- 
rent en defert la ville & chafteau de Zanicho,fans que le Roy Bolcflaus euft moyen de 
f oppofer à eux à caufe de fa ieuncfTc &: des differens qui cftoyent en fon royaume. Mar- 
tin Cromer,Bonfinius,Matthicu Michon, Annal.de Silefic. 

L e Papeenuoya cefte année vnfien Légat en Angleterre, pour leucrla cinquiefine 
partie du reuenu des bénéfices qu’il vouloit employer à la guerre qu’il faiiôit à l’Empe- 
reur.Lcquel aufli enuoya fes AmbafTadcurs pour empefeher cefte leuee, mais ce fut en 
vain. Matthieu Paris. 

L a 12 40. année de noftre Seigneur fut la 5000.de la création du monde au compte des 
Iuifs,à laquelle plufieurs d’entr’eux commencent de compter leurs années. 

Methodivs Patriarche de Grece,ayant prefîdé feulement 3. mois apres le trefpas de 
fon prcdeccfTeur, mourut, & eut pour fuccefteur vn nommé Manucl,qui prefida i4.ans. 
Onufrius.- 

Les Carmes pafferent cefte anneede la Paleftinc en l’Europe. Matthieu Paris. 

Du Monde 
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L’e mîerevi. cftant de retour de la Poüille en la Romagne, auoit mis le lîcge dés la 
fin dcl’annee precedente deuant la ville dcFaucncc.Etpource qu’on cftoit en volonté 
de la défendre iufques au bout, il fe délibéra fcmblablement de n’en partir deuant qu’il ne 
fuft entré dedans. Tellement qu’il fut acculé deuant l’clpace de 7.mois,iufqu a ce que par 
faute de prouifîons les affiegez furent contraints fe rendre à luy par compofition le 14. 
iour d’Auril.Qui fut lors qu’en difette de deniers il feit frapper de la monnoyc de cuir à fa 
marque pour la faire feruir, iufques àce qu’il cuftrecouuré hnance.Ccpendantles machi- 
nations d’Albert de Bathauie Légat & principal negotiateur du Pape en Allemagne, fc 
manifeftcrentfieuidemment,quelesEuefques& Prélats de Bauierc faflcmblcrent en- 
femble, &: d ’vn confcntcmêt feirent des remonftranccs fi vrgétes à leur Duc Othô, qu’il 
lefeirent aliéner du parti du Pape,& retourner en grâce aucc l'Empereur. Au moyen 
dequoy ledit Albert iut déclaré de tous cnncmy de la Republique, dcfpouillé de tous lès 
biens, excommunié & chafféignominieufement de la Germanie. Par ainfî le Pape Gré- 
goire fruftré de fes intentions & entreprinfes , faduifa de faire affemblcr les Prélats de 
l’Europe à vn Synode qu’il feit publier à Rome, pour faire par eux confcrmcr fes De- 
crets contre l’Empereur: afin qu’ils euffent plus d’efficace en Allemagne & ailleurs,qu’ils 
n’auoyent encore eu.Maiscognoiflàntauffi que l’Italie eflantcmbrafcc de guerres, il fe- 
rait malâifcque les Prélats des prouinces loingtaines fe peuffent trouuer à Rome fans dâ- 
ger de tomber entre les mains de fes ennemis: il feir follicitcr l’Empereur Frédéric par 
perfonnesinterpofees de faire trcfucs auec luy, & les Lombards pour certain temps, par 
lequel ils peuffent plus commodément négocier vne pacification entière de leurs diffe- 
rcns.Mais l’Empereur efuentant ccftc mine, qui rendoit feulement (comme il eferit en v- 
ne epiftre au Roy de France,qui eft la 3 4.du liu. 1 .de Pierre des Vignes) à donner moyen 
de rcfpircraux Lombards, aufqucls l’alcine commcnçoit de faillir,& à trouuer feurete de 
paffer aux Prélats qu’il defiroit faire venir à Rome, il le délibéra d’empefeher de toute fâ 
puifTance celle affemblee, priant ledit Roy de ne laifTer partir aucun Prélat de fon Royau- 
me pour cefte fin. D’autant que ce Concile ne faffemboit qu’à fraude & à mauuaife fin & 
intention , pour troubler pluftoft que pour pacifier. Telmoin que le Pape n auoit ia- 
mais voulu ouïr parler de Concile (auquel canoniquement & fans paffion particulière 
afTemblé, l’Empereur fefloit pluficurs fois voulu rapporter)que depuis que les affaires des 
Lombards & les fiennes cfloy ent tombées en mauuais train, ayant auparauât rcietté tou- 
tes paroles & offres de paix & de pacification. Ioint qu’il appelloit nommément & ex- 
preflément audit Concile tous les ennemis notoires de l’Empereur, auec lefqucls mefmc 
il auoit comploté fà mort & ruine, pour les faire iuges de fa caufc . Laquelle mefmcment 
n’efloitdu gibier de la cour d’Eglifc,pource quelle gifoit feulement en cognoiffànce des 
droi&s tcmporcls.Neantmoins au mandement du Pape pluficurs Cardinaux, entre lcf- 
quels cftoyent fes trois Légats auec les Prélats, Abbez & Théologiens de France & des 
autres royaumes voifins, f embarquèrent de France pour aller à Rome fur les 40. Galères 
desGeneuois,quiauffiles feirent accompagner d’vnc grande armée pour plus grande 
feureté. Mais le malheur leur dift fi mal, qu’ils tombèrent tous le 3. iour de May entre les 
mains d’Entio Roy de Sardeigne,filsbaftard de l’Empereur, qui auoit aucc luy les Galè- 
res des Pifàns: fans qu’aucun d’eux cuadaft fans cftre pris, noyé ou tué. Au moyen de- 
quoy il les enuoya tous à fon pere,qui les confina en certaines prifons (linon ceux de Frâ- 
ce qu’il rcmcit en liberté à la pétition du Roy qui en feitla querimonie qui fc voit aucc la 
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rcfponfcdel’EmpercurcntrclcscpiftresdcPierredcs Vigncs.Dontondit que le Pape 
print fi grand defplaifir , qu’il en appréhenda la maladie, de laquelle il mourut, au com- 
pte d’Onufrius le zz.d’Aouft. Selô le tefinoignage aufli duquel les Cardinaux. qui cftoiêt 
à fa fuitte,luy donnèrent le jo.iour apres fondccezvnfuccefleur,qui cftoit GcoFroy de 
Chaftillon ditlc Cardinal de S. Sabino,natif de Milan, quife donna le nom de Celeftin 
4-hors la mémoire duquel il n a laiflé dequoy parler de luy à la poftcrité:pourcc qu’eftant 
ia fort ancien & caducquc, mourut le 17. ou le 18. iour apres fon cleâion.A caufc dequoy 
les Cardinaux fe mcirent hors de deliberation d’eflirc vn autre Papc,deuant que les Car- 
dinaux que detenoit l’Empereur fufientefiargis.Ce qui n’aduintqu’eni8.mois iy. iours 
apres. Combien que Matthieu Paris liu.3.de les Chron.ôc Thomas Ecklefton en vn fien 
liurc tefmoignent que Robert de Sommerfet Cardinal Anglois, homme de bonne repu- 
tation,fut empoifonné au grand fcandale de l’Eglifc, lors quon traittoit de l’eflc&ion 
d’vn Pape,& qu’on cftoit en termes de l’cflirc. 

E n vneaflembleedelaNobleflèdeFrancclcRoyfeit ceftc annee fon frere Alfonfe 
Cheualier,& luy donna quant & quant les Comtcz de Poi&ou, d’Auuergnc & d’Albi- 
geoisen appennagc,luy raifant pareillement cfpoufcr là fille du Comte de Tolozc, qui 
luy auoit efté cy deuant fiancee. Comme vne Chronique non imprimée, dont lauthcur 
cftoit de ce temps, tefinoigne.Sclon laquelle auflîpourcc que le Comte de la Marchcfc 
tenant fort du Roy d’Angleterre ( duquelil auoit efpoufé la bellc-merc) refufa d’aller 
faire lors hommage de fa Comté audit Comte Alfonfe. Le Roy Loys luy commençala 
guerre, de telle puiflànce qu’il prit en là main, que d’aflàult que de fiege , non feulement 
les chaftcaux & places fortes qui luy appartenoyét,mais aufli celles de fes alliez, du nom- 
bre defquels eftoit Geofroy de Lufignen & Guy de Rochefort,deuatquele fecours qu’ils 
attendoyent d’Angleterre fuft venu. La Chronique toutesfois du Comte de Montfort 
afferme que RaimondComte de Tolozc fut de la méfme partie contre le Roy Loys,auec 
Roger Comte de Foix,& Almauri Vicomte dcNarbonnc,& autres Seigneurs du Lan- 
guedoc, iufqucs à ce que l’Euefque de Toloze les euft remis d'appointement:pour lequel 
neantmoins la terre duComtedcFoixnc laifla de demeurer affranchie de la ligeanCe 
qu’elle deuoit au Comte de Tolozc, eftant fai&c fief dépendant immédiatement de la 
couronne de France, en faueur de ce que le Comte Roger auoit le premier refait là paix 
aucc le Roy:qui fe tranfporta à caufc de leur cfmotion à Cahors,& enuoya vne armee du 
cofté de Languedoc fouz la conduitte de Humbert de Beaujeu. 

H o c c o t a grand Cam des Tartarcs, eftant embrafé d’ambition & de defîr de def- 
couurir les pays plus loingtains que ceux que fes gens n’auoyent encore penetrez,faduiiâ 
d’enuoycrpource fait vne trouppc de dix mille chcuaux vers la Cappadocie, qui eftoit 
lors en la puiflànce des Turcs, par lefquels ils furent tous deffaits . Dequoy Hoccotafe 
trouua tellement irrité, qu’il feit encore partir 30. mille hommes qu’ils appelloyent Ta- 
machijC’eft à dire Conqucrans,fouz la conduitte d’vn Capitaine nommé Baydo, pour 
fuiure la mcfmc brifec que les prccedcns auoyent tenue : par laquelle eftans arriuez aux 
frontières de la Cappadocie(àtte des Turcs Gcncch) trouuerentle Soûl dan (nommé 
d’aucuns Guiatadin & de Sabellic Gouiad)cn équipage deles rembarrer comme il auoit 
fait les premiers, ayant en fon armee deux mille Cnrcfticns : entre lefquels eftoyent ( ce 
difent deux Chroniqueurs de ce temps non imprimez, que nous auons veu) trois cens 
François du refte de ces armees qui auoyent paffé en Syrie, dont les Capitaines eftoient 
IeanLiminaddel’IfledeCypre,&Bonifacedu Chafteau Geneuois,ou félon Sabellic 
V eniticn. Mais ils furent par eux mifêrablement deffaits fit hachez en pièces , apres tou- 
tesfois que nos François leur curent bien chèrement vendu leur perte en deux preceden- 
tes rencontres qu’ils auoyent eues (au dire du mefine Chroniqueur) auec eux: où ils en 
auoyent fait vn merueillcux cfchcc. De forte neantmoins qu’ils ne trouuerent plus qui 
leur dônaft empefehemét de fubiuguer & réduire en leur puiflànce le royaume desTurcs. 
Ce que les vns difent eftrc aduenu enuiron l’an 1249. ou 12.40.les autres 1x44. Mais il eft 
certain que ce a efté enuiron celle annee:comme nous certifie aufli le Sieur de Ioinuille 
cha.30.de la vie S.Loys. 

E n laquelle annee aufli Bathi,fils dudit Hoccota,feftimant bien informé de l’eftat des 
royaumes qui font deçà la R.uflie,mefmcmcnt des diflentions ciuilcs qui eftoient en l’Eu- 
rope entre le Pape &l’Empereur,fc délibéra de les venir vifitcrdc telle façon qu’il auoit 
i fait 
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fait des autrcs.Mais d’autant qu’il fe doutoic d’auoir affaire à nations plus guerrières & 
mieux inftruittes à fe defendte, cnfcmble aufïi plus riches 8c opulentes que celles qui' 
auoit encore taftecs,il ne fe voulut pas expo fer au hazard d’vnc fi dangereule entreprinfe 
qu’il ne fuftfi bien accompagné qu’il n’euft occafion de craindre vnniauuàis retour. De 
forte qu’il partit auec vne telle compagnie de Tartares,quc le nombre qu’on en a eferit 
furpafle non feulement les armées de Xcrxes,d’Attila, des Huns & des Hongrois, mais 
aufli toute croyance:femblant que toute la Scythie fe vouluft venir tranfportcr 8c dcfgor- 
ger enl’Europe.Acaufedequoy il fut contraint de fe départir en pluficurs trouppes, fe 
laifàntcondu&eurdel’vnc,auecvn lien Capitaine nommé Caydan. Laquelle print le 
chemin de la Hortgricioù apres auoirpaffé furie ventre de toute la puilTancc que le Roy 
fecla ofaprefenter deuanteux,femeircnt à rauager& foudroyer fon royaume, de fihor- 
riblcfaçonquelefeii,lcdclugc,lagrefle,latempcftene l’euflentpcu gucres plus mifera- 
blcment affliger qu’ils feirent par l’efpace de plus de deux ans. E flans grandement aydez 
8c ftimulez à ce faire parles Corrianiens,quifeftoyentauparauant retirez auec les Hon- 
grois à loptat de ce qu’ils auoyent dcfloyalcment mis à mort par enüie leur Roy Kuthc. 
Tellemét que la ville de Strigon rendit entre les autres exemple de leur prodigieufe bar-i 
barie,l’ayans auec tous les habitans d’icelle reduitte en feu & en cendres : qui ne prit fin 
que iufqu’à ce qu’ils ne trouuercnt fur qui ou quoy plus l’employer. D’autant qu’apres la 
deffaitte du Roy, toute la Hongrie fe trouua vuidc de fes propres habitans , feftans ceux 
qui peurent euader leurs mains,rctircz es lieux ou ils f’aduiferent qu’on ne les pourroit al- 
ler trouuer.Auentin dit que pluficurs feftoyent croifez en Allemagne pour les aller fe- 
fcourir,qui furent non feulement retenus de ce faire, mais aufli enuoyez au fecours du Pa- 
pe en Italie parle Roy de Boëme & le Duc de Bauierc. Cependant l’autre flotte des Tar- 
tares vint donner de mefme impetuofité dedans le royaume de Pologne,dont vne partie] 
fen allarauagcr la Maflouie,& l’autre farrefta contre les Polonnois,qui fe voulurent met- 
tre éndeuoir de défendre leur patrie, mais ce fut auec aufli nulheurcufc yfluë que leurs 
voifins Hongrois'.pouféc qu’ils perdirent la fleur de leur noblefTe(combicn qu’ils euffent 
aucuns Allemans& les Cheualiers de Pruflic auec eux) en deux cruelles rencontres : là 
demicredefquellesfefeitlei 8 .iourdeMars,quileurfeit laifler leur pays, villes 8c mai-) 
fons à l’abandon de l’enncmy,qui par ce moyen prit 8c meit à feu & à fan g la cité de Cra- 
couie: & apres auoir rafflé le refte delà Pologne à fa modc,fe desborda iufques en la Sile- 
fie,qui le garda de feftendre plus outre.D’autant qu’il fut honteufementrepoufle dede- 
uant le chafteau de Vratiflauie. Bonfinius, maiftre Roger en fon liure de la deuaftation 
de Hongrie, qui y eftoit lors, Martin Cromcr,Mathias Michon, Chron.de Pologne. An- 
nal.de Silefic. 

H £ il m a i n 6.8c dernier Lantgrluc de Turingic de la race mafeulinede Loys dcFran 
ce fils de Charles de France Duc de Lorraine deccda à Orléans (car il eftoit né de Loys 
6 .du nom,j.Lantgraue de Turingie &dc S.Elifabeth)mourut le 18 .de Mars.On tient que 
ce fut de poifon eftant lors en l’aage de i 8 .ans;nonobftant qu’il fiift ia marié à Dame Bea- 
trix fille du Duc de Brabant.Et pource qu’il ne laifla aucune lignee de fon corps , Henry 
fon oncle paternel femeit en pofleflion entière du Lantgrauiat de Turingie,& en fut 7 . 
Lantgraue de la race royale de Francc.C’eft luy qui accùfa cy apres enuers le Pape l’Em- 
pereur Frédéric d’auoir mal parlé de Icfus Chrift 8c des myfteres de noftte religion. Hi 
ftoirc de Turingic. 

M. Herman de Kalk General de l’ordre des Cheualiers Theutoniqucs en Pruflie mou-] 
tut,& luy fucceda à fa dignité Papo d’Oftcrnen,fouz lequel Suandcpold Duc de Pomé- 
ranie fallia (nonobftant qu’il fuft Chrcfticn) des Prufliens à l’encontre defdits freres & 
des Chrcftiens qui cftoyent en la Pruflie. Au moyen dequoy il leur feit tant de fafcherics, 
qu’il les fpoliaquafi de toutes les places qu’ils y tenoyent. Naucler. 

V n i grande diflèntion furuenuë entre les Seigneurs du pays de Galles en Angleterre, 
donna occafion au Roy Henry de mener vne arnlcc contr’eux.Qui les deffeit& meit en 
routte,par vne bataille dont il gagna la viétoirc. Au moyen de laquelle il print tel chafti- 
mentdes rebelles & defobeiflans à luy qu’il voulut, &: remeit tout lcpays en fon obeiflan-j 
ce. Polid.Virgilc. : 

Gvillavme moine de fàind Denis en France, Hiftoriographe , florifloit en ce 
temps. 
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Les décimes que le Pape vouloitleuer en ce temps furie royaume de Dannematc, 
defgoutcrent tellement le Roy de l’opinion qu’il auoit de luy, qu’il voulut contraindre 
les preftres qui cftoyent derricutàns es pays de fon appartenance de fe marier . Saxon 
Grammarien üu.i y. de fon hift.de Dannemarc. 
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Les affaires de Conftantinoplc allans en mauuais train à caufe des trauerfes & algara- 
des continuelles que les Grecs d’Afie leur donnoyent, furent caufe de faire partir l’Em- 
pereur Bauldouin pour venir en Italie, en intention de mettre d’accord l’Empereur Fre- 
dericauec l’Eglifc. Lequel faifoit la guerre au mefme temps au Duché de Spolct , & en la 
Romagncoù il prit la ville de Bologne, l’Vniucrfité de laquelle l’auoit tellement cy de- 
uant irrité pour la caufe du Pape, qu’il latranfportaàPadouë.Cependantles Milânois a - 
uec leur Caroccio entrèrent dedans le terroir de la ville de Come,où ils prindrent quel- 
ques places, félon Platine, Sabellic,Donatus Boffius. 

D’a v t r E-part le Roy de Boëme & les Ducs d’Auftrichc & de Bauicrc fe réconciliè- 
rent^ feirent paix enfemble par l’cntrcrqife de beaucoup tjc gens de bien. En vertu de 
laquelle le Roy de Boëme commença de guerroyer l’Archcuefque de Majence, qui fe- 
ftoit auec les Lantgraues de HefTc & de T uringie par vne grande incônftancc rcuolté co- 
tre l’Empereur en faueur du Papc.Qui fut lors qu’Albert Bahade Bathauic, Légat & con- 
ducteur des pratiques du Pape en Allemagne,fut côtraint de f enfuir en Frâce,cftant ef- 
chappé à bon compte de ce qu’il ne tomba entre les mains de fes ennemis . Aucntin 
liure 7. 

Le Roy d’Angleterre au retour des Galles amena vne grande armee en France au fe- 
cours du Comte de la Marche & d’Angoulefme fon beau-pere: oùilfeit fi pauurement 
fes affaircs,qu’il fut honteufement defeonfit & mis en routte par les François,lc iour ou le 
lendemain de la Magdaleine, auprès de la riuiere de Charente & de Tailiebourg : & par 
mefme moyen contraint de fc retirer en fon royaume auec le refie de fes gens , huilant la 
ville deXain&es au pouuoir des François, & le Comté delà Marche en ncceffité de faller 
rendre auec fâfemmefpar l’orgueil de laquelle il eftoit tombé en ce defâftre) à la mercy 
du Roy Loys, pour accepter telle paix qu’il luy voulut donner, fuiuant les conditions de 
laquelle il vint faire le deuoir de ligeance au Comte de Poidiers comme fonvaflàl. Mat- 
thieu Paris , Guillaume de Nangis , Chronique de oe temps , Chronique de Mont- 
fort. 

Environ ce temps les habitans du pays qu’on appelle Beam,n’ayans aucun certain 
Seigneur prirent le fils d’vn Cheualier d’Efpagne nommé Guillaume de Moncade pour 
leur commander: lequel fils fe nommoit Gafton, & eftant accepté par les Beamois fut 
appelle leur Vicomte. Auquel cftat il adiouftabicn-toft apres la Comté de Bigorre,ef- 
poufant Marthe fille vnique d’Efquibat Comte de Bigorre,& d’Agnes de Fois.Dc laquel- 
le il eut deux filles, l’vne nommée Marguerite,qui fut mariee au Comte d’Armignac,l’au- 
tre Mathilde, qui fut efpoufe du Comte de Fois. Chro.de Fois. Mais les autheurs de fhi- 
ftoire du voyage de Icrufalem fouz Godefroy de Buillon, tefmoigncnt qu’il y auoit ia du 
temps d’icelle vn Gafton Seigneur de Bearn,qui accompagna le Comte de T oloze com- 
me fon vafTal. Matthieu Paris aufii fait mention fouz la mefme annee de ce Gafton , que 
fa raere (qu’il appelle la ComtefTc de Bearn) amena ellc-mefme prefenter au feruiccdu 
Roy d’Angleterre. Ce qui me fait eftimerque ce Gafton n’eftoit point Efpagnol. 

Dom RodcricArcheucfque de Tolcttc finit fâ Chronique des Roys d’Efpagne à la fin 
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delà zô.annce du règne deDom Fernâd Roy deL-con & de Caftille(fouz lequel il viuoit) 
& au cômcnccmént de l’Ere 118 x, qui reuient auec le principe de l'an u43.de noftrc fiilut 
félon que nous auons amplement déclaré cy deuant. 

Les Tartarcs fouz la conduitte de Pcta ayant failly à prendre le chafteau d’Vratiflauie, 
vindrentccrcher le Duc Henry de Silefic, qu’ils entendirent eftrc en armes aucç vne ar- 
mée de jo.mille hommes feulement , auprès de la ville de Ligniçie.Lcqucl toutesfois np- 
obftant le nombre qu’ils eftoyent plus grands que des ficns,les ofâ attendre, & les com- 
batre en bataille rengee le 9.d’Auril,de lî grand courage qu’il en meit par terre vn nom- 
bre incftimablc. Mais leur multitude eftoit fi grande, qu’il fut plus-toft accablé d’eux qut 
vaincu, demeurant entre les morts auec Pompomaiftrc de l’ordre des Chcualicrs Teu- 
toniques. Neantmoins ceftc victoire leur fut fi dure qu’ils n’oferent pas non feulement 
aller plus outre que la Silefie, mais auffi les feit retirer en Hongrie auec le Prince Bathi: 
comme les Annales de Silcfie apres Martin Cromer & les autres hiftoriens de Pologne 
recitent; qui tefmoigncnt aulfi qu’on eftima que les Barbares facquirent ceftc victoi- 
re plus par enchantement & art magique qu’autrcment.Pource qu’il y auoit en l’arriere 
garde de leur armee vne principale enfeigne entre autres, en laquelle eftoit peinte com- 
me vne figure de la lettre X. à la pointe de laquelle enfeigne y auoit vne figure de telle 
d’homme noire & hideufe, ayant longue barbe Srhcrilfce, laquelle eftant esbranflee par 
celuy qui portoitl’enfeignc.iettoit vne fiimee fort efpelfe & trelpuante , qui oftoit non 
feulement aux Polonnois la veuë de leurs erinemis,mais aulfi les infeCtoit d’vnc trefpuâ- 
tefenteur, outre le trouble & eftonnement qu’elle leur caufoit . Finalement le nombre 
des Chreftiens occis lors fut fi grand, que les Tartares remplirent neuf grands fixes des 
oreilles qu’ils leurs couppcrent vne à chacun. 

Richard moine de S. Viétor à Paris, natif d’Angleterre , DoCteur en Théologie, 
qui eftoit autre que ccluy qu’on a appelle cy deuant Richard de S. Viétor , florilfoit en ce 
temps auec Alexandre qu on difoit de villa D«’,DoCteur auffi en Thcologic,qui compofa 
le Doétrinal de Grammaire pour les enfans qu’on a toufiours depuis leu aux efcoles iuf- 
ques au retour des bonnes lettres. Mais auparauant luy,on lifoit vn liurc compofé par vn 
Maximicn. Annal.de France. 

Gvillavme Auald de l’ordre des Iacopins,ïnquifitcur de la foy aux pays d’ Albi- 
geois & de Tolozc,fut ceftc année le 19.de May mis à mort, auec l’Archediacrc de Tolo- 
ze,& deux Notaires de l’Inquifition, à la cour du Comte de Tolozc, ou il vouloit faire 
fon office d’Inquifition contre les foupçonnez de l’herefic Albigcoife , Chronique du 
Comte de Montfort. 

Ceste annee furent pris en vn chafteau qui eft du Diocefe de Toloze par les Eucf- 
ques de Narbonne & d’Âlbic & le Scncfchal de CarcalTonnc,enuiron deux cens perfon- 
nes qu’on difoit tenir la doCtrinc des Albigeois,& auoyent pour leurs Paftcurs & Mini- 
ftres Bernard Martin de Calhauelle & Raimond Agulhier,qui furent brûliez perfeuerans 
en leurs erreurs. Chron.de Martin. 
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K. de Pologne. 
R .deBoeme, 
R.de Suejfe. 



E N T I o Roy de Sardeigne eftant entré auec vne armée dedans le terroir de Milan, fut 
parlcsMilannoismiscnrouttc.DonatùsBoffius.Enuironlequcltemps auffi la cité de 
Milan apres auoireftél’efpacc dey?, ans fouz vn gounernement populaire, duquel les 
chefs fappclloycnt les Crcdanciers de S, Ambroife, tomba entre les mains de Gieunanni 
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({'don les autres) Pagan Torregiani:lequel fen f eit Seigneur par fes pratiques, & y exer- 
ça plufieurs cruautez fouz couloir de iuftice contre les Qitadins,& la famille des Vicom- 
tes. George Merula. Matthieu Paris adioufte que les habitans de Viterbc fe rebellèrent 
au mefmc temps contre l’Empereur, fe rriettans en la puifTançc des Romains , qui fauori- 
foyentlenouucau Pape: qui fut caufe que l’Empereur les voulut aller aflieger, mais, ils le 
repoulferent honteufement. Ce qui diminua non feulement la crainte qu’on auoit de luy, 
mais auflîfeit que plufieurs des Potentats d’Italie fe rebellèrent contre luy : comme les 
Marquis de Montfcrrat & de Malcfpine,aucc les citez de Vcrfel & d’Alexandrie. 

Le Roy d’Angleterre ayant fait mai fes affaires en France, fut encore contraint faire 
trefues auec le Roy Loys pour cinq ans, defquelles la Royne Blanche, qui auffi cftoit pa- 
rente de l’Anglois,fut médiatrice. Polid. Virg.Paul Æmile. 

Les Tartares en l’efpacc de trois ans qu’ils tindrent les pays & royaumes de Pologne, 
de Hongrie, SUcfîé,Morauie,Croatie,Seruic,Rafcic,Bofhc & Bulgarie, y feirent vn S pi- 
teux mefnage,que n’y trouuans plus que glaner,apres ce qu’ils y eurct raifflé, furent la cau- 
fe cux-mefmes de fe faire retirer en leurs propres demeures auec leurs defpouillcs , efcla- 
ues, butin & rapines, pluftoft que la crainte des Allemans, qui fe mcirent en armes à ce 
qu’aucuns ont voulu direfioint que leur grand & fouucrain Empereur Hoccota Cam dé- 
céda au mefme temps fans auoir aucun de fes enfans auprès de foy. Au moyen dequoy vn 
ficn coufin (ou à l’opinion d’aucuns) fon frère nommé Mango ou Mangu , qui femble e- 
ftreappellé par le Seigneur deloinuillccnlaviedu Roy S. Loys chap.jo. & Guillaume 
de Nangis,Kiocay ou Kriocay)fempara, félon Haitonus d’Armenic,dc l’Empire des Tar- 
tarcs.Combicn que Marc Paul Vénitien &c A.Thcuct le conftituét feûlemét le cinquief- 
mc Cam de Tartarie,propofant vn Bathin & Efnoc Allan deuant luy. Qui plus cA , Sigif- 
mund Baron en fon commétaire des Mofcouites tcfmoignc que Baydo ou Bathi(que les 
precedens eftiment le troificfme fils dudit Hoccota) Prince des Tartares Septentrion- 
naux & Occidentaux, mourut au retour de fon voyage de Hongric,cftant mis a mort(cô- 
me il fe dit auoir apris des Annales des Mofcouites) par le Roy de Hongrie qu’il appelle 
Vladiflaus,qui le pourfuiuit,pourcc qu’il emmcnoitfàfocur ,laifïànt vn fils nomme Af- 
bcck,qui luy fucceda en fes eftats,& régna iufques à l’an 6834. de la crcatiô du monde ,au 
copte des Mofcouites,qui reuiét à l’annce de noftre Scign. 13zj.fi! cftoit poffible qu’il ait 
tant vcfcu.Mais il y en a d’autres qui recitent que les Tartares dudit Batm fe départirent 
apres fon trefpas en quatre Quantons,qu ils appellent Hordes, que nous dirions en no- 
ftre langue multitudes ou aftembleesdcfquelles prindrent chacune fon Prince â parr,qui 
Ce nômoit Cham.La première & principale defquelles fut diète Zanolha & Zahaday, qui 
cft au pays qu’on appclloit en ce ficcle-cy Comanie,auiourd’huy c eft Circaffie , fouz la- 
quelle fe côprenoit la cinquicfmc ditte de Czay day,pource qu’elle n a point eu de Prince 
particulier cftant toufiours demeurec fouz la fubie&iom d’icelle, comme fouz celle qui 
eftoit l’origine des autres, & où les fucceffcurs de Bathi dits en langue Tartarefque Zain 
Cham ont toufiours eu leur fiege & principal manoir.Mais les autres fe font nommez de 
Cofana, de Nohaz 5 c de Prccopic,par eux Prczelzoph,qui fignifie folTes ou foflez, affis 
entre les riuieres de la Tanas,qui cftoit Tanais aux Latins, & de Boriftene appellé Ncpcr 
ou Dineper,& des Turcs Dcrcoz.En laquelle contrée qui fe nommoit anciennement la 
Scythie inferieure, eft contenue le Chcrfonefe Taurique,dont les Turcs font maintenan 
poirefTcursdepuisenuironioo.ans.MatthieuMichonenfonliurcdes peuples de la Sar 
marie & Fr. Anthoine Geofroy,Sigifmund Baron.Quant à ce que Thcuct fe dit auoir a 
pris, que Mangu Cam vefquit plus de ioo.ans,dcfquels il en régna 65. ce quenous decla 
rerons cy apres fouz l’an 1 100.de la fin d’iccluy, & du rogne d’iceluy, monftrera que ic ne 
luy dois pas fi facilement accorder ce point, q ne pas debatre fi ce fut luy qui eftendit Ion 
Empire depuis les deferts de Camul iu{ques à la mer Oriétale de Mangi & au port de Pille. 

L a Hongrie miferablement dcgaftec par les Tartares delà part du Leuant, fut encore 
ducoftéde l’Europe nô gueres moins affligée par le Duc d’Auftriche, qui Ce meit en pof- 
feflion d’aucunes des contrées d’icelle plus proches de fon pays. Mais le Roy Bêla ne meit 
gueres à les retirer apres le départ des Tartares de la main des Auftrichois par le moyen 
d’vne bataille qu’il gagna fur eux,au rapport de Bonfinius.M.Roger duql nous auôs parlé 
cy dc{Tus,affermc q Bêla fut rccoduit en fon royaume parles Cheualiers de S.Ieâ de l’hofi 
pitai de Ierufalé,accôpagnez d’aucuns Sieurs d’Italie.Côbié qu’Auétin eftime q ce fut par 

Othon 
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Othô Duc de Meranic &d’Iftrie.En laquelle manière auffi Boleflaus Roy de Pologne eut 
affaire à rccouurcr fon royaume des mains de Côrard Duc de MafTouic,qui i’aduança de 
fen empiéter dés que les Târtares en furent partis. De forte qu il n’en peut eftre non plus 
defniché, que par vne autre bataille que le Roy gagna fur luy. Martin Cromer. 

Vvalde Ma r. e Roy de Danneçnarc mourut en la quarantiefme annee de foh rè- 
gne ,laifïàntdeux fils: l’aifné nommé Eric 7. Iuy fuccedaàla couronne deDanncmarc, 
où il régna enuiron l’cfpace de ?.ans. L’autre Abel eut la Duché de Sclefuig pour fon apé- 
nage. Albert Crants,Funccius,Munfter. Matthieu Paris conuicnt du temps que Vval- 
demarc a régné, mais il rapporte fon trcfpas à l’an 1241. cftant aagé de cent ans , & ayant 
fait de grandes conqueftes en fa vie fur les Ruffiens & autres fes voifins. 

Les Pruffiens par induélion de Suentopclk Duc de Poméranie fc rebellèrent contre 
les Cheualiers Teutoniques, leur recommcnçans la guerre de fi grande audace qu’ils ga- 
gnèrent en icelle réciproquement les vns fur les autres pluficurs chafteaux & forterefles. 
Martin Cromer. 

A la requefte de Bauldoin Empereur de Conftantinoplc,& de Raymond Cote de T o- 
lofe,qui fe tranfporta ccftc année en Italie,Jcs Cardinaux que l’Empereur Frédéric auoit 
iufqucs icy détenus, furent ccftc annee remis par luy en liberté, fous efpoir qu’ils réconci- 
lieraient l’Eglife auec luy. Mais Ce qui en aduint fut, qu’eftans entrez au Condaue auec 
leurs autres compagnons pour faire eflettion d’vn Pape, Meffer Sinibaldo de Fiefco Ge- 
neuois Cardinal de S.Lueine, homme cftimé fçauant és droits, fut par eux cfleu le 24. 
iour de Iuin, qui prit le nom d’innocent 4. fouz lequel il prefida 11. ans f. mois i4.iours. 
Dont l’Empereur receut vn fi grand contentement, qu’il le feit entendre à fes amis par 
plufieurs lettres:comme on voit en la 3z.du liu.i.dc Pierre de Vincis, & en vn autre qu’il 
efcriuit de la ville de Bencuent au Duc de Bauiere,luy lignifiant que lcsCardinaux auoiét 
fait Pape vn homme de bicn,amy de paix & amateur de la République, & ftudieux de 
l’Empire Chreftien. D’autant qu’il auoit vne telle afTeurancc de luy qu’il l’eftimoit le plus 
loyal amy qu’il euft. Ce qui eft bien le contraire de ce qu’a eferit Platine , que l’Empereur 
fut fi peu ioyeux de fon cfle&ion, cognoiffant la vertu & magnanimité du perfonnage 
auec lequel il auoit vefeuauparuant en grande familiarité, qu’il dit à aucuns de fes amis, 
que fon grand amy luy cftoit fait par la papauté fon plus extreme ennemy, encor qu’il foit 
certain qu’il fut tel. Car depuis qu’il fut inftalé en ce degré, iamais Pape ne f efforça de 
luy donner tant de trauerfes & fafeheries qu’il feitîdc forte que Matthieu Paris tefmoigne 
qu’il conferma tout auffi-toft les cenfuresqucfonpredccefieur auoit icttecs contre ice- 
luy. Qui furent les effets de ceftc grade vertu, qui eftoit au dire des Italiens en luy: laquel- 
le mefme on a remarqué, que le Pape Iules fécond Gcneuois,comme ceftui-cy, pratiqua 
de mefmc façon cy apres enuersLoys ii. Roy de France. Pandolfo Collin. Blondus, 
Auentin,Naucler,Platine.Matthieii Paris dit qu’incontinent apres l’clcétion de ce Pape, 
l’Empereur feit furprendre deux Cordeliers chargez de lettres qu’ils portoyent à aucuns 
grands S eigneurs pour les fufeiter contre luy, dont il les feit pendre. 

L’o r. d *. e des freres à la croix,long-temps auparauant inftitué,fut ccftc annee confer- 
mé par le Pape. Onufrius. 

Av mefme temps les Cheualiers du Temple & de l’hofpital fe guerroyèrent fort cruel- 
lement les vns les autres au royaume de Ierufàlem. 

L e liure intitulé le Miroir hiftorial de Vincent de Beauuais, natif de Bourgongne, Hi- 
ftoriographe Sc Théologien Scolaftique,finiffoit en la 17. année du règne du Roy S.Loys 
de France. 

En ce temps furent pris zi4.pcrfonnes qui tenoyent la do&rinc des Vvaudois,cn vn 
chafteau d’auprès de Toloze lefqucls furent bradez, tefmoin vne Chron. non imprimée 
de ce temps. 

S a 1 n c t e Heduige Princcffc de grande vertu & de fainéfce vie, fille de Berthold Duc 
d’Iftrie & de Càrinthie, femme de feu Henry le Barbu Duc de Silefic , & foeur d’Othon 
Duc de Meranie ôc Comte de Bourgongne,mourutle ij.d’Oâobre. Annal.de Silefie. 
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L e Pape eftant follicicc par l'Empereur de Conftarttindplc de fe mettre en termes d’ap- 
pointement aucc Frédéric, Conuint en fin apres pluficurs remifes & delaiemens de iour & 
de lieu pour fè troüucr à traiter aucc Iuy de leurs differens.T ellement qu’il feit femblant 
de partir de Rouie tout exprès pour ceft effetiMais aulieu de prédre le chemin dclapiix, 
il f en alla dandeftinetnent embarquer aucc Tes Cardinaux & Prélats fur les galcres des 
Gcneuois,qui le portèrent en Francc.*où il feit entendre que fon intention cftoit fouz le 
fupportqu’ii efperoit des François,dc pourfuiure & faire venir à chef l’intention &c entre- 
prinfe de fon predeccffeur. Qui cftoit de faire dégrader ^Empereur Frédéric , & confer- 
mcrlescenfutes prononcées contre luy par l’authoritêd’vn Concile qu’il feit pour ccft 
effet publier pour l’annec enfuiuant en îa cité de Lion, où il alla faire là retraitte . Auquel 
mefme il cita Frédéric à comparoiftre en perfonne pour rcfpondre aux aCCu&tions qui fe 
deuoyent propofer à l’encontre de luy, comme de tyrannies,inuafions & dépopulations 
d’Eglifcs,dc crime dWefie &: d’auoir parlé contre Iefus-Chrift. Lequel crime , Auentin 
fuiuant fes paflions ordinaires fe perfuade que les François,aufquels la puiffancc èc gran- 
deur de Frédéric & de l’Empire Germanique cftoit redoutable, furent autheurs de faire 
venir le Pape en France. Mais on ne peut diffirnuler qu’il n’ait aufli mal iugé & de l’cftat 



u deuotion. Ioint que fi ce qu’il dit euft efté vraÿ,que l’Empereur Frédéric mefmes n’cuft 
pas voulu remettre lors au Parlement de France tous les differens qu’il auoit aucc le Pa- 
pe Innocent. Aufquels il n’y alloit que du nom ôr filtre deTEmpirc. 

Thomas Comte de Sauoye,mary de la Comteffe Ieanne de Flandre , eftant à l’oc- 
Cafion d’elle en guerre contre le Côtelé Brabant, print fur iceluy la ville de Bruxelles, & 
feit fes prifonniers Henry Duc de Louuain & Geofroy fon frerc,lefqüels il mena en Flan- 
dre. Mais en pourfuiuât le cours, les nouuclles du trelpas de la Côteffc Ieâne fon cüpoufe 
l’arreftercnt , laquelle mourutffelon Iacques Meier & aucuns anciens regiftres que nous 
âuons vcu)cefteannccCombien que la vieille Chronique de Flandre cftiirtc que ce fut 
feulemét apres le retour du Roy d’outre-mer,lcs Annales de France l’an uzS.ou 49.Mais 
tant y-a pourcc qu’elle ne laiffa aucuns enfans,que laPrinceffe Marguerite fâ foeur luy fiic- 
ccda en la Comté de Flandre, pour le regard de laquelle elle tomba ci apres en difeord 
auec fes cnfans.D’autant quelle auoit cinq fils de deux lits, trois du dernier î defquels vn 
gentilhomme de Bourgongnc nommé Guillaume de Dampierre eftoit pere, & deux du 
premier, qui vindrent à qycreller enfemble de la fucceflîon ac leur mere. Mais le Comte 
Thomas fert retourna en Sauoye. Nonobftant que les Chroniques de Sauoye tefinoi- 
gnent qu’il cftoitiadccedédêsrani23j.Qjn méfait eftimerqucce Thomas n’eftoit pas 
Comte en chef de Sauoye , ains feulemét fils puifiié du Comte Thomas qui mourut l’an 
113 $.& frere d’Aymé qui cftoit Comte de Sauoye en ce temps. 

L a gent des Chorofmicns, appeliez des autesGroflions, eftant chaffccpar les Tarta-* 
res du pays de Pcrfc où elle habitoit,fe vint fouz la conduitte de leur Prince nommé 
le fire ae Ioinuille) Barbaquan rendre au Souldan d’Egypte, pour impetrer d’iceluy terre 
pour s’y loger & habiter.Mais apres auoir tiré quelque ieruicc d eux & ne les voulant lo- 
ge! fur le fien,leur do nna confcil aucC promeffe de fon fccours d’aller occuper tout le pays 
ic les villes quc lcs Chrcftiens tenoyent au royaume de Ierufalcm, nonobftant qu’ils fuf 
fcnt en trefues aucc luy. Au moyen aequoy ils y entrèrent fi inopinément, qu’on n’eut loi 
fir de preuoif leur venuë.Tellemcnt qu’ils entrèrent facilement dedans la cité delertftà 
l cm, où ils feirent tout paffer par le fil de l’cfpce. Ét puis fe vindrent adreffer aux autres 
. villes. 
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villes.Quifut caufe de faire fortir toute la gédarmeric fur çux,fouz la conduittc de Gaul- 
tier Comte de Briéne & de Iaphcs,qui auoit lqrs la/uperintédance dès affaires de la T er- 
re fainâe,accompagné des Chcualiers du Temple & del’hofpit.al pour les, combatrc. Où 
ils feirent des ades incroyables de vaillance, nonobflant lefquels la vertu & le petit nom- 
bre fut contraint de ceder au trop plus grand, qui paya bien & chèrement celle vidoirc , 
combien quelle fut plus lamentable pour les Chrcfliens. A caufe que toute la fleur de 
leur gendarmerie & des Cheualiers y fut deffaittç, demeurons les deux maiflres des deux 
ordres occis fur le champ aucc l’Archeuefquc de Çur. Mais le vaiilant Gauiticr de Brien- 
nc fut retenu prifonnier des ennemis, qui le tourmenterét d’vne façon horrible & efpou- 
uentable pour luy faire rendre le chafteau de Iaphes;Et apres n’auoir peu vaincre fà con- 
fiance & magnanimité heroique, l’enuoycrent en Egypte, où il fut tniferablement maffa- 
cré du peuple. Le lire de Ioinuille, Matthieu Paris. 

C o n r. a r d Duc de MafTouie prenant alliance auec les Lituaniens & Iaziges, recom- 
mença fouz leur fupport guerre au Roy Boleflaus de Pologne, fur lequel il obtint vnc vi- 
ctoire: laquelle toutesfois luy fut fi peu proffitablc, qu’il ne laifTa pas d’eftre en fin con- 
traint de fe retirer à fa honte &conrufion. Martin Cromcr. 

V n Légat du Pape enuoyé en Angleterre pour y faire leuec de deniers, fouz le mefmc 
pretexte qu’vn autre auoit ia fai Cl cy dcua/it, obtint ce qu’il demandoit, trouuant les Pré- 
lats Anglois fi bien affectionnez enuers le Pape, qu’ils feirent rcfponcc aux Ambaffadcurs 
de l’Empereur, qui les vouloyét deftourner de celle libéralité, qu’ils ne pouuoyét moins 
faire que de furuenir au befoin de leur perc fpiritucl combatant pour i’Eglifc. Matt. Paris. 

P1ER.K.E Heuham moine de Vvalden efcriuit l’hifloirc & Chronique des Anglois 
depuis le Roy Heugifle Saxon iufques à celle année, où il viuoir. Balæus. 

Azo Iurifconfulte fameux floriflbit en ce temps.Âpres lequel vint celle trouppc infi- 
nie d’eferiuains, lefquels ayans tranfgrcïle le dire de Iuftiniâ non moins exprès que feuere, 
ont farcy le monde de liures & eferits inombrables, defquels il faut maintenant puifer ce 
que les anciens auoyent bien amplement & copieufemcnt traitté : d’autant qu’ils pillent 
& defrobbét les eferits des vns & des autres fans faire fin ne mefure d’eferire. Au moyc de- 
quoy tout elt en iceux réply d’opiniôs contraires: defquelles on peut aulfi peu tirer de re- 
folution que de la confultatiô qu’on dit q feit vn vieillard auec trois Aduocats,qui le mei 
rent en plus grande doubte qu’il n’elloitauparauant, fans les cauillations qui le forgent 
delfus iourncllemcnt de plus en plus.De forte qu’on voit cftrc aduenu par icelles , ce que 
difoit le Comique, Que par finelfe mal lùr mal t’eft cngédré.Et ce dequoy Cicerô fe plai- 
gnoit ia de fon temps, que plufieurs fingulieres ordonnances des loix ont ellé corrôpuës 
par les écrits des Iurifconfultcs. Slcidan en fon liu.4.des quatre Empire. 
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L t Concile eflànt affcmblé felort la publication precedente à Lion enuiron , comme 
dit la Chronique de Montfort,la fcllc de S.Iean Baptifle , l’Empereur y enuoya (comme 
luy-mcûne a clcrit) vn Iurifconfulte nommé Thadee de Simeflc,auec le Patriarche d’A n 
tiochc & l’Archeucfqùe de Pariorme,pour requérir en fon nom que temps opportun luy 
full donné,dedans lequel il fe peult rdprefentcr à la citation qu’on luy auoit faitte. Autres 
difent qu’il ne fe contenta pas de ce premier meflàge, mais qu’il enuoya encore apres luy 
trois procureurs, l’vn defquels eftbitl’Eucfque de Frifîngcn, l'autre le maillre de l’ordre 
des Tcutoniens auec fon Chancelier Pierre de Vincis, pour l’cxcüfcr & alléguer fes cau- 
fes pourquoy il ne pouuoit fi tort qu’on le prefloit , comparoir pcrfonncllcmcnt au 
iour qu’on luy auoit affigqé : .offrant par mefine moyen plufieurs belles promet 
fes de reftitucr toutes les terres qu’il auoit occupées de l’Eglifc , cnfemble auffi de 
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vers le Pape pour traitter d’ appointctrtent.Mais tant fen faut que le temps de fon adiour- 
nement luy fuft en rien prolongé, que le Pape fe feit 6c à toute l’affemblec des Euefques, 
accroire que toutes les offres de l’Empereur îè faifoyent feulenàent de malice deliberee, à 
fin de délayer ou empefeher l’effet du Concile. Matthieu Paris toutesfois ne fait point 
mention d’aucun adiournementuins feulement que le Pape accufâ en fa première haran- 
gue qu’il feit au Concile, l’Empereur Frédéric de plufieurs horribles crimes, comme d’hé- 
refie, de fâcrilege, de pariurc,d’auoir intelligence auec le Souldàn de Babylone au preiu- 
dicede la Chrcfticnte,d’auoir donné vne cité de la Pouillc pour habiter aux Sarrazins 
qull audit à fon feruice &: de tenir entre fes concubines plufieurs femmes de religion Ma- 
hommetique. Et comme Thadecfe fuft aduancé pour iuftifier l’Empereur fon maiftre 
de toutes tes imputations-là,venant à tomber fur le crime d’herefie,dift qu’il eftoit de tel- 
le confideràtion que nul n’en pourroit mieux iuftifier fon maiftre qu’iceluy mcfme qui 
pourroitdefcouurir le fecret de fon cœur par fa propre bouche . Cependant qu’il eftoit 
bien vray-fcmblablc que fon cœur eftoit eflongnè d’herefie, ne permettant aucuns vfù- 
riers faire fait d’vfurc en aucuns de fes royaumes, comme faifoit le Pape és villes de fon 
appartenance. Pour la fin fupplia trcshumblcraent le Concile de dôner quelque terme à 
fon maiftre pour fc venir perfonnellemét repreféter 6c iuftifier des cas qui luy eftoyét im- 
pofez:à laquelle fupplicationle Pape rcfpondit,.^é//f hoejimeo laqueos quos vix eua/rft enim 
venirctflatim recederem y no adhuc optoi fànguim 9 nec me Jcntio aptum aut paratum martyr 10 vel cujh 
dix carcerali. Néant moins le iour enfumant, à l’inftancc & prières des députez des Roys 
de France & d’Angleterre, terme fut o&royé de deux fcmaincs audit Thadee pour fon 
maiftre: lequel eftant aduerty des accufàtions que le Pape auoit propofccs contre luy/cit 
entendre qu’il voyoit bien que le Pape eftoit pouffé 6c agité d’vn cfprit de vengeance cô 
tre luy,pourcc qu’il auoit fait emprifonner aucuns fiens parens de la ville de Genncs , qui 
auoycnt efté cy deuant pris fur mer auec les Prélats qu’ils conduifoyent à Rome : à caufe 
des vdleriés qu’ils auoycnt commifes fur la marine, & feftoyét faits déclarer ennemis pu j 
blics de l’Empirc.T ellcmét que pour cefte feule caufe, & non pour autre , cefte affemblee 
deLion auoit efté côuoqucerdont il n’eftoit pas raifonnable que le fàcré Empereur fc vint 
foubmettre au iugemét a’vn Synode de fes ennemis.Ce qu eftant venu à la notice du Pa. 
pe 6c des Prélats, fut de tel effet que fans auoir efgard à aucunes des offres, exeufes 6c aile 
gâtions des procureurs de l’Empereur/entence fut du iugement 6c confentemcnt des E- 
éfques d’Italie, de France,d’Efpagne 6c d’Angleterrefqui ne trouuoyent rien mauuais de 
ce que le Pape leur propofbit)prononcee contre luy en telle forme qu’il eftoit par icelle 
excommunié de toutes façons,& confequemmcnt priuédela dignité Impériale &de 
tous les royaumes, pays 6c feigneuries qui luy appartenoyent: pareillement auffi fes fiib- 
iets abfouz de toute obligation ou adftri&iô de fidelité 6c d’obciftànce qu’ils luy deuoict: 
ainfi qu’on voit déclaré aux Decretales au ch .ai ^ tpojiol . ie fente». & re sudic. liu. 6 . 6c en 
la Chron.de Matthieu Paris; Laquelle procedure qui fut félon la Chronic. de Montfort 
faitte le 7 ,iourdeIuillet en la 3 ; anneedefonPapat:ou commcveutOnufnuslezi.de 
Iuin, eftant venue à la notice d’iccluyjfiit caufe qu’il enuoya lettres particulières 6c gene- 
rales aux Princes 6c Prélats de la Chrcftienté, par lcfquelles il fe purgeoit corapctemmét 
des crimes, fignamment de pcriurc,facrilege 6c hcrcfie, dont on l’auoit condamné : ainfi 
que monftrc l’exemplaire de la 3 .cpiftre qui cft au premier liure des epiftres de Pierre de 
neisadreffeeau Roy fainét Loys,auec celle qui eft inférée en la Chronique de Mat- 
thieu Paris aux Prélats 6c Barons d’Angleterre, lcfquelles fe commencent ,£ryî caufe no- 
~ * ?ÿ*c. Où il l’efforce de monftrer la fentence du Concile eftre nulle, eftant faiâe contre 
toutes formalitcz de iuftice,& qu’il n’eft en la puiffancc des Papes de depofer les Empe 
reurs & Roys quand bon leur fcmblcjdc transférer les Royaumes ou Empires à leur plai 
fïr,ny de punir les Monarques par priuations de leurs royaumes 6c biens téporcls, ne mef- 
mcquandilferoitenleurpouuoirdcccfairc,qu’ilsneledcuroycnt que par ordre de iu 
ftice, lequel n’auoit efté aucunement obfcrue en la procedure faiéte contre luy, d’au- 
tant qu’elle ne f eft oit faiéle ne félon les reigles d’aceufation, ny de dénonciation, ny 
'd’inquifition. Outre ce qu’il nyoit fermement que les caufcs portées en la fenten- 
ce de 
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ce delà condamnation , fuflent comme difoit le Pape oculairement notoires, veuque 
clics n’eftoyent pas prouuees par nombre légitimé de tefmoings, &quc ceux qui s’e- 
ftoyent prefentez contre luy,eftoycnt Tes ennemis déclarez . D’auantage quil n’auoit cfté 
cite à comparoir au Concile en telle forme qu’il appartenoit à fa dignité: neârmoins tou- 
tesfois qu’il y auoit enüoyé fes procureurs qu’on auoit ignominieusement repouffez,dont 
il ne pouuoit eftre iuftement condamné par contumace, & beaucoup moins par Sentence 
definitiuc : finalement concluoit que le iugement donné contre luy ne pouuoit eftre que 
inique & iniufte,tant pour eftre les caufes fur Iefquellcs il eftoit fondé faulfes que pour a- 
uoir efté précipité fans auoir voulu attendre la venue de Ses ambaflfadeurs qui cftoiét tous 
proches, portans aucc eux plein pouuoir de traitter la paix auée beaucoup d’autres confi- 
derables reriionftrances qu’il adioufte. Mais auât qu’il eut enuoyé ces lettres-îà aux Prin- 
ces delà Chrefticnté, il s’eftoit derechef misendeuoir d’appaiferle Pape par nouueaux 
Ambaffadeurs qui luy auoyent porté offres de toute fâtisfaétion de fa part aux faultes 
dont on le tenoit coulpable : & pour mieux traitter ce négoce, Matthieu Paris dit encor) 
que Conjiituit (i’allcguc es propres termes qu’il nous les a donnez pour caufe des hiftoriés 
Âllemans qui ont voulu taxer le Roy de France) procuratorem (g* médiat or em Dominum Re- 
|gf m Francorumrfui partes fuas diligenter interponens y Papam adiit Lugduni commorantem , fed tamen 
ipft aduentati Cluniacum vftjue occurrentem traSlatum fuper hoc habitants fi tjuapacis forma pojjet in - 
ueniri. Car pour paruenir à icelle, Frédéric s’obligeoit par promefle Solennelle de fe tranf- 
porter auec armée en la terre faimfte pour y faire la guerre tout le refte de fa vie ( fans ia- 
maisenreuenir) aux ennemis delà Chrefticnté: & pour deliurcr le royaume de Ierufa- 
1cm entièrement de leurs mains . A condition qu’il luy fuft permis de refigner f à dignité 
Impériale à fon fils :& qu’il pleuftau Pape de les receuoir eux deux benignement enfà 
grâce, leur donnant abfolution de tous leurs meffaits, & des cenfures qu’il auoit pronon- 
cées contre eux. Aquoy rcfponditlcPapc, qu’il ne fc falloir aucunement affeurer aux 
promeffes de i’Empercur,ayant faufté & tranfgrcffé trcs-dcfloyalemét toutes celles qu’il 
auoit cy deuant faitcs.Et comme le Roy luy remonftraft que la parole de Dieu comman- 
de en l’Euangilc d’ouurir Septante fept fois le fein de mifcricorde à ccluy qui demâde par- 
don: enfembleauffi le danger auquel la Terre fàinéte eftoit lors reduitepar les infidèles, 
duquel il n’y auoit moyen apres Dieu de l’en gatentir que par l’aide & afïiftancc de Frédé- 
ric, qui auoit commandement fur les ports, ifles fit coftes des terres maritimes par où il 
fauldroitpafTerceux qui vouldroyent entreprendre ce voyage-là pour le fcruice de laj 
Chreftienté. Ainfî que luy-mcfmc eftoit, délibéré de faire : & que pour cefte oçcafion il 
lefuppliaft qu’ayant cfgard au bien 8e vtilité de l’Eglife vniucrfellc fie de toute la Chre- 
ftientc, il acceptait la tant humble fubmiflîon d’vn fi grand Prince, à l’exemple delefus 
Chrift noftre Seigneur, duquel il eftoit vicaire en terre , qui s’eftoit fi baffement humilié 
en la croix. Il receut pour toute refponfe de fa Sainâeté , quelle n’en feroit rien. Dont il 
S’en départit fort feandalizé & mal contant , ayant efpcré vne plus courtoife refponfe de 
luy. Voilà ce que dit Matthieu. Somme qu’en cefte forte l’Empereur fût condamné fans 
auoir efté ouy ne conuainéu,au Seul rapport & iugemét du Pape, qui fut fuyui duConcile, 
pourautât qu’il eftoit le Vicaire de Iefus Chrift en la chaire de S.Pierrc,qui ne peut faillir, 
errer ne mentir: encore que ceux qui fauorifoyct à la caufe de rEmpereur,fiflcnt allez en- 
tendre que Frédéric ne pouuoit eftre iugé coulpable d’aucun des crimes pour lefquels ils 
lauoiét condâné, excepté du point d’auoir trop peu déféré à la puifiànce,authorité & hô- 
neur de la dignité Papale.Cependât la foy qu’on auoit aux Conciles fut fi preiudiciablc à 
Frédéric, qu’elle feiteftimer à toutes les nations qui dependoyent del’Eglifc Romaine, 
qu’on n’auoit que iuftement & légitimement rien ordonné ne décrété contre luy. Ce 
qui eut mefme tant de pouuoir & d’efficace énuers les Princes & Prélats de la baffe Alle- 
magne qui eftoyent ia déclarez contre luy, comme les Archeuefqucs de Maience, de Co- 
logne, dcTrcues &: de Brème, auec le Comte de Brabant (car leshaults Allemans tc- 
noyent encore formellement pour lùy) qu’ils efleurent dés cefte année mefme au mande- 
ment du Pape & à la pourfuittede fon Légat, Henry Lantgrauc de Turingie Roy des Ro- 
mains, luy ayant fait croire que Frédéric auoit efté caufe de la mort de fon frère , à fin de 
l’incliner plus facilement à receuoir leur clc&ion. Qui fut caufe de fa ruine, fie de mettre 
l’Allemagne au mefnage qu’vne guerre ciuile apporte.Et pource qu’il auoit efté cfleu plus 
par les Ecclcfiaftiqucs que par autres , fes aducrfaircs l’appclloycnt par mocqucrie le Roy 
: DP iiij 
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des Clercs Sc des Prcftrcs : le Pape luy ayant enuoyé grâd nombre de deniers pour main- 
tenir fa caufe, s’en trouua fruftré par l’Empereur Frédéric qui les feit fiirprendrc.Matthiei: 
Paris, Pandolfo Coll.Blondus,Sabellic,JNauclcr, Platine, Cufpinian, Onufrius, aucc au- 
cuns anciensmcmoires nonimprimez. 

Av temps du Concile de Lion le Roy Loys fut appréhendé dYne maladie fi griefue 
qu’on n’efperoit pas qu’il en deuft iamais releuer. Qui.fut caufe qu’eftans les nouuelles ve- 
nues de la prife de Ierufalem par les Coraûnicns de le faire vouer à entreprendre le recou 
urcment d’icelle s’il plaifoit à Dieu luy renuoyer fa fântê: & que le Pape quand il fut guéri 
luy enuoyavn Légat pour luy donner la Croix, 6c aux autres Princes 8c feigneurs quife 
voudroyent croiler aucc luy pour la mefme entreprinfe . Entre lefquels fut le Comte de 
Toloze, qui fc trouua au mefme temps à Lion,à la pourfuitte d’vne difpence qu’il deman- 
doit au Pape pour cfpoufer Beatrix dernicre fille de Raimond Bcrcngier Comte de Pro- 
uencc , ne le pouuant autrement faire au moyen de la proximité qui eftoit entr’eux. Mais 
le Comte Prouençal quife confentoit à celle alliance, mourut en ces entrefaites. Au 
moyen dcqucjy la p retente du T olozain fut rompue par l’empefchemcnt que les Roines 
de France & d’Angleterre fœursde Beatrix y mirent. Chronique du Comte de Mont- 
fort, Guillaume de Nangis. 

E n la mefme annee l’Empereur s’en alla à Veronnc pour y tenir (commcil difoit) vne 
diette, mais le Comte Eccelin s’aduifâ que c eftoit pour la luy ofter: d’autant que l’Empe- 
reur auoit ia defhance de la grandeur d’iceluy , à caufe dequoy il donna fi finement ordre 
à fon fai<ft,quc l’Empereur fc trouua fruftré de fon intention. Et pourcc que pendant qu’il 
eftoit en icelle ville, vn tumulte s’cfmcut entre les Allcmans& citadins Vcronnois, au- 
quel le nepueu du Duc d’Auftriche fut, & que l’Empereur n’eut moyen de luy en faire la 
raifon,il Ce départit de dcfpit d’aucc l’Empereur, & s’en retourna en Allemagne. Pierre 
Gérard de Padouë. 

P o v r c e que Dom Sanche Roy de Portugal fc rendoit trop infupportable à fes fub- 
iets,par fc laifter manier à Mencie de Lopes fon cfpoufe, femme trop infolcnte & orgueil 
leufe,lcs Portugais allèrent faire entendre au Pape qu’il n’auoit l’cfprit capable d’admini 
ftrer leur royaume, & par la permiffion d’iceluy appellerent Alfons qu’on appelloit Com- 
te de Boulogne , pource qu’il eftoit mary de Mahault ComtefTc de Boulogne, laquelle il 
auoit efpoufcc apres le decez de meffirc Philippe de Boulogne , fils de Philippe Augufte, 
& eftoit lors aucc elle en France au gouuemement du royaume de Portugal,lequel fut en 
cefte forte gouuerné par luy l’efpace de i. ans fous tiltre de Rcgent feulement, iufques au 
trcfpas de fon frère. Iean Vafee,Gariney liu.34.de fon hiftoire d’Eiôagnc. Selon lefquels 
aufïi Dom Sanche fe retira apres fâ depofition vers le Roy de Caflille . Qui fixe caufe que 
Dom Alfonfe l’cnuoya prier de ne le point troubler en la pofleffion du royaume de Por- 
tugal, à condition de prendre en mariage vne fienne baftarde nommee Beatrix , en répu- 
diant la Comteffe de Boulogne fon efpoufe légitimé , de laquelle il auoit vn fils : & de ce 
mariage eflvenule droit que 1 a maifon de Boulogne a prétendu depuis au royaume de 
Portugal. 

L e rauage que les T artarcs auoycnt fait en la Hongrie & en Pologne , caufâ vn tel ef- 
pouuantcmcnt à toutlcreftede l’Europe, que le Pape Innocent en fut des plus attaint 
pour l’Italie. Tellement qu’il s’aduifà d’enuoyer quelque perfonnage vers eux aucc lettres 
& inftru étions pour tenter s’il y aurait moyen de les réduire à la religion Chreftienne.Gu 
bien de leur faire changer leurs cruelles & fànguinaires mœurs en vne plus humaine & 
gratieufe manière de viurc. La charge de faire celle ambafTade fut donnée à vn Iacobin 
nomméAfcelin, qui reuint de ce voyage au bout de trois ans & fept mois , n’y ayant pas 
beaucoup fait, ny rapporté aucune bonne refponfc. Combien qu’il y en a qui ont eferit 
que le Prince des Tartares voulut renuoyer aucc luy des Ambafiadeurs vers le Pape pour 
cognoiftre l’eftat delà Chrefticnté: mais qu’il trouua moyen de rompre cefte entreprinfe, 
depcurquevenansiufqucsàlacourduPape,les mauuais exemples qu’ils y euffent veu 
ne les eurent plus desbauchez qu’attirez à noftre religion. 

Gkiatadin ou GaiafâdinSouldan de Turquie apres auoirefté vaincu & furmon- 
tépar les Tartares, mourut cefte année au mois d’Oétobre en la ville deSatailie, laif- 
fant trois enfans malles de diuerfesmerestousénbasaage,carl’aifnénommé Raconad 
eftoit feulement aagé d’onze ans , le fécond Azadin de neuf, le troificûue Aladin de 

fept: 
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fept: lequel toutcsfbîsÜ auoit efleu & defignépour fon fucccfleur, à caufe qu’il eftoit pL w 
noble de fang que les autres, comme eftanticeluy nédelafilledu Roy deGeorgie. Mais 
vn grand feigrieur entre les Turcs noiiimé Lofir , à qui le Roy defunft auoit JadTé îa Ré- 
gence du royaume auec la tutelle de fes enfans, prenant la mere du ieune Raconad en ma- 
riage, fit qu’en faucür d’elle Ton fils fut déclaré fucceffeur de fon perc au royaume de Tur- 
quie. Au nom duquel la paix fc fit bien toft après auec les Tartares , moyennant que luy 
& les Turcs s’aflubicttire/it à eux d’vn grand tribut annuel. Comme il fc voit eferit au Iiu. 
jî.du miroir hiftorial de Vincent de Beauuais. Maisilfemble que ce ieune Aladin futcy 
apres SouldandeTurquie, deuant que Othoman & fes compagnons departifTcnt entre 
euxlcsproüinces de Turquie, duquel Laonic a fait mention au commencement de fon 
hiftoire. 

E r. i c Roy de Dannemarc fc refcjitant de l’iniure que les habitarts de Lubeç auoycnt 
cy deuant faitte à fon pere,prit tous ceux qui peürent tomber entre fes mains , & leur feit 
payer rançon. A caulc dequoy ils fc meirent tous en armes , & d’vne grande furie prin- 
drent le Chaftcaü duquel on les greuoit,& le razerent, tefmoing Albert Crants . A caufe 
dequoy Ioanncs Magnus afferme que les Danriois allèrent aflîeger la cité de Lubec qu’ils 
faillirent à prendre, au moyen du fccours qu’Eric Roy de SucfTe y enuoya vn peu deuant 
fa morti 

Les Hcrmites du mont Catmel furent les premiers ( au dire de tean Marie Politian 
en fon liure intitulé la Grand mer) apres les Cordeliers & Iacobins qui firent vœu & pro- 
feffion de mendicité & de chafteté , apres que le Pape Innocent eut feit corriger & ac- 
commoder leur reiglc félon qu’il entendoit par certains Cardinaux Iacobins. Pour la- 
quelle Caufe auffi il les receut en fa protection par fes Bulles , (tefmoing ïean Palenidorc) 
leur donnant permiffion deprefeher & d’ouyr les confeflions ainfi que les autres Mcn- 
dians.Co pfequemment auffi de fortir hors de leurs hcrmitages 4 pour fe venir loger és vil- 
les rnonobftant que cela fuft directement contre la première ordonnance delcur règle. 
Ce qui donna femblablemcntoccafion aux freres Auguftins de mettre en auât que Paul 
premier hermitc auoit faiCt l’eftat de mendicité, à fin qü’ils vinffent à obtenir les mefmcs 
priuileges que les autres. 
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Frédéric irrité des rigoureufes procédures que le Pape faifoit contre luy , & que 
fon propos de comparoir à Lion ne pouuoit venir à l’effeCt qu’il defiroit , rcmcit fus vne 
grande armee, auec laquelle il femeit en deuoir de faire toutes les fafeheries qu’il peut à 
es ennemis, fignamment aux Milannoisjfurlepaysdcfquelsilfitpluficurs courfcs. Et 

{ mis fe tranfporta en la Tofcane,où la cité de Florence luy fut rendue s laquelle il laifTa en 
a garde 6 c gouuernemcnt de Frédéric Prince d’Antioche fon baftard, pour aller obuier à 
vne confpiration d’aucuns grands feigneurs du royaume de Naples contre luy, dont les 
Sanfeuerinefques eftoyent les chefs auec Pandolfe , Robert Richard & Matthieu de Fa- 
fànella, laques & Godefroy de Morra ; lefquels il reprima en telle façon qu’ils ne peurent] 
non feulcmét mettre à chef leur entreprinte, mais auffi en attrapa aucuns d’eux, qui payè- 
rent l’amende de leur defloyauté par vne cruelle mort qu’ils reccurent : les autres l’euite- 
rentpar lafuitte/eretirans au Duché de Spolct, où laques dt Morra à lafuggeflion du 
Cardinal Rcinier leua vne armee fous la fàucur des Pcrufins , pour l’employer lùr les fub- 
icts de l’Empereur. Mais Marin d’Ebulo Lieutenant d’iceluy accompagne de quelques 
crouppes Allemandes , l’alla chocquer le dernier iour de Mars , fi rigoureufement qu’il le 
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deffeit &meit en routte , ayant fait demeurer vn nombre merueillcüX de fes gens fur le 
champ fans plus de dix mille qui demeurèrent fes prifonniers. T efmoing Paridolfo Col- 
linutio, &c les epiftres iô.du liu. z.&c 6 i.du liure ae Pierre des Vignes , enfcmblc vne au- 
tre epiftre dudit Frédéric au Roy d’Angleterre; quife voit inferee en la Chronique de 
Matthieu Paris.Ccpendant Çonràrd Roy des Romains fon fils faifoit fes efforts de main- 
tenir fon droift pari’ Allemagne, ayant mis fus vne grande armee,auec laquelle il alla dô- 
nerfiirlenouueaucflcüfônaducrfure êsenuirons de Francfort: oùilvouloit tenir vne 
dietteaucc les Princes de fort parti, de tfclle animofitè qu’ils curent vn cruel chamaillis 
entr’eux, duquel toutesfois la victoire aduint au T uringicn. Au moyen du grand nombre 
de Groifez que le Pape feit ( par fes exhortations & promefles ) aller à fon fecours , & par 
lefquellcs auflfi il auoit fait que la plufpart des gens de Conrard l’abandonnerent lafcne- 
ment au befoing, fignamment deux Comtes d’ Allemagne. Ce qui fut encore caufe d’vn 
autre grand malheur qui aduint à Conràrd parlesSueuiens, qui fereuolterent apres ce 
defaftte co ntre luy j ne luy laiffant autre retraitte en Allemagne qu’au pays de Bauiere, où 
il prit la fille du Duc Othon en mariage, à fin de fc mieux afleurer de luy. Parquoy le Tu- 
ringien confeillé par ccfte première bonne rencontre de pourfuyure là fortune, mena fon 
camp deuant la ville de Rcutlingen,qui tenoit encore pour fon cnnemy: & puis apres co- 
tre Vlme, où il feit fi mal fes affaires qu’il receut vn coup de trait, duquel s’en cnfuyuit fa 
mort au grand regret du Papc,r.an,ou félon d’autres i9.mois apres fon élection. Matthieu 
Paris,Nauder,Âuentin,Cufpinian,Tritemius, Onufrius. Les Chroniques toutesfois de 
Turingie veulent dire que ce Henry mourut feulement l’an 1148. 

L e Roy d’Arragon aniena au rapport d’aucuns vne armee en Prouence,pour auec plus 
grand moyen emmener la derniere fille du Comte décédé, qu’il auoit intention défaire 
cfpouferàfonfils. Maislcfeul mandement du Roy Loys qu’il fe déportait, le feit (à ce 
qu’ils difent) retirer. Combien que la Chronique du Cohitè de Mo ntfort récite feule- 
ment, que le Comte de Sauoye tuteur & oncle maternel delaieune princcfïc Beatrix, 
procura au mcfme temps du confentementdes Barons de Proucnccle mariage d’icelle 
auec Charles Comte d’An j ou dernier frere du Roy Loys,qüi fut du moyen d’cQc & de la 
permiflion de fondit frere fait cy apres Comte de Prouence. 

A v mefme temps la querelle des fils de la ComtefTe de Flandre pour la fucceifion d’i- 
celle fut par fentencc arbitraire duconfeildu RoyiugceàPeronnc,entclle forte que la 
Comté de Flandre fut affignee aux fils de Dampierre,& la Comté de Hainault aux fils du 
premier lift, dont le pere fe nommoit Bouchard d’Aucnnes, quine fe voulurent tenirà 
ceft appointem ét.Non plus que la merc,laquellc les vouloit exclurre du tout de fa fuccef- 
fion, allegant qu’ils eftoyent baftards: mais ils refpondirent qu’ils nepouuoyent eftrc ba- 
ftards du cofté d’elle, & que pour celle raifon le droit de fuccefTeur leur adiugeoit la Flan- 
dre. Puis apres fe feirent déclarer légitimes parle Pape: ainfi que tefmoignc Matthieu Pa- 
ris,qui dit fur ce propos : Quas noua in curia, Romand moleuit confuetudo „ vt cùm hélium inter ali- 
quos nobiles moueretur vnam partium ad eam confugientem excommunicando altérant , iüos abfol- 

uendo potenterfoueret , vt qui per illam refurgeret omni tepore ipfi teneretur obligattuSzcpaes Meyer, 
Chronique de Flandre. 

Av feigneur laques Tcpule ou Tiepolo, Duc deVenifêdeccdé,fûtfubrogé par vne 
nouuclle manière d’elcétion (quia toufiours depuis efté entretenue en la création des 
Ducs à V enife) le feigneur Marino Maurcfini , lequel adminiltrala feigneurie Vénitienne 
fous filtre de Duc l’efpacc de 3«ans 7.mois. Sabellic,Contarin. 

FredericDuc d’^uftriche furnommé le Belliqueux , faifànt la guerre aux Hon- 
grois & eux à luy pour les griefs & iniures qu’il leur auoit faites , fut par eux mis à mort en 
vne rencontre qu’ils fe donnèrent le ij. iour de Iuin. Etpourcequünelaifïà aucuns en- 
fans,Vladiflaus Marquis de Morauie, ou félon Dubrauius Vdalric Prince de Carinthie, 
qui auoit cfpoufé vne fienne parente, fc meit cnpofTcffion de la Duché d’Auflrichc: com- 
bien que les autres eftiment que ce fut Herman Marquis de Bade, qui auoit efpoufela 
niepee du défunt. Cufpinian,Àuentin,G.Peucer. 

T o v s les Chreftiens qui eftoyent en la Pruffic en ce temps furent maflâcrez par les 
Pruffiens. Funccius. 

A v l temps auffi Eric Roy de Dannemarc fut en grande guerre auec fon frere A- 
bel. Chronique de Saxe. 

Hilmi- 
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Hilmkmohn Roy des Maures d’Afrique ( qui pourroit eftre celuy qu’aucunes hi- 
ftoircs d’Efpagnc appellét Caid Arrax Roy de Maroc nepucu de Mahomet Tonafir) arri- 
ua cefte annce auec vnc grade armée en Elpagne, où il fut honteufemét deffait par les E£- 
pagnols, aufquels grande multitude de François eftoyentallé à fecours ; félon Palmcrius 
ôc Onufrius.Cc Caid Arrax auoit lors en fa fuDieéfcion toute l’Afrique depuis l’Egypte iuf- 
qu es à l’Occean Atlantique. 

L e grand Cam ou Empereur de Tartarie nommé Kiokay ou Mangu Cam,auoit fa me- 
re qui eftoit Chrefticnnc , cftant fille du feu appelle Preftre Iean , de laquelle il fut fi bien 
prefehé 6cd ’vn Euefquc nommé Thaï allias, qu’il fe conuertit en fin à la religion Chreftié- 
ne,8c fe feitbaptizer cefte ann ce auec toute fa gent: comme fesambalfadeurs firent rap- 
port au Roy fainôLoyseftant encore en Cypre l’an 1249. Ainfiquelefcigncurdc loin- 
uillc récite chap. 19.cn la vie dudit fainét Loys. Combien qu’Haitonus d’Armcnic a vou- 
lu dire que cecy aduint à l’inftancc du Roy d’ Arménie. Tant y a que celà fut caufe quele 
Pape Innocent enuoya l’annee enfuyuant Iean C^pin de l’ordre des Cordeliers vers luy, 
pour le confermer non feulement en fonpropos, mais aufli pour l’inftruire és ceremonies 
de fEglife Romaine , lequel à cefte occalion voulut enuoyer des Ambalfadeurs auec luy 
au Pape pour prendre dognoiflàncc de luy : lefquels il deftourna parvne fubtilité de ce 
faire, de peur qu’ils ne fuflent mal édifiez ôcdesbauchcz des vices ôcdu defordre qu’ils 
euflentpeu veoir en la cour de Rome: comme luy-mefmc tcfmoigne au liure qu’il a eferir 
apres qu’il fut de retour, intitulé De l’origine, des mœurs, ceremonies,rcligion ôc maniéré 
de guerroyer des Tartares,auec Blondus 6c Sabellic. 

L e Roy d’Angleterre ayant enuoyé faire fes rcmonftranccs au Concile de Lion par 
fes Ambaflàdcurs, furies intolérables ôc cxceffiucs exa&ions quele Pape faifoit conti- 
nuellement faire par fes Légats fur fon royaume, tant s’en faut qu’il receuft bonne relpon- 
fe, que au contraire le Pape enuoya derechef gens en Angleterre pour luy apporter les 
biens ÔC la delpouille d’aucuns riches Prélats nouucllcment dccedez , auec menaces fi ri- 
goureufes qu’elles empefeherent le Roy de s’y oppofer . Ce qui feit encore que le Pape 
enuoya auec plus grande hardiefle leuer la troificfme partie du reuenu de tous les bénéfi- 
ces d’Angleterre rcfîdans a&ucllemcnt fur leurs bénéfices , Ôc la moitié pour trois ans des 
autres qui n’y refidoy ent. Matthieu Paris, Balæus. 

Av Concile de Lion fut ordonné que les Cardinaux porteroy ent d’orcfnauant des 
chappeaux rouges & des manteaux demefme couleur, cnfcmblcaufli qu’ils fe feroyent 
porter fur cheuaux capparaflbnnez Ôc houflez allans par ville: à fin de rendre (.comme dit 
Platine) leur ordre plus honorable. Le Pape Innocent pareillement adiouftacnuironle 
mdme temps ce qu’on appelle L’apparat aux Decretales ôc les authentiques, qui font fort 
en vfage entre les Decrctiftes. Outre lcfquelles il compolâ vn liure intitulé de la Puiflàn- 
cc Impériale & Papale, qui relpondoit à ccluy de Pierre des Vignes Chancelier de l’Em- 
pereur. On dit au lurplus qu’il porta fi grande faueur aux gens de fçauoir, qu’il les efteuoit 
aux plus haültes dignitezdc l’Eglife, ce qu’on entend principalement des Decrctiftes, 
Canoniftes & freres Mendians : aufquels meûne il donna plufîeurs priuilegos , qui les ex- 
emptoyent de toute iurifdi<ftion,fignammcnt de celle des Rois &des Eucfques. Telle- 
ment que Hugues îaeobin, qui fut le premier compofitcurde laglofle & des Concor- 
dances fur la Bible ( dont on l’appelle encore auiourd’huy le Gloflàtcur ) fut faiét par luy 
Cardinal du tiltre de fainéte Sabine . Alexandre des Haies , Cordelier Doéteur de Paris, 
fut fcmblablemcnt le bien venu enuers luy,pour auoir compofé la fomme de Théologie, 
& amplifié d’arguments ôc de queftions fubtilesla doctrine de maiftre Pierre Lombart. 
Et Bernard de Parme auec Compoftellanus,qui compofa L’apparat des Decretales . Au 
moyen dequoy plufieurs autres furent incitez à eferire , poftiller 6 c commétcr fur les De- 
crets 6c Canons, fur les fentences ou fur les regles,ordrcs ôc inftitutions des moyncs. De 
façon que Rolandin,fils d’vn preftre de Friboug,compolà en ce temps la fomme des CÔ- 
fefteurs : 6c Rolandin des Dormans , dofteur és Droits , publia fon liure intitulé de L’or- 
dre des bénéfices: 6c Iean SemecafurnommérAllcman , fut le premier gloflàtcur du De- 
cret. Platine ôc autres. Au mefme temps le Pape voulut par Ambalfadeurs pratiquer tref- 
ues auec le Souldan d’Egypte pourlesChreftiensdu royaume deleruiàlem. Mais il eut 
rcfponfe qu’on ne pouu oit rien tranfiger auec luy fans le confentemcnt de l’Empereur 
Frédéric. Matthieu Paris. ' 
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Les troubles 8c confpirations du royaume de Naples affoupies , Frédéric entra dere- 
chef en propos de fe tranfportcr perfonnellement à Lion pour s’accorder auec le Pape. 
Et ayant à cefte intention inftitue fon fils Henry Viccroy d Italie en fon abfcnce,8c fait al- 
liance (comme dit Platine) auec le Duc de Bourgongne , arriua iufqu’à Turin : d’où il fut 
reuoqué par les nouuclles qui luy vindrent que le Légat du Pape , qui cftoit Grégoire de 
Montelongo , 8c fes adüerfaircs s’eftoyent depuis fon départ faifis d’cmblccdcla ville de 
Parme , par le moyen de Bernardo de Rolfi , citoyen d’icelle, partizan du Pape , auec vn 
grand maflacre de ceux qui y furent trouuez tenant fon parti: pource qu’il cftoit de bc- 
foing qu’il recournaft obuier à leurs entreprinfes . A l’occafion aefquelles il raffembla fes 
forces de toutes parts,qui firent vn camp de foixantc mille hommes, qu’il eftimanepou- 
uoir mieux employer qu’à retirer la ville de Parme des mains de fes ennemis. Tellement 
qu’il fe campa deuant en deliberation de rien partir qu a fon contentement. Qui fut caufe 
que d’autât qu’il fe doutoit bien qu’ayât affaire à vnc partie opiniaftre, 8c à vne ville qu’on 
auoit de faiét délibéré mife en eftat pour luy faire barbe, ioint que fes ennemis cftoyent 
efpars és enuirons auec grandes forces pour la fccourir , comme le Légat auec la gendar- 
merie des Boulonois,lc Marquis d’Eftc auec les Ferrarois,le Comte de fâind Bomface a- 
uec les Mantoüans,& les Comtes Albcric Romain, & Bianchino da Camino auec grand 
nombre de Lombards & delà Marche Trcuifinc, le fîege feroit long: qu’il feit baftir 
& édifier vne autre ville à l’oppofite d’icelle, de matière la plus lcgerc & facile à mettre 
en œuure 5 à fin quelle fuft de tant pluftoft paracheuce , pour la rctraitte de luy 8c de tout 
fon camp. Efperantfibienpar icelle dompter l’opiniaftrcté 8c obftinacité des affiegez, 
qu c comme s’il en fuft ia tout afteuré,il la fit nommer Vi&oire. Pictro de Padoua , Pan- 
dolfo CollinutiojBlondus. 

Conhakd Duc de Maflouie ayant failli à toutes lés entreprinfes fur le Roy Boleflaus 
de Pologne, mourut laiftànt fà fuccefiion à fes fils Boleflaus, Cazimire 8C Ziemonit. Mar- 
tin Cromcr. 

DiETRtCHde Grunningcn , trolficfrtie maiftre des freres de Liuonic , Conquefta 8c 
fubiugua le premier la région des Curetes:où il fit baftir 8c édifier la forterefTe de Goldin- 
gen. Funccius. 

Les cftats d’Angleterre afiembîez à Lodres,conclurct qu’ils ne permettroyét plus de- 
' formais que leur royaume fuft expolié de lafaçon qu’il auoit efté cy deuant parles que- 
ftcursduPapc. Auquel mcfmcs ils feirent entendre leur intention par lettres plus pic- 
quantes que de couftume: Comme tcfmoignc Matthieu Paris , qui déclaré aufli au mefine 
lieu que la deuotiori fut mcrueillcufemcnt refroidie en ce temps, à caufe des excefiiucs 8c 
continuelles exactions que le Pape faifoit furies prouinces de la Chrcftienté, pour main- 
tenir la guerre qu’il faifoità l’Empereur. Dont la noblcfle de France cftoit fi feandalifee ,, 
8c mal edifiee , qu’il s’en trouua plufieurs qui en efcriuirent epiftres , rithmes 8c facéties au 
mefpris 8c biafme de tels exa&cürs. Qui plus cft,Ies Princes 8c grands feigneurs firent des 
aTociations entre eux par efcrit,pour riendurer les vfurpations que les gens d’Eglife vou- 
ioyent faire fur leurs droits. Donti’enadiouftcray icy vnc, laquelle ledit Parisainfcrce 
en fa Chronique es termes qui s’cnfuyuent. 

A tous ceux qui ces prefentes lettres verront, nous tous defquels les féaux pendent 
en ce prefent efcrit,faifons fçauoir que nous par la foy de noz corps, auons fiâcé 8c faifons 
alliance tant nous que noz hoirs à toufiours aider les vns aux autres, 8c à tous ceux de noz 
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terres & autres terres qui vouldront eftrc de cefte compagnie, & pourchaffer, requérir & 
défendre noz droits & les leur en bône foy enuers le clergé. Et pource que fc feroit grief- 
ue chofc nous tous aflemblcr pour celle belongnc , nous auions cfleu par le commun af- 
fent & de nous tous le Duc de Bourgôgnc,le Comte Pierre de Bretagne, le Comte d’An- 
goulefme& le Comte de lâin& Paul: à ce que lî aucun de celle communité auoit affaire 
enuers ledit clergé, tel aide que ces quatre deuant dits regarderoyent qu’on luy deuil 
faire, nous luy ferions. Et cil à fçauoir qu a le defendre , pourchalfer & requérir celle cô- 
munité mettra la centiefmc part par Ion ferment de la vaillance d’vn de la terre qu’il ric- 
dra. Et chacun homme de celle compagnie fera leuerfes deniers chacun an à fon pou- 
uoir à la purification nollre Damc,& les deliurera où il fera meftier , pour celle befongne 
par les lettres patentes de ces quatreauantnommez,oudesdeux. Etfiquelqu’vn auoit 
tort,& il ne voulult ceflcr par ces quatre auant nommez,ils ne feront pas aidez de la com- 
munité. Et fi aucun de la compagnie clloit excommunié à tort cognu par ces quatre, que 
le clergé hiyfift, il ne laifleroit aller fon droit ny fa querelle pour l’excommunication ny 
pour autre chofe qu’on luy facc,fî ce n’elt paçl’accord de ces quatre, &c. 

Dom Sanchea. du nom Roy de Portugal mourut en la ao.anneedc lôn règne, au 
moyen dequoy fon frere Alfons qu’on appelloit Comte de Boulongnc de par fa femme, 
fe déclara de regent & adminiftratcur,Roy dePortugaI:& regnafous ce tiltre ji.ans. Au 
cômencementdcfquels il prit à femme Beatrix fille naturelle d’Alfons xo.ditlcfagc Roy 
dé Leon & de Callillc, laquelle luy apporta en dotleroyaumc d’Algarbie, nonobllant 
qu’il fuit ia de long temps clpoufé à Madame Mahault de Boulongne.Qui fut caufc qu’el- 
le palfa en Portugal, où elle fit fes protellations & oppofitions deués contre luy,defquel- 
les il ne tint compte, dont il fut excommunié par le Pape à la pourfuite du Roy S. Loys, 
dont il fit aufli peu de cas,lè laiflànt ainfi en excommunication, iufques apres le trçlpas a’i- 
ccllc qu’il fe fit abfouldre. Vafcc,Gariney liu.j4.de fon hilloire d’Elpagne. Selon lefquels 
aufli ledit Alfonfc régna zz. ans: ayant de ladite Mahault deux fils , Pierre qui mourut en 
Portugal, & Robert qui demeura auec fa mere en France, ôduyfucceda à la Comté de 
Boulongne,& d’iceluy ell iiluë madame Catherine de Medicis,Roine de France. 

Les Chorafmicns ou Groflions, apres auoir grandement defolé & affligé le royaume 
de Ierulàlem, voulurent venir aflieger la ville d’ Acre d’où ils furent lourdemét repouflèz. 
Ce qui fut le cômcncement de leur ruinc,laquelle s’aduança au moyen de ce que le Soul- 
dan de Babylone fe vint à départir de leur focicté, pource qu’ils fe voulurét rebeller con- 
tre luy. Caries viures & munitions leurs vindrent à défaillir & fe trouuant le nombre de 
leurs ennemis augmentez furent facilement exterminez , & leur nom totalement ellcint 
en la T erre fainétc. Matthieu Paris. 

D’avtr.epart 1 c Souldan d’Iconic demanda au mefmc temps en mariage Ivne des 
niepeesde l’Empereur de Conflantinoplej lequel luy voulut donner l’vne des filles du 
fleur dcMontaignc fon beau-frcre,dont il en efcriuit à la Roine Blanche mere de S.Loys, 
pour induire ledit fleur à s’y confentir,ce qu’elle ne voulut faire. Pource que Henry Lâd- 
graue de Turingie dernier décédé , qui auoit eflé deflgné Roy des Romains , décéda fans 
aucuns hoirs de fon corps , toute la race mafeuline des Landgraues de Turingie, qui def- 
cendoit de Loys de France fils de Charles de Lorraine, faillit en iceluy, ne reftâs plus que 
deux filles de cefte lignee-là, l’vnc nommee Sophie, qui eftoit fille du dernier Landgraue 
Loys,& de iàinéle Ehfabcth,& foeur du dernier Hermâ,qui auoit lors efpouféHenry 2. du 
nom du i.de Brabant, furnômé le Magnanime. L’autre s’appclloit Iuthe foeur dudit Loys 
dcrnicr,& fille de Hcrmâ Landgrau e.Laquellc de Théodore Marquis de Mifnie Ion mari 
auoit vn fils en grand aage, nomé Henry. Qui vint à quereller pour la Turingie contre la 
Princefle Sophie fa couflnedaquelle ne le trouuant pas fl bien venue en icelle que luy , fut 
contrainte de la ccder,fe remettant de fon droit au iugement des cftats de l’Empire. Mais 
elle fe retint la polTeflion du pays de Hcflc , qui eftoit auparauant membre de la T uringie: 

' & s’y eftablit fi bien , quelle la laifla en fucceflion à fon fils aifné Henry , qui s’en nomma 

Landgraue,duquel font iflus tous les autres Landgraues de Hefle, qui ont cfté fuccefliuc- 
ment apres luy iufques à maintenant. 

I a q^i s Pantalcon , natif de T roye en Champagne , fut cefte annee inflitué Patriar- 
che de Ierulàlem ) en laquelle dignité il prefida 14. ans. Onufrius. 
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P lv s i e v r s fcigncurs de la Pouille eftans pris & conuaincus d’auoir confpiré contre 
l’Empereur Frédéric, confeflerent auoir efté incitez à ce faire par le Pape , tefmoing Cuf- 
pinian. Auquel temps aufli l’armee Papale &des Confedercz, dont Marcellin Euefque 
d’ Abrczzo cftoit chef, fut rompuë & aeffaitte auec perte de gens de 4. mille hommes , à 
Ofimo , par Raimond Comte de Caftelglione, vicaire de l’Empereur en la Romagne, de- 
meurant ledit Marcellin fon prifonnier. Pandolfo Collinutio. 

Qv o y que pour faire venir la volonté &c intention du Pape à fon effed: , l’Allemagne 
fuft ia miferablemcnt embrafee & defehireede guerres ciuil es à cefte feule occafion , & 
qu’vnEmpercur auec vne infinité d’hommes enfuflcntia péris: Neantmoins la matière 
luy cftoit fi à cœur, qu’il fallut à l’inftance du Légat d’iccluy, que les Princes qui auoyent 
efleu l’Empereur defund, fe raflemblalfcnt en la ville de Vvaringé pour en effirc vn autre 
en fon lieu. Qui fut Guillaume fils de Florcnge Comte de Hollande, aagé lors feulement 
d’enuiron 20. ans. Lequel acceptant leur élection , porta le nom de Ccfar & de Roy des 
Romains, iufqu’à (à mort,enuiron l’efpacc de 7.ans au plus; pource que nous n’cnfuyuons 
pas Onufrius, qui eftime qu’il fut efleu dés l’an 1246. ayant le tefmoignage de 2. Chartres, 
dont la datte de l’vnc eft de l’an 1249. Indidion 7. du 24* iour de Fcuricr , Sc de la premiè- 
re annee du règne d’iceluy: & l’autre de l’an 1252. au mois de Iuillct & du 4. an de ion Em- 
pire: déclarant qu’il ne peut auoir efté pluftoft efleu que cefte année 1248. Tanty a cepen- 
dant que nonobftat qu’il fuft obligé à vne telle charge, qu’il fut la plus part du temps qu’il 
en porta le tiltre en guerre contre fes voifinsf fur lesquels mcfineoncÜt qu’il gagna vne 
grande bataille , où Henry Comte de Bar fut fait fon prifonnier la première annee de fon 
règne) fans fe donrier beaucoup de loifir de vacquer feulement aux affaires communes de 
l’Empire. Combien qu’aucuns ont eferit qu’il gagna plufieurs victoires furConrard fils de 
Frederic,qui ne defiftoit de fe porter pour Roy des Romains comme luy.Mais les autres, 
entre lcfquels eft Cufpinian, tefmoignent qu’il affembla à fon aduenement tous les eftats 
de l’Empire, par le confentemét defquels fut accordée vne paix generale par toute laGer- 
manic & Capitaines efleuz pour l’eritrctenement d’icelle. Au moyen dequoy elle fut(cô- 
me ils difent)inuiolablcment gardee fous luy. Cependant les Italiens cftiment en leur hi- 
ftoirc que l’Empire fut vacquât depuis la depofitiô de Frédéric iufqua 28.ans apres.D’au- 
tant que fous ceux qui furet efleuz depuis , aucun ne fut courôné par le Pape. En quoy ils 
eftiment que confîftoit le droit d’eftre appellé Empereur.Extrait de Nauclcr , Cufpinian, 
T ritemiuSjGafpar Peucer & autresraufqUcls Auentin liu.y.adioufte que la chance fut dés 
lors tellement tournée en Allemagne , mefmcment au pays de Bauiere , que les Euefques 
qui auparauant auoyent tenu formellement pour l’Empereur Frédéric contre le Pape, af 
l'emblercnt vn Synode du commandement du Pape Innocent à MyldorfF, pour excom- 
munier le Duc ©thon de Bauiere , s’il ne fe departoit de la caufe dudit Empereur. En la- 
quelle cux-mefmcs l’auoycnt fait rembarquer, apres que les alarmes qu’ils luy donnoyent 
l’eurent occafionné de s’en diftrairc. Tellement qu’il leur reprocha de fort bonne grâ- 
ce leur legcrctc & inconftance,protcftant que leurs anathemes & exécrations (defqucllcs 
il appelloit à Icfus Chrift ) ne le feroyent de fa vie contreuenir à la foy qu’il auoit par leur 
conleil donnée & fiancée à fon fouuerain Prince . Pour lequel il s’en alla dés l’heure mef- 
me accompagner le Roy Conrard au fiege de Dorubcrg . Ce qui rendit lcfdits Euefques 
fi confus, qu’ils rioferent moins faire que de fe remettre cux-mefmcs au chemin duquel 
ils le vouloyent détraquer. Infignc exemple de la confiance Germanique. 

Les 
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Les Guelphcs & Gibelins de Florence s’eftrillercnt cntr eux ^ défi lourde façon qu’il 
en demeura grand nombre fur le chap. Qui fut caufe de faire aller Frédéric fils de l’Èmpe- 
reuraufecours des Gibelins : en telle forte qu’il chafïà les Guelphes hors delà ville, &: 
confifqua leurs biens. PandolfoCollinutio,Blondus. 

L e Roy de France s’eftant refolu & difpofé à faire le voyage d’oultremer , alla trouuer 
derechef le Pape à Lion , pour le prier de fe mettre d’appointement aucc l’Empereur, de 
peur que par iceluy fon voyage ne fuft empefehé. Neantmoins il ne peut rien impetrer de 
luy,finon qu’il s’employeroit à donner ordre que fôn royaume ne fùft troublé & inquiété 
par aucun Prince eftranger pendant fon abfence. Parquoy il laiffala Regence de fon roy- 
aume à la Roinc Blanche : & auec fes frères Robert & Charles , demeurant Alfonce ( le- 
quel toutesfois l’alla trouuer quelque temps apres ) pource que Raimond Comte de To- 
loze fon beau-pere , qui deuoit eftre de la partie, fut retenu d’vne maladie de laquelle il 
mourut l’annee enfuyuant le 28. de Septembre : cnfemble aufli la plufpart des Princes & 
de la nobleffe de Frâce, comme le Duc Eudes de Bourgongne s’embarqua le 24. d'Aouft 
à Aigucmortcs:& de là vint aucc toute fa flotte defeédre en fille de Cypre,où il fut à l’oc- 
cafîon du mauuais temps contraint de repofer l’hyucr. Le feigneur de Ioinuille, la Chro- 
nique de Montfort,Nangis. 

Les diffenfions qui eftoyent entre les Maures d’Efpagne , donnèrent occafion à Fcr- 
nauld Roy deCaftille d’vfer de l’opportunité qui feprefentoit pour luy. Tellement qu’il 
s’alla prefenter deuant la ville de Seuillc, qui eftoit au compte d’aucuns depuis l’cfpacc de 
534. ans demeuree en la puiffance defdits Maures, à fi bonne heure qu’il ne trouua empef- 
chcmcnt en icelle qui le peuft garder de la réduire en fon obeiffance. Au moyen dequoy 
il fe meit apres celà à faire les préparatifs d’vnc grande armée qu’il fe délibérait faire paf- 
fer en Afrique contre CaidArrax, mais la mort le preuint deuant quepouuoir exécuter 
fon entreprife. Matthieu Paris. 

O T h o n dcuxiefme de ce nom Duc de Meranie en flftrie,& Comte Palatin de Bour- 
gongne, fut cefte annee mis à mort en vn Chafteau nommé Plaflembourg , qui eftoit de 
l’appartenance du Burgraue de Norcmberg fon beau frere. Aucuns eftiment que ce fut 
par poifon, autres par glaiue, par le mari d’vne femme qu’il auoitviolee. Et pource qu’il 
nclaiflaqu’vne fille nommee Alix , elle cftant mariée à Hugues fils aifné de Iean Corn-’ 
te de Chaallon, elle luy porta en dot tous les droits & filtres de la Comté de Bourgon- 
gne. En vertu defquels il s’en nomma Comte Palatin, s’eftans Iean fon pere & Eftienne 
fon ayeul abftenus de ce filtre, fe nommans feulement Comtes delà Saône. Cepen- 
dant la race & lignee mafculinc des Comtes d'Andech en Bauiere , qui eftoyent aufli 
Princes dcl’Iftric , Carinthic & Meranie , iffus de Ropold fils baftard de l’Empereur Ar- 
noud , fe trouua terminée en ce dernier Othon . T cllement que par fon trefpas la Duché 
de Meranie ( qui cft la région qu’on appelloit anciennement le fiege des Narifqucs) tom- 
ba en plufieurs mains , qui enfirent tant de pars quelle perdit fon nom : comme tefmoi- 
gnent les Annales de Silefie,lefquclles toutesfois femblét auoir ignoré qu’il y ait eu deux 
Othons de Mcranie,nonobftant qu’Auentin l’cuft bien déclaré. 

Les peuples du pays de Galles ayans cfté fbuuent vaincus & domptez par le Roy 
d’Angleterre , ne fe pouuoycnt toutesfois garder de fe reuolter à toutes occafions contre ■ 
luy : comme ils firent cefte annee fous la fiance de l’alliance qu’ils prindrent auec le Roy 
d’Efcofle. Maisl’Anglois fut fi aduifé qu’il femeit d’appointement auec l’EfcofToisj & 
puis mena fes forces contre les Galliens , qui fe trouuerent par icelles réduits à fi maüuais 
parti qu’ayans cfté lourdement cftrillcz, furent contraints de rccognoiftrc leur faute. Po- 
lidore Virgile. 

Eric RoydcSucflcfutcnuiron ce temps contraint de faire guerre aux habitansdu 
pays de Taneftic,tant pour les réduire à la religion Chrcftienne, que pour rembarrer leur 
audace, ofâns greuer & molcfter de courfes continuelles & de briganderies les Suefliens. 
T cllement qu’il enuoya vne armee contre eux fous la conduite de fon bcau-frere Birgere 
Icrl furnommé Bictk Duc des Oftrogots. Lequel fe porta fi vertueufement en cefte char- 
ge, qu’il deffeit fes ennemis en vne grande bataille . Au moyen de laquelle iis furent con-i 
trainâs non feulement de fe mettre en l’obeifTancc du Roy de Sucflc , mais aufli de pren- 
dre la religion Chrcftienne. IoannesMagnusliu.19.chap.1y. 
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Av temps que le Roy de France arriua en Cypre , le Roy d'Arménie qui eftoit fubiet 
du Souldan de Comnc ( ainfi que dit Ioinuille) qui pourroit cftre celuy d'iconie, que les 
autres appellent Coni , Te retira vers le grand Seigneur de Tartarie pour auoir fecours de 
luy à fe remettre en liberté. Duquel il rcceut vnc armée, par le moyen de laquelle il vain-] 
quit fit defConfit fon Souldan en vnc greffe bataille. Ioinuille, Nangis, grandes Chroni- 
ques de France. 

Les habitans de la ville de Zurich en Suiffc, tenans lepârti de l’Empereur Frédéric, & 
du Roy Conrard foh fils contre le nouucàu efleu, chafferet les lacobins hors de leur vil- 
le, pource qu’ils vouloicnt que l’interdiétion du Pape contre Frédéric fit Tes adherans fuft 
obfcruec.Nonobftant laquelle aufli Raoul Comte de Hapsbourg, aucc aucuns grâds fei- 
gneurs du pays de Turgapu StErgauu, s’en allèrent faCcagcr ôtbruflervn monafterc de 
N onnains qui eftoit és fa\ix-bourgs de la ville de Balle 3 pource que l’Euefque d’icelle e- 
ftoit des ennemis de l’Empereur Frederic.Occafîon pourquoy le Pape l’excommunia luy 
fit fes compagnons. Munfter. 

Les Légats du Pape enuoyez en Pologne pour demander fecours contre l’Empereur 
Frédéric, permirent aux Polonois de ne commencer le icufnc de Carcfme comme ils fai- 
foyent à la mode des Grecs au Dimcnche qu’on appelle la Septuagefime,mais le Mercre 
di d’apres feulement félon la couftumc de l’Eglife Romaine , ce qui leur fut fon agréable. 
Annales de Silefîc. 

V n des Légats du Pape enuoyéau pays deNorucrgfc pour laniefincoccafîon que les 
autres, dôna le tiltre de Roy au Prince d'iceluy pais nômé Haco, 8t le couronna du aiad 
me royal le zp. iour de Iuillet. Parquoy en recôpencc de ceft honneur , il fit prêtent de ly. 
mille marcs d’efterling au Pape , fit permift au Légat d’en leuer encor y. cens autres fur les 
Eglifes de fon royaume. Et pource qu’il fc croifa par mefme moyé pour aller faire la gucr 
re en la T erre fain&e,le Roy S.Loys l’êuoyà prier de fc venir ioindre aucc luy. Ce qu’il ne 
voulut faire, relpondant que fes gens fe pourroyct mal aifémenc côpatir aucc les Frâçois. , 
Matthieu Paris* I 
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Frédéric tenant toufiours la ville de Parme alfiegee prit vn certain iour (qui fut vn 
Mardi 18. fie non comme Pandolfo Collinutio a eferit le dernier de Fcuricr ) enuie de for- 
tir de la ville de Victoria pour s’aller esbatre ailleurs, fe meffiant fi peu des affiegez de Par- 1 ! 
me, qu’ils s’aduiferent bich qu’on ne fe donnoit de garde d’eux en Ion camp: ioint l’aducr* 
tilTement qu’ils auoycrit d’aucuns traiftres. Qui fut caufe ( comme eferit Pierre Gérard dé 
Padouë, qui viuoit en ce temps ) qu’ils firent entrer fccrettemcnt grand nombre de gens 
de guerre de leurs alliez dedans leur ville : fit puis fortirent auec eux de belle nuiâ deffus 
l’armee de Frédéric fi à propos que le trouuant en defordre, le mirent facilement en rou-] 
re, apres l’auoir haché en pièces: Platine pour achcucr de peindre Frédéric, afferme qu 
près fon defaftre de Parme , il s’alla cnclorre en certaines maifons de plailàncc pour viure 
en volupté entre des légions de putains fit de maquereaux , fans fe fouuenir d’autres affai- 
res.Et que cependant le Pape ayant pitié de la condition d’iceluy, faifoit prefeher la croi J 
(àde par la France pour faire accompagner le Roy S.Loys en fon voyage d’oultremer. 

A v Roy Loys cftant encore crt Cypre arriuerent ambaffadeurs de la part du grâd Em- 
pereur de Tartarie, pour contra Aer amitié fit prendre cognoiilànce de luy , defquels on 
iceut que leur maiftre s’eftoit deux ans auparauant faitChrefticnncr,ôt 40. ans deuant que 
leurs anceftrcs eftoyentfortis premièrement de leur pays pour lûbiuguer les nations e 
tranges. Outre ce qu’il fe délibérait d’enuoyer fon armee l’annee enfuyuant en Afi 
.’ous la conduitte d’vn fien (âtrappe nommé Elcatay ou Efchatay, pour faire la guerre au 
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Calife de Bauldas, & de là venir en la T errrc fainélc. Àu reftc eftant le Souldan dBgy p te 
allé faire la guerre au Souldan d’Halappe ou d’Alcp , en laquelle il l’afliegca en la cité de 
Camclle(dite parle feigneur de Ioinuillc Hainault,& par les auttcs.Hamâ ) de fi près qu’il 
fuft tombé au danger d'cftrc pris , s’il ne s’en fiift guarenti par vne inucntion qu’il trou ua 
de le faire luy-mefmc tomber en danger de fa vie propre . Au moyen d’vn poifon que fes 
domeftiques pratiquez luy donnèrent, qui le fit laifler fon entreprinfc imparfaite pour 
aller recercher ùl fanté en fon pays j encore que Nangis eftime que ce fut l’armee de Hala- 
pien qui le força de fc retirer. 

L e Roy inuité de l’occafion que luy prefentoit l’abfencc d’iceluy , fut confeillé d’aller 
ietter fes premiers efforts fur l’Egypte deuant qu’il fuft de retour: tellement qu’ayant de- 
fancré de Cypre le Ieudy d’après la Pentecdftc,alla prendre terre en Egypte le Ieudy d’a- 
pres la Trinité.Où l’on récite merueilles de l’cfprcuue qu’il fit de la vaillance de fa perfon- 
nc à combatrc aucc fes gens les Mammelus ( que les autheurs precedens appellent les ges 
delaHalqua)àladefcente. De forte qu’on leurfit non feulement quitter la defcnce du 
port, mais aufïi abandonner la cité de Damiette : où les François entrèrent deux iours a- 
pres leur arriuee, l’ayant trouuccvuide de defenfeurs. Auknoyen dequoy elle leur vint 
bié fort à propos pour s’y rafrefehir tout le téps de l’efté, iufqu’au mois de Décembre que 
la commodité du temps en vn tel pays les fit partir pour aller aflieger le Caire: eftant le 
Souldan (que P. Emile appelle Melcdin) en ces entrefaites decedc. Acaufc dequoy les 
Sarrazins efleurent vn de leurs Admiraux pour les gouucrner en fon lieu, qui fe nommoit 
Secedun fils du Seic,c eft à dire du Vieil, lequel Nangis & les autres cftiment fils du pre- 
cedent. Mais Haitonus auec d’autres l’appellent Meleth & Meloxala. Si d’auenture Sece- 
dun ne fut feulement le Lieutenant de Meleth , qui n’eftoit encore de retour ( au dire du- 
dit Nangis)en Egypte, quand Damiette fut prife. 

Gvillavme Comte de Hollande,foy difant Roy des Romains, eftant en fon camp 
deuant Ingelheim(le 24.de Feurier de la première annee de fon rcgnc,indi&ion 7. )fit do- 
nation à Frédéric Burgraue dcNuremberg , mari d’Elifàbeth foèur d’Othon, Duc de Mc- 
ranie,& Comte de Bourgongne, nouuellemét décédé, de tous les.droits Impériaux qu’il 
auoit fur la Comté de Bourgongne: lefqucls ledit Othon auoit tenus àuantfon trefpas,en 
confideration du feruice qu’il cfperoit tirer de luyxomme l’inftrument de cefte donation 
fait foy. 

L’ absence du Roy Loys fembla occafion à Iean & Bauldouin d’Auennes , fils du 
premier liâ de la ComtefTe de Flandre,de la pouuoir facilement contraindre d’amender 
l’appointement qu’elle leur auoit fait cy deuant faire auec elle. Tellement qu’ils luy re- 
commencèrent la guerre fous le confort & appuy de Guillaume de Hollande Roy des 
Romains , qui eftoit leur allié , & la reduirent en fin à tels termes ( apres luy auoir ofté le 
Chafteau de Ruplcmonde) & deffait fon armee en vne rencontre où Guy de Dampierre 
fon fils fût retenu prifonnier auec plufieurs autres, quelle n’eut moyë de fe defendre d’eux 
que par vne grande fommede deniers qu’elle leur fonça, & de beaucoup de promefTes 
quelle leur fit pour les faire retirer de fon pays, demeurât toutesfois fon fils toufiours pri- 
fonnier entre leurs mains.Iaqucs Meyer & la Chronique dfc Flandre. 

Alexandre 1. du nom Roy d’EfcofTe mourut en la 3;. annee de fon régné laiilànt 
j vn fils en l’aaee de 9. ans , qui luy fucceda tant à fon nom qu’à fà couronne , d’autant qu’il 
fe nommoit Alexandre comme luy.Lequel on tient auoir régné l’dpace de 37. ans. Ses 
Barons luy firent cy apres efpoufer Marguerite fille du Roy d’Angleterre. Hcâor Boë- 
tiuS liu. ij.Ioan.Maior, Matthieu Paris. 

Environ ce temps Herman Marquis de Bade, foy difant Duc d’Auftriche & de 
Stirie , mourut au mois de Dcccmbre,laiflànt vn fils nommé Frédéric & Agnes fa fœur. 
Nonobftant lefqucls le Duc de Bauiere s’empara des pays d’Auftriche plus proches de iâ 
Duché. MaisOttocare fils ou frère du Roy de Boëme( qui fedifoit heritier total du feu 
Duc Frédéric ayant cipoufé fa niepee) occupa tout le reftc, eftant ce dit Dubrauius ap- 
pellédes Auftrichois,&fut en querelle auec Bêla Roy de Hongrie pour la Duché de 
Stirie. Auquel temps aulïi Conrard Roy des Romains fils de Frédéric faillit à cftre cruel- 
lement maftàcré en trahifon par VnEuefquc de Bauiere. Auentin liu. 7. Dubrauius. 

Pierre, fumomè Capet, Légat du Pape Innocét, cômis & député par luy pour leuer 
& exiger deniers & tributs, prefeher la crofiâde & induis par toutes les Eglifes de la Gaule 
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Belgique, pour fournir & aider à Guillaume Roy des Romains contre Frédéric, faifoit 
des exa étions fi grandes & excdfiues que lefdites Eglifes en furent réduites à pauureté. 
D’autant qu’il exigeoit l’vne des fois la vingticfmc partie , l’autre la dixiefme de toutes les 
rentes, reuenus , dixracs , ariniuctfaires & fondations (ce qu’on n’auoit encore fait pour 
la guerre contre les infidèles.) Et procedoycnt contre ceux qui ne vouloyent obeyr , par 
cenfures & excommunications : encore que la famine fuft lors bien grande en la Gaulle. 
Mais au contraire en aucuns pays (qui adheroyent encore à Frédéric, fignâment en Suau- 
be s’efieucrent plufieurs prelchcurs contre le Pape&les Cardinaux , mefdilàns èc detra- 
étans d’eux & de leur authorité. Supplément de Laurentius Lcodicnfis, & Richard de 
Vvalfcbourg en fon hiftoire de la Gaulle Belgique. 

L a langue Allemande commença en ce temps de s ’eferire en caraétcrcs Latins:com- 
me tefmoigne Curio liu.z. de là Chronique» 
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Gvillavme de Hollande efleu Roy des Romains, defirant afleurer fon eledion & 
prendre polfeffion de l’Empire, vint aueç grolfe puiflance aflieger la ville d’Aix,quitenoit 
encore pour fes aduerfaires , pourfuyuant fi chaudement fon entreprinfe que les citoyens 
en fin furent contraints de la rendre entre fes mains. Au moyen dequoy il fc fit donner la 
première couronne Impériale celle année le premier iour de Nouembrc:ayant en là com 
pagnic le DucOthonde Brunfuig, Prince tres-opulcnt & puilfant entre & par dellus 
tous les autres Princes de l’Empire , duquel il auoit elpoufé la fille, félon que Nauclcr & 
aucuns autres recitent. Combien que G. Peuccr eftime qu’il auoit ia efté couronné à Aix 
dès l’an i za 8. Cependant Tritemius adioulle que les 7. autres Princes(qu’on nomme au- 
iourd’huy Electeurs) fc trouucrentau mefme couronnement : où chacun d’eux fit l’office 
qu’on leur attribue i à fçauoir l’Archeucfquc de Cologne la Confecration , ecluy de Ma- 
ience l’Omftion, ôc l’autre de T rcues l’Impofition des mains . Mais que le Comte Palatin 
luy mit la pointue d’or en l’vne des mains. Le Marquis de Brandebourg l’anneau Impé- 
rial au doigt. Le Duc de Saxe l’efpec au codé , & le Iceptre Impérial en l’autre main. Et le 
Roy de Boëme la couronne d’argent fur la telle. Ce qui ne fetrouuc en aucun hiftorio- 
graphe imprimé auoircllé fai&a aucun des Empereurs precedents parles fufdits Prin- 
ces, non plus que l’cleélion des Empereurs ait appartenu à eux feuls. Et fuis encore en 
doubte fi tel honneut aduint à*ccft Empereur , notamment pour le regard du Comte Pa- 
latin: d’autant que Ôthon Duc de Bauiere l’cftoit lors, qui ne s’eftoit encore départi de la 
caufe de Frédéric , ioint que Matthieu Paris nous informe du contraire . Tant y a cepen- 
dant que cclt argument a faiteftimer à Aucntin premièrement, & apres luy à Onuftius 
qu’on n’auoir point encore ouy parler ny du nom ny du nombre des 7. Elc&curs deuant 
la fin du règne de l’Empereur Frédéric : & qu’on ne peut non plus fçauoir ne par qui ne 
quand, ou à quelle occafion leur inftitution fut faite, ne pourquoyauffi cepriuilcçe fut 
pluftoft adrclîe à eux qu’aux autres : finon que Dubrauius nous tefmoigne en fon hiftoire 
de Boëme, que Rodolfe de Halpourg Empereur dôna le droit & tiltre d’vn des Electeurs 
au Roy V encellaus fils d’Othocare, en faucur de ce qu’il cftoit fon gendre. Tant s’en faut 
que lePape Grégoire f. eneuftefté i’autheurou inftituteurdés l’an 1000. de noftre Sei- 
gneur. Ncantm oins toutesfois on ne peut nier que le droiét d’ellirclcs Empereurs n’ait 
de long temps auparauant appartenu à certains Princes d’Empire. Côme onnepeutauffi 
prouucr qu’ils n’ayét affilié auffi bien de droit aux eleétiôs des Empereurs que ceux qu’on 
nomme auiourd’huy les fept Electeurs, quoy que Mathias Flaccius ait voulu dire au con- 
traire. 
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Encore que les affaires de l’Etilpercur Frédéric fe fuffent affez heureufemét portée* 
en pluficurs lieux l'année preccdentc,hors la perte de Vi&oria, fieft-cc que Tes ennemi* 
ne laiffoiét pas de fe fortifier & augméter.-cn telle forte qu’il fe tint aduerty que beaucoup 
des peuples &communautcz de la Lombardie qui fe contenoyent, commençoycnrde 
fesbranfler auec les autres, mcfmement que Pierre de Vineis fon Chancelier f citant la if 
fépra&iqucr par fes ennemis fentendoitiaauee eux. Parquoy l’ayant fait conftitucrpri 
fonnier,voulut au commencement de ceftc année premièrement aller affeurer l’cftatde 
la Pouille & de Naples pour rcuenir en bref reprimer les entreprinfes des Lôbards ; mais 
enfaifantee voyageilfctrouuafiàpointdeuantleChafteau de Caprara en la Tofcanc 
que le Prince d'Antioche fon fils afuegeoit, qu’il fut à fon arriuee pris,& les rebelles de la 
faélion Guelphe qui le dcfendoicnt,tucz ou retenuz prifonniers : ayans auparauant atti- 
rez aucuns peuples de la Tofcanc à leur intelligence : entre lefquels eftoyent ceux de San 
Minriato.Qm fut caufe que l'Empereur eftimant que cefcroitfon plus court de prendre 
ûl raifon d’eux par quelque rufc,pluftoft que de perdre temps aies réduire par force ou- 
UertCjdreflà fi fubtilcmcnt fon fait qu’il fe rendit affeuré deux &de leur ville , les ayans 
chaftiez à fa diferetion. Où l’on dit auffi qu’il feit arracher les yeux à Pierre des Vignes Ion 
Chancclier,perfonnage des plus eXccllens de fon fiecle,qui auoit efté le premier homme 
de la cour & de fes plus fauoris:& qui plus viuement auffi auoit défendu , cxaifé^nainte- 
nu St fait valoir fa caufe tant par la langue que par la plume, l’ayant trouué conuaincu de 
defloyauté enuers luy.Matthicu Paris dit qu’il l’auoit voulu faire empoifonner à la fug- 
geftion de fes ennemis. Somme qu’il paruint en celle façon de la Lombardie en la Pouii- 
fc,où/lrcceutenpeu de temps nouuellcsqu’Éntio fon fils Roy de Sardeignc ayant efté 
appelle par ceux de Modcnes contre les Bolonnois, y eftoit allé à fi mauuaife heure qu’il 
fut defeonfit & pris en combattant vertueufement,& mené prifonnier à Bologne. Oc- 
cafion pourquoy les peuples & citez d’Italie,qui eftoyent ja en branfle, nommément de 
la Romanie, auec la cité de Rauenne,feftoyent apertement déclarées & iointes à la fadiô 
du Pape & des Bolonois:commc les autheurs que nous nommerons vnanimement icy 
bas recitcnt.Neantmoins Platine pour exeufer le Pape de ce qu’il nefaifoit aller aucun 
fecours d’Italie au Roy Loys en Egypte, afferme qu’il fut empefehé de ce faire par Frédé- 
ric : lequel fortant des voluptez où il feftoit plongé l’cfpace de quelque temps, vint à fai- 
re reuolter les villes St peuples du pays dVrbain, de Spolet, Labrufzo St delà Tofcanc, 
contre luyrcommc fi lefdits peuples euffent efté lors de la iurifdi&ion Papale. Tant y-a 
cependant qu’il eft certain que Frédéric faifoit amas de toutes fes forces pour retourner 
contre fes ennemis, quand il fetrouuafâifid’v ne maladie de laquelle il mourut à Cha- 
fteau Florentin le 13.de Decémbre.Scs ennemis luy ont voulu impofer que Maufroy fon 
filsbaftardluy auoit violemment auancè fa mort. Mais Pandolfo Collinutio iuftificcô- 
ftamment l’vn & l’autre d’vn tel blafmc, affermant qu’il feit vne déclaration à fon trefpas 
d’vn Prince vrayement Chrefticn & craignant Dieu.Matthieu Paris adioufte, fort con- 
trit St humilié apres auoir efté abfouz de l’excommunication dont il eftoit lié en prenant 
l'habit des religieux de l’ordre de Cifteaux. Auquel Kcu auffi il l’appelle Stuporem mundi & 
immuutorem mirubilem . Somme qu’on tient que ce fut auffr apres auoir fait fon teftament, 
par lequel il laiffa fon fils Conrard qui eftoit ia Roy d’Allemagne fon heritier vniuerfcl 
es royaumes de Naples,& de ce qu’il tenoit en Italie, referuant feulement le royaume de 
la vraye Sicile de là le Far à Hcry fon fils puifnay,lequel toutesfois il deuoit tenir de la vo 
lonté de Conrard. Mais il affigna à Frédéric fils de Henry fon aifné la Duché d’Auftriche, 
déclarant quant St quant ledit Maufroy à qui il auoit donné la principauté de T arentc,re- 
gent & gouuerneur pourdixans,tantdecequi appartenoit à l’Empire, que de ce qui 
eftoit de fon propre eftoc en Italie,depuis Parme iufques à Tarente, par tout le royaume 
de la Pouillcjfouz le nom de Côrard feulemét,& quand il ri y feroit en perfonne. Lequel 
à ccfte caufe eft dit auoir régné au royaume de Naples & de Sicile l’cfpacc de 3. ans, y. 
mois,io.iours. Pandolfo Collinutio, Michael Riccius, Onufrius. 

Av Seigneur Marino Maurefini Duc de Vcnifc décédé, focccda en la dignité Ducale 
le Seigneur Reinero Zeno,par lequel elle fut excrcee enuiron 16. ans. Sabellic , Con- 
tarin. 

Les François ayans paffclcNil,vainquirent les Sarrazins en vne fort cruelle St fan- 
glantc bataille:où le Roy feit des exploits quafi incroyables de vaillancc.Qui ont fait di 
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re au firéde Ioinuille (qui y eftoitjque ce furent les plus grands qu’il eut iamaisveu faire 
en toutes les autres batailles où il euftonequ es efté. Tellement qu’on difoit apres la ba- 
taille, que fans la personne du Roy toute fon armee euft efté perdue entièrement , & mife 
en pièces celte iournce-là. En laquelle mefme il feveit pris & emmené par force par fix 
T urcs,defqucls toutesfois il fe deliura luy feul par fa prouëlfe,les ayans lourdement bour- 
rez. Ce qui donna vn tel exemple de bien faire à tous fes gens, qu’il ne fcmblc pas qu’au* 
cune autre nation ait iamais donné de plus belles preuues de fa valeur qu’ils feirent lors: 
félon que le mefme autheur les recite. Entre lefquelles fut la dcfencc d’vn petit Pont par 
ledit de Ioinuille accompagné feulement du Comte de SoifTons,apres que le Corinéfta- 
ble fen fut allé:qui n’eft pas moins mémorable ny efmcrucillable,que celle qui aüoit fait 
autrefois tant renommer Horatius Codes entre les Romains.Mais le Comte d’Artois 
y fut occis en recompence du Secedun qui luy feit compagnie. A caufe dequoy les Mam- 
melusougens de Halquacfleurentvn autre Souldan ou Lieutenant du Souldan en fon 
lieu, fouz lequel ils furent derechef defeonfits en vne fécondé bataille, qui fut donnée le 
V endredy d’apres la première qui auoit efté combatuë le premier iour de Carefme.Entrc 
lefquelles deux fe feit vn aCte de prouëife inaccouftumce digne d’eftre rapporté àlapo- 
fterité par vnprcftrc nommé mcflirelean d’Vbeyfi, de la compagnie du lire de Ioinuille 
noftre autheur, fur fix Capitaines T urcs & leurs gens,qui par le moyen d’vn monceau de 
pierre faifoyent beaucoup de fafcherics à toute l’armee Chrcfticnne.Car auec là cuiralîè, 
fon chapperon de fer fur fa telle, & fon clpec fouz l’elfclle il fortit luy feul fur eux de nuiâ, 
Si les chamailla fi lourdement qu’il leur feit prendre la fuitte au grand eftonnementde 
tous les autres Turcs & Sarrazins. Dont il fut dit lors qu’vn feul preftre auoit defeonfît 
les Sarrazins. Neantmoins la condition des François en fut fi peu aduantagee , qu’ayans 
amené leur camp deuât la ville de Malfeurre,la pefte & les maladies les vindrent accueil- 
lir de fi cruelle façon qu’on n’euft feeu trouuer entr’eux que des malades ou des alangoris 
de faim,& de pauurctcz: à caufe des viurcs qui leur eftoyent couppez par l’ennemy . Tel- 
lement que force fut au Roy de remener l’armee vers Damiette. Mais auant qu’il euft rc- 
pafië la riuiere, le Souldan le vint recharger fi furieufement qu’il en eut à ce coup tel mar- 
ché qu’il voulut.Car le Roy & fes deux frères, auec les principaux Seigneurs & Capitai- 
nes de l’armee, demeurent prifonniers, & le refte de ce qui auoit palïela riuiere , taillé en 
pieces:entre lefquels fut meflire Ioiferand de Bourgongne Seigneur de Bracon,oncledu 
Comte ,de Bourgongne,qui feftoit au rapport du feigneur de Ioinuille trouué en }6. ba- 
tailies.Finalement toutesfois apres qu’on les eut detenuz aucun espace de temps, accord 



fcfeitjfuiuant lequel ils furent tous mis en liberté à condition de rendre la cité de Da- 
miette en l’eftat qu’ils l’auoycnt prife,& de payer vne grande fomme de deniers pour leur 
rançonda moitié de laquelle fe deliura comptant.Par ce moyen les Sarrazins rentrèrent 
dedans la cité de Damiette le lendemain de l’Afçcnfion: & le iour enfiiiuât le Roy fut dc- 



liuré, ayant premièrement impetrétrefues pour dix ans aux Chrefticns delà Paleftine. 
Qui furent caufe qu’il fe tetira en la ville d’Acre, où il feit fortifier les villes que les Chre- 
ftiens tenoyent encore en Syrie: corne Sidon(les noftres difent Sidoinc)Cefaree , Iaphes 
& autres,ou il feiourna encore 4. à 5 .ans apres . Ayant renuoyé cependant fes deux frè- 
res Alfonfe&CharlescnFrance,tantpour confoler fa mere que pour faire finances du 
payement de là rançônrfelon que recite le Seigneur de Ioinuille en la vie dudit S.Loys (à 
qui il feit compagnie en ce voyage)auec Nangis & les hiftoires de France. 

M a t t h 1 e v 1. du nom Duc de Lorraine mourut,laifiànt de là fécondé femme trois 
filsd’aifné dcfqucls nommé Frédéric tint la Duché de Lorraine apres luy . Richard de 
Vvalïcbourg. 

VvENCESLAVsRoyde Boemc & OthonDuc de Bauiere entrèrent en ce temps en 
different & en guerre l’vn contre l’autre, à l’occafion d’vne fucceifion qui eftoit aduenuë 
de droit héréditaire au pays de Boëme au Bauarien, de laquelle le Boëmien ne vouloit 
qu’il iouift. Aucntin. 

Eric furnommé le Begue Roy de Suelfe mourut celle annee, làns laificr aucuns en- 
fans. Au moyen dequoy les Seigneurs de Suelfe & de Gothie ellcurcnt fon nepueu pour 
leur Roy,qui eftoit fils aifné de Birgerc: lequel auoit efté conducteur cy deuât de l’armee 
contre les Tanefticns, nommé Vvaldcmare:auqucl fon pcrc fut donné pour tuteur à fon 
retour de la guerre fufditte. Ioan.Magnusliu.19.ch.16. 4 

Lors 
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Lors que le Roy de France eftoit en termes de compofer de fa dcliurancc auec le 
Souldan Melcxalla,les principaux des Mammelus qui vouloyent auoir part au gafteau, 
drelferentvn tel party audit Souldan qu’ils le rendirent mort deuant qu’il euft encore 
tngendré aucuns enfans. A caufedcquoyla race du grand Saladin faillit(au rapport de 
Haitonus)enluy.NonobftantqucIcan Leon liu.8.de fon hiftoire d’Afrique face compte 
qu’elle dura en Egypte l’cfpacc de 15 o.ans.Mais tant y a que par le defaut d’icelle les efcla- 
ues dits Mammelus, eflcurcntvn vaillant homme d’entr’eux pour Souldan nommé Pc- 
peris.Dcpuis lequel ils entretindrent celle couftume que le nls du Souldan ne pouuoit 
fucccdcr à la dignité paternelle,#: moins vn Mammelu , que premièrement il n’euft cfté 
Chrefticn renie 4 bicn parlant & entendant la langue T urquefquc & de Circaflie(ditte des 
autres Curbanie.) De laquelle ledit Haiton cllimc que Melecfalaauoit le premier com- 
mencé la coullumed’achepter les cfclaues pour les faire Mammelus, que les Tartarcs 
quand ils la fubiuguerent & occupercnt,prindrent & cnuoycrcnt vendre en Alic . Com- 
bien qu’il appelle celuy qui fut Souldan apres luy Turqucmen ou Turquinia,qui fut à peu 
de temps de là mis à mort par vn Mammelu nommé Cathos, qui print là place fe fai- 
(ânt nommer Melccmces ou Melccmeles,# Mclech Elmahan. 

L’ À r. m £ e des Tartares fouz la conduittc de Haallon ou Aliau, palfa fuiuant le con- 
fcil du Roy d’ Arménie la grande riuierc du Tygrc,& entra dedans le royaume de Pcrfc, 
qui depüis le temps des Corafihiens auoit demeuré fans Prince ne gouuerneur. Au moy é 
dequoy ils le reduirent facilement en leur puiflance.Et de là fen allèrent donner dedans 
le pays des Aflàflîns,quc plufieurs de nos anciens hiftoriens appellent Beduins,autres Ar 
facides(nonobftant que laques Euefque d’ Acre qui viuoit l’an uoo. les cftime auoir elle 
deux peuples diuers.) Le Seigneur dcfquelsfenommoit félon P. Vénitien Mulettc,ou 
comme Veulent les autres Aladin & Aloadin: Guillaume de Neubrige & les hiftoircs de 
la guerre fainde,lc Vieil de la montagne,qui fc faifoit craindre & obéir de fes fubiets iuf- 
ques à fc tuer eux-mefines fil leur commandoit, ou aller tuer les Princes étrangers iuf- 
ques dedans leurs lits &maifons( d’où cft venu que nous appelions AlfalTins ceux qui 
tuent de guet à pent.) A caufe dequoy on eut beaucoup plus de peine de les deffairc que 
les autres peuples* feftans laiffcz aflîegcr l’elpaCe de trois ans entiers dedans le chaftcau 
de Tigadori,où eftoit le principal feiourde leur Prince,deuant que fe vouloir rendre. Ce 
que meûtt cils ne furent contrains de faire que par faute de veftemens. 

R v p e R. t ou Robert Euefque de l’Incolne en Angleterre, ou comme veulent les au- 
tres de Lenclaftrc,furnômé le Tcftu,fingcra ceftc annee de vouloir reformer les mœurs 
du Clergé# des moines de fonDiocefe.Dont il futcité,àlapourfuitte & inftancc des 
moines de Premonftré,deCiftcauk, & des Gilbcrtins:& contraint d’aller au Pape, qui 
luy commanda de fc déporter de fon entreprinfe,di(ànt qu’il prenoit fur foy la charge de 
tendre compte à Dieu des faids de deux qu’il difpenfoit à aucune chofe . Ce que toutes- 
fôis le bon Prélat ne print en payement, ains eftant de retour fe meit encore à reprendre 
aufti alprement & libremét qu’il euft point encore fait, tant en prédications qu’en eferits, 
les vices, abus,iniquitcz, tyrannies , dilfolutions & vie defordonnee tant des principaux 
que plus bas miniftres de l’Eglife. Qpi plus eft rcfufa fort hardiment vne prebende de fon 
Eueiché qu’on luy demandoit pour vn qu’on difoit eftre des fauoriz du Pape.Et foppofa 
conftamment aux exadions qu’il faifoit fur le royaume d’Angleterre, difputant que le Pa- 
pe n’a aucun pouuoir de faire quelque chofe contraire à équité & iufticc. A l’occafion def- 
quels propos & façons de faire il fut derechef cité deuant le Pape,&cn defaut d’auoir cô- 
paru excommunié par luy comme heretique, rebelle, fehifmatique. Dequoy ilfcit fi peu 
de cas qu’il en appella feulement à Iefus -Chrift,& mourut enuiron trois ans apres en ex- 
communication, comme teûnoigne Matthieu Paris en fes Chron, 
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C o n r a k d Roy des Romains Te porta par la mort de fon père pour Empereur: d’au- 
tant qu’il auoit efté déclaré Roy des Romains long-temps auparauant du vouloir & con- 
fentement du Pape. Mais lepartyde Guillaume sic Hollande Ton aduerfairc eftoit iaiî 
fort en Allemagne,qu’il luy ofta le moyé d’cffe&uerfon droit en aucun endroit de l’Em- 
pire que par tilcre. Ioint que les affaires d’Italie où eftoit le principal fonds de fon bien, le 
feirent partir d’Allemagne pour aller remédier aux changemens qui furuindrét au royau- 
me de Naples contre luy, feftans les villes de Naples, de Capua & d’Aquin reuoItces& 
rendues au Pape contre luy,quelques empefehemens que Maufroy (qui fuiuant le tefta- 
de fon pere auoit pris le gouuernement des deux Sicilcs en fa main)y peuft donner. 
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Tellement que ce fut occafion de faire partir le Pape en grande diligence de Lion où il 
auoit demeuré enuiron l’cfpacc de 7.ans,pour retourner en Italic/ouz efpoir de faire rc- 
uenir le refte du royaume deNaples en fes mains,du tiltre duquel il auoit ia inuefti vn cer- 
tain Chariot frere du Roy d’Angleterre, lequel toutesfois ne vintiamais en Italie . Mais 
Conrard y arriua fi à point auec vne grande fuitte d’Allcmans, qu’il rcmcit par leur moyé 
& par le fecours d’vn Tancrede ceux qui feftoyent aliénez de luy en fon obeiflànce. Ex- 
cepté les Neapolitains,qui fc lailfcrent opiniaftrement affieger par luy l’efpace de 8.mois, 
fouz l’afleurance qu’ils auoyent au Pape. Lequel à fon retour alla refider à Perufc,ne vou- 
lant entrer dedâs Rome,pource que la puiftance &authorité des Sénateurs y eftoit fi fort 
accreue & aggrandie par fon abfencc, qu’il fe doubtoit bien que luy ne fa court n’y pour- 
royent compatir. Pandolfo Collinutio,Blondus, Platine. 

Les Florentins feftimans par la mort de Frédéric deliurez de la crainte qui les retc- 
noit de faccommoder à leurs intentions, fe mcirent en liberté. Mais pour fc maintenir en 
icelle, le peuple qui fe deffioit des Nobles, qui cftoyent quafi tous Gibelins, reprift deuers 
foy le régime de la ville, rappellant les nobles de la faétion Guclphe,qui auoyent efté ex- 
pulfez fouz Frédéric, pour en faire bouclier contre les autrcs.Et pource eux fe formèrent 
finalement v n eftat-dc République qui leur fembla le plus expédient & conuenable à leur 
feurcté & tranquillité:felon lequel ils fe créèrent des Magiftrats annuels, qui furent nom- 
mez Antians ou Antiaux, fouz le gouuernement defquels leur audace faugmenta telle- 
ment auec leur puiffance, qu’ils commencèrent de foubmettre & affubiettir à eux leurs 
voifins, qui tenoyent le party Gibelin, & au contraire les autres par force ou par alliance 
de fe ioindre à eux de party & d’intelligence. Blondus. 

Les nouuellesdclaprifcduRoydc France feirent efieuer en France vn grand nom- 
bre de pay fans qu’on nommoit les Pafturcaux,& deieunes gens, à la fuggeftion d’vn cer- 
tain Impoftcur,pour l’aller (comme ils difoyent)deliuror.Mais quand ils curent fait pa- 
roiftre par effet que leur intention n’eftoit que de piller pays, les peuples de Berri & d’Or- 
leansfeietterentfurcux,quilesdeffeirent. Annal.de France. 

M e n d o c Prince de Lituanie eftât vaincu en guerre par les Chcualiers Tcutoniques, 
fut contraint fuiuant l’accord de paix fait auec luy,defc faire baptizer auec tous fes fub- 
iets en la religion Chreftiennc , en faueur dequoy le Pape luy donna le tiltre de Roy. 
Martin Cromer. 

A l f o n s e frere du Roy S.Loys fe meitccftcannce auec fa femme en pofTeffion de laj 
Comté deToloze,tefmoinla Chronique du Comte de Montfort. Selon laquelle auffi 
la Roync Blanche mere dudit Roy mourut: qui auoit nourry le Roy dés fon enfance en 
telle crainte d’elle, que tout Roy maieur aagé & marié qu’il eftoit, il fe laifToit encore mai 
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ftrifer& tenir en fubie<5tion,auffi fort que quand il eftoit enfant.Tcllcment que le Sieur 
de Ioinuille au 7 fi.chap.de la vie dudit Roy racompte,que pour crainte qu’il auoit d’elle, 
ilferefferroit iufques-là qu’il n’ofoitquc bien peufouucnt Te trouuer en la compagnie 
de fà femme pour deuifer & pafler le temps auec elle, à raifon de ce que fa merc luy vou- 
loir mal.Et quand il aduenoit que le Roy alloit par les champs,fa merc Blanche commâ- 
doit au Marefchal des logis de faire le logis de la Royne à part & feparê de celuy du Roy. 
De forre que fi le Roy vouloir aller aucuncfois de nui£ voir là femme à la defrobee,il fài- 
jfoit tenir les portiers au guet, & leur commandoit de battre leurs chiens auecvn ballon, 
à fin qu’il entendift à leur cry quelle eftoit-là,& qu’il fe failloit cacher. Mais cela n’eftoit 
rien au pris de ce quelle luy feitvniour qu’il alla veoirla Royne Marguerite fa femme 
nouuelicmcnt accouchecjpour l’amitié qu’il luy por toit : d’autant qu’eftant aduerty par 
[le cry des chiens quelle venoit,fc retira habilement. Si Ce cacha en la ruelle du li& f enuc- 
loppant des courtines. Mais elle fçaehant bien qu’il y eftoit,lc ccrcha par tout , & l’ayant 
à la fin trouué à taftons,le prit & en la prefencc de tous ceux qui eftoye nt-là le mcit hors 
de la chambre par les efpauies, luy difant. Vous n’auez que faire icy. Cequifeitfi mal au 
cœur de l'accouchee, quelle fcfuanouït& tomba pafinee entre les bras de fes Damoi- 
felles. 

A v mefme temps aufïï Commença, félon la mefme Chronique de Montfort,le trouble 
qui furuint en l’Vniucrfité de Paris entre les Théologiens (desquels Guillaume de faind 
Âmour fe faifoit l’organe) & les Iacobins auec les Frcres mineurs.-tcl que Matthieu Paris 
moine de S.Benoift la eferit en fes Chroniques.Qui racomptc que lcfdits Iacobins eftans 
multipliez en vn mcrucilleux nôbre à Paris, & exaltez de grads priuilcgcs,nc fc vouloient 
aucunemét foubmettre ny aflubjettir aux loix & couftumes de rVniuerfîté,ofans mefine- 
mét d’vne grade aifeurâce defroger en beaucoup de façons à icelle. Ce qui fut la caufe de 
ce trouble & fcandale.'d’autant que toutes les facultez,fignamment les Théologiens , e- 
ftoyent vnanimement bandez & formalizez contr’eux,ayans les Citoyens de la ville , la 
noblefie & le Roy mefine quand il fut de retour, de leur party.Mais les autres fc faifoient 
feulement forts du Pape & de la cour de Rome, tant pour les grands feruices qu’ils y a- 
uoyent fait, que pourcc que beaucoup de leur ordre eftoyent du nombre des Cardinaux. 
Leurs aduerfaires & malucillans voulurët fuppofer, qu’aucuns d’eux furent encore fi ofez 
que de vouloir introduire & mettre en auant vn autre Euangilc que celuy de Iefus Chrift 
par le moyen d’vn liurc intitulé l’Euangilc cternel, duquel nous parlerons cy apres. 

Chre sti en Archeuefque de Majencc fut dcpofecefte année, pour cefte raifon feu- 
lement qu’il accompagnoitfort enuy Guillaume Roy des Romains en fes entreprinfes & 
expeditiôs de guerre contre fes ennemis,difânt qu’il ne pouuoit voir de bon œil les bruf- 
lernens & degafts de pays qui fy faifoyent, comme chofc mal-feante à voir à vn preftre. 
Nonobftant qu’il fuft preft & appareillé de faire volontairement tout ce qui luy eftoit cô- 
mandé par le glaiue de l’efprit (entendant de la parole de Dieu) & allcgant auffi ce qui eft 
eferit. Remets ton glaiue en fâgaine^ors qu’on l’admoneftoit de fuiurc les traces de fes 
anceftres. Chron.de Conrard. 

Av mefme temps auffi Guillaume Roy des Romains engagea tous les droits, rcuc- 
nuz & emolumens qu’il fe difoit auoir au nom de l’Empire, fur le royaume d’Arles & fur 
les villes de Bczançon &c de Lofànne,au Comte de Bourgongne, pour la fomme de dix 
mille marcs d’argent:comme i’ay veu par les lettres qu’il en paftà. 
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Troifiefme partie 



Les Neapolituiiis par faute de feéours furent contraints de fe rendre à là diferetion de 
IcurRoy Conrajd,quien defpit de leur obftinacité fcit defmantelcr toute leur ville & 
defmolirleur5fdrtercffeS,ayarttfaitlcfcmblableenla ville d’Aquin , à fin de donner e- 
xemplc aux autres de ne fe pas fi opiniaftrement formalizer vnc autre fois contre luy.Cô- 
bien que le Papc(au dire de Platine)fe fuft grandement efforcé de l’empefcher de ce faire, 
qui chcrehoit la paix d’Italie à ccfte intention d’auoir moyen d’enuoyer fccours d’Italiens 
auRoyLoys afliegeant Damicrte. Enquoyilfcmbicauoireu moins d’efgard au deuoir 
d’vnhiftorien qu’à la grâce qu’il cfperoit de flatter par mentir. Somme que Conrard de- 
meura deflors paifiblc du royaume de la Pouille. 

C e pendant les Florentins voulurent contraindre les citoyens de Piftoye leurs voifins 
de reprendre les Guelphesenleurville,quienauoyentcftédcchafrezpar Frédéric, ayâs 
mis vnc armee aux champ s, qu’ils menèrent contre eux par laquelle ils les amenèrent à tel 
point qu’ils furent contraints de fe condefcendrc non feulement à leur volonté,mais auf- 
(î de foub mettre eux & leur ville en leur obcifTancc. Ce qui meit encore fi fort le coeur au 
ventre defdits Florentins, qu’ils bannirent de leur ville ceux des nobles qu’ils fçauoyent 
auoirlecœur Gibelin. Et puis fe déclarèrent ennemis de tous les peuples & citez de la 
Tofcane qui faifoyent fa&ion contraire à eux: ou qui ne vouloyentreceuoir les Guelphes 
& rcietter les Gibelins de leurs villes. A caufe dequoy plufieurs peuples, fignamment les 
Luquois,fallierent d’eux. Au moyen dequoy toute la Tofcane fe trouua reduitte en vn 
piteux &mifcrablemcfnagc. D’autant que les Gibelins faccommodans à l’exemple de 
leurs aduerfâires,rcndirentvnmefmc change aux Guelphes és lieux où ils fe trouuerent 
les plus forts.Qui plus eft,le feu de ces deux fadtions f embrafa fi furieufement,quc les au- 
tres parties d’Italie en furent quafl en vn irtftant ocCupees. Blondus. 

E s t a n t le Roy S.Loys encore de feiour en la PaIeftine,où il faifoit tous les deuoirs 
& offices de pieté & de charité qu’il pouuoit enuers les pauures Chrcftiens, fes frères ce- 
pendant^ fçauoir les Comtés de Poidtou &: d’Anjou gouuernerentle royaume pour luy 
apres le decez de leur mere. 

O t h o n Duc de Brunfuig mourut, laiflànt deux fils Albert & Iean , C[ui feirent par- 
tage entr’eux de fàDuché:par lequel Lunebourgaduint àlcan,&lcrcftea l’autre. Func- 
cius. 

L a famille de Folchanges feftant rebellce contre le Roy Vvaldcmare de SuefTe, 
fut defeonfite & cnuoycc en exil par Birgerc perc & tuteur du Roy. Ioannes Ma- 
gnus. 

Fernand j.du nom Roy de Caftille & de Leon mourut en la ville de Scuille diâe 
anciennement Hifpalie,qu’il auoit retirée auparauant de la main des Maures, laiflànt de 
Beatrix fa fcmme.nllc du Comte de Brabant, fix fils nommez Alfonfe , Ffcderic , Eraa- 
nuel, Philippe, Sanchc,& Henry: & de fà féconde femme, fille du Comte du Pont , Loys 
& Leonor: defquels Alfonfe ou Aufort qui fut le lo.du nom luy fucceda pardroiô d’ai- 
rtefle à la couronne de Caftille, & régna 5 a. ans. Lcfqucls i’eftime qu’il faut commencer 
au premier iour de Iuin de cefte annee'-pource que c’cft-là où luy-mefmc a conftitué en fes 
tables Aftrologiqucs le principe qu’il appelle de fon Ere: efquellcs par la cognoiffancc 
qu’il auoit de l’Aftrologie il a calculé le mouuement des aftres,dont elles f intitulent en- 
core auiourd’huy les tables d’ Alfonfe. Ou pluftoft les feit calculer par quelques Aftrolo- 
gues Maures & Hebrieux en fon nom,qui feirent ccft ouurage en la ville de ToIette,pour 
lequel ils furent falaricz de 4. cent mille ducats. Tant y a qu’il cft fort loué d’auoir bien 
cftêinftrüitès bonnes lettres, & amateur des fcienccs: d’auoir aufli fait réduire les loix 
de fon royaume en vn volume, & fait compofer leshiftoires & Annales de fon pays. Ce- 
pendant il eut vnc fille qu’il donna en mariage au Roy Alfonfe de Portugal,auec la Com- 
té de Alagarbe pour le dot d’icelle, du nom de laquelle les Roys de Portugal fe font touf- 
iours depuis nommez Alagarbes.-lcfquels il exempta pareillement de la fubie&ion de ve- 
nir au Conciîe,ou aux aflemblces qui fe tenoient tous les ans en Caftille,où cftoyent con- 
traints fes predeccfTeurs fouz le mandemet des Roys de Caftille & de Leon, & d’enuoyer 
$oo.Chcualiers à leur ayde contre les Maures, comme ils cftoyent tenuz de faire. Âl- 
fonfe Cartagena,Fran.Tarafa. 

Pierre de V cronnc Iacobin,Inquifiteur de la foy au pays de Milan, faifknt fon offi- 
ce d’Inquifîtion fur ceux qu’on foupçonnoit eftre Vvauldois, fut par eux mis à mort le 5. 
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iourd’Auril.AcaufcdequoylePape le canoniza entre les fain&s Martyrs. Les autres di- 
rent qu’il fut courôné de triple courône,xfçauoir de Viergc,de Martir,&: de Dodeur:tef- 
moinia Chronique deMontfort. Matthieu Paris afferme qu’il fôuloit appel 1er par moc- 
querie aucuns moines de Ciftcaux & de Prcmonftré, bouuiers , & tondeurs de brebis, à 
caufc de ce. qu’ils eftoyent ignorans des bonnes lettres, fc foucians fculemët du mefnage. 

P a r. la mort de l’Empereur Frederick puiflàncc tant du fiege Romain que des Frcres 
mineurs & prédicateurs printvnmerueilleuxauancementjd’autant que luy & fes adhc- 
rens les auoyent grandement dcprimez.Qui plus eft les Papes vindrent encore à exalter 
fi haut de priuileges par dcfTus tous les autres ordres lcfdits Religieux, qu’ils ne les rendi- 
rent pas feulement redoutables à tout le refte du Clergé, mais auffi au fiege Papal mcfme, 
dont les effets fc monftrerent cy apres. Albertus Argcntinenfis au commencement du 
fragment de fon Chronicon. 

L’ordre des Moines feruans fut inftitué cefte annee par fept Citadins de Florence, 
lefquclsfcirent leur premier Prieur B. Bonamita. Onufrius. 
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j Gvillavme Roy des Romains n’ayant plus, depuis le départ du Roy Conrard d’op 
ipofânt à luy en toute l’Allemagne, fut incité d’employer fa puiffancc contre la Comtefie 
de Flandre qu’il difbit auoir mefpris enuers luy à faute de n’auoir fait enuers luy le deuoir 
d’hommage des terres qu’elle tenoit de l’Empire. T cllcmcnt qu’il les adiugea à Iean d’A- 
uennes fils d ellc,luy allant en perfonne ayder à f en mettre en poffeffion. Dont la Com- 
tcfïc fut contrainte de fepouruoir des moyens de fedefendre par vne armee quelle cn- 
uoya contr’eux fouz la conduittc de fes deux autres fils Gui & Iean de Dampicrrq accô- 
pagnezdes Comtes Thibault de Bar & Godefroy deGuigucs. Delà venue defquels 
quand les Capitaines du Roy furent aduertis,ils leur drefferent vne embufcade,fi pro- 
prement que tout leur camp fe vint enfermer dedans. Au moyen dequoy on en eut tel 
marché qu’on voulut. Car on fait compte de jo . mille Flamens qui demeurèrent fur le 
champ/ans leurs chefs & Capitaines qui furent rctenuz prifonniers. 

Les Pifans irritez des façons de faire des Florentins , commencèrent à leur exemple 
de faire vne cruelle guerre à ceux de contraire fadion,fadreffans principalemét aux Luc* 
quois,defquels ils occirentvn grand nombre en vne rencontre. Qui fut caufe de faire 
partir les Florentins à leur fecours,en fi bon équipage qu’ils vengèrent aucc vfurc la perte 
de leurs alliez par vne bataille qu’ils gagnèrent furies Pifàns. Au moyen de laquelle il 
leur fut loifible d’aller encore courir fur les Sicnnois,Volatcrrans & Aretins , lefqucls ils 
menèrent de fi rude façon les vns apres les autres, qu’ils les feirent en fin prendre leur par- 
ty. Outre lequel les V olaterrans curent pis,qu’il leur faillut fe foubmettre à leur obeillàn- 
cc & volonté, comme les Piftricns auoyent fait par faute d’eftre fecourus de Conrard 
Roy de Naples, qui eftoit lors empefehé à mettre fon royaume en paix. Blondus. 

Ottocare frère ou fils du Roy de Boëme ayant efpoufé Marguerite fœur du feu 
Frédéric dernier Duc d’Auftrichc , & veufue de f tu Henry Roy des Romains pre- 
tendoit de par elle les Duchcz d’Auftriche,dc Stiric,Carinthie & Carniolc, luy apparte- 
nir. Tellement qu’il en prit le tiltre,& fen mcit de force en poflcflion, encore que ce fuft 
à l’Empereur à les donner , occafion auffi pourquoy elles furet cy apres repetees de luy. 
Cependant pource que Bêla Roy de Hongrie pretendoit auffi quelque droit en laSty- 
ricjüs en tombèrent en tel different entr’cüx, qu’ils s’en déclarèrent la guerre l’vn à l’autre. 
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En laquelle Othon Dut de Bauiere alla au fecours du Hongrois, qui eftoit fohallié, iuf- 
ques en Hongrie. Au retour duquel voyage il mourut le 19. de Nouembre , laiflknt deux 
fils Loys & Henry qui tindrent du commencement les feigneuries d’iccluy en commu- 
nautéparaucun cfpaccdè temps, deuant qu’en faire partage entr eux. Aucntinliu.7. 
Naucler,Cufpinian. 

Sophie Duchefte de Brabant, fc voyant fruftree de l’cfpoir qu’elle auoit eii que fon 
droit qu’elle pretendoit eii la Turingie, deuil élire iugé par les Princes de l’Empire à caufe 
du trouble & confufion qui y cftoit , l’en rcuint eh la Turingie pour y recommencer fa 
querelle, menant aucc foy le Prince Henry fon fils aifné. Auquel elle le feit efpoufer bien 
toft apres la fille du Duc de Brunfuig, afin qu’ils fulîent aidez par iceluy à pourfuiure leur 
droincomme ils furent par l’efpace dé 8*ou ÿ.ans,iufqucs à ce qu’ils furent contrains de le 
quitter par appoinremeht. Hiftoirc de Turingie. 

Abel Duc de S ilefic ayant fait mourir le Roy Éric de Dànnemarc fon frere en trahi- 
fon,fempara de fon royaumeriequel toiitesfois il garda bien ^>eu , pource qu’il fut peu de 
temps apres occis en vne rencontre par les Frifons,le lailfant a vn ficn autre frere nommé! 
Chriftofîc qui le pofleda y.ans. Albert Crants,Funccius. Matthieu Paris fait niention 
d’vn Roy nommé Magnus, qui alla en ce temps receuoir l’ordre de Chcualeric du Roy 
d’Angleterre, & qui cftoit Rex uanni* ,cc que i’entend de Dannemarc.Mais la Chronique 
de Sigcfroy attribue la mort de ce Roy Eric à l’an ï î j<?. 

Les Polonois aucc le fecours des Hongrois & des Éufliens fe ietterent dedans la Mo- 
rauic,où ils occupèrent la terre d’O polie. Chron.de Pologne. 

E n ce temps regnoit vn Seigneur Grec au pays ckÆtoüe & dé Thcflàlie nommé Mi- 
chefqui eftoit baftard de la race de lErapereur Michel l'Ange,auquel Iean Ducas voulut 
faire la guerre: tellement qu’ils fe donnèrent quelques charges, & reirent aucunes prinfes 
de villes l’vn fur l’autre. Mais ils fe meirenten fin d’accord, fouz condition que Michel 
fon fils Nicephore furent inueftis de la dignité de Dclpotc par Iean Ducas. Nicephere 
Gregoras. 

Le college des Théologiens de Sorbone à Paris fut fondé par yn Robert dit de Sor- 
bone,qui le renta aufii de reuenus pour Pentretenement d’vn certain nombre d’eftudians 
en Théologie. Du Tillct. 

Robert Euefquedel’Incolne,qui auoit cfté cy deuant excommunié, mourut. El 
pource qu’il ne f cftoit fait abfoudre deuant fon trefpas,le Pape ordonna l’annee enfuiuat 
que fon corps fuft dcterré,commc eftât indigne de fepulturc.A fin aulfi qu’on creùft qu’il 
auoit cfté hérétique, rebelle & ethnique. Neâtmoins Matthieu Paris afferme en fes Chro- 
niques qu’il fut en telle réputation enuers les Anglois qu’ils l’appelloyent le lâinâ Prélat, 
lehdeleConfcilicrdu Roy,lc réformateur des moines, le direâeur des Prcftrcs , l’in- 
ftru&eur des Clercs, le nourricier des eicoliers te eftudians,leprefcheurdu peuple,&le 
maillet des vices. Finalement on dit qu’il a eferit grand nombre de liurcs non feulement 
en Théologie, mais aufii en toutes les efpeces de Philofophic 4 & a efté doâe és lettres 
Grecques,Latines & Hébraïques. 

Au mefms temps aufii Iean Halifa dit de Sacro B ofco,profeffeur des Mathématiques à 
Paris, eftoit en bruit.Lequel a compofé fort do&cmcnt de la Sphere du Monde, de l’Al- 
gorifme te dü Comput Ecclefiaftique.SonConremporain fut Martin Polonois Secrétai- 
re du Pape Innocent, qui a eferit les vies des Papes iufqu’à luy* 
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L e Roy fainftLoys apres auoir mis l’eftat de la Paleftine au meilleur point qu’il luy 
fut poflible pour les Chreftiens, fen reuint enFrance:&en paflant parla cofte d’Ita- 
lie ne voulut (ce dit le Sieur de Ioinuille) aller fdluer le Pape à Rome de peur de voir les 
vices & mauuais exemples de la cour Papale. Cependant aucuns ont eferit qu’il Iaiflà à 
fon départ, la cité d’ Acre en la garde d*vn Légat au Pape nommé Hude de enafteau E- 
ureux,& à deux Chcualicrs Gcofroy de Flogues & Ieari Baron de Ioinuille Senefchal dé 
Champagne(quia eferit la vie dudit S. Loys)Iequel il auoit accompagné en ce voyage^ 
Combien qu’il femble par fon liure fen dire retourné aucc luy en France.Somme qu’auf- 
fi-tôft que le Roy fut de retour en fon royaume, il enuoya vers Guillaume Roy des Ro- 
mains en fon nom, à la requefte delà Comteflc de Flandre, redemander les prifonniers 
qu’il detenoitd’elle.Etpourcc qu’il feit vne refponcc qui fut trouuee defraifonnable , la 
CortttefTe déclara deflors publiquement & en prefcnce de la nobleflc de Flandre, qu’elle 
inftituoit Guy de Dampierre fon fils( qui cftoit l’vn des prifonniers) fon heritier en la Cô- 
té de Flandre, luy fubftituant le fils d’iccl uy) au cas que le pere dccedaft auant fa dcliuran- 
ce.Et puis à fin quelle pcuftreceuoirayde du Roy contre fes ennemis, elle donna I’vfu- 
fruit de la Comté de Hainaut à Charles Comte d’Anjou & de Prouencc pour en iouïrfa 
vie durant feulement, à condition de la venir retirer en perfonne de la main de fes enne- 
mis àuec l’armcc du Roy fôn frerc.Souz laquelle aufli le Duc de Lorraine & les Comtes 
d’Alençôn,dc Bourbon, de Sauoyc ôc autres fc rangèrent. Qui menèrent tous cefte entre- 
prinfc fi heureufemét à fin, qu’ils dcffcirent,& meirent en routte l’armee de leurs ennemis 
par vne rencontre. Au moyen de laquelle les villes de Valenciennes &de Mont, confe- 
qucmraentauflïlcreftcdcHainaultrcuintenlapuiflancedela Comtefle. Mais la garde 
en demeura au Comte d’Anjou & aux François. Iacqucs Meier & les autres Chron.de 
Flandre. 

Thibavlt 4.du nom dit le Poftuniie,& furnommé le Grand, & appcllé par les eferi- 
uains de ce temps Thiebault,qui à fait les chanfons du Roy de Nauarre,& Comte Palatin 
de Châpagnc & Bric,mourut a troyes le io.iour de Iuillet, biffant de Marguerite fille du 
grand Archambault de Bourbon fa troifiefme femme trois fiIs,Thib‘ault fon fils aifné fur- 
nommé le Ieune,qui luy fucceda à l’eftat de Nauarre, où il régna enuiron 17. ans & aux 
Comtez de Châpagnc & Bricdequel cfpoufa madame Ifabel hile aifnee du Roy S.Loys. 
S es deux freres furent Pierre, qui mourut ieune, & Henry j.qui fut premièrement Com- 
te de Rofnay,& puis heritier de fon frère. Pithou. 

Henry Roy de la vraye Sicile, eftant venu vifiter le Roy Conrard fon frere à Naples, 
fut par l’ordonnance d’iceluy mis à mort. Dont il fut fâlarié cinq mois apres par le ba- 
ftard Maufroy fon frere, qui l’empoifonna,dequoy il mourut le ix.iour de May . Et apres 
auoir fait auallcr vn femblable fâupiquet au ieune Frédéric Duc d’Auftriche arriéré fils de 
l’Empereur Frédéric, fe voulut emparer du gouuernemét des deux royaumes de la Pouil- 
le & de Sicile,fouz tiltre detuteur & gouuerneur de fon nepueu Conradin fils du feu Roy 
Conrard & de la fille du Duc de Bauiere,qui cftoit en Allcmagne,non encore en aage de 
pouuoir gouucrncr.Mais les Ncapolitains ayas mauuaifc opiniô de luy à caufc de la mort 
de Burcl d’Anglure qu’on luy attribuoit,aymerent mieux fc mettre entre les mains du 
Pape, qui auec vne grande armee vint pour prëdre poffeffiô du royaume qu’il difoit auffi 
eftrc deuolu£ 1 ’Eglifc.Tellemét q tout côméçoit à y rire pour luy, quâd vne maladie fou- 
daine le furprit,de laquelle il mourut au dire d’Onufrius le 7.de Décembre. Combien que 
laChron.du Comte de Montfort &: Martin Polonois mcfmc qui viuoit fouz luy, tiennét 
que ce fut le ^.auquel aufli l’Empereur Frédéric (duquel il auoit efté le mortel perfecu- 
teur)eftoit dccedé.Matthieu paris racompte que le bruit courut que l’Euefque de l’Incol- 
nc décédé feftoit apparu à luy en vifion le iour qu’il ordonna qu’il fuft déterré, le frappât 
d*vn tel coup que la mort fen cftoit enfuiuie, eftant à l’inftant trouué mort dedans 
fon lift auec vne meurtrilfeurcfurluy faifte comme d’vn bafton . Ce qui eft aufli con- 
fermé par Ccftrcnfis liu.7. Ranulfe en fon Polichronicô,Fabian en fes Chroniques. Mais 
les Hiftoriés d’Italie fcmblcnt auoir ignoré vne fi prodigieufe aduenture,ou bien^ont efté 
mieux informez queles eftrangers & peut eftrc malueillans & mefdifans ,ayans meilleu- 
re opinion du pape Innocent. Au lieu duquel les Cardinaux quieftoyent à fafuitteefta- 
blirét le u.du mcfme mois leCardinal d’Hoftic,dc la famille des Côtes d’ Anagniadcqucl j 
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iaiffant Ton propre nom de Reinald,prit ccluy d’Alcxadre 4.fouz lequel il prefida 6.ans,î. 
mois,5.iours. Platine & les hiftoriens des Papes afferment qu’il fut hoirie de grade vertu, 
de bon confcil, magnanime, munifique aux pauures & zélateur du nom de Dieu. A caufc 
dequoy il femcit à employer tous Tes fens dés auffi-toft qu’il feveit déclaré Pape à pour- 
fuiurcrentreprinfedefonprcdeccffeurfurlc royaume de Naples pour le réduire en fâ 
main, à fin que par fa négligence &c tardité l’Eglife ne vint à eftrc fraudée de fes droiâs, 
enuoyant admonefter Maufroy de fe déporter de ce qu’il auoit commencé , n’ayant que 
demander au royaume de Sicile,dont l’inucftiturc appartenoit à l’Eglife. 

Les Pifans intimidez des appareils de guerre que faifoycntles Florentins contr’cux, 
furent contraints de leur demider paix, qui leur fut o&roycc au plaifir defdits Florëtins. 
Blondus,Palmerius. 

Vvence.slavs furnommé le Louche, Roy de Boëme,mourut en ce tcmps:& luy 
fucceda à fa couronne fon fils, ou félon Encas Siluius & Bonfinius fon frere feulement, 
qui eftiment qu’il mourût fans enfans, nommé Premiflc dit Ottocarc,qui cftoit lors en 
guerre contre le Roy de Hongrie, en laquelle il luy donna bataille au mois de Iuillet:dÔt 
il obtint la vidoire,eftans les Hongrois vaincus & mis en routte , nonobftant qu’ils euf 
fentaucccux vn grand fecoursdu Roy dePologne.Tellenicntqucle Roy Bêla fut con- 
traint fe retirer honteufement en fon pays,d’où il enuoya fes Ambaffadeurs vers le Boë 
mien, qui feirent paix auec luy en fon nom.Selon Martin Crom.& Cufpinian . Combien 
que Bonfinius &Palmcrius rapportent cefte guerre à l’an 1160. MaisFunccius monftre 

3 u’il y eut deux guerres, dont ceftc-cy fut la première, où les Hongrois perdirent 13. mille 
e leurs gens, ayant Ottocare à fon fècours Albert Si Othon Ducs de Brunfuig & de Brâ- 
debourg.Dubrauius adiouftequele mot d’Othocarc cftoit feulement vn furnom quele 
Roy precedent auoit porté,mais que Premiflaus fon fils vfurpa comme fon propre nom. 

L’esmotion du pays de Guicnnc, qui fcmbloit fe vouloir rebeller contre le Roy 
d’Angleterre, fut caufe de le faire paffer la mer auec armce,pour aller eftouffer ce feu dc- 
uant qu’il prit plus grande trainee. 

Encore que l’Vniucrfité de Paris fuft formellement bandee cotre les Iacobinspour 
les caufes cy deffus expofees: fi eft-ce que le refpcd du Pape ou la crainte qu’on auoit de 
luy,lcs ayant pris en fa protedion,lcs faifoit fubfifter.Sur cela on vint mettre en auant, li- 
re & propofer publiquement vn certain liure intitulé l’Euangile éternel, plain, à ce qu’on 
dit,d’horribles blafphemcs,& compilé des eferits del’Abbéloachim.A caufe dequoy les 
Théologiens de Paris, aufquels appartient la cenfure des liures dcThcoIogic,cftans corne 
la lumière de la fainéte Eglifc conftituce fur le chandelier (qui font les propres mots de 
Matthieu Paris)defcouurirent&cogneurent en partie le poifon contenu audit liure. Et 
pource preuoyans aucunement le futur, à fin de prémunir l’Eglife,& de tenir aduertis las 
Miniftres d’icellc,dcclarerent nuëment & finccrcment ce qui leur en fèmbloit. Cefte dif- 
fenfion fut caufe que plufieurs inucdiucs Si libelles diffamatoires fe publièrent en ce téps 
en haine des vns & des autres . Neantmoins la diipute fut en fin affopie Si appaifêe par 
I’audorité&: vigilance du Pape. On tient que tous les Théologiens n’eftoyent de cc- 
ftcmence,mais qu’autre n’en a efté autheur que Guillaume de faind Amour, pource 
qu’il cftoit lors des plus célébrés , Si qui fcmbloit auoir la matière plus ardemment à 
cceur,& qui portoit en ceft affaire touuours la parole pour eux, tefmoins les liures qu’il 
en a eferit en Ion nom.Qui plus cft,il cft certain qu’il fut encore député cy apres auec au- 
cuns de fes côpagnons de la part de lVniuerfité pour aller remonftrcr cefte caufe au Pape. 

Stanislav autrefois Archcuefquc dc.Cracouie en Pologne, qui auoit efté 17 f. ans 
auparauant martyrizé,fut cefte annee canonizé entre les Sainéts par le Pape à l’inftance & 
pourfuitte des Polonois. Annal.de Silefie. 

G e r m a 1 n qui auoit efté cy deuant Patriarche de Grcce eftant derechef reftitué en la 
mefme dignité, l’exerça cncorevn an auant fon trcfpas:&puis eut pour fucceffeur Arfè- 
mius,qui prefida 4.ans.Combien que Nicephore Blcmmidcsfutvnpeu de temps entre 
eux deux. Nicephore Grceoras. 

L’ordre des Hermites de S.Auguftin fut confermé cefte année par le Pape & aug- 
menté de plufieurs autres ordres qu’il leur annexa,fclon Onufrius. Au moyen dequoy il 
leur fut permis de fortir de leurs hermitages,& venir demeurer dedâs les villes auec mef- 
mes priuiieges que les autres mendians. 
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Iean Ducas furnommé Vataze,fcllant porté pour Empereur des prouinces qui font 
enlaGreccrefpaccdc3$.ans,mourutcnlavilledcNimphee,laifTant vnfils nômé Théo- 
dore Ducas didfc Lafcari fécond du nom, qui luy fucceda en tous fes droi&s & tiltres , fe 
faiiânt nommer & couronner Empereur a Orient par Nicephore Blcmmydes Patriar- 
che de Grèce en la ville deNicee. De forte que nous trouuons qu’il a régné en celle fa- 
çon lclpacc de 3. ans:d’autant que Nicephorc Gregoras tcfmoigne qu’il mourut en la 3 6 . 
année de fon aage, ayant commencé de régner en la 33. 

L £ Roy Loys fe tranfporta en Flandre en intention de moyéner la deliurance des pri- 
sonniers enuers le Roy des Romains:duquel toutesfois il fut impoffible de rien impetrer, 
feftimant fi fort qu’il efperoit chalfcr les François du pays de Hainault,où il fe tranfporta 
pour ceft effet auec fon armee.Mais il y trouua le Comte Charles frère du Roy , en h bon 
équipage que ce ne fut pas fon plus cour de l’attaquer, ains bien d’en fortir à rebours de 
fonintention,pourallerContrclesFrifonsqui feftoyent cfleuez& rebellez contre luy, 
l’attendans en certaines embufehes qu’ils luy auoycnt drclfecs fi finement qu’il ne faillit 
de faller mettre dedans, en toute telle façon qu’ils eulTcnt feeu délirer. Au moyen dequoy 
ils eurent tel marché de luy & de fon armee qu’ils voulurent. Car ils le mafîàcrerent le 
premier iour de Feuricr,lailfant vn fils de là femme Elizabeth nommé Florét,qui luy fuc- 
ceda en là Comté de Hollande. Lequel pourfuiuit la guerre contre les Frifons iufques à 
ce qu’il eut pris vengeance d’eux de la mort de fon pere.L’Empire d’Allemagne demeura 
cependant làns Roy ne gouuerneür l’efpace de 2. ans. Dautant que les Princes ne fe peu- 
rent ioindre ny accorder de ccluy qu’ils deuoyent ellire pour Empereur , voulans les vns 
vndomellique,Ies autres vncftrangcr. Ce qui meit l’Allemagne en vn piteux ellatpar 
faute de fupericur,& gouucrneur,y allant tout par ligues, fa&ions & partialitez, caulans 
defordres, confufion, rapines, violences, brigandages, fans y auoir autre droit ou loy 
<Jbe la force: comme telmoignentNaucler,Tritcmius ÔcCulpinian. Selon lequel auflî 
aduint au mcfmc temps le prodigieux enfantement de la Comtelfc de Hcnncbourg , qui 
accoucha d’vneventree de 3ô9.enfans,fi péris qu’ils furent tous baptizez dedans vn baf- 
fin par l’Euclque du T rait leur oncle. À quôy les autres ne veulent adiou lier foy. 

Loys & Henry fils du feu Othon Duc de Bauiere, feirent enuiron Pafques partage 
entfeux des Seigneuries fie dignitez de leur pere, par lequel le Palatinat du Rhin aduint 
auec la haute Bauiere à Loys, fie la balTe Bauiere auec la Lanshuttcà Henry. Au moyen 
dequoy Loys apres auoir pris polTelfion de fon partage entra en ligue auec les Princes, E- 
uefqucs & Prélats de la balfc Allemagne, pour le tenir fort contre ceux qui le voudroyét 
molclter durant la vacance de l’Empire. Auentin. • 

Pau la mort de Guillaume Roy des Romains appointeraient fe feit entrfc Marguerite 
de Flandre, fie Florent fils du defunét,par lequel les prifonniers furent deîiurez moyen- 
nant vne grolTe fomme de deniers qui luy fut deliurec, que les Flamans payerét: Si le ma- 
riage de Beatrix fille de Guy prifonnicr audit Florcnt,qui pour le dot d’icelle deuoit aulfi 
auoir le pays de Zclande, lequel il erigea en Comté, &: en fut le premier nommé Comte. 
Auquel temps aulfi Charles Comte d’Anjou rcmeit entre les mains de la Comtclfe de 
Flandre la Comté de Hainaut, moyennant vne fomme de deniers qui luy fut deliurec ’ 
pour les fraiz qu’il auoit fait en celle gucrre.Cependant on dit que les Rois de France &' 
d’Angleterre le veirent cnfemble , Si que l’Anglois fut magnifiquement receu à Paris. 
Iaq.Mcier,Chron.dc Flandre, Polid. Virgile. 
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Les habitans du pays & ville de Turin en Piedmont, incitez par ceux d’Aft fe mutinè- 
rent fi dcfpitcufement contre le Comte Thomas de Sauoye leur Seigneur , qu’ils le prin- 
drent prisonnier le iour de la S. Clcment.Ce que le Pape print fi à cœur (àcaulçxpiece 
Prince fauorifoit fort le fiege Romain contre Ses aduerfaires , & auoit elpoufé laniepee 
du feu Pape Innocent, tellement que pour cefte occafion Guillaume Comte de Hollan- 
de Roy des Romains luy auoit donné la cité de Turin, qui cftoit de l’Empire) qu’il les ex- 
communia, & commanda au Roy Loys de France de fe faifir d’eux & de leurs biens. Qui 
fut caufc que Pierre de Sauoye &Bonifacc chanoine de Lion, freres dudit Thomas, a- 
mcncrent bien-toft apres vne armée deuant la ville de T urin,qu’ils afliegerent de grande 
furic^mais ils ne la peurent prendre. Matthieu Paris aucc vne Chron. non imprimée. 

Le Pape ardant à la caufe de l’Eglifefeit marcher l’armee qu’il auoit toute prefte con- 
tre Maufroy, qui ne fe defiftoit pour toutes fes rcmonftrances ny menaces de réduire en 
fa main tout le royaume de Naples. Ayant à cefte mefmc fin fait amas d’vnc fi puifTante 
armée qu’il dcffeir,& rompit par icelle l’armee du Pape envn lieu dit la Folfe,ou a Foggia, 
oùlesSarrazinsdcNoccraqu’ilauoitenfa trouppc luyfcirent vn grand fcruicc.Dc la- 
quelle perte, qui aduint vn iour de Mercrcdy z. de Décembre (tefmoin la 35 . epiftre qui 
cît au i.liurcde Pierre de Vineis) le Pape plus irrité que vaincu excommunia Maufroy, 
& enuoya vn lien Légat de la Café des Vbaldins de Rome aux N eapolitains , pour les re- 
tenir en fa deuotion, & rcuoquer les autres peuples de la Pouille à luy, qui fcftoycnf ren- 
dus à fonennemy.Mais à fin de pouuoir relouer d’autres forces , pour reparer le delâftre 
qu’il auoit reccu, furent vn grand nombre de Légats deüpcfchez par luy, auec mémoires 
&inftru6tionspouraIlerleuer les décimes des biens des Eglifes de toutes les prouinces 
de la Chrefticnté,& les Frères mendians admoneftez de prefeher en toute diligence la 
Croifadc contre fon ennemy, comme on euft faiét contre vn ennemy notoire de la Chre- 
ftienté. Tous lefquels feirent chacun en leur endoit fi diligemment leur office, que l’in- 
tention du Pape fut accomplie. Tellement que fon Légat nommé Ruftaud, qui paflàla 
mer pour leuer les décimés d’ Angleterre, d’Efcoflc & d’Irlande, en tira corne recite Mat- 
thieu Paris, fi grand nombre de deniers que Pape n’y en auoit oneques fait fijgrâde leuee, 
fans que le Roy y donnai! aucun cmpcfchement,ne qu’il feit femblant de fe fentir ainfi ti- 
rer la laine fur le dos,cftant emmiellé de i’efpoir que le Pape luy faifoit donner par les Ar- 
chcuefques de Tarentc & de Meflàne,que l’inucftiturc des royaumes de Sicile feroit con- 
férée à l'vn de fes fils. Nonobftant que tous les Euefques & Prélats feifTcnt de grandes re- 
fillanccs & murmures contre ces cxa&ions. Aucuns defqucls furent fi libres ( nommé- 
ment vn Leonard) qu’il rcfpondit au Légat (qui difoit en vne alfemblee à.Londrcs que 
toutes les Eglifes eftoyent au Pape) voire (dit-il) pour defencc npn pour iouiïfance, pour 
les contregardcr,non pour les ronger* A quoy l’Eucfque de Londres Fulco adioufta, pro- 
cédant qu’il fe lailferoit pluftoft ofter la vie que de falïubiettir à vne telle fcruitude:cnfem- 
ble les autres propos qui font amplement recitez par Matthieu Paris. Ce no no bilan t co- 
rne ficela cul! elle dit à oreilles percees, autres Légats furent encore enuoyez apres les 
precedens aucc nouuelles charges, puifïànces & facultezdefqucls furent aufli blafmez de 
vouloir fuccer l’argent d’Angleterre par nouueaux artifices. Qui furent tels qu’abufims de 
leur charge & puiüancc, ils donnoyentl’abfolution pour argent aux faulïàire$,pariurc$, 
tranfgrefleurs de vœuz, adultérés, homicides, traiftres,cmpoifonneurs & toutes fortesde 
crimes.Leurs entremetteurs eftoyent Arlot& Manfuctus Iacopins. Ce quifeandaliza fi 
fort les Anglois contre le Pape, que la deuotion qu’ils auoyent enuers luy en fut quafi 
toute efteinte.Quant aux Freres mendians, d’autant que par leurs prédications le peuple 
de la ChreftientéfcIaifToit facilement conduire, ils retindrent le peuple en l’obcifTancc 
du Pape, & feirent aufli aller des Croifcz de plufieurs prouinces contre Maufroy. Qui fu- 
rent caufe que la ville de Brcflc chaflànt les Gibelins fe mcit du party de l’Eglife Romaine 
aucc, les Guclphes:combien que Platine l’attribue feulement aux Freres mineurs. 

C e pendant Maufroy, ayant par la vi&oire precedente retiré à foy toutes les villes & 
places du royaume de Naples qui feftoyent aliénées de luy , excepté Naples & aucunes 
autres qui furent cncores retenues quelque efpace de temps par le Légat du Pape : & fe 
fcntantalfez fort pour maintenir en la garde ce qu’il tenoit, feit courir vn faux bruit que 
fon nepueu Conradin eftoit mort, combien qu’il fuft en bonne lânté,à fin que fouz l’om- 
bre d’iccluy il euft moins de honte à fe faire nommer & faluer Roy des deux Siciles, mef- 
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mement auffiàs’en faire couronner. De forte qu’il les tint toufiours depuis iufques à fa 
mort en qualité de Roy feulement parl’cfpacc de io.àn.ans. Pandolfo Collinutio, 
Onufrius. 

Othocare Roy de Boëme citent venu à chef de la guerre Hongroife , mena vne 
armee en la Pruffic, accompagné d’Othon Marquis de Brandebourg au fccours des Che- 
ualiers Theutoniqucs : aufquels il aida à réduire en leur obeilTance beaucoup de pays des 
Pruffiens, & fortifier la ville deMont-royal, ditte Kungbcrg. Dubrauius adioufte qu’il y 
eut bataille donnée, dont les Boëmicns eurent la victoire , par laquelle ils contraignirent 
les feigneurs & tout le peuple de Pruffie de fe faire baptizer. 

E n v i r o n le mefme temps auffi la fameufe & puilfante ville de Stolcolmie en Sucffe 
fut fondée & crigee par Birgcrlcrl,pcre& tuteur du Roy Eric, qui la fit fi bien munir de 
defcnccs & forterefics , quelle fut la clef &: principale du royaume . Ioannes Magnus 
liure 19. 



L a mortdelean Ducasfutcaufeque les Bulgaricns & Michel Dclpote de Thcflàlie 
commencèrent guerre à Théodore fon fuccelfeur, par laquelle ils s’emparèrent chacun 
d’eux de quelques villes de la Thrace,quiluy appartenoyent. Dont il fut contraint de 
defploy cr fes forces contr’eux, qui eurent telle efficace , qu’il leur feit defgorger ce qu’ils 
auoyent pris fur luy pour obtenir la paix qu’il les força de recercher deluy. Nicephore 
Gregoras. 

I e a n d’Auennes deftitué de fupport & appuy par la mort de Guillaume de Hollande, 
en conceut vn tel defplaifir qu’il en mourut. Mais Bauldouin fon frere s’alla foubmettre à 
lamercydela Comtcffe Marguerite fa mere, qui le rcceut en grâce. laques Meyer. Mat- 
thieu Paris toutesfois me fembie plus croyable , qui rapporte la mort de ce Iean d’Auen- 
nes à l’an 1 238. Ayant cfté fait Senefchal de l’Empire par Richard Comte de Cornouaille, 
apres qu’il eut efté cfleu Roy de Germanie. 

Entre tous les ennemis que le Papeauoit en la Lombardie, & en la Marche Treuifi- 
nc,le plus puilfant & redoutable cftoit le Comte Eccelin Romain, qui traittoit fi cruelle-| 
ment tant fes propres fubiets que fes ennemis, qu’il n’eftoit pas moins hay de fes plus pro- 
ches, que des plus eftranges. A caufe dequoy le Pape fut facilemët incité par les feigneurs 
de la Marche Treuifine,& par les bannis de Padou ë défaire prefeher la croifadc contre 
luy comme contre vn infidèle & ennemy notoire de la religion Chreftiéne:& de l’afïcm- 
blec de gens de guerre qui s’en enfuyuit, la conduite fut donnée à l’Archeuefquc de Ra- 
ucnne,fous tiltre de Légat du Pape,ayant aucc foy le Marquis Azzo d’Eftc, & les Comtes 
de San Bonifacio, da campo, lan Piero , auec plufieurs autres grands feigneurs : lefquels 
s’aduifans que Eccelin auoit mené fon armée dedans le terroir de la communauté de 
Mantouë, amenèrent leur camp dedans la contrée de Padouë, où ils prindrent la plulpart 
desChafteaux&forterclfesquiy eftoyët& puis affiegerent la cité de Padouë melme de 
fi afpre façô qu’ils entrèrent dedans par force, apres y auoir donné beaucoup de cruels af- 
lauits. Pourcc qu’Eccelin auoit lailfé grand nombre de gens de guerre dedans pour la dc- 
fendre.Lequel indigné de celle perte, feit inhumainement mettre à mort (ans aucune cô- 
paraifon 2369.citoyés de Padouc,qu’il auoit auec luy dedans la ville de Vcrônc.Et puis fc 
meit aux champs aucc fa gendarmerie pour aller contre l’armcc du Légat, qui venoit af- 
fieger la ville de Viccnze . Mais au bruit de la venue du tyran , il s’en retourna honteufe 
ment en manière de fuyant à Padouë* où il fut pourfuyui, enfermé, affiegé & alfailli. Nô 
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obftant que ce fut à la honte & perte de l’affiegcant , qui fut contraint de s’en retourner 
fansauoir rien faiét.Pietro Gcrardo Padoano. 

Les Pifans à lafuggeftion du Roy Maufroy rompirent l’accord qu’ils auoycnt faiâ 
aucc les Florentins & leurs alliez : & en ce faifant commencèrent guerre aux Luquois, 
qui les rembarrèrent fi lourdement qu’ils les firent reuenirau point de rechercher aucc 
plus grande ignominie la paix qu’ils auoyent mcfprifec . Cependant les Florentins afin 
d’exterminer totalement le nom de Gibelin de leur pays , mirent dehors par force toute 
la gent & famille Vbertinc. Et pourcc quelle fut rcceuë en la ville de Sienne , ce leur fut 
occafion de déclarer la guerre aux Siennois. Au fecours defquels Maufroy enuoya vnc 
trouppe de quinze cens cheuaux Allemans fous la conduite d’vn fien Capitaine nommé 
Iordain,qui furent deffaits non tant par la vaillance des Florentins, que par la fraude de 
ceux qui les auoyent amcnezxomme recite Blondus. 

Svatopelko Prince de Poméranie recommença guerre en ce temps au Roy & aux 
Princes de Pologne, en laquelle il gagna vne bataille fur eux : nonobftant laquelle il fut 
contraint bien toft apres de faire appointement aucc eux. Martin Cromcr. 

L’aemee dcsTartares fous la conduite de Haallonou Allan frerede MangoCam 
conquefta en ce temps toute la Mefopotamie , & prit la cité de Baldac qu’on cftime auoir 
efté anciennement Babylonne ; où fut trouué le Calife des Sarrazins , lequel ils eftouffe- 
rent au milieu de festhrefors. De façon qu’il n’y eut de long temps depuis aucun Calife 
entre les Sarrazins : comme recitent Haitonus d’Armçnic , & P. Vénitien : félon lefquels 
cccyaduint l’an 1350. Aquoy s’accorde le feigneurde ïoinuille,quitcfmoigne que les 
nouuelles en furent portées au Roy S.Loy? deuât fon départ de la Iudee.Mais Guillaume 
de Nangis & les grandes Chroniques de France l’attribuent à ceftcannce. Ce qui eft auf- 
fi confermé par Ican Leon en fon liu.3. de l’hiftoire d’Afrique , qui dit que ce fut l’an 656. 
de l’Hegire . Combien que ic m’arrefterois plus volontiers au tcfmoignagc des pre- 
miers. 

Henry de Lufignen premier du nom Roy de Cypre,apre$ auoir régné 33. ans,dece- 
da en la ville de NicoflicriaifTant vn fils vnique, nommé Hugues en fort bas aage , dont il 
fut appelléHuguct, lequel fucceda à l’eftat de fon perc fous la conduite de Placencc de 
Ziblin fa mere, & de fes oncles. Laquelle luy fit prendre en mariage vne ficnne parente, 
fille de Iean d’Iblin, feigneur de Baruth,dc laquelle il ne laiflà aucuns enfans : car il mou- 
rut icune , ayant régné dix ans feulement : félon l’hiftoitc de Cypre , qui déclaré auffi qu’à 
la rcquefte de cefte RoincPlaccnce, Alexandre quatriefmc Pape compofales Decrets, 
fommaire ou conftitutions Alexandrincs,pour le royaume de Cypre. 

L e Pape continuant de faire des cxa&ions & leuces de décimes furie royaume d’ An- 
gleterre par la conniuence du Roy, qui fembloit auoir intelligence auecluy, augmentoit 
d’autant les murmures & fcandalcs qui s’efmouuoyent contre le fiege Romain. Lefquels 
furent encore d’auantage embrafcz,au moyen de certains religieux de Londres , à qui on 
mette it à fus d’auoir racheté de mort 71. Iuifs qui auoyent martyrizé vn enfant. Et de ce 
que lefdits Iuifs prefenterent vne rcquefte , & rcmonftance au confeil du Roy pour auoir 
licence de fc retirer ailleurs , d’autant que les Banquiers & vfiiricrs leur oftoyent tout 
moyen de faire profit apres eux. Matthieu Paris. 

Les troubles & diffentiôs de l’vniuerfité de Paris ne prenans fin , Guillaume de fâinâ 
Amour âuecaucuns autres Théologiens fes compagnons, à fçauoir Othon de Douay, 
Chrcftien de Bcauuais, Nicolas de Barfuraube, Iean de Seiche-ville Anglois Rcdcur de 
l’vniuerfité,&Iean Belin, furent deleguez pourallerà'Romcremonftrerau Papelacaufe 
del’Eglife, &c l’inciter au reftabliffement de la foy, qui fembloit eftre grandement offen- 
fec & oultragee des impictez du liure dit l’Euangile éternel, que Platine appelle peftifere, 
auquel il dit que l’authcur veut faire croire que la Ioy de grâce ne procédé pas de la loy de 
l’Euangile, mais delà loy de î’Efprit. Acaufe dequoy il n’ofà moins faire que de le con- 
damner à eftre bruflé. Mais il ordonna d’exccuter fâ fentcnce fêcrettemcnt , à fin d’euiter 
le fcandale qui en euft peu venir. Combien que Platine afferme qu’il fut bruflé publique- 
ment en cour de Rome. Somme qu e le peuple de Paris en fut aduerti , & tellement irrité 
&fcandalizé contre les Iacobins( lefquels eftoyent calomnieufcment chargez) qu’il ne 
fe trouuoit plus perfonne qui leur vouluft donner les aumofncs à l’accouftumee , ainçois 
furent déferiez & diffamez d’vne infinité d ’iniures & opprobres qui font recitez par Mat- 
thieu 
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thicu Paris en Tes Chroniques, defqucllcs & du liure de Guillaume de fainft Amour nous 
auons extrait ce que nous venons de reciter. Qgi tcfmoigncnt aufli auec Thomas Can- 
tipratenfis & autres* que les Iacobins conccurent de celle honte vn fi grand dcfpit contre 
les Théologiens qui en èftoyent caufc(fignammcnt contre Guillaume de fàind Amour, à 
raifon des liurcs qu’ils auoycnt compofez contr’eux ) qu’ils les pourfuyuircnt en cour de 
Rome ,iufqucs à ce qu’ils les eufïcnt fait condamner par le Pape pour raifon des iniurcs 
& réparation de leur honneur. Dont force fut audit de fainâ: Amour & à aucuns autres 
de fes Compagnons de s’abfcnter, infiftant à ce Hugues Cardinal de l’ordre des Iacobins, 
fuyuantlacommiflionqu’ileneutduPapc. Quoy que l’Vniuerfité de Paris en fut mer- 
ueilleufemcnt troublée & dcsbauchee pour l’affeélion qu’on portoit aux fuitifs. Pour lef- 
quels mefine PhilippeChancclier de l’Vniuerfité, & ceux que nous nommerons cy apres, 
tcnôyent formellement. C’cft furquoy Platine a eferit que la vie du Pape Alexandre a e- 
fté merueillcufemét louée & approuuee,pource qu’il fut eftimé bénéfique & liberal, nota- 
ment enuers les pouresdelefus Chrifl, &ceux qui auoycnt bien mérité de la religion 
Chrcftiennc, au rang defquels on doit mettre les Dccretilles,defquels il en cfleua aucuns 
au Cardinalat , comme Henry Cardinal d’Hoftic:& fit beaucoup de biens à Barthélémy 
de Brelfe, Dodeur fameux en droid Canon, lequel il auoit grandement illuftré d’expofî- 
tions & de Commentaires . Aufquellcs vertus on adioufte encore qu’il eftoit tellement 
adonné àl’eftudc , qu’il ne Ce trouua oneques en relafche de négoces d’importance , qu’il 
n employait le loifir qui luy furuenoit à méditer & commenter quelque argument ou ma- 
tière d’entendement, telles que furent les epiftres Dccretales qu’il a compilées. 

Boniface Comte de Sauoye ayât efté defeonfit en vnc bataille par le peuple d’Aft, 
en conccut vntcl dcfplaifir qu’il en mourut, fans laifier aucuns enfans. Au moyé dequoy 
fà fucccffion reuint à ion oncle paternel nommé Pierre, que les hiftoires defon pays di- 
fentauoir efté fi vaillant en guerre, qu’il gagna tout le pays de Vaux , auec la contrée d’A- 
uanche & de Lauiànnc,fur les heritiers des Princes de Zcringen , lequel il annexa au fien. 
Chronique de Sauoye & G.Paradin. 
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Encore que le vouloir des Princes & Elcdeurs de l’Empire qui appetoyent vn Em- 
pereur eftranger,euft gagné le deflîis des autres qui en vouloyent vn domeflique : néant- 
moins ils neictrouuerentnon plus d’accord quand ilfutqueftion d’entrer en fait pour 
eflirel’cftrangcr. D*autantqu’vne partie fuyuant l’aduis du Comte Palatin & du Duc de 
Bauiere fon frere, enfemblc des Archcucfqucs de Maience & de CoIogne,efleutle é.iour 
de Ianuier Richard Comte de Comuaille frere du Roy d’Angleterre ; plus pour la frian- 
dife des deniers qu’ils receurent & qu’ils efperoycnt receuoir de luy (ce que Matthieu Pa- 
ris mefine n’a pas ofé diffimulcr, difant que ce fut propter infatiabilem eorum abundantiam i gr 
thefauri fm.vnde quidam fcilicet Satyricut fatts inquit fatyricè 9 
Nummtts aitpro me nubit Cornubia R orme ) 

que pour efgard qu’ils euflent au falut & à l’vtilité de l'Empire. Mais les autres nommerét 
au rapport d’aucuns le dernier iour de Mars AlfonfcRoydeCaftille,plus (ccdifcntles 
vns) pour l’opinion qu’on auoit de là vcrtu,prudence, & pour l’afFcélioh qu’il portoit aux 
lettres & fcienccs, que pour autre confideration qu’ils euflènt de luy. Combien qu’Aucn- 
tin fc perfuade que ce futpar la vertu de l’or de France : d’autant qu’il y alloit de l’intereft 
des François,fi l’Empire fuft venu à l’Anglois. A caufe dequoy G.Pcuccr dit qu’il vint du 
confentcment du Roy de France iufques à Bourges , pour entendre de plus près les vo- 
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lontcz & refolutiôs des Princes d’Allemagne cnuers luy*Cc que Matthieu Paris nous de- 
monftrc eftre faux, qui déclare bié quapres qu’il eut eferit au Roy d’Angleterre & au Duc 
Richard fon compétiteur lettres pleines de ia&anccs Efpagnoles , & de menaces s’il ne fc 
deportoitdela pourfuitte de l’Empire, & eu refponfc conucnablc à icelles, en fut tefie- 
met irrité, qu’il le veit en ternies de palier en Italie aucc fes forces propres, accompagnées 
dufccoursd’Arragon fie de Nauarre ; fi les Maures d’Efpagnc neluy euffentfait rompre 
fon entreprinfc - fe monftràns vouloir venir aiïieger Cordouë « Ce nonobftant il enuoya 
des Ambalfadeurs au Papc,pour le prier de n’aduoücr pour Empereur autre queluy. Qui 
reccurent relponfe que quand il fc (croit fait cflire & conformer Roy , & puis couronner 
à Aix félon la couftumc ancienne, par ceux à qui le droit de ce faire appattenoit , que lors 
le lien luy feroit maintenu fie gardé par le (îege Romain : fuyuant laquelle ilsluy remon- 
ftferent qu’il luy feroit plus profitable de gouuerncr fon royaume fagement , qui eftoit a- 
guetté des Sarrazins, que de s’aller embrouiller ailleurs à l’incertain. Ce qui femblc auoir 
cfté caufe qu’il feit depuis fi peu de cas de fon élection, qu’on n’a point veu qu’il ait fait au- 
cune autre diligence de la faire approuucr par le Pape } ne qu’il foit parti de fon pays pour 
aller en Allemagne pdurfuyurc fon droiét(quoy qu’il ait bié retenu le tiltre fameux d’Em- 
pereur) foit outre les caufcs precedentes que quelque confideration philofophique l’ait 
dcfmeu de s’affeétionner (comme aucuns penfent) à vne telle pourfuitte: où la difficulté 
qu’il fçauoit de contenter les Papes en vne telle dignité : ou l’incertitude des euenemens 
qu’il fe propofoit deuant fes yeux par les diuifions de la Germanie : ou bien la crainte des 
mutations & nouuclletcz que fon abfcnce euft peu amener au royaume de Caftille . Cela 
me fait auffiperfuader qu’il ne fe peut cftrefifort efehauffé qu’on ditàbrigucr auec tant 
de fraiz & de dcfpencc la faueur des Allcmans pour la mefprifer puis apres : ne le Roy de 
France femblablemcnt pour luy , qui l’euft pluftoft affc&ce pour foy-mcfme , s’il euft cfté 
ambitieux iufques là : ou n’euft cfté fi mal aduifé de mettre tant de frais au hazard , (ans e- 
ftre bien informé & a fleuré de l’intention d’iccluy . Parquoy pour fortir de cepoinô, les 
Princes Allemans fcmblent bien auoir cfté vnanimement d’aduis de ne prendre aucun 
Prince qui fuft fi puilfant, qu’ils eufTent occafion de craindre de luy . Mais l’auarice a fait 
choifir l’Anglois àaucuns:& les partialitez & diflenrions l’Efpagnol aux autres. Car il cft 
certain que le Roy de Boëme eftoit lors cnncmy déclaré du Palatin . Et hors la grande 
puiflànce ie ne fçay occafion aucune qui ait fait poftpofcr le Roy de France aux précédés, 
qu’on fçait auoir efté le Prince le plus vertueux & mieux complexionné de fon fiecle , fi- 
non que ce qu’il ne fe monftra pas ambitieux à briguer ccft hôneur par corruptions. S om- 
mequcl’Angloisfutlcplus diligent à fctranfporter en Allemagne pour fc faire confcr* 
mer & cftablir en fon cle&ion , accompagné de quatre mille cheuaux d’eftite , fous la fa- 
ucurdcfqucls les Princes de fon parti le menèrent conronner à Aix le iourde l’Alccn- 
fion,qui fut lors le 17 . iourde May. Et l’accompagnercnt encore puis apres à faire la 
guerre de toute hoftilité aux terres de l’ Archeucfque de Trcucs,& aux villes qui n auoyct 
confcnti à fon clcétion. Lequel train dura iufques à ce qu’il euft tellement clpuifé les fi- 
nances qu’il auoit apportées aucc luy , que n’ayant plus dequoy foncer à 1 auaricc des Al- 
lcmans , fc trouua mefprifé & delaifle de ceux mcfmes qui l’auoycnt appelle : comme tcf- 
moignentNauclcr,Cufpinian & Tri temius, aucc Matthieu Paris. Combien qu Onufrius 
eftime qu’il a porté le nom de Roy des Romains depuis foneleftioniufqu’à fon trcüpas, 
i’efpace de 6. ans,iz.iours. Quant au Roy Alfonfe, G.Peucer femble auoir cfté mal infor- 
mé qu’il ait efté, lors qu’il vint ccrchcr l’Empire d’ Allcmagn c,d cictt é de fon royaume par 
fon propre fils. 

A l’occafion des acquêts fie achapts que Guygucs Daulphin de Viennois auoit fait és 
pays d’Embrunois & de Gappenfois , guerre s’eîmeut ccfte annee entre luy & Charles 
Comte de Preuence,laqucllc fut en fin terminée, à ccfte condition que le Daulphin rete- 
nant des terres dont il eftoit en querclle,recognoiftroit les tenir en hommage de laCom- 
té de Prouence. 

E n ce temps le Roy de France n’ayant guerre auec aucun eftranger, vacquoit de toute 
fon eftude à policcr fon royaume de bonnes & (àinéfes loix : à ce que Dieu y fùft craint & 
honoré , fon peuple maintenu en paix fans foulle ny oppreffion , & la iuftice adminiftrec 
ans faueur ny corruption. T ellemét qu’il dcchaflà de (à cour, bafteleurs,farceurs,& tou- 
:cs fortes de gens qui ne feruent qu’à donner plaifir & à corrompre les mœurs . Ordonna 
I * peines 
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peines aux loueurs 5c blafphcmatçurs:rctrancha 8c abolit toutes les cxa&iôs 5c daces im- 
pofees par Tes predeccfTcurs fur fon peuple. Défendit toutes brigues, menees & monopo 
les qu’on faifoit pour paruenir aux offices &dignitez, faifant quelles ne fulTcnt plus vé- 
nales. Et réprima fcmblablcmcnt les exactions intolérables que les Papes faifoyent fûrl 
fon royaume. Finalement auffi fe monftrant fain& en toutes les allions de fa vie, gouuer- 
noit toutes chofes aucc religion, iuftice 5c dignité. De façon que le peuple l’appclloit fon 
pere, la noblcffe fon prince , les loix leur gardien 5c tuteur , la France fon vray Roy , & la 
religion fonprote&eur 5c dcfenfeur.Toutes les hiftoit.es des France. 

Tad i ovsTEencorcequelcfîrcdeIoinulllcracomptccnlavicd , iceIuycha.89.& 9 6 . 
qu’il fut le Prince du monde qui plus fe trauailla à mettre paix entre fes fubiets,fignâment 
entre les Princes 5c Seigneurs de fon royaume, comme auffi de fes voilîns. Car depuis fon 
retour de mer,il mcit d’accord à fes defpés le Comte de Chaalon auec leComtc de Bour- 
gongne fon fils, qui fe guerroyent fort cruellement l’vn l’atitrc. Èt puis apres le Rôy Thi- 
bault de Nauarre aueclefdits Comte de Chaalon &dcBourgongnc, aufquelsil faifoit 
guerre.Semblablement auffi Thibault Comte de Bar,& Henry Comte de Luxembourg, 
beaux-freres,s’eftans entrebattus furent appointez à fa pourfuitte & à fes propres frais. Et 
comme ceux de fon confeil luyremonftraflent qu’il euft mieux fai& de laiflcr les cftran- 
gers fe guerroyer l’vn l’autre : reiettant leur aduis allégua que les eftrangcrs attriburoyent 
à malice 5c à mauuaife volonté, s’il les voyoit entrebatre fans fe faire moyenneur de leurs 
differents ;& qu’ils en pôurroyent deuenir fes ennemis. Ioint qu’il fe rendoit coulpablc 
deuant Dieu, qui bénit ccluy qui s’eftudie de pacifier ceux qui font en querelle . Pour lef- 
quelles laufes le mefmc autheur afferme que pour la bonté, preudhommie & iufticcs que 
les Bourguignons & Lorrains voioyent cnluy, ils luy portoyent vnc fi grade bien-vueil- 
lance 5c obeifïànce, qu’ils fe venoyent foubmettre volontairement à fon iugemét de tous 
lcsdifc'ords & differents qu’ils auoycnt entre eux . Tellement qu’il les veit venir à luy où 
il éftoit à Rhcims, à Melun, & ailleurs, plufieurs fois pour ceft cffclt . On verra auffi cy a 
près que le R oy d’Angleterre 5c fes Barons firent le femblable. 

Michel Paleologue fe retira en ce tempsvers le Souldan d’Iconie: lequel il trouua fi 
fort empefehé contre les Tartarcs, qu’il fut vaincu 5c defeonfit par eux. Gregoras. 

David Prince de Galles en Angleterre décéda: au moyen dequoy Leolin fils de 
Griffin luy fucceda à fa principauté, fous lequel les Gellois fe rebellèrent derechef contre 
le Roy d’Angleterre, de forte qu’ils défirent vne armee qu’il cnuoyacontr’cux. Ce qui 
n’cmpefcha toutesfois qu’ils ne fuffent bien toft apres contraints defe remettre en leur 
deuoir. Comme récite Polidore, Mais félon Matthieu Paris le Roy d’Angleterre fe laif- 
fbit encore raffoter des promeffes que luy faifoit le Pape touchant le royaume de Naples 
pour fon fils par les Euefqucs de Mcffinc & de Tarentc , qui ne conniuoit plus non feule- 
ment aux exaltions qu’on faifoit fur fon royaume , mais auffi vfoit de force 5c de violence 
à contraindre le clergé de fournir argent à toutes les demâdes du Pape. Qui récite outre- 
plus que le mefmc royaume auoit cfté offert auparauant à Richard frere du Roy d’Angle- 
terre lors foy difant Roy des Romains , 5c par icclüy refufé pour la difficulté qu’il fe pro-| 
pofoitdcveniràchef d’vn royaume tant eflongné d’Angleterre :adiouftant ce qui s'en- 
fuit, Et quodplusformidat Roman * Curiè cauiüationes *Appuloru proditioncs multiformes, qui & 

affines (y cojmatos venenata fuffocAnt potione^ 

O R. outre la fomme d’argent que le Roy d’Angleterre enuoya au Pape pour appaifer fit 
colere , 5c pour l’entretenir tounours en la volonté qu’il fe diloit auoir de donner le roy- 
aume de Naples à l’vn de fes fils , il permift cnçor qu’vn Cordelier nommé Manfuetc vint 
de la part du Pape en Angleterre poury faire leueedetout ce qu’il pourroitdc deniers, 
pour les porter aux coffres de l’Eglife, par le moyen des pardons 8c indulgences que trop 
racilementildonnoit à chacun de toute peine &coulpe. Ce qui donna occafîonà plu- 
fieurs de fc licentier de mal faire. Pource (comme dit le mcfme autheur ) qu<e facilitas venue 
\peccandi parit occafonem, Quifutcaufequc quelques Euefqucs, entre autres Scnaldc Var- 
uic s’ingéra de taxer ces exa&ions-là, difimt que Icfus Chrift auoit dit à fainlt Pierre, P.*/^ 
j ceoues mctujionfondejion excoriajton euifeera vel deuorando confume. Dont il fut excommunié: 
& pource qu’il ne peut obtenir abfolution venant à mourir, qui fut en la mefmc annee , il 
appella à Dieu de Ion innocence, ainfi qu’auoit fait cy deuant l’Euefquc de Lincolne. 

A v mefmc temps auffi s’efleucrent tant de nouueaux ordres de religieux , qu’ils croif- 
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foyent comme les herbes, & fe fupplantoyent (ainfi que dit Matthieu Paris) les vns les au- 
tres, neftans les aumofnes du peuple fuffifantes pour les nourrir. A caufc dequoy d’autres 
difent que les Papes furent cy apres côtraints d’en farder plufieurs , comme fuperflus qui 
empefehoyent raccroiffcmcnt des autres. 

La caufc de Guillaume de fainét Amour n’eftoit point tellement odieufe, qu’il ne fc 
trouuaft encor grad nombre de Théologiens de tous pays tant à Paris qu’ailleurs qui l’o- 
foyent librement défendre & maintenir, tant en difputcs que par eferits . Entre lcfqucls 
furent fort renommez deux do&curs Anglois, l’vn nomme Laurent, qui efcriuit deux li- 
ures contre les Mendians , l’autre Iean Driton dit de Villc-fciche , qui compofâ pareille- 
ment vn liure contre eux. Enfemblc aufli vn autre doâeur Italien nommé Gérard Saga- 
ret,qui s’attacha aux freres Mineurs par vn liure, à caufe dequoy ils le firent cy apres bruf- 
1 er en la ville de Parme , où ils l’attrapèrent, encor que S. Bonauenture general des Cor- 1 
dcliers luy euftrcfpondu par vnc Apologie. Contre lequel auifi on dit qu’vn Caba- 
filla efcriuit quelque traitte . Mds fâin& Thomas d’Aquin fait mention en fes eferits ( au 
rapport de Bernard de Luxembourg) d’vn certain Dcüré Lombard, qu’il appelle héréti- 
ques pource qu’il condamna par vn traitté qu’il auoit fait , l’cftat des Moynes qui veulent 
viure en mendicité , s’ils ne fe propofent de gagner leur vie du labeur de leurs mains , ou 
sds ne rencontrent vnc Abbaye qui aitrentes&pofleflions. Pourcclà neantmoins les 
religieux Mendians ne laifferent de venir au deffus de leur caufc , d’autant que le Pape en 
fit fon faiâ , n’impofant pas feulement filence à leurs aduerfàires , mais auffi les déclarant 
hcretiques : & que le Comte Alfonfe de Poitiers frere du Roy les fit ( au dire de Thomas 
Cantipratenfis en fon liure des Abeilles myftiqucs) abandonner la ville de Paris par fes 
menaces. loint que la réputation qu’auoyent lors Albert le grand de Cologne (qui fut 
l’annee enfuyuante créé Euefque de Ratisbonnc) S. Thomas d’Aquin fon difciple , Ican 
de Parme general de l’ordre des Cordeliers, S. Bonauenture de Bain-royal, Humbert de 
Vienne, Hugues Cardinal, Helie Brunet & plufieurs autres de l’ordre des Iacobins & des 
Cordeliers, tant pour la vie qu’il leur voyoit mener que pour leur fçauoir,n’ayans leurs 
pareils ny fcmblablcs en proreflion des fcicnccs & qui n’eftoyent aufli pardieux ny en- 
dormis à prefeher par tout la parole de Dieu. ( Car S. Thomas d’Aquin mefine compofâ 
deux liures contre S. Amour, & S. Bonauenture 7.fâns que nous parlions des autres) of- 
fufqua fi bien le luftre de la caufe de leurs aduerfaires , que la place leur demeura finale* 
ment , fans que perfonne ofaft puis apres fe formalizer contreux tant en rVniucrfité de 
Paris qu’és autres cfcolles. 



Du Monde. 6196 


E.d' Allemagne. 


z | R jEfcojfe.' 8 


Ve Iefus Chriji. tiy8 


R. de France. 


;z R.deDannemarch. 6 


Indi&ion. I 


| R .de Naples. 


y | R. de Hongrie. zj 


De l'Etegire. 656. le 6. 


| D.ie Venife. 


iz j R.de Pologne. 31 



E.dt Grece. 



| R.ctArragon. 



R.J Angleterre. 



R .deSueJfe. 



Cejleannee tan 656.de tHegire commence le 6.delanuier s & * finit le 16 Je 
Décembre de U mefme annee , où commence aujfi tan 65 7. 

Théodore Lafcari foy difànt Empereur de Grèce en A lie mourut, laiflântvn feul 
fils nommé Iean Ducas aage lors feulement de 6. ans , fous la tutelle du Patriarche Arfe- 
nius, & d’vn lien parent fauorit qui fc nommoit George Muzalon. Lequel n’eftant agréa- 
ble aux Grecs,fut mis à mort par eux , 9. iours apres le trefpas de fon maiftre . Tellement 
qu’Arfenius fut contraint de receuoir en fon lieu en l’adminiftration de la tutelle du icu- 
ne Empereur , Michel furnommé Comnenc & Palcologuc, pource qu’il eftoit de la race 
des Comnencs & Paleologues . Lequel cftant paruenu à ce point , prit entre fês mains le 
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maniement & gouuernement total des affaires de l’Empire. Au moyen duquel il mena 
bien toft apres vne armée cotre Michel Dcfpotc de Thcffalic, qu’il vainquit en vne groflè 
bataille, nonobftant qu’il euft Guillaume Prince d’Achaieauecvn grand nombre d’Ita- 
liens à Ton aide , que Maufroy Roy de Sicile Iuy auoit enuoyëz , demeurant mefmc ledit 
Prince Ton prifonnicr. Nicephorc Gregoras. 

Li peuple de Rome opprimé de tyrannie par vn Sénateur eftranger natif de Breflè, 
que le Pape leür âüoit dône,fe mutina de telle façon qu’il chaffa ledit Sénateur , & au lieu 
d’iccluy efleut Brancaleon pour Sehateur de Rome: qui fit ccfteannceenfaueurdu Roy 
Maufrede la guerre au Pape & à fcsCardinaux,lcfqucls mefme il vainquit à l’aide d’vn ccr 
tain PrelatAnglois,aprcs les auoir contraint de s’enfuir en la ville d’Agnanie,ou il fut en- 
core fur le point delcsafliegcr : corne recite Matthieu Paris, félon lequel aufli ledit Bran- 
caleon mourut en la mefme annee au grâd regret des Romains, qui l’appclloy ent le mail- 
let des orgueilleux, l’cxtirpateur des mal-faiteurs,proteéfcur du peuple , defenfeur de vé- 
rité & amateur de iuftice. En faucur aufli dequoy ils luyfubftituerent vnfien oncleen là 
charge contre la volôté du Pape: ce que toutesfois Platine référé au teps du Pape Vrbain 
4.0Ù il dit que Brancaleon fût le premier des cftrâgcrs (d’autât qu’il eftoit de Boulongne) 
que les Romains creerent leur Sénateur. Mais puis que Matth. Paris n’a eferit que iufqu’à 
l’an enfuyuât auquel fon Supplcmët dit qu’il mourut, il y a moins d’occafiô d’eftimer qu’il 
le fbit abufé en cccy que Platine,qui pourroit poflible auoir entédu de l’oncle, ce qu’il ef- 
erit de Brancaleon. Au mefme temps le tyran Eccelin voulut retourner aflieger la cité de 
Padouë , mais il en fut lourdement repouffë, & aucc grande perte de gens qu’il fit en plu- 
sieurs efcarmouches qu’on luy donna. Gérard de Padouë. 

Cependant pourcc que l’argent que le Pape auoit receu d’Angleterre, encore qu’il 
fuft merueilleufement grand, ne fuffifoit pas à le faire paruenir à fes intcntions,nc meune- 
ment à payer i’vfure de celuy qu’il auoit emprunté ailleurs , il fit femblant de s’en prendre 
en telle forte au Roy , qug s’il y euft de fa faute enuers luy, iufques à le vouloir excommu- 
nier & interdire fon royaume , fi on ne fc fuft contraint de l’appaifer par vne autre grande 
fomme de deniersdaquelle toutesfois feruit encore fi peu , que Maufroy s’eftant rendu le 
plus fort au royaume de Naples, acheua de faire perdre l’efpoir qu’on auoit donné au Roy 
d’Angleterre d’y paruenir par fon argent:Selon Matthieu Paris. 

AvQvel temps aufli grand nombre de Poi&euins arriuerent en Angleterre, où Ce 
trouuans (ainfiquedit Polidore Virgile) mal venus enuers les Anglois, combien que le 
Royleurportaft faueur,furent contraints de fe retirer en leur pays. Mais le Supplément 
de Matthieu Paris fcmblc donner à entendre, que ces Poi&euins eftoyent ceux que le Pa- 
pe enuoyoit faire fes facicndcs en Angleterre à leuer argent, & que le Roy fit feulement 
promcfïc de les faire vuider de fon royaume. 

V n different furuenu entre les V enitiens & Gcneuois qui habitoyent en la ville «TA- 
ctc,à l’occafîô d’vn temple ou d’vn monaftere nommé de S.Saba(quc chacun d’eux vou- 
lait eftre fien)lesmeit eux & leurs Republiques en vne très- cruelle & tres-pernicieufe 
guerre, qui dura long temps. Au commancement mefme de laquelle ils fe donnerét deux 
groffes batailles fur mcr,qui furent toutes deux perdues par les Gcneuois : côme Sabellic 
tefmoigne.Combien que Blondus rapporte cccy à l’an 1 z6o.commc femble aufli vouloir 
faire Platine , qui dit que fous ce nouueau trouble le Pape fe deliberoit de recommencer 
la guerre d’oultremer.La faute de ce differét fut attribuée lors à Philippe de Montfort fei- 
gneur François , qui auoit lors le gouuernement des villes du royaume de Ierufalcm , le- 
quel fauorifoit aux Gcneuois plus qu’aux Vénitiens. Qui fut caufc que Placcnce Roine de 
Cypre accompagnée des principaux gouucmeurs de fon royaume , s’en alla à Acre pour 
appointer ce different. 

Christophle Roy de Danncmarc gouuerna fon royaume en grande tranquillité 
iufques à la mort de Vvaldemar, Duc de Selefuig fils de fa foeur: laquelle le fit entrepren- 
dre de reincorporer derechef ladite Duché à fon royaume. Nonobftant qu’il euft laiflè 
vn fils nommé Eric , qui auoit deux oncles de par fa mere Comtes d'Holfatie , lefquels fe 
formaliferent en telle fortepour le droit d’iceluy, qu’ils furprindrent daguet le Roy Chri- 
ftophle, & le menèrent prifonnier à Hambourg,où il fut retenu iufques a ce qu’il fe fuft ra- 
cheté d’vne grande fomme de deniers. Albert Crants. 

A s a N Prince ou Roy de Bulgarie & de Mifie mourut en ce temps , fans laiffer aucuns 
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enfans. Au moyc dequoy vn ficn coufinnôméMitzen fc voulut emparer de fa fucccflîon. 
Mais d’autant qu’il fembloit homme trop efféminé & de peu d’entendement , les Bulga- 
riens le reietterent & firent leur Roy vn des grans feigneurs de leur pays nommé Confia-* 
tin Teche, qui prit en mariage la fille de l’Empereur Théodore de Grèce. Gregoras. 

Plvsievhs perfonnes à l’occafion du fehifine qui eftoit cnl’Eglife, ne fe vouloycnt 
en ce temps foubmettre au fiege Romainj allcguans mal ce propos pour couurir leur dc- 
fobcifïacc que l’Eglife n’eft attachée aux hômcs/uyuant le dire de S.Paul,que toutes cho- 
fes font voftrcs/oit Paul,foit Apollo,ou Picrrejvne foy,vn Dieu & pere de tous. Auëtin. 
Les Iacobins faifans office d’inquifitcurs firent brufler cefte annee grand nombre de 



perfonnes qu’ils auoycnr îugcz lieretiqueSjteimoin 1 nomas v^antipratcnus.uu. i.cn.f t>. 

En laquelle aufn Vincent de Bcauuais natif deBourgongnc doreur de Théologie, 
autheur de ce grand œuure intitulé Les quatre miroirs , à fçauoir l’hiftorial , naturel , do- 
&rinal,& cordial,mourut. Mer des hiftoires. 



ez hcretiqueSjtefinoin Thomas Cantipratcnfis.liu. a.ch.jé. 



Vu Monde. 6197 



VelefmChriJl. 1 xf 9 } 



IniitHon. x 



Ve l'Hej rire. 6 tf.le If. | 
de Decemb. & commence 658 



Papes. f 



E.de Grect. $1 | 



| E. £ Allemagne. 



| R.de France. 



R. de Naples. 



| VucdeVemfe. 
S | R.de Cafiiüe. 



R.£ Arragon. 



J R. £ Angleterre. 



| K.£ÊfcoJfe. 



| R.Vannemarch. 



| R.de Hongrie. 
R. de Pologne. 



I R.deBoeme. 



L a vifkoirc obtenue par Michel Paleologue fur le Defpote de ThefTalic & fur le Prin- 
ce d’Achaiejle fit entrer en telle prefomption qu’il ne fc voulut plus contenter du nom de 
tuteur, ainspritlahardieffedefc nommer compagnon duieunc Empereur en la dignité 
Imperiale:commc Niccphore Gregoras tefmoigncnt. Côbicn qu’Onufrius afferme qu’il 
fe ht nommer Empereur le i.iour dcDeccmbre de i’annee precedente, & couronner le 2 j. 
du mefme mois. Mais qu’il fit cefte annee abiurer totalement au ieune Iean Ducas le droit 
qu’il pouuoit prétendre à l’Empire, eftant entré en telle confiance de foy, qu’il ne fc donna 
pas quafi loifir de veoir qu’il fuft bien cftabli, qu’il ne menaft vnc armée deuant Conftan- 
tinople. De laquelle combien qu’il fuft repouffé la première fois, & contraint fc retirer a- 
uec 4 courte honte à Niccc ( où le S ouldan Azatin d’Iconie , que i’eftime auoir efté le fé- 
cond fils de Guiatadin Souldan de Turquie , dont nous auons parlé fous l’an 1145. & fon 
frère Melech dechaffez de leur pays par les Tartares , le vindrent trouuer , aufquels il or- 
donna certain lieu pour faire leur demeure) fi eft-ce qu’ayant quelque fentiment de la vo- 
lonté des Conftantinopolitains enuers luy , qu’il renuoya bien toft apres vnc trouppe de 
Bithyniens , qui ne pouuoyent eftre plus de 8oo.en nombre , fous la conduite d’vu Ccfâr 
Strategopule,recognoiftrc l’eftat & contenance d’iceux:qui vindrent fi à point, qu’ils fu- 
rent fous la faueur de la nui&mis dedans la cité de Conftantinople , d’où üs dechafterent 
ce peu de François de Latins que l’Empereur Bauldouinauoitlaiffé à lagardc d’icelle, 
ayant mené le refie qui eftoit le bon de toutes fes forces,àladefenfedu paffage du Bof- 
phorc. T cllcmcnt que luy & les François furet en cefte forte fintrez & exclus pour iamais 
ac l’Empire de Conftantinople, quelque peu moins de y6.ans apres qu’il eut efté réduit en 
leurs mains par Bauldouin de Flandre. Ce qu’on dit eftre aduenu au mois de Septembre. 
Combié que ce Niccphore Gregoras afferme qu’il y auoit ia deux ans que Michel Paleo- 
logue eftoit en poffelfion de l’Empire:mais toutes les hiftoires Latines confeffent vnani- 
mement, que ce fut cefte annee de noftre Seigneur . Tant y a que Bauldouin n’ayant plus 
ue faire de garder le Bofphore,fe retira auec fon armee de mer en l’Hellefpont : d’où il fe 
t porter en Italic,où lcPape cogneut,que pour vouloir trop embraffer en Italie qu’il per- 
doit la Grece, l’Empire de laquelle demeura dés lors audit Paleologue iufqu’à fon trefpas 
l’efpace de z2. à 15. ans , qui nous font demonftrez par l’aage que fon fils Andronic auoit 
quad il luy fucceda,eftât né 2. ans apres la prife de Conftatinople,au rapport deGregoras. 

L e Roy d’Angleterre ayant fenty le vent du mauuais vouloir que fes fubicts auoyent 
enuers luy, qui les faifoit csbranler à rébellion contre luy , s’aduifà deuant que ce feu fuft 
I plus 
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plus cmbralè de pafleren France eftant accoinpagnédu Duc de Cloceftre &dc grand 
nombre de fei^neurs de fon royaume pour s’afleurer du Roy Loys , lequel il fut pour ceft 
cfleét trouuer a Paris, où en appointant leurs differens conclurent ce mémorable traitté 
par lequel l’Anglois renonça 4 quitta & trànfporta au Roy Loys & aux liens à perpétuité 
tous les droits & a&ions qu’il pourroit prétendre tant au royaume de France qû’en la Du- 
ché de Normandic,& es Comtcz d’Anjou,de Tours & du Mainc:à condition que la Gaf- 
congne, Limoges & Pcrigort demeureroyent aux Anglois , qui recognoiftroy ent les te- 
nir à foy & hommage du Roy de France . Et que le Roy d’Angleterre de là en auants’ef- 
criuant entre les Barons de France, s’intituleroit Pair & Duc a Aquitaine î corne tefmoi- 
gne vne vieille Chronique de ce temps-là , aucc G. de Nangis, les Annales de France , le 
Supplément de Matthieu Paris & Polidorc,qui attribuent aulfi cecy d’vn confentement à 
celle annee, encore que du Tillct l’ait voulu rapporter à l’an 126p. 

L e lire de Ioinuille parlant au chap» 88. de la vie de fainét Loys, de ce traitté fait aucc 
le Roy d’Angleterre : pource que les gens du confeil de France s’efforçoyent de deftour- 
ner le Roy S.Loys par remonftrances de rendre à l’Anglois fi grand pays de fon royaume 
que luy & fes anceftres s’eftoyent iuftement acquis par les mclfaits de l’autre, qui en tout 
euenemcntnefçauroit gré ne grâces de ce qu’on luy auoit rendu tllleurrcfpondit qu’il 
n’ignoroit pas que l’Anglois & fes anceftres n’culTent efté iuftcmét dclpouillez de ce qu’il 
fe deliberoit leur rendre volbntaircmcnt làns eftre obligé de ce faire en aucune maniéré: 
Neantmoins qu’il fc propofoit feulemét par ceft accord acquérir paix & vnion entre eux 
& leurs enfans, qui eftoyent coufins germains. Chofe qu’il eftimoit bien feantc & defira- 
ble.Ioint qu’auec ccfte paix il faifoit le Roy d’Angleterre fon homme lige, qu’il ne l’eut e- 
fté autrement, & rcceuoit hommage de luy* 

L e Légat du Pape ayant à fon aduis mis la ville de Padou ë en eftat alfez tranquille, s’en 
vint à Breflc qui tenoit pour le fiege Papal, à fin de la defendre contre les éntreprifes que 
Vbert Marquis de Pallauicin, faifoit continuellement contre icelle, lequel dominoit 
fous tiltre de Vicaire Impérial en la ville de Cremone,de meûne façon que Eccclin à Ve- 
ronne & à Vincéfc:tcllemét qu’il mcit toute la gendarmerie de Breffc, de Mantouë & des 
alliez de l’Eglifc aux champs pour aller faire la guerre au Pallauicin iufqucs dedans Crc- 
monne. Qui fut caufe qu’il ht venir à fon aide le Comte Eccclin: & l’ayant ioint donna 
auec luy bataille à moniteur le Légat & à fon armee près le Chaftcau de Gambara, qui fut 
fimai-heureufe pour la caufé Papale, qucl’armee d’icelle fut honteufement vaincue & 
mife en route auec vne mémorable perte de Croifez , demeurant le Légat mefmc prifon- 
nierauec les principaux delafa&ion Guclphe entre les mains des vainqueurs, qui au 
moyen de celle vi&oire approchèrent de Breflc, & ne Ce trouuant perfonne qui lofait dé- 
fendre contre eux , entrerét dedans le 24 *de Septembre. Dés lors les peuples & commu- 
nautez de la Lombardie entrèrent en telle crainte de la grâdeur & puilfance du tyran Ec- 
celin , qu’ils fe mirent tous en ligue & en deliberation de s’oppofer à fes enteeprifes & ad- 
uancemcns. Et pource qu’Ecccün voulut retenir toute la ville de Breflc pour foy feul , le 
Pallauicin s’en lentit tellement offenlé qu’il fe retira mal content d’aucc luy. Comme re- 
cite Pictro Gerardo Padoano liu. neuficfme de la vie & des faits dudit Eccclin , où il rap- 
porte aulfi tout cecy à ccftc année :nonobftant que les autres l’ont voulu rapportera la , 
fuyuante. 

Les Tartares de la Scythic inferieure fous la conduite de deux Capitaines nommez 
Nogai&TelepugasouTclebugue,reuindrcnt ccftc annceàgrande puilfance dedans la 
Pologne, où ils meirent à feu & à Ûng toute la Sândomirie . Ce qui meit les Cracouiens 
en tel cfpouuantcmcnt qu’ils abandonnèrent leur ville* Au moyen dequoy les Tartares 
la bruflerent, s’eftant le Roy Boleflaus retiré en Hongrie à leur arriuce,qui fc feit au mois 
de Décembre de celle annee. Martin Cromer,Dlugelfus. 

Mais au mefine temps Allan Lieutenant du grand feigneur de Tartarie és contrées 
d’Oriétjcftant entré derechef en deliberation d’aller rccouurer la Terre faindc de la main 
des Turcs, aflcmbla fon armee auec le Roy d’Armenie en la plaine de Rohais , & deuant 
qu’en partir fe feit rendre la ville, puis apres s’en alla deuant Alep, qui luy fut aulfi ren- 
due au bout du neufiefmeiour , eftant Mclcknafcr Soùldan d’icelle contraint s’enfuir à 
Damas, où ils le pourfuyuirent encore fi chaudement qu’ils ne luy donnèrent loifir que 
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de s’enfermer dedans auec tolls fes enfahs deuànt que l’aùoir mifc ch cftat de ne pouuoir] 
eftre prife : Comme elle fut apres pluficurs àlfaults,& lüy femblablement en icelle , lequel 
ils enuoyerent tenir prifon en Pcrfe.Àu mbyen dequoy il ne fe trouua plus aucune cité ny 
place forte en toute la Syrie qui ne fc lailfaft réduire en la puifïànfcc des Tartares , quâd ils 
eurent de mefmc façon que les autres forcé les villes d’Edcfli & de Satnolàtc de fe rédre 
à cux.Qui fut aufli lors(ce nie fcmble) qiie le Souldan Azatin d’Iconic & fon frere Mclcel, 
qui eftoyent Chrcftiens rcniez,furent chaflcz (comme récite Gregoras) de letir pays. Fi- 
nalemét toütesfdis comme Allan fc dilpofoit de faire marcher fon arrhee en la Paleftine, 
nbuuelles luy vindrent de la mort de Marigo Carri fonfrere , qui àuoit cfte noyé à là prife 
d’vnc Idc; Qui fut caufe de faire rompre fon entreprinfe Voulant retourner en Orient , a- 
pres âudir laille en garde les pays de Syrie nouuellemcnt conqueftez pair luy à vn rien Ca- 
pitaine nommé Guibcga auec dix mille Tartares; Haitonus, P. Vénitien. 

Estant Arfcnius Patriarche de Conftantinoplc contraint de fc demettte du Patriar- 
chat de Grece à la pourfuitte de Michel Palcologucj cotre lequel il s’eftoit forinalifé pour 
le mauuais tour qu’il àuoit fait au icune Iean Ducas : vn nommé Niccphorc Euefque dE- 
phefefüt fubftituê en fon lieu, où il mourût bien toft apres; A caufe dequoy Arfcnius y fut 
derechef remis. Et quand il y eut prefidé aucuns mois encore demis , receuant Germain 
Euefque d’AndrinopIe pour fon fuccefleur,qui le fut feulcnicnt vn an; Gregoras* 

E n la mefmc année femblablement lYniucrfité de Paris fut derechef merueillctifemét 
troublée à l’occafiô des frères Mineurs & prcfchcurs,cômc recite Matthieu Paris Anglois 
rtioyne de f ordre S. Bcnoift( qui finit en ceft endroit fes Chroniques &fon epitome de 
l’hiftoirc d’Angleterre ) où il dit auflï que , Tôt funt éxorti ordines , <juot hi hos & è conuerfo fup- 
i plantant. Nec fuffcit } vt confueuit^popultts tùsplebets cleemo finis fujlcntarc . Son Supplément ou 
(continuateur tefmoigne qu’il a efcritplufieurs autres liurcs d’hiftoircs : & femble vouloir 
ittonftrer qu’il mourut ccftc mefitie année au monaftcrc de S. Aulbin. Selon rhiftoirc d’i- 
Celuy les Cheualicrs du T chipie & de l’hofpital qui eftoyent en la ville d’Àcre au royau- 
me de Icrufalcrti, eurent vnc grande querelle entre eux * pour laquelle ils fe chamaillèrent 
fi bien les v ris les autres, qu’il en d emeura grand nombre de morts fur la place. 
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L e Pape n’ayant perdu courage pour le defàftre precedent, le prit comme vn aduertif- 
fement qu’il deuoit venir à bout de fon ennemy pat autre chemin qu’il n’auoit fait: qui fut 
de le delmembrcr de fes principaux amis 8C alliez, comme cftoit le Palauicin, qui ia eftoit 
en diuorcc auec luy. Lequel il fit fi bien pratiquer, qu’il fe fiança au parti de l’Egüfe , non- 
obftant qu’il fut Gibelin. Ce qui fit penfer à Eccelin que Ce n’eftoit plus à la fa&ion Gucl- 
phe feulement , mais à toute la nation Lombarde en general qu’il auroit à faire d’orefna- 
uât:& qu’on ne luy en vouloir plus aufli pour la fa&ion feulemet, ains pour ruiner & met- 
tre bas totalemët fon cftat. A caufe dequoy il fe délibéra de iouër à quitte ou à double fur 
fes ennemis, leur cômençât vnc guerre fi defcfperee,que toutes les cômunautcz de laLô- 
bardic auec vn nouueauLegat duPapc & tous les autres alliez d’iccluy furet cotraintes de 
faire vne armee côtre luy, par laquelle il fut defeonfit en vnc récontre qui fe dôna le z^.dc 
Scptëbre , & tcllemét bielle qu’il en mourut* Au moyen dequoy toutes les villes qu’il tc- 
noit en fa puiflTance tant de la Lombardie que de la Marche Trcuifine fc mirent en liberté 
fous l’enfeigne du Pape & des Guelphes,prenâs exemple de la ville de Padouë,qui ouurit 
la première les portes au Légat. Maisvrtpcuauparauantlefcigncur Martino Torrcgiani 
ou Turriani s’eftoit emparé de la principauté de Milan, ayant culbuté fes aduerfaires, 
nommément les fieurs Àzolino, Marccllino & Guillclmino Sorexina, nonobftant qu’ils 
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cufTent penfé faire venir ledit Eccelin à leur aidercomme Blondus,Platinc.,Donatus,Bof 
fîus, Sabellic recitent. Mais Pietrô Gcrardo Padoano qui viuoyent en ce tcmps,auquel il 
aefcritlavic&lcs geftes dudit Eccelin en dix liures,tefmoignc qu'il fut dcffait,pris 6c 
mourut l’annee precedente.Mais il confelfc que le frère d’iceluy Alberic qui tenoit la vil- 
le de Treuifc fut ceftcannee le 24. d’Aouftpris dedans la Roque San Zenon par l’armee 
de la ligue , 6c cruellement ttlaflàcré auec fa femme 6c tous fes enfans : tellement que lors 
prift totalement fin la tyrannie Ecceline, &dclafamille des Comtes d’Onara. 

Cependant les Gibelins dclaTofoanc& de Sienne reccurentvnetrouppc deit. 
cen« cheuaux Allcmans pour leur aide que le Roy Maufroy leur enuoya j auec lefquels ils 
donnèrent bataille le 16.de Septembre , ou félon d’autres le 4. aux Guelphes de Florence 
près la riuiered’Arbia, dont ils gagnèrent la viéloirc. Qui leur futdetellc confequence, 
qu’elle leur donna moyen d’entrer l’onziefme iour d’apres dedans la Ville de Florence, la 
trouuant toute abandonnée de leurs ennemis: de forte que lourdain Capitaine de la ca- 
ualerie fufditc la prit en fa garde pour le Roy Maufroy: Selon les autheurs précédons auec 
P.Iouio,& vne autre ancienne Chronique non imprimée. 

Environ ce temps aufli le Roy de Bocme 6c les Princes de Bauiere fe guerroioyent 
de telle façon l’vn l’autre, que le Roy Othocarc vint auec vne grande armée dedâs le pays 
de Bauicre,d’où il fut(commc tcfmoignc Auentin)hontcufement 6c auec grande perte de 
gens dechaflé. Occafion aufli pourquoyle Roy Bêla de Hongrie recommencea la guer- 
re au Boëmien.Mais il perdit vne bataille contre luy le 13. deloillet, qui le feit s’enfuir en 
la ville de Haimbourg.Chronique de Iean de Thuroc & Funccius. Dubrauius tefmoigne 
que le motif de ccftc guerre vint de ce que le Roy de Hongrie fe voulut mettre en poffcf- 
non de la Syrie 6c y fortifier quelques places contred’accord qu’il auoit cy deuât fait auec 
Ottocare. f? 

Eric 8.du nom de Danncmarc fucceda au Roy Criftophlc fon pere décédé l’an pre- 
cedent, & régna îy.ans. Albert Crants, Funccius. 

L e Roy d’ Angleterre ayant promis 6c iurc en vne aflemblec des eftats de fon royaume 
de faire fortir les eftrangcrs ( fignamment ceux qu’on appeiloit les Poiteuins ) hors d’An- 
gleterre, & de modérer les tailles qu’il leuoit fur Ion peuple, fe voulut par le moyen d’vne 
difpcnfe du Pape emanciper de fon ferment & promefie fous l’alfeurance du fecours qu’il 
clperoit de France, en vertu du traitté fait auec le Roy Loys. Qui fut caufe de mettre tout 
fon royaume en combuftion,dc tumultes 6c de rebellions, qui durèrent long temps. Sup- 
plément de Matthieu Paris,Polidore Virgile. 

G vi b o g a voulant pourfuyure&paracheucr l’entreprife que le Prince Haallonfon 
maiftre auoit commencée , achcua de réduire à l’aide du Roy cl Arménie en fa puiffancc 
les lieux de la Syrie que fon maiftre n’auoit encore touchez (ans en dcchaffer lesTurcs, 
lefquels ils fecontentoit de rendre fes tributaires. Surquoy vne diffention femeic entre 
luy &lesChreftiens quieftoyent cnla Syrie, de laquelle le Souldan d’Egypte nommé, 
Cathos 6c furnommé Melechmees (qui ngnifie Roy du peuple)fceut fi bien faire fon pro- 
fit, qu’il vint auec fz puiffancc donner à l’impourucu fur l’armee desTartarcs: de forte qu’il 
en eut tel marché qu’il demandoit. Car Guiboga mefine n’eut pas plus de priuilege pour 
efehapper de ce mal-heur qui tomba fur luy, que fes gens. Au moyen duquel le Souldan 
remeit toute la balfc Syrie en fon obeiflance, & mefmemcnt la ville de Damas . D’autant 
que Haalon cftoit empefehé à defendrd les prouinces de la haute Syrie auec la Per- 
le 6c Mefopotamie contre Barchat ou Barchin fils de Bathi,qui les eftoit venu a (faillir: ou 
qui poflïble auoit efté tout exprès enuoyé contre luy par fon frere Cobila Cam, que P. 
Vénitien nomme Cublay , qui par la mort de Mango Cam s’eftoit nouuellement (ailî de 
l’Empire des Tartares. De forte qu’on faiét compte qu’il le pofleda l’efpace de 42. ans ef- 
quels il l’augmenta 6c amplifia grandement, & fonda la grande & magnifique cité de Ca- 
thai ou de Quinlày en l’Indie, eftimee la plus grade de tout le monde:aprcs auoir conquis 
la prouincc entière dcMangy & de Quinzi iuTques aux môtagnes d’Anie, voire la mefme 

Î >rouince. Ainfi que racomptcnt Hayton 6c M.Paul Vénitien auec Thcuet,qui toutesfois 
ëmble s’eftre laiflé fait trop lcgcrcmét accroire que ce CublayCam,rcgna plus de 8o.ans 
encore que ie n’aye leu en aucun certain autheur quand il mourut. 

M a 1 s les autresTartares de Scythic,qui auoyent l’anncc prccedétc rauagé la Pologne, 
reprenans leur mefine brifee la vindrent derechef foudroyer d’aufli cruelle façon qu’ils a- 
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uoyent fait, citant le Roy Boleflaus côtralnt de mefime forte s’enfuir derechef en Hôgric. 

Les aifcmblees & conucnticules des Freraux ou Fratricellcs , nommez depuis Dulci- 
niftes, commencèrent en ce temps entre les montagnes de Piedmont & de Nouarre en la 
Lombardie, lefqucls faifoyent profcflîon & exercice deladodrinc des Vvaudois,auf- 
qucls on donnoit diuerfitez de noms félon la diuerfîté des lieux où ils fe pouuoyent tenir 
habituer.Mais Ccux-cy furent nommczFrcraux,pourcc qu’ils s’entr’appclloyent frères 
en Icfus Chrift , ayans efté inftruits & enfeignez par vn perfonnage qui fc nommoit Gc- 
rard.Duquel & des points de la dod rine dont ils faifoyent profemon, nous parlerons en- 
co res cy apres. Mer des hi ftoires. 
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Cefieannee finit Fan 6]ç).deFHegirelei 3. de Nouembre,^ commence Fan C60. 

Octavian Légat du Pape Alexandre au royaume de Naples , voyant que toutes 
chofes y venoy ent à rebours pour luj^c pour fon maiftre , abandonna f à charge & le vint 
retrouuer à Viterbe , où il eftoit allé contention de mettre d’accord les Vénitiens & Gc- 
ncuois cnfemble. Mais auant qu’il fuft venu à chef de ce point vne maladie le furprit de 
chagrin que fes affaires venoyét toutes à contrepoil de fes intentions, de laquelle U mou- 
rut le 2j. iour de May, biffant fon fiege vaquant iufqu’au 29. d’Aoufl de la mefme année. 
Auquel lesCardinaux efleurent en fon lieu laques Pantaleon François de nation fils d’vn 
pourc Cordonnier de la ville de Troyc en Champagne , qui de moync de Cifteaux eftoit 
par fon fçauoir paruenu à l’Eucfché de Verdun.Et puis apres au Patriarchat de Ierufâlé.Et 
cftat déclaré Pape print le nom d’Vrbain 4. fous lequel il prefida j.ans,9.mois,4.iours.Au 
cômenccment deiquçls il fe retira en vne ville delaTofcane , où il fit fa refidéce iufqu’àfâ 
mort fans aller à Rome pour la crainte qu’il auoit du Roy Maufroy ( lequel s’eftant affeu- 
ré du royaume de Naples venoit faire des entreprinfes iufques fur les terres de l’Eglifè , & 
qu’il ncs’ofoit affeurerdes Romains qui fans faire cas de luy gouuernoyent leur ville à 
leur diferetion , fc creans des nouueaux magiftrats fur eux qu’ils nommèrent Banderets 
(qu’on diroitennoftre langue Bannerets)aufquels ils donnoy ent puiflàncede mort& 
de vie fur vn chacun. Cependant il ne fe dit point qu’il euft faid aucun deuoir de trouucr 
remede aux maux qui confommoyent toute l’Italie par les mal-heurcufcs fadions des 
Guelphes Çc des Gibelins, finon qu’en cerchant la ruine & depreffion de ceux qui faifoyét 
fadion contraire à luy,pluftoft que de s’entremettre de les appointer par moyés gracieux 
& équitables auec leurs aduerfaires. T eilement qu’il fembloit qu’il n y euft lors autre faid 
en Italie que de ioüer à boutehors les vns les autres de leurs villes & de leurs maifons: co- 
rne on peut veoir és hiftoires de Blondus,Sabellic & de Villan. 

L’AMBinoN&la cupidité de s’aggrandir de plus en plus,fît trouuer occafiô à l’Em- 
pereur Palcologuc de recommencer la guerre au Dcfpotcde Thefïàlie. Tellement que 
leurs armees mifes aux champs fe rencontrèrent en bataille rengee. Neantmoins lavi- 
doire demeura au Defpote parla deffaitc de l’armee Impériale, de laquelle Ccfâr Stra- 
tcgopule eftoit chef, qui demeura fon prifonnicr. Qui fut caufc de faire reuenir le Paleo- 
loguc en propos d’appointement auec le Defpote: duquel s’cnfùyuirent certains maria- 
ges, fous l’afTeurance defquels le Paleologue ne penfant point auoir plus aucun qu’il deuft 
plus craindre en la Grèce, fit mal-hcurcufement creuer les yeux au icune Iean Ducas , du- 
quel il s’eftoit fait tuteur, à fin de luy ofter le moyen de plus paruenir à l’Empire. Et pour- 
ce que le Patriarche Arfcnius y ofa trouuer à dire, il le fit femblablement depofer du Pa- 
triarchat , &c fubftituer à iceluy vn certain Caloicr de Grèce nommé Iofcph, qui prefida 
en cefte dignité l’cfpace de 13. ans. Nicephore Grcgoras. 1 
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C e s t e année & les fuiuantes le royaume d’Angleterre fut grandement troublé de fa- 
nions & de diuifions,qui cftoyent entre le Roy & fes Barons,pour les caufes expofecs cy 
deuant. Matthieu Paris. 

Lots fîlsaifnêdu RoyS.Loys de France mourutï& Philippcs Archeuefque de Bour- 
ges,qu’on difoit auoir efté homme de fain&c vie. 

L’ordre des frères Pénitenciers de lefus Chrifl fut inflitué en ce temps par l’ordon- 
nance du Pape, félon vn Chron.de ce temps. 
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Comme le Pape faifoitfes efforts de mettre la- fadion des Guelphcs au defïùs par 
l’Italie, auffi Hubert Pallauicin faifoit tout fon deuoir de maintenir celle des Gibelins en 
la Lombardie.Tellemcnt qu’il fempara par fubtil moyen de la ville de Breffe.Et fcmbloit 

3 u’il euft deu réduire encore plus à l’cftroit les Guelphes des autres villes, fans vue armée 
e Croifcz que le Pape feit venir de France fouz la conduitte de Guy Eucfque d’AuxerrCj 
de Richard Comte de Vandofme, & de Robert fils du Côte de Flandre pour l’employer 
contre le Roy Maufroyrqui faifoit courir &rauager toutes les terres de l’Eglife & de la 
campagne de Rome iufqu a Frofolon par vne grande trouppc de Sarrazins qu’il auoit fait 
tout exprès venir d’Afrique ioindre pour ccft effet à ceux de Noccra. Mais force leur fut 
à la venue defdits Croifez de fe retirer delà le Gariglan , f cftans trouuez les plus foibles 
en vne rencontre qu’ils eurent auec cux.Qui cft tout ce qu’on dit qu’ils feirét en ce voya- 
ge , apres auoir rembarré le Pallauicin en paffant auprès de BrefTe. Blondus, Pandolfo 
Collin.Platine. 

E n faueur du mariage fait & célébré à Clermôt en Auuergne où l’affemblce des Rois 
Ce feit, entre Philippe fils du Roy S.Loys & Ifabeau fille du Roy d’Arragon , le Roy Fran- 
çois quitta à l’Arragonnois le droit qu’il pretendoit és Comtez de Barcelonne, de Befâc 
& Dampicrrc: Ou comme déclaré lniftoire d’Efpagne d’Efticnne Gariney expreffément 
toutledroitdcfeigneurie&dcfouucrainctèquelesRoisde France auoyent eu iufqucs 
alors fur le pays d’Arragon, depuis la première conqucfte qucnosRoys en auoyent fait, 
accordant que les Rois d’Arragon euffent dorefnauât ceftc principauté pour eux & pour 
leurs fuccefleurs,fans plus recognoiftrc les Rois de France pour leurs Seigneurs & fouue- 
rains. Commcaufemblablel’Arragonnoisdefapartce qu’il pretendoit és Comtez de 
Carcaffonnc,de Beziers, de Bigorre & d’Auilli. Guill.de Nangis. 

A v mefme temps Charles Comte d’Anjou & de Proucnce, frère du Roy de France , 
mcnavnearmeeen Proucnce par le moyen de laquelle il chaftia&remeit en fon obeif- 
fânceccuxdeMarfeilles qui feftoyent loublcucz & rebellez contre luy. Annales de 
France. 

Les Citoyens de Strasbourg e flans en guerre contre leur Eucfque, luy donnèrent ba- 
taillezde laquelle ils gagnèrent la viéloirc par la defconfiturc de l’armee d’iceluy. Mun- 
fter. 

Daniel fils de Romain Roy de Rulfie feit en ce temps plufieurs conqueftes fur fes 
voifins, par Iefquelles il amplifia grandement l’eflenduë de fon royaume ou de fa domi- 
riation.De façon mefme qu’il entra auffi auec vne armée dedans laMaffouie, où il défit 
■ GG iiij 
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en vne rencontre les Maffouicns. Martin Cromer.Iean d’Erburt adioufte que ce Da 
niel,afin d’acqucrir plus d’authorité,auoit enuoyé Ambafladc en Pologhe à Opiflon Le 
gat du Pape, pour impetrer le tiltre & couronne de Roy pour foy & Tes fucceflcurs-lequcl 
l’accorda fouz promefle qu’il fadioindroit à l’vnion de l’Èglifc Romainc,& defendroit les 
régions Chrefticnnes contre les Tartares. Mais apres qu’il eut obtenu ce qu’il de- 
mandoit, il faulfa fon ferment & fa foy, retournant à fes premières erreurs. Mais ceux qui 
ont eferit des affaires & opinions des Mofcouites femocquent de ccftc opinion, mô- 
ftrans que fi le Ruflicn euft eu fi grande enuie du nom de Roy , qu’il l’euft auffi bien pris 
fans permiflion du Pape comme il fauffa la promefle qu’il auoit faitc(fi l’autre dit vray) au 
Légat d’iceluy.Car demander le nom de Roy au Pape, & le retenir de luy,qu’cft-ce nnon 
luy attribuer, & croire qu’il a la puiflance de le donner ? Ioint qu o fçait bien que les Prin- 
ces de Ruflie cftoyent lors vaflaux & fubicts des Tartares. 

Melecmaesou Mclech Elmahan Souldan d’Egypte retournant de la deffaitte des 
Tartares & de Guiboga fut occis par vn Mammclu nommé Bendecar ou Bendeclar fe- 
Iqn d’autres Beudodacar, qui feconftitua par ce moyen en la dignité de Souldan. Et fut 
fi fortuné en icelle qu’il augmenta grandement par fes prouëflcs & vaillance, lapuiflàce 
des Sarrazins tant en Egypte qu’en la Syrie: Oùilconquefla grand nombre de villes & 
chafteaux fur les Chreftiens,fefaifant(tcfmoinHaiton) nommer Melecdaer , qui figni- 
fie Royopulant & puiffant , ou félon la mer des hiftoircs,Melcch Ebuakcch. 

Henry deGandappelléparlcs Scholaftiqucs le Do&eur folenncl, florifloit en ce 
tempscnrVniucrfitédePariSjOÙilfcitpluficursliures.Son compagnon & Contempo- 
rain en la mefmeVniuerfitélean de Vvallols autre Doéleur en Théologie, qui facquir 
aufli grand renom par fes eferits entre les S colaftiques. 
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Constantin Roy de Bulgarie ayant cfpouié la fille de feu Théodore LafcarîEm- 
pereur de Grccc,qui cftoit fœur du ieuneIcanDucas(àquile Paleologue auoit fait cre- 
uerlesyeux) entreprintcnfâucurdeluydevengcrlctortqu’illuy auoit fait. Tellement 
qu’il entra pour ceft effet aucc vne armée dedans le pays de Thrace,où il m cit le Paleolo- 
gue en routte auec fes gens,& deliura le Soudan Azatin aucc ion fils Melech, de la prifon 
où ils cftoyent détenus. Niccphorc Gregoras. 

L e Roy d’Angleterre Ce trouua tellement preffé des Barons de fon royaume , qu’il fut 
en fin contraint par l’aduis des Prélats de fe rapporter des differens qu’il auoit aucc fes 
fubiets au iugement du Roy de France & de fon Parlcmcnt.Lequel fut pour ccfte occa- 
fionaflemblé au mois de Ianuier en la ville d’Amiens: où le Roy d’Angleterre & fon cf- 
poufefctrouuaaueclesprincipauxEucfques de fon royaume. Et apres que les raifons 
d’vne part & d’autre curent efté bien debatuës & examinées, iugement fen enfuiuit pour 
le Roy contre les Barons,cftât la promefle du Roy fai de à Oxfort caflee & annullee, fauf 
qu’il fut adioufté que le Roy n’eftoit par ccftc fentence quitte nyabfouz des ottroits faits 
parle Roy Iean à la noblcfle Angloife:pour lequel point le peuple & les Barons d’Angle- 
terre rcqtrcrent en plus grande querelle contre le Roy qu’auparauant . Matthieu Paris 
& le continuateur d’iceluy aucc Polid. Virgile. 

L e Pape ne fçaehant de quel bois faire flèches contre le Roy Maufroy, tint vn confcil 
auec grand nombre d’Euefques & de Prélats, pour mettre en deliberatiÔ de quels moyés 
il fe deuroit plus feruir pour mettre en feureté le fiege Papal contre la puiflance & tyran- 
nie d’iceluy .T cllement qu’il fut de l’aduis d’eux tous refolu de donner & conférer le droit 
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du royaurafc de Sicile deçà 2c delà le Far à Charles Comte d’Anjou 2c de Prouence, frère 
du Roy S.Loys,Prince belliqueux & vaillant: à condition de le venir luy-mefmc con- 
quefter auec puiffance fuffifante. Et l’ayant conqücfté,dc le rccognoiftre de l’Eglifc,auec 
payement du cens que les Roys prccedens auoyent payé.Èt de celle donation 2c inuefti- 
ture luy en enuoya lettres & Bulles authentiques par vn Légat iufques en France. À Poc- 
cafion desquelles il commença de faire fon appreft fié équipage pour fâtisfaire à # vne tel- 
le entreprinfe. Mais la mort du Pape qui füruint,le retarda quelque efpacc de temps. 

C e pendant vn mefeontentemenr luruint celle année au Pape des Milannois,à l’occa- 
fion duquel il conféra l’Archcuefché de Milan à Othon delà race des Vicomtes de Dicf- 
co, qu’il fçauoit ellre cnncmy des Totregians. Lequel fefaifant Chef des bannis de Milan, 
le faille par furprinfe aucç eux de la Ville d’Arone,qui ell de la Seigneurie de Milan* A cau- 
fedequoy le Sieur Martin Torregiani qui comnàandoit lors aux Milannois, feit venir le 
Palauicin de BrelTe à fon aydcîpar le moyen duquel il debüfqua l’Archeuefque 2c fes cô- 
pagnons de leur fort,lcs contraignans fe retirer ailleurs.Cc qui fut la preihiere entreprin- 
fe fai&e par les Vicomtes contre les Totregians pour la principauté de Milan , au retour 
de laquelle le Sieur Martin mourut le 18 . de Décembre, lailfantvn fils nommé Philippe, 
qui luy fucccda à la dignité qu’il tenoit en la ville de Milan. Au moyen de laquelle il me- 
na cy apres la guerre aux Crcmonnois,meit à lac la ville de Corne , 2C fe feit Seigneur de 
Nouarre & BergartiCjl’ayant oftec à la famille des Torniclli. Mais le Pape irrité du refus 
que les Milannois auoyent fait de rcceuoir leur Archeucfque Othon, qu’il leur auoit don- 
né, les excommunia mettant leur ville en interdi&ion. DonatusBoffius, PJouio. 

Là Comté de Namur appartenant à Bauldouin dernier Empereur de.Conftantino- 
ple auoit efté par luy vendue à la Royne Blanche merc du Roy S.Loys ! laquelle routes- 
fois la rendit de pitié ( ce quon dit) a la femme d‘iceluy nommée Marthe ( ce que néant- 
moins ne peut eftreaducnu depuis la perte de Conftantinoplc : d’autant que la Royne 
cftoit decedce long-temps auparauant.)Mais tant y-a qu’on eferit que quâd elle fen vou- 
lut mettre cnpofTdfion, que Henry Comte de Luxembourg fils de Conrard j.&ayeul de 
Henry 7 .Empercur la vint troubler. A caufc dequoy elle eut recours à la Comtcffe de 
Flandre, qui luy furuint d’vnc armee^ par le moyen de laquelle elle afliegea le Comte de- 
dans la ville de Namur qu’il auoit occupcc,iufques à tant qu’ils tombèrent d’accord: fui- 
ùantlequel ladite Comté demeura au Comte fouz certaines conucntiôs , entre lefqucl- 
lesfutque Guy fils de la Comteffeprcndroit en mariage Libelle fille du Coiüte Henry* 
laques Meier , Chroniques de Flandre , vne de nos anciennes Chroniques non impri- 
mée. 

A ch o (qui pourrait eftreceluyqu’AlbcrtCrants appelle Aquin 3 , du nom) préten- 
dant droit aux ifles Hébrides que les Efcoffois occupoyent , y mena vne grande armee 
en intention de les réduire en (a puilfancc.Mais il y feit fi mal les affaires, qu’il en fut hon- 
teufement repouffé,luy eftant force (fon armée toute rompue 2t deffaite) fe fâüuer aux 
Orcades , où il mourut* Ët luy fucceda en fon royaume fon fils nommé Magnüs , qui fut 
contraint de renoncer au droit qu’il pretendoit aufdi&cs Hébrides , nommément en cel - 3 
le qu’on appelle Mona, que fes anccflrcs auoyent fans difeontinuation pofTedce depuis 
i 67 .ans. HeâorBoëtiusliu. 13 * 

L à guerre perfeucrant toufiours en la T uringic entre Henry Marquis de Mifilie d’vné 
part,& Sophie DuchefTc de Brabant, Héry Prince de Helfe 2c le Duc de Brunfunius d’au- 
tre, leurs forces en fin fe rencontrèrent, où ceux-*cy eurent du pire.Tellcment que le Duc 
de Brunfunius demeura prifonnier entre les mains du Miûiié . Qui fut caufe de faire tom- 
ber les parties dappointetrient, afin de le retirer. Par lequel la PrinccfTc Sophie & fon fils 
renoncèrent à iamais au droit qu’ils pretenddyent en la Turingic, laquelle demeura touf- 
iours depuis paifible en la pofTeflion dudit Henry de Mifilie 2c de fes defeendans. Mais la 
principauté de HefTe demeura fcmblablemcnt au fils de Sophie & à fes dcfcendans,qui 
en portèrent le tiltre de Lândgraucs. Hiftoire de T uringic. 

E n v 1 R o n ce temps Eric Duc de Silcfîne mourut, laifTant deux fils, Eric 2c Vvaldema- 
rc:defquels le Roy de Danncmarc voulut prendre en fa main la tutelle 2c gouuernemcnt, 
parce qu’il eftoit leur plus proche parent patcrncl.A quoy toutesfois les Comtes de Hol- 
fatic, qui eftoyent oncles maternels, fe v oulurcnt oppofer*Mais force leur fut en fin de ce- 
icrauRoy* Albert Crants. 
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M t n d a c Roy de Lituanie fut mis à mort par vn ficnncpueu nommé Stroinat,qui ef 
p croit par tel moyen finucftir de la couronne de Lituanie. Mais il receut bien-toft apres 
le falaire de fon impiété par Leon fils de Daniel Roy de Ruffie,qui le paya de la monnoye 
qu’il auoit prcftec à fon oncle. Martin Cromcr. 

Haalon Prince des Tartarcs, eftant forty des affaires qu’il auoit cy deuât,fc voulut met- 
tre en chemin pour venir reconquefter la Syrie, & venger la dcfconfiturc des fes gens par 
le Souldan d’Egypte. Mais vne maladie l’arrefta, de laquelle il mourut, laiffant par la per- 
miffion de Cobita Cam,fon fils Abaga en poffcffion de fes eftats. Lequel eftant plus alié- 
né de la religion Chreftienne que n’auoit efté fon pcre,fe dôna moins de foucy de défen- 
dre la caufc des Chrcfticns contre les Sarazins. Au moyen dequoy le Souldan d’Egypte 
fe rendit de tant plus grand & puifïànt en la Syrie. Haiton. 

A l b e K t le Grand natif de Cologne de l’ordre des Freres prefeheurs fumommé 
(pour la grandeur & profondeur de fon fçauoir en toutes fcienccs) le Grand , ayant efté 
trois ans auparauantpourueu de l'Euefché de Ratisbonne en Bauiere fen démit en ce 
tempSjtantpour retourner vaquer plus librement à fes eftu des, que pource qu’il faccor- 
doit inalaifemcnt auec fes Dioccfains. Ncâtmoins nous - jôs tcfmoignage qu’il fut enco- 
re ccfte année prefeheur de Croifade par l’Allemagne & par la Boëmc pour le fecours de 
la Terre fain&c de l’au&orité du Pape . Qjû eftoit le moyen par lequel il leuoit deniers 
pour fes affaires particulières. Au refte on tient que f eftant défait de ton Eucfché,il fen re- 
font à Cologne pour y faire profdfiô de lire & interpréter les fciéces liberales & la Théo- 
logie: où il eut fi grande affluence d’auditeurs, que Thomas de la race des Comtes d’A- 
quin au royaumede Naples laifïàfon pays tout exprès pour levenir ouïr. Et delà fen re- 
tourna paracheuer fon eftude de Théologie à Paris, où il receut le degré de Doâeur auec 
S.BonaucnturcCordelicr. Legrand fçauoir que l’vn & l’autre eut, meit la Théologie 
fcolaftique,de laquelle ils faifoyent profcffion,en grand pris.Ioint qu’ils l’illuftrerét mer- 
ueilleufcment par leurs eferits & commentaires, n’ayant pas acquis moins de bruit fit 
d’honneur à interpréter la do&rine naturelle & morale d’Ariftote. 
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| L t s V enitiens & Gcneuois fe güerroyercnt en ce temps en diuers euenemens les vns 
les autres , tant en la mer de Grece qu’en la Syrie : où ils fe rencontrèrent plufieurs fois, 
efquelles les Geneuois femblerent auoir fait plus de pertes. Blondus,Sabellic. 

L e Roy d’Angleterre violant (comme a efté dit) quelques anciennes couftumes & e- 
xerrfptions qui auoyent efté ordonnées par fes anceftres pourl’vtilité de fon royaume & 
foulagemcnt de fes fubicts, incita non feulement le populaire, mais auffi les principaux 
Barôs d’Angleterre à fe rebeller contre luy,ayans pour chefdeleur fa&iô Simon Côte de 
Montfort & de Lciceftrc, fils de ce Symon qui mourut en la guerre des Albigeois , fon 
bcau-frcrc qui eftoit de France &f eftoit retiré en Angleterre. Tellement qu’ils raeirent 
fouz ccfte querelle de grandes armées aux champs, qui apres plufieurs efoarmouches fc 
choquèrent en fin,de telle animofité que l’armce du Roy toute deffaitte,luy & le Roy Ri- 
chard d’Allemagne fon frere auec le Prince Edouard fon fils aifné demeurèrent prifon- 
niers és mains de leurs enncmis,Iefquels à l’occafiô de cefteprife entrèrent cnialoufie & 
en difoorde auec le Côte de Môtfort, qui fut caufe de la ruine d’eux & de leur caufè auffi, 
cômc tefmoignét le Supplemét de Matthieu Paris,laChro.du Côte de Môtfort & Guil- 
laume de Nangis, félon lefqucls cecy aduint celle annee ou la precedente : combien que 
Polidore la voulu referer à l’an 12.60. Onufrius cftime que le Roy fut auffi tué lors, ce qui 
eftfaux. 

Ahart 
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A H A R. T m A n dit le Ieune Comte de Kibourg fils de Vcruhicr, qui auoit efpoufé lvnc 
des fceurs de Ëertold dernier Duc de Zeringcn, & au moyen d’elle auoit hérité de luy les 
pays d’Ergan & de Nuchtland, décédé l’annee precedente fans aucuns enfans, auoit fuc- 
cedc vn ficn oncle nommé Hartman le Grand, lequel mourut aulfi ceftc annec,laiffant v- 
ne fille vnique nommee Elifâbcth.qui eftoitefpoufcdeEbcrhard Comte de Habfbourg 
né en Lauffcnbcrg,coufin germain de Raoult Comte de Habsbourg ci apres Empereur, 
laquelle toutesfois fut priuee & fpoliee quafi de toute la fucccifion de fon pere, luy de- 
meurant feulement les poffcffions & feigneurics qui luy eftoyent deuës de fon patrimoi- 
ne en Vchtlant & en la petite Bourgongne, àfçauoir les villes de Thun,Burgdorf &*Fri- 
bourg,auec leurs appartenances: d’autant que fon pere inftitua fa femme vfu fruitière fa 
vie durant de tous les droits & biens qu’il auoit és Comtcz de Kibourg & de Badc.Non- 
obftant quelle en fut deiettee par ledit Raoult Comte de Habsbourg, qui les annexa à 
fondomaine,quelqueempefchcmentquclcDucde Sauoye y voulut mettre en faueur 
de la veufuc qui eftoit là fœur.T cllcmcnt qu’il en fut long temps en querelle & en guerre 
auec le Habsbourgeois,où il feit peu de proffit. 

E n la mefme année Héry fils d’Erard de Brienne, Prince d’Antioche, ayant efpoufé Ifa- 
beau fille de Hugues de Lufigné, & d’Alix de Champagne Roy & Royne de Icrufalem & 
de Cypre,fcn alla à Acre, qu’on difoitauffiPtolomaide, pour fc mettre en pofTdfiondu 
royaume de Ierufalem qu’il pretendoit luy appartenir de par là femme: mais pourcc qu’il 
ne l’auoit pas menee auec luy, on la luy feit retourner quérir. Et icelle citant arriuce, fut 
fcccuë &recogneuë pour Roync, mais luy pour regent &gouuerneur du royaume feule- 
ment:felon Nangis.Mais l’hiftoire de Cyprc attribué cela à Hugues Roy de Cypre,fils de 
iadidelfabeau.En ces cntrefaittesBcndocabarSouldan d’Egypte fe voyant deliuré de 
la crainte des Tartarcs,fc déclara cnnemy des Chrcfticns de la Paleftine , faifant tous les 
aétes d’hoftilité qu’il peut fur eux. Car apres auoir pris plufieurs de leurs chafteaux , alla 
courir iufques à Àcrc 3 laquelle il eut reduitte en grand danger fans le fecours quelle re- 
ccut des Chrcfticns Fran çois qui eftoyent à Cypre.Qui fut caufe de faire publier la Croi- 
ûde en Occident. Guill.de Nangis. 

Les Iazigiens ou Iazigies peuples de la Tranffiluanie furent en ce temps vaincus & 
fubiuguez par Boleftaus Roy de Pologne, & par mefme moyen contraints receuoir la re- 
ligion Chrcftienneiapres auoir perdu leur Duc Conath en vnc bataille qu’il leur donna 
auec fi grand nombre de gens que le nom en fut deflors cfteint & aboli . Martin Cro- 
mer. 

A v qv i l temps auflï Daniel Roy de Ruffic mourut, ayant vn fils nommé Leon qui 
luy fucceda à là couronne. Martin Cromer. 

L a fefte du làinéi Sacrement de l’Autel qu’on dit la fefte du corps de Dieu , fut infti- 
tueepar le Pape Vrbain en la j.annec de fon Papat,en faueur & à la requefte d’vne rc- 
ligieufe du païs de Liege nommee Eue, fuiuant vnc rcuclation & infpiration du fainët 
Efprit qu’elle difoit en auoir cuë. Ainfi que tefmoignent Arnoldus Boftius & Pierre 
de Premonftré, qui dilènt auoir veu la Bulle que le Pape enuoya pour ce fait à ladiéte rc- 
ligicufe.Mais Onufriusfc mocquede celle opinion, affermant par le tefmoignage d’vne 
autre Bullc,qu’vn miracle aduenu du fang qui tomba d’vne Hoftie entre les mains d’vn 
preftre,qui chantoit me!Te,fut caufe de celle inftitution. Combien qu’il n y aura pas grâd 
intcreft,quand l’vn & l’autre y aura feruy.T ant y-a cependant qu’il cil certain que l’office 
de celle fefte auec la profe & l’hymne qu’ony chante, fut côpofé par S. Thomas d’Aquin, 
à qui le Pape en donna pour rccompcnfe vnc Colombe, ou félon d’autres vne Colonne 
d’argent. Les Chroniqueurs de ce temps monftrent que quafi en mefme temps quelle 
jfut la première fois oelebrce ou bien peu de iours apres apparut au ciel vne Cornette, qui 
perfeuera iufques au mois de Septembre, femblant lignifier tout exprès la mort du Pape 
Vrbain,qui décéda félon vnc Chronique de ce temps (que nous auons) le dernier iour 
dudit mois : ou fi Onufrius a mieux calculé,le fécond iour d’O&obrc, biffant le fic^c Pa- 
pal vacquant iufques à quatre mois & deux iours apres: dont on n a point mis laxaüfe par 
eferit. 

Lis Cheualicrs T eutoniques perdirent en la mefme année vnc grande bataille contre 
les Pruffiens,oii leur grand maiftre Hclmcric fut occis. Martin Cromer. 

V m Cordelicr nommé Iean de Vincencc f acquit en ce temps parfesimpollures vntel 
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aruitôc renom eh la ville de Bologne la graffc,quc toute l’Italie l’eut pour vne efpace de 
temps en eftime d’vn fàinCk hommc.T ellcmét que le peuple accouroit apres lûy comme 
fil fuft defeendu du cicl,n’eftant celuy qui ne feftimaft bien-heureux de toucher fes ha- 
bits. D’autant qu’aucuns de fes compagnons qui cftoyent faits au badinage, faifoyent ac- 
croire qu’il auoit reffufeite dixhuit morts, te qu’il pouuoit guérir toutes infiimitez du 
corps, enfemblc auffi chaflfcr les diablcs,& faire pluficurs autres miraclcs.Ncâtmoins fon 
impofture fut en fin fi bien dcfcouuerte,que le monde fe cogncut auoir cfté trompé te a- 
bufédcluy:cncorequcGuido Boualuseuft cfté cftimé hérétique, pourcc qu’il feftoit 
meffiéde luy dés le commencement* comme luy-mcfroctefmoignc en fon liurc dcl’A- 
ftrologie. 
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G v y de Goiflc, natif de la ville de SalnCt Gilles en la prouince de Narbonne , fils d’vn 
Foucault, ayant cité marié, Aduocat te Confciller du Roy de France, auoit laifle la fecu- 
larité pour fe mettre de l’cftat Ecclefiaftique. Auquel il donna fi bonne opinion de luy , 
qu’il vint par degré à eftrc fait Euefque du Puis,Archeuefquc de Narbonne, & puis Car- 
dinal du tiltre de S .Sabine: Maintenant toufiours fi bien la réputation qu’il s’eftoir aequi- 
fe dés le commencement, que les Cardinaux cftans en grande difficulté de choifir vn Pa- 
pe tel que les affaires de l'Eglife Romaine rcqueroycnt,aprcs le Pape Vrbain ne peurent 
choifir de plus digne d’vne telle charge que luy. Car fa vie (difent Platine & Onufrius) 
eftoit louable etl toutes maniérés, afçauoir en picté,cn do£trinc,en religion, preud’hom- 
mie, humanité, modeflie 6 c charité enuers fon prochain & les pauures de Iefus Chrift:cn- 
treautres les Freres mendians (d’entre lefqucls il en efleua plufieurs aux dignitez Eccle- 
fiaftiques quand il fut Pape) nommément S. Bonaucnturc Cordelicnlc fçauoir & les et 
crits duquel eftoyent merucilleufemcntà fon gouft. Et donna aux autres en la première 
année de fon Papat le priuilege de prefeher librement par tdut,& d’ouïr les confeflions, 
tefmoin vne ancienne Ghronique.Somme qu’on eftime qu’il fut pour ce refpeCt déclaré 
Pape le 5.0U 7.iour de Feurier, fouz l’efpoir (comme dit la mer des hiftoircs ) que l’Eglife 
feroit deliuree par luy des iiiaux te fafchcrics qu’elle receuoit par ceux qui la pcrfêcutoiét. 
Combien qu’il y en a qui penfent qu’on voulut bien par luy gratifier aux François qui ve- 
noyent à la conqucftc de Naples. Tant y-a qu’il print le nom de Clement 4. fouz lequel 
il employa tout fon crédit &puifTanceàfaire venir la ruine du Roy Maufroy . Car il en- 
uoya fi fort hafter Charles Comte de Prouence de venir pourfuiure fon entreprinfe, qu’il 
n’eut loifir d’attendre que toute fon armee fuft prefte pour venir à Rome: où il luy feit fai- 
re celle annee l’eflat de S enateu riiufqucs à ce que le relie de fes gens fulfent arriuez. O- 
nufrius,Blondus,Sabcllic, Platine. 

C e pendant les hifloires d’Efpagne afferment que le Roy & royaume de Portugal ayât 
cflé interdits par les Papes prccedcns,à caufe du mariage dudit Roy auec Beatrix baflar- 
de de Caflille, eflant madame Mahault de Bologne là femme légitimé encore viuanre,de 
laquelle il auoit deux fils, Pierre te Robert,naiz de légitimé mariagc:affermcnt(di-ie)quc 
ce Pape Clement leua l’intcrdidion fur ledit Roy & fa prétendue femme Beatrix,confer- 
mant leur mariage, & habilitant les enfans procréez d’iceluy à la fucceffion defdits ma- 
riez : dont il donna (ce difent) vn rcfcrit.Er pourcc que par iceluy les fils de madame Ma- 
hault de Bologne fa légitime efpoufc furent exclus contre tout droit te raifon de la fuc- 
ceffion du royaume de Portugal, ccujji qui celle iniurc touche, demandent s’il eftoit en 
la puiffance te pouuoir de ce Pape d’octroyer vne telle permiffion ^.confirmation te di- 
' fpcnfe 



>igitized by LjOOQie 



delaBibl. hiftoriale. 361 

fpéceriotoiremct Contraire à laloy de Dieu, aux fainéts decrets des Côcilcs & aux ftatut.sj 
des Papes prccedés,cftant icelle mefmement au dômage & ruine d’a utruy, qui n’auoit en 
aucunefaçoii delinqué. Encore quelc Seigneur Philippe Torregianieuft eüé ci-deuant 
remis en la principauté de Milan par Hubert Pallauicin, la recompence toutcsfois qu’il 
luy en feit rcCeuüir,fut qu’il le dechafià cefte annce de la ville de Brefle, laquelle mefme il 
foubmit en là puiflance.Mais il mourut au retour decefteconqueftcle iy. de Décembre, 
ayant vn fils ou frère nommé Napoleone Torrcgiani,qui luy iucceda en fes cftats & Sei- 
gneuries. Donatus Bolfius. Il y en a qui ont voulu dire que Charles Comte de Prouen- 
ce venant en Italie feit alliacé & confcderatiôauec les Torregians : mais s’ils eftoyent en- 
nemis & cxcomuniez du Pape,ie ne fçay en quelle maniéré cefte alliacé ce fera peu faire. 

Edovard fils aifné du Roy d’AngIeterrc,eftant prifonnier auec fon pere entre les 
mains de S y.mon Comte de Montfort,trouua moyen non feulement de fe mettre en li- 
berté, mais aufli de refaire vnc fi puiffantc armée qu’il deffit par le moyen d’icelle fes enne- 
mis en vne dernicrc bataille: où le Comte de Montfort perdit la vie auec l’vn de fes fils, 
luy en reftant vnautre nommé Guy, qui fe retira vers le Roy de Naples. De forte que le 
Roy Henry & Richard fon frere furent en cefte forte remis en leur liberté, vers lefquels le 
Papeenuoyabien-toft apres fes Légats, qui refeirentrappointement de leurs Baronsa- 
uec eux. Les hiftoires conuiennent que le Comte de Môtfort a efté fi vaillant aux armes, 
fi làge &experimenté au fait de la guerre, enfemblc aufli tellement bien accomply en tou- 
tes autres bonnes partics,que là mémoire n’eft moins recommandable que decelledc 
fon pere.RobertEucfque de Lincolne, qu’on reputoit homme de fainéte vie , l’auoit par 
fes perfuafions fait embarquer en cefte querelle : & neantmoins on dit qu’il preueit la 
mort d’iccluy. Car il meit vn iour la main fur la tefte de fon fils aifné appelle Henry, & dift 
que fon pere & luy mourroy ét vn mefme iour & de mefme gère de mort,toutesfois pour 
maintenir la vérité & la defencc de iuftice. Autheurs prèccdens. 

Les Rois de Maroc en Afriquc,defquclsceluy qui eftoit lors en règne fe nommoit 
(félon Iean Leon,Mnachidin, félon les hiftoires d’Efpagne Caid Arrax ) efperans recou- 
urcr les pertes que les Maures auoyent faites en Efpagne depuis 6o.ans,y feirent pafler ce- 
fte annce vne grade armeedaquelle iointe auec la puiflance des Rois deMurcie & de Gre- 
nade, (qui rauoientappellé en intention de fe rebeller contre le Roy de Caftille, duquel 
ilseftoienttributaires)cnuahitleroyaumedeCaftille.MaisleRoy Alfonfeauoit fi bien 
preueu à fes affaires,qu’ilfctrouuafecouru&: accompagné de grand nombre de Croifez 
venus de toutes les parts de la France,auec lefquels il ofa dôner bataille à fes ennemis, de 
telle afleurancc qu’il en obtint vne glorieufc & mémorable vi&oirc. Chron. de ce tëps 
auec celle du Comte de Montfort. 

Lés Rufliens fouz la conduire d’vn Prince nommé Suaruon, entrèrent à grande puif- 
fance dedans la bafle Pologneroù ils eurent toutesfois vne fi malheureufe rencontre auec 
Pierre Palatin de Cracouie(que le Roy Boleflausauoitcnuoyé contre eux ) qu’ils furent 
par luy honteufement delconfits & mis en routtelc iS.ou rç.iour de Iuin. Auquel temps 
. aufli les Pruflicns coururent la Maflbuic*On dit que les Polonois auoyent gagné vne au- 
tre belle victoire fur les meimes Rufliens au meune iour, mais long-temps auparauant à 
Zanichoft. Martin Cromer. 

D a n t 1 s Aligere excellent Poëte Tofcan, natif de Florence, nafquit cefte annec.Do- 
natus Bolfius. 

Ooofredk excellent Iurifconfulte furnommé lepere des loix mourtit , félon fon 
epitaphe. 
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Estant toute l’armee de Charles Comte d’Anjou arriuce 
Viterbe où il cftoit,certains Cardinaux qui le couronnèrent en lEghfedc Latran kloÉr 
dè^Epiphanie auec fa fcmmc,Roy de Sicile outre & deçà le Far,tant nnmetc 

fes fuccefïcurs.foit malles ou femelles, fouz certaines conucntions qu il fadlut première- 
ment qu’il promût & iuraft au Pape. Tellement qu’il fachcmina fouz ce tiltrc de Rome 
au pays de Naples, caufant à fes ennemis vne telle frayeur de la force & P«‘^e de 
'mee qu’il menoit,que plufieurs villes & places femeirent entre fes mains dcuantqnc fi; 
laiflerdbrccr par luy. Ce quifeit penfer à Maufroy que le refte (pour la naturelle inclina 
tion des habitans du pays à changemêt & nouuelleté)fcroit bie- toft le fcmblablc,fil n al- 
loit au deuant. A cau?edcquoy fon plus expédient luy fcmbla eftre decom^ 
fes forces au hazard d’ vn combat general contre les François, qui fie feit près la ville de 
1 Bcneucnt: lequel toutesfois luy fut fi funefte & malheureux, qu il n en perdit pas feulemet 
la victoire, mais aufli l’honncur,l’eftat & la vie tout enfcmblc,demcurans les François par 
leur fineulicrc vaillance vi&orieux d’vne fi mémorable & illuflre îournce , qui donna le 
gainemierdu royaume des deux Siciles:pourcc qu’il n’y eut deflors peuple ne ville qui 
ne le rcceuft pour fon Roy légitime, excepté Noccra des Sarrazins , qui tmt bon contre 

luy encore long temps depuis. Comme récite Pandolfo Collm.liu.4. de fon hiftoirc de 

Naples.Lequel auec les Annales de France rapporte celle mémorable dcffaite de Mau- 
froy au 6.iour de Fcurier de l’arinec 1165. Mais Création du Pape Clcment nousremoa- 
ftre due celà ne peut eftre aduenu que celle annec,fi ce n eft qu ils ayent voulu compter 
à la mode des François.Cc qui eft aufli confcrmé par certains vers qui font en la Chron. 
du Comte de Montfort Sc de Martin, qui déclarent aufli que ce fut le $.de Fcurier en cc-j 

ftc forte. 

Caroltu uithlctn Chrifiif routante Cornet a 
H ac prxfignauityMaufredum Juppeditauit, 

Plus decies centunt quitter iuxta Beneutntum 
Vtftor profirauitjhinc EcclepAm releuauit. 

Sunt Anm ChriJli i , vi6iom cum daturijli t 
Mille ducentenut fexajrenut quoque fenus. 

Betti fit finu'.Februï lux tertia finit. 

S o m m e que la nation Françoifc commença de pofleder en cefte forte leïoyaume dej 
Naples &: de Sicile, où Charles régna i8.ans, io.mois,i6.iours. * 

L effet de la victoire des François fut encore tel, que le Pape (comme fi elle luy euft ac- 
quis l'Empire d’Italie)pour lequel fes anceftres auoycnt combatu fi cruellement contre 
les Empereurs, encore que ce fuft fouz autre prctcxtc)inftitua le Roy Charles fon Vicaire 
partout ledit Empire: Et luy feit enuoyer fouz ce tiltrc vne trouppc de caualeric fouz la 
conduitte d’vn fien Lieutenant en la Tofcane. Laquelle nonobftant quelle fuft fort peti- 
te comme de soo.cheuaux feulement, remcit toutesfois tous les Guelphes en la plus-part 
de leurs villes & maifons,faifant quitter la place aux Gibclins,fignaramcnt a ceux de Flo- 
rence. Pandol.Collin.Blondus. , . . . 

A v Seigneur Rcinerozeno Duc de Venifc decedé/ucccda en la dignité Ducale le Sei 
gneur Laurentio T epolo,par lequel elle fut exercee lefpace d’enuiron fix ou fept ans. 

Sabcllic. I 

L e Souldâ*Bédocabar,ou Bédoclar,pourfuy uât la guerre auxChrelhes de la PalclhneJ 
affîegea la ville d’Acrc: qui fut fi bien defenduë, qu’il fut en fin côtraint de quitter fon en A 
treprinfe,pour enuoyer les trouppes faire le degaft des pays de Tir, Tripoli, & Tortofc.La 
nouuelledequoy en eftant portée en Francc,incita plufieurs à fccroifcr pour aller au fe- 
cours de la Terre faindc: entre lcfquels fut Eudes ou Odon Comte de Ncuers, fils aifné 
de Hugues 4.DUC de Bourgongne. Lequel fie liant allé embarqué à Ancône, y fut furpris 
de la maladie de laquelle il mourut. Comme i’ay trouuêcfcrit en quelques anciens mé- 
moires. Mais ie croy volontiers à Nangis qu’il arriua iufqucs a Acre diète en Latin Accô, 
& que ce fut là qu’il mourut l’anncc enfuiuât au grand regret & dommage des Chrefticnsl 
qui efpcroiét beaucoup de luy,ayans nos autheurs prins Ancône pour Accô. Il laifladelal 
1 Côtelïe de Ncuers fa femme deux filles , Iolante qui fut marice à Robert fils du Côte de 
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Flandres furnommé de Bethuncs:& par elle la Comté de Heuers tomba en la rnaifon de 
Flandres. L’autre fut Alix, femme de Iean de Chaalon Comte de Roehefort, auquel elle 
porta la Comté d’Auxerre. 

Av mefmetempseftantdeccdé Hugues 2. RoydeCypre,fïls de Henry premier, en 
I’aagedei4.ans,aprcsauoirregnéfouzlegouucrnement de l'a. mcrc & de fes curateurs 
l’cfpacc de lo.ans, fans laifler aucuns enfans, les Çypriots prindrent pour leur Roy Hu- 
gues $.du nom Prince d’Antioche, qui eftoit coufin d’iceluy , cftant fils de Madame Ifa- 
beau de Cypre,fœur aifnee du Roy Henry pere d’iceluy. Mais on ne conuient pas du ma- 
ry de qui elle l’eut:pourcc que les vns ont voulu dire que ce fut de Henry de B tienne, du- 
quel nous auons parlé fouz l’an iz64.Les autres de Iean de L.ufignenConneftable de Cy- 
pre fon oncle, qu'elle auoit efpbufé apres le trelpas de l’autre. Mais les Annales de Nangis 
fauorifcftt à la première opinion contre celle de l’hiftorien de Cypre , qui tcfmoigne 
que ce Hugues j.rcgna 17. ans en Cypre, puis apres fut appellé par les Princes & gouucr- 
ncurs des places de Icrufalem, & couronné folennellcment dudit royaume en la ville de 
Tir, comme plus proche heritier d’iceluy, apres que la lignee de l’Empereur Frédéric fut 
faillie.Maisie croy que ce fut apres le trcfpas de fa mcrc. 

Qv e l q_vE peu auparauant, pendant que les Veni tiens, Pifans & Geneuois famufoiét 
à debatre leurs folles querelles au port d’Acre,au lieu de fecourir l’cftat de la Paleftine, le 
Souldan d’Egypte approcha fi près d’Acreauec fon armee, qu’il bruûa tout iufques aux 
portes d’icelle:apres auoir deffait l’armee de Huges de Lufigncn,qui fofa prefenter deuat 
luy. Lequel deuint encor fi audacieux de ce bon heur, & de ce que ledit Hugues heritier 
de Cypre,&le vaillant Comte de Iaphcs nommé Iean Ibclin,qui auoit cfté Regent en la 
T erre {àin&e & au royaume de Cypre pour ceft Hugues quand il eftoit mineur, vindrent 
à mourir, & qu’il n’y auoit apparence qu’il deuft venir aucune armee des parties d’Occi- 
dent,à caufc des guerres qui y eftoyent,mena fon armee en la Cilicie & Arménie, pour fc 
venger des Tartarcs & du Roy d’Armenie, qui les auoit ci depant amenez en Syrie . Qui 
fut caufc que les Tartarcs & Arméniens enuoyerent leurs Ambafladeurs en Europe, pour 
attirer les Rois de France & de Sicile à leurs fecours.Lequcl ne leur euft manqué fans la 
mort du Pape & la difeorde qui fc meit entre les Cardinaux par l’cflc&ion de fon fucccf- 
feur. 

B 1 k g e n 1 Icrl pere & tuteur du Roy Vvaldemare d^Suefle mourut,par la preud’hÔ- 
mic duquel fon fils feftoit iufques icy aflez fagement conduit.Mais cômc fi fa mort l’euft 
emâcipé à viure félon fes appétits, il commença par icelle de fc côporter de plus mauuaife 
façon aucc fes fubiets,dont fengendra fa ruine ci apres. Ioannes Magnus. 

H e l 1 a s Rubeus de T ripclanie Anglois,homme de fçauoir,viuoit en ce temps , au- 
quel il compofa vn traitté intitulé Semidialium^cornprins en 7.1iures. 

•H v c v e s Comte Palatin de Bourgongne mourut, laifiànt de fit femme Alix fille de 
feu Othon Comte de Meranie pîuficurs fils,afçauoir Othclin , qui par droit d’ainefTe luy 
fucceda en la Comté, auec Régnault qui fut Comte de Montbéliard , Efticnnc , Hugues 
& Iean. 
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V n e artnee de Samogethes & de Curetes encrez dedans la Liuonie deffit en bataille 
rengee les Chcualiers de la Liuonie , demeurant le grand Maiftrc de leur ordre occis 
fur le champ, en l'cftat duquel Ioriannon Eigftat fut fubrogé. Funccius. 

Svatopeicû Duc de Pomeranie mourut, laiflànt quatre fils, aufqucls il comman- 
da de fc comporter en paix & en amitié aucc les Chcualiers Tcutoniqucs* 

Vh e gràndé & hideufe eelipfe de Soleil fe feit celle annee, qui eftoit félon lafiippu- 
tation des Grecs l'an 6776. de la création du monde,ou bien félon Mercatorl’an iz66.au 
mois de May laquelle menaçoit au iugement des Aftrologucs les prouinccs de la Chrc- 
ftiénté de terribles calamitez qui leur deuoyent aduenir parles Turcs: comme teûnoigne 
NicCphoreGregorâs. Selon lequel aduint aulfi enuiron le mcfmc temps ( lins qu’il ait 
toutesfois exprimé l’anncc) ce qu’il racomte du Souldan Azatin: lequel ellant efehappé 
auec fon fils Mclech par le moyen des Bulgariens des mains de l’Empereur de Grece qui 
le detenoit, encore qu’il fc fuft allé rendre volontairement en ü protection , fe retira delà 
le flcuue Ifter pour l’emparer de la ville d’Ene,fi la mort qui le preuint ne luy eull trcnché 
lcmoyendevcniràchefdefonentrcprinfe. Acaufe dequoy Ion fils Mclech ne trouua 
plus expédient refuge que vers les Tartarcs,dcfquels il fut fi fauorablement receu , qu’ils 
le fccoururet de telle puilfancc qu’il failloit pour fc remettre és feigneuries & principau- 
tez de fon feu pcre.Au moyen dequoy tous les Capitaines & Satrapes Turcs qui auoycnt 
cfté ci deuant dilfipez&difperfcz par les Tartares, commencèrent de fe rallier fouz luy, 
excepté feulement vn AmuriusÜcquel pour empefeher fon auancement luy commença 
guerre de fi dure façon qu’il eut meilleur marche de luy , que fil eull attendu qu’il fe fuft 
rendu plus fort* Car il le vainquit par vnc bataille, la perte de laquelle le remeit en l’cftat 
auquel il eftoit auant fa reftitution. Tellement qu’il fut en deliberation de fe retirer dere- 
chef vers l’Empereur de Grece, fi vn aduis ne luy fuft venu, qui le feit prendre fon vol en 
Turquie, où il trouua gens de fi bonne affection enuers luy, qu’ils le rcftablirent par force 
en fes cftats.Quant à l'origine dudit Azadin,Bafile Herold fcftperfuadé qu’il eftoit fils du 
grand S ouldan Saladin,qui auoit ci deuant ofté la cité de Ieruulem aux Chreftiens.-Mais 
Grcgoras tefnioigne cxprelTément que luy & fon frère eftoyent Chrefticns reniez, 8e fils 
de Chrcftiehs; 

I e a n Scmcca, dit le Teutonique, premier glofïàteur du Decret, & Prcuoft de S.Eftié- 
ned’Alberftat,feftantoppoféà*rnelcueededecimes que le Pape vouloit faire fur fon 
Chapitre, fut excommunié & depolé de fon cftat. Albert Crants, Mer des hiftoires. 

Henry Prince de Caftilleayantefté chalTédefonpaysparlcRoyAlfonlèlbnfrere, 
fe retira vers le Pape, qui à la prière du Roy Charles le feit Sénateur de Rome, dont il fut 
mal recognoilfant bien-toft apres. Blondus. 

E n v 1 r o n le mcfmc temps aulfi la cité de Murcie en Elpagne,qui auoit cfté ci deuant 
tributaire des Caftilliés,fut retirée de la puifiànce des Maures par Dotn lames Roy d’Ar- 
ragon. Chron.du Comte de Montfort. 

L’ani 267.1c 6.iour de Ianuicr fut le 66 y. au 3.mois 9. iour des Arabes,feIon que Gui- 
do Bonatus a fupputé en la y .partie ch*8. de fon Aftronomie.Combicn qu’il fcmblc qu’il 
faut lire 66^.pour66y. d’autant qu’il rapporte ailleurs le 609. de l’Hcgire auec le 1215.de 
noftre S cigncur.Ce qui ne fe pourroit compatir cnfcmble: & qu’il eft aulfi de ceux qui cô* 
ftituent le commencement de l’Hegirc 62i.an,6.mois,i4.iours apres lErc des Chreftiés. 
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puiflante armce d’Allemagne, pour venir conqucfter les royaumes de Naples & de Sici- 
le, dcfquels il fedifoiteftre le légitimé heritier, accompagne de Frédéric fils de Herman 
Marquis de Bade,quifedifoitaufli Duc d’Auftriche,encorc quelle fuft occupée par O- 
thocareRoydeBoëme. Tellement qu’eftans arriuez à Rome, les Gibelins de Pife , de 
Siennes & de Gennes, Te trouucrcnt ioints à eux,auec le Prince Henry de Caftille Séna- 
teur de Rome, qui pour cftre compagnon de là fortune le voulut fuiure en fon entreprin- 
fe.DontrifTue fut telle, que Charles le prefentaaueclà puiflance (beaucoup moindre en 
nombre que la leur ) le 23.iour d’Aouft, qui cftoit félon la Chronique de Montfort veille 
de la fefte S.BartheIcmy,dcuant eux, pour définir de leur droit par le iugement dvne ba- 
taille, qui fut fi opiniaftrement combatuë,que Charles fe veit en péril de la perdre, fans la 
rufe que luy enfeigna vn ancien Chcualier François, nommé Alard le Vieil, (l’hiftoire de 
France ditErard de Valeri) par laquelle il obtintla viétoire, cftant fes ennemis aucc per- 
te incftimablc de leurs gens mis en routte. Mais lec deux icuncs Princes Conradin & Fré- 
déric furent repris de la fuittc,& ramenez à luy qui les retint prifonniers longuement, iuf- 
ques à ce qu’il euft aduifé qu’il deuoit faire d’cux.TeIlcmcnt qu’il en voulut auoir le Con- 
fcilduPàpe.Maisfi par la rcfponcc que PandolfoCollinutio dit qu’il luy feit en ces ter- 
mcs,quclaviedeConradineftoitlamortdcCharles,&la mort de Conradin la vie de 
Charles,ilfutfuadédclefairemourir,ilfcmblcraqu’ilaitvoulufaire aduenir ce qu’il a- 
uoit auparauant(comme eftiment Martin & Platine)prcdit d’vn efprit prophétique , lors 
qu’en voyant de la ville de Viterbc pafTcr l’armee de Conradin, auoit dit qu’il alloit à la 
mort comme vnc pauure vi&imc. Cependant toutesfois il ne prcuoyoit pas que la ficnne 
fuft plus proche que l’autre: d’autant qu’il mourut le z9.de Noucmbre de la mefme an- 
nce,au grand preiudice de toute l’Eglife, ayant tenu le fiege Papal 3. ans, 9. mois,u. iour: 
pourcequeles Cardinaux qui deuoyent cflire foudainement vn autre Pape apres luy, 
tombèrent par leurs brigues en tel difeord entr eux, qu’ils ne peurent de z.ans, 9. mois, 2. 
iours apres conuenir d’vn Pape. 

C on*, a rd Prince d’Antioche,filsbaftard de l’Empereur Frédéric defunél, feftant 
embarqué pour venir aider fon nepueu Conradin au rccouurcmcnt du royaume de Na- 
pleSjdefcendit en Sicile, qui fe rendit quafi toute à luy au nom de fon nepueu, excepté les 
villes de Meffinc,Panorme & Sarragoce.Mais le Roy Charles ayant obtenu vi&oirc l’en- 
uoya pourfuiure par Gui de Montfort, auec vnc armée qui le prit & le rendit entre les 
mains du Roy, par le commandement duquel il fut inhumainement mis à mort . Cepen- 
dant Bendeclar dit MelæcdæerSouldan d’Egypte, fut aduerty de l’abfence d’iceluy. A 
l’occafion de laquelle il mena fon armee deuant la cité d’Antioche, fi apoint qu’il ne trou 
uaperfonne pour l’empefchcr de la prendre & réduire en fa puifTancc. Tellement qu’il y 
feit vn horrible maffdcre de perfonnes qui furent trouucz dedans. Et puis apres l’auoir 
fâccagecjla feit brufier & ruiner^pource que ce ne fut fon intention de la garder. Qui fut 
caufequ’aprcs fon départ les habitans qui eftoyent rentrez la voulurent réparer & reba- 
ftir,mais leur ocuurenit dix ans apres entièrement rompue : comme Haiton & Bafile 
Herolr recitent.Combien que la Chron.de Môtfort rapporte cefte prifôà l’an 12 66. Mais 
l’hiftoirc de Cypre afferme que la principauté d’Antioche cftoit de long-téps auparauant 
hors des mains des enfans de l’Empereur Frédéric 

A n n d r. o n 1 c fils de Michel Paleologue Empereur de Grcce,fut en ce temps décla- 
ré Empereur par fon perc. Gregoras. 

Z 1 e m o v 1 s t e fils de Cafimire Duc de Vlatiflauie,feftant par fes mauuai&s conne- 
xions mis en la haine de fes fubicts,fut caufe qu’ils fe donnèrent à Boleflaus Duc de Calif- 
fie:pour raifon dequoyils fe menèrent guerre l’vn à l’autre. Martin Cromcr. 

La ville de Marchcok fut cefte année fondée & édifice fur la riuiere de la Marche par 
OtthocareRoydeBoëmejpourl’oppofcr aux inuafions & entreprinfes des Hongrois. 
Cufpinian. 

Povr. reprimer les exa&iôs & rapines intolérables que les Papes faifoyët fur le royau- 
me de France, le Roy feit publier l’Edit de la Pragmatique fanétiompar lequel fut ordon- 
né que toutes les prouifîons des bénéfices fe feroyent félon les anciens canons Ecclcfîa- 
ftiqucs:& qu’on ne pourrait aulfi faire aucune leuee de deniers pour porter en cour de 
Rome finon en cas de ncceflité bien euidente, le Roy ou fes fucccflcurs le permetfans. 
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Commencement du royaume de 
Fez en Afrique. 



yyypua E P v i s la fimeufe defeonfiture de Mahomet Ëuafir fils de Manfor en Efpagnc* 
Sprefi la famille des RoysdcMaroccn Afrique eftoit toufiours allée en déclin 8 c a- 
baiffementfd’autant mcfmement que les fils dudit Mahommct,qui eftoyent xo. 
ou n, hommes parfaits, ayans enuic de dominer chacun à par foy , fauancercnt 
par leurs propres diuifions à eux-mcfmes,Ieur propre ruine 8 C perdition: donnant moyen 
& pccafion premièrement à Abdulach, premier Prince de la maifon de Marin ou des Ba- 
nimarini(quc les Chroniques de France difentde Bellemarine) qui eftoit delà lignée des 
ZcneteSjde f emparer d’aucunes prouinces de l’Afrique qui cftoÿent du royaume de Ma- 
roc, & puis apres au fils d’iceluy de fc ioindre encore les autres, ne leur laiflànt que la ci- 
té de Maroc 8 c les enuirons aux fucceffcurs dudit Mahommet » Laquelle mefme fut en 
fin prife & conqueftce par le dernier des enfans d’ Abdulach nommé Iacob Aben Iufeph 
(cftans fes autres freres tous dccedez)fur Muachidin, félon d’autres Caid Arrax,qui fut le 
dernier des Princes de Maroc.Tellementqu ayant pris polFeffion d’icelle ,il fe nomma 
Roy 8 c Monarque de l’Afrique, conftituant fon fiege royal en la cité de Fez, où il tenoit 
fa court ordinaire. Au moyen dequoy elle obtint le tiltre de Métropolitaine, 8 c de cité 
capitale de toute la région Occidentale d’ Afrique, n’eftant auparauât que felgneuric par- 
ticulière: pource que Maroc celfad’eûre fiege royal, eftantlailTce fouz le gouucrncment 
d’vn Lieutenant. Ce que Iean Leon liu.z.&j.dc fon hiftoire d’Afrique dit cftrc aduenu 
l’an 668.de l’Hegire. Où il fcmbleaufliconftituer au liu.i. le commencement du regne 
des Princes de Marin en Afrique, qui dura I70.ans,lefquels nous rapportons au trelpas 
d’Abdulach fils d’Abufahid. Mais ils retindrent feulement la principauté de Maroc fouz 
leur puilfance iufques à l’an 78 j.dcl’Hcgirc, demeurant leur pofterité enepre en poflef- 
fion du royaume de Fez, iufques au trcfpas dudit Abdulach.Sommc que Iacob ayant ré- 



duit en fa puilfance la cité de Maroc,conuertit fes forces SC entreprinfes contre le Roy 
de Teleufin qui feformalizoit par tous moyens contre fes aggrandifiemens. Et pource 
qu’il ne pouuoit pas venir à bout de luy fi toft qu’il vouloir, il feit édifier 8 c fortifier vne 
nouuelle cité tout auprès delà cité de Teleufin, qu’il nomma la ville Blanche.Mais le vul- 
gaire la nomma Fez la neuue, pour le tenir par icelle en vne perpétuelle crainte & fafchc- 
rie. A caufe aulfi dequoy ils furent toufiours depuis en guerre l’vn contre l’autre, qui con- 
tinua iufques à leurs fuccefleurs. De forte que Iofeph fils de Iacob aifiegea Teleufin l’ef- 
pacede 7.ans,au bout defquels il fut tué dedans fon camp par vn de fes domeftiques, 8 c 
fon armee defeonfite parle Roy de Teleufin, lailfant fa fucceffion à fon fils Giu, qui fut le 
3. Roy de Marindequel voulant venger la mort de fon pcre,fùt fcmblablemét mis à mort 
au fiege mefme de Teleufin: comme recite l’autheur preallegué liu.3. 8 c 4.qui dit ailleurs 
qu’il y a eu (5.Rois de la famille de Marin, defquels il nomme le4.Abulhefên,le $.Abuhe- 
uan,deux des autres Abutiman & Abulchefen,le dernier Abufahid ou Abdulach.Neant- 
moins il afferme au liu. y. que le Roy de Tunes apres fcftre fouftraitdela fubic&ion des 
Rois de Maroc deuint fi puiffantjlors que Iacob eftoit au fiege de Marin, qu’il mena fon 
armee à Teleufin, où il obtint le tribut qu’il demanda: & eftant de retour victorieux à Tu- 
nes fe feit faluër& intituler Monarque vniuerfel de l’Afrique, pource qu’il n’y auoit lors 
plus grand Seigneur en icelle que luy. Ce que nous entédons de la partie Orientale d’A- 
frique.Encorc faut-il qu’il ait bien peu demeuré en celle grandeur, apres que les Fran- 
çois l’eurent fi bien fecoüé fouz le Roy Loys. Voilà cependant ce que Ican Leon a cf- 
crit de la ruine du regne des Almorades , & de l’origine & commencement du royau- 
me de Fez . Nonobftant que quelques nouueaux Elpagnols en ont parlé autre- 
ment: 
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ment : difant que Caid Arrax dernier Roy de Maroc affiegeant en vnChaftcau appelle 
Tremezezirvn fien Lieutenant nommé Gomaranca AbenZicmau pays de Tremiffcn, 
fut parle coufin d’iceluy mis à mort traiftreufement. Au moyen dequoy ledit Gomaran- 
ca fe fit Roy deTremiflcn , la race duquel y dura longuement . Mais au temps que cela fe 
fit, vn autre gouucrneur du pays de Fez de la race de ceux qu’on y appelloit Merins nom- 
mé Bucarben Merin,fe déclara à l’exemple du precedent, Roy de Fez. En quoy il fut en- 
fuyui d’vn fien frere nommé Abenluccp au pays de Ribate. Quifutcaulê que les Almo- 
rades firent Roy de Maroc Almorcada parent du défunt Caid , à fin de s’oppofer à la re- 
uoltc des prénommez. Aufquels il fit guerre tout incontinent , mais l’ifluë d’icelle Iuy fut 
toute contraire , fe trouuant vaincu par fes ennemis . Sur ce Bucar Mcrin vint à mourir, 
laiflànt vn fils nommé Hyaia en fort bas aage,fous la tutelle de fon oncle Aben Iucep: au- 
quel fon mineur lailTa bien toft apres la fucceffion du royaume de Fez par Ton trefpas. Au- 
quel bon heur fe vint encor ioindre vne autre grande occafion des’aggrandir d’auantage 
par vn Budebais coufin du Roy Almorcada,qui Ce voulut reuolter contre iccluy : & pour 
mieux paruenir à fon dcflcin,receutvn grand fceours de Iucep Merin fous beaucoup de 
belles promeffes qu’il luy fit Lcfquclles il mit en oubly apres auoir deffait fon cnnemy, & 
occupe le royaume de Maroc. Dont s’cnfuyuit vne guerre mortelle entre eux deux, qui 
dura trois ans. Au bout defqucls Budcbus fut occis en vne bataille par Iucep. Au moyen 
dequoy il s’empara de la Seigneurie de Maroc , donnant fin au règne des Almohades en 
icelle & en l’Afrique, & commencement à ceux de fa famille, à fçauoir aux Merins, qui 
retindrent toutesfois le fiege d’icelle en la ville de Fez.Et ne fut plus depuis la cité de Ma- 
roc qui refte d’vnc des prouinces de la Monarchie de Fez. Tel cft le récit que la nouuelle 
hiftoirc d’Efpagnc faid du commencement du royaume de Fez, qui Ce peut accommoder 
auec celuy de IcanLcon,fi nous prenons fon Muachidin pour le Budcbus de l’autre, qui 
fut diuerfement nommé des vns & des autres , & entendans que tout le prccedët s’eftoit 
paflfé deuant le trefpas d’iceluy, lequel nous apportons à l’an 668.de l’Hegirc. 
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L’ e s t a t de la Syrie réduit en mauuais termes par le Souldan d’Egypte, fut caufc que 
le Pape enuoya vn fien Légat en France pour prefeher la croifadc : lequel en l’afTemblce 
du grand parlement tenu à Paris, incita le Roy de France défaire pour la fécondé fois 
l’entrcprinfe du rccouuremét de la Terre fain&e. Tcllemét qu’Edouard fils du Roy d’An- 
gleterre voulut eftre de cefte partie, & le Roy d’Arragon aum (auquel le Roy Loys donna 
ou prefta trente mille marcs d’argent pour pouruoir aux frais de ce voyage) qui toutesfois 
fut deftourné par vne femme de faire luy-mcfme le voyage, ayant feuleinét enuoyé quel- 
que nombre de fes gens en fon lieu. Mais l’Anglois s’embarqua cefte année auec la troup- 
pc qui l’accompagnoit de fes fubicts,& arriua le premier en Syrie , cfpcranty attendre les 
François.Ccpcndant il faillit à eftre maflicré par vn Beduin,ou pluftoft Aflaffin. Polido- 
re Virgile, & autres auec la Chronique du Comte de Montfort. 

Charles Roy de Naples fuyuant le confeil qu’il auoit eu du Pape & de beaucoup 
(à ce qu’on dit) de Iurifconfultcs , fans les Barons de Naples , fit publiquement trcnchcr 
la tefteau ieune Conradin Duc de Suaube , & à fon coufin Frédéric Duc d’Auftrichc , en 
la place publique de Naples,le i 6. iour, ou félon d’autres le 19. qui cftoit d’O&obrc , à vr 
iour de Lundi. Au moyen dequoy la race mafeuline des Princes de Suaube faillit tant en 
Allemagne qu’au royaume de Naples: comme Pandolfo Collinutio, Blondus, Auentin, 
Nauclcr & autres , qui deteftent àbon droit cefte barbare & inhumaine cruauté dont on 
HH iiij 
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vfa es perfonnes de telle qualité &d’aage, fi innocent qui ncpouuokeftrcà peine dci8. 
ans. Encorcs que leurs anceftrcs euffent autrefois vfé d’vne femblablc inhumanité à l’en 
droit des Princes Normans j Ce qui donne vn grand aduertiffement des admirables iu 
gemens de Dieu. Qui aufli firent bien toft apres paroiftre leurs cffe&s , tant fur la race de 
Charles que fur luy-mefme , qui fembla ne profperer oneques depuis en fes affaires . Le- 
quel cependant fe voulant apprefter pour le voyage d’oultremcr , fit paix auec les Pifâns, 
à fin d’auoir moyen de fc feruir de leurs galcres & nauires. 

L À ville de Laudcfc rebellant contre les Torrcgiani de Milan, fe mit en la puiflànce 
des Vicorines. Donatus Boflius. 

Michel Dcfpotc d’Epire & de ThcfTalie mourut enuiron ce temps , biffant trois fils 
légitimes & vn baftard nommé Ican : l’aifné dcfquels qui auoit nom Nicephore , fucceda 
au tiltre & au principal del’eftatdcforiperc,aflignanttoutesfois laportionà chacun de 
fes autres freres , fans exclure le baftard , qui eut aufli fon appannage en la Theflàlie : où il 
leua quelque nombre de gens de guerre , auec lefquels il fut fi ofé que de faire la guerre à 
l’Empereur de Grèce. Nicephore Gregoras. 

M a g n v s Duc de Brunfuig, & Albert fon frere Duc de Lunebourg,moururent tous 
deux en ce temps. Aucuns difent que ce fut de fafeherie qu’ils prindrent de leur plus ieu- 
nc frere nommé Magnus,qui fc conduifoit mal &: ne leur vouloit obeyr en aucune façon. 
Pour raifon dequoy Albert Duc de Saxe entra en querelle contre luy,à caufc de la fucccf- 
fion delà Duché de Luneboug. Chronique de Saxe,Funccius. 

O t h o n Marquis de Brâdebourg fit édifier vn fort nômé Suleuce furies lifieres de Po- 
logne, lequel fembla cftre preiudiciable à Boleflaus Duc de Califlie. A caufc dequoy il en 
tomba en different auec le Marquis, qui fc tourna en guerre. Martin Cromcr. 

E n la mefme annee aduindrent plufieurs prodiges au pays de Pologne , entre lefquels 
fut vn à Cracouie,où vne honnefte femme nommee Marguerite, efpoufe du Comte Vir- 
bofiaus, enfanta le zo. iour de Ianuier de 3 6. enfans tous vifs d’vne ventrec. 

Nicolas furnommé Gallus natif de Narbonne, feptiefme general de l’ordre des 
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vn heruiitage l’annee enfuyuant 1 170. 
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L a deliberation du Roy Loys cftoit fuyuant fon entreprinfc de mener droiâ fon ar- 
mée en laTerrefàinâe : mais le Roy de Naples fon frere qui auoit enuie de rendre fon 
royaume aflcurédevolerics& entreprinfes que faifoyent fouucnt les Sarrazins d’Afri- 
que, & de veoir aufli les Rois de Tunes fes tributaires (comme ils auoyent efté de fes 
predcceffcurs) fut caufe qu’il alla premièrement faire voile en Afrique accompagné de fes 
trois fils , Philippe , Ican & Pierrcj de Thibault de Champagne Roy de Nauarre fbn gen- 
dre , Alfonfc Comte de Poi&icrs fon frere, enfemblc aufli des Comtes d’Artois , de Bre- 
tagne & autres.Tellement qu ayant pris terre il afliegea la cité deCarthage fi furieufemét 
au’cllc Iuy fut rendue, & puis deffit l’armee des Maures en vne cruelle rencôtrc. Au moyé 
dequoy fon armée s’alla encore camper deuant la cité de Tunes, qui fcmbloit n’eftre pour 
gueresde temps à endurer le fiege, nypouuoir efehapper de fes mains, fi la pcftcnc fc 
fuftmifecn fon camp, défi milcrable façon qu’il n’en fut point cfpargné non plus que 
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Tes gens , dont il mourut au grand preiudice de Ton armee le 28. iour d’Aouft , apres auoir 
en toute (àindeté & modcftic gouuerné Ton royaume l’efpacc de 4}. ans, 9. mois & enui- 
ron i8.ioürs. Les autheurs de fhiftoirc de & vie, entre lefquels eft le ficur de loinuillc, qui 
viuoit auec luy , & tous les autres hiftoriens de France teunoignent conformément, que 
là vie & côuerlàtion fut fi fainétc , entière & nette de tous vices aufquels les hommes font 
enclins parla fragilité humaine , qu’il leur femble que le Pape la canonizé à bon droit a- 
preslàmort entre les Sain&s. Tantya qu’on ne peut nier qu’il n’ayccfté grandement 
touché du zele de Dieu & de fon Eglife.Et combien que là vie l’ait mieux fait fcmblcr ho- 
me de paix ou de religion que de guerre 5 néanmoins outre ce que ledit ficur de loinuillc 
chap.81.de fa vie tefmoignc, qu’il eftoit tenu le plus fage homme qui fuft en tout fon con- 
fcil,& qui auoit plus grande prudécc à pouruoir aux affaires de celeritéjcn forte que quâd 
il s’offroit quelque cas d’importance, auquel il falloitfatifairc promptement, il y pour- 
ùoyoit fur le champ làns attendre fon confeil.-outrc cc(di-ie)il n’a pas lailfé d’eftre l’vn des 
plus vaillans& adroits Prince en guerre &en bataille de fon temps. Tellement queles 
Fraçois femblent auoir obtenu fous luy l’hôneur des armes furies plus guerrières & vail- 
lantes nations de la terre, parles grandes & illuftres batailles & vi&oires qu’ils gagnèrent 
furies Anglois & Gafcons en France, fur les Turcs & Sarrazins en Egypte, furies Maures 
en Afrique, & fur les Italiens & Allemâs à Naples & en Italie: fans les autres que les Croi- 
fjz partis de France gagnèrent fur les Gibelins d’Italie , & aidèrent à gagner en Efpagne 
fur les Maures. Cependant l’armee des François ayant perdu fon Roy fut merueilleufe- 
ment récréée parla venue du Roy Charles deNap!cs,qui arriua auec vne grande flotte de 
gens & de vailTeaux le iour que fon frere cxpira.Àu moyen dequoy les Maures furent en- 
core vaincus en deux rcncontres.Qui fut caufe de les faire venir à côpofition, par laquel- 
le ils s’obligèrent à payer vne grande fomme de deniers en forme de tribut par chacun an 
audit Roy de Naples, & à fes fucccfleurs: & d’en diliurer vne autre tout contant en recô- 
penfe des frais que 1 armée auoit faits en ccftc guerrc.Qui fut en celle forte fimc.s’en reue- 

nant l’armee hyuerner en Sicile. 

Ov Thibâult furnommé le ieuneRoydcNauarrc& Comte de Champagne, enfem- 
ble aufli Alfonfc Comte de Poi&icrs & de Toloze moururét au mois de Décembre auec 
leurs femmes, fans laifler aucuns enfans. Au moyen dequoy Henry frere du Nauarrois 
fumommé le Gros luy fucceda en tous fes tiltres & eftats , & régna enuiron 4.ans en Na- 
uarre, qui auoit efpoufé BIanchc,la fille de Robert Comte d’Artois. Le feigneur de Ioin- 
uille, Guillaume de Nangis, Chronique de Montfort,Chro.& Annales de Francc.Nous 
auons aufli vne autre vieille Chronique non imprimcc,l’authcur de laquelle ne s’eft nom- 
mé,qui finit en la mefme année. 

E d o v a r o fils de Roy d’Angleterre , eftant informé du retour de larmee de France, 
laquelle il attendoit à Acre,scnrcuintauccla ficnnc en fon pays làns auoir fait aucune 

chofe mémorable en laTerre fainéte. 

| S c a R z 1 n o bcau-pere du Vicomte Matthieu, Capitaine des bannis de Milan, ayant 

faiét venir quelques defdits bannis à luy, auec d’autres trouppes de foldats cftrangcrs,s’al- 
j la prefenter deuant la cité de Milan pour en dcchafler les T orregiani. Mais il trouua ce- 
lle matière fi mai encore digeree pour luy, qu’il fallut qu’il la laiflàft auec perte &: honte. 
Donatus Boflius. 

Othocari Roy de Boëme eftant entré auec armee dedans le royaume de Hongrie, 
fut defeonfit & mis en routte par le Roy Bêla, que Naucler a mal nommé Eftienne. 

Bendeclar Souldan d’Egypte s’eftoit par les victoires qu’il auoit cy deuant obte- 
nu fur les Chreftiens , & par la conquefte de la cité d'Antioche & des autres de la Syrie, 
rendu fi redoutable , que les Tartares de la Cumanie & Cappadocic vindrent rechercher 
& prendre fon alliance. Laquelle le fit entrer en telle confiance, qu’il s’ofa encore ingerer 
d’aller efprouuer fes forces dedans le royaume d’ Arménie, fçachantquc le Roy Haiton 
en eftoit abfent, eftant allé à Almalech deuers Lobila ou Lublai Cam. Mais il y trouua les 
deux fils d’iccluy, qui luy mirent vne grofle armee en barbe , laquelle il desfit en telle for- 
ce qucl’vn d’iceux demeura mort fur le champ, Sc l’autre retenu prifonnier, qu’il emmena 
auec luy en Egypte, pour lequel faire retircr,Haiton (n’ayantpeu tirer aucun fecours d’A- 
bagannls d’Allan Roy de Perfc) fut contraint derendreau Souldan la ville d’Alcp,en- 
( cmblc vn ficn parent nommé Sangolalfar,quc les T artarcs auoycnt pris . Au moyen de- 
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quoy cftant Tondit fils qui fc nommoit Thinon de retour vers luy , il le fit couronner Roy 
d’Armenie: & apres l’auoirveu entrer en pofïeflion du royaume, il fc rendit en vnmona- 
ftere pour y acheuer le refte de Tes iours . Mais il pacifia encore deuant Ton trefpas le Roy 
Abaganauecfesvoifins. Haiton. 

L’an 670. de l’Hegire la ville de Scia ou Salla en Afrique au royaume de FcZ fut prife 
& occupée par vnc armée d’Efpagnols du Roy de Caftille. Mais elle fut dix iours apres 
reprinfe par Iacob premier Roy de Marin,lors qu’il eftoit à l’cntreprinfe dcTcicufîn.Ican 
Leonliu. 3. 
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Philippe 3. du nom, fils aifné du Roy fàint Loys , cftant de retour du voyage qu’il 
auoit fait aucc Ton pere en France , Te fit couronner à Rheimspar l’Euefque de Soifïons 
le 30. iour d’Aouft. T cllement qu’on fa?£ compte qu’il a régné depuis le trefpas de fon pe- 
re iufqu’au ficn l’cfpacc de ij.ans , vn mois ic enuironiz. iours * Au commencement def- 
qucls il reincorpora la Comté de Tolozeàfà couronne parla mort du Comte Alfonfc 
fon oncle , fuyuartt le traitté fait cy deuant auec le feu Comte Raimond dernier de To- 
lozc. Chronique de Montfort, Guillaume de Nangis. 

E n la mefme annee Richard Duc de Cornouaille, frere du Roy d’Angleterre , qui a- 
uoit efté cy deuant efleu Roy des Rothains, mourut félon la Chronique d’Angleterre. 

L a cité de Boulogne la grade en Italie eftoit fi puiffante en ce téps , qu elle eut le pou- 
uoir de eontefter par guerre l’efpacc de 3. ans contre les V cniticns , pour la licence de na- 
uiger librement en la mer Adriatique fans truage que les Vénitiens vouloyent exiger. De 
façon mefmement qu’ils mirent bien 40ooo.hommes de guerre aux champs tant de pied 
que de eheual contr’eux. Et fallut en fin qu’ils s’appointauent fous codifions équitables; 
encore que les Boulonnois euflent eu du pis en vnc bataille. 

L a guerre fe demenoit encore cefte année en diuers euenements entre le Duc de Ca- 
liffie & le Marquis de Brandebourg, pour le different de leurs limites M marches. 

Philippe Roy de France ayant pafle par l’Italie à fon retour d’Afrique , eftoit venu 
trouuer les Cardinaux à Viterbe,pour les mettre d’accord , s’il euft peu : mais ils eftoyent 
fi acharnez en difeord, qu’il fut de retour en France long temps deuant qu’ils euflent fait 
vn Pape. Ce qüi ne fcmbloit pas qu’ils deuflent encore faire fi toft, fi les Viterbiens neuf- 
fent en fin vfé de force & de contrainte enuers eux.Par laquelle toutesfois ils ne peurent 
eftre induis(tant cftoyët amis les vns enuers les autres) d’eflire vn de leur troupermais allè- 
rent choifir vn Thibault de la race des Vicomtes de Plaifancc, Archcdiacre feulement de 
Liege, qui ne penfoit rien moins qu’à eux ou à la Papauté. D’autant qu’il eftoit lors en Sy- 
rie en la ville d’Acrc , où il auoit accompagné le fils du Roy d’Angleterre : & qu’il n’auoit 
encore aucun degré en l’Eglife finon d’Archcdiacre. Acaufedequoy quand ilfùt efleu 
Pape ( ce qui fe fit cefte annee le premier iour de Septembre) le Cardinal du Port, qui c- 
ftoit vn de Tes eleteurs, déclara par deux vers Latins la caufe de fon elction,qui fignifict 
en noftre langue, que 

La grande difeord e qui ejîoit entre les freres. 

Fit vn A rcnediacre ejlre pere des peres. 

Lequel cepédant prit le nom de Grégoire 10. fous lequel il fc trouue auoir prefîdé depuis 
fon eletion 4«ans,4. mois,io.iours. Platine, Onufrius. 

Gvillavme Brcbantin de l’ordre des Iacobins qui auoit à la requefte de Thomas 
d’Acquin tranflaté de Grec en Latin barbare les liures d’Ariftote de la Philofophic natu- 
relie. 
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relie, mctâphyfique & morale: & compofé vn liure de la nature des chofes, mourut félon 
la mer des hiftoires cefte annee. Combien qu’Auentin eftime que ce fut en icelle qu’il fit 
la tranftation dcfdits Hures : & qu’on fe feruoit auparauant de l’ancienne tranflation ditte 
Boëtienne. 
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P h i l I p p e Roy de France eftant allé prendre poflèfïïon de la cité de Toloze , donna 
fccours à Gérard de Caflcbonnc fonfubiet, contre les Comtes d'Armignac & de Foix 
;qui lüy faifoyent la gucrre.qui furent meftnes fi ofez que d’attendre l’armee du Royjcom- 
bienque ce ne fut pas fans repentance. D’autant que le Comte de Foix de peur d’augr 
menter fa faute fe vint rendre à la merci du Roy , qui le retint l’efpace d’vn an en garde 5 & 
puis le remit en fes eftats & honneurs. Guill.de N angis, Annal.de France. 

A v mcfmc temps les Rois Henry de Nauarre & laques d’Arragon accordèrent les dif- 
ferens qu’ils auoycnt cnfcmble par vne paix qu’ils firent entre eux, par laquelle l’Arragon- 
nois quitta au Nauarrois tout le droitft que luy& les fiens auoyent prétendu au royaume 
de Nauarre. D’autrcpart le Nauarrois ht encor vn<rligue auec le Roy de Caftille pour la 
conqucftede Seuille contre les Maures. Mais elle fut (ans effeét : pource que le Caftillan 
ne voulut faire droit au Nauarrois fur les prouinces de Bureua, Roia & Alaiea, qu’il rede- 
mandoit comme eftans des appartenances du royaume de Nauarre . Mais vne autre con- 
fpiration s’efleua contrclc mclme Roy de Caftille, tant de pluficurs feigneurs de Caftil- 
le que des Rois de Portugal & de Grenade, qui prindrent intelligence enfemblc contre 
luy , auec Iacob Àbcn Iufcph R oy de Marin , dont il fut en fin contraint désappointer a- 
ucc eux . Eudes Duc de Bourgongne fit (on teftament à Vilaine en Durans , par lequel il 
ordonna que Robert fon troifiefmcfilsdcmeureroit Duc. Combien qu’il euftdes filles 
de fes deux aifncz decedez : aufqucllcs il fit partage , & à Hugues fon 4. fils , qui cftoit de 
fon fécond mariage, de pouruoir à fes fix filles j déclarant par mefme moyen que où Ro- 
bert dcccderoit encor fans enfans, que la Duché viendroit à Hugues: auquel cas ainfiil 
neferoit raifonnable que les filles de fon fils aifné euincent dudit Duché ledit Robert 
Extrait de threfor des Chartres de France. 

Simon Locarnc Capitaine des bannis de Milan, commença cefte annee vne alpre & 
longue guerre aux Torregiani. Donatus Buifius. 

Les Boulonnois vaincus par les Vénitiens en vne bataille demandèrent paix . Sa- 
bellic. 

P ak la mortdeSordellofeigneur deMantouëPinamont Bonacolfi s’empara enui- 
ron ce temps de la principauté d’icelle, & la poifeda l’efpace de dixhuid ans iufqu’àl’an 
1189. Leander. 

OTTONONde Rotcnftcn maiftre des Chcualiers de la Liuonie,fut efleu en ce temps, 
par lequel les Ruftiens furent defeonfits , & la Pleskouie affiegee fur eux. Qui fut caufe de 
les faire demander paix, mais il fut en fin occis en vne rencontre par les Lituaniens. 
Funccius. 

Environ ce temps MelecdacrSouldan d’Egypte entra auec vnearmee dedans le 
royaume de Turquie,qui eftoit fous la fubie&ion des Tartarcs. Qui fut caufe de faire par- 
tir Abaga de Perfe,auec vne grande puiflàncc pour l’aller defendre , qui eftonna tellemét 
le Souldan de fa venue,qu’il le fit retirer auec fa honte & confufion en fon pays, où il n’eut 
pas gueres efté apres fon retour, qu’il fut empoifonné par les fiens,dont il mourut, laiftànt 
vnfils nommé Melecfait, quifignifie Roy defiré. Lequel futfubrogé en la dignité de 
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Souldan , & bien tort apres dcfpouillé d’icelle par vn Mammclu nommé Erfi ou Elfi, qui 
par force fc fit Souldan. Selon que tefmoigne Haiton : qui toutcsfois monftre en vn au- 
tre endroit que ledit Melecfait viuoit encore l’an 1183* Autres adiouftent que Abagam a- 
pres auoir affcuré le royaume de Turquie dit l’Anatolie , 1 e voulutdonner auRoy Thy- 
non d’Armenie, qui ne lofa accepter pour crainte du Souldan d’Egypte . Parquoy Aba- 
gan le Iaiffa en garde à âucurts Câpitairics,eritre lefquels fut Ottman, duquel font dépen- 
dus les Otthomans qui régnent auiourd’huy : comme recite Fr. Antoine Geofroy en fon 
liure de l’origirie des Turcs. Mais i’eftime que ce fut pluftoft à celuy que Laonic Chalcô- 
dile liü.i.dcs Turcs appelle Aladin . Pource qu’il ne fe trouue point qu’il y ait eu de fi grâd 
& puiflant dominateur en Afie en ce temps que celuy qu’il déclare qu’Aladin a efté , fi on 
ne vouloit prendre ledit Abagan pour Aladin,lequcl nous eftimons encore aUoir efté fils 
du Souldan Guiatadin, qui décéda 1243. 

L’electiom des Cardinaux fignifiee au Pape Grégoire , le fit partir de Syrie pour 
venir prendre pofTeffion du Papat. Tellement qu’il arriùaccfteannee à Viterbclc 10.de 
Feurier, d’où il s’alla faire confacrer à Rome le 17.de Mars. Et puis en ordnant des affai- 
rés de la papauté continua le Roy Charles de Naples en l’cftat de Vicaire Papal fur les ter- 
res dé l’Eglife & de la Tofcane : & corrimarida aux V enitiés dé fc déporter du peagè quils 
vouloyent Ieuer fur tous ceux qui nauigeoyent en la mer Adriatique. On dit auffi quilles 
mit d’appointement aucclcs Geneuois, ou qu’il moyenria trefues entr’eux pour 5 .ans. A- 
uentin afferme auoir trouué par eferit qu’il fut autheur de l’inftitution desfept Electeurs 
de l’Empire. Ce qu i n’eft pas fans verifimilitudc,s’il la faut attribuer à quelque Pape: d’au- 
tant qu’il ne fe peut prouuer que l’clc&ion des Empereurs ait efté reduitte en la puiffance 
de 7-que depuis luy. 
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L e mifcrable eftat auquel eftoit Si auoit efté la Germanie depuis l’efpace de plus de 
to.ans par le default d’vn certain Empereur, &: au moyë des guerres ciuiles^incita les Prin- 
ces de l’Empire de s affcmblcr en la ville de Francfort , pour aduifer des moyens de pour- 
üoirau faliit de là chofe publique, par l’ele&ion d’vn Empereur qui par fa fùffifâncc peuft 
oftcrle defordre Si la confufion qui eftoit par toute l’Allemagne . Aucuns eftiment qu’ils 
furent admonneftez de ce faire par le Pape Grégoire 10. Et qu’apres auoir bien debatu Si 
difputé de l’Empereur qu’on deuoit eflire , qu’ils fc refolurent à la fin d’accepter Si auoir 
pour agréable celuy que Loys Comte Palatin du Rhim( qui eftoit auffi delamaifon de 
Bauiere)s’aduifcroit dénommer Sipropofer. Tellement que fuvuant cefte permiffion, 
Rodolfe Comte de Haxfbourg en SuifTe , homme magnanime , belliqueux & de grande 
entrcprinfcjfutparluy (à eequ’ilsdifent) déclaré Empereur, ou Roy des Romains,le pre- 
mier iour de Nouembre. Combien que les autres eftiment que cefte déclaration fefit 
principalement à l’inftance del’Archeucfque de Maicncele 12. iour d’Odobre, ou com- 
me d’autres veulent, le premier du mefmc mois, ou le iour de lafaind Michel. Mais tant y 
a quelle pleut & fctrouua au gréquafide tous, fors de Henry Duc de Bauierc, frère du 
Palatin, Si d’Ottocare Roy de Boëme, qui defiroit bien quelle fuft tombée fur luy. Et a- 
uoit à cefte intention brigué par beaucoup de façons les voix des Electeurs , au dire ~des 
hiftoriens Allemans . Car Dubrauius afferme que l’Empircluy futprefenté parles Elc- 
&eurs,& qu’il le refufa. Ce nonobftant elle fut fignifiee à rEflcu,eftant en vne armée qu’il 
tenoit campée dcuantla ville de Balle, pour remettre dedans ceux qu'on difoitdela fa- 
dion de l’Eftoille, qui en eftoyent dcchafTez par l’Euefque Si fes partizans,qui fc difoyent 
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dcl’£ftoille,quieft la vrayccaufedecefiegc,&non celle que noftre nouucau Analifte 
François a voulu fonger,pource quelavillcdcBafles’eftoit vnie courre luy auec la ligue 
des Suiflcs. Au moyen dequoy il alla tout incontinent rrouuerlc Pape Grégoire en la 
ville de Lofannc, pour fe faire confermer& approuuerpar luy : comme il fut àcondi- 
, tion daller prendre la couronne Impériale à Rome dedans vnan. Neantmoins il ne 
voulut oncques mettre àeffcél celle promeiTe , allegant à fes amis qu’on auoir veu tou- 
tes les entrées des Empereurs plaçantes en Italie & triomphantes, mais lesforties triftes 
& mifcrables » Ioint qu’il trouua plus de profit à enrichir & aggrandir fa maifon en Alle- 
magne, que de s’aller engoufrer esfaélions d’Italie au danger de tomber en l’abyfmcdc 
fes prcdecefleurs . Enquoy il s’acquit vnc tache d’auoir elle plus aélif à fon profit parti- 
culier qu’au public de l’Empire :pourcc qu’il fut Je premier qui par auarice & pour grati- 
fier aux Papes aliéna ou laifla perdre les droits des Empereurs en Italie: Et qui pour s’en- 
tretenir aufli en la grâce des Papes , commença premièrement d’vfcr des prières Impé- 
riales en la collation des bénéfices & prclatures ecclefiaftiqucs. Finalement il fe trouue a- 
uoir en ccfte façon obtenu &poflcdêl’Empirc l’efpace d’enuirondixhui&ans. Aucuns 
ont voulu dire que fon élection fut la première fai&c par Jesfept Ele&eurs feulement. 
Mais Albcrtus Argcntincnfis femble nous reuoquer de ccfte opinion, duquel le récit pre- 
cedent cft extraid d'Auentin liurefepticfme,Naucler, Cufpinian, Lafius, Chronique 
d’Allemagne. 

Hvcvis quatrième du nom Duc de Bourgongnc dcccda , Iaiflànt plufîeurs fils: 
Paifné defquels nomme Robert lùy fuccedaau Duché de Bourgongne. Chronique de 
Bourgongnc. 

Pierre Comte d’Alençon, fils de S. Loys & frere du Roy Philippe , prit ceftc année 
en mariage Ieannc fille de Iean Comte de Blois. 

A v feigneur Laurentio Tiepolô Diic de V enife deccdc, fucccda en la dignité Ducale 
lefeigneur laques Contarin , par lequel elle futadminiftree l’cfpace de 8.ans,y.mois: fous 
lequel les luftinopolitains fe rebellèrent contre les Vénitiens, & furent aufli réduits dere- 
chef par force en leur première obeiflancc. Blond us, Contarin. 

Le Pape Grégoire auant auc partir d’Italie auoit commandé aux Florentinsde re- 
prendre leurs Gibelins dedans leur ville : mais quand il fut en France, ils les mirent dere- 
chef dehors . A caufe dequoy il les excommunia, dont ils firent peu de cas. Mais aufli ce- 
la donna occafion aux Pilâns défaire vn pareil traittementaux Guclphes qui cftoyenta- 
ueceux. A caufe dequoy l’Italie fut derechef embrafee de fes factions ordinaires. Blon- 
dus. 

Mahommet Roy premier du nom en Greriadc mourut , & luy fucceda à fon cftat 
Mahommet fcptiefme du nom fon fils aifnè , qui fut furnommé Miraluius Lenni , à l’aide 
des Maures de Caftille qui eftoyent en Grenade. Car il y en auoit d’autres quifè Voulu- 
rent efforcer de luy prepoferl’vn de fes frères nommélufeph Aben Alhamar. Nouucllc 
hiftoire d’E (pagne de Gariney. 

Henry troifiefme du nom Roy d’Angleterre mourut,felon Matthieu Paris & le Sup- 
plément de Polidore Virgile , celle annee le dixfcptiefmc de Décembre à Londres : laifi 
fiant deux fils, l’vn qui cftoit Prince de Galles ou de Vvallie, & EdmundComte de Len- 
claftredequel aucuns ont cftimé auoir efté i’aifnéjmais la meilleure part tiét pourEdouard 
(lurnommé parHeétor Boëtius Langfcaux ) qui aufli fucceda de droit à fon pere au roy- 
aume, & régna 3 4. ans, ne fetrouuant point mefmcmcnt qu’ilait elle en different auec 
fon frere pourlafucceflion de leur pere. Encore que la pofterité dudit Edmundaitcy a- 
pres defpouillé celle d’Edouard de la couronne d’Angleterre : & que de leurs familles 
foyentiflus les deux pernicieux noms de fa&ions delà rôle rouge & blâche : pource qu’ils < 
furent les premiers quiprindrcntlarofe rouge & blanche en leurs armoiries . Polidore 
VirgiIe,Lilius. 

L e continuateur de la grade hiftoire de Matthieu Paris,qui cft vn de l’ordre S.Benoift, 
Anglois de nation, a terminé fon fupplcriient au trcfpasdeccRoy Henry, fous lequel il 
viuoit & florifloit : tcfmoignant en icelle que ce Roy cftoit fi deuotieux , qu’il oyoit cou 
(hunierement plufieurs Mcflcs chafque iour. Pour laquelle caufe il en fut vne fois en pro- 
pos auec fainét Loys Roy de France, qui luy difoit qu’il vaut mieux ouyrplus fouuent 
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prefchcr la parole de Dieu que la Mefle.Dont il luy refpondit, qu'il aimoit mieux voir plus 
fouucnt fon amy,quc d’ouyr parler de luy en quelque bonne façon que ce peuft cftre. 
j 7 Boleslavs Roy de Pologne defigna & inftitua cefteannee Lesko le noir Duc de 
Siradie fon heritier: d’autant qu’il elloit fon parent. Cequctoutcsfois fes fubicts prin- 
drent en fi mauuaifc part, ioint aucunes autres occafions qu’ils auoyent de femefeontéter 
de luy, que les bas Polonois fe rebellèrent contre luy , fe donnans à Vladiflaus Duc d’O- 
polie . Qui fut caufe que le Roy Bolcflaus marcha auec vne armee contre luy ,par laquel- 
le il le vainquit en vne grofTc bataille j qui ne luy donna pas feulement moyen de prendre 
fa raifon d’iccluy, mais auffi de fes autres ennemis. Martin Cromer. 

H a i t o N Roy d’Armeriie mourut ccfte annee en vn monafterc où il s’eftoit retiré* 
pour acheuer ( fous la réglé de la religion monaftique) le refte de fes iours, demeurant fon 
fils Thynon,felon les autres Hainon,Roy d’Armenie en fon lieu* 

Le Pape ayant enuie pour les occafions qu’il fe propofoit de celebrervn Concile ge- 
neral, fe tranfporta celle année pour ceft effeék à Lion en France : où il le fit publier pour 
l’annee enfuyuant. Le Roy Philippe l’alla rcccuoir fort humainement: & auant que le de* 
partir de luy , lailTa gardes de gcnfd’armcs auec trois fortes places à l’entour de Lion pour 
lafeurtédefa perfonne.Platinc,HilloiredeFrance. 
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L’emper e vu Rodolfe apres s’eftre faid couronner à Aix de là première couronne 
le cinquiefme iour de Ianüier , s’en alla fuyuant la couftumc des nouueaux Empereurs te- 
nir vne Dictte auec les Princes & ellats de l’Empire en la ville de Norembcrg , tant pour 
receuoir lesfermens &deuoirsd’vn chacun, que pour deliberer des affaires publiques 
de la Germanie. Ncantmoinspource qu’OttocareRoydc Boëme, Henry Duc de Ba- 
uierc , le Comte de Virtemberg & le Marquis de Bade ne s’eftoyent encore imprimez en 
rcfpritdelerecognoiftrc pour Empereur, fedefdaignans de rendre office de fubieâion 
àceiuy quiauoit elle non feulement plus petit compagnon qu’eux, mais auffiferuiteur 
domeltique du Roy de Boëme, ne voulurent fetrouucr ny enuoyer pour eux à celle af- 
femblce:ains firent vne ligue & alliance cnfcmblc de fe défendre l’vn l’autre, s’ils elloycnt 
recherchez par luy des vfurpations qu’ils auoyent faites fur l'Empire depuis qu’il auoit 
efté incertain. Cequifitpcnfer à l’Empereur que d’autant qu’il ne pourroit maintenir 
fon authorité que par force & par armes, qu’il failloit auffi qu'il fe fortifiait d’alliances & 
d’amitiez, lefquelles ne furent gueres difficiles à trouuer:car la bonne opinion que les au- 
tres Princes auoyent de luy , firent qu’Albert Duc de Saxe, Loys Comte Palatin,Othon 
Marquis de Brandbourg,& Frédéric Burgraue de Noremberg , prindrent chacun vne de 
fes filles en mariage. Ce qui le rendit d’autant plus redoublé, qu’il fit abbailfer i’elpoir de 
fes ennemis. Authcurs precedcns. 

Les Boulonnois s’eltans depuis letrefpas delaComtelTc Mathilde par l’clpacc de 
centcinquantefix ans gouuernez en liberté félon leurs loix, auoyent eu la fupenorité& 
domination quafi furtoutlcpaysdela Romagne. Mais ils commencèrent celle annee à 
la perdre, à l’occafion du difeord qui fe mit entre la famille des Lambertefques & des Ge- 
meins ou Gertmcins,pour raifon de la fa&ion Gibeline, que les Lâbertefques faifoiéfcqui 
fit que les autres les mirët tous dehors de la ville auec leurs fémes & enfans,fans diferedô 
d’aage ny de fexc . Tellement qu’on dit qu’ils eltoyent en nombre de i y. mille perfonnes. 
Et pource quelcshabitansdeForliles rcccurent auec eux en leur ville, les Gu clphcs de 
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Boulongne en eurent tel defpit, qu’ils lés voulurent aller affieger. Mais ils Furent fi lour- 
dement rembarrez, que leur armée fut toute honfeufement mife en routte par vne faillie) 
que les Forliuiens firent Fur eux &fur les Florentins qui les accompagnoycnt; par laquel- 
le ils en firent demeurer plus de hui<ft mille de tuez Fur le champ. Tellement que celle ma-j 
lencontre fut caufe que les peuples & villes delà Romagnc qui dependoyent des Bou-j 
lonnois, Fc defbanderent d’eux pour Fc ioindre au party Gibclin.Et qu’ils furent contrains 
eux-mefmcs pour laconferuation de iéurpropre liberté Fe mettre Fous la protedion des 1 
Papes. Auquel eflat ils demeurèrent encore iufqu a l’an mille trois cens vingtquatrc. Blô- 
dus,Platine,Leandcr. 

H e n K. r Roy de Nauarre, Comte Palatin de Champagne & de Bric , mourut à Pam- 
pelune au mois de luillet : laiflant vne fille vnique nommée Ieanne en fort bas aage , Fous, 
la tutelle delà mere. Laqucllene pouuant cheuirdes Nauarrois, àcaufequ’vne partie 
d’eux vouloyent prendre Domlacqucs Roy d’Arragon pour leur Roy , les autres Dora 
Fernand de la Cerde,fils aifnè du Roy de Caftillc* amena fecretemcnt Faditte fille au Roy 
de France foncoufin, apres quelle eut veu que les cfîatsdc Nauarre auoyent propoféen 
' pIufîcursafFembleesdercceuoirl’infantdc Caftille pour leur Prince, &d’exclurrc fafille 
defcsdroitSj&ellcdela regcncedu royaume : de laquelle opinion toutesfois ils fe dé- 
partirent , quand ils fccurent que le Roy Philippe faifoit Fon faid de la caufe de leur Prin-j 
cefTc,& qu’ils auroyent affaire à trop forte partie. Parquoyilsl’enuoyerent prier de leur 
donner vn Regent & gouuerneur de fa main , pour les conduire & régir en paix & en iu- 
fticc au nom de leur icune Roinc. Laquelle charge Fut donnée à Euftachc de Beaumarais 
Chcuallicr de grande réputation : lequel arriué à Pampelune , rcceut pour & au nom de 
la Roine Ieanne les Fermens de fidelité,foy & hommage de la noblefTe Nauarroife, & des 
deputez des villes . Et fut fcmblablement reccu par eux pour Viceroy, Regent & gouuer- 
neur de leur royaume , auec promefle & ferment de luy rendre l’obcifTance deuë en telle 
qualité. Au moyen dequoy les troubles de Nauarre fe virent pour vnpeu de temps ap 
paifez,iufques à ce que les trafiques des Rois de Caftillc & d’Arragon les vindrent à re- 
nouucller. Hiftoired’Efpagne, Guillaume de Nangis, Annales de France. 

G a s t o N de Moncade Feigncur de Beam , beau-pere du Comte deFoix , ayant faiél 
quelque defplaifîr au Roy Edouard d’Angleterre, Fut par luy pourfuyui , & en fin pris pri- 
fonnierenGaFcongnc,oùpourlors eftoit l’Anglois, venant de faire hommage du Du- 
ché de Guicnne au Roy Philippe. Or pource que ce différend eftoit venu du Biarnois, 
quidcfnioitrccognoifTancc de nef à l’Ànglois,fedifant feigneurfouucraincn Fon pays,! 
la caufe en vint par appel d’iccluy deuant le Roy Philippe, comme ayant iurifdi&ion & 
Fur luy & fur l’Anglois. Lequel la fit débattre au grand Parlement de France : où il Fut or -1 
donné que Gaftô fe foubmettroit au Duc de Guienne, comme à Fon feigncur de fief 5 puis 
qu’iceluy auoit fait hommage au Roy de France du Duché de Guicnne . Matthieu de 
Vveftmonftier,Thomas de Vvalfinghan. 

L e peuple de Vallic,ou de Galles, Fe rebella celle annee à Fon accouftumcc fous la con- 
duite de fon Prince Lcolin contre le Roy d’Angleterre. Mais il fut auffi facilement & lé- 
gèrement ramené par force en fon deuoir, qu’il auoit efté aux autres fois.' Polidorc 
Virgile. 

A v Concile general célébré celle année à Lion, & félon la Chronique de Montfort 
au moisdeMay ,fetrouuercnt5oo.Euefqucs,70. Abbez &cnuiron 1000. autres Prélats 
ou Dodeursjdu confentement defquels fut ordonné que les Cardinaux feroyent incon- 
tinent apres lcdccezdu Pape cftroitement enfermez au Conclaue,& tenus de fi court) 
qu’il ne leur feroit donné que bien peu à boire & à manger,iufques à ce qu’ils euffent con- 
uenu d’vn nouucau Pape. Les autres conditions qui furent auffi adiouftees , font expli- 
quées au liü. 6 . des Décrétales . Mais il fut fcmblablement arrefté qu’aucuns ordres des 
moynes de ceux qui viuoyent d’aumofnes feroyent caffcz & abolis: comme les freres des 
Sacs, les freres des Prcz, & ceux des Blancs manteaux auec aucuns autres . Mcfmcment 
que le nombre des Mandicns feroit d’orcfnauant réduit à quatre feulement, fans qu’on en 
admiftplus d’autres: d’autant que pluficurs fetrouuoyent cncores cupides dinftituer de 
nouueaux ordres à leur guife,cfperâs perpétuer leur nom auec la duree de leur ordrc.Ioinr 
quon voioit qu’ils s’empefehoiét de viurc les vns les autres. Finalemët fut accordé qu’onl 
icucroit la io.partic du reuenu de toutes les Eglifcs iufqu’à 6 .ans côfecutifs, pour furuenii ' 
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aux fraiz de la guerre d’oultrcmcr contre les infidèles . La Chronique de Montfort & A- 
uentin tefnioignent , que le Pape eh fa haringue qu’il fit à tdute l'affemblce, donna à en- 
tendre qu’il delibcroit de s’armer luy-m«fmc& conduire en perfonne l’armec qu’il fail- 
loit leuer pour aller reconquérir la Terre fain&e ôr l’Empire de Grèce : montrant par plu- 
fieurs raifons que c’eftoit aux Prélats fié gens d’Eglifc d’auoir aufli bien le foing de la guer- 
re que de la religion : & que l’adminiftration delà République fcculierc ne leur appartc- 
noit pas moins que de la Ipiritiielltf. Finalement Michel Empereur de Coilftantinople 
fe doublant qu’il ne fe deuft conclure en ce Concile quelque chofe conttc luy pour le 
rccouurcmentdc Conftantinople ,s’aduifa du moyen qu’il failloit tenir pour rompre ce 
coup , qui fut de faire entendre qu’il y vouloit venir en perfonne , en intention de remet- 
tre en vnionl’Eglifc Grecque auec la Latine. Tellement qu’il y arriua accompagné d’vn 
grand nombre d’Eucfques & de Prélats de fon pays ,aucclefquelsil fit confcflîonquc le 
S. Efprit proccdoit tant du fils que du perc,& accorda de la primauté du fiege Romain fur 
les autres Eglifcs,& qu’il feroit permis auxEucfques d’Orient d’appellcr à iccllc,enfemble 
aufli de la célébration delà Cene auec du pain fans leuain . Ceqüe toutesfois les autres 
Eglifes de la Grcdc ne voulurent rcceuoirnyapprouuer. Dont il fut contraint à fon re- 
tourde faire laguerrcàplufieursEuefqucs &autrcsdcfon pays, qui ne voulurent cftre 
de fon confcntcmcnt,raifànt mettre pour la mefmc occafion en priforl ïean Becus Pa- 
triarche de Conftantinople nouucllcmét efleu apres le trefpas de fon ptcdeccflcur j pour- 
ce qu’il fit refus de foubfigner à l’accord faift auec l’Eglifc Romaine,nonobftant quil fuft 
à la fin contraint de le foubfcrirc , ayant fait femblant de s’eftre lailfé vaincre par les argu- 
mens d’vn liure qu’on luy prefenta,iadis compofé par le Patriarche Jean Blcmmydcs.Oc- 
cafion aufli pourquoy il en fut dix ans apres dépoté par les Euefques de la Grèce * apres le 
trefpas de l’Empereur Michel. Guillaume de Nangis,Ican le Maire, Blondus , Nicephôrc 
Grcgoras,Pakimcrius,Onufiius. 

Thomas d’Aquin aagé de jo. ans mourut, allant au Concile de Lion: & fut 50 . 3 ns a- 
pres fon trefpas canonizé entre les Sainds. Palmcrius. 
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L a felonnie & defobeifTancedcs Princes fus nommez enuers l’Empereur Rodolfe 
fut caufc de faire aflcmblcr vne féconde Die ttc , à laquelle il leur fut donné iour pour ve^ 
mr refpondre des vfurpations qu’vn chacun d’eux auoit fait fur l’Empire . Car Ottocare 
s’cftoit mis en pofTeflion des Duchez d’Auftriche , de Stirie , Carinthic & Carniolc • n’y 
ayant autre droit que ccluy qu’il pretendoit par fa femme, qui n’eftoit valable en cas de 
fiefs Impériaux , qui ne s’acqucroyent par quenouille. Duquel calibre cftoyent aufli ceux 
que le Duc de Bauicrc,le Comte de Virtcmbcrg & le Marquis de Bade s’eftoyent ap- 
propriez de la Duché de Suaube & de la Comté d’AufTay, depuis le trefpas de Conradin 
dernier Duc de Suaube . Et pource qu’ils firent aufli peu de compte de ceftc fommation 
que de tous les commandemens qui leur auoyent efté faits cy deuant, guerre fut dccrctee 
contr eux comme c5tre ennemis en l’Empire, auec charge à l’Empereur delà pourfuyure 
par la force publique . Tellement qu il s adreflà premièrement aux Marquis de Bade & 
Comte de Virtcmbcrg , & les meit en tel point qu’ils furent contraints de fe foubmettre à 
telle copofition qu’il voulut faire auec eux, en faifant fatisfa&ion & reftitution de ce qu'ih 
detcnoyétdeiEmpireifelô queNauclcr & Tritemius «comptent. Côbien qu’Aucntin a 
eftuné qu u fit prcmicrcmét la guerre auDuc de Bauicre.Et que ce fut aufli au mefmc tép<; 

qu’il 
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quil quitta le droit & la puifïànce qu’il aüoit en l’exarchat de Raucnnc & de la Romagne 
au Pape, à condition de certaine penfion qui luy deüoit eftre payée touslcs ans. Ce qu’il 
fembleauoirefté incité defairctant pour auoirles Papes à Ion commandement, que 
pour dire exeufé enuers eux den’auoirfait le voyage en Italie au temps qu’il auoit pro- 
mis. 

Les Nauarrois incitez par le Roy de Caftillc fe mirent derechef en mauuais mefnage 
auec leur Regcnt,fondansl'occafion de leur mefeontentement fur ce qu’ils ne vouloyent 
eftté commandez par vn eftranger. Tellement qu'apres auoir failli àl’attrapper,Ie con- 
traignirent dé fc tenir enfermé en vnc forte place, où ils le tindrent affiegé forteftroitte- 
ment à l’aide de Fernand delà Cerdc , fils aifné du Roy de Caftillc , qui les cftoit venu fe- 
courir en perfonne , & follicitcr à ccfte rébellion : à fin qu’ils le prinftent pour leur Roy 
iufquesàceque le Roy Philippe luy euftenuoyé forces pour fc deliurer de leurs mains. 
Lesquelles yarriuerenteyapres fouslaconduittc du Comte d’Artois. En ces entrefai- 
tes Alfons Roy de Caftille paflà en Languedoc pour vifiter le Pape , auec lequel il parle- 
menta à B eau caire, ville afnfe fur le Rofncj&lcpriadcle faire receuoirpour Roy des 
Romains , enfèmblc deluy donner permiffion d’vfurpcr le royaume de Nauarre qu’il pre- 
tendoitfaulfement luyâppartenir. Ce qui luy fut d’autant iuftement refufé , qu’il n’eftoit 
en la puifïànce du Pape deluy gairentircefte demande. Mais tandis qu’il pourfuyuoit le 
biend’autruy,l’armecdcIacob Abcnlufeph, de la famille de Marin Roy d Afrique, en- 
tra dedans le royaume de Caftille , à la fufeitation du Roy de Grenade : & ayant rencon- 
tré l’armee des Elpagnols auprès d’Ecua, la meit en routte, demeurant Nunnem Com- 
te de Lara occis fur le champ , auec vn grand nombre de bons foldats Efpagnols.Laquel- 
!e defeonfîture fut encor bien toft apres fuyuie d’vne féconde beaucoupplus préjudicia- 
ble, que les Caftilliansrcceurcnt fur leurs frontières de Grenade, où ils perdirent l’Ar- 
cheuefqùe deTolette , auec la plus part des forces de leur royaume . Qui fut caufc de fai- 
re partir Fernand delaCerde du royaume de Nauarre, pour venir défendre le fien:& 
cftant arriué à ville royalle mourut , taillant deux fils, Ferrand & Alfonfej qui par le trait- 
té de mariage fait auec Blanche foeur du Roy de France leur mere deuoy ent tenir le lieu 
de leur pere en la fucccflion du royaume de Caftille , fuy uant le droiét de reprefentation. 

. Mais Dom Sanche leur oncle , frere puifné de leur pere, ayant pourfuy ui la guerre contre 
les Maures , & obtenu quelques vi&oires fur eux , s’acquift fi bien la faueur des Caftillians 
&du Roy Alfonfefon pere, qu’il Ce délibéra de le propofer aux fils de fon fils aifné, fai- 
fant demonftrationaperte quille declaroit pour fon fucceffeur, 6c Ce fia dés lors en luy 
de toute la charge de fon royaume , fans faire cas de fes petis fils ny de leur mere, laquel- 
le mefmc il ne voulut pas IaifTcr iouyrdc ce qui luy eftoit afligné pour fon douaire, ny 
qu’on luy fourniftdequoy furuenir à fon viure. Quifutcaufe que le Roy Philippe cn- 
uoya Ican d’Acre fon grand Efchançon, accompagné deplufîeurs gentils-hommes Fran- 
çoiSjVcrs luy, pour l’induire à fàrisfaireau douaire de fa foeur , & au droiél des fils d’icelle. 
Mais ils n’obtindrent autre chofe que de ramener la mere auec eux fans fes enfans. Chro- 
nique non imprimée de ce temps, hiftoire d’Efpagne. 

Encore qu’Otton Archeucfque de Milan, chef de la famille des Vicomtes & des 
nobles & des bannis de Milan , euft efté fi mal-heureux en toutes les entreprinfes qu’il i- 
uoiteydeuant faites fur les Torregiani fes aduerfaircs, qu’il rien auoit reccuque perte 
d’honneur & de fes principaux parés & amisjfi cft-ce toutesfois qu’il en perdit fi peu cou- 
rage, qu’en pourfuy uant toufiours conftamment fes premières brifees, fe rendit en fin par 
fes rufes & inu entions maiftre & feigneur de la ville de Corne. En laquelle fes affaires cô- 
mencerent à fe fi bien porter, quelles vindrent à balancer auec celles de fes ennemis.Do- 
natus Boflius,P.Iouio. 

Bêla quatriefme du nom Roy de Hongrie mourut , au rapport des hiftoriens Hon- 
grois, ceftc année le $. iour de May daiffant vn fils nommé Eftiéne , qui fut cinquiefme du 
nom, lequel luy fucceda à fa couronne, & régna enuiron de 2 .à 3 .ans.En l’efpace defquels 
il fut merueillcufcmét heureux en guerre contre fes ennemis . T cllement qu’il repara fort 
auantagcufèment la perte que fon pere auoit fai&c contre le Roy Otrocare de Boëmc, & 
les Auftrichois,quil’oferent à fonaduenement venir gucrrbycrxarilles rembarra fi lour- 
dement , qu’il obtint vnc glorieufe viétoirc fur eux près la riuiere Raceza ou Rapera , qui 
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les fit hontcufcment retirer cri leurs pays.Téfmoin Bonfinius decz.liur. huiélicftnc 8c A- 
braham Baska. Combien que Dubrauius s’eft grandement efforcé d’extenuer la gran- 
deur de celle vi&oire , ofant mcfmc eferire qu’Othocare reuint aucc honneur de celle 
guerre. 

Les Princes de Sucffe s‘affcmblerent Celle anneepour reconcilier leur Rpy aucc fes 
freres qui eftoyent en grand difcordimais ce fut en vain. Ioanncs Magnus liure dixncuf- 

iefme. , 

S. Bonauenturc de Bain royal general de l’ordre des Cordeliers, & Pierre delà Ta- 
rentaife Prieur prouincial des Iacopins, douleur en Théologie , qui auoit fort grâd bruit 
en icelle, & en la Philofophiefcolaftique, ayant fai& beaucoup de commentaires fur au- 
cuns liures de la Bible, fur Ariftote fi c furie maiftre des Sentences, furent en ec temps faits 
Cardinaux par le Pape. 
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L e Vvirtembergeois amené à la raifon, l’Empereur Rodolphe accompagné du Com- 
te Palatin, du LantgraUe de Hcfle, du Burgraue de N oremberg 8c d’autres , mena fon ar- 
mée contre le Duc de Bauiere . Lequel fentant fes forces trop minces pour fedefendre 
contre vne telle tempefte,refit fa paix auec l’Empereur par le moyen de fon frère, auant 
qu’auoir experim ente le hazard de larguerre: fie puis Ce mit en leur camp pour aller contre 
le Roy de Boëme. Auentin. 

L o y s fils aifnédu Roy Philippe de France mourut, ayant elléempoifonné: dont le 
foupçon tomba fur la féconde femme du Roy,iufqua ce quelle en fut trouuee totallcmét 
innocente. Au moyen de ce qu’on enuoya deux Éuefquesvers vne Beguineoupluftoft 
forciere,qui Ce mefloit de dcuincr,pour en fçaüoir la verité.Hiftoire de France. 

Marie fille de feu Frédéric Prince d’Antioche,rcfigna celle annee toutes les railons, 
droits 8£ appartenances quelle prétend oit au royaume de Ierufalemà Charles Roy de 
Naples : encore que Hugues fils d’icelle pretendill droit audit royaume. Neantmoins 
Charles s’en fit couronner Roy,8c enuoya pour le gouuerner en fon nom en Syrie Roger 
de San Seucrin, qui y cftablit officiers au nom de fon maiftre, & reccut lafoy, les fêrmens 
fie hommage des lèigneurs Cheualiers 8c Barons du pays. Tellement que de là eft venu le 
droiéi fie le tiltre que les Rois de Naples qui font venus cy apres , fe font attribuez du roy- 
aume de Icrufalem. Cefaift Charles à fin de deftournerl’enuie que les Papes commen- 
çoy ent de conccuoir contre luy pour raifon de la trop grande puiffance qu’il auoit en Ita- 
lie , fit paflèr toutes fes forces qu’il auoit appreftees en l’Achaie,qui eft en Grece,en inten- 
tion de faircla guerre à l’Empereur de Conftantinople,pourfe tracer le chemin de par- 
uenir à l’Empire de Grcce . Pandolfo Collinutio , Blondus , Platine, Palmcrius , Bafilc 
Herold. 

I a qves premier dunom R oy d’A rragon , furnommé le Vidoricux 8c bien-heureux, 
mourut le fixiefme iourd’Aouft.Taiffant plufîeurs fils 8c filles , l’aifné dcfquels nommé 
Pierre , qui fut troifiefine de ce nom, tint le royaume d’Arragon auec la Comté de Barce- 
lonne apres luy : où il régna dix ans , avant cfpoufé Confiance fille de feu Maufroy Roy 
dcSicilc, fous prétexté de laquelle il fe fit cy apres occupateurde la Sicile fur les Fran- 
çois. Son fécond frère nommé laques , eut pour fon appannage le royaume de Ma- 
jorque, aucc la Seigneurie de Montpellier. Quant aux filles , Ifabel femme de Philip 
pe Roy de France, eut en douaire la ville de Carcaffonne 8c fes dépendances , à condi 
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tion de renoncer au droit quelle euft peu prétendre en la Cathelonguc. Violente fut fem- 
me d’Alfonie lo.Roy de Caftille. Franc. Tarafa,Michael Riccius,Gariney . 

Alfons Roy de Caftille afin de plus conferracr la refignation de là fucccflion qu’il 
auoit faite à Dont Sanche fon fils,le feit encor déclarer Roy parles Eftats de fon royau- 
me,cn laville de Segonic.Dcquoy lcRoy deFrâce fut tellemét irrité,qu’il fe refolut d’en a 
uoir la raifon pour (es nepueüx par les armes. Dont il enuoya par vn Hérault dénoncer la 
guerre au Roy de Caftille, & puis meit fus vne grande 8e puiflantc armee , en laquelle fe 
trouucrent les Ducs de Bretagne, Se Bourgongnc,de Lorraine, de Brabant de Bar ; Se les 
Comtes de Flandres, d’Artois, de S.Paul, d’Alençon, de Vendofme,dc Foreft , de Beau- 
mont, fansles autres Barons,grands 8e moindres Seigneurs. Auec laquelle il paflaiufqucs 
au pays de Beatn:où il fut contraint de farrefter/ans pouuoir pafier plus outrera caufcde 
l’incommodité du temps,qui rcndoitles partages inaccelïibles,& de ce qu’on n’auoit pas 
bien pourucu aux viures.Mais afin de rccompenfer la perte du temps qu’il feroit en atten- 
dant la commodité de pafier en Caftille, il feit entrer vne partie de fon armee en Nauarrc 
fouz laconduittedu Comte d’Artois Se d’Imbert de Beaujeu Conneftablc de France, ac- 
compagnez de Gaftop de Moncade feigneur de Bcarn,& du Comte de Foix fon gendre. 
Où ils fe meirent aufli-toft à batre la cité de Pampelune,dc telle furie qu’ils entrèrent en 
fin dedâs par force: & apres auoir chaftié les habitans d’icelle félon leur mérité, côtraigni- 
fenttous les chefs de la rébellion qui auoyent fait affieger le Vice-Roy Beaumarais, de 
s’enfuir hors du royaume de Nauarre.Lequel fut par ce moyen remis en paix &en tran- 
quillité, fouz l’obeiflancc de fon Rcgent.Cc qui caulâ vn tel eftonnement au Roy de Ca- 
ftille, craignant quecefte tempefte ne fe vint encor auec la nuec des François qui cftoyent 
à Bcar%dcfcharger fur fon royaume, qu’il demanda à parlementer auec le Comte d’Ar 
tois,pour traitte rdc quelque accord entre le Roy de France &Iuy. Ce qu’eftant permis 
au Comte de faire, lors que le Caftillan l’entretenoit de beaucoup de belles promefles de 
faire raifon à fes nepueux,il fut par les fecrettcs intelligéces qu’il auoit au Confcil de Frâ- 
ce,aduerty du deflèin du Roy Philippe de remener Ion armee en France. Qui futcaufc 
qu’il renuoya le Comte, deuant qu’auoir rien conclu auec luy: apres luy auoir faitenté- 
dre qu’il ne fcpaflbit rien au Confcil de France, dont il ne fuft incontinent aduerty par 
les amis qu’il auoit auprès du Roy.Ce qui feit defiors conecuoir vn mauuais foupçon de 
Pierre de la Broce ou Brefche^Chambellan du Roy Philippe, qui auoit l’oreille de fon 
maiftre. Chronique de Nangis auec vne autre non imprimée de meûne temps, Garincy 
en fon hiftoire d’Efpagne.Sclon lequel aufliAben Iufeph Roy de Fez feit en la mefme an- 
née trefucs pour deux ans auec le Roy de Caftille , du contentement du Roy de Gre- 
nade. 

Margverite fîllè vnique du Roy d’Efco(fe,fut cefte année donnée en mariage à 
Hangouan Roy de Norucrgc. Ioanncs Maior. 

Les Bulgariensfevoulansfouftrairede l’obciflance du Roy Eftienne de Hongrie, 
furent caufe qu’il mena vne armee en la Bulgarie,où il afiiegea la ville de Bude,qui luy fut 
rendue au bout de trois mois.Ce qui meit le Roy de Bulgarie en tel point , qu’il fut con- 
traint de fe rendre auec la Mifie Se Bulgarie tributaire d’icsluy. Bonfinius. 

V n enfant nafquit cefte ann.cn Pologne,qui au ô.mois de fa naifiànce parla tout haut 
à plufîeurs,lcur lignifiant que les Tartares retourneroyent bicn-toft apres en Pologne,où 
ils feroyent vne piteule boucherie des principaux Seigneurs d’icelle, Se que Iuy-mefme 
deuoit mourir par leurs mains, comme aduint u.ans apres. Mcfmcmët il refpondit à ceux 
qui luy demandèrent de qui il fçauoit ce qu’il difoit,que Dieu luy auoit dit. En la mefme 
annee les Lithuaniens joints auec les Pruflicns rauagerent de cruelle façon la Maftouie, 
Sc les contrées de Cuiauie Se Leneicie, dont ils enuoyerent plus de 40. mille prifon- 
niers. Martin Cromcr,Annal.de Silcfîe. 

M a g n v s frere du Roy Vvaldemare de Sucfle ne pouuant par aucun moyen reuenir 
en grâce auec luy, fe retira au royaume de Dannnemarc ,où il feit amas d’vne grande ar- 
mee compofee de Dannois & d’Allemans, par lefquels il fe feit recôduirc en Sucfle pour 
faire la guerre à fon frere. 

L e Pape Grégoire s’eftant mis en chemin pour retourner de France à Rome,pafl*abié 

i pres delà ville de Florence fans vouloir entrer dedans,dcpeur d’eftre folliciré d’abfoudre 
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Iles Florentins qu’il auoit cy douant excommuniez. Mais citant arriuè en la ville de Ar- 
rezzo,la maladie le furprint,de laquelle il mourut le lo.iour de Ianuicr. Au moyen dc- 
quoy les Cardinaux qui cftoient à fa fuitre,cflcurcnt fuiuant la forme du Decret de Lion 
le zi.iour du mefme mois en fon lieu Pierre dit de la Tarantaifc, Cardinal de Hoftic, grâd 
Pcnitencicr, natif de Bourgongne, qui prit le nom d’Innoccnt.Souz lequel il feit plus cf- 
perer de luy , que patlcrcpourcc qu’il mourut y.mois,deux iours apres fon cfleétion, à fea- 
uoir le 13.de Iuin, ayant entrepris & commencé de remettre l’Italie en paix,o ftant les difr 
cords&fadlionsquiy eftoyent.Tcllemcntqueles Cardinaux rentrèrent au Conclaue, 
où ilsefleurent en fon lieu le douziefmedeluilletOthobon natifdeGcnnesdc la Ca- 
fé des Flifques,qui voulut eftre nommé Adriancinquicfme. Lequel Platine dit auoir 
efté magnanime & de grande entreprinfe, pourcc qu’il fc délibérait àl’exemple defes 
prcdeccffcurs,(qui ont mis fî bon ordre à leurs affaires , qu’ils ont acquis vn repos à 
leurs fucccffeurs) -faire venir l'Empereur Rodolfe en Italie,pourrabaifTer la puiffance du 
Roy Charles de Sicile , qui gouuernoit quafî toute Rome à fon plai(ir:& mettre fembla- 
blement les terres du domaine de l’Eglife en eftat de fèureté:enfcmblc auffi réduire la cô- 
ftitution de fon Prcdeceffeur Grégoire, touchant d’enfermer les Cardinaux quand il faut 
eflire vn nouueau Pape, en plus doux termes, fila mort ne fuftoppofec, comme il dit, à 
fes defTcins & magnanimité, qui l’ofta de ce mode le 18. d’Aouft, i.mois 7. iours apres fon 
efleôion,faifant place à Pierre dit l’Efpagnol, natif de Vlixbonne en Portugal, Éuefquc 
deTufculane,quiprintle nom de Icamo.ou ii.eftâteflcu 15. iours apres le trefpas d’icc- 
iuy,afçauoirle if. iourde Septembre. Platine recite que combien qu’il ait efté réputé ho- 
me de grand fçauoir,qui confiftoit principalement en l’intelligence de la Philofophie na- 
turelle & de la médecine, de laquelle il auoit fait profeflion en fonieune aage, qu^neant- 
moins il apporta plus de détriment que d'honneur ou aduancementàla Papauté par fau- 
te d'eftre expert &: entendu en affaires d’eftat & de gouuernement . D’autant qu’il eftoit 
(Comme le lufdit autheur’racopte) de peu d’entendcment,d’cfprit, pufîllanime & non re- 
folu,& de côplexions mal arrcftccs.Quantàmoyielc repute d’autant meilleur que fon 
prcdeceffeur & fuccefleur, qu’il ne f eft fait foupçôner d’auoir voulu faire ce q Platine dit 
qu’ils auoycnt entrepris. Au refte Martin Polonois moyne de l’ordre de Ciftcaux', qui a- 
uoit efté Pcnitencicr du Pape Innocent 4>aiufquesicy déduit fa Chronique des Papes, 
laquelle d’autres ont additionnée U deduitte plus outre , mefmement Theodoric à 
Niem. 
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L armez de l’Empereur Rodolfe entree dedans la Duché d’Auftrichc, print par 
compofition la cité de Vienne, apres l’auoirtenue l’cfpacc de plus d’vn mois. Quifut 
caulc de faire perdre I’cnuieauRoy Ottocarede combatrcpour défendre le refte. Tel- 
lement qu’il remcit volontairement entre les mains de l’ Empereur non feulcmcnt toute 
1 AuftncheaueclaStyrie,Carinthie&CarnioIe,maisaufn reprint de luy le royaumede 
Bocme & la Morauie, eftant contraint d’en faire foy & hommage àla veuë de toute l’ar- 
mee Impériale, lors qu’il penfoit ne la faire que fouz vne tente (ayant vergongne d’eftre 
veu le proftemer deuant ccluy qui auoit efte fon feruiteur domeftique ) d’autant qu’on 
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Gvillavme Comte de ïuilliers , cftant entré par furprinfe dedans la ville d’Aix 
pour f en faire maiftre 8c feigneur,trouua toutesfois les Bourgeois en fi bonue deuotion 
<le défendre leur liberté, qu’ils repouflerent fi lourdement tous fes gens , qu’il y demeura 
luy-mcfme pour les gages. Tritemius. 

Pierre delà Brefchc grand Chambellan de France,& fuperintendant au (fi des fina- 
ccs 8c de toutes les affaires du Roy,eftant accufé 8c conuaincu de trahifon, eftfemble aufli 
delamortdufilsduRoy,futpariugement du Confeil de la cour pendu 8c eftranglé au 
gibet de Paris, au grand contentement de tous les Princes de France. Guillaume de 
Nangis. 

L e s Vénitiens faifans la guerre aux An'conirains,pource qu’ils traffiquoyét par la mer 
Adriatique fans vouloir payer aucuns droits de ports,vindrcnt aflieger la ville d’Ancone, 
aucc fi male fortune que leur armee fut rompuëqui l’afliegeoit: 8C en perdirent encore v- 
ne autre par la tourmente fur la mer aumefmetempi.Neantmoinspource qu’ils Ce mei- 
rent à redrefler vn plus grand appareil de guerre que le precedent, les Anconitains fadui- 
ferent que ce feroit leur plus expédient d’accepter quelque tolérable paix d'eux, que d’at- 
tendre le danger d’vn fécond fîcge. 

O t h o n Archeuefque de Milan partant de la ville de Corne auec ceux de fa fa&ion, 
entra dedans le terroir des Milannois: tellement qu’il arriua iufqu’àla ville de Defio,d’où 
il eftoit natif fie appellé V icomtc: où le Prince N apoleone T orregiani fortant auffi de Mi* 
Ian l’alla trouuer auec toutes fes forces,8duy donna bataille le xi. ou félon d’autres 17. 
iour de Ianuier,l’ifluë de laquelle fut telle, quelle feit perdre aucc laviétoire la principau- 
té de Milan au T orregiani , la rendant en la puiflance des Vicomtes en la perfonne dudit 
Othon. D’autant que les Milannois le reccurent bicn-toft apres, non feulement pour leur 
Prélat fi c Pafteur fpiritucl,mais auffi pour leur Prince temporel,apres qu’ils eurent chaffé 
Caflon fils de Napoleone.Lequel apres le defaftreprecedentfauquel Ion pere eftoit de- 
meuré prifonnier ) s eftoit retité en leur ville, le contraignant s’aller fauuer à Parme . Tel- 
lement que deflors la principauté de Milan demeura toufiours depuis en la main dudit 
Othon, fii de ceux de fa famüle,iufques aux Sforcefques . Georgius Mcrula , Donatus 
Boffius,P.Iouio. 

Marie fille du Roy Eftienne de Hongrie, cfpoufa enuiron ce temps Charles dit le 
Boiteux , fils de Charles Roy de Naples: en laquelle il engendra Charles furnommé Mar- 
tel, qui pareillement engendra en Clémence fille de l’ Empcreu^Rodolfe, l’autre Charles 
qui lut pere cy apres de Loys Roy de Hongrie. Bonfinius. 

Vvaldemare Roy de Suefle,ayant amaffé fes forces, donna bataille à fon frere. 
De laquelle il perdit la viéfcoire par la defaitte de fon armee. Au moyen dequoy 8c de ce 
qu’il demeura prifonnier, fon frere fc mcit en pofTcffion du Royaume de Suède , luy ren- 
dant en fin par appointaient ccluy de Gothie feulement pour fon cntretencment.Dc fa- 
çon que Magnusfe feit couronner pari’ Archeuefque d’Vfpalie le iour de la Pentecofte, 
Si tint deflors le ija.lieu entre lesRoisdeSueffe. Puis commença guerre au Roy Eric de 
Danncmarc pour le rccouurement de la Schoningic 8c Hallanaie,où il mena fon armee 
8c en retourna viétoxiciix. Ioannes Magnus liu.ao. chap. 1, 8c 1. de fon hiftoire Gotti- 
que. 

V N different furuenu entre les Princes de la Silcfîc,fut caufc que Boleflaus dit le Mau- 
uais DucdeLignicieprit par trahifon Henry leBon,Ducd’Vratiflauiefon nepueu, fie le 
retint prifonnier. A caufe dequoy les Vratiflauiens auec Primiflaus Prince de Pofnanie 
prindrent tellement à coeur l’iniure faifte à leur Prince, qu’ils cômmcnccrcnt guerre à 
l’autheur d icelle, fie luy donerent bataille le iour de la fainét George, en laquelle ils le mei 
rent en fuitte. Mais il auoit auec luy vnfien fils nommé Henry,fi courageux qu’il remcit 
fes gens par fon exemple en meilleur train de combatrc qu’ils n’eftoyent. Tellement qu’il 
feit perdre à fes ennemis l’opinion qu’ils auoyent ia de la viâoire. En fin cefte guerre fut 
appointée par la reddition de certaines villes que Boleflaus defiroie auoir,qui rien eut la 
fruition queiufqu’à l’annee enfuiuant qu’il mourut. Annal.de Silefie. 

Le PapeIean(ditPIatine)fcpromettoitdeuoirviurefortlongucmcnt en la Papauté, 
ayant conceu (félon fon dire)ccfte opinion par lacognoiflance des aftres. Mais il Ce trou- 
ua fi loin de fon compte, qu cftant feulement entré au 8.mois 8c au 8.iour de fon Papat,fut 
iebrifeôc accablé parla ruine d’vncfalle de fon palais qui tomba fortuitement fur luy ; 
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tellement qu’il fut en ccftc forte trouué mort le ij.iour de May. A caufc dequoy les Car- 
dinaux retournèrent au Conclauc. Mais ils femanciperent en telle forte au decret du 
Concile de Lion, qu’ils furent fix mois 4. iours en diuifîon deuant que tomber d’accord 
d’vnnouueau Pape. Quoy que Charles Roy de Naples, qui eftoit ja de retour de Grèce* 
euft la charge du Conclaue,commc Sénateur de Rome:quiinfiftoit fort à ce qu’vn de la 
nation Françoifefuftefleu.Mais en fin toutes les voix tombèrent fur Iean de Caiettcdc 
la Café des Vrfins de Rome, premier Diacre des Cardinaux, qui prit le nom de Nicolas 
3«fouz lequel il prefida depuis fon cflcétion,qui fut fai&cle zô.iour de Décembre, iufqu a 
fa mort, z. ans,8èmois,i9.iours. Onufrius. 
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Ottocari Roy de Boëme fc fentant offenfe de l’hommage qu’on luy auoit fait fai- 
re publiquement contre fon clpoir,fut facilement par là femme perfuadé de rompre l’ac- 
cord qu’il auoit fait aucc l’Empereur. Tellement qu’ils rentrèrent en plus grande guerre 
que deuant, en laquelle ils fe donnèrent bataille près de Niderfprurck, oùle Boëmien 
perdit la vieaueclaviéloirc,Ie xtf.iour cTAouft. Au moyen dequoy l’Empereur feremcit 
en poffeffion & faifine tant de l’Auftriche que de la Styric , Carniolc & Carinthie.Mais 
deuant qu’en partirai feit par l’intcrcelfion du Comte Palatin & du Marquis de Brande- 
bourg celle grâce à Vvenccflaus fils du feu Roy Ottocare,qu’il le laiflfa fucceder aüx cftats 
& à la couronne de fon perc, luy faifant par mefme moyen elpoufer l’vne de fes filles , qui 
fe nonimoit Iuthe:comme encore qu’il nefuft lors aagè à ce qu’on dit que de 8.ans: com- 
me récitent Nâucler,Cufpinian,Aucntin:fclonlcfqucIs leRoyde Hongrie fe trouuaen 
celle guerre contre le Boëmien auecl’EmpcrcunEt difent les hilloricns de Hongric,quc 
ce futluy-mcfme qui tua de fes propres mains Ottocare. 

Margverite de Conftantinople,Comteflè de Flandte & de Hainault , aagee de 
80. ans mourut, & luy fucceda en la Côté de Flandre Guy fils aiûié de Guy de Dampier- 
rc fon fils. laques Meier. 

Alix de Mcranie,ComtelTc Palatine de Bourgongne, qui auoit clpoufé en premières 
nopccs Huguon Comte de Bourgongne, & apres luy f eftoit remariée à Philippe Comte 
de Sauoye,diuifa du confcntementd’iceluy celle année les biens qu’elle auoit au Comte 
de Bourgongne entre les fils quelle auoit de fon premier mary, affignant à chacun d’eux 
la portion qu’il deuoir auoir.Combicn que l’aifne qui fe nommoit Othelin, emporta le fil- 
tre du Comté . Les frères duquel cftoyent Hugues & Efticnne. 

O t h o n Prince & Archeucfquc de Milan, pourfiiiuant les Torregiani pour les achc- 
uer de dcfnicher de tout ce qu’ils tenoy et encore de la principauté Milanoife, fut par eux 
mis en routte deuant la ville de Laude:à caufc dequoy il feit venir Guillaume Marquis de 
Montferrat à fon ayde fouz beaucoup de belles promcflcs,par lcfquellcs il luy meit entre 
les mains le gouuerncment de la ville de Milan. Donatus Boifius. 

A Eftienncf.dunom Roy de Hongrie décédé en la j.annee de fon régné, fucceda à la 
couronne de Hongrie fon fils nommé Ladiflaus (nos anciens hiftoriens François diroiét 
Lancelot )4.du nom, quifudurnomméChuun ou Chunulazlo , homme faroufehe & 
mieux né à la guerre qu a lapaixdequel Bonfinius & Abraham Baska difent auoir régné 
de 1j.a14.ans: combien que Funccius en compte iy.C’eft luy qui fc trouuaauec l’Empe- 
reur Rodolfe en la guerre contre lé Roy de Boëme Ottocare,lcquel mefme fut occis ( au 
dire des hiftoriens de Hongrie)des propres mains d’iccluy en la bataille. 

La 
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L a guerre (’eftantrcnouuellee entre Bolcflaus Duc de Califfic & Othon le Long Mar- 
quis de Brandebourg, bataille fut donnce,en laquelle Othon fut vaincu : mais Boleflaus 
mourut bien-toft apres. Martin Cromer. 

L e Pape Nicolas Italien & de la race des Vrfins,fut (au dire de Platine ) homme de 
grand confeil,de grand cœur & d’enrendement, & de mœurs & de vie tellement enticre, 
quon l’appelloit l’acdomply. Au refte fi deuotieux & obferuateur de la religionChreftié- 
ne, qu’on ne veit oneques celebrer la meflfe de plus grande deuotion qu'il faifoit.Vray eft 
qu’il dit que les effets de cefte grande pieté & magnanimité qui eftoir en luy,furent d’ap- 
pliquer incontinët tous fes fens à deftruirc & abatre le fort que fes prcdecefïcurs auoyent 
bafti & édifié pour le fouftien du fainft fiege, à fçauoir la puiffande & grandeur du Roy de 
Naples, qui le poUuoit empefeher de baftir fur les proiets qu’il faifoit. Qui eftoit défaire 
deux Rois en Italie de la famille dont il cftoit, pour mettre l’vn d’eux en la Lombardie, 
qui eftouppaft l'entree aux Allemans:&i’autrcenlaTofcanc,qui feit contenir les Fran- 
çois du royaume de Naples en leurs limites* Mais pour les moyens qu’il voulut tenir en ce 
delïein, il pratiqua par l’Empereur de priucr premièrement le Roy Charles du Vicariat de 
l’Eglifeenla Tofdane,& y enuoyer au nom de l’Empire le Seigneur Labin fon Légat, fouz 
prétexte que tant cju’il rctfendroit ccft cftat,que l’Empereur Rodolfe(à qui la iurifdiâion 
de laTofcaneappartenoit) ne voudroit entreprendre le recouurement de laTerrcfain- 
<Re qu’il auoitprofnis. Et le cafiafemblablcmcnt de la dignité de grand Sénateur de Ro- 
me louzvne autre couleur.la tranfportant à foy-mefmeparvn edit perpétué! , qu’il feit 
quelle ne pourroit cftre delà en auant tenue ne cxercce par aucun Roy ou Prince cftran- 
gcr.N onobftant qu’ayons vne anciêne Chronique non imprimée, qui dit que ce fut pour 
la haine qu’il luy portoitde long-temps. A caufe qu’il auoit fait exécuter par iuftice du 
temps de Conradin le mary d’vne ficnnc niepee, qui eftoit des ennemis & rebelles du Pa- 
pe, & du party defEglifc. Cependant d’autant que celà n’euft cfté fuffifant pour le mettre 
au dernier point de fes defîrs,il entendit bien qu’il failloit encore qu’il luy tramaft des af- 
faires d’ailleurs, luy fu (citant des troubles &c des ennemis de toutes parts.Car pour ceft ef- 
fet il follicita le Roy d’Arragon de repeter le royaume de Sicile qu’il difoit luy appartenir 
de droit héréditaire par fa femme, qui eftoit fille du feu Roy Maufroy, ne fe fouciant pas 
de condamner par vn tel iugement la mémoire de fes predccdTcurs.Grcgoirc ^.Innocét, 
Vrbain & Clément. Pource que fi la fille de Maufroy auoit droit légitimé au royaume d e 
Sicile,touteslesproccdures,fcntenccs,excommunications faites & prononcées tant 
contre l’Empereur Frédéric que contre Maufroy,& le decret mefme du Concile de Lion, 
par lcfquclles ils auoyent efté priuez de tous les droits & actions qu’ils auoyent au royau- 
me de Naples, euffent efté iniuftes & iniques: & neuft pas efté bien fait à Vrbain ny à 
Clement de le tranfportcr à Charles. Ce que mefmes dire ou penfer feulement euft fem- 
blé blafpheme. Tant y-a cependant que de là vint le principal argument de cefte horri- 
ble tragédie qui fe ioüa quelque temps apres en la Sicile fur les François , pluftoft que les 
grands blafpnemes que les Italiens ont improperez aux François, encore que ie nevueil- 
lc pas dire qu’ils cnaycntcftédutoutincoulpables.Qupy que ce foit, ce Pape décéda de- 
uant qu’auoir eu la ioyc de voir fes inuentions venues à leur point. Ayant auparauant (au 
rapport de la Chronique prealleguee)enuoyé vn Cardinal vers le Roy Charles pour def- 
couurir par tous moyens de quelle affc&ion il eftoit enuers l’Eglifc Romaine depuis qu o 
l’auoit caffé de l’cftat de Vicaire de l'Eglifc & de Sénateur de Rome, & entédu qu’il eftoit 
toufiours autant fidele & affcékionné que iamais, il luy efehappa de dire ces mots, queJP/- 
delitntem h*btb<tt À domo &generc Franci<erferjpicuitdtcm ingenij a regno Hijpani * , diferetionem 
vtrb verborum àfreejuentetione Cnrixialios tolerare pojjcmuijjlum non poterimtu . Autres adiou- 
ftent qu’il en vouloit à Charles, à caufe qu’il auoit empefehé le mariage d’vne fienne pa- 
rente auec vn nepueu du Papc.Au refte Platine n’a trouué que redire en fa vie , finon que 
ce qu’il fut fi charitable enuers fes parens qu’il oftoit aux autres pour leur donner : & les 
enrichifloit des biens d'autruyrluy attribuant à grande pieté & religion d’auoir eu en re- 
commendation grande les mendians,fignamment les Cordeliers, en faueur defquelsil 
expliqua quelques doutes qui eftoy ent en leur réglé par vne decretalc. 
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L’emper-evr Rodolfc cftant reuenu d’Auftrichc fcit la guerre au Comté de Vvirté- 
berg & à Tes allicz,qui auoyent contreucnu à la paix faitte cy deuant auec eux. Tellement 
qu’il prit fur eux les villes de Stoquard & Northingie, & fcit aufli le Vvirtcmbergedis pri- 
fonnier.Puis alla encore afliegerlc Comte Conrard eh la Ville de Fribourg en Brifgau. 
Auquel temps aufli fefmcut guerre entre rArcheucfque dè Majcncc & le Comté de S. 
Pauhelin &: leurs allicz,qui fut fi affc&ee qu’ils fc donnèrent bataille,de laquelle le Com- 
te perdit la vi&oire auec grand nombre des Seigneurs de fon party , fans vn autre grand 
nombre qui demeurèrent prifonnicrsrlcfquels furent cy apres remis en liberté par Finter- 
celfion de l’Empereur , apres qu’il eut appaifé le difeord. Nauclcr, Tritcmius , A- 
üentin. 

L e Pape ayant ofté le Vicariat de la Tofcane au Roy de Sicile, & fait rentrer les Gi- 
belins en leurs maifons,tant à Florence qu’ailleurs, receut en faueur de ce toute la Roma- 
gne auec l’Exarchat de Rauenne de l’Empereur. Au moyen dequoy il en inftitua Comte 
vnfien nepucu nommé Bertold: comme tefmoigne Blondus. Combien qu’Aücntin cfti- 
me que ceftc donation auoit efté fai&c auparauant à Gregoire.Mais tant y-a que quelque 
donation qu’on prétende de Conftantin, de Pépin , de Charlemagne , d’Othon & de la 
Comtdfe Mathilde, qu’il ne fcft point veu que les Papes ayent iamais iouy realement 
defdites pièces que dcflors.Qui fut aufli lors comme difent certains hiftoriens que l’Em- 
pereur laiflà tenir en propriété les villes de la Lombardie à ceux qui les auoyent iufques 
icy fidèlement gardées au nom de l’Empircsà fin qu’ils fuflent encore tant plus diligens à 
les tenir contre les Papes. 

Edovard Roy d’ Angleterre,paflànt la mer vint auec les plus grands de fon royau- 
me trouuer le Roy Philippe à Amiens, où ils confermerét les accords faits entre les Rois 
leurs pères &predeccflèurs:parlefqucIsl’Anglbis retenoitles pays d’Agenois,Perigor, 
Limofin, XaintÔge auec le Comté de Ponthieu,pour en iouir a perpétuité luy & les tiens 
fouz l’hommage & ligeance de la couronne de France, en renonçant au droit qu’il pou- 
uoit prétendre en la Duché de Normandie & auComté de Poiétou.Sauf qu’il fc referuoit 
de prendre tous les ans à toufiours trente liurcs Parifis fur l’cfchiquicr de Rouen. Mat- 
thieu de Vveftmouftier. 

E n la mcfme annee Marguerite Comtefle de Flandres inftitua Gur de Dampierre fon 
fils aifné fon heritier au Comté de Flandres, & l’en feit nommer & proclamer Comte, & 
entrer en poflcflîonl’onziefmeiour de Septembre. Auquel les Seigneurs du pays & dé- 
putez des bonnes villes luy feirent & iurcrent hommage, fidelité & obcifTance . Puis elle 
mourut au mois de Feuricr cnfuiuant,ayant atteint l’aage de foixantc & feize ans. laques 
Meier. 

Alix Comtefle de Bourgongne, femme en fécondés nopces de Philippe Comte de 
Sauoye, de l’authorité & confentement d’iceluy,fcit partage de fes biens aux enfans de 
fon premier liâ,àfçauoir de ceux quelle auoit eu de Hugues de Bourgongne’: laiflàntà 
l’aifné d’iccux la Franche-Comté auec le filtre de Comte Palatin d’icelle, & à chacun des 
autres leur droit & portion en icelle. 

Les Vicomtes de Milan par le moyen du Marquis de Montferrat, recouurerent plu- 
sieurs places de la principauté de Milan , que tenoyent encore les Torrcgiani. Dona- 
:us Boflius. 

I A l p e r. t Duc de Brunfuig mourut, Iaiflànt trois fils, qui départirent entr’eux fa fuc 
n cefion. 
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cdfion.Mais puis apres elle fut reduitte en la polTclIîon de i’vn d’eux par la mort des deux 
autres. Chron.de Saxe. . 

BoiESLAVsdit le Charte, Roy de Pologne, ayant régné &vcfcu en perpétuelle co- 
tinencc âuec fa femme depuis le trefpas de fon pcrc l’efpacc de jz.ans efquels il feftoit ré- 
du fort amiable aux EccIefiaftiques,pource qu’il les exempta de toutes impôfitions & 
fubfidcs,&delaiurifdi<ftiontantfiennequedcfesiuges& magiftrats, mourut le io. de 
Dcccmbrcrayant au moyen de ce qu’il ne laifloit aucuns enfans adopté & déclaré par fon 
tertament Lesko le Noir, fils defoncoufin,pour l'on fils & fucccffeur. Lequel fuiuantee- 
fte déclaration fe meit en pofleflion du royaume de Pologne , fans que perfonne s’y ofaft 
oppoferpour la crainte qu’on auoit des Tartares, Rulliens & Lituaniens qui venoyent 
fouz la conduitte de Leon fils de Daniel, qui cftoit le principal Duc de Rulfie, à grande 
puiflànce entrer dedans la bafTc Pologne: où les Palatins de Cracouic& Sandomirie fe 
prefenterent défi bon courage contr’eux, qu’ils les deffirent & meirent honteuferaent en 
routte le j.iour de Feurier de l’an prochain. Au moyen dequoy Lesko les pourfuiuit iuf- 
ques dedans la Ruflie,& en feit derechef vn grâd carnage. Puis feir édifier vn fort fur leurs 
marches,qu’il nomma Leopolis, combien que d’autres eftiment qu’il auoit efté édifié par 
ledit Lcon.Finalement on trouue qu’il ârègnè eh ceftè forte l’efpace de io^ans. Chron. 
de Pologne, Martin Cromer. 

Las diuifions& rebellions fcrenouucllerent au royaume de Nauarrc à la fufeitation 
d’vn des chefs de la rébellion prccedéte,quieftoit banni, nommé l’Almoraniddequelafin 
de les embrafer d’auantage,pra&iqua l’entreueue des Roys d’Arragon & de Caftille,à fin 
deles vniràlapourfuittedclaconqueftede Nauarre,tous les deux s’y difans auoir droit. 
Tellement que fuyuantccftcoccafion,l’Arragonnois&: Dom Sanche vfurpateurdeCa- 
ftille fur fes freres & fur fon pere,s’entreuircnt entre Rcquina & Bunoi, & là feirent leur li- 
gue & confédération pour la conqueftc de Nauarre.Mais au partir delà, Dom Sache alla 
faire guerre au Roy de Grenade: par lequel il fut lourdement cftrillé en vncrcncontre. 
Parquoy il s’en rcuint auec fa courte honte trouuer fonperc à Seuille,vcrs lequel cftoyent 
venus fes Ambaftadeurs du Roy de France, pour moyenner la dcliurànce & defemprifon- 
nement des Princes Alfons & Fernand de la Cerde fes nepucux,& fur le tort fait à mada- 
me Blanche de France leur mcre,& pour les autres controuerfes qui pourroient eftre en- 
tre les deux royaumes. Aufquels fut accordé qu’ily auroiçvnecntreueuë & abouchcmét 
entre les deux Rois à Baionne au mois de Decéb.Où l’vn & l’autre fe trouuercnt accom- 
pagnez d’vne belle fuitte de leur noblefle. Mais cômc ils cftoyent fur le point de tomber 
d’accordjs’accordât le Roy Alfons à dôner le royaume de Iaen au Prince Alfons fon pe- 
tit fils pour le droit de fon pere Dom Sanche, fon fils s’y vint oppofer. Au moyé dequoy 
toute ceftenegotiatio de paix fut rôpuc fans aucun cfFct.Qui fut caufc que le Roy Philip- 
pe fe délibéra de recommencer la guerre aux Caftillans. 

D’à v t r. e p a *. t Alfonfe 3-du nom 4»Roy de Portugal mourutle zo.iour de Mars, en 
la zi. ou félon d’autres 32.de fon règne, laiflànt delà Roync Beatrix fon efpoufe ou pluftoft 
cÔcubine,‘deux fils,à fçauoir Denis & Alfonfe, qui fut leigneurde Portalcgre & d’autres 
pays.Mais Denis qui eftoitlaifnéfucceda à la couronne de Portugal, où il régna fclpace 
de 4y.ans,nonobrtant qu’il eut au cômcnccmcnt d’iceux de grandes querelles contre Dô 
Alfofefon frere:lefqucllcs toutesfois furet finalemét pacifiées par l’interpofitiô de Dom 
Saches Prince de Caftillc leur onclc.On donne le los a ce Roy d’auoir efté doué de beau- 
coup de bônes côplexions,& auoir tellement fauorifé les laboureurs qu’il les appelloit les 
nerfs delà tcrre.Safcmme fut madame Ifabel d’Arrago.Du temps d’iceluy viuoit encore 
Robert de Bologne fon frcre,à qui appartenoit lacourônc de Portugal légitimement. 

V n bandolier nommé Lachamas ou Corducobas, s’acquit en ce temps vne telle puiF- 
fancc en la Bulgarie par fes volerics, qu’il eut moyen de mettre nombre fuffifant de gens 
de guerre en bataille contre le Roy ConftantimEn laquelle mcfmcil le vainquit & tua, 
puis s'empara de fon royaumc.Duqucl toutesfois il feeut faire fi mal fon profit , qu’il fe le 
laifla bien- toft apres ofter auec la vie par les pratiques de l’Empereur de Grèce, qui vou- 
lut au lieu de luycnuoyervn de fes gendres noméleanAfan ( qui eftoitde la lignée des 
Rois de Bulgarie)pour regner fur les Bulgaricns.Mais vn grand Seigneur du pais nommé 
Tcrteres s’eflcua tout aulfi-toft contre luy,de fi afpre façon qu’il le côtraignit s’en retour- 
ner à Conftantinoplc. Au moyen dequoy il fe feit luy-mefmc Roy de Bulgarie. Nice- 
phore,Gregoras,Pakimerius. KK 
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D 1 t e t \ e Marquis de Mifnie mourut en ce temps , ayant par fon teftamcnt inftitué 
fcs heritiers les deux fils d’Albert Comte de Turingie fdn frère: afçauoir Frédéric, 61 Tri- 
ceman. Dequoy le pere mal-content pourcc que cclà ne feftoit pas pluftoft adreffé à luy, 
commença guerre à fcs fils pour le droit qu’il pretendoit en la Mifnie: & feit en forte qu’il 
prit l’aifne prifonnier .Lcquel il garda en fes prifons l’efpace d’vnan, au bout duquel il en 
efehappa. Mais l'Empereur commanda aux deux parties de mettre bas les armes . Ga- 
fpard Pcucer. 

Quoy que le Roy d’Arragon fuft ligué auec le Roy dd Caftillc,& qu*il pratiquai ia a- 
uec le Pape & l’ Empereur de Grece contre le Roy de Sicile: fi eft-ce que pour couurir lès 
deliberations, il s’en vint trouucr le Roy Philippe à fon retour du Parlement auec le Roy 
de Caftillc,duquelil rcceut de beaux prefens. Et apres fon départ le Roy Philippe ayant 
affemblé l’armoc qu’il vouloit faire pafler en Efpagne cotre le Roy de Caftille,la feit mar 
cher iufqucs au mont de Marfanuille,qui elles Landes de Gafcongne.Mâis le Pape qui 
n’eftoit pas bien affc&ionné enuers luy à caufc du Roy de Sicile, & qui auoit pofublclc 
mot de rEfpagnol,ou pourcc qu’il craignoit la puiflancc de l’armee de Francc,pour ice 
luy enuoya fes Nonces vers eux pour leur cômandcr de Ce mettre d’accord, ou de les m 
nacer de fes cenfures s’ils faifoyentautrcment.Qui fut caufc que le Roy Philippe rompi 
fon cntreprinfc,à fin de ne l’irriter dauantage contre le Roy de Naples fon oncle: apres 
qu’il luy eut rcfpondu que ces cenfures deuoyent cftre employées contre les iniuftes & v- 
furpatcurs, 6c non contre ceux qui font contraints de pourfuiure leur droit par armes, qui 
leur eft dénié par iuftice. Chron.non imprimée, hiftoired’Elpagnc. 

H a r. t m a n Comte de Vvittcmberg mourut eftant prifonnier entre les mains de 
l’Empereur, lequel diuifa fa Comté en trois principautez. Nauclcr. 

Albert furnommé le Grand à caufc de fon grand fçauoir , qui eftoit de l’ordre des 
lacobins, mourut. Tritemius,Auentin. 

Les Guclphes Ce remcirent par la mort du Pape Nicolas au delfus en laTofcane, con- 
traignans vn Lieutenant que l’Empereur y enuoyoir,de Ce retirer. Blondus. . 

L e Seigneur laques Contarin Duc de Venife, fc fentant incapable par ion aage de 
pouuoir deuëment exercer (à charge,rcfigna volontairement fa dignité entre les mains 
du pcuple,qui la feit prendre au Seigneur Ioan Dandolo,qui l’exerça l’efpacc de 9. ans 7. 
mois. Sabellic,Contarin. 

L e o l « n Prince de Galles ou de Vvallic, ayant enuic de Ce rebeller contre le Roy 
d’Angleterre, incita fon frere nommé Dauid & les V valliens de s’armer auec luy. A cau- 
fe dequoy le Roy d’Angleterre enuoya vnc armée contr’eux, qui les deffit en vnc grolTe 
bataille: jù Leolin & fon frere furet faits prifonnicrs,aufquels on feit tréchcr la telle pour 
leur fçlonnie. A caufc dequoy force fut aux Vvallicnsdcfe foubmettre au plaifir & vo- 
lonté du Roy. Polid. Virgile. 

L a famille des Folchongesen SüelTc feit mourir vnlugemarcDannois, qui eftoit des 
fauoriz de leur Roy:dont il fut fi irrité qu’il feit mourir la plulpart d’eux, & enuoyales au- 
tres en cxil,aprcsauoirconfifqué leurs biens. Ioannes Magnus. 

M e l e c fils du Souldan Azalin, eftant remis és polfclfions & eftats de fon pere,enui- 
ron ce temps feit cruellement mettre à mort deux freres nommez Amurius & Azatin 
(que Baffle Hcrold eftime auoir efté des Capitaines d’Aladinjqui feftoyent humbleraét 
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venus rendre à fa mercy ,pource qu’il auoit auparauant cfté dechaffé par eux. A caufc de- 
quoy Hali fils d’Amurius s’efleua contre Mclcc pour raifon de la mort de fon perejen tel- 
le façon qu’il l’occit en vnc bataille qu’il luy donna, comme Pakirherius rccire.Mais Nice- 
phorc Gregoras liu.f.dit que par cefte aduenture le royaume dd Turquie fut tellement 
diffipé,que chafquc Capitaine qui y eftoft, tant le petit que le grand, fc faifit de fa portion, 
commençant chacun de fon codé de faire la guerre à fes voifiris par courf es &r brigande - 
ries.Mais d'autant que ceux qui auoyent affaire aux Tartaresd’Àfie en rapportèrent peu 
de profitjd’autant auffi les autres fcrecompenfoycnt furies prouinces des Grccs,oùils 
faifoyent la plufpart de ce qu’ils Vouloycnt.Car ils gagaerent vne grande bataille fur eux 
en la Paphlagonie, par le moyen de laquelle ils fc rendirent maiftres en peu de temps qua- 
fi de toutes les prouinces qui leur appartenoyent en i’Afie mineur, depuis la mer Maiour 
& la GaJlacic iufques à la mer de Lycie, Carie & au fleuue Eurimedon t lefquelles ils dif- 
férent en Satrapies fouz leur obcifiance.Ce qu’eftant aduenu au rapport dudit Gregoras 
és dernicres années de Michel Paleologuc, il m’a femblc que cefte diffipatiojn du royau- 
me de Turquie(quondifoit autrement l’Anatolie) pourroit cftre aduenue par les Capi- 
taines à qui Abagan Roy des Tartaresd’Afîel’auoit (comme nous auons déclaré ci-de- 
uant) donné en garderqui apres la mort d’iceluy fe feirent proprietaires de ce dont ils n’e- 
ftoyent que gardiens, eftant confermé en cefte opinion parce qu’eferit Laouic Chaicon- 
dilas en fon li.i.des Turcsiqu’aprcs le trcfpas du Souldan AIadin,lcsCapitaines qui auoiét 
guerroyé fouz luy, entrèrent en grand dilcordl’vn contre l’autre. Lequel toutesfois fut 
finalement appaifé par la remonftranee que leur feit l’vn des principaux Satrapes d’iceluy 
nommé Orthogules, Prince de la noble famille des Oguziens (que P.Iouio & autres ap- 
pellent Zeich) qui fut pered’Othoman, laquelle eut telle vertu qu’ils fe promirent l’vn à 
l’autre de rapporter en commun tout ce qu’ils conquefteroyent cy apres fur leurs enne- 
mis,pour cftre à la fin mis en partage entr’eux. D’autant qu’il eft cettain que le royaume 
de T urquie eftoit depuis long-temps tellement détenu & poffedé des Tartarcs , qu’il n’y 
auoit Prince ny Seigneur qui y euft plus de puiflance qu’eux, ou qui 11e reprift & depen- 
dift d’eux. Et que le dernier Prince Tartarc qui le tint, fut Abagan: qui mourut ( comme 
déclaré Haiton) en ce temps, quelques années apres l’auoir dôné en garde à certains Ca- 
pitaines, au refus que le Roy d’Àrmcnicauoit fait de l’accepter. Cependant il fembleque 
' î’Aladin de Laouic ne fe meut prendre pour autre que pour ccluy que nous auons déclaré 
cy deuant,le troifiefine fils de Guiafadin Souldan de Turquie, qu’il auoit eu de la fille du 
Roy de Géorgie, lequel auoit fuccedé pofliblc à fon frère Raconad. Mais quant au parta- 
ge que les Capitaines d’iceluy feirent entr’cux,encorc qu’il y ait autheurs qui le veulent 
rapporter à cefteanneeiz 8 o.de noftrefalut,neantmoins il y a plus d’apparence que ce fut 
feulement lors qu’ils tombèrent en diuifion pour le royaume de Turquie, &: qu’ils s’accor- 
dèrent de le départir apres l’auoir augmenté des conqueftcs qu’ils feroyent fur leurs voi- 
fins.Tcllement que nous eftimons que le départ s’en feit lors qu’Othoman commença de 
rcgner.ainfî que Gregoras liu.y.femble auoir voulu lignifier. 

Le Pape baftiffant des Mondes & des Empires en fon cerueau, ne penfoit rien moins 
qu’à la mort qui le furprint fi à coup quelle ne luy dôna pas loifir de fe fentir cftre malade: 
tellement qu’il fut trouué dcccdé en la ville de Sutri le zz.d’Aouft.Au moyen dequoy les 
Cardinaux de fa fuitte fe retirèrent àViterbe pour faire cfle&ion d ’vn nouueau Pape.Mais 
il y en eut deux de la Café des Vrfins qui empefeherent qu’elle ne fuft faiéle de fix mois a- 
pres.-pourcc qu’ils vouloyent à toute force que le gouuernemcnt de la ville dcVitcrbc 
fuft premièrement rendu à vnncpueu(nomméVrfin)du Pape defunéf qui en auoit èfté 
deiette par vn Richard puiffant Citoyen de Rome de la Café des Hannibalefqucs , cnnc- 
my mortel dcfdits Vrfins. Platine. 
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î e a N arrierc-fîls de l’Empereur Alcxius deTrcbizonde,arriua en ce temps à Conftan 
tinoplc,pour efpoufcr Eudocii fille de l’Empereur Michel, de laquelle il eut bien-tofta- 
pres vn fils, qui. fut nommé Alexis Comncne,quifucccda à fonperc en l’Empire dcTrc- 
bizonde. Gregoras. 

T h 1 b a v t t Comte de Ferrette.Othelin delà Franche-Comté de Bourgongnc, & 
Régnault de Montbéliard oncle dudit Othelin* alliez cnfemble, feirent en ce temps-là 
guerre à fEuefquc de Baflc.Dc forte qu’ils gagnerét vne groflfe bataille fur luy, par laquel- 
le ils gagnèrent grand nombre de priionniers, pour lefquels venger & deliurer , l’Empe- 
reur Rodolfe mena vne mcrueilleufcment grande & puilTante armée dedans la Francne- 
Comté:où ilafliegealechaltcau de Montbéliard & la ville de Befançon: laquelle com- 
bien qu’il ne peut prendre, néanmoins il caula vn tel efpouuantement au Comte qui 
n’auoit forces ballantes pour oppofer à vne telle puilïàncc, qu’il fe foubmit au vouloir de 
l’Empereur, félon lequel il fut contraint(cc dit Albert de Strasbourg)de luy aller faire h ci- 
mage de fa Comté, comme valfal de l’Empire, iufques dedans la ville de Balle. C’eft pour 
quoy Naucleraefcritquelcs Bourguignons furent celle année fubiugez & réduits en l’o- 
beilfancc de l’Empire par l’Empereur. Et pource que le Duc de Bourgongne fe voulutà 
ce qu’on dit meller aucunement de celle guerre, Auentin f cil ofé perfuader que ce fut le 
Royde France. Et fur celle faulfe impreluon n’a point eu de honte de gazouiller à fon ac- 
coultumee quelques bourdes à la fuggillation de l'honneur des François, qui font d’auffi 
bonne grâce que vcrirables. j 

G a s t o n de Moncade V icomtc de Bearn,auoit pour tous enfans deux filles.Tvne no 
mee Mathilde, qui auoit efpoule Roger Bernard Comte de Foix, l’autre Marguerite, qui 
elloit femme du Comte d’Armignac.Lequelpourauoirrcfufé de donner fecours à Ion 
beau-pere en quelque different qu’il auoit eu auec les Nauarrois pour certaine ville delà 
baireNauarrc,acquifl fî bien la male grâce cficeluy,qu’ilfcitalTcmblcr celle année félon 
la Chronique de Foix,les ellats de Bearn,& de Bigorrc. Aufquels il propolà celle ingrat! 
tude:& de leur confentcment déclara &inllitua la Comtcfle de Foix, qui n’clloit que f: 
fille puifnee feule &fans autre pour elle & fes hoirs venans de Ion corps, Ibn heriticrc vni- 
uerfellc des terres & feigneuries de Bearn &: de Bigorrc, fans que le Comte d’Armigna 
ny fes hoirs ayâs caufc y puilïènt iamais prétendre n y quereller chofe quelconque.Et puis 
voulut que tous les Seigneurs, valfaux & fubiets defdits pays fcilTent hommage à celle 
Comteile & au Comte de Foix fon mary en fa prefence: à fin que la chofe confcrmee de 



ComteÜTe & au Comte de Foix fon mary en fa prefence: à fin que la chofe confcrmee de 
fon viuant fu 11 plus authorilèe pour l’aduenir.En celle forte lut faiâe l’vnion des pays d 
Bcarn &de Bigorrc auec la maifon de Foix.Ce qui cil aufficonfermé par l’hiltoirc d’Ef- 
pagne. x 

Estant la difeipline militaire totalement aballardic en Italie, les citez d’Jtelleà fin 
de défendre &conferucrleur liberté tant contre les Allemans que contre leurs voifins 
mefmcs,ou autres cllrangcrs qui eulfent voulu entreprendre fur eux,commenccrent louz 
le Pape Martin à fe feruir en leurs guerres de Soldats mercenaires cllrangers feulement. 
De forte que depuis le temps de ce Pape iufqu’à Grégoire 11. il n’y eut foldat à qui on 
baillallfolde, qui nefull ouFrançois ou Anglois,Elpagnol ou Breton, fans qu’on cull 
trouuc vn feul Italien rcccuant paye en fon pays. Blondus. 

Environ ce temps Charles Roy de Naples enuoya vne armee de mer contre 

l’Em 



Digitized by 




delaBibl.hiftoriale. 389 

l’Empereur de Grèce fouz la conduittc d'vn Gapitaine nommé Rofofules, laquelle fut 
par la rufe des Grecs, vaincue. Gregoras. 

Gvillavmi Marquis de Montfcrrat ayant impetré du Roy d’Efpagnc quelques 
trouppes d’Efpagnols,les mena aucc tous les gens de guerre qu’il peut tirer de Milan a f- 
fieger la ville de Laude,quitenoit encore pour les Torregiani. A caufe dequoy Caflfon 
Torregiani partit de Parmepour l'aller fecourit: mais il y feit fi mal fes affaires , qu’il fut 
defïàit 8c occis aucc tous fes gens. De manière qu'il ne refta plus aucun des Torregiani 
pour quereller la principauté de Milan contre les Vicomtes. Donatus Boffius. 

Henry dit le Bon Duc d'Vratiflauie en la Silefie, fereffentant del’iniurequeBolef- 
lauslc mauuais Duc de Lignicic,luy auoit cy-deuant faide, rendit à fes fils Henry 8c 
Primiflaus le tour que leur pere luy auoit ioüé. Car il les prit tout de mefme façô prifon- 
niers,8c ne les voulut relafchcr (quoy que Lesko Roy de Pologne l’cuft voulu contrain- 
dre à ce faire par vne armée qu’il amena dedans Vladiflauic) qu’ils ne fe fuffent accordez 
auec luy, en telle façon qu’il voulut. Martin Cromer, Annales de Silefie. 

Les Rois de Sueffe & de Dannemarc fe réconcilièrent en ce temps enfem- 
blc. . . 

Les Vvitcrbiens mal édifiez des Cardinaux qui ne fevouloyent accorder pour cf- 
lirc vn Pape, entrèrent par force dedans le Conclaue,8c en tirèrent les deux Cardinaux 
des Vrfins, qu’ils fçauoyenteftre caufe de tout le defordre, 8c lesmeirent en prifon. A 
l’exemple dequoy les Hannibalefques chafTerent tout le refte de la famille des Vrfins 
hors de Rome. Au moyen dequoy les Cardinaux François demeurèrent en plus grand 
nombre que leurs aduerfaires,& enpouuoird’cflirequibonleurfcmbla. Tellement que 
$imon de Brie natif de la ville de T ours, Cardinal de faindtc Cecile, fut par eux nommé 
Pape le vingtdeuxiefme iour dcFeurier. Lequel prefidafouz le nom de Martin qua- 
tricfmerefpaccde 4 .ans,i.mois, 7 .iours. Neantmoins on dit qu’il ne voulut eftrc cou- 
ronné à Vvitcrbe, pour montrer que la violence dont on auoit vfé enuers les Cardi- 
naux ne luy plaifoit point . Combien qu’il meit d’accord les Vviterbicns auec les Vrfins: 
lefquels apres fcftre remis dedans Rome, les vouloyent aller guerroyer pour prendre 
raiion de l’iniure qu’on leur auoit fai&e.C’eftmerucÜle du difeord quieft entre aucuns 
hiftoriens touchant la vie de ce Pape :pource que Rigord qui viuoit en ce temps-là, & 
Platine tefinoignent qu’il fut homme plain de vertus, qui adminiftra la Papauté non 
moins prudemment que fàinâemënt , fans aucune affedtion dcfordonncc enuers fes pa- 
rensou autres. Tellement qu’il aefté réputé faindfc apres fa mort parle tefmoignagc mef- 
me des miracles qui fe feirent à fon fcpulchrc,où plufieurs malades receurent fanté ,les 
muets rccouurcrentlc parler, lesfourds l’ouye & les aueugles la veuë . Mais Thomas 
Copercnl’abbrcgé de fes Chroniques, ny Nicolas de Bebrach efcriuain Allemand, 
n’ont pas fi honorablement efcritdcluy, &nefçay fi ceft de paffion ou non, le taxant de 
plufieurs vices, defquels ceftuy-ci le taxe principalement d’auoir trop hay la nation Gcr- 
manique. T cllcmcnt que de dcfpit en feit l’Epitaphe qui f enfuit. 

Hic lacet ante Chorum jubmerfor TheutontcorHm t 
Pajior Martinufjcxtra qui totut omnm y 
Et lupus introrfitSyCui nulla redemptio prorfut: 

Sed fit ad infema detrufus ab arce fupema. 

Il fe peut faire toutesfois que ceftauthcur en a voulu à ce Pape,pourcc qu’il eftoit 
François. Mais tant y-a que les conceptions 8c deliberations d’iceluy furent autant dif- 
ferëtes de celles de fon predecefTcur, que celles d ’iceluy furet diffemblables des autres fes 
prcdecefTeurs.Car les premiers eommenCcmens & exercices dudit Martin, furent de rc- 
ftituer la dignité de grand Sénateur de Rome à Charles Roy de Sicile, qui luy auoit cfté 
oftee par fon predeceffeur.Et pource qu’il fut informé que Pierre Roy cl’Arragon faifoit 
des menees 8c intelligences auec l’Empereur de Conftantinople 8c les Siciliens,mefme- 
ment qu’il auoit vne armee de mer toute prefte qu’on ne voyoit point où il la deuft em- 
ployer finon en la Sicileûl luy enuoya faire defencc expreffe de rien entreprendre fur le 
Roy CharleSiNonobftant laquelle toutesfois l’entreprinfc qu’il couuoit par le confeil du 
Pape precedent ne lailïà pas de venir à fon effet. Platine,Blondus. 
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L’ 0 r. d R e des moines appeliez les Setuitcurs de la merc de Dieu, fut inftitué 
premièrement en ce temps à Florence par vn appcllé Philippe de la Tofcanc . Sa- 
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E n vne affemblee des eftats de l'Empire d’Allemagne, l’Empereur Rodolfe donna du 
confentcmcnt des Princes les pays d’Auftriche, de Sty ric,Carinthic & Carniole à Ton fils 
aifné |\lbert,pour les tenir luy & Tes fuccefleurs en tiltre de fief Impérial, faifant vne fem- 
blable donation de la Duché de Suaube à fon fécond fils Rodolfe . Tellement que lapo- 
fteritéd’iceluy a toujours depuis poflede en celle forte iufqua maintenant lefditspays 
d’Auftrichc, & les adioints d'iccluy. Nauclcr ôc autres. 

It an SebaftocrateurPrincedeTheflalie,excitaderechcfguerreencc temps àl'Em- 
pereur Palcologucrlcquel à celle occafion feit venir à fon feruice vn Capitaine Tartarc 
nommé Noga, qui habit oit delàlariuicrcd’Ifter,&auoit cfpoufè fa baftardc pour l’en- 
uoyer contre luy. Nicephore Gregoras. 

Ce pendant le Roy Charles de Naples ayant donné fafille en mariage à Henry fils de 
Bautdouin dernier Empereur de Conllarttinopie, luy feit auffi prendre &: porter le tiltre 
dudic Empire , & à leur inllance le Pape excommunia Michel Paleolpgue comme vfur- 
pateur d’iccluy. 

Le confcil du feu Pape Nicolas & les menées du Roy d’Arragon fortirent en fin à tel 
effet par vne confpiration (de laquelle Iean Prochite Sicilien fcftoitfait conduâeur)que 
tous les François qui eftoyent en la Sicile de quelque fexe ou aage & condition qu’ils fuf- 
fent, furent à iour nomme (qui elloit au dire d’aucuns le iour de Pafques,fclon les autres 
Ie30.dc Mars ou ij.d’Auril) cruellement maflacrez en tous les endroits del’Iflc à vne 
mefime heure que la cloche des vefpres fonnoit (d’où vint le prouerbe des vefpres Sici- 
liennes) par les Siciliens, qui n’efpargnerent pasmefme leurs propres femmes, qu’ils efti- 
moyent eftre enceintes d’aucun François.Et puis fc donnèrent au Roy d’Arragon, qui 
n’attendoit qucl’accomplifrement decefte malheureufe & plus que Cannibalique tragé- 
die, pour fc venir enfaifîner de leur Ifle aucc l’armce qu’il tenoit de long temps prcftc.TeI- 
lement qu’il fc feit en cefte forte couronner Roy de Sicile à Palerme:& fc mcit en eftat de 
fi bien defendre fa pofTeffion, qu’il repouffa fort lourdement l’armec du Roy Charles, qui 
voulut venir aborder à Mefline.Les hiftoriens d’Italie reiettent toute la coulpe de cefte 
barbare cruauté fur rinfolence,paiIlardife fit immodeftie des François. Comme fi les Si- 
ciliens euflent cflé fi faindls, qu’ils n’euflent fait que leur deuoir de fc deffaire d’eux en ce- 
flcmanicre. Oufiles Efpagnols ne leur auoy ent fait fentir & aux autres Italiens partrop 
d’expericnce quelle différence il y a entre leur modeflie Sz courtoifie, & celle des Fran- 
çois : lefqucls mefmes s’ils euflent efté fi tyrans qu’ils veulent dire , ils n’euflent pas laifle 
le moyen aux Siciliens de leur drefler vne telle vefprce.Tanty-a cependant que lesnou- 
uellcs de ce defaflre feirent partir de France plufîeurs Princes, Seigneurs & Gentils-hom- 
mes, nommément Pierre Comte d’Alençon frère du Roy,auec le Duc de Bourgon- 
gongne, &Ics Comtesd’Artois, de Bologne & de Dampmartin, pour aller aufccours 
du Roy de Naples . Qui outre le malencontre precedent, feit encore vne autre gran- 
ds perte de fes gens, qui furent defFaits par les Forliuicns deuant la ville de Forli qu’ils 
afliegeoyent le denier iour d’Auril: eftantGuy Appia chef dccefle trouppc pour luy, 
laquelle il auoit enuoyee en la Romagne : Ainfi que tefmoignent les hiftoriens d’I- 
talie. 
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talic . Mais noftrc ancienne Chronique ( dont l’autheur viuoit de ce rcmps-là,ou fort 
près) afferme que la vi&oire fut neutre, & qu’on ne fccut qui auoit eu l’aduantage:pour- 
cç que la nuiâfcpara le combat. Mais qu’il y demeura furie champ y 00. feulement de la 
partdes François auccvn vaillant Capitaine nommé Thadec,& de leurs ennemis bien 
tyoo. Pandolfo Collinutio, Blondus , Sabellic , Chronique de Montfort , Hiftoirede 
France* 

Gvy ou Guy gués fcptiefmeDaulphin de Viennois, & Comte de Fofïîgni de par fa 
femme, mourut, biffant vn fils nomme Iean premier de ce nom, qui luy fucccda au Daul- 
phiné éc à fes autres filtres : lequel auoit vnc fœur nommée Anne , mariée à Humbert Ba- 
ron deColongcs &fcigneurdelaTour. Thomaflin. 

E n v 1 R o n le mefme temps Dom Sanches,fils d’ A Ifons Roy de Caftille, ayant efté ia 
par luy déclaré heritier de fa couronne, fe rebella en telle forte contre luy, qu'il le priua 
de toute l’adminiftration du royaume de Caftille,& laprift entre fes mains, ne luy biffant 
pour fa retraitte que la ville de Scuillc , où il acheua le refte de fes iours . Les hiftoriens Ef- 
pagnolsdifentque ccmcfchefluy aduint pour auoirblafphcmé contre Dieu j difant que 
s’il euft efté lors que le monde fut creé,qu’il euft faid beaucoup de chofes plus parfaite- 
ment quelles n'eftoyent. Mais il fut auffi puni pour fon pariure,& pour le tort fait à fes 
petis enfans. Rodericus Santius. 

L e Pape Martin ayant rendu au Roy Charles tout ce que le Pape Nicolas luy auoit 
ofté,futcaufe de refucillcrlcspartialitcz dclaTofcanc, & que les Florentins prindrent les 
armes contre le gouuerncment de l’Empirc,faifans vn nouucl ordre de gouucrnementen 
la ville: à fin d’en fpolier les Gibelins & tenir les grands en bride . Ce fut ccftc année que 
les eommunautez des meftiers ayant eu des magiftrats & enfeignes, acquirent vne grande 
prééminence à Florence, & d’cux-mcfmcs ordonnèrent que pour quatorze fuffent feule- 
ment députez trois Citadins qu’ils nommeroyent Prieurs, à nn de manier la Republique 
deux mois . Le premier magiftrat fut depuis réduit au nombre des fîx , à fin que de chaf- 
que fixiefme il y en euft vn:& fut côtinué ceft ordre iufqucs à l’an 1342. 

Gvillavme Marquis de Montferrat, s’eftant fait cognoiftre par fes menées auoir 
enuiede réduire en fà main la . principauté de Milan, fut fort accortement exclus dehors 
parlarufedel’ArchcuefqueOthon. Donatus Boffius. 

O ld amis, Prince des Cumaniens , cfpcrant bien faire fes affaires fur les Hongrois 
qui nauoycnt aucune deffiancc dcluy,fcvint inefpcrcment fourrer auec vnc armée de- 
dans la Hongrie , qui arriua iufqu au Lac de Hood . Ncantmoins il y trouua fi bien à qui 
parler par la diligence du Roy Ladiflaus, qu’il fut honteufement defeonfit auec fi grande 
occifion de gens , qucle refte qui luy demeura,pour ne tomber entre les mains des Hon- 
grois,fe mirent en la prote&ion des Tartares. Bonfinius , Ioannes Vvroch en fa Chroni- 
que d’Hongrie. 

B 1 R c e R. ou Bicrgo,fils aifné de Magnus Roy de SucfTe, fut de l’aduis & confentcmët 
des Princes & feigneurs du royaume de SucfTe déclaré fuccefteur & heritier de la couron- 
ne de fon peredequel luy fit auec cela efpoufer la fille d’Eric Roy de Dannemarc,nonob- 
ftant quelle fiift encore fort ieune. Ioannes Magnus. 

Les Lituaniens accompagnez des Iazigiens entrèrent en ce temps à grande puiffan- 
ccj dedans le royaume de Pologne, fignamment dedans la région de Lublin. Neantmoins 
[ils furent honteufement defeonfits par le Roy Lcsko en vne grofTe bataille , où ils firent 
grande perte de gens, fans que les Polonnois perdiflent,à ce qu’ils difent , vn des leur. Au- 
quel temps aufli les Pruffiens firent beaucoup de rauages dedans le pays des Cheualiers 
Tcu toniques. Martin Cromcr. » 

E s t a n s les trefues entre les Egyptiës & Tartares expirces, Abaga enuoya vnc trou ■ 
pe de 30. mille Tartares fous la côduitc de fon frere Mangadomor contre le S ouldan d’E- 
gypte (qui eftoit encore Mclecfait,àcequeditHaitoa) Lequel il vainquit,en telle forte 
qu il l’euft peu totalement deftruirc s’il euft voulu pourfuyure fa viétoirc,nc le laiffantpar 
falafchcté efehapper. Qui fut caufe de faire mettre Abaga en deliberation de l’aller acnc- 
ucr. Mais on luy bailla du poifon dontilmourut, auant qu’auoir commence fon entre- 
prinfe: ayant vn autre frere nommé Tangador, que les Tartares fubrogerent en fes eftars 
& dignitez, lequel abiurant la religion Chrefticnnc , fe fit circoncir félon la croyance des 
Sarrazins,& donner le nom dcMahommct, combien qu’il euft efté nommé Nicolas au 
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baptefme : qui fütcaùfetju’à fon exemple grand nombre deTartarcs s’cnrollcrent fous la 
feae de Mahornmet , d’autant mefmcment qu’il fc monftroit ertnemy formel des Chrer 
ftiens. Haiton. 
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Michel Paleologue Empereur de Conftantinople sellant mis en équipage pour 
marcher contre le Prince de Thcffalie , fut arrefté d’vne maladie , de laquelle il mourut 
près la ville de Pachomium l’an de la création du monde au compte des Grecs 6791. qui 
fc rencontre aueccefte année de noftre Seigneur, laiflànt lafucceflion de fon Empire à 
fon fils aifné Andronic Paleologue, aagé lors dezi.à z3-ans . Lequel toutesfoisn’eutpas 
le crédit ny le pouuoir de faire obfeques & funérailles Impériales à fon pere , pource qu’il 
s’eftoic foubmis à l’Ëglifc Romaine . Ncantmoms il régna tant feul qu’aucc fon arrière fils 
iufques à fa mort l’efpace de 5 ©.ans. Gregoras,Pakimcrius. 

L e renfort de gens venu de France au Roy de Naplcs,fit entrer le Roy d’Arragon en 
deffi de fa caufe. Mais pour efehapper le danger auquel il fe voyoit , s’aduifa de faire mon- 
ftre qu’il vouloit debatre fa querelle par droit : ou de l’expofer au iugement du combat de 
corps à corps, ou de cent homes aucc luy,contrcCharles auec cent autres.Tcllcment que 
fes offres furent rcccucs & acceptées du confentement du Papc,& confequemment auffi 
iour du combat, qui deuoiteftrcle premier iour de Iuin, pris & affigné en la ville de Bour- 
deaux/ous la protection du Roy d’ Angleterre, qui en cftoit feigneur. Où le Roy Charles 
fe trouua , & prefenta en tel équipage qu’il failloit. Mais l’Arragonnois qui n ’auoit veine 
qui tendift à combatre (quelque perte qu’il allafl de fon honneur, pourueu que ce qu’il te- 
noit ne luy efehappaft) fit banque-routte à la iournee.Quoy que Thomas Fazel en fon hi- 
ftoire de Sicile, & Marin de Sicile en fon hiftoire d’Arragon l’aycnt voulu lauer de ceftc 
tache par deux menfonges contraires. Car les hiftoircs Angloifes & toutes les autres plus 
proches de ce fiecie, parlent de ce faiâ ainfi que nous le vends de reciter. A caufe dequoy 
le Pape l’excommunia de toutes façons ; conféra le royaume d’Arragon au fécond fils du 
Roy de France, fit prefeher la Croifade contre luy comme contre vn infidèle ou héréti- 
que, donnant pleniere rcmiflion de tous pechez à ceux qui s armeroyent pour celle que- 
relle contre luy. Keantmoins il n’en quitta l’Iflc, ny en perdit fon royaume. Iointque la 
bonne rencontre qui luy aduint au mefme temps , le conferma plus en fon opinion de ne 
rien dcfmordrc. Car Charles Prince de Salcrne, fils vnique du Roy Charles de Naples, 
pendant que fon pereefloit encore àBourdeauxofà contre la defenfe expreffe d’iceluy 
combattre fur mer l’armee de l’Arragonnois ( de laquelle eftoitchef fon Admirai Roger 
de Loria, Vaillant & heureux au faid de marine) en telle façon qu’ilfut vaincu (noftre 
Chronique dit que ce fut par la trahifondesnautonniers & conducteurs de marine Ita- 
lien j, qui s'entendoyent auec les ennemis) & retenu prifonnier: où il fc vit en danger de 
paffer le pas qu’on auoit cy deuant fait pafler au Prince Conradin . Chronique de Mont- 
fort,PandolfoCollinutio,Blondus. 

L a guerre eftant embrafee entre les François & Arragonnois,Ies François qui eftoyét] 
en Nauarre fe mirent à faire des courfcs tant fur le pays d’Arragon que de Caftille: à caufe 
que lcsRoysdc l’vn & de l’autre royaume eftoyent ennemis déclarez du Roy Philippe. 
T cllcment qu’ils allèrent courir iufques aux portes de Tolettc, eftans incitez à ce faire par 
le Roy Alfonsqui eftoit lors en guerre contre fon fils. Mais quand ils fc virent n’eftrc bien 
fécondez ny affiliez de luy ny de fes gens , ils firent trefues aucc les Arragonnois , & puis 
s’en retournèrent. Garincy en l’hiftoirc d’Elpagne. 
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H v g v e s 3. du nom, 3» Roy de Cypre, apres auoir régné 17. ans mourut , laifTant plu- 
fieurs enfans tant fils que filles: à fçauoir Ican,Henry,Boëmond,Camerin, Guy & Alme- 
ricjauccCheluiSjAlific, Marie & Mariette. Dcfquelslean en faucur de ce qu’il cftoitl’aif- 
né fucceda à fdn pere tant au royaume de Ierufalem que de Cy prc.Car incontinent apres 
fon couronnement il fe transporta en la T erre fainéfce auec armee, où il fut couronné Roy 
de Ieruiâlem. Mais comme il donnoit vn grand efpoir de foy pour les bonnes parties qui 
rcluifoyent en luy, cftant de retour en Cypre fe trouua appréhendé d’vnc maladie , de la- 
quelle il mourut fans laitier aucuns enfans , ayant feulement régné vn an . Hiftoirc de 
Cypre. 

L a Sandomirie fous la conduite de Conrard Duc de Malfouic fc rebella en ce temps 
contre le Roy de Pologne , qui fut caufc qu’il s’y transporta auec vne fipuitiante armée, 
qu’il la remit en fon obcitiàncc. Martin Cromer. 

L’emperevr Rodolfe ayant entreprins guerre contre le Comte de Sauoye, pour 
certaines places que le Comte auoit occupées fur les Comtes de Kibourg , vint auec le fe* 
cours des Bernois & Fribourgeois affieger les villes de Morat & de Payerne , en telle fa- 
çon quelles luy furent en fin rendues , qui fut lors qu’il tomba tout armé dedans le lac de 
Morat, Sc qu’il en efehappa tant par fon agilité que par le fecours qu’on luy donna.Alber- 
tus Argent. Munfter. 

V n Légat duPapeenuoyéen Allemagne pour leuer vne grande fomme de deniers 
furie Clergé, ne peut venir à bout de fa commiftion parrcmpcTchcment que luy donnè- 
rent les Archeuefques de Cologne & de Treucs. Ttitemius. 

G vy Bonataftrologue tres-renommé & grand cnnemy des Cordeliers , floritibit en 
ce temps en la villedc Forli: où l’on dit qu’il fut caufe par fa fciencc de la defeonfiture qui 
fut faite l’annee precedente des François fous Guido Appiajpourcc qu’il déclara l’heure 
qu’on les pourroit combatre profpcrémenr. Blondus, Platine. 

Cevx qui faifoyentprofeffion delà doctrine des V vaudois,fc trouucrent mcrueilleu- 
fement multipliez en ce temps, tant en France qu’és autres contrées de la Chrcfticnté,en- 
core qu’ils furent fort foigneufement recerchcz & chafticz 3 & qu’on euft cy deuant vfé 
de toutes les diligences & moyens qu’on auoit peu aduifer pour les ofter & exterminer de 
ce monde. Dont aucuns Euefqucs de ce temps & Aduocats qui eftoyent en A uignon , fe 
fontefmerueillez en certaines confultations & procedures qu’ils firent contre eux, lef- 
quelles fevoyent encorcs. 

£ l o a c h Iuif de la lignee de Dan efcriuit fon hiftoire des Iuifs , enclos en Ethiopie 
auprès du fieuue qu’ils appellent Sabbatique , cefte annee qui eft la 5043. de la création du 
monde/elon le compte des Iuifs, laquelle a beaucoup plus d’apparence de fable que dlii- 
ftoire. Genebrard. 
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Charles Roy dcNaplcs & Comte de Proucnce & d’Anjou,Prince vaillant ic. bel- 
liqueux , cftant de retour en fon royaume , fe trouua tellement enuironné de fafeheries à 
raifon des defaftresprecedents , qu’il en conceut la maladie , de laquelle il mourut en la 
ville de Foggia/clon la Chronique de Montfort & du Tillct le é.oü 7.1anuier. Combien 
que Pâdolfo Collinutio auec Onufrius & autres eftiment que ce fut le 6. 0U7. de Feuricr. 
Lefquelsauffi ne conuicnnent de l’annce que ce fut: car PandoIfoColl.SdaChron.de 
Montfort auec les Annales de France eftiment que ce fut cefte annee,Onufrius & du Til 
lct(qui s’eft perfuadé que les autres comptoyent àla mode de Frâcc) 1 185. Mais s’il décéda 
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bien toft apres (on retour de France , & qu’il (oit vray que le Pape Mar tin pour obuicr au 
dcfordre que fa mort cuft peu apporter au royaume de Naples, y cnuoya vn (îcn Legât, & 
inftitua Robert Comte d’Artois qui cftoit lors à Naples Regent du royaume,pour le gou- 
verner & garder au nom de Charles Prince de Salcrnc, fils & heritier du défunt , iufqu a 
tant qu’on l’aqroit tiré de prifon , mefmemcnt que tout celà (oit aduenu deuant le trcfpas 
dudit Pape , il cft plus vray-femblable qu’il le faut rapporter à ccfte annee, pluftoft qu’a la 
fuyuantc. Ou bien cftimer que le Prince de Salernefut priscefte annee, & que fon pere 
mourut depuis ,enuiron trois ou quatre mois deuant le Pape Martin : ce qui cft lé tefmoi- 
gnage de noftre Chroniqueur» Tant y a cependant que la mémoire de ce Roy a cfté gran- 
dement cclcbrce par les eferits de tous les anciens hiftoriens. Etfcvoid enl’hiftoire de 
Ican Vilani Italien , en quelle réputation il fut enuers les Italiens , qui ne fut pas moindre 
enuers les Grecs. Car Nicephorc Grcgoras dit qu’on le tenoit pour vn Prince de grand 
entendement & prudence, & de grande execution. De forte que les Grecs cftimoyét que 
fousluy leur Michel Paleologüc Empereur cuft peu facilement fubiuguer l’Italie, ou luy 
leur Empire de Conftantîttople fans leur Michel. Quant au Roy Charles fon fils vnique, 
qui fut furnommé le Boiteux, il luy fucccda à tous fes tiltres & cftats,aucc lefquels il régna 
de zj.'a z4.ans : & d’autât qu’Ü fut moins heureux & moins experimété au fai& de la guer- 
re que luy , d’autant auffi fut-il cftimé mieux entendu en affaires de police & de paix. 

P.h i l i p p e fils aifné du Roy Philippe de France , efpoufa ccfte annee le iour de I’Af- 
fomption noftre Dame madame Ieannc fille vnique du feu Roy Henry de Nauarre,& 
Comte de Bric & de Champagne. Au moyen de laquelle il fut nommé Comte dudit 
royaume & defditcs Comtcz. En laquelle année le Roy fit entendre publiquement à vn 
Parlement qui fut tenu à Paris en prelcncc d’vn Légat, la donation que le Pape auoit faite 
à fon fécond fils du royaume d’Arragon. 

L e s Forliuiens de la Romagne fc reuoltercnt à la fuggeftion de Guy Comte de Mon- 
tcfeltro contre le Pape. Mais ils furent toft apres réduits par celuy mefmc qui les en auoit 
diftraits, qui aida mefinement à réduire grand nombre d’autres places de la Romagne* 
Blondus, Platine. 

C e v x de Galles apres la mort de leur Prince Lcolin auoyent efleu en fon lieu vn de 
fa parenté nommé Rhefc Amcre, Duc , lequel les incita en ce temps de fe rebeller contre 
le Roy d’Angleterre. Mais la fortune luy fut auffi [contraire qu’à fes prcdcceffeurs : car 
l’armee enuoyec contre luy par l’Anglois, le vainquit & prit prifonnicr. Aumoycnde- 
quoy la vie luy fut publiquement oftcc. Polidorc Virgile. 

Les Lituaniens cftans ofez retourner en la Sandomirie contrée de Pologne, y furent ‘ 
derechef defeonfits auec plus grande occifion de gens qu’auparauantparlc Roy Lcsko. 
Martin Cromcr. 

Eric eftoitRoy dcNorucrgeencetcmps,quiauoitfucccdéàOlaue. IoanncsMa- 
gnus. 

A Iean de Lufigncn Roy de Cypre décédé fucceda Ion fécond frere nommé Henry, 
quifut i.de ce nom: lequel comme fes preacceffeurs apres auoir eftê proclamé Roy de 
Cypre , paffa à Acre , où il fut receu & couronné Roy de Ierufalem par tous les gouuer- 
neurs des places que tenoy ent les Chreftiens. Si cft-cc toutesfois qu’apres qu’il fut de re- 
tour en Cypre, que pource qu'il fe vit fort maladif,fcs frères le contraignirent de remettre 
l’adminiftration de fes deux royaumes àfon frere Almeric,qui efpoufa I(abel fœur de To- 
re ouThcodorc Roy d’Armcnic. Hiftoirc de Cypre. 

Argon fils d’ Abaga s’efleua en ce temps parle commandement du grand Cobila 
Cam de Tartaric contre fon oncle Tangador: où il fe porta fi heureufement àucc l’aide de 
fes amis,qu’il le mit à mort, & s’empara des eftats d’iceluy; lefquels il pofïèda l’efpacc de 4. 
ans,durant lefquels il aduança grandement le party des Chreftiens en Syrie: car il fit repa- 
rer toutes les Eglifes que fon oncle auoit ruinées. Haiton. 

Roger Bacon Cordclier Anglois,exeellemmét verfé en toutes les parties de IaPhi- 
lofophie, mourut ccfte annce*Babeus. 

Alphonse io*du nom Roy de Caftille mourut, laiflànt plufîeurs fils: faifiié defquels 
nommé Sance 4«du nom, tint le royaume de Caftille apres luy l’efpacc de 11. ans : durant 
lefquels il gagna beaucoup de belles viétoires. L'vnedefquellesfutenmcrfiir l’armee du 
Roy de Fez , qui vouloit aborder ert Efpagne . Au moyen dequoy il retira de leurs mains 
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la ville de Tarifa, qui eftoit la première qu’ils auoyent yo. te plus de 60. ans auparauant 
occupée en Efpagne . Les hiftoriens Efpagnols enfemblc Cufpinian & autres,ont cftimé 

2 ue ledit Sanccauoit iachafféfon pere du royaume de Caftilledés le temps du dernier 
'oncilede Lion. VersceSanccleRoy de France enuoya fes Ambaflàdeurs,pourl’ad- 
jmonefter de faire quelque appointement à fes ncpucux,& de ne prefter faucur ny fecours 
au Roy d’Arragon contre luy , mais il les paya comme auoitfaid fon pere de monnoye 
d’Efpagnc. 

A l’occafion que Iean Becque Patriarche dcConftantinopleauoit cy deuant foubf- 
crit au concordat fait aucc l’Eglife Romaine fous l’Empereur Michel , iceluy mort il fut 
depofédu PatriarchatparlesEucfqucs dcGrece ,qui fubftituerent en fon lieu vn nom- 
mé Iofeph ; qui toutesfois pour n’auoir efté canoniquement cfleu , fut bien toft apres de- 
mis, te vn nommé George Cypricn ordonné, qui prefida 6 .ans,6.mois. Gregoras. 
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Estant toute la France merueilleufcmentcfineuë pour l'iniurc fai&e aux François 
en la Sicile , grand nombre de volontaires fe croifcrcnt lous les promeffes & indulgences 
du Légat du Pape, pour accompagner le Roy Philippe aucc fa gendarmerie ordinaire à la 
conqucfte du royaume d’Arragon,qui auoit efté par le Pape donné à fon fécond fîls.Tcl- 
lement que fousccftc deliberation vne grande armée, en laquelle cftoyent aucc le Roy 
Philippe Iean Chaulet Cardinal Légat du Pape, & le Roy deNauarre fon fils aifné,en 
femble laques Roy de Maiorque te Minorquc frere germain del’Arragonnois , partit de 
France au mois de May$ te auant que le mois d’Aouft fuftvcnu,conquefta toute la Com- 
té de Roulïillon, te ce que les Arragonnois pouuoy ent tenir deçà les Pyrenees. Puis ayât 
pafle plus oultre , afliegea de telle furie la ville d Enne furnommee la Superbe , quelle fut 

f irife d’aflault le 14 -iour d’Aouft, faccagcc & deftruite . Au moyen dequoy comme on al- 
oit plus outre pour affronter la ville de Gironde, le Roy d’Arragon qui n’ofoit approcher 
des François que par efcarmouches & alarmes, fehazarda en fin de fe mettre en embuf- 
chesauec deux mille hommes de pied & cinq cens de chcual, pour attrapper vne petite 
trouppc de François qui amenoyent du port de Narbonne des viures en leur camp, efpc- 
rant auoir bon marché deux fans danger. Ce qu’eftantfeeu en l’armee , Raoul de Nceflc 
Conneftable de France en partit pour l’aller charger aucc deux ou trois cés chcuaux feu- 
lement qu’il auoit choifis, de peur que s’il y fuft allé plus accompagné, l’Arragonnois 
n’eut fuy le combat , duquel il ne vouloir manger. Tellement qu’il y fut par cefte ruze at- 
tire le iour de l’Aflomption noftre Dame , tefmoing noftrc ancienne Chronique : te rem- 
porta de fi bonnes marques qu’il en mourut quelques temps apres, ayant veu toute fa 
trouppe deffaite , te quan toute taillée en pièces , fans que les Fran çois euflent perdu que 
quatre hommes de la leur, qui fut caufe de leur faire rendre la ville de Gironde . Cepen- 
dant les maladies fe mirent au camp des François, de fi piteufe façon qu’il faillut faire fin à 
ce voyage , eftant le Roy mefme de ceux quicn furentapprehendez mortellement . Tel- 
lement qu’il vint mourir à Parpignan félon du Tillct le 6.d’0<ftobre:combié que la Chro- 
nique de Montfort eftime que ce fut le Dimcnche deuant la fain<ft Michel . Les Chroni- 
ques te Annales de France difent qu’il a eu le furnom de Hardi entre les Rois de France: 
encore qu’il n’y eut eu rien plus gratieux ny amiable que luy.Neâtmoins quelqu’vn a vou- 
lu dire qu’il n’a rapporté apres fa mort aucun tiltre, comme fes anccftrcs auoyent fait, ayât 
efté feulement furnommé fils de fainft Loys, auquel les hommes ont attribué vn fi grand 
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honneur que fon pere St Ton fils ne font tous deux illuftrez d’autre tiltre que de pere St fils 
duRoyfainét Loys. Tant y a cependant que ce Roy fut vaillant de fa perfonne, zélateur 
du bien public St charitable; St de fon iegne la France fut riche, opulente St floriflàntc en 
iuftice. Mais il femblc que les délices commencèrent d’abaftardir la bonne difeipline mi- 
litaire qui y cftoit, dont les effaits s’cnfuyuirent fous les Rois fubfequens. 

I e a n 9. Daulphin de Viennois mourut,fanslailfcr aucuns enfans.Au moyen dequoy 
fa focur nommée Anne luy fucceda en tous les droits , tiltres St feigneuries d’iccluy , des- 
quels elle fit participant Humbert Baron de Colongcs Sc de la Tour fon cfpoux, tcllcmét 
qu’il porta le tiltre de Daulphin . Quoy que le Duc de Bourgongnc fc fuft voulu oppofer 
à eux, alléguant qu’en default d’hoir il cftoit le plus proche à fucceder au Daulphiné, qtfil 
pretendoit cftre héritage non fubiet à quenouille. Si eft-cc toutesfois qu’ils s’accordè- 
rent en telle forte que le Daulphiné demeura à ladite Anne , à condition que fi elle mou- 
roit fans enfans,il reuiendroitau Duc, à <)ui cependant demeurèrent les terres St feigneu- 
rics que les Daulphins auoycnt au Duché St Comté de Bourgongne. Thomaflin en fes 
mémoires du Daulphiné. 

Venceslàvs Roy de Boëmc,fils du feu Roy Othocare , eftant paruenu à l’aagc de 
1 y.ans, fe mit hors de la tutelle du Marquis de Brandebourg fon oncle maternel: & puis cf- 
poufaluthc fille de l’Empetcur Rodolfeauec grande folennité Sc magnificence. Quifut 
lors ( ce dit D ubrauius ) que le mcfme Empereur donna le droit St priuilege à Vcnccflaus 
Roy de Boëme (en faucur de ce qu’il eftoit fon gendre) St à fes fucccffcurs d’eftre à iamais 
vn des Electeurs de l’Empire , St de tenir entre iceux l’eftat d’Efchanfon des Empereurs. 
Ce qui nous cft vn aduertiflement depuis quef temps les Electeurs ont efté érigez. 

D e v a n t la venue du Roy de France en Cathclognc,lc Roy d’ Arragon rompant les 
trefuesqui eftoyent entre luy St les Nauarrois, auoit pris la ville d’Aluarazzinfiir eux: St 
puis cftoit venu affieger Tudcle , où eftoit Dom Ican Nunnes de Lara, qui le fit retirer 
honteufement ; qui fut tout le pis qu’il peut faire en ce voyage , finon quelque degaft de 
pays. 

Cependant Dom Sanche Roy de Caftille eftant en trefues auec Mahomad Mir 
Roy de Grenade, fut ncantmoins guerroyé par Iacob Aben IufepRoydcFez.qui paflà 
auec vne grande armee en Efpagne pour le venir affaillir dedans fon royaume : où il aflic- 
gea la ville de Xcres iufques à ce que Dom Sanche le vint contraindre de leuer fon fiege. 
Qui fut caufe de le rendre plus enclin à faire paix auec luy, laquelle fut moycnnee par le 
Roy de Grenade. 

R 1 e r. R. e 3. du nom Roy d’Arragon mourut (au tcfmoignage de tous les auth eu rs) de 
la bleflùrc qu’il auoit receuë en l'clcarmoüche contre les François. Mais François Tarafa 
dit que cefutlcii.dcNoucmbrcderan 1186. A qui les Annales de Nangis fcmblentfa- 
uorifer,qui tiennent que le voyage du Roy Philippe en Efpagne fe fît feulement en l’an- 
nce enfuyuant.Neantmoins le Co mte de Montfort en là Chronique auec noftre ancien- 
ne Chronique, & Bernardus Guidonius, qui fcmblent auoir vefeu en ce temps, font d’ac- 
cord auec les Annales de France & duTillct,quc ceftc guerre d’Efpagnc fefiteefte année, 
en laquelle auffi mourut 1 ’ Arragonnois,laiflànt deux fils Alfonfe a.du nom, qui eut le roy- 
aume d’Arragon auec la Comté de Barcelonne apres luy, oùilregnal.ou 7. ans : St Dom 
laques qui fut Roy de Sicile. 

Les Pifanseftans en guerre contre les Gencuois pour la poffeffionde fille de Corlc- 
gue , leur donnèrent bataille près fille de Fauello , qui eft proche du port de Pifc : qui fut 
fi mal-heureufc pour cux,qu’ils perdirent auec la viâoireplus de u.mille de leurs gens, St 
48.galeres. Tellement qu’ils ne fc peurent oneques puis ce dcfaftrc remettre en leur pre- 
mière puilfance St grandeur, ny aulfi (comme dit Pétrarque) rentrer en propos St delibe- 
ration de faire fait de marine. Blondus,Sabellic, Palmerius. 

L a baffe ou petite Pologne, fe rebellant contre le Roy Lesko,fe mit entre les mains de 
Conrard DucdeMaffouie. A caufe dequoy il mena vne armee contre luy, en laquelle e- 
ftoyent plufieurs Hongrois & Cumaniens , que le Roy Ladiflaus luy auoit enuoyez; par 
laquelle il le vainquit & mit en routte en vne bataille. Cependant Bolcflaus frère dudit 
Conrard alla faire quelques courfes St entreprinfes fur la Rùffie. Qui fut caufe de faire 
reuenir les Rufliens dedans la Maffouie. Martin Cromer. 

Les Tartarcs incitez par les Cumaniens fortirent en nombre infini de leur pays , Sc 
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vindrentiettcrlcurtemjJ'cftefurla Hongrie, de telle furie qu'ils fouldroycrenttout iuf- 
quesàlavilledcPeilc^ouleurcourfes’artefta. Bonfinius. 1 

VvALDiiÿCAR.E frcrc de MagnusRoy de Suelfe, ne voulant amender fa matfuaife' 
vie fut deietté du royaume de Gothie qui luy àuoit cfté referué, te quant & quant detenu 
en garde. Ioannes Magnusliu.i.chap.é. 

L e Pape Martin sellant tranfporté à Pcruf?,à caufe du trouble qui eftoit furuenu en la 
ville d’Vrbeuente, oùles Gibelins auoyent chafié lesGuelphes,fe trouua tellement af- 
fàilli de fafeheries qui luy furuenoyent les vncs apres les autres , qu’il en fiança vnc mala- 
die lente, de laquelle il mourut le 28. ou 29. iour de Mars , ayant eflé (dit Carfcnlanus ) la 
maladie fi occulte à fes médecins, qu’ils ne voioyent aucun indice de mort, en luy . Som- 
me que les Cardinaux efieurent pour Pape bien toft apres fon trefpas laques Sabelli 
premier Diacre des Cardinaux, qui eftoit de la Café des Sabelli , lequel fous le nom de 
Honoré 4. prefida depuis fon ele&ion , qui fut faite le deuxiefirie d’Auril, deux ans, deux 
iours. Il fut (ce dit Platine) homme de lain&c vie, amateur dç l’honneur de Dieu & de 
la religion Chreftiennc : d’autanjt qu’il conferma derechef l’ordre des Âugufiins,lefqucls 
on ne vouloir receuoir à Paris, pourcc qu’ils n’auoyent efté approuucz au Concile de La- 
tran. Et leur oftroyaplufieurspriuileges: comme on dit aumqu’ilfît aux Carmes, leur 
permettant delaiflcr leurs manteaux bigarrez pour prendre les chappes blanches, &fe 
nommer les frères de la vierge Marie. Ioint qu’il fut grandement zélé à maintenir & con- 
firmer les droisde l’Eglifc Romaine, enfembîe aulfi à pourfuyure la caufe de fes prcdecef- 
fcurscontrcleRoy d’Arragon pour la querelle du royaume de Sicile qu’il difoit cftredu 
rcirortdel’Eglifc. 

G 1 l t e s de Rome, natif de France, do&cur en Théologie , de l’ordre des Auguftins, 
homme fort verfé en la Théologie te Philofophic fcolaftique , fut fait celle année Arche 
uefquc de Bourges; Annales de France; 
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Philippe furnommé le Bel , fils aifné du fcü Roy Philippe , fc nommant ia Roy dc| 
Nauarrc fucccda parle trefpas de fon perc à la couronne de France : & apres auoir rame- 
né l’armee en France, s’alla faire félon lacouftumeûcrerà Rheims le fixiefmc de Ianuicr, 
tenant le quarantccinquiefmc lieu entre les Rois deFrancc.Toutcs les hiftoircs font d’ac- 1 
cord qu’il a régné vingthuid ans te enuiron quelque peu moins de deux mois. Mais s’il 
mourut comme veut Bernardus Guidonis qui a vefeu fous luy , & les A nnalcs de Nangis 
l’an mille trois cens quatorze, il faut que fon régné ait duré plus de vingtneuf ans, ou qu’il 
ait commencé à regner feulement lur la fin de celle annee < Cependant il cft certain que 
le Roy Edouard d’Angleterre paflacn lamcfme annee en France, où il vint trouuer le 
Roy à Paris , auec lequel il demeura long temps. Durant lequel feiour , il fit hommage au 
Roy Philippe des terres qu’il tenoit de la couronne dcFrancc. Les hilloricns d’Angle- 
terre difent que Philippe luy promift de luy rendre quelques terres que fes predccelfeurs 
auoycntautrefoispolfedces,& de luy payer vnc certaine penfion tous les ans. Dequoy 
toutesfois on ne luy tint rien,à caufe pofliblc que le Roy ne les cllats ne le voulurent con-J 

^ CI p h 1 i 1 p p z Comte <$e Sauoye mourut: &e pource qu’il ne lailTa aucuns enfans , Ame- 
dee4.du nom fils de fon frcrc Thomas luy fucccda en tous fes biens: lequel fut furnom-| 
mé le grand en fon pays, à caufe des grans faits qu’il fit fur fes ennemis. 
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Pinzinella de Flifquc Gcncuois fut ceftc année inftitué par le Pape , ou félon les 
autres par TEmpercur, Vicaire general de l’Empire en Italie. Tellement qu’apres auoir 
rcccu confirmation de cefteftat par l’Empereur, il s’en voulut tetourner en Italie pour fe 
faire rendre le ferment de fidelité te d’obeilTance parles citez Impériales . Mais les Flo- 
rentins, Lucquois, Piftoidrts 6 t autres delà Tofcanc, qui tenoyent le parti des Guelphcs, 
firent Ci peu de cas de luy qu’il fut en fin contraint de renoncer à la charge qu’ilauoit pri- 
fe ou achetée. Les autres eftiment qu’il cftoit feulement Chancelier de l’Empereur , qui 
l’enuoya fous ce filtre en I talic pour vendre à beaux deniers contens la liberté à toutes les 
villes qui la voulurent acheter ^ Au moyen dequoy lcsLuquois s'affranchirent pour n. 
mille pièces d’or. Les Florentins pour fix mille : lefquels fiiyuant ceftc liberté fc créèrent 
de nouucaux Magiftrats , comme le Gonfalonnier te les maiftres des meftiers . Ce qui ne 
defplcut point au Pape , voyant bien que par ceftc vendition les terres de l’Eglife feroyent 
d’orcfnauanr en plus grande fcurtéjencorc qu’elle fcmblaft indigne d’vn tel Prince. Blon- 
dus,Platine,Sabcllic,Naudcr. 

Les Gouuerneurs du royaume de Naples fe voulans efprouuer au recouurement de 
la Sicile , equiperent vnc grande armeede mer, qu’ils firent pafTer en Sicile: où elle eut 
rencontre auec Roger de Laria, fi mal-hcureufe qu’ellefut rompue te deffaiéle, demeu^ 
rans prifonniers Philippe fils du Comte de Flandre, te le Comte de Boulogne, auec vn 
grand nombre d’autres grans feigneurs Italiens te François . Qui fut caufc de faire per- 
dre tout efpoir de fecours aux François , qui tenoyent encore la ville & la R ocque de Ca* 
tania, tellement qu’ils la rendirent aux Arragonnois. Qui fut caufc de faire prendre la 
hardicfTc au Roy laques de fc faire couronner Roy de Sicile fans l’o&roy du Pape : leqtlel 
à ceftc accafion l’excommunia comme il auoit fait fon pere. Pandolfo Colli- 

nutio. 

Av mcfme temps vn Gentil homme François nommé Iean de Larnoygouuernoit 
le royaume de Nauarrc en tiltrede vice-Roy, pour &au nomduRoy Philippe &dela 
Royne Ieanne fa femme : lequel en continuant de faire la guerre aux Arragonnois donna 
la conduire de fes trouppes à vn Gentil-homme Nauarrois nommé Iean Corboran. 
Lequel vfant trop indiferetement de fa charge, felaiffamal-heureufement vaincre en v- 
ne rencontre par les Arragonnois. Qui fut caufc que le vice-Roy ralliant fes gens, alla 
prendre fa reuenge de ceftedcfFaitc fur la frontière d’Arragon,oùilfitvn grand degaft: 
te puis accorda trefucs auec le Roy d’Arragon , lequel ne les rcchcrchoit à autre fin que 
pour auoir moyen de faire la guerreplus librement, comme il fit au Roy deMaiorque Ion 
oncle 1 , à caufe de l’alliance qu’il auoit auec le Roy de France . De forte qu’il le fpolia de la 
plus part des terres qu’il pofTcdoit de fon appannage en Rouffillon , te fur les frontières 
d’Arragon te de rifle Maiorque aufli , fi nous croyons à François Tarafe te aux autres hi- 
ftoriens d’Efpagnc. 

Les Comois s’allians de l’vn desfils deNapoleoneTorregiani, qui eftoit encore rc- 
ftédefarace nommé Minfia , recommencèrent la guerre aux Milannois. Mais l’Arche- 
uefque Othon fit tant qu’il regagna les Comois : te en rendant les biens aux Torregiani, 
fit qu’ils s’en allèrent faire leur demeure à Raucnne, te puis apres à Aquilce. Donatus 

Boflius. 

Edovard Roy d'Angleterre paflàcefteannce en France, pour aller faire hommage 
dclaDuchédcGuiennc au nouueau Roy de France. Annales de France. 

Alexandre Roy d’Efcofïc 3. du nom , Prince de mémoire recommandable pour 
les fingulieres vertus qui cftoyent en luy, mourut foudainement de la cheute d’vn cheual, 
auant qu’auoir ordonné de fon fucceflcur, d’autant qu’il n’auoit aucuns enfàns. A caufe 
dequoy les cftats de fon royaume aflcmblez cfleurent fix Regens pour le gouucrncr, pen- 
dant qu’on auroit déterminé à qui le droit delà couronne appartenoitrpourcc que Iean 
Baillent feigneur de Harcourt en France, & Robert Breux ou Brufcla debacoyent, cftans 
tous deux engendrez des deux filles de Dauid freredu feu Roy Guillaume. Tcllcmétquc 
ce different du rade 6. à 7. ans .-félon He&orBoëtiusliurequatorzicfmc. Combien qije 
loanncs Maior liu.4. eftime que les Efcolfois cfleurent vn Rcgent fculcmét nommé Guil- 
laume Vvallacee. 

Lisko 
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Lksko Roy de Pologne, faignant vouloir venger furies Lithuaniens l’iniurc qu’ils 
auoyent faite à fon frère Zemonic endeftruifant fa contrée de Dabrine, mit vne armee 
aux champs : mais il la fit feulement entrer dedans la Maflouie , laquelle il deftfuifit & fac- 
cagea. Dont on eferit que dés lors le bon heur qui l’auoittoufiours auparauant accom- 
pagné, fc départit de luy: tellement qu’il ne Iuy ad uint oncques depui$quc mal-heur & 
malencontre. Car oultrc ce qu’il perdit beaucoup defes gens au retour de Maflouie au 
paflàgedesriuieres,lcsTartares àucc IcsRufliens & Lituaniens vindrent entrer en fon 
royaume : où apres auoir fait vn horrible rauage , en emmenerent plus de vingt millepri- 
fonnicrSjlcfqucls ils mirent tous à mort, excepté les ieunes filles. Outre ce caufercnt vn 
tel efpouuantemcnt au Roy Lesko, mefme qu’ils le firent enfuyr en Hongrie. Hiftoire dé 
P ologne, Martin Cromer. 

M a 1 a n oncle du grand Cublay ou Cobiîa,Cam de Tarraric, fe voulut rebeller con- 
tre luy: mais il fut vaincu & occis en vne grande bataille. M. Paul V cniticn. 

Raimond Lullc,dc 1’ifle Maiorque, qui a grandement eferit de l’abftraélion delà 
quinte cflence & des diftillations, cnfemble aufli des autres fecrcts de nature , florifloit en 
ce temps. Munfter tefmoignc que fa mémoire eft encore en grande recommandation en 
rVniucrfité,qui eft en la principale ville de laditte ifle : tellement qu’on y a entretenu iuf- 
qu auiourd’huy à grands gages quelque homme fçauant pour enfeigner publiquement la 
doctrine d’iccluy . Ncantmoins ceux qui ont eferit des hcretiques , tefnoignent qu’il a eu 
des opinions fort erronnees,diredemcnt contraires à la vray e religion Chrefticnne,mef- 
mement à la doétrinc de la nature & eflence de Dieu , fans les autres refucries qui fentent 
leur Magicien & Enthufiaftc. Tellement que s’il a cfté tel qu’on dit, on peut iuftement ac- 
comparcrà luy Thcophrafte Paracelfe de noftre temps. 

Richard Kuapuvel A nglois , Iacobin & do&cur en Théologie , publia ccfte annee 
hui& opinions, qui furent declarces erronnccs & heretiques: pour lefquelles mefmes il 
fut cité deuant l’Archcucfquedc Cantorbie, & à faultc de comparoiftrc déclaré héréti- 
que. Thomas Vvike en fon Chronicon. 
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£ N e R a R d Comte de Virtcmbcfg fc voulut en ce temps rebeller controf Empereur 
Rodolfe, qui mena vne armee contre luy,par laquelle il le contraignit de venir à telle rai- 
fon qu’il voulut. L’cXcmple duquel eftant enfuyui parles citoyens de Berne, fut caufe 
qu’il les alla femblablcmetit aflieger, mais ils fe défendirent fi opiniaftrement , qu’ils le fi- > 
rent en fin retirer fans auoir rien gagné fur eux. Tritcmius, Munfter. 

L e Roy de France ayant vne fingulicre affe&ion de mettre vn bon reglement à la iu- 
ftice,& voyant que parla malice des hommes lesproccz eftoyent multipliez, il fit ba- 
ftir en l’ille de Paris capitale de fon royaume vn lieu , auquel feroyent par iuges eftablis 
iugez & décidez tous procez fans appel. Car auparauant les François fe gouuernans fim- 
plemét au fait de Iaiudicaturc,& eftant le nombre des caufes & des procez petit, acquief- 
foyentauxfentences données par les Bail 1 ifs & Senefchaux qui adminiftroyent toute la 
iurifdidion : eftimans de mauuaife grâce d’aller cercherloing le droit par relief d’appel. 
Mais venansles homes croiftre en malice, & les procez à multiplier , la fouuerarnc iurifdi- 
âionauoit commencé à cftre exetrte vne fois l’an & en peu de iours : puis deux fois en 
changeant toufiours de lieu , iufques à ce que finalement fut aduifé de tenir les iugetnens 
fouucrains en lieu & en temps certain. 

LL ij 




40Q T roifiefme partie 

Ce qui fut fait de l’ordonnance de ce Roy ,quiarrefta le Parlement à Paris ville capitale 
de fon royaume, pour y eftre tenu deux fois l'an ordinairement apres les feftes la Natiuité 
.noftre Seigneur & la Purification noftrc Dame. Mais Loys Hutin fon fils le fit cy apres 
ordinaire : & pour le rendre plus certain, luy affigna lieu au Palais, ancien feiour & de- 
meure des Rois de France : apres qu’il cutefté fraifehement reftably &mis enl’eftat 
auquel on le void par Enguerrand de Marigny Comte de Longue-ville, Confcillcrôt 
lüperintendant des finances duRby Philippe le Bel* Somme que dés lors les Rois ont 
donné vne telle authorité à ce Parlement, qu’ils ordonnèrent premièrement qu’il n’y au- 
roftloy ny ordonnance Royale qui fuft valable, quelle n’euftefté approtmee, vcrificcSi 
auhorifec par iceluy. D’auantagc qu’il n’y auroit Magiftrat en toute la France ny ciuil ny 
militaire qui ne falluft qu’il fuft inftalé Si mis en polfeffion de fon cftat par iceluy. Au mef* 
mctcmpsaulfi la Royneleannefîtfonder le grand college de Nauarreenlamefme ville 
de Paris. 

I e a N Duc de Bretagne dit le Comte Roux fils de Pierre de Dreux, furnotnmé Mau- 
clerc, mourut apres auoir tenu fa Duché l’efpace de 49.ans, biffant fix fils : l’aifhé defqucis 
nommé lean , qu’on difoit auparauant le Comte de Richemont,luy fucceda à ladite Du- 
ché. Annales de France. 

G v y de Montfeltran Capitaine Italien de la fa&ion Gibeline, s’eftant emparé d’vnc 
bonne partie des villes delà Romagnc,faifoit encore tous fes efforts de réduire le refte en 
fon obciflàqce. A caufe dequoy le Pape enuoya le Comte Guy de Montfort aucc vne ar- 
mée contre luy , qui le mena de telle façon que l’ayant vaincu en vne bataille , luy fit def- 
gorger tout ce qu’il occupoit fur l’Eglife. Sabcllic,Palmerius. 

M a t r h t e v furnommé le Grand, nepueu de l’Archeuefquc Othon de Milan jfut par 
fon oncle fait gouuerneur de la cité de Milan fous luy. Donatus Boflius. 

Ekic huiéricfmc du nom Roy de Dancmarc fut occis par fes domeftiques en la vingt- 
fcptiefme annee de fon regne , laiffant vn fils de mefme nom que luy , qui luy fuccedaà fà 
crouronne,& régna trentequatre ou trentecinqansdequcl fut mary delafoeur du Roy de 
Sucffe. Albert Crants. 

Le Roy deCyprefcfit cefteanncc couronner Roy de Ierufalem cnla ville d’Acre, 
au prciudice du Roy de Naples : qui à ccfte occafion confifqua ( comme difent les Anna- 
les de Nangis) tout le bien que les Templiers & hofpitalicrs auoyent enfon Royaume: 
pource que fous leur adueu l’autre auoitfaift ccfte entreprife furluy. Mais fi le Roy de 
Naples eftoit lors prifonnier,il faut que ce foitefté les gouuerneurs de fon royaume en 
fon abfcnce . Ce qui cft auffi le tcfmoignagc de faut heur de noftrc ancienne Chronique, 
mais l hiftoire de Cypre afferme que cclà s’eftoit ia fait dés auparauant. 

Le Pape Honoré vn peu deuantfamort enuoya le Cardinal de Tufculanefoustiltre 
de fon Légat en Allemagne, pour leucr laquatricfme partie du reuenudetôusles béné- 
fices pour quatre années fubfecutiucs : Si pour auoir l’Empereur plus fauorable à fit de- 
mande , 1 inciter de venir receuoirà Rome la couronne Impériale, & amener, comme 
dit Auentin, vne armée auec luy pour chaflèr les François du royaume de Naples: à fin 
de le réduire en fa puifTance . A caufe dequoy les Prélats , Chapitres Si Abbez de la Ger- 
manie js’affcmblerent en Carefme en la ville de Vvircebourg , prefent l’Empereur , pour 
délibérer dcJarcfponfc qu’ils deuoyent faire à ccfte demande: qui fe trouua fi oultra- 
geufe & hors de raifon , quelle ne fut pas feulement refufee , mais auffi mcit le Légat en 
danger, qui la vouloit extorquer par menaces d’excommunications, fi l’Empereur ne 
i’euft fauué. Ondittoutesfoisquefansla harangue quefeit lors Conrard Probe Euef- 
que de Toul en Lorraine, qui auoitefté Cordelicr, homme de grand fçauoir pour fon 
temps, vertueux Si magnanimedes Prélats eftoyent fi eftonnez, pourcc qu’il fcmbloit que 
l’Empereur s’entendift auec le Pape, qu’ils ne fçauoyent à quel Sain<ft fc vouër:quciuf- 
qu’à ce qu’ils l’eurent ouy déclamer de grande vehcmcnce contre les cxa&ions , rapines, 
auaricc&infatiabiliré de la cour dcRomejremonftrant auec cela les maux que les Pa- 
pes auoyent fiiiét à toute l’Allemagne , l’ayant tant de fois mife en combuftion de guerre 
ciuile, ayant priué tant de bons Empereurs de la dignité Impériale, & de la vie tout en- 
femblc, comme l'Empereur Frédéric &fon fils Conrard : ayant fait combatrc les Sa- 
xons contreles Sueuiens, les hauts contre les bas Allcmansj excité les François contre 
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lesAllemans,lcs Efpagnols contre les François. Etvouloyent encore de nouueau re- 
mettre les fers au feu, pour plonger en picquc &enmauuaismcfnagc,l’Allemand contre 
le François, & contre l’Efpagnol toüt cnfemble. Finalement il cft certain qu’apres celle 
remonflrance, force fut au Lceat de s’èn retourner comme il cftoit venu. Dont on dit 
que le Papefceutfi mauuaisgré au harengueur , qu’illepriuade fon Eucfché: comme 
Nauclcr volume 1. gene. 43. & autres récitent. Mais il faut que celle alfemblce ait ellé 
plulloft faille qu’Aucntin n’a declaré,ou qu’vn autre Pape que Honoré 1 ait depofé:pour 
ce qu’il mourut celle année le z.iour d’Auril 5 courant lors vne faifon 11 pcftièntieufc,qu’el- 
1 c empefeha, ce dit Platine , les Cardinaux de s’alfemblcr de 1 o. mois 18. iours apres 5 , pour 
faire clc&ion d’vn nouueau Pape. r 
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Par. l’entremife du Roy d’ Angleterre qui alla parlementer àuec le Roy d’Arragon à 
Olcron cité de Bearn, accord le fit celte annee entre Charles Roy de Naples dit le boi- 
teux ou le tardif, & laques Roy de Sicile : par lequel Charles fut mis en liberté fous cer- 
taines conditions, entre lefquclles eftoit vne qu’il promettait faire renoncer au Comte 
de Valois le droidt qu’il prentendoitau royaume d’Arragon; Occafion pourquoy il fe 
tranfporta en France , doù il s’en retourna en Italie auec vne belle armee , pour aller faire 
la guerre aux Gibelins pour les Guelphes . Pandolfo Collinutio , P. Emile , Chronique 
des Rois des François. Henry fécond du nom Comte de Luxembourg auoit à fon tref- 
pas lailîé trois fils auec deux filles; l’aîfné defquels nommé Henry troificlmc luy fucceda à 
fa Comté de Luxembourg. L’vnedcs foeurs fut femme du Comte Guy de Flandre, & 
l’autre du Comte de Hainault: par lefquclles luy 8 c fes freres furent incitez de repeter par 
armes la Comté de Lembourg (qu’ils eftimoyent leur appartenir de droit de con&ngui- 
nité) duDucIeandeBrabaos-qui l’occupoit par force. Tellement qu’ils appelèrent à 
leur aide le Comte de Gueldres leur oncle, &l’Archeucfque de Cologne. Somme qu’ils 
aflèmblerent toute la plus grande puilfance qu’ils peurent. Maislean Vilani en fon hi- 
ftoire d’Italie déclare qu’ils conuindrcnt, qu’ils determineroyent leur different par gens 
de cheual feulement. Tellement qu’ils n’eurent auec eux que de leurs amis & alliez qui fc 
vindrent ioindre à eux pour foufteriir leur querelle ; en forte que ceux de Luxembourg 
en curent auec eux treze cens , qui eftoyent tous leuez de la baffe Germanie , qui eft deçà 
le Rhin. Mais ceux de Brabançon qui faifoyent nombre de quinze cens, eftoyent quafi 
tous François que le Roy Philippe luy auoit enuoyez (en faueurdc leur alliance) fous 
laconduite de Raoul de Necflc Conneftable de France &du Marcfchal de Harcourt, 
qui auoyent lors le bruit des plus vaillansdela France . Somme ques’eftansainfi affem 
blez salèrent combattre envn lieu nommé Vary,nonguere loing deColognc. Oùla 
mefleefutfi cruelle & opiniaftre , qu’ayant duré depuis l’aube du iouriufqucsau foir,les 
trois freres du Luxébourgcois,àfçauoirHenry troifiefme, qu’on furnommoit Blondel 
Vaèranfeigneurde Ligny,&Bauldouin ArchcuefqucdeTreucs,fe trouucrent morts 
furie champ, auec enuiron cinq cens de leurs compagnons , demeurant lavidloire au 
Brabançon.Auquel le mefme autheur dit quelle fut principalement acquife par la force 
& proiiefle des François.Le nombre des prifonniers fut plus grand que des occis,à cauè 
que peu voulurétfuyr. De ce rang-là furent le Comte de Gueldres & l’Archeuefquede 
Cologne retenu prifonniers, qui obtindrët bié toft apres leur liberté par le moyé d’vn ac- 
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cord que Henry 4.(quifut cy apres Empereur fils & heritier dudit Héri 3. de Luxéboùrg) 
fit auec le Brabançon, fuyuatlt lequel la fille d’iceluÿ fut prife à femme du Luxembour- 
geois. L’hiftoiredcsEucfqucsdeTrcues attribuant ceftc iourneeaucinquicrmcdc Iuin 
de celle année, dit que le Duc de Brabant n’auoit autre droit en la Comté de Lcmbourg, 
que celuy qu’il le diloit auoir acquis par achapt du Comte de Hainault , qui pretendoit c- 
ftre le plus proche heritier de la dernicre Comtclfe dcccdce. Mais les Comtes de Luxem- 
bourg debattoy ent du contraire. Et le Comte de Gucldrcs qui auoit efté Ton mary, con- 
teftoit que ladite Comté luy deuoit demeurer par la couftumc dotale d’ Allemagne, iuf- 
qu’à fa mort. Les autres hiftoircs totitesfois referent cecy aux années enfuyuantes. 

A l f o n s e Roy d’Arragon furnommé le Liberal , fit en ce temps la guerre à Ton on- 
cle laques Roy de Maiorquc , en vertu de ce qui’ il auoit tenu le parti des François contre 
fonfeupere. Tellement qu’il le dechafia & depolfeda de ladite ifle, qu’il foubmit anlfi à 
foy,cc qui luy fut vne planche pour mettre plus facilement le pied (comme il fit bien 
toft après) dedans la Minorque, ayant dcchaflé les Sarazins qui l’occupoycnt. Fran- 
çois Tarafa. 

I a c o b Âben Iufeph premier de la lignee de Marin Roy de Fez , mourut laiflànt fi» 
fucceflion à fon fils Aben Iacob , qui fut fécond Roy de Fez apres luy , & Monarque de 
toute l’Afrique. Lequel voulut quelque temps apres palier en Efpagnc,mais il en fut cm- 
pcfché près de Tanger ou TingiparleRoydc Caftillc: Eftienne Garincy en fon hiftoire 
d’Efpagnc. Ieart Leon appelle ce Iacob deuxicfmc RoyIofeph,&dit qu’il continua la 
guerre que fonpere auoit commencée au Roy de Tcleufin, laquelle durafept ans, au 
boutdefqucls il fut tué dedans fon camp par vn defes domcftiques,& fon armée def- 
confite parlcRoydc Tcleufin:laiflàntfafucceflionàfonfils Guy quifut f roifieûne Roy 
deMarin. Lequel voulant venger la mort de fonpere fut femblablcment mis à mort au 
fiegcdcTelcufin. Mais l’hifto rien Elpagrtol dit que ce fut deuarit leChafteau de Trc- 
uifien : & appelle ce Guy Bucale , qui eut pour fon compétiteur Aben Iacob furnommé 
Botebid,qui chaffaen fin Bucale de fon fîcge,& s’y intronifa luy-meûne fc faifant Roy 
quatrième des McrihsàFcz. Combien que Ican Leon l'appelle Abulhefcn. Tant y a 

3 u’il mourut à Tanger & eut pour fuccefleur fon frère Aborrabe, lequel régna feulement 
eux ans. 

Làdïslavs Roy de Hongrie ne fe contentant point de fi» femme qui cftoit fille du 
Roy de Naples, ny des concubines de fon pays, failloit qu’il en fit venir des infidèles pouf 
fatisfairc à la lubricité . Quifut caufe de donner foupçon & crainte aux Princes Chre- 
fticnsquelcs Hongrois à l’exemple de leur Roy ne vinfient à retomber en l’idolatric & 
fuperftition Payennedc leurs anceftres . Pour raifon dequoy le Pape enuoya vn Légat 
vers luy , qui l’excommunia en defaut defe vouloir amender, & commanda aux Hon- 
grois de coupper leurs longues barbes & perruques . Bonfinius , Chronique de Hon- 
grie. 

E N ce temps le Duc d’ Opolie fe foubmit au royaume de Boëme, encore qu’il fuft du 
refïort du royaume de Pologne. Annales de Silefie. 

Argon Prince des Tartaresd’Afic mourut, laiflant vn fils nommé Regayto, félon 
Sabellic Qucghat, ou félon d’autres Tagadayt, qui luy fucceda à fes cftats. Mais il fe ren- 
dit fi odieux aux fîenspar falafchcté&pufillanimité,qu’ilsreftranglercntenla fécondé 
année de fon règne, ainfi qu’il faut lire en Haiton au lieu de la 6 .pour ce qu’il dit qu’il mou- 
rut l’an m.ccxc. 

Les Cardinaux eftans en fin alTembléz au Conclauc, nommèrent Pape le Cardinal 
Preneftin, qui auoit efté General des Cordeliers. Lequel laiflànt fon propre nom de Ie- 
rofmefenommaNicolas4.fouslequelnomiltintlefîege Papal depuis le vingtdeuxicf- 
me iour de Fcurier qu’il fut efleu iufques à fon trefpas quatre ans vn mois quatorze iours. 
Platine afferme qu’il fut homme vertueux & de grande do&rine , iufte , aimant les hom- 
mes vertueux, fans affection de ceux de fon lignage ne de fon ordre plus que des autres. 
Tellement qu’il créa des Cardinaux de tous les ordres de moynes , difant qu’il les aimoit 
tous egalement, & qu’il ne penfoit point eftrc plus tenu de fauorifer fes parés ou affir s que 
les eftrâgers. On n e dit point de luy autre chofc de remarquable, finô qu’il enuoia quelque 
nôbre de gens en la Paleftine au fccours desChrcftiens d’oultremcr.Qui pourroy ent eftre 
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ceux que dit Guillaume de Nâgis, qui rôpirent tcmeraircmét les trefues qu’on auoit faift 
auec le Souldan d’Egypte.Dequoy fi enfuiuit la perte totale de ce qu’on tenoit de refte en 
la Paleftine. Si on ne veut compter pour chofe notable ce qu’il caiioniza vn Loys de To- 
loze de l’ordre des Cordeliers. 
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En vnediettc des eftats de l’Empire aflcmblez cala ville d’Erphard , l’Empereur feit 
publiquement décoller aucuns qui auoycnt cfté rebelles & feditieux contre luy. Func- 
cius. 

Henry Burgraue de Noremberg mourut (ans enfans: au moyen dequoy l’Empe- 
reur dopnale Burgrauiat au Marquis Albert de Mifnic fils de Henry; Nauclcr. 

Charles le Boiteux retourne deFrance en Italie fut couronné à Rome par le Pape 
Nicolas Roy desdeux Siciles lci8.iourdeIuin*De forte qu’il commença dés lors de 
gouuernerfon royaume en filtre dcRoy;Sur celàles inimitiez fc renouucllcrent entre 
luy & laques d’Arragon,lequcl à ceftc occafiô fc meit en deuoir d’exciter des rebelliôs au 
royaume de Naples. De forte que Cathenzano en Calabre fedonna à luy:au moyen de- 
quoy il la feit tellement fortifier, que quand le Comte d’Artois eut mené vne armée de- 
uant pour l’afficger,ilfetrouua long-temps acculé deuant fans y pouuoir rien profiter, 
quoy qu il euft mis l’Ajragonnois & fon armée en routte,qui la vouloit venir fecourir. 
Qui fut caufe de le faire aller afficgerlavilledeCaiette,à fin de faire leucr l’autre fiege: 
Mais pendant que l’vnprenoitaufi long trait que l’autrc(fcmonftrant les Cadettans au- 
tant vertueux & conftans en la fidelité qu’ils deuoyent à leur Prince, que les autres obfti- 
nezàfcmaintenircnlcurfelonnie)trefuesfetnoyenncrentcntre les deux Princes pour 
deux ou pour cinq ans,contrc la volonté du Comte d’Artois qui fe promettoit vi&oirc 
des Arragonnois s’ils fuflent venus aux mains aucc les François: tellement que de defpit 
d’icelle il fe retira en France auec toute la noblelfe & gendarmerie qui l'aüoit accompa- 
gné: félon PandolfoCollinutio.Sabellic adioufte que Charles à fon retour s’eftoit en 
paflant parlaTofcanetrouué àla iourncc que les Florentins & leurs alliez eurent contre 
les Aretins & Gibelins de la T ofeane, qui s’eftoient mis en armes pour venger la mort du 
Comte Vgolin de Pife,& de fes enfans & nepueux, que les Guclphes de Pile auoycnt 
cruellement maiTacrez: où il fe porta fi vaillamment, qu’on eftime que par fon moyen les 
Guclphes obtindrent la vi&oirc, ayant taillé en pièces plus de trois mille Gibelins fans 
ceux qui demeurèrent prifonniers. 

Av meûne temps DomSanche Roy de Caftillc fclaifla fi biêperfuader parvnDom 
Lapes Seigneur de Bifcaye,qu’il fe deliberadedeliurer deprifon fes nepueux de la Ccrde, 
où ils eftoyent détenus depuis dix ans à V alence fouz la garde du Roy d’ A rragon , & leur 
faire quelque honnefteparty. Tellement qu’il alla parlementer pour ce fait auec l’Arra- 
gonnois: lequel il ne fccut en aucune manière faire confentir à ladeliurancc de fes nep- 
ueux. Ce qu il prit tellement à coeur,qu’il enuoya vn Ambafladcur vers le Roy de France 
pour traitter d’accord aucc luy :par lequel il promettoit de pourfuyure la deliurance de 
fefdits nepueux, & de bailler le royaümc de Murcia franc & libre à l’aifné d’iceux pour luy 
& pour fes hoirs, à condition de le reprendre de luy & de fes fucccftcurs , & de renoncer 
aux droits qu’il pretendoient au royaume de Leon & de Caftillc . Duquel accord eftant 
l’Arragonnois informé, meit en liberté les deux Princes delà Ccrde: & les ayans fait ve- 
nir fur les frontières d’Arragon & de Nauarrc,feit proclamer Alfonfe l’aifné d’iceux Roy 
de Leon & de Caftillc au mois de Septembre, y ayans quelques Seigneurs Caftillans qui 
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iuyfeircnt hommage comme à leur fouuerain Prince, s’eftans aliénez de Dom Sanchc, 
à caufe de fescruautez.Lequclfefcntit encor tellement irrité à caufcdc celle proclama- 
tion, qu’il r’enuoya vn nouucau Ambafladeur vers le Roy Philippe pour s’appointer plus 
[fermement auecluy contre l’Arragonnois.Et pource que le Comte de Bilcaye s’eftoit 
mellé du fait precedent, il feietta de grande cholcrc fur les terres d’iceluy: & l’ayant at- 
trappé,lefeit(commeditRodericSancc)crucllement mourir. Lequel toutesfois attri- 
bue la deliurance des deux Princes de la Ccrdc à laques Roy d’Arragon fucccfleurs d'Al- 
fons.Mais nous fuyuons l’opinion de Gariney en fon hiftoirc vniuerfclle d’Efpagne. 

A Pinamont Bonacolfi Seigneur de Mâtouë décédé, fucceda en la meime princi- 
pauté Bardelon Bonacolfi, qui fut deietté l'année enfuiuant pour fes mauuaifes moeurs 
par Botigclla Bonacolfi, à qui elle demeura iufqu’à fon trefpas, qui fut 130 6 . Leandcr. 

Gvillavmi Marquis de Montfer rat s’empara au mefme temps de la Seigneurie & 
principauté des villes de Pauie,d’ Alexandrie & Dcrtone. Donatus Boifius. 

Lesko le Noir Roy de Pologne cftant tombé malade de regret & de fafeherie des ad- 
üerfitez qui luy cftoy ent cy-deuant aduenuës,mourut le dernier iour de Septembre, Cuis 
laiiïer aucuns enfans. A caufe dequoy le royaume de Pologne entra en grands troubles , 
qui durèrent fi long-temps qu’on n’a peu difeerner iufques au Roy Prcmiflaus qui y-a 
vrayement régné apres luy :d’autant que plufieurs s’emparèrent les vns apres les autres 
des prouinccs cfquelles le royaume & la couronne fcmbloit confifter : fignamment de la 
Duché de Cracouic,où fc difoit cftre lefiege royaLMais premièrement Vladifiaus Loftic 
Prince de Maflouic, frère de pere, ou félon d’autres de merc feulement du Roy defunô, 
fut le premier qui s’empara de la principauté de Siradie, afpirant de là aux autres. Mais les 
eftats de Cracouie & de Sandomirie appelleront Henry le Bon Duc d’ V ratifiauie pour fe 
donner à luy, quoy qu’ils eulfent auparauant luy efieu Bolcfiaus Duc de Plofque. Mar- 
tin Cromer, Annal.de Silcfic- 

L a difienfion qiii cftoit entre les Princes Chrefticns de l’Europe en ce temps, & lapu- 
fillanimité de Rcgaytô Prince des Tartares, donna occafion à Elpis ou Elfi Souldan aE- 
gypte (quoy que Pontac vueillc dire en fa Chronique, qui n’a pas entendu pourquoy luy 
& fon fils ont efté auffi appelez par les.autheurs de ce fiecle Souldaps de Baoylone ) d’al- 
ler efprouuer les forces fur la ville de Tripoli que les Chrcftiens tenoyent encore en la Sy- 
rie. De forte qu’il l’emporta par aflàut. Au moyen dequoy il feit palTer au fil de l’cfpce tou- 
te la garnifon qui cftoit dedans: & pourfuiuit fi chaudement le cours de fa vi&oire, qu'il 
prit de mefme façon & ruina les villes de Sidon & de Baruth,puis fc campa deuant la ville 
de Tir,faifant venir des nauires d’Egypte qui l’affiegerent par mer. En telle façon quç par 
faute de fecours elle luy fut renduë trois mois aprcs,ne reftant plus aux Chrcftiens en tou- 
te la Syrie que la ville de Ptolomais diète Acrcdaquclle il ne voulut aller aJQGegcr à caufe 
des trefucs qu’il accorda aux Chrefticns pour deux ans. Haiton, Blondus, Platine , Hi- 
ftoirc de la guerre Sainètc. 

V n Cordelicr nommé Pierre Ican florifloir en ce temps : lequel compofâdes Poftilles 
fur Gcncfc, fur fainét Matthieu fur l’ Apocalypfc. A l’occafîon dequoy il fut déclaré hé- 
rétique par le Pape & par les Inquisiteurs de la foy,pource que (es interprétations ne s’ac- 
cordoyent aucc les decifions de l’Eglifc. Bernard de Luxembourg. 

Environ le mefme temps (car on eferit feulement que ce futlouz le Pape Nicolas 
4.)les Cordeliers fe veirent montez en telle authorité en l’Eglilc,au moyen despriuileges 
dont les Papes les auoycnt honorez, que celà fut caufe d’exciter de grands troubles par 
toutes les Eglifes de Francerd’autant qu’ils ne faifoyentpas feulement cftat deprefeher & 
enfeigner le peuple & ouir les confeflions,mais aulfi cftoy ent accufez de trop peu déférer 
aux Curez & Prélats mefmcs. Tellement que les Euefques en vindrent faire leurs doléan- 
ces a 1 Vniuerfité de Pari$,qui en fut pour ce fait ailèmblee , portant l’Euefque d’Amiens 
la parole du Clergé,qui ne fut fans attacher fort aigrement les Freres mendians : lefquels 
aufli nobmirent rien de ce qu’ils eftimerent pouuoir feruir à leur defence, allegans 
leurs priuileges & induits. Ce nonobftant les Théologiens de Paris conclurent pour le 
Clergé:dont il en faillut aller au Pape Nicolas, qui ne donna fentence ny pour les vns ny 
pour les autres, ains les laiflà en difpute comme auparauant. De laquelle toutes les Vni- 
uerfitez furent empefehees en ce fiecle plus que d’autres matiercsxomme tcfmoignc Go 
defroy des F ontaines aucc la Chronique de Flandre : lesquelles déclarent que Henry de 
Gand 
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Gand Doéteur de Sorbonne eftoit lors des premiers à maintenir la caufc du Clergé. 

C e pendant il femblc que ce différend fut caufe de faire faire au Pape Nicolas celle 
decrctale qui commence, Exiit qui feminat.Vzt laquelle il ordonna & déclara que les Frè- 
tes mineurs ne pourroyent rien aUoir en propriété, ny en particulier, ny en commun, leur 
referuant feulement le fait (non pas de droit d’vfage) des biens qui par légats ou aütrcmét 
leur pourroyent efeheoir ou appartenir. Mais il retint à foy & à l’Eglife Romaine la pro- 
priété d’iceuk biens:à la charge que ce fait d‘vfage ne foit point exccflîf, & qu’efdits rcli-* 
gieux reluife toufioursvne notable & apparente paüureté. Neantmoins les Mendians 
le voyans auoir permiflion par celte ordonnance de fc faire donner des légats & fonda- 
tions,^ s’efpargnerent à pratiquer les moyens pour en auoir. Dont ils retombèrent en 
plus grofles queflions qu’auparauant aucc les Curez, félon qu’il fc verra cy apres. Outre 
cela il fecognoift par la mefme Bulle que les Freres mineurs apres auoir efté longue- 
ment en diipute entre eux pour raifon de leurs habits, d’autant qu’ils ne s'en trouuoycnt 
efclarcis par leur règle, furent par le mefmc Paperenuoyez auxperes Gardiens & fupc- 
rieurs de leur ordre pour y pourueoir félon qu’ils aduiferoiét pour le mieux. Cenonob- 
ftant il faillut encore demander fur delà cy apres l’aduis du Pape Clément p. au Conci- 
le de Vienne. 

. Av mefme temps aulfi fut Guillaume delà Mare Doétcur fcholaftique de l’ordre des 
Cordclicrs,quimaintenoitlesopinioqsdc S. Bonaucnture contre S. Thomas d’Acquim 
tellement qu’il cfcriuit vn liurc intitule Reprehenforium Thoma , Sc vn autre, Profuo Bond - 
uenturd. 
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\ Les Comtes de Vvittembergcftans retombez en félonie &£ en rébellion contre l’Em- 
pereur, feirent qu’il entra dedans leur pays à plus grande puiflance qu’il n’auoit encore 
fait, où il prit & ruina plus de 70.de leurs chaftcaux. Naucler. 

Henry Duc de Bauicre,fils du premier Othô,& frère de Loys Comte Palatin du Rhin, 
mourutlej.iourdeFeuner:laifTantdeuxfîls,Loys & Eltienne, qu’il auoit de la Princeffe 
Elifabeth, fille de Bêla Roy de Hongricdefqucls luy fuccederentàlaDuché de Bauierc. 
Auentin. 

Par. appointement fait entre Charles Roy de Naples, & laques Roy de Sicile, Char- 
les Comte de Valois frere du Roy Philippe le Bel renonça au droit qu’il fc difoit auoir au 
royaume d’Arragon & de Valence, par la donation que le Pape luy en auoit fai&e àla re- 
quefte dudit Roy de Naples, qui en ce faifant luy donna l’vnc de fes filles en mariage aufcc 
la Comté d’Anjou pour fondoüaire. Mais puis apres par appointement que feit Bonifa- 
ce8.il eut encorela Comté du Mcine. Annal, de France, du Tilletaucc Ican Villani en 
l'hiftoire d’Italie. 

E n v 1 R. o n ce temps l’Empereur de Grece enuoyavne armée contre les Turcs qui fai- 
foycntlagucrreauxprouinccsdeGrececnAfîc, fouzla conduitte d’vn nommé Alexis 
Philantropenetqui gagna plufieurs belles victoires fur eux , lcfquelles le feirent monter 
en telle prefomption qu’il sofa donner & attribuer le nom d’Emjtereur. Mais il futinco- 
tinent trahi par ceux mcfmcs qui l’auoy ent incité à ce faire. T cllcmêt qu’il receut le paye- 
ment de fa témérité par les mains d’vn autre Lieutenant de l’Empereur, qui fut enuoyé en 
fon lieu nommé Labadas. Niccphorc Gregoras. 

Gvillavme Comte de Montferrat , ayant fait faire vnc grande lcuce de gens de' 
guerre pour acheucr de réduire en fa puiflance la principauté de Milan, les mena contre 
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les Milannois,qui feirent vnc fi furicufc faille fur luy fouz la conduire de Matthieu nep- 
ucu de rArcheucfquc Othon, qu’ils le raeircnt en routtc aucc toute Ton armée, le contrai- 
gnant fc retirer en la ville d’Alexandrie, où il fut pris des Citoyens, & mis en prifon, en la- 
quelle il mourut» Ce qui donna moyen audit Matthieu de retirer à foy les villes de Vcrfcl 
&dcPauie* Donatus Boffius. 

Estant le Seigneur IoanneDandoloDucdeVcnife décédé eh laio* année de fa 
principauté, les Vénitiens luy fubftituercnt en la dignité Ducale le Sieur Pierre Gradcnig 
ou Gradcnigo,qui l’exerça au compte de Contarin l’efpace de ai. ans, 4. mois. Combien 
que Sabcllic en compte beaucoup moins. 

Ladislavs Royde Hongrie fut ccfte année dcfloyalcmcnt mis à mort le 19. iour 
de Iuillctjpar certains Cumaniens qu’il entretenoit à fa cour } fe fiant tcllcmët en eux qu’il 
n’auoit point de plus grands mignons ne fauoriz qu’eux. Et pource qu’il ne laiflà aucuns 
cnfans,& n’auoit heritier plus proche que madame Marie fa foeur,qui auoit efpoulc Char- 
les Roy de Naples, iccluy a ccfte occafionfeit couronner fon fils aifné nommé Charles 
Mattel Roy de Hongrie par vn Légat du Papc,à fin qu’il fuccedaft à la couronne de Hon- 
grie, reprefentant la perfonne de fa mere. Mais les Hongrois aymerent mieux cftregou- 
uernez par vn Prince natif de leur pays qu’on nommoir André(qu’on difoit cftre de la ra- 
ce d’André deuxicfme, Roy de Hongrie) tellement que fouz leur faueur il s’empara d’vnc 
partie du royaume qu’il poffeda fouz tiltre de RoyJ’cfpacc de n.à iz.ans.Bonfinius cftime 
qu’il eftoithls d’Efticnne,quelcRoy André fécond auoit eu de fa féconde femme , qui 
eftoitn^tifuede Vcnifc de la famille des Maurcfini, àraifon de laquelle on le furnom- 
moit le Vénitien. Chroniques de Hongrie. 

A l F o n-s de la Cerdc alfifté & fccôdé du Roy d‘Arragon,du fils du Prince de Bifcaic & 
d’autres Seigneurs Caftillans, qui eftoyent mal côtens,voulut pourfuiurc fon droit qu’il 
fc difoit auoir en Qftille,fans s’afleurcr à l’accord q le Roy de Frâce,fon toufin auoit fait 
pour luy .Tellement qu’il enuoyadeffier le Roy Dom Sanche fon oncle,& luy commen- 
ça guerre, qui dura trois ans.Tcllement que leurs armées fc trouuerent cefte année fort 
prcsl’vnc de l’autre en difpofition de côbatre.Lcfqucllcs toutesfois fe départirent fans rie 
' fairc,cftaqt Alfons de Molme frère de la femme de Dom Sanche, Lieutenant d’iccluy en 
fon armée, pendant qu’il cftoit allé à Baionnc pour parlementer auec le Roy Philippe. 
Lequel ne s’y peut trouuer cefte fois, mais il y reuint puis aprcs(& fut lors à ce qu’efcriuét 
les Efpagnols,car ie n’en ay encor rien leu dans les noftrcs)quc Phih'ppe quittoit tous les 

droits qu’il pretendoit auoir en Caftillc,refignant toutes fesadions & pretentes à Dom 

Sanche, & dcfauoiiant les deux Princes de la Cerdc, pourCe qu’ils n’auoycnt voulu ac- 
cepter l’accord,qu’il auoit fait pour eux. Mais il cft bien malaifc de croire que Philippe 
ait ainfi tranfigé tout à l’aduantage de l’Efpagnol,fans qu’il y ait eu d’autres conditions 
pour fes coufins, fi ce n’eft qu’il l’ait fait par dcfpit de l’Arragonnois. 

Les Princes & cftats de Cracouie & de la Sandomirie aflcmblez efteurent pour leur 
Prince Bolcflaus Duc de Plofque en la Maflouic/rere de Conrarddequel n’auoit à peine 
accepté leur cfleftion, que Henry furnommé le Bon Duc d’Vratiflauie fe vint oppofer à 
luy,fe mettant par.force en pofleffion de la Duché de Cracouic.Qui fut auffi caufc de fai- 
re venir Vladiflaus Duc de Siradic fe ietter à la trauerfe fouz la faueur des haults Polonois 
& Pomcraniens,qui le feruirent fi bien en ccfte querelle, quü défit en bataille rcngec,qui 
fut donnée le 16.de Feuricr,lcdit V ratiflauicmonobftant qu’il euft tous les autresPrinces 
de la Silefic auec luy. Tellement qu’il fut par ce defaftrc deietté de la ville de Cracouie 
Neantmoins il feit fi bien qu’il fut remis dedans bien- toft apres par l'intelligence qu’il a- 
uoit auec aucuns des Citoyens, & fon ennemy Vladiflaus dcfniché.Surquoy Henry mou- 
rut le n.d’Aouft/anslaifler aucuns enfans: à caufc dequoy il auoit inftitué par fon tefta- 

inét Premiflaus Duc de laPofnanic & haute Pologne fon heritier és principautcz dcCra- 
couie Si de la Sandomirie. Mais la Cracouie luy demeura feulement, pource que la San- 
domirie fe donna auc^ Vladiflaus.Quant à la Duché d’Vratiflauic en la Silcfie, Conrard 
Prince de Glagouic Ion oncle en fut auffi par luy déclaré heritier: neantmoins les Vra- 
tiflauicns aymerent mieux fe donner à Henry de Lignicic. Martin Cromcr, Chron.de 
Pologne, Annal. de Silcfie. 

M a g n v s Roy de Sucflc mourut eeftcannee.Au moyen dequoy fon fils aifnénom- 
mc Birger demeura Roy apres luy,fouz la tutelle & gouucrncment d’vn Seigneur nommé 
Tur- 
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Turgillc,quc Ton pcrc luy anoit ordonné pour gouucrneur de fa ieunefTc,& tint le 1 33 .lieu 
entre les Rois de Sucïïè. Ioan.Magnus liu.xo.ch.ro. 

R g g a y x o Prince des Tartarcs d’Afie fut mis à mort par fes fubiers, lefquels efleurët 
en fon lieu vn nommé Baydo ou Bathi(felon Sabellic Bandô) qui eftoit Chrcfticn $c fort 
affe&ionné à l’aduancement de la religion Chrefticnnc:pour raifondequoy les Tartarcs 
qui faifoyent profclfion du Mahumctifmc , fc rcuoltcrcnt quelque temps apres contre 
luy,faifant venir Cafan fils d’Argon(nommé par Pakimcrius Catzancs)Duc des Tartares 
Orientaux, pour eftre leur Prince.-cftimans félon le femblant qu’il fai foit , qu’il les deuft 
maintenir en la religion Mahumctiquc dont ils faifoyent profefiion: occafion pourquoy 
les Tartares fctrouucrcnt départis en vne guerre ciuile, en laquelle Baydo fut occis, Iaif- 
fant Cafan en pofifcffion de la principauté des Tartares. Lequel toutesrois rciettât le maf- 
que qu’il auoit porté,fe déclara eftre Chrcfticn &amy de la religion Chreftienne ; car il 
remit au deflus les Eglifes par toute l’Afie. Hayton. 

A v mefme temps Cobita eftoit fouuerain Empereur ou Cham des Tartares,tenant le 
iîxiefme lieu entre leurs Empereurs , fouz lequel aufli vn nommé George poflcdoitv- 
nc partie du royaume qui auoit efte cy-deuant à Vncam, qu’on appelloit Prcfteiam qui 
eftoit le 4«cn ligne depuis iceluy. M.P. Vénitien 

S’ b s t a n t George Cypricn depofé volontairemët du Patriarchat de Conftatinople 
qu’il cxcrçoit,vn nommé Athanafe auparauant Moine fut fubftitué en ion lieu . Gre- 
goras. 

Michel dit l’Efcoflois furnommé le Mathématicien, pource qu’il eftoit fort excel- 
lemment vcrfé& entendu ésfciences Mathématiques & liberales, ainfi qu’on cognoif- 
foitparle grand nombre de fes cfcrits,florifToit en ce ccmps. Balæus. 
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VHegire commença, le 1 Jour dejanuier , & tan, qui efi aufîi le principe du 1 4 .Cicle 
des Arabes le xi.iour de Décembre de la mejme annee. 

L’e u p e R b v R Rodolphe, apres auoir par fa prudence, vertu & félicité deliuré l’Empi- 
re de guerres & de diftenfionsciuiles, & iccluy réduit en eftat plus tranquille & heureux 
qu’il n'eftoit auparauant, cfpcroit qu’en faueur de fes mérites les Princes luy donneroyent 
permiffion de refigner l’Empire à Ion fils Albert,qui fut furnommé le Sage. Tellement 
que fouz ccfte intention il les feit aflcmblcr à Francfort. Mais il fc trouua aeceu : à caufc 
comme iecroy qu’on l’auoitcogncu trop plus adiffic affe&ionné à fon particulier, & à 
l’agrandiftemcnt de fa maifon qu’au bien de l’Empire : duquel mcfmcment auec grande 
infamie il auoit aliéné aucunes prouinces d’Italie par fon auarice. De forte qu’eftant ainfi 
efeonduit, fut furpris d’vne maladie qui le feit retirer à Spire , où il mourut , tefmoin fon 
epitaphe & Albcrtus Argcntinenfîs,lc dernier de.Septembre:combicn que Cufpinian & 
Auentin ont cftimé que ce fut le itf.de Iuillct. Tant y-a toutesfois que tous font d’accord 
que ce fut cefte année apres auoir gouuerné l’Empire iz^ans, 11. mois,i9.iours. 

Estant IcanLazc Empereur de Trebizondcdeccdc, fa femme Eudocia s’en rc- 
uint à Conftantinople ayant laiffé fon fils aifné Alexis en poffelïion de l’Empire de fon 
pcrc. NicephorcGrcgoras. 

' Estant l’Empire vaequant par la mort de l’Empereur Rodolfc, Matthieu Vicomte 
nepueu de 1 ’Archcuefquc Othon fc feit parle Roy de Boëmc déclarer Vicaire de l’Empi- 
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re en la Lombardie, & fouz ce tiltrc prit l’Aigle Impérial en Tes enfcigncs. Donatus Bof- 
dus. 

A l f o n s de la Cerdc foy difant Roy de Caftille,vint en France pour auolr fccours du 
Roy Philippe fon coufin. Duquel il ne peut rien obtenir à caufc de l’accord precedent 
fait aucC Dom Sanche. Parquoy il faillut qu’il s’en retournait fans rien faire: d'autat mef- 
mement que Dom Sanche renuoy a vne nouucllc AmbalTade en France, qui renouuella 
auec Philippe l'accord fait à Baionnc:cnuiron le mcfmc temps aulïî paix fefeit entre le 
mefme Roy Philippe & le Roy Alfons d’Arragon. 

E n la mcfmc failon mourut Gallon de Moncade premier Vicomte de Bearn. A u moyë 
dequoy Roger Bernard Comte de Foix, mary de la fille d’iceluy, entra en polfelfion du 
total héritage d’iccluy/uyuant fon ordonnance confermce par les Eltats . Qui fut caufe 
que le Comte d’Armignac(ainfi que ie trouuc par eferit dans les recherches de Pafquier) 
voulut débattre celte inftitution,s’aydant d’vne coultume du Pays,par laquelle il preten- 
doit que quand la fuccelfion tôboit en quenouillc,cllc fe partageoit par cigales portions. 
Surquoy les douze Barons tindrent cour maieur,Sc appcllcrcnt auec eux les Prélats & au- 
tres gens notables du pays: finalement parties ouïes fut par eux le Vicomté de Bearn ad- 
iugé au Comte de Foix, à fa femme. Duquel iugement le Comte d’Armignac appella à 
Bordeaux par douant le Confcil& les commis au gouucrnemcnt de Guicnnc delà part 
du Royd’Anglctcrrc:oùparfcntencefutdit que ce iugement eftoit bon & valable. Dôt 
il appella de rechef au Parlement de Paris, lequel appel fut relcué en icelle Cour par ledit 
Comte, lequel releua encor cy apres vn autre proccz pour la Comté de Bigorre. 

G r. i F i n e veufuc du feu Roy Lcsko de Pologne , craignant d’eltre fraudée de fon 
doiiaire par celuy qui ferait polfeircuT delà CracouieSc Sandomiric, feit donation def- 
dittesprincipautez à VvcnceflausRoy deBoëme, lefqucllcs faulTement elle affermoit 
luy auoir cité refignees par fon feu mary:dcquoy meûne elle monllroit lettres faiâes à 
plaifîr. Suiuant laquelle occafion Vvcnccslaus enuoy a vne armee en Pologne pour pren- 
dre polfcflion du droit qu’il s’yelloit acquis. Laquelle ne trouua aucune refiftcncc en la 
Ctacouie & balTc Polognc:mais elle fut vaillammëtrepoulTce de la Sandomiric par Vla- 
dislaus : nonobllant que D ubrauius afferme que la Sandomirie fe rendit à V venceslaus: 



& qu’il fut contraint de partir de la Pologne pour la mort de l’Empereur, à fin de venir 
défendre le dot de là fcmme,lcquel Albert nls du dcfunëfc Empereur luy vouloir olter. 
Cependant ce fut là l’occafion pour laquelle le Bocmien s’intitula Roy de Pologne. 
Martin Cromer. 

Av mefme temps Conrard Duc de Glogonie guerroya fort alprement Henry de Li- 
gnicie pour la principauté d’Vratislauie. Annal.de Silcfie. 

Elpis Souldand’Egyptcs’aduifantquc la prifedcla ville de Tripoli & des autres a- 
uôit bien peu efmeu les Princes Chrclticns de l’Europe , linon le Pape,qui auoit enuoyé 
en Syrie vne petite trouppe de gens de guerre, fut incité de tenter encore fa fortune fur la 
ville d’Acrc, diète anciennement Ptolcmais,prcnant prétexte de quelques iniures que fes 
gens auoycnt receuës par les gens de guerre n ou ucllemét venus en icelle.Et encore qu’v- 
nc maladie mortelle l’eultfurpris au commencement de fon entreprinfe , il ne lailfa pas 
toutesfoisdelafaircpourfuiure par fon fils nommé Melatafferaff, ou Mclcc TalTcraph 
(qui lignifie Roy illultrc)aucc vne armee de îyo.millc hommes, qui fopinialtra tellement 
à l’amener afin, nonobllant que fon pere fuit allé de vie à trcfpas en ces entrefaittes , qu’il 
contraignit les Chrelticns de quitter & abandonner la ville au bout de deux mois pour Ce 
retirer à fauueté en Cyprc.Au moyen dequoy quand il fut dcdans,il la feit rafer de fond 
en comble, à fin de faire perdre l’clpoir & l'cnuic aux Chreltiens de la recouurer. Ce qu o 
dit auoir elté la fin de la guerre appcllec Sainéte.Car les Chrclticns Latins ne feirent onc- 
ques depuis aucune entreprinfe pour retirer la terrede Ierufalem delà puiffancedes Sara 
zins* Ce qui aduinti96.ans apres la prinfe de Ierulàlem par Godefroy de Bouillon. Sa 
bcllic, P. Æmile, Antonin, Chron.de MontfortjHilloire de la guerre Sainéte. 

V n Synode de Prélats de i’Eglife Anglicane célébré celte année à Vvcllmoullicr en 
Angleterre par l’authorité du Roy Edoüard,confcntit que les Iuifs fuffent à perpétuité 
bannis du royaun>e:& ordonna qu’il ne fultpermis à aucun de bailler terres ou héritages 
à aucun monallerc fans permiffion du Roy. Polid.Virgile. 

Maistre Arnaugand Blaifc de Montpellier, Doétcur en médecine, translata en ce 
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temps de la laguc Arabique en la Latine les Cantiques d’Auiccnne & le cômcntaire d’A- 
uerrois . Auquel temps aufli viuoit àParis Maiftre Henry de Gand Doéieur en Thcolo- 
gic(qu’on difoitle Doéteurfolennel)qui a compofc la Somme de Théologie, auec plu- 
sieurs autres queftionnaires. Ses Contemporains en la mcfme profeffion furent Guillay 
meEucfque de Lion,Albcrt de B refle, Richard de Moyenuille,& Vbcrtin de Cafal,tous 
fort fameux en laprofeffion qu’ils faifoy ent. 
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Est ans les princes de l’Hmplre en grande difficulté & diflenfion pour l’Empereur 
qu’ils deuoyent cflire, trois mois félon aucuns,ou 7.felon d’autres fefcoulcrct deuant que 
les Eflcâeurs en euffent nommé vn,iufques à ce qu’ils s’affcmblcrent finalement à Franc- 
fortila plufpart dit que ce fut le ô.dc Ianuier, mais Auentin & aucuns autres eftiment que 
ce fut le premier de May: où Gérard Archcucfquc de Maicnce les vint piper d’vne fifüb- 
tilc maniéré qu’il feit incfperemcnt tomber toutes les voix(fors Loys Comte Palatin du 
Rhin)fur le Comte Adolfc de NanfTau, qui eftoit fon parent. Auquel toutesfois on n’euft 
trouué que redire, feftant acquis fouz l’Empereur dcfunél v ngrand bruit de magnanimi- 
té St de vaillance cri l’art militaire , St n'y ayant auffi defaut de nobleffç de race qui le ren- 
dift incapable d’vn tel honneur^ oneüfty eu que par fes puifïànccs St facultez domefti- 
ques il pourrait fouftenir les fraiz & la defpcncc d’vnc telle charge. Cependant on s’adui- 
fa bien que le Prélat ne luyauoit procuré ce bien en confideration du public , ains fouz 
l’efpoir que le maniement des affaires pafTcroit par fes mains. Dequoylcs autres conceu- 
rentvne telle ialouzie contre le nouueau Empereur, qu’il ne leur fut oneques depuis a- 
greable tant qu’il vcfquit. Tant y -à toutesfois qu’on fait comptc que l’Empire a efté gou- 
uerne fouz luy l’cfpacc de 7.3ns, & enuiron d.ou 3. mois. A lbertus Argentin. Nauclcr, 
TritcmiuSjCufpinian, Auentin. 

L e Pape penfant obuier à la prife d’Acre auoit Elit prefeher la Croifade par tout pour 
aller au fecours d’icelle. Souz prétexte dequoy le Roy Edoüard d’Angleterre leüa vne ar- ■ 
• mec de mer, quifeit quelques courfes & entreprinfes fiir les villes maritimes de Norma- 
die, St faillit à furprendre la Rochelle. A caufe dequoy le Roy Philippe feit appeller l’ An- 
glois en iugement deuant fon Parlement, pour rcfpondrc de celle forfaitture: & à faute de 
comparoir , St de réparation, enuoya Raoul fon Côncllable auec armée, qui mcit la pluf- 
part delà Guienne entre les mains du Roy , nommémcntla ville de Bordeaux. Auquel 
voyage on dit qu’il fut accompagné du Comte Charles de Valois. A caufe dequoy l’An- 
glois fe voyant picqué à bon efeient, enuoya lignifier au Roy Philippe qu’il renonçoit en- 
tièrement aux droits St fiefs qu’il tenoit de la couronne de France, (ans vouloir rien tenir 
deluy:àfinqu’ilfemblallauoirplusdeiuilecaufeàluy faire la guerre. Tellement qu’on 
prend là le commencement & motif de la fécondé guerre Anglique : ainfi qu’ont con- ; 
formément recité toutes les hilloircs Françoifcs.Combicn que les Angloifes en veulent 
reietter la coulpclurlcs François, qui (à leur dire)auoyentdcualifé deuxnatfires Anglcf- 
ques, qui alloyent en Normandie.Mais elles ne font point mention que le Roy Edoüard 
en ait demandé raifon folcnnellcmentau Roy Philippe, félon le droit de la guerre . Et fe : 
voyent és patentes du Roy Philippe qui font en l’hiftoirc de Matthieu de Vvcltmoulticr, 1 
d’eftranges plaintes qu’il fait fur les deportemés des gens de l’Anglois: & y font nommez 
plufieurs gentilshommes fes fubiets pris & offenfez en leurs maifons,& des villes furprin- 
fes auât que iamais le Roy euft penfé à la guerre de ce cofté.Qui plus cfl le mefmc autheur 
confeflcqu’Edoüardoyant les plaintes du Roy Philippe, protefta que cela n’auoiteflé 
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fait par fon confentcmcnt,& toutesfois il ne fc racit en aucun deuoir de réparer & amen- 
der eefte faute-Somme qucl’Anglois fe voulant rendre fort, s’allia de l'Empereur Adolfc, 
donna l’vne de fes filles en mariage au Comte de Bar, & Ce feit promettre la fille du Com- 
te Guy de Flandre. Mais quand le Roy en eut fenty le vent, il feit venir le Comte fi: fa fil- 
le à luy, où il les retint en garde iufques à tant que le pcrc s’en fiift obligé- par vn grand fer- 
ment) de ne Ce hurlais allier de l’Anglois.Ce que toutesfois il obferua fort mal* 

E n ces entrefaittes les habitans de V alcn tiennes en Hainaült fe voyans fans celle mal 
trai&ez de leur Comte^pour auoir cy deuant fauorifé le Comte de Flandres contre luy, 
nonobftant qu’ils Ce fu fient rappointez fouz referue de pouuoif appeller en toutes occur- 
rences à leur ayde ledit Comte de Flandres, inuiterent iceluy à leur fecours. Lequel des- 
lors mefme enuoya à leurs mandemens vn bon nombre de foldats pour la garde de leur 
ville .Dequoy Iean d’Auennes Comte de Hainaült mal-content dénonça la guerre auec 
effet au Flament.Mais quand il veit que le Roy de France s’en voulut meller à bon efciét. 



faifant ia marcher le Comte de Valois contre luy, il l’alla trouuer,!: feit fon appointemét 
auec luy. Chroniques anciennes auec celles de Flandres. 

En ce temps l’Empereur Andronic de Grèce déclara fon fils nommé Michel Emp 
reur, & le feit deflors regner auec luy. Pakimerius. 

M atth iev ViComtede Milan, apres auoir réduit la ville de Comcenfafubieâion, 
mena fon armee au Marquifat de Montferrat, où il trouua fi peu de refifiance qu’il l’anne- 
xa fans grande peine à fa domination. Cependant le bon Othô Prince fpiritucl fie téporcl 
de Milan fon oncle, décéda le 8 .iour d’Aouft, ayât auparauant inftitué fondit nepucu, qui 
cftoit fils de Thibault fon frere, fon fucccfieur en la principauté de Milan. Tellement qu’il 
s’en porta defiors Seigneur fie Prince en chef, 8 e demeura depuis tant à luy qu’à fes fuc- 
ceficurs par îcfpacc de 19J. Ce que d’autres toutesfois réfèrent àl’an 119 J. Donatus Bof- 
fîus,P.ïouio. 

A l f o n s z i.du nom Roy d’Arragon, n’ayant iamais voulu prendre femme,fut fum 5 - 
mé le Chaftc.Etpourcc qu’il mourut cefteannee, Iacques Roy de Sicile fon frcrc z. du 
nom luy fucceda, tant au royaume d’Arragon qu’à la Comté de Barcelonne,l’ayant mef- 
mement inftitué par fon teftament fon heritier. De forte quîl régna fouz ce tiltre 35. ans: 
ainfi que tefmoigne Iean Tarafa: combien que Pandolfo Collinutio fie Guillaume de 
Nangis rapportent la mort dudit Alfonfe au mefme temps que Sance Roy de Caftilld 
mourut. 

Environ le mefme temps André Roy de Hongrie mena vne armee contre le Duc 
d’Auftriche, fur lequel il fcmbloit deuoir faire quelque chofc de bon, s’il n’euft cfté con- 
traint fc retirer trop foudainement en fon royaume pour obuier à quelques machinatiôs 
de fes fubiets contre luy :comme les Chron.fi: hiftoires de Hongrie recitent. Mais Auen- 
tin adioufte qu’ils feirent trcfucs cnfcmble, prenant le Roy de Hongrie la fille de l’Au- 
ftrichois en mariage. 

L e Pape Nicolas eftant ( comme on dit) afiailly de beaucoup de fafeheries de ce que 
[coûtes fes entreprinfes venoyent à rebours de fes intentions , mourut cefte annecc le 4. 
iour d’Auril. A caufe dequoy les Cardinaux craignans d’eftre enfermez 8: traitez au cô- 
clauc félon l’ordonnance de Grégoire io.fc transportèrent à Perufe pour y pouuoirfcom- 
rae dit Platine)faire efledion d'vn nouueau Pape en plus grande liberté, fi l’cflfet n’euft 
fait paroiftre le contraire-.pource qu’ils fe meirent en telle aiCborde les vns contre les au- 
tres, qu'ils nepeurent conuenir de i.ans,5.mois,z.iours apres d’vn nouueau Pape. Quoy 
que Charles Roy de Naples fc fuft tranfporté vers eux, pour par honneftes remonfttan - 
ces les faire hafter de fe mettre d’accord au proflit delà Chrcfticntc. Dont toutesfois Be- 
noift Cardinal de Caictte le reprit fort aigrement, difant que telle inftance fembloit ap- 
porter quelque contrainte aux Cardinaux, la voix defquels deuoit eftre libre. Platine. 
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L’em#eï(.evr Adolfe à la fuggcftion de l’A rcheuefque de Majcncc voulut faire la 
guerre à Loys Comte Palatin du Rhin, pour quelque iniure qu’il pretendoitauoirreccuë 
deluy : mais ils’ëri iuftifia fi pertinemment .qu’il en fut trbuué innocent. Cependant l’Em- 
pereur alla tenir vnediette en la ville d’Eflingen en Suaube, où il feic iurcr aux Eftats de 
tout le pays vnc ligue & confédération enfemblercn laquelle le Duc de Vvirtemberg ne 
fut compris, pource qu’il ne fepouuoit comporter en fon deuoir enuers les Empereurs. 
Auquel temps aufli le mcfmc Empereur receut cent mille marez d’argent du Roy d’An- 
gleterre, pour luy bailler fecours contre le Roy de France, qui aufli afligna penfion au Duc 
d'Auftrichcpourcftrcferuy deluy quand il cnauroitbefdin.Tcllcmeritque les lettres fc 
trouuentencores au threfor des Chartes de France,par lefquellcs ledit Albert & aucuns 
autres Princes d’Allemagne fe confèflcnt hommes liges du Roy , moyennant la penfion 
qu’il leur promettoit. Neantmoins l’Empereur employa l’argent qu’il auoit reccu en l’a- 
ehapt du Marquifat de Miûiie,que le Marquis Frédéric luy védit en dcfpit de fon fils auec 
quiil eftoit en mauuais mefnage. Lequel toutesfois n’en laifla prendre poflèflion à l’Em- 
pereur, qui à ccftc occafion mena vne armée en la Mifnie pour la mettre par force en fa 
main:où il vfa de grandes cruautez enuers ceux qui s’ingeroyent de tenir bon contre luy. 
Albertus Argent.Nauclcr,Cufpinian,Tritcmius. 

La guerre s’efehauffa en telle forte entre les François StAnglois, que le RoyEdoüard 
enuoya par mer vnc grande armée en France, laquelle cut(cc difent les hiftoriens d’An- 
gleterre)rencôtrc auec les Frâçois,qui furent vaincus & mis en routte. Mais les hiftoriens ' 
de France nient vnanimement que les François ayent fait aucune telle perte en toute ce- 
lle guerre, atfermans au contraire que les Ahglois furent lourdement rembarrez par eux 
celle année. 

H v m b e r T Daulphin de Viennois conceut vn tel dcfplaifir & regret de la mort de fa 
mere, qu’il le feit aller rëdre en vn monaftere de Chartreux pour y acheucr le relie de fes 
; iours , ayans quatre fils , Iean,Guy,Humbcrt &r Henry, qui luy fucccdcrét tous l‘vn apres 
l’autre au Daulphirié, excepté Henry;mais Ican fut le premier qui tint le rang apres fon 
pere. 

La querelle fererioiluélla entre le Comte d’Armignac & lé Comte de Foix pour la 
fucccflion de feu Gallon de Moncade,fîgnamment pourla Comté: car la Vicomté de 
Bearneftoitiaiugee. Tellement que ladiéte Comté fut par l’ordonnance du Parlement 
de France mile en fcqucftre iufques à fin de çaufe.Laquclle fut finalement iugee au proffit 
du Comte de Foix:dont il eut aufli la Côté de Bigorre,au grâd dcfplaifir du Comte d’Ar- 
mignac: lequel de dcfpit accufa le Comte de Foix de trahifon deuant le Roy Philippe, 
fondant fon dire fur ce qui s’eftoitpaffé en Cathcloigne du viuant de Philippe le Hardy 
à la prilc de Gcrondc.Ce que mcfmc il s’offrit de prouucr parle combat de corps à corps, 
qui fut accepté. Mais le Roy rcmpefchaàl’inftancc du Comte d’Artois ; & puis feit le 
Comte de Foix fon Lieutenant General és terres qu’il tenoit en Guiennc .Chronique de 
Foix. 

Environ le mefme temps Alfonfe delà Cerde foy difant Roy de Caftillc, & 
pourfuyuant fon droit contrcleRoy DomSanchc, fut abandonné du Roy d’Arragon, 
qui eftoit fon principal appuy & fupport. A.caufc dequoy il luy fut force de fe dépor- 
ter de fon entreprinfe , & le retirer de France : d’autant que Dora Iacques d’Arra- 
gon feit trefues auec le Caftillan , & prift la fille d’iccluy en mariage . Mais comme 
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1 ; Caftillâ penioit t ftrc foity de ce trouble, il Ce trouua retombé en vn plus fafeheux par 
Dom Iean l'on freredequel ayant cfté cy-dcuat mal traitté par luy,fc délibéra d’employer 
tous les moyens dont il Ce peut aduifer pour en auoir fa reuenge. Car il Te retira vers Abcn 
lacob Mahoinmet Roy de Bellcmarine,dit Abenyuzaf : lequel fuyuant les belles pro- 
méfias d’iceluy,luy donna vnc armée de mer,auec laquelle il vint ameger la ville de Tari- 
fa: faifant fon compte qu’elle ne durcroit rien deuant luy : mais elle fut fi brauement dé- 
fendue, que leur entreprinfe ne vint à effct:Comme tcfmoigne Rodcric Sancc. 

M a t x h i e v Vicomte ôi Seigneur de Milan , pourfuiuant fon heur adioufta la Sei- 
gneurie de la ville de Nouarre à fa principauté^ en dona le gouaernement à fon fils Ga- 
leas. Donatus Boffius. 

A Obizo Prince de Fcrrare dcccdé/ucceda fon fils Azo 4. du nom en la mefmc prin- 
cipauté. Leandcr. 

Les Gouucrncursd’Efcoflenepouuans&n’ofansprononceràquilcdroitdu royau- 
me d’Efcoffe appartenoitjcfleurcntle Roy d’Angleterre pour en faire le iugement: lequel 
toutesfois voulant faire fon profit de ccft arbitrage, adiugea la couronne à Iean Baillicil, 
luy ayant premièrement fait promettre -aueeferment en fecrct qu’il le tiendrait à foy& 
hommage de luy. Tellement que les EfcofTois le rcceurcnt en cefte façon pour leur Roy: 
& le feirent couronner (ce dit Polidore) le iour S. André Au moyen aequoy il régna fur 
eux l’cfpace de ;.ans,6.mois. Hcdor Boctius. 

Les Tartares accompagnez des Lithuaniens eftans entrez dedans la Sandomirie ( où 
iis feirent vn piteux mefnage)empcfcherent le Duc Vladiflaus de vacquer à la guerre de 
Cracouic. Martin Cramer. Auquel voyage on dit qu’ils emmenerent fi grand nombre 
de captifs, qu’il y en eut bien vingt pour chacun d’eux, qui eftoyent en tout dixhuit cens. 

Tvrgile gouucrneur de Sueflcfeit enuiron ce temps guerre aux Careliens deMof- 
couie,lefquels il rengea en tel cftat qu’ils furent côtrains de Ce côucrtir à la religion Chrc- 
ftienne. I oann es Magnus. 

Melech TafTcraph cftant de retour en Egypte fut occis par vn Mammelu nommé 
Mclcchgadcl,qui efperoit par ce Moyen Ce faire Souldan. Mais les autres Mâmclus créè- 
rent le frère du defund nommé Melec Na(Ter,luy adioignantpour gouuerncur (d’autant 
qu’il eftoit fort ieune ) vn Mammelu T artare qui fc nomraoit Guiboga,dit Melec Chadel: 
lequel fefeit de gouuerneur Souldan . Mais pource qu’il fembloit trop plus fauorifer 
■ ceux de fa nation que les autres Mammclus, il rut en peu de temps depofe par eux, & en 
fon lieu fubrogé vn nommé Melec Lachin,ou félon Mandcuille Cacichet Melccharlcr, 
qui régna feulement j.ans en tout,defquels il fut tué en ioüant aux efehets. Au moyen de-r 
quoy le ieune Melec Nafïer fut remis en la dignité de Souldan, laquelle il garda longue- 
ment auec grande prudence. Haiton,Ican de Mandcuille. 

V n Synode prouincial des Prélats de la Germanie fut cefte annee tenu en la ville de 

Achaffembourg au dioccfc de Majcnce. Tritemius. * , 

Gilles Romain Théologien fameux, & excellent Philofophc Peripatcacien ,Ar- 
cheuefque de Bourges,eftoit en ce temps en grande réputation en France,mefine enuers 
le Roy,qui luy feit eferire vn traidé du gouuernement des Princes* Auquel il fait vnc ho- 
norable mention de l’Empereur Frédéric fécond. En la mefmc annee aufli Henry de Gâd 
Archediacre de Tournay , F rançois. Théologie fcolaftiquc des plus fameux de fonfîeclc, 
dit le Dodeur folennel, mourut. 

V n gentilhomme de France nommé Robert,s’eftant rendu Iacobineut (à ce qu’on a 
eferit) plufieurs rcuelations en ce temps des chofcs futures, lefquelles il mcit par eferit, où 
il femble toucher principalement l’eftat de l’Eglife, la diifipation d’icelle & là reftaura- 
tion. 
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L’ IMPER.EVR. Adolfc voulant faire quelque chofc pour Target d’Angleterre, enuoy a 
lettres de diffiance aii Roy de France, dattces au dernier iourd’O&obre 1194. contenan- 
tes les caufes pour lcfquellcs il luydeclaroit la guerre, entre lcfquelles il fpecifïoit l’vfur 
pation de la Comté de Proücnce qu'il difoit cftre fief d’Empire,auec menaces fîeres & or- 
gucilleufcs. Mais par deliberation du confeil du Roy luy fut feulement renuoyé par le 
mefmc mcflàgcrvnc fucillc de papier clofe en forme de lettre mifltue,où n’eftoyét efcrits 
que deux mots, qui font recitez par la vieille Chronique de Flandrcjà fçauoir Trop Ale- 
mand.Cc qui luy feit fi bien penfer que les chats de France ne fc prenoyent pas fans gan- 
telets, qu’il ne feit oneques depuis femblantde vouloir pourfuiure fon entreprinfe. Ce 
qui augmenta nlerueilleufenlent la mauuaife opinion que les Princes auoycnt de luy: 
ioint qu’il s’eftoitia rendu ennemy d’Albert Duc d’Auftrichefîlsde l’Empereur défunt, 
ayant cherché tous les moyens quil auoit peu de le grcuer,& ceux qu’il fçauoit luy porter 
faucur: comme il feit cognoiftrc à ceux de lavijlc de Colmar. Lefqucls il alla aflieger, & 
les mcit de force entre les mains de Hcrtry de Rapoftein frère d’Anfclme, qui les gouuer- 
noit, quand il les print.Mais le Duc d’Auftriche vint bien- toft apres, qui les rcmcit en li- 
berté. 

Loys Duc de Bauiereôc Compte Palatin du Rhin, mourut Ici. de Feuricr, laiffant 
Rodolfcquiluy fuccedaauPalatinat,à qui l’Empereur Adolfc donna fa fille nommée 
Mcchildc en mariage, afin de I’aftraindrc plus à luy. S on frère fut Loys, qui hérita des pais 
que fon perc auoit en Bauiere. Auentin. 

L e Roy d’Angleterre s’afleurant que l’Empereur dcnftcnuahjr la France d’vn codé,' 
fclon la promette qu’il auoit de luy,vintdefccndre auec vne grande armee au port de la’ 
Rochclledaquelle il battit de telle façon qu’il entra dedans, St layant mife en ruine, ou fé- 
lon vne Chronique de ce temps,pille& faccagél’iflc qui eft proche d’icelle, s’en alla re- 
prendre port en la Gafcongne, où il voulut afficgcrla ville de Bordeaux. MaisleConnc- 
ftablc de France qui eftoit dedans, le «pouffa fi rudement qu’il le feit aller cfprouucr fesj 
forces ailicurSjafçauoir fur la ville de Baionne, qui luy fut rendue par l’intelligence qu’il] 
auoit àucc les habitâns. Guill.de Nangis, Annal.de France, auec vne Chronique dece 
temps, qui rapporte cccy au temps que le Pape Boniface fut efleu. 

Les Citoyens de Crcmonnc & de Laude,ne pouuans compatir auec les officiers que 
Matthieu Vicomte de Milan leur donnoit,à caufc des exactions & tyrannies qu’ils fâifoiét 
fur eux,fe reuoltcrent contre luy: & puis fc dônerent aux T orrcgiani,qui demeuroyét en 
la ville d’Aquilce. Donatus Boflius. 

C râles Prince de Scruieefpoufa en ce temps Simonne fille de l’Empereur Andro- 
mède Grèce, encore quelle ne fuft lors en aage nubile. Grcgoras. 

Vvittbnen Duc de Lituanie, ayant efté defeonfitpar lesCroifez de Pruffie en v 
ne rencontre, rafTemblatoutesfois fi foudainement d’autres forces qu’il vint entrer auec 
icelles dedans la Lcucicie, où il deffit & occit en vne efcarmoufchc le Prince d’icelle 
nommé Cazimirc, auquel fucccda fonfrere Vladiflaus.xommc feitauffi Boleflaus,Duc 
de Silcfie , à fon frere Conrard en la MafTouie,qui eftoit dcccdc au mefmc temps. Mar- 
tin Cromcr. 

A TinftanCe de Charles Roy de Naples les Cardinaux meirerit finalement finà leur 
opiniaftre & deshonnefte diffcnfion,cflifans pour Papeley.iour de Iuillet vn Hermite de 
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la Pouille, qu’on difoit mener vnc fain&e vie, qui fc nommoit Pierre Morroii j lequel tou- 
tesfoisn accepta pas la papauté qu’il n’enfuft fort inftamment prefle . A caufc dequoyle 
peuple commença de l’auoir en fi bonne opinion, que plu* de deux cens mille hommes 
(au rapport de Ptolomec de Lucques) fetrouuerent à Ton couronnement, de defir feule- 
ment de le veoir, pour la bonne opinion que chacun auoit conceuë de luy . Ce- 
pendant ayant pris le nom de Ccleftin cinquiefme,pourcc qu’au premier Confîftoirc qu’il 
tinr,fes premiers propos furent de reformerl’Eglifc Romaine, à fin qüc les miniftres d’i- 
celle feruiflent de miroir 8c d'exemple aux autres, les Cardinaux trouuercnt ce préambu- 
le de fi mauuaife digeftion, qu’ils fe prindrent à gronder apertement contre luy : 8t com- 
mencèrent de mettre propos en auant que la dignité Papale viendroit en mefpris 8t ab- 
baiflcmcntjfi elle çfloit long-temps gouucrnee par vn homme fî mal verfé 8c entendu en 
affaires de gouuernemcnt que luy. Qui plus eft le principal d’entr eux nommé Bcnoift de 
Caiette,dit le Cardinal d’AnagniCjS’aduifant de fon humeur, fe difpofa de luy préparer 
fon rcmede: en telle forte qu’apres luy auoir plufîeurs fois remonftré qu’il feroit plus ex- 
pédient pour le bien de la papauté qu’il s’en demift volontairement, que de laiffer tomber 
l’Eglifc en danger de ruine par fon incapacité 8c impuiflànce de la gouucrncr,trouua quât 
8c quant vn homme à fon point, qui par plufîeurs nuits feitd’vnc fubtile façon ouïr vne 
voix audit Pape qui fembloit venir du ciel commandant de renoncer à la Papauté s’il 
vouloir faire le falut de fon ame. Ce qu’il creut à fi bon efeient, qu’ilfe refolut de prendre 
ce chemin, à fin de donner repos à fa confcicnce. Quoy qu’il fuft grandement dilïuadé 
du Roy de Naples, & de beaucoup de bons perfonnages de ce faire. La fin fut, qu’il fc laif- 
fa pcrfuadcrparles Cardinaux défaire vnc conftitution, par laquelle il dcclaroit cftre li- 
cite à vn Pape de fc démettre volontairement du Papat quand bon luy fcmbleroit. En 
vertu de laquelle cftant leiourdelaS.Luccvcnu, quicftle13.de Décembre , il renonça 
folenncllcment à la dignité Papale, 3. mois, 7.iours apres fon cfle&ion, donnant pcrmimô 
aux Cardinaux d’en eflire vn autrcdefquels le prenât au mot (comme on dit )lc laiflerent 
faire à fa fantafie. Et puis le io.iour enfuiuant, à fçauoir le 14. de Décembre efleurent au 
lieu de luy ledit Cardinal de Caiette, comme vn habile homme pour gouucrncr ccft eftat. 
Au moyen dequoy il prit le nom de Boniface 8.fouz lequel on fait compte qu’il prcfîda 
au fiege Papal 8.ans,?.mois,i8. iours: defquels il pafla iepremier à Naplcs,&à fon retour 
à Rome amena auec foy le pauurc Ccleftin pour l’encoffrer enprifon perpétuelle , à fin 
que le peuple ne le vouluft puis aprc^rcmcttre en fon fiege , ou s’efmouuoir à quelque fc- 
dition à l’occafion de luy. Pour laquelle caufc il y-a grande fufpicion qu’on ne luy ait en- 
core abbregéfes iours auant leurs tcmps,pourcc qu’il eft certain qu’il mourut en peu de 
temps en laprifon oùileftoit. Platine le dit auoir efte homme de bien, confeflànt que 
Boniface fut tellement ingrat 8c malin enuersluy, qu’il le feit par fa fraude 8c ambition 
depofer, 8c puis apres mourir auant fes iours. C’cft pourquoy on a dit qu’il entra en la Pa- 
pauté comme vn renard. Finalement on attribue audit Ccleftin l’inftitution 8c confirma- 
tion auffi de l’ordre des moines dits par luy Celcftins, auec l’ordonnance que les Papes 
8c Cardinaux ne feferoyent plus porter que fur des afnes à l’exemple de Iefus Chrift du- 
quel ils font Vicaires. Blondus, Sabcllic,Platine,Naucler,Chron.de Martin,Mer des hi- 
ftoircs. 
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L’auchevesqve de Cologne eftant forti des priions du Comte de Brabant , vfa 
d'vne fort vilaine & defloyalc fraude ou trahifon pour le faire tomber és ficnnes , où il le 
détint iufqu a fa mort. 

S o vs l’Empereur Adolfe le nom des S uifles commença de vfcnir en bruit, quin’cftoit 
à peine encore auparauant forti d’vne vallee qui eft en la montagne d'où il eft certain qu’il 
apris fon origine , pluftoft que Comme Lazius s’eft lourdement laifTc perfuader , des Suc- 
ucs ou Sucuics.A içauoir de celle qui fc nomme Sunits,les habitans de laquelle, cnfcmble 
auffi de deux vallées prochaines nommées d’Vri & d’Vnderualdem , eftans compofccs de 
populaire & des nobles ou Gentils-hommes, entrèrent en dilTenfion entre eux ;pource 
que les nobles qui tenoyent le parti d’Albert d’Auftrichc contre Adolfe voulurent con- 
traindre les autres défaire mefinc fanion qu’eux. Et pourcc qu’ils ne s’y voulurent aflub- 
iettir, & que la noblelTe fc mit en effort de les contraindre , ils s’en incitèrent en telle fa- 
çon qu’ils ietterent d’vn complot tous les Gentils hommes hors d’auec cux,fe mettans en 
eftat de ne les plus endurer ny reccuoir. Tellement qu’ils furent contrains de fe retirer és 
pays des Princes d’Aufttiche. Ce qu’on dit auoir eftéle commencement de l’origine de 
la liberté des S uifles. Pourcc que l'Empereur Héry qui vint bien tort apres, approuua leur 
faidj&les confcrma en leurs anciens priuileges : fuyuant lefquels ils demeuroyent libres 
en toutes fortes,excepté qu’ils reccuoyent certains luges & gouuerneurs ouBaillifs que 
les Empereurs leurs nommoyent & deputoyent, qui leurs adminiftroyent feulement la 
iuftice,ayantcognoiflànce des caufes ciuilcs & criminelles fans aucune autre puiflànce 
fur les habitans , ny fuperintcndance fur le gouuernement de leur police. Stumfius en la 
Chronique de Suiffe. 

Le Roy Philippe,à fin d’obuicr aux entreprinfes des Anglois, enuoy a ( félon la vieille 
Chronique de Flandre & des Annales Frâçoifcs de Guillaume de Nangis) Robert Com- 
te d’Artois , ou comme veulent tous les autres Charles Comte de Valois , auec vnc puif- 
fânte armee contre eux en la Gafcongne, où il prit pluficurs places, & affiegea Ionguemét 
le Chafteau de la Reoie ou Rions, fans pouuoir venir à bout de l’emporter , que iufques à 
ce quelc Conneftable fe fuft venu ioindre à luy , qui fut caufc de le faire rendre par com- 
pofition. Ncantmoins lcsAngloisle recouurerent bien tort apres ; pour raifon dequoy 
l’armcc du meûne Comte retourna dcrechcfl’afficgcr , où il euft auffi peu fai& qu’aupara- 
uant, fi le Conneftable apres auoir pris le Chafteau de Podcnfac fur Dordonnc , ne fe fuft 
encore venu ioindre auec fa trouppc, qui renforça de telle forte le fiege , que force fut en 
fin aux grans feigneurs , capitaines & gens de guerre qui cftoyent dedans en grand nom- 
bre (nommément le Duc Iean de Bretagne) de quitter & abandonner la place. Au moyê 
dequoy les François tranfporterent leur fiege deuant la ville de faind Seuer, où ils furent 
(au dire des Annales de France) aduertis que l’armee des Anglois marchoit, allant auitail- 
1er les villes qui tenoyent pour eux en la Gafcongne. A caufc dequoy ils les allèrent choc- 
quer, de telle vaillance qu’ils les mirent tous en routte, excepté ceux qui demeurèrent 
tuez fur le champ, ou furent retenus prifonniers,.qui cftoyent vn grand nombre , notam- 
ment de gens fignalez: entre lefquels eftoyent les feigneurs de fainét Iean& Guillaume 
de Mortemer. De forte que par le bénéfice de ceftc belle vi&oirc qui aduint aux François 
(tefmoing la fufditc vieille Chronique de Flandre, auec vnc autre faite en ce temps, le pre- 
mier ou fécond iour de Feuricr de l’an enfuyuât,à compter félon la mode de Romc)beau- 
coup d’autres bonnes places de la Gafcongne fc rendirent , ou furent forcées de fe rendre 
Françoifes. Combien que la Flamande eftime que ce fut durant le fiege de Rions ou de la 
Reolc,& l’autre fous la conduitte de Robert d’Artois, que le Roy enuoya au fccours de 
fon frère & de la Guienne. Mais d’autant qu’il eft certain que les Anglois furent deux fois 
cefte annee lourdcmét eftrillcz,la première par Charles de Valois, où le feigneur de fainô 
Iean fut pris j l’autre par Robert d'Artois , qui gaigna cefte vi&oire fur la nouuelle armee 
quEdmon frere du Roy d’Angleterre auoit amenée à Baionnc, il femblc que c’cft la der- 
nière qui fut gaignee en Feuricr. , 

L a guerre de France donna occafion aux peuples de Galles ou de Vvallie de fe reuol- 
ter contre le Roy d’Angleterre, à telles enfeignes qu’ils deffirent vne armee enuoy ee con- 
tre eux. Mais ils rcceurcnt à la parfin le chaftiment de leur témérité. Polidore Virgile. 

I aqxes Roy de Sicile, defirant s’aller mettre en pofleffion du royaume d’Arragon qui 
luy cftoit efeheu, fit paix auec le nouueau Pape , &aucc Charles Roy de Naples , pour la 
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quelle il remetcoit ride de Sicile entre les mains dudit Charles , moyennant que luy & le 
Pape deuoyent faire renoncer au Comte de Valois à l’inucftiture du royaume d’Afragb, 
que le Pape Martin 4. luy auoit donncc:pour laquelle chofe Charles fc tranfpotta en Frâ- 
cc, où il fut cy apres caufe de la paix qui le fit entre les Rois de Frâcc & d’ A ngletcrre.Mais 
en fon abfencc Frédéric frère de laques occupa la Sicile. Pandolfo Collinutio. 

Les Torregiani accompagnez des Comois & de certaines familles deMilannoisqui 
s’eftoyent allez rendre à eux,affiegerent la ville de Chaftillon:mais entendans la venue du 
Vicomte Matthieu contr’eux,fe mirent en fuitte. Donatus Bolfiüs. 

S a n c e 4. du nom Roy de Caftille mourut, laiffant vn fils nommé Ferdinand ou Fer- 
nand, qui fut 4.du nom, en l’aagc de 9. ans , qui luy fucceda à fa couronne fous la tutelle & 
gouucrncment de fa mere, laquelle s’en acquita fi hcureufemcnt,qu’clle luy garda fon roy- 
aume par l’clpacc de ij. ans iufques à fa mort, contre les efforts de tousfes ennemis. Car 
Guillaume de Nangis& les Annales de France tefmoigncnt,qu’AIfonfc dit de la Ccrdc 
& Ferrand enfans de Ferrand .fils aifné d’Alfonfc Roy de Caftille, & de madame Blan- 
che fille du feu Roy S.Loys,qui cftoyéntlors en France, ayansaduertiffement de la mort 
de Sanceleur oncle,tirerent nôbre de gens de la France du confcntemét du Roy,lefquels 
ils menèrent au royaume de Leon. Où ils firent ligue aucc le Roy laques d’Arragon, Dc- 
nys de Portugal, & Mahomadmir Roy de Grenade : lefqucls ioignirent leurs forces à luy 
pour luy aider à rccouurcr fon droit. D’autrcpart Ican frère de Dom Sanchefe portoit 
pour Roy de Caftille & de Leon , &: Henry oncle du defund pourfuyuoit la régence , la- 
quelle la Roynedcfendoit pour foy.AlfonfeCartagena,RodericSance,Gariney. 

Les cftats de Pologne affemblez en la ville de Gncfnc, pour délibérer des moyens de 
remédier aux miferesde leur pays , prononcèrent Roy de Pologne Premiflaus Duc de la 
grande Pologne, qui fe fit couronner félon la mode ancienne le zé.iourdcluin. A caufe 
dequoy les Annales de Silefie auec les hiftoires de Pologne eftimét qu’il a efté le premier 
vrayement Roy de la Pologne, depuis qu’on eut fait mourir S.Stannilïaus. D’autât qu’au- 
cun deceux qui auoyent régné depuis en l’efpace de aiy.ans, n’auoycntcfté couronnez 
paclesEbefquesàla mode des anciens Rois , & ne leur donnoit-onle nom ny letiltrcdc 
Rois. 

L e Pape Bonifacc fut au rapport de Ican Villani , Florentin , de Platine & de tous les 
autres fort doéles & bien verfé au droit Canonj maix encore mieux exercé & expérimen- 
té en affaires d’cftat,fignamment de celles qui depcndoyentde la cour & prouidencc du 
fiqge Romain, comme celuy qui les auoit longuement maniées , & efté employé en iccl- 
îes.où ayant auec cclà le cœur grandement hault. Ces deux eau (es luy fîrentmieux fentir 
ce qu’il penfoit eftre, quand il fut paruenu au trofnc Papal,& à s’efforcer de tant plus har- 
diment de faire valoir, pratiquer & exalter en foy & par foy la grandeur , puiffance & au- 
thorité de fa dignité . De forte qu’il ne fut point fcrupuleux démettre en euidencc qu’il 
faifoit cftat que toutes puiffanecs 8 c fuperioritez feculiercs & mondaines luy eftoyent auf- 
fi bien inferieures & fubiettes que toutes les autres Ecclcfiaftiques^eftant en fa di/pofirion 
de mcttre,inftituer & priuer,ofter 8 c depofer tous Princes, fuffent Rois,Empcrcurs & Pré- 
lats d’Eglife, de quelque qualité qu’ils fuffent, quand le cas y efcherroit,à caufe qu’il auoit 
fouueraincpuiflincc immédiatement de Dieu tant en la fpiritualité que temporalité fur 
toutes principaultez, comme cftant vicaire de IcfusChriftcn terre, qui luy auoit laiffé à 
fon fiege le droit du glaiuc tant fpiritucl que temporel: & fuyuant ceftc maxime il reforma 
en fadepofition tous bénéfices confiftoriaux, comme Abbayes ou Euefchez,en defro- 
geant à toutes ele&ions qui fe pourroyent faire par les Chapitres & Conucns . On verra 
cy apres qu'il fît encore d ’auantage que ce que nous venons de reciter :& les querelles & 
differents qu’il eut auec l’Empereur, le Roy de France & aucuns Princes d’Italie . Outre 
lefqucls Villani le taxe encore d’auarice,&: d’auoir eu plus de foin du fien que de l’E- 
glile. ^ 

A r lot General de l’ordre des Cordeliers, quia compofé les Concordances fur la 
Bible, viuoit en ce temps,& fon compagnon aufli Ican Dun furnommé l’Efcor, & le Do- 
cteur fubtil : lequel commença de difeorder en plufieurs points de la traditiue de Thomas 
d Aquin en la Philolbphic& Théologie. Qui fut caufe d’cûnouuoir de grandes conten- 
tions & débats, tels que guerres ciuilcs,entrcles Cordeliers & Iacobins , pour la dcfcncc 
de l’opinion de l’vn & de l’autre. Leurs compagnons & contemporains en la Théologie 
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queftionnairc furent laques de GeUnes ArcheUefquc, Alexandre de la ville, lean de Saint 
Geminicn, t'îerrc du Màrefb, Renier de Pife. Tritemius. Ilfemble auffi que Niccphore 
CalixtcXantopulc,qui aefcritl’hiftoire Ecclcfîaftique iufques à l’anôij.denofïre Sei- 
gneur^ l’a dediee à l’Empereur Andronic,eftoit de mefme temps. 
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L a fille dii Comte deFlandre , que le Roy de France auoit retenue à fa cour , mourut 
A caufc dequoy Ton perc s’eftimant quitte de Ton ferment , prit l’alliance du Roy d’Angle- 
terre. Ce qui fit aufïi que le Roy Philippe luycnuoya donner iour pour venir personnel- 
lement refpondrc de fa fclonniedcuant fon parlement: & pource que par fa rcfponce il fc 
déclara manifeftement ennemyde famaicfté,ioinét qu’il enuoya defficrlc Roy par vrt 
cartel , la conclufion fut prife de mener les forces de la France contre luy. Qui fc trouuc- 
rent en telle compagnie auec le Roy au printemps dedans la Flandre , quelles aflïegcrcnt 
la ville del’Ifle,quc le fils aifnè du Comte de Flandre auoit entrepris de défendre, accom- 
pagné de grand nombre de gens de guerre, qui rindrent les François longuement acculez 
deuant.Pcndât lequel temps leComte d’Artois ayant la.iflc la Gafcongnc fe vint ioindre à 
eux : où il prit vne partie de l’armee , pour la mener plus auant dedans la Flandre. Qui fut 
caufc que le Comte de Flandre, auec le fecours qu’il auoit d’Angleterre & d’ailleurs, l’alla 
rencontrer auprès de la ville de Fûmes, faifant cftat d’auoir meilleur marché de luy que 
de toute l’armcc. Maisilfetrouuafi loing de fon compte, qu’il fut honteufement deftait 
& mis en routte,demeurans plus de 1 6. mille hommes de fes gens tuez fur le champ , fans 
les prifonniers; entre lcfqucls fut le Comte de Beaumont & de Iullicrs. A u moyen de la- 
quelle viâoire,quiaduint aux François le iour de S.Laurcnt (tefinoingla vieille Chroni- 
que de Flâdre) ou félon d’autres le iour- de l’ Aflomption noftre Dame, la ville de l’Iflc leur 
fut rendue par compofition , & la plufpart des autres villes d’alentour . Ce qui mit le Roy 
d’Angleterre & le Comte de Flandre en tel eftonnement qu’ils abandonnèrent la ville de 
Bruges, où ils s’eftoyent aflemblez , & fc retirèrent à Garni Auparauant vne autre gran- 
de trouppc d’AUemans que l’Empereur enuoyoit au fecours du Comte de Flandre (po ur- 
ée qu’il n’y vouloit aller luy-mcfmc en perfonne) auoit cfté tellement eftrillcc deuant la 
villcdc Cômines parle Comte de S.Paul & le Conneftable de France, que bien peu en e- 
ftoy ent reftcz,qui furent encores acheuezà la iournee de Fûmes , que les vns attribuent à 
ccftc année, autres à la fuyuantc. Vieille Chronique de Flandre , Guillaume de Nangis, 
Annales de France, Tritemius,Naucler. 

A v mefme temps aufïi Henry Comte de Bar , gendre du Roy d’Angleterre , efperant 
donner de l’affaire au Roy de France qui cftoit en Flandre , vint entrer auec vne autre ar- 
mée en la Champagne. Mais à la venue de Gaultier de Crccy , que le Roy enuoya contre 
Iuy,forcc luy fut fe retirer bien haftiuement en fon pays. Annales de France. 

Florint Comte de Hollandefut cefte annee dcfloyallemcnt mis à mort auec fon 
£lsvniquedez7.deluin. A caufe dequoy lean Comte de Hainault, quidedroitdc pro- 
ximité luy deuoit fucccder(nonobftant que Tritemius l’ait appellé fon fils) entreprit de le 
venger. Grandes Chroniques de France. 

Ciste annee Othclin Comte de Bourgongne, defeognoiflant le Duc Robert de 
Bourgongne à Scigncur,& luy defniant hommage, Robert prit & faifit la plufpart des ter- 
res Ce feigneurics dudit Comte. A caufc dequoy Othclin fc retira vers le Roy Philippe, & 
Ce donna à luy auec fa Comté , qu’il mit entre fes mains : enfemblc la fcigncuric de.Salins, 
quieft àpart dcladittc Comté. Pour raifon dequoy le Duc Robert fomma le Roy de luy 
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dcliürer & remctrre entre fes mains comme à feigneur en chcf,les terres & appartenances 
dudit Comté, qui eftoyent tenues en plein fief de luy, & en arrière- fief du Roy: entre les- 
quelles eftoit Dolc,auec les places circonuoifines , Poligni & autres . Surquoy le Roy af- 
(embla fon confeil: &r parties ouyes, & les droits montrez d’vnepâtt & d’autre, accorda à 
la requefte du Duc, fauf au Roy fon droit ; pource qu’il eftoit fouuerain . Et pour le trans- 
port que le Comte Othclin luy auoit fait , auquel il renonça à iamais , fauf au Duc le fien, 
comme au feigneur de fief, & à la fille dudit Comte pareillement le fien, po.ür le droit que 
elle y prétendoit. Et pource qu’on eftoit ia en propos du mariage d’icefteauet Philippe 
Comte de Poi&icrs&deMalcon , fécond fils du Roy, fut accordé que fi ledit mariage 
s ’accompliffoit , le Duc rcceuroit dudit Philippe la foy & hommage des fiefs & chofcs de 
la Comté: mais il les luy reftitueroit aufli & rédroit fans nul cmpcfchement:comme il ap- 
pert par lettres patentes du Roy données 1296.& parles regiftres dela.chambrc desCom- 
ptes. Mais l’annee precedente, à fçauoir 1195. ledit Othclin, comme mauuais mefnager (à 
ce qu’on dit) fc trouuant chargé de grandes debtes, à fin de mettre réglé, cftat & façon en 
fes affaires, auoit fait deux traitiez auec le Roy Philippe, par lefquclsil donnoit fa fille leâ- 
nc audit Philippe Comte de Poitiers , & auec elle laditte Comté de Bourgongne & fei- 
gneuric de Salins, moyennant lafomme de yo.milleliurcs qu’il reccut, & 40. autres mille 
qu’ildeuoit rcccuoir . Et fous pluficurs autres conditions declarcesés lettres qui lors en 
furentfaites. Tellement que ledit Philippe fut cy apres à caufe de ù. femnjcComtc de 
Bourgongne,& feigneur de Salins. ^ 

Charles Comtcde Valois, oupluftoftlc feigneur deMontmorcncy accompagné 
de Iean Comte de Harcourt, auec grand nombre de nauires alla defeendre en Angleter- 
re, où il prit & deftruifit la ville de Douures : & fuft allé plus outre , fi fon aduis & vouloir 
euffent efté fuyuis : ou files intelligences qu’ils auoyent en Angleterre ne leur euffent fail- 
li. Annales de France. 

I a qj e s Roy d’Arragon en prcfencc du Pape s’exeufa de l’occupation de la Sicile par 

fon frcre,cn telle forte que le Roy Charles s’en tint pour fatisfai<ft,& luy donna ù. fille en 
mariage: prit auffi Roger de Loria à fes appointemens. Outre plus le Pape luy donna l’in- 
ueftiture du royaume de Sardaigne, auec congé & licence de le retirer des mains des Pi 
fans,& de tout autre par qui il feroit détenu: fuyuant laquelle inueftiture , Alfonfe fon fils 
aifné s’alla cy apres mettre en poffelîîon de laditte Iflc par vnc armée de mer. Pandolfo 
Collinutio. 

Iean Baillieul R oy d’Efcoffc, s’eftimant n'cftre aucunement tenu des promefles qu’il 
auoit cydeuant faites au Roy d’Angleterre, rcfufa de luy rendre le deuoir& obeiffance 
qu’il rcqueroit de luy. Dont ils entrerét en inimitié & en guerre mortelle: cnlaqucllc Ro- 
bert Breux fe mit du parti du Roy d’Angleterre Hc<âor Boctius.Nangis. 

Premislavs Roy de Polognc,ayant commencé de remettre fon royaume en bon 
eftat,& de le reünir cnfcmble , ne fc donnoit garde des Marquis de Brandebourg , qui fa- 
uorifoyent au Roy de Boëmc,& auoyent de grandes inimitiez auec luy. A caufe defquel- 
les ils l efpicrent vn iour, fi bien en vn lieu où il eftoit pour fe dôner du bon temps és tours 
qu’on dit de Carcfme-prcnant , fans auoir foupçon d’eux, qu’ils le furprindrét & maffacre- 
rent le iour de la fefte S. Dorothee , enuiron 8. mois apres fon couronnement : ne Iaiftànt 
qu’vne feule fille heritiere de fes biens. A caufe dequoy les eftats de Pologne derechef af- 
(cmblcz en la Pofnanie pour lelcjiftion d’vn nouueau Roy , déclarèrent le 13. iour d’Auril 
Vladiflaus furnommé Lo<ftis (qui fîgnifie le Court) pour leur fouuerain Prince: lequel a- 
press eftre inftallé en la roy aulté,mena vnc armee contre les Sileficns,quiluy eftoyent re- 
belles: lefquels il fubiugua, comme récite Martin Cromer. Mais les Annales deSilcfie di- 
rent qu’il ne sofa oneques attribuerlc tiltrcdeRoy de Pologne, fc difant feulement fei- 
gneur & heritier de Pologne. D autant que le Roy de Boëmccn occupoit la plus grande 
partie :& que cependant les Marquis de Brandebourg vfans de leur vi&oirc s’emparèrent 
des terres plus prochaines d’cux,où eft maintenant la Marche neuue. 

Henry Ducde Vratiflauie& de Lignicicmourut,laiffant trois fîIs,Bolcftaus, Henry 

& V ratiflaus,quiluy fuccederent en fes eftats. Annales deSilcfie. 

L e Pape Boniface fe perfuadant (difent Platine & Vilani) que tout ce qu’il vouloir luy 
eftoit licite, reuoqua routes les grâces que les feuz Papes Nicolas 4.8c Celeftin y. auoyent 
eaites.Et commcça de faire paroiftre en euidencc la mauuaife volonté qu’il portoit à ceux 
. - dcla[ 
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de la faâidn Gibeline. Cequifutlafource de la querelle quife mit entre luy 6c la famille 
des Coionnois de Rome: pource qu’ils fupportoy ent les Gibelins de la ville d’Anagnie. 
Mais il eh vouloit principalement à deux Cardinaux de la mefthe maifon , nommez Pier- 
re fieleani D’autant qu’ils s’eftoyent voulu formalizer contre la depofition de Celcftin: 
&auoyerttfaitqucrimonies & libelles diffamatoires du tort qu’il luy faifoit< Neantmoins 
illesattaqua fous d’autres prétextes* En telle façon que les ayans déclarez fehifmatiques 
à faute de ne s’eftre ofez teprefentet deuant lüy $ fc deffians de fon mauuais vouloir, il ne 
les depoià pas feulement de leurs dignitez, 6c confifqua tous leurs biens , feigneuries, pof- 
feffîons 6c héritages; mais aufli enuoya vnc armee,la plufpart de laquelle cftoyët de Croi- 
fez contr’ eux, comme contre infidèles & hérétiques, qui prindrent , s’accagcrcnt 6c ruinè- 
rent tous les Chaftcaux 6c forterefTcs de l’appartenance d’eux ou de leurmaifon. Etles 
ayant en cefte forte dechafTez totalement de leur bien, les pourfuyuit encore de telleani- 
mofité qu’ils ne fçauoyent plus où fe retirer ny loger. Tellement qu’ils furent long temps 
fans auoir autre retraitee que les bois 6c forefts : lefquclles ils furent auffi à laparfin con- 
traints de quitter pour fe commettre à la mifericorde de la mer : où ils trouuercnt plus de 
mcrcy entre les mains de quelques Piratcsqui les prindrent, qu'ils n’eufTcnt fait entre les 
fiennes. Qui plus cft, ayant opinion qu ils s’eftoyent retirez à Gennes, ilenfeeut fi mau- 
uais gré à l’Archcuefquc d’icelle nommé Prochet( qu’il penfoit eftre de leurs fauteurs) 
quille depofadefon Àrcheuefché, apres luy auoir publiquement à vn premier iour de 
Carcfmeiettéd’vne façon cftrange les cendres au vifage defqueilcs il croifoit fculcmentj 
félon la couftume le front des autres : En luy difant qu’il fe fouuint qu’il eftoit Gibelin , 6t 
qu’il feroit auec les Gibelins réduit en cendre. Blondus, Platine, Supplément de la Chro- 
nique de Martin. 
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V vencislavs Roy de Bocme , prenant en mariage la fdeur du Duc Albert d’Ao- 
ftrichc,inuita le Marquis de Brandebourg, l’Archeuefque de Maience & le Duc de Saxe 
à fon fcftimoù ils firent complot de depofer l’Empereur Adolfe,fous ce prétexte qu’il Iaif 
foit le Comte de Flandre en la fange, où il s’eftoit mis fous l’efpoir de luy. Et qu’il n’entre- 
prenoit lcrecouurcment du royaume d’Arles fur le Roy de France,commeil s’eftoit van-> 
té de vouloir faire: & de mettre en fon lieu leDuc d’Auftrichc,qui en ce faifant feroit tenu 
de bailler vnc grande fomme de deniers au Maiantin . Dcquoy l’Empereur adüerti com- 
mença de faire la guerre à bon efeient à tous fc s aduerfaircs , allant lüy-mcfme en perfon- 
ne contre les alliez de l’Auftrichois en l’Alfàtic. Mais il enuoya fonfilsauecvne autre ar- 
mée afiieger la ville de Maience. Auentinliu. 7 . Autres adiouftent quelcRoy de France 
fournifloit argent à l’Auftrichois pour fouftenir cefte guerre. 

I e a n Comte de Hainault 6c de Hollande,s’eftant ioint auec vne armée de Zelandois 
entra dedans le pays deFrife: où il donna bataille aux Frifons 6c à leurs alliez le z 8 . ieur dej 
Mars. De laquelle il gagna la viâoire. Au moyen dcquoy il foubmit à foy toute la Frife 6c 
Hollande. Tritemius. 

L 1 Roy d’ Angleterre & le Comte de Flandre s’eftans retirez à Gand j la ville de Bru- 
ges ouuritles portes aux François . Ce qui mit l’Anglois 6c le Flamcnt en telle crainte de 
perdre d’auantage,qu’ils enuoyerent demander trefues au Roy Philippe: qui ieur furent 
accordées iuiques à deux ans par l’interceifion du Comte de Sauoyc 6c du Roy Charles 
de Sicile, qui eftoit venu en France. Guillaume de Nangis, 6c les Annales de France. 
Pluftoft que par le commandement du Pape , qui auoit enuoyé commander au Roy 
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pâr vn ^Cardinal de es accorder , à peine d’excommunication . D’autant qu’il hiv fut 
reipondu par 1 aduis des Princes & du confeil, que le fiege Romain n auoit aucun côman- 
dement fur luy qu en la fpmtuahre, & ce qui concernent fon amc. Et quâtau régime tem- 
porel defoy, qu il n y rccognoiffoit que Dieu par dcffusluy, & ri’cntendoit s’endbuWt- 
tre&aflubicmrpour raifon diceluy aaucunc amçviuantejainsle manier, conduire & 
gouuerner félon qucDieuluy donnerait la cognoiffance de ce faire, pour le bien & vtili- 
te de fo y & de fes lubiets. Cefte refponfe fc trouuc encore au trefor des Chartres de Fran- 
ce. IeanVillam hu.z.dç fon hiftoire d’Italie. n 

En lamefmcanncela Comté de la petite Bretagne fut érigée en Duché & en Pairric 
de France, au mois de Septembre, par le R oÿ Philippe , en la perfonne de Ican , qui en fut 
le premier appelle Duc &c Pair: comme il fetrouueés lettres de cefte ere&ion " 

F e R k A V L D Roy de Caftijle fc trouuoit tellement empefehé contre tant d’ennemis 
qui luyfaioyent la guerre , qu il enuoya demander fecours au Roy de France • lequel s'en 
excufafurl empêchement qu’il auoit contre les Anglois . Ioint qu’il fauorifoit les Prin- 
ces de la Cerde fes coufins,lefquels mcfmes auoyent grand nombre de François & les 
forces de Nauarre aucc eux , fous la conduite d’Alfons de Rhofnay Champenois de na- 
tion, vice-Roy pour lors des Nauarrois: par le moyen dcfquelles ils conqucftcrcnt plu- 
fîcurs villes de Caftille. Si eft-cc toutcsfois que leurs affaires vindrenr en fin à fc mal por- 
ter, apres que Ican Numes de 1 Ara,qui cftoit le Capitaine, en qui ils auoyent plus defîan 
ce,fut pris & retenu pnfonmer en vne rencontre. Car Denis Roy de Portugü qui cftoit 
de leur parti , les abandonna pour fe faire moyenneur & arbitre de la caufe du Æy d’Ar- 
ragon . Auquel il fit donner quelques villes du royaume de Murcie , en rendant le rafte 
qU1 a <?°rw occu Py *celuy,afïnquilnefuftplusenncmy duicuncRoy. Lequel cftant 
en cefte forte pacifie aucc ceux-cy , gaigna finalement le deffus de fes autres ennemis par 
la prudence de fa merc . Qui fut caufe que quelque temps apres Fernauld cftant paruenu 

feclntS M “ C filk dUd,t R ° y dC P o™ ga l.Rod £ ric P Sauce, 

Es TAN s lestrefues qui eftoycnt entre les Geneuois & Venitiés expirées en ce temos 
les Vénitiens mirent les premiers vncarmec en mer fous la conduite de Roger Rinroce’ 
ne. Laquelle cftant ponce lufques au près de Conftantinoplc , prit & faccalfa la X I 
Peraj qui cftoit le magafîn des marchandifes & richeilês des Geneuois. Qui fut caull ciue 

î E a n Bailleul Roy d’Efcoffe , s cftant déclaré ennemy du Roy d’Angleterre orit l’ai 
fit le^Rf ^ ^e F ran «- A can fe deqiioy l'Anglois enuoya vne armee en Efrofftciui drf- 

htles £ u bataille , & prit leur Roy prifonnier . Au moyen dequoy laplSoart du 

royaume d Kfcoffc fut occupée & détenue des A nglois par l’efpacc quafi de dii ans c 5mc 
Polidore reçue. Mais He&or Boëtius & Nangis difent que le Roy d’Efcoffc ne fur nric drl 
bonne guerre, ains par trahifon: & qu’eftât entre les mains de l’Anglois ilLforaédTluv 
céder le droit qu’il auoit en fon royaume, fans que pour celàil en fuft remis en liberté ^ 

E n ce temps vn grand nombre de Maffagctcs & Alains abandonnèrent fou" tavs 
ur s affranchir de la fcruitudc des Tartares:>& puis fevindrent rendre à l’Empereur dé 



“ J mai : & < î u 11 canoniza auffi S.Loys cy deuantRov&F™- 

c,a linftancc du Roy ImiTippe le Bchcomme recitent aucc Platine R| nn j„ e ç u ir 

Nauder.Pollidore Vir g .liufi 7 . de fon hiftoire d’An^eterrc dir au^î cïhZ’ l e & 
annee vn Concile à Lion,où ilprefida pouricprimakK^dS Prin^ r ^ ^ 
uer des fubfides fur le Clergé : défendant expriment à tous gens d’Édffe den’f” 3 C ' 
ci apres aucufi fans le confentemét du Papcicôme il eft dit aux DecrefJ« î n * n P aycr 
mtatibus Ecclefjtb. 6. Combien qu’il ne fe lift en aucune autre hiftoTr 
mais efté à Lion. Ce que mefme Onufrius a ignoré & oublié à efcrirr T r ** acc . aitla ~ 
Lion? 1 ** C « ^ Cuan t 1 e Eure des Decretales tefmoi^i^qu ft ^t^^fcmé r au a Cmncile ’ C_ 
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V E m ÏE B. e v IL Adolfc s’eftoit acquis(commc difent Naucler & Dubrauius) vne fi vi- 
laine réputation pour l’infidélité dont il auoit vfé enuers le Roy d’Angieterrc, & pour Ton 
ingratitude enuers ceux qui l’auoycnt efleué : les mefprifans en beaucoup de fortes : ioint 
qu’il ne s’eftoit pas fai# àmy du Pape,qui cftoit pour empirer encotes d’auâtage fes befon- 
gnes,que la plus part des Princes de l’Empire Ce refolurent de le priuer de la dignité Impé- 
riale. T ellcmcnt qu’ils s’aflcmblerët pour çcft effed en la ville de Maiécc, où ils le déclarè- 
rent indigne d’vn tel honneur.Et puis en enueftirent Albert Duc d’Auftriche le zj.iour de 
luin, qui auoit lors vne armée fi prcfte,en laquelle eftoy ent au dire des hiftoires de France 
grand nombre de François qücle Roy Philippe auoit enuoyé à fon fecours, qu’il rencon- 
tra aucc icelle fon ennemy le z.iour de Iuillct auprès de la ville de Spire, d’vnc fi cruelle fa- 
çon qu’Adolfc fut occis par fa témérité , n’ayant voulu attendre le fecours qui luy venoit. 
Aucuns difent que ce fut par les propres mains du Duc Albert: à qui par cefte victoire 
l’Empire demeura paifiblc.Duqucl toutesfois il ne voulut faire cftat qu’il ne l’euft folënel- 
lemët remis entre les mains des Electeurs pour en difpofer de nouueau à leur volonté , les 
ayant fait aflembleràcefteffeétlcz4.iourde Iuillct. A caufe dequoy ils le r’efleurent de- 
rechef en vne autre aifcmblcc le 9.d’Aouft. Parquoyii s’alla faire couronnera Aix le 24. 
iour du mcfmc mois: où la foullc du peuple fut fi grande, que le Duc de Saxe y fut cftouf- 
fé en la preflc.Neantmoins il fe fit encore confermcr puis apres à Norcmbcrg par tous les 
cftats de l'Empire apres àuoir inftitué fon fils aifné nommé Rodolfc Duc d’Auftriche. Al- 
bertus Argcnt.Nauclcr,Cufpinian,Aucntin. 

Chaules Roy de Naples s’cftànt acquité de ce qu’il auoit promis & iuré à laques 
d’Arragon,qui cftoit de faire céder au Comte de Valois le droit qu’il pretendoit en Arra - 
gon,fomma aufli laques depromclfe. Lequel à cefte occafion fc trâfporta auec vne armee 
en Sicile : à laquelle fe ioignirent Robert Duc de Calabre , & Philippe Prince de Tarcnte 
fils dudit Roy Charles, auec les forces de Naplcsxontrclcfquellcs Frédéric vfurpatepr de 
Sicile s’eftant voulu oppofer auec les fiennes en mer, fut deflfait & rompu auec grand per- 
te de gens & de vaifleaux. Au moyen dequoy la ville de Meflinc fc rendit au Roy de Na- 
ples: l’exemple de laquelle fut fuyui de plufieurs autres . Dont on ne doute que le refte de 
l’Ifle n’euft efté réduit en peu de temps en la main des François, fi l’ Arragonnois ne fc fuft 
retire auec fon armée incontinent apres la deffaite du S icilien , lequel il ne vouloit achc- 
uer de deftruire 

Les trefucs faites entre les François & Anglois fe conucrtirët en paix,fuyuant laquel- 
le madame Marguerite de France fœur du Roy Philippe fut promife au Roy Edoüard:quij 
l’elpoufa l’annec cnfuyuât, luy eftantmcnce parles Ducs de Bretagne & dcBourgongnc. 
Et en vertu de ce mariage l’A nglois retira les villes de la Gafcôgnc qu’il auoit perdues par 
la guerre precedente. Semblablement aufli par le moyen de la mefme paix Ican Baillcufj 
Roy d’EIcofle fut mis en liberté, en efehange d’autres feigneurs Anglois qui cftoyët entre 
les mains des François.Deux Chroniques de ce temps, Polidore,Georgius,Lilius. 

Les Vénitiens ccrchanslcs moyens & adrefle de nuire aux Gcncuois enuoyerent vne 
armee de mer au Pont fous la conduite delean. Lequel prit & faccagca la ville de Capha, 
qui appartenait aux Gencuoisdcfquels pour auoir leur reuenge mirent fus vne autre fi grâ 
de armee qu’ils n’en auoyët iamais eu de femblablc. De laquelle le feigneur Lâpadio Auria 
eut la conduite, qui alla rcncôtrer l’armee de fes ennemis, qui cftoit encore plus grade que 
la fienncj auprès du fort de Corfou : de telle animofitc qu’il en obtint vne gloricufe &: mé- 
morable vi(ftoirc,par laquelle il gagna enuiron 70. nauires Venitiënes auec toutes les per 
fonnes qui cftoyent dedans , & n'en mit gucres moins d’autant en fond . Mais comme vn 
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mal-hcur cft couftumiercmcnt tallonné d’vn autre, auffi cc defaftre des Vénitiens fut bien 
toft apres fécondé d’vnc autre deffaidc qu’ils rcccurent d’vnc féconde armée qu’ils cn- 
uoioycnt apres l’autre. Au moyen dequoy les Geneuois prindrent terre en l’iflc de Crète, 
où ils faccagerent la ville de Cidon. Sabellic,Palmcrius. 

Les Fribourgeois s’eftans alliez des Comtes de Sauoyc te de Neubourg, commencè- 
rent la guerre aux Bernois leurs voifins, par lefquels ils furent lourdemept traittez en au- 
cunes rencontres. Munfter. 

Lis Efcoflbis s’eftans ralliez enfemble, deffirent l’armce des Anglois cnuoycé contre 
eux,auec auffi grande occifion qu’on auoit fait d’eux l’annce precedente . Au moyen de- 
quoy ils fe mirent en liberté fous la conduite d’vn icune Gentil-homme fort vaillant te 
courageux nommé Iean Vvallacce. Auquel ils firent prendre le filtre de Regent ou de 
gouuerneur fous Iean Bailleul,pendantla détention d’iceluy. Hc&or Boëtius, Polidorc, 
George Buchanan. 

C ass a n Princedes Tartares d’Afie fe délibérant de redrefler les affaires des Chre- 
ftiens en la Syrie, mena vnc armee contre Melcc Naffcr SouIdan d’Egyptedcqucl il vain- 
quit & mit en routte par vnc bataille qu’il eut auec luypres la ville de Hamaou Hames 
(félon d'autres Gamala) où furent tuez plus de 40. mille Sarrazins. Au moyen dequoy il 
remit en fa puiflànce toutes les villes de la Syrie,fignamment la cité de Icrufalem qu’il d5- 
na aux Arméniens te Géorgiens, apres l’auoir reparee te fait rebaftir.Cc qui fit fi bien per- 
dre cœur aux habitans de Damas,qu’ils ne fe firét point contraindre de luy ouurir les por- 
tes de leur ville auffi toft qu’il en approcha fon armée. A caufe dequoy il la donna en gar- 
de à vn Capitaine Sarrazin nommé Capchick, qui s’eftoit venu rendre à luy , ayant aban- 
donné le Souldan. Et puis fe retira en Perfcàladefenfcde fon royaume qui eftoitaflàilli 
par vn fîcn parent nommé Bay do.Ce que d’autres toutesfois réfèrent à l’an 1 joo.Haiton, 
Bafîlius Herold,Sabellic. 

Le 6 . Iiure des Décrétales fut publié ccfte annee par le Pape Bonîfacc , te enuoyé aux 
efeoliers & eftudians deBoulongnc te des autres vniuerfitez pour eftrc admis en vfage 
tant ésefcollcs qu’es iugemens de cour d’Eglife. Dedans lequel il n’oublia démettre la 
confirmation qu’il fit de la conftitution qu’auoit faite fon predeceffeur , touchant qu’il e- 
ftoit licite à vn Pape de fedepofer. Cependant ledit Pliure des Décrétales n’eftoit autre 
chofe qu’vn recueil de certaines epiftres dccretales d’aucuns Papes, lefquelles il auoit fait 
digérer te diftribuer en cinq liures par deux Euefques te par vnDo&eur,gens au dire d’au- 
cuns do&iffimcs au droit Canon. 

Av mcfme temps ceux qu’on nommoit FrcrauxouFratricelles en Italie furent def- 
couuerts,& déclarez hérétiques par le Pape:d’autant que leurs opinions eftoyent contrai- 
res aux traditions te refolutions de l’Eglifc Catholiquc,ainfi que nous reciterons cy apres. 
Tellement qu’vn nommé Herman, qui auoit efté l’vn de leurs principaux inftituteurs, fut 
deterré zo.ans apres fon trefpas,& fcS &$ bruflez, encore que ceux de là fe&e l’euflent cfti- 
mé vn fainét homme en fa vie. Ce qui fut auffi fait des corps d’vne femme nommée Guil- 
lemettc te André fon mary , qui auoycnt eu grand bruit . Cependant on les diffamoit de 

f dufîeurs horribles & abominables crimes qu’on difoit qu’ils commettoyent entr’eux en 
curs conuenticules te aflcmblces fecretes , tant par voluptez charnelles contre l’honne- 
fteté du mariage, que par autres manières de faire fi énormes queplufieurs s’en efmerueil- 
lent: d’autant quelles repugnoy ent dirc&cmct à la doârine & à la vie dont ils fe difoyent 
faire profeflion. Car on eferit qu’ils fe vantoyent eftrc imitateurs des Apoftres & la vraye 
Eglifc,&: qu’ils reprenoyent les mœurs corrompus des Prélats de l’Eglifc. Auffi on leur at- 
tribue toutes les opinions que tenoyent les Vvauldois : tellement qu’il eft bien vray-fem- 
blable qu’ils eftoyent de leurs aflcmblces, qui en diuers lieux prenoyét diuers noms. Auf- 
fi ce qu’on dit qu’ils vouloy ent qu’on les eftimaft eftrc du troifîefme ordre de S. François, 
a efté fcmblablemcnt attribué aux Vvauldois,, les miniftres mcfmcs defquels retcnoyciit 
ducommenccment,ainfiqucnousauons monftrécydeuant, beaucoup de manières de 
faire extérieures des Cordeliers. Platinc,Sabcllic,Mer des hiftoircs, Antonin, Bernard de 
Luxembourg. 

Du monde. 
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L e Pape e fiant requis de confermer l’clc&ion d’Albert d’Auftrichc , refufa tout à plat 
de ce faire , encore qu’il en fut fort inflamment prié par trois fois $ alléguant qu’on ne l’a- 
uoit peu eflire fans Ion confentement &authorité , qui ne s’cflcndoit pas moins fur la iu- 
rifdi&ion temporelle que fpirituclle des royaumes & Empires , pour plus grande oftenta- 
tion dequoy il Ce vint monftrcr en public l’cfpec au collé & la couronne fur la telle, difanr 
qu’il clloit Pape & Empereur tout cnfemblc.Mais ce refus feruit d’aducrtificment à l’Em- 
pereur de ce qu’il auoit à faire à l’aduenir . A caufe dequoy il cerùha totf s les moyens de 
Ce bien appointer auec le Roy de France, pour mettre fin à tous les differens qui pouuoyét 
élire entre l’Empire & le royaume. De forte qu’ils fevindrcntrrouuer tous deux pourccfl 
cffeélà Vaulcoulcurs en Lorraine, bien accompagnez des Princes & Prélats tant delà 
Germanie que de la France, où ils conclurent du commencement vn accordpar lequel 
enrcnouuellantlcs anciennes alliances, l’Empereur céda & renonça au droit qu’il pour- 
rait pretédre au nom de l’Empire au royaume d’Arles, duquel les Rois de France s'eftoy et 
emparez depuis le trcfpas de l’Empereur Frédéric. Comme aulfi le Roy de la part céda au 
profit de Rodolfe fils ailhé de l’Empereur, en faucur du mariage de luy & de Blachc fœur 
du Roy (qui fut confommé l’annec d’apres)tout ce qu’il eltimoitluy appartenir tant en la 
Lorraine qu’en la Comté d’Auffay, & en la terre de Fribourg:ainfi que i’ay veu eferit en la 
copie du traitté qui en fut fait auec le Roy, & en vne hilloirc des Eucfques de Trcues non 
imprimée. Dequoy (comme elle dit ) les Archeucfqucs de Treucs , de Maicnce & de Co- 
longnc furent tort mal édifiez . Dont il fut contraint cy apres ( au rapport de Cufpinian) 
de s’exeufer enuers eux. Combien que Guillaume de Nangis & les Annales de France di- 
fent plus, qu’il fut o&royé par le mcfme traitté, que les limites , puilîànce & iurifdi&ion du 
royaume de France s’eltendroy ent d’orefnauant iufqu’au Rhin, qui n’alloit auparauat que 
iulqu’àlaMcufe. Mais tant y a que ceux fc font trompez qui ont ellimé que l’Empereur 
quitta lors feulement le droit que le Pape Bonifacc luy auoit donné au royaume de Fran- 
ce. Car la querelle du Pape n’elloit encore cômencec lors de ce traitté,qui fut faite au tcf- 
moignage de toutes les hiftoires de France: &parlafoufcription d’iceluy quife void au 
trefor des Chartres de Francc,ccflc année à vn iour de Mardi 8.dc Decembre.d’où cfl ex- 
trait ce qui s’enfuit. ./ ilbertm Deigratia Romanorum Rrx femper Aug.vniuerfts &c. tfos gr fe- 
renijiimus Philippus Deigratia Rex F rancorum, amena nojler chanjiimus iniuimus , voluimm , con- 
fenfitnus, gr ai inuice concordauimus^ ac etiam promifimus fie data nomine iuramenti. Jurauerunte- 
tiam in animai noftratnobts prafentibut , videlicet pro iam diSlo Rrg* Francia JbeElabilts vir Contes 
[antti Pauli: pro hob'u ve rû vir nobilis Burcardm Cornes auunculws nojler ekarijïimus , quoi ex nunc 
in antea erimus ai inuteem veri gr fidèles amici acin nojlris gr regnorum nofirorum & lmperij ho- 
noribusjibertatibus & flattbus mutuo conferuandis contra ontnern hominem veri gr valtdi admtores. 
Quoique inter nos ac haredes jùccejjores nojlros , Francorum R<g« feu Imperatores paris gr fidelis a- 
mcitiafoedera perpetuis iuratura temportbus feruabuntur grc. AEbtm & datum nobts gr prafato 
Rege Francia prafentibus apud Quatuor vaües die martts, oElaua menfis Decembris , Anno iomini M. 
cc. XCIX. IndiElionexiui. Rcgnivero nojbrianno il. 

C e tcfmoignagc-cy & ce que nous auons recité auparauant, nous font cuidêmcnt en- 
tendre corne le nouueau Chroniqueur & hifloricn de France qui l’a enfuyui fcfont grade- 
met trôpez.éfcriuâs q parles côditiosdes trefues prcccdétcs auccle Flamâd auoit cfté ac- 
cordé qu o fe rapporterait de tous les différés au iugemét du Pape qui ordôna ccfte année ! 
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que le Roy Philippe rendroitaü Roy d’Angleterre te au Cortitc de Flandre tout ce qu’il 
auoit pris te occupé fur eux: te que le Roy Philippe ne Voulant acquiefcer à ceftc fenten- 
cc, fit alliance fecretteauec l'Empereur Adolfcpourlediuertir de la ligue qu’il auoit fait* 
auecl’Anglois te le Flamand, luy donnant en mariage la fille du Comte de Valois fonfre*- 
re,8c l’alla troüuer à Cologne pour ccft effe<ft. • 

V o i l a ce que difent tels hiftoriens, dequoy ie laifle le iugement àü le&cur,& à ce que 
i’ay recité les années precedentes. Au contraire vne Chronique faitte en ce temps décla- 
re exprcfTcment que le Comte de Flandre fut excommunié ceftc année, pourcc qu’il nefe 
voulut pas appointer aüec le Roy . Tarit y a cependant qu’il cft certain que le terme des 
trcfucso&royécy deuantau Comte de Flandre expiré, le Roy enuoya Vne armee fous la 
conduite de Charles Comte de V alois fon frere en Flandre , qui demt l’aripec du Comte 
en vne rencontre* Au moyen dequoy les villes fe rendirent quafi toutes les vncs apres les 
autres en l’obciffance du Roy. Dont il fut a la parfin force au Comte te à fes deux fils Ro- 
bert te Guillaume fe venir rendreau Comte de Valois, pour eftreprefcntez à la merci du 
Roy Philippe fon frere , qui ne leur fit autre mal que de les retenir prifonniets. Combien 
que les hiftoircs de Flandre efcriuent que ce fut fous efpoir qu’il leur deuft faire meilleure 
compofîtion. Et puis alla prendre pofieftion de toutes les villes quife mirent entre fes 
mains, & les fermens te hommages des nobles de la Comté de Flandre, dont il eftoit con- 
quefteur» De façon qu’à fon départ il y laiffa encore ledit Comte de V alois fon frere pour 
la gouuerncr en fon nom: félon Guill.de Nangis te les Annales dcFrance. Mais la Chro- 
nique de ce temps afferme qu’il en partit trcs-mal content du Roy , pource que le Comte 
de Flandre s’eftoit mis entre fes mains fur fa foy. 

R o b e R. t Duc de Calabre pourfuyuant par commiffion du Roy Charles de Naples 
fon pere la réduction de la Sicile, où il prit Catanie aucc la plufpart des autres de celle idc: 
mais ne fe tenant fur fes gardes , furuint l’armec de Frédéric, qui rompit vne partie de fon 
armee de mer : & puis alla charger celle que fon frere Philippe amenoit à fon fecours , de 
telle violence qu’il la mit auffi en routte, demeurant ledit Philippe prifonnier. A l’occafiô 
dequoy Robert abadonnaCatanie, & fe retira vers fon perc en Italie: qui au meûne temps 
chaffa les Sarrazins de Noccra, ditte anciennement Luccria , excepté ceux qui voulurent 
receuoir le Baptcfmc. Lcfquels eftans toufiours depuis demeurez en leur infidélité, font c- 
ftimez cftrc ceux qu’on nomme auiourd'huy Marranncs. Pandolfo Collinutio , Nice- 
phorc Gregoras. 

A z o Marquis d’Eftc te Prince de Fdrrare , accompagné d’vne armee de fes alliez fei 
guerre au Vicomte Matthieu de Milan, qui s’eftoit fait vn peu auparauant inftitucr Vicai- 
re de l’Empereur Albert à Milan,duqucl il fut vaincu te mis en routte . Mais ils s’appoin 
terent te mirent bien toft apres d’accord j prenant le Prince Galeacc fils du Vicomte,! 
fille du Marquis nommee Beatrix en mariage. Donatus Boflîus. i 

L e Roy d’Angleterre ayant ramené vne armee en Efcoffc, gagna vne grande viâoire 
furies Efcoffoislciour delà Magdaleine. Nonobftant laquelle il fut toutesfois contraint 
de rcmener fon armee en fon royaume par faute de viures : où il mit à ce qu’on veut dire 
IeanBailleulRoy d’Efcoffe en liberté aux prières du Pape Boniface. Mais nous auonsj 
monftré qu’il l’eftoit ia dés l’anncc precedente. Ncantmoins les Efcoffois ne le voulurent 
receuoir. A caufc dequoy il fe retira en France, où il acheua le refte de fes iours. Poüdorc 
Virgile. • 

P l vs 1 1 v R. s Princes te grans feigneurs de Hongrie s eftrangcans dcl’affc&ion qu’ils 
auoy ent portée au Roy André, enuoycrent quérir Charles Martel fils de Charles Roy de 
Naples, pour cftrc leur Roy, fous pretexte que le royaume de Hongrie luy appartenoit de| 
droit, tellement que fon perc leleurdonna. Toutesfois combien que pluueurs l’euffent 
receu comme il appartenoit, la faâion neantmoins du Roy André & de ceux qui luy ad- 
hcroycntjfut fi forte qu’ils ne le laifferent s’eftablirde long temps apres en Hongriexom- 
ine Bonfinius récité. Mais quelques autres cftiment que ce fut Charles Robert, fils dudi 
Charles Martel feulcmcnt,qui alla en Hongrie, demeurant fon perc en Italie,où il mouru 
bien toft apres. 

Vvladislavs Roy de Pologne s’eftant par fes mauuaifes complexions te pou: 
les maux qu’il auoit fait aux Silefiens, rendu odieux &contcmptible à tous fes fubiets 
les cftats de Pologne affcmblcz en la Pofnanie le dégradèrent de la dignité Royall 
laquell 
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laquelle ils tranlportcrent à VvcnçeflausRoy de Boéme,quitenoitiavnc bonne partie 
de la Pologne en fa main. Martin Cromer. 

C a pc h 1 ck fauflant la foy qu’il auoit promife à Caftan* remit la cite dé Damas, & 
toutes les autres places qui luy auoyent cfté données en garde , entre les mains du Souldâ 
d Egypte:& puis luy alla aider à reprendre la cité de Ierufalcm. Haiton. 

Les Templiers apres eftrcchaflèzde toute la Syrie, equiperent en ce temps (bus la 
conduite de leur grand maiftre nommé Roger vncarmee de mer, auee laquelle ils allè- 
rent courir & rauager les villes maritimes de l’Hellefpont, de la Thrace & delà Moree. Et 
puis vindrent en fin defeharger toute leur puiftancc fur la ville & pays d’Athenes, lequel 
ils reduirent facilement en leur pouuoir,apres auoir deffait & -raillé en pièces le Capitaine 
nommé Robert de Bricnne , & la garnifon qui le gardoyent . Neantmoins ils ne l’eurent 
pas long temps gardé,qu’ils le remirent ou par vendition ou par donation entre les mains 
d’vn Florentin de la race des Accioli,qui fenommoit Rainicr. Lequel la fit fi diligem- 
mentfortifier(enfemblele portd’iccllc) que ne luy ny fa pofterité n’en pcurcntoncqucs 
depuis cftre dcfnichcz deuant la prife dé Conftantinoplc parles Turcs. Laonic,Sabellic, 
Bafile Herald. 

P a vl Emile attribue ce faiét à quelques Pirates , qui s’eftoyent efieuez des villes ma- 
ritimes d’Italie, & dit que le Duc d'Athenes qui fut mis à mort } eftoit de la nobleftc de la 
maifon de Briennc. Et pource quci’ay trouué entre les tiltres d’icelle maifon qu’il y eut en 
cetemps-cy duquclnous parlons, vnGaulthier Duc d'Athenes &: Comte de Liche au 
royaume de Naples, qui eftoit aufli Comte de Brienne, mary de inadame Ieanne de Cha- 
ftillon, fille de Gaulthicr de Chaftillon, qui fut les années enfuyuans Conncftable de Frï- 
ce fous le Roy Philippe le Bel : de laquelle il eut vn fils nommé Gaulthier comme luy, qui 
fut cy apres Connectable de France fous le Roy Iean aucc vnc fille nommée Ifabellç: cela 
me fait eftimer que c’cft luy quifut tué par les Pirates ou Templiers , que les autheurs pre- 
mentionnez ont nommé Robert au lieu de Gaulthicr ; d’autant mcfmement qu’il fc void 
par les mefoies tiltres que ledit Gaulthicr eftoit décédé dés deuant l’an 1310. ayant lailfé fa 
femme tufriée de fesenfans mineurs d’ans & fort ieunes . Occafion qui me fait dire que 
ce Gaulthicr futplus tard mis à mort que les autres n ot eferit, & que ce qu’ils cfcriucnt de 
luy fc fit apres l’an 1300. Cependant fi la principaulté d’Athenes a toufîours depuis de- 
meuré entre les mains du Florentin & des defeendans d’iccluy, ic ne mesbahis pas tant de 
ce que le fécond Gaulthicr a porté le tiltre de Duc d’Athenes apres fon perc, comme de ce 
que Thomas F'afcl tefmpignc que lvn des freres du Roy de Sicile de la maifon d’Arragon 
le porta apres iccluy. 

L e priuilege o&royé cy deuant aux frères Mincurs,fuyuant lequel ils pôüuoy ent oùyr 
les confcflionSjfut pour certaines caufes rcuoqué ceftc année par le Pape Boniface: qui 
ordonna quant & quant que quiconque fe feroit confdfé à eux , ferait tenu de s’aller rc- 
confelTcr à fon propre preftre ou Curé. Mer des hiftoirçs. 

Ceste année fe fit vn fi horrible tremblement de terre en Italie , qu’il n eftoit point 
mémoire qu’on en euft veu oneques de femblable. Tellement que les hommes cftoyent 
contraints de lailTer leurs mai(ons& leurs villes, de peur d’eftre accablez deflbus. Ce qui 
fitauftt laiffer au Pape le Palais où il eftoit en la ville de Reate,pour fe fauuer au cloiftte des 
Iacobins,tefmoing Platine & la Chronique de Montfort. 
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Françoife fetranfportaà Rome , efpcrant fous la faueur&les moyens du Pape trouuer 
(quelques expediens pour recouurer l’Empire de Grèce qu’il pretendoit luy appartenir. 
Ce qui a fait malicieufcnient clcrire à Conrard Vcccre en la vie de l’Empereur Henry 7. 
qu’il fe fit faire promefle par le Pape de rctranfporter l’Empire de la G crinanic en la Frâcc 
en fa pcrfohiic , & que la querelle du Roy Philippe aûeC Boniface vint de là. Lequel ce- 
pendant ayaUtenuie de tirer premièrement feruice de luy en recompëfedelafaueur qu’il 
luy euft voulu faire en fa cauie , le conftitua fon vicaire general & defenfeur de toutes les 
terres de l'Eglife. Sous lequel tiltre mcfmcmcnt ill’enùoya à Florence pour mettre les ci- 
toyens d’accord , qui s’eftdycnt nouuellement diuifez eh deux fa&ions , l’vne nommée 
des Blancs , &t l’autre des hoirs ; qui auoyent pris leurs forces de la ville de Piftoye, & de 
làs’eftoyent efpandues par toutes les autres villes dclaTofcanc j y ayant pris fi grand ac- 
Croisement & racine qu’il ne fut poffible à Charles ny par fa puifiance.ny parles commi- 
nations du Pape de les extirper, iufques à ce que l'vne euft fait quitter la place à l'autre 
Mais deuant que cela fuft adiienu, pource qu’il ne pouuoit veoir ny ettipelcher les meur- 
tres, violences & mefchancctçz qui fe perpetroyent en telles diflentions deuaht fes yeux, 
il fe retira au royaume de Naples. Panddlfo Coliinutio,Blondus,Platinc,Guill.de N agis j 
Annales de France,Machiauellcliu.î. 

Les Vénitiens ayanscy deuant preftévhe grande fomme de deniers à l'Empereur de 
Conftantinople, ne s’en pouuoycnt en façon quelconque faire rembourfer. A caufc de- 
quoy apres s’eftre appointez auec les Geneuois, fe déclarèrent fes ennemis: & enuoy crent 
vne armée de mer contre luy, qui gagna vnc grande victoire fur la fienne. Au moyen de 
laquelle ils fe firent veoir deuant la cité de Conftantinople. Ce qui le rendit tellement e- 
ftonné,quc force luy fut de s’appointer auec eux à leur mot. Sabellic. 

Galbas fils du Vicomte Matthieu de Milan s’empara cefte année de la feigneurie de 
Bergame,& faillit à faire le femblable de Pauic. Donatus Bolïius. 

A v mcfme temps aufti Iean Vallacre gouucrneur d’EfcofTe gagna beaucoup de belles 
victoires fur les Anglois, par le moyen defquelles il remit quan tout fon pays en liberté. 
Toutcsfois il fut en fin contraint à l’appetit d’aucun ,dc fe démettre de fon gouuememét. 
Hc«ftor Boëtius. 

V £ n c e s l à v s Roy de Boëme s’eftant trouué au mandement des Polonois en la vil- 
le de Gncfria,reCcut en icelle la couronne Royale, auec laquelle il elpoufa Rixa ditte auffi 
Elizabeth , fill c du feu Roy Prcmiflaus , qui luy porta en dot la grande Pologne & la Po- 
méranie. Tellement qu’on fait compte qu’il a régné en cefte forte en Pologne depuis fon 
Couronnement cnuironl’clpace de 6.ans» Martin Cromcr. 

Du régné des Othomans. 

Ë s SatrapesTurCs apres auoirdcliuré toute l’Anatolie dclàfcruitude des 
Tartares , & fubiugué quafi toutes les prouinces queles Grecs auoyent te- 
nues en A fie, s’accordèrent de les départir en fept,à caufc qu’ils eftoy ët ad- ’ 
tant en nombre.à fin que chacun fe contcntaft de celle que le fort luy doh- 
_ __ _ ncroit:par lequel le premier nommé de GregorasCarman Alifuricn ou A- 

lifmcin,dc Laonic Caraman, & d’autres Karamambeg, emporta le pays meditcrrance de 
la Phrygic iufques à A ntiochc , qui cft fur le Maandre, & à la Philadelphie & Cilicie. La- 
quelle prit par ce moyen le nom dcCaramannic de luy, quelle a retenu iufques auiour- 
d huy. Au fécond nommé Sarchanes ou Czarchambeg efeheut toutela regiô maritime & 
intérieure del’Ionie iufques aux limites de Smyrne. LaMagnefieauecla principauté de 
Priene & d’Ephefc demeura à Safan, qui pourroit cftre celuy que d’autres ontnômé A- 
fan ou Aflambeg , de qui vint la famille des Alfimbeiens : nonobftant qu’ils eftiment qu’il 
s’alla ietter fur la Perfe,d'où il chafta les Sarrazins, Cappella le pays Pharfie, & s ’arreftant 
en Aflyric l’appclla de fon nom Afânie.La Lydie & Ætolie iufques à laMyfie terminée de 
i’Hcllefpôt à'Calames & à fô fils Cerafe ou Carafe. La Paphlagonie depuis le fleuuc Sâgar 
aux enfans d’Amurius, qu’on difoit les Amuriades,cy deuât mis à mort par Melec. Mais la 
. Bithynic 
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Bithy nie aüec le pays prochain du mont Olympe, vint tât à vn nômé T ccics qua Otomâ 
ou Otman, appelle d autres Otmambeg,qui cftoitfils & heritier d’Orthogules cy deflus 
nommé chef de lalignee Oguzierftc(l’vne entre les cinq plus nobles familles qu'on cfti- 
me cftrc fortics de la Scy thic,cftan s les autres dittes des Eurenefîens ou Ebrcues T uraeâ- 
biens ou Turacauiens,Michabogti& Malcocicns.) Lequel eftant fort accord d’efprit & 
d’entendement & de cœur grand à l’cquipolent,ncfe voulut contenter de fon fort. De 
façon que voyant fes Compagnons embrafez de mcfme ambition que luy,fc mcit fcmbla- 
blcmcnt au hazard de Ce faire grand de leur ruine. En quoy la fortune luy dit fî bien, quV 
fiant venu au deffus d’aucuns d eux, s’empara des partages qui leur eftoyent aducnus.Lef- 
qucls amplifièrent tellement l’cftcndue de fon Empire, qu’il conquift quafi toute la Bithy- 
nie,Cappadocieaüeclaplufpart des pays du Pont Euxin. Ce qui luy acquit auffi vnetcllo 
réputation, qu’il ne fut pas moins rcaoutablc à ceux de fa propre hatiô, qu’aux Chrcftiés. 
Il y en a qui eftinient que fon fiege fut en vne place ditte Inta en la Myfic , & qu’il prit le 
nom d’Ottoman d'vne petite ville ou chaftcau en la Galaticqui fc nommoit Ottoman- 
zie.Qui pourroitpluftoft cftre celuy que Pilouio dit qu’il prit, & en fit nommer de fori 
nom Othoman: où il commence ae compter le règne d’iccluy, qu’il eftime auec tous les 
hiftoriens modernes, comme Bloridus,Sabellic,Cufpinian,Egnatius , Ioanncs Ramus & 
autres, auoir duré iufques à fon trcfpas l’cfpace de 28.3ns à les commencer écftcanncei 
Ccquifcmblcaullifort approcher de l’opinion de Niceph.Gregoras Iiu.y.defonhiftoiré 
de Conftantinople, qui viuoit du temps d ’iceluy, dont il femble auffi deuoir cftre pluftoft 
fcreu de ce qu’il a eferic de la race & origine d’iceluy (à qui femblablcment Laonic attribue 
l’inftitution des foldats de fà garde dits Ianizaires) que les autres. Cependant les diffen- 
fions precedentes entre lcfÜits fept Satrapes amenèrent en fin l’eftat de Turquie , en telle 
confufion qu’il fetrouua réduit feulement crt fa puiffanccdc quatre familles proccdces 
d’iccux, nommées des Affimbcicns,qui occupèrent les terres de la Cappadocie auec l’Ar- 
mcniemincur,dcfquels on dit cftre iffu VlumcafTan, qui fut cy apres dominateur dupais 
de Perfe:desCandclores,quipourroyent cftrc venus de Cabames & de fon fils Carafe, 
qui tindrent toute la région de Sinope auprès du Pont,des Caramans & Othomans . Dd 
toutes lcfqucllcs toutesfois ne refte plus auiourd’huy que l’Othomanique, par laquelle là 
Candeleriquc &Caramaniquca efte exterminée, s’eftant le Sophi de Perfc mis aulieu des 
Affimbeicns. Combien que les fept prouinces fufdites qui furent ainfi départies nclaiftcnt 
pas d’eftre encore auiourd’huy nommées du nom du Satrape à qui elles aduindrent en 
partage.Tellemcnt qu’elles font dittes au rapport d’vn certain autheur Othomancli,Er- 
mfencli, Germaneli,Czarchaneli,Mcntefcheli & Karameneli . Car il nomme auffi leuré 
nominatcurs Othmâbcg,Ermcmbeg,Gcrmcmbcg,Czarchambcg,Andimbcg,Mcnthef- 
fclcgjKaramcmbeg. Nous déclarerons auffi cy apres que le mot de Bcg eft Vn tiltre d’hô- 
neur adioufté au nom,fignifiant Moniteur ou Seigneur. 

E n ce temps le Pape Boniface inftituaà l’imitatiô du Iubilc des Iuifs vn Iubilé Chre- 
fticn, par lequel il eflargifToitlcsmefmcs grâces & indulgences que fes predcceffeurs dô- 
noyent à ceux qui fc croifoyent pour aller expofer leur vie contre les infidèles, ou héréti- 
ques, ou ennemis de l’Eglife , ou qui feulement diftribuoyét de leurs biens pour la mcfme 
caufe,à toutes perfonnes qui vouaroyent venir vifiter par deuotion les Egüfes de Rome, 
& y faire libéralité de leurs biens au terme qu’il eftabliflbir,qui deuoit cftre de cêt en cent 
ans, donnant à entendre que comme au Iubilc des Iuifs toute perfonne de nation Iudai-J 
que eftoit émancipée de toute fubie&ion & feruitude de corps & de biens retournant en 
fa première liberté, auffi que parle fien tous Chrcftiens Ce pouuoycnt affranchir de dam-* 
nation & de la feruitude du diable & des enfers par la remilfion plenicrc de tous crimes, 
Coulpes, péchez & offenfes commifes enuers Dieu : qu'ils receuoyent non fculemét pour 
eux mais auffi pour les âmes de leurs parens & amis détenus és peines de purgatoirc.Sonv 
me que ccftcnouuelle publication d’indulgences feit aller comme dit Ican Villani & les 
autres hiftoriens de ce temps auec Platine, vn nombre incroiablc de perfonnes à Rome, 
de tous les endroits & pays de l’Europe, pour gagner vn fi grand bénéfice. 
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L’ e v e s qv,e de Pamicres du Palmiers eriuoy é de la part du Pape en France, pour fai- 
re commandement au Roy qu’il euft à fe mettre en point pour faire le voyage de la guer- 
re fain<fte,nc fe contenta pas feulement de faire là charge en termes fort comminatifs 
&outrageux, maisaulïifclailTacfchappcr quelques paroles au defauantage # deshon- 
neur delà maiefté, au dire d’aucuns, cri la faueur de fonmaillre. Acaufe defquclles il fut 
encoffré és prifons de l’Archcucfqüe de Nârbonnc.Dcquoy le Pape fe fentit fi extreme- 
met offenfé* qu’il enuoya fairc„c5mandenict au Roy de l’efiargir en telle manière qu’euft 
fait vn Seigneur fouucrain à fon valfal,luy efcriuât ces propres mots.Nous voulôs que tu 
fçaehes que tu es noftre lubict tant au fpirituel que temporel,# que ce n’eft à toy de con- 
férer aucune prebende ny bénéfice aucun:# qu'eftimons fols & infenfez ceux qui croyét 
autrement. Adiouftant encore defenees expreftes fur peine de priuation de fon royaume, 
de ne plus lcueraucuns deniers ny fubfidcs fur les bénéfices de fondit royaume, ny aufli 
de retenir à foy les vaquans. Qui plus cft, pour effectuer (par vn trait de droit Canon au- 
quel il eftoit fort fçauant) fon intention enuers les eftats de la France, & les abfoudre du 
ferment de fidelité qu’ils auoycnt fait au Roy,l’Archcdiacre de Narbonne fut en filtre de 
fon Légat enuoy é auec telle charge & pouuoir en Franccroù il afiigna quant # quât iour 
aux Prélats & maiftres en Théologie de comparoir en vn Concile que le Pape vouloir cé- 
lébrer l’annee enfuiuant à Rome. Mais le Comte d’Artois aduerty du contenu de la Bul- 
le,lafeitbruficr publiquement en la cour du Palais:# puis deflogea monfieuf le Nonce 
fans trompette auec rcfponcc du Roy à fon maiftre, qu'il rie renoit fon royaume que de 
Dicu,& que dire le côtraire eftoit folie & fottife. OU fi on veut fçauoir les propres termes 
de fa rcfponce,5’c/àf tua maxima fatuitas in temporalibm nos alicuinon fubejje: aliquarum Ecclefia- 
rttm & prxbendarum vacant cm collât tonem ai nos turc regio pertinere , & percipere fruElus earum , 
contra omnes nos z> tilt ter tueri-.feau autem credentes fatuos reputamus atque dementes^&c. Et pour- 
ce qu’on vo*y oit bien que ceftenuce ne fe pourroit pafler fans orage, le moyen de la pre- 
ucnir fut d’aflembler les eftats du royaume en la Micarefmc à Paris, pour les informer de 
ce qui eftoit entreuenu au Roy auec le Papc,à fin de faire prcuue de leurs volontez enuers 
luy. Quifetrouuercnt telles qu’vncdit en reuflit,quidcfcndoitfurgroflTCs peines que nul 
ne fuftfî hardy de tirer ny tranfporteror ou argent hots du royaume pour les affaires de 
la cour de Ronie. Qui eft vn moyen dont les autres Rois fe font fèruis fouucntesfois de- 
puis pour refroidir les cholcres des Papes contr’cux* A Icncontre duquel Boniface n’eut . 
autre réplique que d’excommunier en general ceux quiempefehoyent d’aller en cour de 
Rome. Chronique de Montfort, Theodoric à Nien, Supplément de Martin , Guill.de 
Nangis,Iean le Maire, Annal.de France. 

Matthiïv Prince de Milan, ayant fait emprifonnervn ficn parent de la race des Vi- 
comtes, s’acquit la malueillancc non feulement des parens d’iceluy , mais aufli de la plus 
grande partie de la nobleflc Milannoifcdefquels s'allians des Seigneurs & Princes Corar- 
do Rufca deCome, Albert l’Efcoflois de Plaifance,Symon de Pauie,Gnillcmin Brufatdc 
Nouarrc & de Philippin Comte de Languftc, conspirèrent enfcmble contre luy de le dc- 
chafler de Milan. Au moyen dequoy ils le reduirent en tel cftat quil fut contraint l’annee 
enfuiuant de remettre fa principauté entre leurs mainsdaqucllc ils rendirent à vn de la ra- 
ce de Torrcgiani nommé Guy, qui la tint par ceftc manière aucunes années, durant les- 
quelles le pauure Matthieu demeura vagabond fans aucune puiflàncc ny authorité. Do- 
nutus Boiïius. 
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E st a n s les trcfuCs que les Angloisaüoyent auec les Efcoflois cxpirecsj le Roy E- 
doüaçd enuoya derechef vnc grande arrrtcc eri EfCofle,qui fut deffaitte en trois mémora- 
bles rcncohtres l’vne apres l’autre, fôuz la conduitte de Ican Cumein, que les Efcoflois 
auoyent pris pour leur gouucmcut. A caufe dequoy Edoüard fut contraint d’aller eh per 
fonne Corttr’eux auec plus grande piiiflànce qu’il n y auoit encore enuoyé: qui eftônâ têl- 
lemcnt les Efcoffois, qu’ils fe laiflètent fans grahde rcfiftancc réduire eux & tout leur pays 
en fon obeiflàncc,cxceptc l’Efcoffe fauuagc; Polid. Virgile. 

André Roy de Hongrie mourût Ceftc année le iour fain& Félix , fans Iaifler aucuns 
heritiers de fon corps. A Caufe dequoy les eftats de fon pays entrèrent en grande difeorde 
les vns contre les autres pour l’cflcéfcion d'vn nouueau Roy,voülans les vns auoir Charles 
Robert fils de Charles Martel* Maispourcequclc Papcl’auoit confcrmé Si couronné, 
quiinfiftoit mefmc encore à le faire rcccuoir, cela fut trouué fi mauüais des autres, qui ne 
vouloyent que le Pape commençai de s’attribuer l’authorité de leur bailler des Rois à fa 
pofte,qu’ilsfeirenf venir V vcnceflaüs dit des Hongrois Ladiflaus , fils de Vvcftccflaus 
Roy de Boëme, pour cftrclcut Roy,lequel mefmc ils foirent couronner en la ville d’Al- 
be,nonobftant que leurs aduerfaircs tinflent toufiours pour le Roy Charles: cftant leur 
faâion fi forte,que le Roy de Boëme fe deffiant de l’inftabilité des Hongrois, Si de la icu- 
neffe de fon fils, l’alla requérir auec main forte iufqucs dedans la Hongrie , & remener en 
fon pays. Bonfinius, Chroniq. de Hongrie.Combien que d’autres cftiment que ce fut 
feulement l’an 1303. 

Vvenceslavs Royde Boeme &de Hongrie feit en ce temps guerre aux prouin- 
ccs de Pologne qui ne fe vouloyent renger fouz fon obeiffartcc: Si puis apres y auoir tout 
réduit à fa deuotion, Si ordonné des gouucrncurs en fon nom, s’en retourna en Boëme, 
d’où il ne fut oneques depuis reuoir la Pologne. Martin Cromer. 

A v qXe l temps aufli les Curâtes de Mofcouic s’eftans rebellez contre les Suefficns, 
feirent vne grande dcfeonfiturc deux en leur pays* Ioan.Magnus* 

S’estant Ican Sozopolites Patriarche de Conftantinoplc volontairement demis 
delà dignité Patriarchale,Athanafe qui auoit ia cfté fon predeceffeur eri icelle, y fut dere- 
chef mis.TclIcmcnt qu’il y prefida encore 8. ans* Grcgoras. 

E n v 1 R o n ce temps la calamite ou aiguille appellee des Italiens Boffole, félon laquel- 
le les Hautonniers conduifent leurs Nauires fur mer, fut inuentee par vn Ncapolitain de 
Mclfcs. 
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L’a R c h e v e s qv 1 de Majence n ayant receu la forhfric de deniers qui fuy auoit cfté 
promife par l’Empereur lors qu’il fut caufe de le faire eflire,cn prit vn tel mcfContcntcmët 
qu'il fe meit en ligue Si en confédération auec Rodolfe Comte Palatin du Rhin,& les Ar- 
cheuefques de Cologne Si de Trcucs ,qui eftoient ia mal édifiez de l'Empereur pour l’ac- 
cord fait auec le Roy de France.Tellement qu’on eftime qüe le Papcauoit efte diffuadé 
par eux d’approuuer & ratifier l’eflc&ion d’iccluy. Lequel aufli ayant bié-tqft cfüent é l’in- 
tention par laquelle ils s’eftoyent affcmblcz, leur commença guerre à fi bon cfCicnt que 
l’opiniaftrcté de rpgimber contre luy ne leur valut de ricmCar ils furent contraints Si le 
Palatin mefme qui cftoit fon ncpucu,d'allcr refaire lerifkpix auec luy . Aucritin , Nau- 
cler. Dubrauius adioufte que le Pape cftant irrité contrele Roy de Boëme de ce qu’il a- 
uoit contre fon vouloir donné fon fils aux Hongrois pour eftrclcurRoy,incita l’Empe- 
reur Albert à luy faire la gucrrcslcqucl ayât ia enuic de ce faire d ailleurs, cftuoya fontuner 
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le Roy de luy payer les décimés du reuenu qu’il droit des mines de Boëmc:& pourcc qu’ii 
ne luy fut rcfpondu comme il pretédoit,il amena en ce mefme tenips Vnc ârineè eu Boc- 
mc, laquelle toutesfois en rcuint fans âudir rien fait. 

I a qv e s Comte de S. Paul, gduucrnant la Comté de Flandre àü nom dû Roy^dcpuis 
que le Comte de Valois en fut parti, trairtdit plus rudement les Flamens qu’ils ne fouloict 
eftrc auparauant, les furchargeans de tributs & maletoftcsjquils n auoycnt oneques por- 
tces.Et d’autant qu’ils cftoycnt iad’cux-mcfmesairez enclins à mutineries & nouuelle- 
tcz,pour moindres occafîons,iIs fe mutinèrent pour cefte occafion prefente de fi horrible 
façon,fignammentceuxde Bruges, qu’ils maflacrercnt à vn certain iour tous les Fran- 
çois qui fe trouuerent dedans leur ville. A caufe dequoy le Roy enuova contr’eux vnc ar- 
mée fouz la conduittc du Comte d’Artois , accompagné de grand nombre de noblcflc 
Françoife.Lequcl cftant aduerty que leur armee n eftoit que d’artifans & gens de mefticr, 
fetenoit comme tout affeuré qu’ils ne le pourroyentouoferoyent attendre. Tellement 
qu’il les alla fur cefte confiance témérairement charger contre l’aduis du ConncftabIe& 
des autres Capitaines, iufques dedans leurs trenchecs fofloyecs profondément, de fi grâ 
de impetuofité que luy &Ia plufpart deics gens de cheual trebufeherent aucc leurs chc- 
uaux les vns fur les autres dedans la profondeur d’iceux: où ils furent fans grande peine 
aftommez de leurs ennemis. Au moyen dequoy ceux qui auoyent efehappé ce précipice, 
voyans leur chef mort auec le Conncftable & autres grands Seigneurs , fc meirent hon- 
teufement en routtc.Lequel defâftrc aduint,tefmoin la Chronique faiéte en ce temps , lej 
iour des o&aucs S.Martin d’cfté,qui eftoit vnMcrcredy onziefinciour de Iuiller.La vieil- 
le Chron.de Flandre dit le iour de la T ranflation S.Benoift, par le moyen duquel les Fla- 
mens fouz la conduittc de Guillaume Comte de Iuilliers,& Ican & Guillaume frères Cô- 
tes de Namur, gagnèrent la ville de Courtray auec plufieurs autres places fur les François, 
iufques à tant que le Roy euft remis fus vnc armee bien grade (en laquelle Cufpinian s’eft 
bien fait legerement accroire qu’il y auoit bien jo.millcluifs* qu’il mena enpcrfonnc en 
Flandre.-où il fembloit qu’il euft deu prendre fa raifon des Flamens,fi le Roy d’ Angleterre 
qui les fauorifoit fouz main,ncl’euft par vnefubtile rufe fait tetourner enfon foyaume, 
luy ayant malicicufcment fait entendre par fa femme quil eftoit crt datlger d’eftretrahià 
fes ennemis, s’il fecombatoit à eux. Mais deuant qu’en partir il meit en pofleffion Othc- 
lin Comte de Bourgongne de la Comté d’Artois: pourcc qu’il auoit cfpoufé Mahault fil- 
le du Comte R obcrt:fils aifné du defunét, fans auoir cfgard à Robert fils de Philippe, qui 
eftoit fils d’iceluy. Ican Villani,Chroade Montfort, vieille Chron.de Flandre,grandes 
Chron.& A nnal.de France auec la Chronique Latine de G. de Nangis, laquelle a cfté 
deduitte iufques icy.Mais i’ay des Annales Françoifes côtinuees fouz le nom d’iceluy,qui 
vont iufques à la mort du Roy Charles f. 

Charles Comte de Valois n’ayant peu rien faire en la T ofeane pour la commif- 
fionqu’ily auoit,fînon quedcchaffcrhorsac Florence tous ceux qui s’eftoiét déclarez 
eftre delà fa&ion des Blancs (par le confeil d’vn Mufciati Florentin, qui eftoit fon fami 
lier) entre lefqucls fe trouua le Poète Dantes Aligcre,qui en conceut vnc fi grande haine, 
non feulement contre luy* mais auffi contre toute la nation Françoifc & contre lesRois,| 
qu’il ne s’eft é pargné de les dénigrer de toutes les façôs qu’il a peu par fes poëfics.Etpuis 
furuenant le different d’entre le Pape & le Roy,il s’eftoit retiré auec fâ fuitteau royaume 
dcNaplcs,pouraffifterdcfonaydeau Roy Charles fon parent contre le Roy Frederii 
d’Arxagon, qui luy faifoit la guerre fi afprement qu’il auoit ia gagné furluy plufieurs bon 
nés places en la Poüillc & en la Calabre A caufe dequoy fon arriuee vint merueilleufe- 
ment bien à point,pource que l’Arragonnois craignant le nouueau fecours des Frâçois, 
ne quitta pas feulement ce qu’il tenoit en terre ferme , de peur de perdre les gens qu’il y 
lairroit à le garder, mais aufn à ce qu’on ne l’allaft chercher iufques dedans fon gifte , en- 
uoya porter paroles de paix, qui luy fut d’autant plus libéralement accordée que le Com- 
te de Valois auoit enuie d’aller fccourir les affaires de France, dont il eftoit aduerty . Mais 
ce fut à condition qu’il quitta le droit qu’il pouuoit prétendre au royaume de Naples, cf- 
poufànt vne des filles du Roy QPkrles, qui de fà part luy deuoit ayder cy apres à conque- 
fter le royaume de Sardcigne,ami que quand il en feroit en pofteffion,il reftituaft la Sicilei 
audit Roy de Naples, laquelle cependant luy demeureroit en tiltre de dot, & de gouucr- 
ncur fans en porter le nom de Roy . Mais ceft accord fut bien mal entretenu, lean Vil- 
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lani,Bl0ndus,Pandolfo Collinutio, P.ÆmiIe,GujU,deN*ngis. 

Estant doncques la paix en cefte forte faitce entre les Rois de Naples Si de Sici- 
le, vne trôuppc de hui& mille Cathclans s’en alla à la (oldc de l’Empereur de Grcce, fouz 
la conduitte d’vn Gapitaine nommé Rouziercs:auquel l’Empereur feit cfpoufcr vne de 
fes niepccs.&puis luy donnant quant Sc quant le nom de grand Duc,l’enuoya contre les 
Turcs en Afîc. Niccph.Gregoras,Pakimcriusi 

L a ville d’Eagubia,qui s’eftoit rcuoltce contre le Pape, fut par le Cardinal Vrfîn rc- 
duitte derechef en fa première condition fouz iceluy* Blondus. 

Charles furnoraraé Martel Duc de Calabre, fils aifné du Roy de Naples/Oy difantl 
Roy de Hongrie, mourut le iour S. Martin. Bonfinius. 

A l f o n s de Rolccdc Viceroy, St Lieutenant pour le Roy Philippe en Nauarre, luy 
ayant fait entédre le droit que Madame fa femme auoit es terres qui font depuis Atapuer- 
nc, qui eft vne place non gueres cfloignec de Burgos,ville capitale de la vieille Caftillc s 
iufquescn Nauarrc,futcaufequcleRoy enüoya vne folennellc Ambaflade pour ceft ef- 
fet vers la Rcgentc de Caftille mere du icunc Roy Fcrrtand jfur le différend fufdit. Mais la 
Caftillane defirant de venir à quelque compofition auec le Roy, demanda de parlcmen- 
ter auec le Viceroy de N auarre.Cc qui ne rcuint àaucuneffct:a caufc que les Partizans 
de la faélion de la Cerdc interrompirent ceft abouchement. Gariney liu.i6. de fon hiih 
d’Efpagne. , ' 

En lamefme annee Mahommeti. Roy de Grenade furnommé Mir Almus Lemln, 
mourut au mois de May,laHfant fa fucccflion à Mahommct Alhamarfon fils, qui fut 3. 
Roy de Grenade, nonobftant qu’il fuft aueuglc. A caufc dequoy il feit conduire fes guer- 
res parvnficnbcau-frére,Seigneurdc Ccrde, nommé Farracnen : nonobftant lequclil 
, fut contraint de fe faire tributaire du Roy de Caftillc: Si en fin il ne peut empefeher que 
fon frere Abcn Azar ne s’efleuaft contre luy , 1 c priuant de fon royaume & de la vie enfem- 
ble. Au moyen dequoy il fe feit 4.Roy de Grenade, & pour cftablir fon cftat Ce meit d’ap- 
pointement auec le Roy do Caftillc .-nonobftant lequel le peuple de Grenade fe mutina 
cy apres contre luy, en telle forte qu’il ne régna que iufques à l’an 1313. Eftienne Gariney 
en fon hift.d’Efpagne. 

B irgere Roy dcSueflcfc feit cefte année couronner auec fa femme fille du Roy de 
Danncmarcjpuis apres cclàreccut fort magnifiquement en fon royaume Hacquin Roy 
de Noruerge,qui l’eftoit venu vifitcr:c6mme Ioannes Magnus liu 10. ch. 13. recite. Mais 
Albert Crants tefmoigncque ce Hacquin cftoit frere Si fucccflèur du Roy Eric,adiouftâf 
qu’il fut chaffé de fon royaume par Magnus Roy de Sueffe. 

P 1 1 r r e Roy d’ Arragon fut cefte année déclaré heretique par les Iacobins Inquisi- 
teurs de la foy,pourcc qu’il appelloit l’Eglife Romaine vne autre Gomorfhc* Balxus. 

Les Prélats de France ayans efté citez à Rome s’alfemblcrcnt pour aduifer de la refpo- 
ce qu’ils deuoyent faire au Pape.Qui fut telle, qu’elle feit retarder pour lors au Pape ce 
qu’il auoit prémédité de faire.Mais il enuoya l vn de fes Cardinaux en France nomme Ieâ 
le Moinc,qu’on dit cftrc le fondateur du College des Picards à Paris, pour femer des di- 
uifions & partialitez contre le Roy en fon royme.Tcllcment qu’eftant arriué à Paris, il af- 
fcmbla vn Concile d’Euefqucs à la pofte,auec lefquels aufli il commença de faire des traf-' 
fiques fourdcs.Mais pour y obuier le Roy feit derechef alfembler tous les eftars & gés de 
Clcricaturc de fon royaume à Paris,propofant fon fait deuant eux. Outre lequel il accufa 
quant & quant le Pape de plufîcurs Crimes fcandalcux, fe faifant fort de les prouuer & vé- 
rifier. Tellement qu’il feit prefeher en fa prcfence le iour de S. Iean Baptifte maiftre Ber- 
tauld de fainét Denis, qui remonftra les crimes pour lefquels le Roy auoit occafion d’ap- 
pcllcrdelafentenccdu Papc.En vertu dequoy fut conclu & arrefté qu’on n’obeiroit au 
Pape en forte quelconque deuant qu’il fe fuft iuftifié defdites imputations. Dont le Moi- 
ne Cardinal n’eut pas pluftoft fenty le vét,qu’il n’attendit pas qu’on luy baillaft fon congé 
de France.Parquoy quand le premier iour de Nouembre fut venu, auquel le Concile que 
le Pape auoit publié fedeuoit tenir, & que pas vn des Prélats de France nef y trouua, co- 
rne il leur auoit efté commandé, le Pape grandement irfité les excômunia, meit le royau- 
me de France en intcrdit,& anathematiza de toutes les plus horribles maniérés d’cxecra- 
rion (mcfmcmcnt auec les reliques Si la croix)le Roy Si fes fubiets iufqua la quatricfmc 
generation.Et puis à fin qu’ils ne fulfcnt ignorans de leur mal’heur,defpefcha l’Archedia- 
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cre de Confiance en Normandie aucc commiffion d'aller fignifîcrceftcinterdiélion en 
Francci Lequel toutesfois n’eut loifir que d'aller iufqucs à Troye en Champagne, où il fut 
appréhendé auec fes Bulles parles officiers du Roy, & logé en lieu d’où il n’euft peu fortir 
fans congé.SuppIcmcnt de MartiniPIatine^auclc^Chroniquc de Montfort .Nangis 
Annales de France. ° 3 
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Les fIa™ntzdeuindrcntfiprefomptueuxdc l'heur qui leur cftoit aduenu l'annec 
precedente quilssoferent ingérer de venir courir iufqucs dedans le pays d'Artois- oùds 
furent fi lourdement traiter; du Comte OtKelin de Boürgongne près Ltembcrg S 
larflerent fur le champ plus de deux mdle hommes de leurs gens pour payement dc^lcur 
témérité. Laquelle toutesfois ne peut empefehet quvnc autre trouppe de leurs compa- 
gnons nefortlftdellflepourallcrdonncrvne autre algarade aux François qui cftovent 

a Tournay: lcfqucls auffi ne les lailTcrcnt retourner fans auoir payé vn fcmblable oraor 
que les autres en Artois.Qui fut caufe que Guillaume de Iuilliers entreprit de venner 
deux hontes auec toute la force des Flamens qu'il feit mettre aux champs pour all«affi“ 

ITLflu' ^ cS -°" lc 'J.- M a is aua ” c <l u ils y fufiint rampez, le lieutenant du Conneftable 
!Ç les Marefchaux de France vmdrent donner deffus de telle furie qu’ils en atterra™ 
plus de quinte mille fur le champ,& mettent tout le relie en routte, ce qu'on d,t efiread 
uenu le Ieudl ccuant Pafqucs: a fçauoir le Mercredy ou leudy l;.ou 14. de Mars deuant 
Pafques. !t le leudy qu on dit d apres Quafimodo, les François qui eftoyent en garnifon à 
Tournay allèrent encore defconfirevne trouppe de aoo. chcuaüx & L,„ nf / 

pied Flamensdeuantl’lfle. Lcfquellesbaftonnades toutesfois nefetuirent quedelesen' 

durcit dauantage en leur felonme.Dc façon que le Roy Philippe eftant venudercchef™ 
perfonne contr eux, & leur ayant par l'intercelfion du Comtede Sauoye accor&utf 
nés pour prendre temps d aduis,& leur ayant outreplus enuoyé le Comte Guy St fes deux 
fils qu il tenoit en fes priions pour flelchir leur obftinacité, fut contraint les crcfiit exni 
rccs de retourner aux armes contr cuxicomme tefmoiene la ChrnmV..,^ 4- C Ï P , 1 " 

vieille Chronique de Flandre. Scion laquelle auffi & Guillaume de Naneis GuiI? PS & * 
du nom Côte de Hollâde & de Hainauft beauftere du RourFrancetfil*?, ”'*' 

Ue.lementdecedé.feitaumefmetépsvne grade d^ŒStolS^æ 
Qui fut caufe comme Lcuinus Lcmnicus liu. 4 .ch.i.de fonliureD, occulta / 

racomptCjde les yfaire paiïer derechef celle année fouz°Ia tonàuhlTàc G^d^ Dam^ 
pierre fils de leur Cote (que nos hifloriens appellent Guv de Namurt aurr ’ir 

qu'ils reduirent toute la Vvallacric en leur fubicai 5 ,&r affichèrent la ville de 
h long téps quelle leur futrenduë.Dcuantlaquclleils gaglerét auffi deux baSl«? UI ? 

d°ehSe g ' *"“*** f ° dcfCnditfi brlUCm ™' « finlnrr^its 

G v Y Comtede la Marche mourut fans enfans,laifTant par fon teflament la 
Annaîdl^ Franc* RoyPhUippe de France, qui la reincorpora à la couronne de France. 

A v mefinc temps auffi les habitant delà ville de Bordeaux fe prop Vans l’exemnle des 
a , a m ^[ 1 S , ICr t C r C,i r cs François hors de leur ville, St fc rcmcircnt en l'obeiffance^u Rov 
d Angleterre, matins le refte de la Gafcongne eiybranfle de faire le fcmblable Qui fin 
caufe que le Roy Phdippe rendit volontairement la Gafcongne au Roy Edofiard^n de 

— — - — — luy 
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luyofteiTenuicdefefbrmalizer pour les Flamens, en mariage fa'ifànt toutesfois d’Ifa- 
beau fille du Roy de France auec Edouard fils de l’Anglois. Guillaume de Nangis, An- 
nales de France. , 

C e pendantle Roy Edoüard le Tentant le plus fort en Efcoffc,vfadetous moyens dot 
il Ce peut aduifer pour retenir les EfcofTois en Ton obeiffance,leur donnant vn gouuerncur 
de fa main, qui eftoit Odomarc Valentinian Comte de Pcmbruchc. O utre celà il cafla & 
annulla toutes leurs loix,couftumcs &priuileges,iufqucs à les contraindre de s'accouftu- 
meràlalangucAngloife. Hc<ftorBoëthius,IoanMaior. 

Ferri fécond du nom Duc de Lorraine mourut, laiffant vn fils nommèThibault 
dcuxiefme,quiluyfuccedaau Duché de Lorraine. Richardde Vvaflébourg. 

Les bannis de lafaéfcion Blanche de Florence, eftans retirez vers Scarpcta Ordela- 
fo Capitaine des Gibelins en Iâvillôde Forliuc, furent fi bien reccuz, qu’il entreprint de 
les remettre en leurs maiforis. Et pour ce faire feit venir à fon ayde le Sieur Hugutio 
Fagiolani, qui feigneurioit entre les Apennins, & auoit quelque réputation par deffus 
les autres Italiens de (çauoir bien conduire vne armée, auec le Capitaine dé l’Efcale ou 
Scaligerc,qui s’eftoit nouuellcment fait Seigneur de Veronne. Tellement qu’ils entrè- 
rent tous enfemble dedans le terroir de Florence. Mais les Florentins accompagnez des 
Lucquois leurs alliez, fevindrentfi inopinément ptefenterà eux, qu’ils les meirent en 
routte: tefmoin Blondus, Platine &Sabellic- Selon Icfquclsauffi Dantcs Alligere , hô- 
medoâe& excellent Poëte en langueTofcanc, fut de ceux qu’on dechafla deFlorcnce 
pour la faétion Blanche. 

Cass an Prince des Tartaresd’Afic,dcfirant exterminer totalement les Mahumeti- 
ques de l’Orient, partit derechef du pays de Pcrfe auec vne grande armce,&vint en la 
Syrie , où il fut aduerty de l’entreprinfc que faifoit derechef Bay do en fon abfence fur fon 
royaume , qui fut caufc de le faire retourner, laiffant vne armee de quarante mille Tarta- 
resfouz la conduittc d’vn fien Lieutenant nomme Cotulflà, pour pourfuiure la guerre 
contre le Souldan d’Egypte, lequel il alla trouucr en la pleine de Damas. Mais vn def- 
bordement d’eaux vint, qui le feit retirer auec fa confufion: Scion Haiton. L’hiftoire de 
Cyprcadiouftcqti’il fut accompagné en ceftc intreprinfe de Théodore Roy d’ Arménie, 
& d’Almeric de Lufignen Seigneur de Suret de Tir,frcre du Roy Henry de Cyprc. Le- 
quel Àlmcric à fon retourde ce voyage voulut faire quitter le royaume à fon frerc,pour- 
cc qu’il eftoit trop maladif:& ne l’ayant peu induire ace faire, il le print & enuoya au Roy 
d’Armenie fon beau-frere,pour le garder en prifon,& cependant fe meit en pofleffion du 
royaume de Cypre. 

Le Pape Boniface ayant enuie de donner plus d’effet à fes cenfures quelles n’auoiët 
encore eu, s’efforça de fe réconcilier l’Empereur Albert, luy enuoyant volontairement 
la confirmation de fon cflc&ion qu’il auoit plufieurs fois refufee,à condition toutesfois 
d’entreprendre de conquefter le royaume de France, & d’en depoffeder le Roy Philippe. 
Mais l’Empereur fçaehant bien qu’il luy faifoit bon marché de marchandife qu’il ne luy ' 
cuftfçeugarcrttir ne faire valoir, & que perfonne ne s’eftoit àhurté à la France depuis 
deux cens ans qu’auec perte & confufion, mefmcmerft que la nation Françoife n eftoit 
fi mutine ne fi inconftarite ou legere à s’efmouuoir contré fes Princes comme l’Alleman- 
de & lTtalicnne(qui eftoit le point par lequel les Papes auoycnt fait tomber les Empe- 
reurs prcccdens de leur degré) feit refponfe qu’il ne fevoudroit charger d’vne fidange- 
reufe querelle, fi ( comme dit Albertüs Argentincnfis) onncluy donnoit l’Empire hé- 
réditaire & en perpétuité en fa maifon & pofterité . Qui eftoit finement luy donner à en- 
tendre qu’il ne luy pouuoit donner l’vn non plus que l’autre. Lequel article toutesfois il 
ne luy voulut accorder, au dire dudit Argcntincnfis,fe deffiantdefa femme Elifabeth, 
qu’il appelloit Iefabel, qui eftoit fœur du ieune Conradin Duc de Suaube. Cependant le 
Roy deFranceapresauoirconfultéaueclesColohnois des moyens comme il pourroit 
rompre & brifer l’arrogance du Pape, ou pour le moins luy faire v ne efeorne mémorable, 
depefeha fecrettement deux cens hommes d’armes fouz la conduittc de Sarra Co- 
lonnois, lequel il auoit raehepte des mains des Pirates (depuis que le Pape eut(au rapport 
d’aucuns fait décapiter deux de fes hepueux Cardinaux) & d’vn gentilhomme du Lan- 
guedoc Chcualicr nommé maiftre Guillaume deNogaret,qui s’en allèrent fi couucrte- 
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ment en Italie qü’ils entrèrent dedans la ville d’ Anagnie la veille de noftrc Dame de Se 
ptcmbrc,où cftoit le Pape , qui fc trouua fi bien ptis par eux qu’il n’eut pas loifir de leur ca 
cher aucuns de Tes plus précieux meubles fit ioyaux, tellement qu'ils vindrent en leurs 
mains . Et puis le menèrent à Rome en grand mefpris fit derifion de luy, qui auoit 
voulu faire trembler les Rois, Princes & Empereurs fouz là main* Ce qu’il print n à cœur 
qu’il en tomba en vn trouble de corps fit d’efprit qui le feit mourir à demy enragé , com- 
me on dit, trentecinq iours apres fa prife,qu’on dit auoir cité l’onziefme d’Oâobrc,ac- 
complifiant la queue du prouerbe qui a cfté fai& de luy , qu’il mourut comme vn chien. 
A u moyen dequoy les Cardinaux aftemblez au Condaue efieurét le dixiefine iour apres 
fon trcfpas Nicolas Cardinal d’Oftie, fils d’vnBcrgicr de Lombardie, qui aüoit cfté Ia- 
cobin,fie auancé par fon prcdecefFeur,au moyen de ce qu’il le cognoifloit beau parleur fie 
auifé. Lequel apres auoir pris le nom de Benoift il. (fouz lequel il occupa le fiege Papal 
feulement l’cfpace de 8. mois fi.iours, excommunia ceux qui auoyent faitl’cfcornc à fon 
predecciïcur . Mais il ne sofa pas attacher au Roy de France, ainçois le deftia luy fie fon 
royaume de l’interdi&ion dont il auoit cfté enucloppé,le rehabilitant en toutes les libcr- 
tez fie priuileges que Boniface luy auoit voulu ofter . Supplément de Martin, Platine, 
Chronique de Montfort,Nangis,Naucler,Onufrius. Defquels ledit de Nangis appelle 
ledit deNogaret Chcualier , autres Do&eur és droits , qui fut fils à leur dire de Meflîr 
Gaultier de Nogaret Chancelier de France fouz le Roy Loys Hutin: defquels ontien 
pour véritable eftredèfcendu en droitte ligne Meftirelean Loys de Nogaret, quiaefté 
honoré par noftrc Roy Henry 3.1’an 1583. du tiltre de Ducd’Efpernon,de Pair de France, 
8 c de Cheualier de fon ordre du fainâ Efprit. 

Philippe Roy de France, eftant allé fur la fin de cefteanneevifiterfes pays de Lan 
guedoc,entcndit les clameurs qu’on luy feit là contre les Inquifiteurs de la foy : d’autan 
qu’ils apprehendoyent, cmprifonnoycnt,accufoycnt fit condamnoyent toutes fortes d 
perfonnes , fans caufc, occafion ny prcuucs valables du crime d’herefie,à fin de partie 
peràlaconfifcation de leurs biens. Tellement qu’ils feirent aller le Vidame dcPequigni 
en cour de Rome, pour auoir feulement efiargi vn prifonnier qui luy fcmbloit innoc 
qu’ils auoyent mis en fesprifon s :comme récite Guillaume de Nangis, qui déclaré au 
qu’on appelloit lors ceux qu’on eftimoit hérétiques au Languedoc fi c diocefe de Tolo 
ze,Boulgrcs. 

Les Hongrois ne voulans receuoir leRoy Charles Martel pour leur Roy, furent c 
fte annee excommuniez par vn Légat du Pape Boniface, nommé Nicolas,de l'ordre d 
tacobins. Dequoy les Preftres fit Euefques de Hongrie fe foucierent fi peu, qu’ils cxcom 
munierent aufli le Pape publiquement de leur part auec la chandelle eftcintc. Chroa.dc 
Hongrie, Auentin liu.7. 
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• L’e m p e r. e v r. Albert du confentcment d’Othon Duc de Bauiere fi c de fes frères, 
commença en ce temps guerre au Roy de Boëme: tellement qu’il entra auec vne gran- 
de armée dedans fon pays, oùlafaifon du temps luy fut fi contraire, quelle le contrai- 
gnit de s’en retourner fans rien faire. Quifut caufc que le Duc de Bauiere s’aliéna de 
luy, fit fe réconcilia auec le Roy de Boëme: mefmement pource que l’Empereur ne le 
vouloit rembourfer des fraiz qu’il auoit faiéls à l’occafion do luy en cefte guerre. Auen- 
tin liu.7. 
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T R e f v e s s’cftoy cnt prifcs fur la fin de Pannec palfee entre les Fiamens & le Comte 
de Hollande: lclqucllcs expirées les habitans de Zirizcé en Hollande fe mcirent aux 
champs aucc la plus grande puilïànce qu’ils peurcnt,pour pafferen la Vvallacrie: où il» 
feirent fi bien, qu’ils en dechafferent les Fiamens, & la reftitucrent auecla ville de Me- 
tclbourg àleur Comte Guillaume. Qui fut caule de faire partir derechef Guy de Na- 
mur aucc vne plus grande armee de Fiamens que 1 annee precedente , pour aller aflieger 
dercchefla ville de ZirizeCjà laquelle il donna trois furieux affaults.Et pource qu’ils fu- 
rent vaillamment fduftenus & repouffez,il (e délibéra de l’emporter par longueur de fie- 
ge,quiy demeura l’etpace de fept mois, iufqu’àcequele Roy de France enuoya fon ar- 
mée demerfouzlaconduitte de Iean Barderofc fon Admirai (ainfi l’appelle vn Chro- 
niqueur de ce tempsjcombicn que du Tillct eftime qu’il fe nommoit Regnier de Grimal- 
di)pourlafccourir. Lequel feipignant aucc lapuifTance du Comte de Hollande , don- 
nèrent bataille aux Fiamens le dixiefmed’Aouft, de telle allegreffc qu’ils les rompirent 
& defeonfirent de toute façon.Dc forte que le Comte Guy demeura leur prifonnier , qui 
fut enuoye aucc fon pereà Paris. Cependant les àutres Fiamens qui eftoyent en Flandre, 
eflans les trcfucs finies aucc les François * fc remeirent à faire rage fur les François , 
tenans les champs aucc leur armee, &afïiegeans villes, fans toutesfois mettre aucun bon 
exploit à effet. Qui fut caüfe que le Roy Philippe renuoy a premièrement Régnault Com- 
te de Dampmartin auec vne grande compagnie contre eux: defquels il feit (au dire d’vnc 
Chronique de ce temps)vnc grande defconfiturc auprès dcGrauelinesleS.iour de Iuil- 
let. EtdcpuislcRoymcfmclefuyuit, accompagné d’vneplus grande armee qu’il euft 
point encore mife aux champs. Nonobftant laquelle toutesfois il fe difpofoit de les auoir 
pluflofl par compofition que par efïùfionde fang s’ils y eufTent voulu entendre. Mais ils r 
furent fi téméraires & infenfcz,quc lors que gens alloycnt & venoyent pour traitter delà 
paix auec eux,mefmcment le Comte de Sauoye,& qu’il la tenoit quafi toute fai&c,ils l o- 
fèrent venir inopinément afTaillir,iufqucs dedans fon camp, contraignans les François 
(quincpcnfoycntricn moins qu’à leur vcnuë)dc defployer tout ce qu’ils auoyent de vail- 
lance pour fe bien dcfendrecontr’cux. Au moyen dequoy la viétoirc leur demeura par 
la deftaittedefdits Fiamens, qui payèrent celle folie par la perte (comme aucuns ont cf- 
crit) de jé.mille de leurs gens, combien que d’autres en difent moins. Entre lefquek fe 
trouua Guillaume de Iuillicrs , qu’ils auoyent fait leur Capitaine, aucc les principaux 
d’entr’eux.EtdclapartduRoy futtuéleComtc d’Auxerre, qui fut fort regretté. Mais 
plus d’autres y moururent de la grande chaleur 8 c foif qu’ils eurent ceiour-là , que du 
glaiucdcrenncmy . Nommément Anfelme de Chcureufe , qui portoit la bannière 
royale de faind Denis qu’on dit l’Oriflambc, & l’auoitportee à plufieurs autres iournees 
du vouloir du Roy, pour le bon tefmoignage qu’on auoit de fa preud’hommie & vertu. 
De forte que l’autheur d'vne Chronique fai&e en ce temps en parle en celle forte : Nam 
Dùmmm ^fnfelmm de Caprofia miles probatue & maturm , Jhremus fidelis^ quifirebat tunc,& 

alias pluries tulerat de prxcepto R^w ob fiàelttatemjn tepritatem , (g* eximiam probitatem 3 vexiüum 
fanEli Dionypj^quod vulgariter iicitur ^iuriflamma ^Jttis vehementia (g *Jlu occubuit • Ce que 
i’ay bien voulu icy adioufter pource que celle bannière n’auoit coullume de fc mettre 
entre les mains que d’vn Cheualier réputé des plus prudhommcs.Somme que ce defallre 
aduint au Flamand le iS.iour du mois d’Aoull par le tefmoignage du mefme autheur,qui 
ditqueccfutleMardyaprcsrAlTomption noftre Dame, auprès de Monts en Poulie. 
Qui donna auffi moyen au Roy de réduire en fon obciffance plufieurs de leurs places* 
iufqu’à tant quelafàifon dcl’hyucrlc feit retourner en France, apres leur auoir accor- 
dé quelque temps de trefues, durant Icfqucllcsfe tindrent quelques parlcmens de paix 
finale auec eux . Vieille Chronique de Flandrc,Iaqucs Meier, G. de Nangis, Annal, de 
Francc,P.Æmile,Leuinus Lemnius. 

L e Pape Benoifl délirant appaifer les troubles de la ville de Florence, enuoya le 
Cardinal Nicolas fon Légat pour cell effet: lequel diuifa le peuple Florentin en vingt 
parties, & affigna à chacune fon Gonfalonnicr , par lequel elle pourroit dire drelTee 
ô£ conduitte és‘ affaires & vrgenccs de leur cité. Mais auffi-tofl qu’il leur voulut faire 
ouuerturederappellet leurs bannis * ils fe mutincrent en telle façon contre luy, qu’il 
fut contraint de s’enfuir apres les auoir excommuniez pour leur fclonnie. 
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Le noble & excellent poëte François Pétrarque natif de Florence nafquit cefte an- 
née. Palm cri us. 

Matthiev V icomte de Milan, ayât enuie de fe remettre en fon premier eftat,trou- 
ua moyen de faire vn amas de gens de guerre, aucclcfqucls il voulut entreprendre fur la 
ville de Corne, mais il fe trouua fruftré de fon intention. Donatus Boflïus. 

L e s bas Polonois irritez des fafcherics que les Rufficns leur auoycnt cy deuant 
faitcSjfeircnt en ce temps vn voyage en la Ruffie.Et combien que les Rumens accompa- 
gnez des Tartares &c Lituaniens fe fcuflcnt prefentez deuant eux en beaucoup plus erad 
nombrc,neantmoins ils furent honteufemcntdeffaits. Et le fort de Lublin regagné fur 
eux, cinquante fept ans apres qu’il eut efté pris par les Ruflïens. Martin Cromcr. 

B i a c e r. e Roy de Sueflc cftant en foupçon & en dcffiance de fes freres,lcs chaflà de 
fon royaume, contraignit fe retirer vers Hacquin Roy de Noruerge; par le moyen du- 
quel ils feirent guerre à leur frère, mais en fin leurs amis le meirent d’appointement. Ioâ- 
nesMagnus liu.xo. 

Les Cathelans & Arragonnois qui eftoy ent allé au feruicc de l’Empereur de Grèce, ne 
pouuans cftrc payez de leurs gages, repafferent d’ Afie en la Thrace,où ils s’emparèrent de 
la ville de Callipoli,& enuoyerét de là leur Capitaine Rouzicrc vers l’Empereur, qui le feit 
maflacrer en fa prefcncc. En dcfpit dequoy les Cathelans meirént à feu & à fang toute la 
ville de Tripoli, fans laifier efehapper perfonne qui fuft trouué dedans . Et puis feirent ve 
nir ioindre à eux vnc trouppe de Turcs de l‘Afie,pour guerroyer aucc eux les Grecs ; de fi 
cruelle façon que l’Empereur fut contraint de leur mettre en barbe vne grande armeejla- 
quclle toutesfois le feruit fi mal,qu’il Ce trouuahonteufcmcnt defeonfît par la trahifon des 
Maflagetcs & Turcs reniez qu’il auoit auecluy.D’autant qu’ils l’abandonnèrent au fort de 
la bataille, pour fe ioindre aux Efpagnols: aucc lefquels ils paflerent puis apres de la Thra- 
ce en la Macedone,où ils occupèrent tous cnfemble la ville de Cafiandrie. Mais ils les 
abandonnèrent à I’entrec de la ThefTalie, apres auoir failly à prendre la ville de Theflilo- 
niqucou Salonichc. Ncantmoinsles Arragonnois nclaiflcrentpoureux de paflèr outre 
iufqu”cn la Bœotic,où ils gagnèrent encore vne grande & fanglantc bataille furleEhic 
d’Athcnes. Au moyé de laquelle tout lepaïs Attiquc & Bœotiquc leur fut ouucrt en telle 
forte qu’ils tirèrent des villes de Thcbes& d’Athcnes ce qu’ils voulurent , &puis feirent 
voile de là en Italie. Cependant les Turcs qui les auoycnt accompagnez (qu’on dit cftrc 
ceux qui auoycnt autrefois accompagné le Souldan Azatin,& depuis la retraitte d’iceluy 
eftoy ent toufîours demeurez au fcruice de l’Empereur) Ce diuiferent en deux bandcs,dot 
l’vnc fouz la conduittc de Melec,qui pourrait cftrc le frere dit Azatin,fe retira vers Cra- 
ies Prince de Seruie : l’autre fe voulut auec fon Capitaine qui Ce nommoit Calel , retirer 
en l’Afic fouz la permilfion de l’ Empcrcunmais ainfi quil les penfoit deffaire par furprin- 
fc,il Ce trouua luy-mefmc honteufemét deffait, encore que toute leur trouppe ne fuft que 
de quinze cens au plus. Tant y a cependant que cefte vi&oirc leur ouurit le moyenne Ce 
fàuucriufqucsauCherfonncfe,oùilsfefortifiercntdcfi bonne forte qu’on ne les en peut 
defnicher, ny empefeher de faire de là plufieurs maux au pays de Thracc: comme recite 
Gregorasliu.7.&Laonic liu.T.fansfpecifier ny en quelle ny en combien d’annees les 
choies precedentes aduindrent,finon qu’ils donnent affez à entendre que ç’a efté enuiron 
ce temps. 

C a s s a n Prince des Tartares d’A fie mourut, ayant defîgné par fon teftamentfon fre- 
re, ou félon d’autres fon fils nommé Carbaganda ou Cambagad fon heritier & fucceffcur, 
quiabiuracy apres la religion Chrefticnnc, pour fe réduire fouz celle de Mahommet: 
laquelle fes fucccfteurs ont toufîours depuis retenue & retiennent encore de prefènt.Mais 
il fcmblc auffi qu’ils achcuerent de perdre auec la religion Chrefticnnc la domination 
qu’ils auoyent en Afie. Caries Soudans d’Egypte retindrent la Syrie : & les Turcs com- 
mencèrent de fe remettre par le menu en leur première fortune, félon Haiton.Frcre An- 
thoineGcofroyen fonliurede l’origine de Turcs tefmoigne toutesfois que de ce Ca£ 
fan font venus les Rois de Perfe,qui en l’honneur de luyprindréttous Iefurnom deCaf- 
fan iufques à Vfucaftan:& que plufieurs ont eftimé que laSuricou Aflyrie a efté de luy 
denommceAzamieou Affamie: d’autant queles Turcs l’appclloycnt Afam ou Aflàm. 
Ce que toutesfois les autres attribuent à l’vn des Capitaines Turcs nommé AfTambcc,qui 
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feit partage des prouinccs de l’AfieauecOthoman&Caraman. Aufquels on adiouftoit 
le furnom de Bcgy ou Bey, qui lignifie SeigncurouMonfieur: d’autant que les Turcs en 
oftentlcy,&difentOthomambeg &Aflambeg. Tant y-a que nous trouuons eferit que 
Carbaganda ou Cambagas régna au royaume de Pcrfe iufques àl’an 1335. 

L fc Pape Bcnoift feit tous fes deuoirs(commc on dit)dc réparer les fautes de fon pre- 
deccflcur, reconciliant les Princes & Cardinaux, mefmcmcnt les Colonnois à l’Eglife, 
quicnauoyentcftéaliencz*FinalementcommeiI fedifpofoit encore à réduire toute la 
Chreftienté en vnion 5 afîn d’efmouuoir les Princes à la guerre contre les infidèles , il fe 
tranfporta àPerufc pour y crai&cr premièrement des diflenfions d’Italic.Mais il fut preue- 
nu de mort parle boucon que luy feit aualler vnc Abeffe en des fîgues:ainfi que tefmoigne 
Leandcr.Tcllemcnt qu’il accéda le 7.deluillct. Au moyen dequoy les Cardinaux entrè- 
rent au Conclaue pour faire'nouuellecfleftion. Mais ils fc meirent en telle difcordc les 
vns contre les autres, qu’ils Iaiflcrent le fiege Romain eftre fans Pape l’elpaoc de 10. mois, 
i8.iours. Suppl.de Martin, Chron.de ce temps,Onufrius. 

Vn Preuoft de Paris ayant fait pendre bienlegcrementvncfcholicr,futfiafprcment 
pourfuiuy de toute rVniucrfîté,qu’il n’en peut efehapper à meilleur marché que d’en faire 
vnc réparation & amende mémorable, mcrucillcufcmcntignominieufe pour luy, qui cft 
encore tefmoignee fur la tombe dudit efeolier au cloiftre des Matürins à Paris. 

L*es Curez ne pouuansiouïr de la quarte Trcbelliane qui leur auoit eftéo&royee, fur] 
les profits que faifoyent les Freres mendians,en allèrent demander nouuellc prouifion au 
Pape Benoift.Mais les Frères allèrent fi bien défendre leur caufe,quc le Pape trouua qu’ils 
eftoyent bien fondez, ny ayant raifon apparente pourquoy ils deuftent payer aux Curez] 
la quarte partie de leurs pratiques & obuentions: pource quelles venoyét de caufes pies. 
A caafc dequoy il rcuoqua&annullaladi&e quarte Trcbelliane: ordonnant en recom- 
pcnced’iceÛc que les Curez auroyent la moitié des funérailles de ceux qu’on cnfeucli- 
roit chez les Mendians.Ce qui augmenta dauantage la querelle qui cftoit cntr’cux,allegâs 
les Curez quele Papcleur auoitfait tort:dontils curent recours cy apres au Concile de 
Vienne. C.i. de Priuil.în extra. 
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Fredemc fils de la fille du feu Empereur Frédéric z. eftant en guerre contre le Lât- 
grauc Albert de Turingie fon pere, & le Comte de Nanflau , gagna vnc grande vi&oire 
fur eux. Au moyen de laquelle il fc ietta dedans la T uringie,& en dechafia fort heureu fe- 
ment fon pcre:qui en conccut vn tel defpit, qu’il en mourut, receuat fon falaire de là mau- 
uaife vic,& du mauuais traittement qu’il auoit fait à fa femme & à fes enfans. Gafpar 
Pcuccr. 

Gvi Comte de Flandre, eftant encore prifonnicr au ekafteau de Pontoife mourut le 
8.iourdeMars, biffant pluficurs fils : l’aifné defquels nommé Robert, qui tenoit prifon 
aucc luy,fucceda au tiltre & au droit 'de Flandre . De laquelle ilprint bien-toft apres 
poiTeifion,quand le Roy Philippe par le traitté de paix qu’il feit aucc les Flamens l’cùt a- 
uec fes terres mis en liberté , aux conditions qu’ils s’obligèrent d’obfcrucr enuers 
luy* 

A ïean Duc de Bretagne occis cafuellemcnt au couronnement du nouueau Pape,fuc- 
ceda en là Duché fon fils aifné nommé Artus,qui auoit vn frère puifhé nommé Iean. G. 
de Nangis, Annaldc France. 
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dcNangis, Artnal.de Franec. 

Les Florentins fe trouuans réduits en grand maiaife par leurs bannis qui faifoycnt tous 
leurs efforts de rentrer ou de fürprendre leur ville, feirent venir Robert Duc de Calabre 
fils du Roy Charles de Kaplcs pour cftre leur gouucrncur. Lequel au rapport dePâdolfo 
Collinutio les gouuerna quelques années, comme propre Seigneur >aucc vne fingulicrc 
prcud’hommic.L’arriuee duquel toutesfois il rapporte à l’an 1303 . Mais Blondus afferme 
que ce fut au temps que le Papat fut vacqüartt par la mort de Bcnoift 11. Adiouftant qu'il 
mena l’armee des Florentins deuant Piftoic,qui eftoit tellemêt remplie deGibclins, qu’ils 
le feirent retourner fans rien faire* 

Les Hongrois qui ne fauorifoyent au Roy Charles, ayans fait peu de Cas des cenfures 
du Pape,efleurcnt en defaut d’autre Roy Othon Duc de Bauiere. Lequel cftant arriué à 
eux, fut couronné en lavillçd'Albc,oùil feitauflfifon entrée aucc grandes magnificences 
& brauadcsle6.de Décembre. Et puis fut conduit par les autres villes de lcurfaétion en 
cftat royal. Auquel il fe maintint enuiron l’efpaec de 3.3 4. ans. Bonfiniu s, Chronique de 
Hongrie, Auentin liu.7.Chron.dc Sigcfroy* 

VvENCESLAVsRoyde Boëme & de Pologne mourut le ty iour de Iuin en la ville 
de Prague, laiffantvn fils nommé Vvendeflaus le Ieunc,aagê lors enuiron de 16. ans. Le- 
quel s’attribua le filtre des deux royaumes; de fa£on qu’il fe meit en équipage pour aller 
prendre poffeffion de celuy de Pologne. Mais eftant arriué en la ville d’Olomont, qui cft 
en la Morauie,fut traiftrcufcmét mis à mort dedâs fô li& par les pratiques de l’Empereur 
Albert en la a.annee de fon régné. Martin Cromcr, Aucntin liu. 7. Dubrauius, Chron. 
de Sigcfroy qui viu oit lors. 

L e S ouldan d’Egypte cftant deliuré de la crainte de Caftan Prince des Tartarcs, com- 
mença guerre au royaume d’ Arménie, en telle façon qu’il y feit beaucoup de dommages. 
Mais vnc.defconfîturc qu’il y rcccut de fes gens, le feit retirer & accorder trefues aux Ar- 
méniens & à leur Roy nommé Leon ou Liuon, félon Haitô. L’hiftoire de Cypre dit qu’il 
auoitfucccdé audit royaume au Roy Théodore fon frercîcombicn quelle eftimeque ce 
fut depuis ccfte année, & que Henry Roy de Cypre eftoit encor retenu entre les mains 
d’iccluy,qui en fut bicn-toft apres deliuré par la mort d’Almeric fon frcre,& réintégré en 
fon royaume. 

Les Cardinaux s’eftans pour la plufpart réduits par les menées des Colonnois à la de- 
uotion du Roy de France, luy mandcrét(comme a eferit Paradin)qu il eftoit en leur puif- 
fance de faire vn Pape tel qu’il defireroit, pourueu qu’il fuft des amis de feu Boniface. À 
caufe dequoy il s’aduifa d’vn que toutes les hiftoircs de France appellent Bertran Goth,la 
vielle Chronique de Flandre Beriaux Goth : combien qu’Onurrius eftime que c eftoit le 
nom de fon pcrc (la Chronique de ce temps, de fon frere ) qui auoit efté Archcucfque de 
Licge, Cardinal de la maifon de Tartas en Gafcongne, eftant le fîen propre Raimond,qui 
n’eftoit encore qu’A rchcucfquc de Bordeaux, lequel il leur prefenta, apres aupir exigé de 
grandes promettes de luy. Tellement qu’il fu t en cefte manière déclaré Pape le y. de Iuin. 
Au moyen dequoy il print le nom de Cleraent y. Et dés ce qu’il fut aduerty de fon efle- 
<ftion,il fe transporta en la ville de Lionroù les Cardinaux le vindrent trouucr,par lcfquels 
il fe feit facrer & couronner félon Onufrius l’onzicftne deNouembre,ou comme veut le 
Supplément de Martin le I4»du mcfmemois.Sommcquecefuten telle folennité qu’on 
dit que les Rois de Francc,d’Anglctcrrc&d'Arragonauec vne grande partie des Prin- 
ces de France & d’Allemagne(tefmoin Naucler)s’y voulurent trouuer. Mais lafefte fut 
grandement troublée par la ruine d’vn vieil mur qui tomba en vne rue lors que le Pape y 
pafloit, & accabla beaucoup de grands perfonnages qui l’accompagnoyent: aucuns def- 
quels furen t tuez fur l’heure, comme le Duc Iean de Bretagne, les autres vilainement bief 
fez, entre Iefquels furent les deux frères du Roy tenansles refncs du chcual du Pape, qui 
en eut auffi fa parr.Tcllemcnt que la Tiare luy tomba de deflus latcfte, où eftoit vneef 
carboucle de grande valeur , qui fut perdue . Finalement fe voulant accommoder 
au plaifir du Roy de France , fe difpofade faire fa refidcncc en icelle, & arrefter fon 
fiege en la ville d’Auignon : créant d’intrade grand nombre de Cardinaux François 
&Gafcons,fansenfairevn feul Italien. A fin qu’il n’y euft moyen de retirer de France la 
cour Papalc,qui fut caufe quelle n’en partit de 74.3ns aprcs.Cepcndantil enuoya trois de 
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Tes Cardinaux à Rome aucc tiltre de Sénateurs, pour conduire gouuernef tant les affai- 
res de l’Italie que de la cité en Ton nom. Au refte pour s’acquiter des promeffes qu’il auoit 
faittesau Roy Philippe, il lüy bailla puiffance &authorité de leuer pour j. ans décimes fur 
tous les bénéfices de fon royaume :&priuilcge tant pour luy que pourfes fucceficurs de 
pourucoir leurs Chapellains & preftres fuyuans fa cour des bénéfices de Ton royaume: 
Cependant beaucoup d’hiftoircs de France ont fait grand cas de luy : à caufc poffiblc qu’il 
y amena le fiegePapali Nonobftant qu’il y en a qui le taxent pour auoir ordonné à l'on 
plaifir des Euefchcz & Abbayes/ans auoir efgard aux eleâions ou refignatiôs. Vne Chro- 
niquede ce temps recite en ccftc forte le profit que luy & fa cour apportèrent en France; 
Clemens Papa moram faciens Ltgduni ab Epifcopts & Abbotibus Fracia innumerabiUm extorfit pe- 
Cuniam , qui habebant negotia in Curia » Sed R ex Francia & fratres eius Barohéfque Francorum inue- 
nerunteum propittum ac benignumx clericis Gallicis gatias largos fecit. Deinde Cluniacum venir , vbi 
damna multa fecit t Similiter & Blturigas & nimiumfecït expenfas immoderatas : vnde E eclefià Fra- 
ci* coaEla facere fubfidiumjlurimum grauata fient, &c. Somme que depuis lüy tout le temps 
que les Papes refîdcrent en Auignon, tous les bénéfices conlîftoriaux fc donnèrent au b<5 
plaifir du Roy, oubienfereferuoyentpar les Papes pour pourucoir les nouueaux Cardi- 
naux , qu’ils creoyent à leur aducnement,ainfiqu’auoit fait ce Clcment. Finalement 
Hierofme le Maire dit encore , qu’il fit vne conftitution , par laquelle il déclara pour l’ad- 
uantage du fiege Romain, que les Empereurs efieuz en Allemagne, qùoy qu’ils y prennët 
le nom de Roy des Romains, ne peuuent toutesfois auoir ny les drois ny le tiltre d Empe- 
reurs quedu Pape: par laquelle authoritê lés villes Impériales d Italie doyüent demeurer 
fous le régné d’iceluy,toutes les fois que l’Empire eft vaquant. 
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P a r la mort du ieune Vvenceflaus Roy dé Boteme qui décéda fans enfans , les Boê- 
tniens ceffcrent d’eftre gouuernez par R ois de leur narion.commc ils auoyent efté iufques 
icy. A caufc qu’ils furent contraints de fc feruir des eftrangers,à faute de plus proche heri- 
tier de leur couronne. Tellement queHenry DuçdeCarinthicfutlc premierqu’ils per- 
mirét regner fur eux, en vertu de ce qu’il auoit efpoufé la fœur du dernier Vvenceflaus dc- 
fun&j nonobftant que l’Empereur Albert ne le laiffa gueres iouyr de ceft cftat , qui cftoit 
ficfd’Empire. A caule dequoy il aimoit mieux en pourucoir le fécond dcfcsfils nommé 
R odolfe, auquel il fit cfpoufer la vefue du Roy V venccflaus le pere, & puis l’en alla mettre 
en poffelfion. Mais quand il y eut efté vn an.il mourut. Au moyen dequoy les Bocmicns 
rappelleront ledit Duc Henry, qui fut leur Roy, iufques à ce que l’Empereur Albert le'de- 
chaffa derechef ci apres. Chronique de Sigefroy,Auétin, Martin Cromer.Les autres tou- 
tesfois afferment que V Venccflaus régna x.ans,& mourut 1307. 

La commune de Paris à l’oCcafîon des impofts&furcharges dont elle eftoit grcuee, 
s’eflcua & fc mutina ccfte année contre les officiers & gens du confeil du Roy. Tellement 
qu’il y en eut pluficurs d’eux pillez, & faccagcz en leurs maifons. Qui fut lors , comme dit 
Paradin, qu’aucuns Templiers dirent paroles fafeheufes du Roy & de fon gouucrnemcnt, 
à l’occafîon defquelles il fc propofa d’en faire refentir tout leur ordrc.Mais le moyen de ce 
faire luy fut bien toft apres prefentê par vn Prieur de Montfalcon au pays de Tolofe, & 
d’vn Noffo banni de Florencedcfqucls cftans emprifonnez pour beaucoup de grands cri- 
mes , fignamraentlc Prieur par le grand maiftre du Temple , accufcrent lefdits Templiers 
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des crim es qui leu r furent impofez , à fin de fauuer leur vie par ce moyen . Ican Villani en 
fon hiftoire de Florence. 

O t h e l i n Comtedc Bourgongnc & d’Artois mourut, laiflfant deux filles , 1 ’aifncc 
defquclles nommée Ieanne eftoit femme de Philippe le LongComtc de Poidiers fécond 
fils du Roy Philippe : qui à raifon d’elle & du contrat que fon pere auoit cy deuant faid 
aueele Roy Philippe, luy fucccda au tiltre & droits delà Comté de Bourgongnemonob- 
ftant qu’il luy fuft venu depuis vn fils nommé Robert. Mais il mourut fort ieune. La fœur 
nommée Blanche fut efpoufc de Charles Comte delà Marche, frère dudit Philippe. 

Les Florentins & Luquois eftans retournez aucc leur armée deuât la ville de Piftoye, 
fi opiniaftrement & en telle façon que toutes les excommunications du Pape ne les en 
peut faire départir deuant qu’ils l’cuflcnt prife & rafee de fond en comble , la reduifant en 
place cham peftre. Et puis pour monftrcr leur mal-talent contre le Pape , ils opprimèrent 
leurs gens d’Eglife d’exadions plus fort,qu’ils n’auoycntfait auparauant. Blondus. 

L e s V cniticns eftans entrez en ligue auec Charles Roy de Naples, caufcrent vne telle 
peurau Defpot de Rufcic & de Scruie, craignant qu’elle ne fuft faite à fon defauantage, 
qu’il enuoy a fes Légats rendre obciflance au Pape , encore qu’il fuyuift auparauant les ce- 
remonies de lEglile Grecque. Blondus. 

L e Roy d’Arragon fut ccfte année inftituéRoy de Sardeigne par le Pape, à condition 
d’en aller dcchaflcr les Maures qui l’occupoy ent , l’ayant vn peu auparauant oftee aux Pi- 
fans. PlatinCjPalmerius. 

Robert Brufc ou le Breux,qui auoit cy deuant debatu le droit de la couronne d’Ef- 
coflc contre Iean Bailleul, délirant remettre fon pays en liberté, & le deliurer de la ferui- 
tudo,des Anglois, fit tant par fes mences que quelques Efcoftois le déclarèrent leur Roy, 
en la villcdeScoua . Envertudequoyilalfembla ce qui luy fut poffible de gens pour fc 
défendre contre les Anglois. Mais le mal-heur luy fut fi contraire du commencement, 
qu’il fe trouua defeonfit & mis en route par l’armec que le Roy d’Angleterre enuoya con- 
tre luy fous la conduite de fon Lieutenant en Efcofle. Tellement que forceluyfutde vi- 
urel’cfpace de quelque temps vagabond par les cachettes des montagnes Sc des forefts, 
fuftentant fa vie des fruits cruds de la terre feulement,iufqu’à tant que quelques gens fc 
rallièrent auec luy. Au moyen dcfqucls il fc faifit de quelques chafteaux,& meit toute 
l’Efcofle en branfle de rébellion contre les Anglois. Qui fut caufe d’y faire tranlportcr en 
perfonne le Roy Edoüard,à fin d’empefeher aucc plus de pouuoir la reuolte qui commen- 
çoit de s’embrafer contre luy. Hedor Boëtius liu.i4.Polidore Virgile. 

Les eftats de Pologne aftemblcz en la ville de Cracouie , ne trouuerent plus capable 
pour gouuerner leur royaume que le Prince Vladiflaus Lodis , qu’ils auoyent ia reietté cy 
deuât. De façon quils le déclarèrent Roy dercchef,& le mirent en pofteflion de leur roy- 
aume : mais ils ne le peurent faire couronner que long temps apres , à caufe que les Calif- 
fiens& Pofnaniensqui auoycntla couronne royalle en leur garde, ne fe voulurent auec 
les Silcfiens & aucuns autres Polonois,fignamment les haults, accorder à fon elcdion,s’c- 
ftans donnez & vouez à Henry Duc de Glogonic : qui au moyen de ccfte faucur s’intitu- 
la heritier de Pologne, Duc de Silefie & Prince de Glogonie & de Pofnanie . Sous lequel 
prétexte Vladiflaus luy alla faire la guerre iufques dedans fon pays. Cependant on fait 
comte qu’il a régné depuis & fécondé eledion iufques à fon trelpas l’cfpacc de vingttrois 
ans. 

, E rx^c & Vvaîdcmarefrcresdu Roy Birgere deSueffc, ferefentans desfafcheries qu’il 
leur auoit faites, drefferent fi bien leur fait, qu’ils fe faifirent de fa perfonne . Aucc laquelle 
ils mirent le royaume de Sueffc entre leurs mains. Qui fut caufe qu’Eric Roy de Danne- 
marc mena vne armee cotr’eux en faueur du Roy Birgere, qui eftoit fon bcau-frerc . Mais 
poureequ’ils fe trouuerct en trop bonne difpofition pour le repouiler,il fit feulement tref- 
ues auec eux pour vn an , fans fe harzardcr,& fe retira. Ioannes Magnus liure vingtième, 
chap.*l7, 

C e s te année les Chcualicrs de l’hofpital de S. Iean de ïerufalem commencèrent de 
faire la guerre aux Turcs, qui occupoy ent l’iflc de Rhodes, &: les autres prochaines. Telle- 
ment qu’ils en conqucfterent aucunes : mais ils ne peurent auoir ne Rhodes , ne les autres 
enticrement,quc4.ans apres. Chronique de Montfort,& le Supplément de Martin. 

Par EdidduRoy deFrancc,tous les Iuifs auec leurs biens confifqucz furent chafi 
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fez à iamais de la France. Chronique de Martin. 

L e Pape Clément, apres auoir reuoqué deux conftitutions que le Pape Bonifaec auoitj 
faites contre le Roy de France, en rvnedefquelles il le difoiteftre fubietde l'Eglife Ro 
maine,tantenlafpiritualité que temporalité, déclarant au contraire que le Roy & fon 
royaume font exempts de la puiffance des Papes, il s’en alla auec fa cour à Bourdeaux, où 
il demeura lcfpace a vn an. Chronique de Martin & de Montfort. 

Sovsce - 
ualeRomantdela 

duifît aufli en François la vie & les epiftres de Pierre Abélard. 

L e Do&cur Durant, natif de Gafcongnc,iuge de la Rotte de Robe, eftimé fort do$e 
tant au droit diuin qu’humain, rellemët qu’il a eftéfurnomme le Spéculateur à caufc d’vn 
liure qu’il cûmpofa intitulé Spéculum iuris , viuoit fous le Pape Clément : fous lequel & par 
le commandement aufli d’iccluy il fît le Rationale diuinorum ofjiciorum , auec vn autre liure 
De celebrando Concilie : dedans lequel on dit qu’il traitte fort pertinemmét les points & ma 
tieres qui fe doyuent traitter en vn Concile. Lequeyiure fut imprimé à Paris l’an 154J. 



: Roy Philippe le Bel vefcutlcan de Meun, excellent pocte François, qui ache- 
nt de la rofc,& fut aufli fort verfé és fciéces liberales & philofopniqucs. Il tra 
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L 1 Pape Clement partant de la ville de Bourdeaux , fe vint auec fa court rendre en la 
ville de Poi&iers, en intention de compofer les differents qui eftoyent entre lesRois de 
France & d’Angleterre , où le Roy Philippe l’alla trouuer , Sc fît lors , à ce qu’on dit , auec 
luy le complot de faire faire le proceaaux T empliers, lefquels il accufoit de plufîeurs hor- 
ribles crimes. T ellcment que leur Grand maiftre nommé laques de Molai , qui cftoit lors 
auec les Hofpitaliers en la guerre de Rhodes, fut mandé pour ccft affaire . Supplément de 
Nangis, Annales de France, 

Commencement de la ligue & 

Confédération des Suifles. 



’Emperevr Albert ayant grand nombre cTenfans chcrchoit à l’ex-J 
empledefonpcrctoutçsles voyes& moyens de les Iaiflcr riches &f 
grands aux defpens d’autruy & de l’Empire. Tellement qu’il ne faifoit 
point de confcience de diftraire les droits , peuples , hommes & villes 
de l’Empire à qui ils appartenoyent feulement , ou qui eftoyent libres 

& francs, où il pouuoit à fin de les ioindre & aflubiettir à fa maifon.Or 

comme il fcfuft à ccfte intention acquis par fes pratiques la fouuerai- 
netéquafi de tous les chefs du pays qu’on appelle auiourd’huySuifle, auec la fuperiorité 
des villes & des communautez :cnfemblc la garde, patronnage & iurifdiâions des Ab- 
bayes: il ne fe trouua que les peuples des trois vallées delà foy ft noire ( qu’on dit Ladres) 
à fçauoir dVry,dc Sunits & dYnderuald, qui ne fe voulurent en quelque façô que ce fuft 
; ailler fpolicr de leur ancienne liberté & franchife,ny aliéner de la garde de l’Empire pour^ 
Ce faire fubiets de la maifon d’Auftrichc. Parquoy apres auoir en vain cfprouué les moyës 
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de doulceur cnuers eux, il fc délibéra de les achcucr de tenter par la rigueur ; en leur don- 
nant des Baillifs & Gouuerrieürs faits de fa main. Qui traitterent ces pauurcsgens défi 
cruelle façon, fpdlians les vns de leurs biens &commoditcz,vfans de violences enuers les 
femmes des autres, tdurmcnloyent de diuerfes façons ceux que bon leur fembloit fitns 
forme de iuftice: tellement qu’ils meurtriiroyent,cxtropioycnt,arrachbyentles yeux aux 
vns & aux autres , qu’ils les contraignirent de faire premièrement vn complot ènfemble 
pour fe deliurer de leur tyrannie: ce qui fc fit principalement apres qu’vri de ces Baillifs eut 
fait mettre fon chappeaü fur vne haultc perche aiuAilicu du marché d’vne ville, & con- 
traint tous les habitans de le falucr & honorer lafefte nüe , & les genoux fléchis , comme 
ils culfent faitluy-mefmc. Tellement que s'entant trouuévn qui ofamefprifer ce chap- 
péau, il le contraignit (pourcc qu’il faifoit dn . t de tirer bien de l’arc & de l’arbalefte) de ti- 
rer vne pomme fur la telle de fon fils. Cas les courages de toüs des peuples furent fi extrê- 
mement irritez de celle tyrannie, qu’ils fe lailferent facilement perfuaaer par trois d’entre 
eux (dont il y en auoit vn de chafque vallée ) à coniurer la ruine &: extermination de leurs 
tyrans. Et fut la première conlpiratiyi faite enuiron le iy.iour d’Oftobre de celle année, 
fuyuant laquelle ils furprindrent d’cmblec tout à vn mefmc iour,qui fut le premier de Ian- 
uierdcl’an enfuyuant, tous les Chafteaux & fortercflcs où leurs Baillifs Ce retiroyent, ou 
par Iefquels ils les tenoy et en fubieétion. Au moyen dequoy apres les en auoir dcfnichcz, 
ils les démolirent & ruinèrent. Et puis firent vne ligue & confédération enfemble pour 
dix ans tant pour la côfcruation & maintien de leur liberté, que pour fc défendre mutuel- 
lement les vns les autres contre tous leurs ennemis . Ce qui fut le commencement & ori- 
gine de la liberté ic confédération des Suiflcs : en laquelle ils fcfont toufiours depuis cô- 
feruez & entretenus conftamment iufques à maintenant. D’autant que plufieurs autres 
- villes & communaultcz vindrent par fucccflion dctempsfeioindrcà euxlesvnes apres 
les autres: prenans auec eux le nom de SuiiTes,à caufe de l’vne des trois vallées fufditcs,qui 
v fe difoit de Sunits, d’où l’on eftime que vint le premier motif de chaflfer la tyranic. A quoy 
vint bien à propos le trcfpas de l’Empereur Albert, qui l’empefcha de véger l’iniure faite à 
fes Lieutcnâs & officiers. Etdonnalieu à vn autre Empercur,qui nefutpas feulement plus 
gracieuse à cds pauures trois Cantons : nuis auffi approuua leur fait , & les conforma en 
leurs franchifes & libertez. Stum(îus,Smiler. 

Frédéric Landgraue deTuringic & Marqui^de Mifnie, ayant Cy deuant redeman- 
dé à l’Empereur Albert aucunes terres qu’il auoit occupées fur luy , & puis ayant failly àe- 
ftrcmisàmortparvndcsfatellites d’iceluy, auoit pris les armes les années precedentes 
potircnaüoitfa raifon. Cenonobftantil fetrouua le plus foible quand l’Empereur eut 
mené vne armée contre luy. Tellement quelle reduifiten la main d’iceluy , vne grande 
partie, de la Turingie, & Mifnie $ où elle s’efforça encore de réduire le relie celle annee. 
Qui fut caufe que le Landgraue Frédéric alfembla ce qu’il peut de gens de guerre, auec lef 
quels il chargea fi àproposcclle de l’Empereur, quil l'a dcffit& mit en pièces. Pour la- 
quelle venger l’EmpereurAlbcrt en voulut renuoy cr vne autre plus grande contre iceluy: 
laquelle fut encore plus honteufement defeonfite que la precedente auprès de la ville de 
Lutres:tefmoing la Chronique de Sigefroy Prellre Allemand, qui finit en ccft endroit, & 
viuoit lors auec l’efcriuain de celle de Turingie, & de Langius. 

L e royaume de Naüarre appartenât à Madame Ieanne femme du Roy Philippe le Bel, 
elloit en leur abfence gouuerné par Regés & vice-Rois.lcfqucls n’eftâtau gré des Nauar- 
rois, clloyent caufe de grandes diuifîons & çmtinerics , pour lefqucllcs appaifer te. pour 
obuier à l’entreprife du vice-Roy, qui penfoit s’emparer du royaume de Nauarrc, ioint 
auffi pour fatisfairc au defir des Nauarrois, qui dcfîroycnt veoir leur Roy ; le Prince Loys 
filsaifnédu Roy Philippe le Bel, accompagné de grand nombre de noblelfe de France 
s en alla du confentcmentde fon pere & de fâmere prendre pofleffion du royaume de 
Nauarrc, & s’en fit couronner à Pampclune en grande folennité. On dit que ce fut lé y. 
iour de Iuifi: mais ceux qui l’ont eferit, ont mal cftimé que ce iour-là Ce rencontra au Sa- 
medi le i$07.Puis apres auoir rcceu les hommages & deuoirs des Nauarrois,il s’en retour- 
na en France, emmenant ai^cfoy les principaux autheurs des troubles & rebellions qui 
àduenoyent couftumicrement en Nauarrc: comme tefmoignent les hilloriographes de 
ce tcmps,auec ceux d’Efp^igne. 

Cependant Edoüard Roy d’Angleterre, qui eftoit en Efcoflc , Prince vertueux & 

' • ' magnanime. 
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magnanime,fut furpris d’vnc maladie, de laquelle il mourut le 7. iourdeluillet. Au moyc 
dequoy Ton fils Edoüard fécond fürnommé par Hc&or Boëtius Carnariuanc,luy fucccda 
au royaume d’Angleterre, où il régna l’cfpace de i?<ans, eftât couronné le 1 d.iour du mois 
dcFeurier enfuyuant. Polidorc,Lilius,Hcdor Boëtius. 

I s a n Liberius Anglois , natif de Vvcftmonftier, a eferit l’hiftoire des Bretons depuis 
leur origine iufques à ce temps, où il viuoit. 

E N ce temps Thamor eftoit grapd Cam de Tartariejtenant fon fiege en la ville de Ca- 
tay en l’Indie: lequel auoit fücccdé à'Cobila. Duquel aufli dependoy ent trois autres Prin- 
ces Tartares portans le nom de Cam , qui commandoy ent en diuerfes régions 8c prouin- 
ces: comme Carbanda ou Carbaganda cTi PAfic maieur & à la haulte Syrie, ayant fon fie- 
ge Royal en la ville de Tauris. L’autre nommAioday en la Cumanic Occidentale & Se- 
ptentrionale. Le tiers Chapar aO royaume de Turqucftan félon Haiton. Iean de Maridc- 
villc adioufte que lesfucceueurs dudit Cobila fe reuolterent par fucceffion de temps delà 
religion, 8c retournèrent finalement à leur ancien paganifme. 

Lis trefues expirees entre le Roy de Dânemarc 8c les freres du Roy de Suefiè,la guer- 
re fe remit fus en telle forte que les freres menèrent vne armée dedâs laHallandie 8c Scho- 
mingie,qui deffit vn grand nombre de Dannois en vne efcarmouche , où le frere du Roy 
Dannois fut pris. IoannesMagnus. 

AïKAVLode Ville-ncuruc natif félon la commune opinion du pays de Languedoc 
ou de Narbonne, Dodcur en médecine, & Chancelier de l’vniuerfîté de Montpellier, flo- 
rifloit en ce temps , cftant en grande 8c excellente réputation entre les hommes. A caufc 
du grand 8c admirable fçauoir qui eftoit en Iuy,tant es langues Grecques , Latines 8c Ara- 
biques,qu’en toutes les plus haultes 8c liberales fciences,comme Mathématiques & Aftro 
nomiques, enfemble aulfi en toutes les parties les plus occultes 8c abftrufes de la PhiIofo-| 
phie 8c de la Medecine . De toutes lefquclles il a Iaifle des eferits qui rendent vn merucil 1 
leux tefmoignage de la profondeur de Ion fçauoir & entendement, par lequel il a fait fem 
bler qu’il ne luy ait efté quafî rien caché des fecrets de nature. Mais on dit aulfi qu’il fe mit 
femblablementfiauanta fpeculcr 8c contempler les fecrets delà Théologie, qu’il vint à 
fouruoyer lourdement de la do&rine de l’Eglife Catholique; comme il dcmonftra par 
pluficurs eferits: defquels les Inquiliteurs de la foy qui eftoy ent lors,comme Iean de Lon 
gio 8c Gaufroy de Crudille > formerent certains articles qu’ils déclarèrent heretiques. 
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Albert Empereur fumommé le viâoricux , ayant réfuté de faire raifon de l’herita 
ge qu’il detenoit à vn lien nepueu fils de fon frere nùmmc Iean,& à quelques autres Barôs 
d’aucunes chofes qu’ils luy aemâdoy ent, les irrita de telle façon qu’ils elpiercnt les moyés 
de s’en venger:& l’ayant pris à leur commodité lors qu’il alloit à l’csbat , le mirent mifera- 
blement à mort le premier iour de May, quafî de melme manière que l’Empereur Philip- 
pe auoit efté cent ans entiers auparauant mafîàcré apres qu’il eut tenu l’Empire 9. ans 10. 
mois ou enuiron. Durant lefquels il s’eftoit (dit Albertus Ârgentinéfis)plus eftudié à aug- 
menter le bien de fa maifon & de fes enfans que du public Cependant l’Empire demeura 
vacquant part fa mort iufques aux premier de Nouembrc félon Albertus Argentinenfîs: 
ou félon la Chronique de Montfort & de Theodoric à Niem en fon Supplément de Mar- 
tin, iufques au iour de fainde Catherine, que les Eleâeurs aftcmblcz à Francfort «fleu- 
rent d’vn commun accord Henry, qui fut 7. du nom, fils de Henry Comte de Luxem- 
bourg (qui auoit efté cy deuant occis en bataille parle Duc de Brabant ) pour leur Empe- 
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rcur, plus pour les bonnes conditions qui eftoyent en luy,quepour la grandeur &opu 
ience de fa race, combien qu’il ne fuft pas de baffe maifon . Encore que d’autres ont cfti 
mé que ce fut à l’iriftance du Pape & du Roy de France , qui me fcmblcnr auoir aufli bien 
iugé,que ceux qui de leur imagination feulement fc font perfuadez que le Roy de France 
& Charles de Valois fon frère leuercntvne armée où pouuoyentcftrc fix mille chcuaux, 
pour contraindre le Pape de leur donner l’Empire s & de le retransfercr du tout delà na- 
tion Germanique aux François en la perfonne de fon frère. Ce qui a fi peu de grâce , qu’il 
ne mérité qu’on s’employe à le réfuter, encore que Conrard Vecerccn la vie dudit Em- 
pereur Henry ait defployé tous les artifices de fa rhétorique pour faire croire cefte bour- 
de, recitant vne harangue d’efeolier qu’il fait prononcer au Roy Philippe enfon confeil 
fur la déclaratif de cefte entrcprifejcomme s’il l’cuft ouye de fes propres oreilles , où qu’il 
euft efté lors au confeil de France, & non efté de noftrc fiecle.Ioint que fi le Roy euft vou- 
lu vfer de force enuers le Pape , il ne luy euft pas efté befoing de fi grande armcc,eftât lors 
le Pape en la ville de Poitiers, qui cftoit ficnne, & au milieu de fon royaume, & non en A- 
uignon, comme Her. Mutiusacfcrit, s’efforçant non feulement de blanchir la bourde 
precedente, mais aufli de l’enrichir d'additions ridicules. Comme eft celle-là que le Pape 
s’eftudioit de fe rendre amy le nouucau Empereur , à fiqde fc feruir de luy contre le Fran- 
çois qui le menaçoit , & eftoit tout occupe aux apprefts de la guerre qu’il luy vouloit fai- 
re. Comme fi toutes les hiftoircs Françoifcsdc ccfiecle-là n’eftoyent toutes pleines de 
tcfmoignages & prcuuesde l’accord & intelligence qui cftoit entre le Pape & luy . Ioint 
que s’il y euft eu difcord,qui euft empefehé le Pape de s’en retourner à Romc,& contraint 
de faire ce qu’il fit pour retenir fon fiege en Franceton void qu’il ne mérité le rcfuter.Mais 
tant y a qu’on tient que l’Empereur efleu a efté l’vn des plus excellents Princes de fon 
temps, tant en prudence & en iufticc, qu’en louange militaire. Qui fut aufli poflible la cau- 
fe pourquoy le Pape fut moins reftif à confermcr fon clc<ftion,à condition toutesfois d’al- 
ler prendre dedans deux ans & demy apres la couronne Impériale à Rome . Somme que 
l’Empire fut dés lors gouucrné par luy iufques à fon trefpas l’efpace de 4. ans, 9. mois, 14. 
iours* Mais quant à la Duché d’Auftrichc,Frcdcric fécond fils de I’Empcreur-Albcrt l’ob- 
tint apres le trefpas de fon perc, d’autant que Rodolfe fon frère aifné cftoit décédé. Tritc- 
miuSjNaucler, Àuentin,Cufpinian, Conrard V ccerc. 

T o v s les T cmplicrs qui eftoyent au royaume de France , furent cefte année par l’or- 
donnance du Pape tous conftituezprifonniers,& leurs biens fàifis. GuilhdcNangis. 

E d o v a x d Roy d’Angleterre cfpoufa cefte année madame Ilâbeau fille du Roy Phi- 
lippe le Bel : Ann aies de Fracc* En laquelle annee aufli Gaultier Hemmyngfordc Anglois 
finit fon hiftoire Angloifc,qu’ii a eferite depuis le régné des Normans. 

O t h o n Duc de Bauierc & Roy de Hongrie, allant faire fes monftres parles prouin- 
ces de Hongrie pour leur faire entendre qu’il eftoit leur Roy, fut ;iuec grande ignominie 
arrefté& retenu prifonnicr par Ladiflaus Vayuodc delà Tranfliluanie. Tellement qu’il 
ne lüy fut poflible d’efehapper de fes mains finon de long temps apres en renonçant tota- 
lement à la couronne de Hongrie & fc retirant en fon pays: comme les hiftoircs de Hon- 
grie racomptent.Mais Auétin dit qu’il efehappa des prifons dudit Ladiflaus,qui cftoit fon 
gendre, par le moyen d’vn ficn feruiteür: & fc fauua en la Ruflie, d’où il s’en rcüint en Al- 
lemagne. 

Vne partie de la Pomeranie fe rebella en ce temps contrclé Roy de Pologne, fe met- 
tant en la proteâion du Marquis Iean &dc Vvaldemarefon frerede Brandebourg. Et 
pource qu’ils voulurent encore venir aflieger le fort Chafteau de Gdan , qui reftoit à eftre 
à eux, le Roy de Pologne pria les Chcualicrsàla croix dcPruffcdele dcfendre pour luy, 
fous promeffes de les en rccôpcnfer.Mais quand ils l’eurent gardé,ils le retindrér pour eux 
fans le vouloir plus rédre aux Polonois, faifans mefmcment planche d’iceluy pourparue- 
nir à d’autres places de Pomeranie. Martin Cromcr. 

Eric Roy de Dan nemarc, ayant encore cnuicd’auoir fa raifon des Suefliens, & de re- 
mettre quant & quât le Roy Birgcrc en liberté, affcmbla toutes fes forces qui luy profitè- 
rent fi peu, attendu la bône difpofition en laquelle fes ennemis cftoyét dele bien rcccuoir. 
qu’il prift derechef trefues d’eux pour vn an, durant lequel ils fe deuoy ét aduifer de remet- 
trc'lc Roy Birgcre leur frère en liberté:côme ils firent,à condition qu’il fe contenteroit de 
la troifiefmc partie du royaume, fans fc plus fouucnirde tout ce quis’eftoitpaiïè cotre luy. 

Mais 
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Mais auffi toft qu’il eut la clef des champs, il fc retira vers le Roy de Danncnurc. Ioannes 
Magnusliu.10.chap.19. * 

A Botigella Bonacolfi feigneur de Mantouë décédé , fucceda en ladirte feigneu- 
rie Paffarinfonfrcre, qui augmenta grandement cy apres par fon induflrieleftcnduc de 
fa principauté de pluficurs villes,mefmemcnt de Mutine. Leander. 

1 1 a n Duns dit l’Efcoflois, Cordelicr,furnommé le Do&eur fubtil , à caufe qu’il auoit 
cnueloppé par fes eferits la vérité de la théologie d’vne nouuclle obfcurité de mots,& ex- 
cogité de nouuclles formules de difputer aucc termes femblablcs & façons entortillées & 
captieufes,mourutcefteannee,tefmoingTritcmius. Les Philofophes fcolaftiques con- 
feflent qu’il a efté trop contentieux, s’eftant par trop affeété à contredire à S.Thomas d’A- 
quin, encore qu’il fuft de la fc&c des Reaùx comme luy. Cependant il a eu fes fe&areurs 
en la Philofophie fcholaftique, qui troubloyent en ce temps toutes les efcolles de l’Euro-j 
pe par leurs digladiations. 

L e Pape Clementeftant informé que les affemblecs& congrégations de ceux qu’on 
nommoit Freraux , qui faifoyent leur demeure 6c rctraitte és montagnes de Picdmont & 
de la Lombardie, mefmementésenuirons de Verfcil &deNouarre, s’agmentoyent de 
plus en plus, tellemét qu’on ne les pouuoit diffiper$ fit par les Iacobins 6 c Cordeliers pref- 
chcrla Croifadc contr’cux. De façon que grand nombre deCroifezfe lcuerent,qui les 
allèrent ccrcher iufques dedans leurs montagnes : où ils en firent mourir ceftc année par 
faim, froid &glaiuc plus de quatre cens :6c en bruflerentiufqu’au nombre de 140. Entre 
lefquels ic trouua leur principal miniftre nomme Dulcin,& fa femme Marguerite, lefqucls 
on fît mourir pareillement. Aucuns les appelèrent Dulcins,àcaufc dudit Dulcin: au- 
tres Freraux, à caufe qu’ils s’entrappelloycnt freres,& les femmes qui les accompagnoy et 
Soeurs en Icfus Chrift : aucclefquelles Platine 6c autres hiftoriens difent qu’ils habitoyét 
& paillardoyent indifféremment en leurs conuenticules , à la manière de ceux qu’on ap- 
pelloit Adamites 6 c Nicolaitcs, foufflants les chandelles. Mais la mer des hiftoires dit feu- 
lement qu’ils ne faifoyent point de fcrupule de coucher cnfemble fans fe cognoiftrc char- 
nellement : cftimans qu’vnc telle continence leur eftoit autant méritoire que reflufeiter] 
vn mort. Ils confeilbyentbien que la do&cine dont ils faifoyent profeffion, leur auoit c- 
ftc enfeignec par vn nommé Gérard dés l’an 1 26 o. apres la mort duquel vn preftre qui fut 
pcrc de Dulcin les auoit auffi enfeignez 6 c inftruits.Dont nous faifons conclufion qu’il ne 
les faut prédre pour autres que pour ceux qu’on appclloit Vvauldois &c Pauurcs de Lion, 
n’ayans aucune différence ny diffimilitude de religion auec eux. Ce que mefme fe peut c- 
üidemment prouucr par beaucoup d’anciens tefmoignagcs, notamment parles liures & 
procez des anciennes Inquifitions faites cont’eux non feulement en Italie, mais auffi és 
autres prouinces de l’Europe : qui font foy que lafeéle des Vvauldois eftoit en ce temps fi 
bien multipliée par la Lombardie, que c’eftoit le lieu oùcftoyent leurs principales efcolles 
6 c academies, efquellcs leurs do&eurs 6 c précepteurs faifoyent profeffion d’enfeigner , lire] 
& interpréter la Théologie. Tellement qu’il fc trouue par vnc Inquifition de l’an ijjo.que 
plufieurs y ailoyent des pays de Boëme 6c de Pologne pour l’apprendre: 6c que les autres 
enuoioyét des cueillettes d’argent à leurs frères de la Lombardie. Qui eft auffi pour mon- 
ftrer qu’ils ne furent tous chaînez ny exterminez fous le Pape Clement;comme le Supplc-| 
ment de Martin, la Chronique de Montfort, Platine & autres ont eftimé. A caufe dequov 
Antonin de Florence tefmoignc qu’il y en auoit encore fous le Pape Eugcne 4. Et fans al-l 
lerplusloing,ccuxduvald’AngrogneenPiedmôt, de Merindoi&dcCabricrcscn Pro-| 
uence,qui fe difent auoir efté de leurs compagnons,nous mettent hors de ce different. 
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L’imperivr Henry apres s’eftrefaid couronner en la ville d’Aixlcé.iourde Ian- 
uicr fit cfpourer à Ton fils aifné nommé Ieâ,Ia Princcflc Elifàbcth Ibeur du feu Roy dernier 
Vvenceflaus de Bocmc,rinucftiflantparmcfmemoyéduroyaumedeBocmc. Auquelil 
fy fie conduire aucc vnc grande armee par rArcheucfque de Maience pour l’en mettre en 
pofleffion k Mais il faillut premièrement qu’il en deenaffaft le Duc Henry de Carinthie 
qui l’occupoir. Ce qu’eftant fait, la couronne luy fut folennellement donnée le 4. iour de 
Feuricr en la ville de Prague. Ccpcndâr l'Empereur s’en alla aucc vnc autre grande armée 
contre le Comte Ebrard de V virtemberg,qui ne s’eftoit encore voulu réconcilier à l’Em- 
pire. A caufe dequoy il le pourfuyuit de telle façô qu'il le dechaifade tout fon pays , ne luy 
lailTant pas vne feule place où fc retirer , non pas mcfme le Chaftcau de Vvirtcmbcrg , du 
quel il portoit le nom, qui cftoit le 70.de ceux qu’il auoit en fa pofleffion : félon que recite 
Nauclcr. Combien que Cufoinianeftimcquelc Roy Ieande Boëmcncfut courônéque 
l’an 1311. Le Supplément de Martin, Dubrauius. 

Charles i.du nom furnomméle Boiteux, Roy de Naples, Prince doux,graticux,iu- 
fte,grâdcmcnt liberal & mieux entëdu en affaires ciuilcs & de paix que de guerre, mourut 
le 4. ou j. iour de May, ayant régné z4.ans,3.mois,a8.iours$ laiflant^.fils & j. filles. L’aifné 
defqucls nômé Charles Martel cftoit ia décédé: 5: le 2.Loys Eucfque de TolozcParquoy 
le 3. qui fe nômoit Robert luy fucceda,du confentemct du Pape, à la couronne de Naples, 
qui le conforma & courôna félon Onufrius le 8. de Septembre, ou cômeditle Supplemét 
dé Martin, le 1. Dimanche d’Aouft,cn la ville d’Auignon: nonobftât que Charles furnom- 
mé Nombcrt fon nepueu Roy de Hongrie, fils dudit Charles Martel,y pretendift droit, fe 
difantreprefcntcrlapcrfonnede fonpere. Qui fut caufe de faire grandement exercer les 
Iurifconlultes de ce necle-là en ceftc difpute & queftion de droit tant fameufê , & des dé- 
pendances d’icelle , fi le petit fils doit précéder l’oncle en la fucceffion des fiefs ou royau- 
mes concédez au grand pere: ou fi vn autre frere , ou le fils de ce frere qui tenoit le royau- 
me. Mais eftant ccfte caufe rapportée au Papc,il déclara que Robert fuccederoit,eftant(au 
iugementde Baldede Perufe Dodcur trcs-fameux)laraifon qu’il le fit incliner à ccfte fen- 
tence,laconfideration de Pvtilité publique du royaumepourlafouuerainelâgefle de ce 
Roy Robert, qui fut réputé vn autre Salomon:& pource auffi quelc royaume de Hongrie 
fembloitdcuoirfuffirc à fon nepueu. Tant y a cependant que le royaume demeura audit 
Robert, qui le pofleda l’efpace de33.ans,8.mois, lo.iours. Pandolfo Collinutio, Blondus, 
Sabellic,Conrard Vccere. 

A z o Marquis d’Eftc & Prince de Fcrrarc, n’ayant point d’enfans de légitimé mariage, 
auoit efpoufé depuis aucunes années Beatrix fille du Roy de Naples. Dequoy vn baftard 
qu’il auoit nommé Frifco conceut vn fi mauuais vouloir contre Iuy,pour la crainte qu’il a- 
uoit d’eftre fruftré de la fucceffion d’iceluy, qu’il fc promettoir »,qu’il le fit mal-heureufe- 
ment maflacrer,à fin de s’emparer de la principauté de Fcrrarc, & des dépendances d’icel- 
le. Tellement qu’il fe rendit apres ceft abominable forfait par le moyen de fes complices, 
maiftre &: feigneur de pluficurs villes,côme de Mutine & de Rcge , mefmcment de Ferra- 
re,excepté feulement de la citadelle qui ne fe voulut mettre entre fes mains.Mais il trouua 
les V cnitiens fi fauorablcs à fes entreprifes, qu’ils luy fournirent contre les defenfes & me- 
naces du Cardinal Pelagura Légat du Pape à Boulogne, tout l’cquipage qu’il failloitpour 
la forcer par l’endroit de la riuiere,de forte qu’elle luy fut en fin rcndue.Neâtmoins pour- 
ce qu’il traitta trop cruellement ceux qui s’eftoyent voulu formalizerle plus contre luy, 
toute la ville de Ferrare s’efmeut derechef fi fort contre luy, qu’elle le dechaflà,& fc mit en 
laprotedion ôepuiffance des Vénitiens. Blondus,Platine,Sabellic. 

V n Prince d'Efcoffe nommé Douald, tenant le parti du Roy d’Angleterre, faifoit la 
guerre au nom d’iceluy au Roy Robert, par lequel il fut en fin vaincu & retenu prifonnicrJ 
Au moyen dequoy tout le pays d’Argadic fc rendit à luy. Hedor Boëtius. 

Encore qu’Othon Duc de Bauierc euft efté pris prifonnier & dechaflé du royaume 
de Hongrie, néanmoins les affaires de Charles Martel n’en allcrentpasde longtemps 
encore apres beaucoup mieux:pource que la fadion de fes aduerfaircs cftoit fi forte, qu’il 
n eut pas moyen de les forcer ny contraindre de lerecognoiftrc, & le receuoir pour leur 
Roy,iufques àcequelcPapccnuoya derechef vn Légat vers eux j qui fit tant en l’efpacc 
d’vn an qu’il feiournacn Hongrie, qu’il gagnales vnsparpromeflès & remonftrances ,lcs 
autres par fon authorité,& déterra les plus mutins par excommunicatiô : de maniéré qu’il 
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s’cn trouua bien peu puis apres qui sofafTentoppofer à la réception dudit Roy Charles, fi 
bien qu’il fut déclaré & couronné Roy l’annee enfuyuant . Bonfinius , Abraham Baska, 
Chronique de Hongrie. 

I ACQXtN Roy de Norucrgcrefulà fa fœur en mariage au Duc Eric frère du Roy de 
SueiTe. Qui fut caufe qu’il le deffia,& luy mena vnc fi rude guerre, qu’il le fit venir en fin au 
point qu’il vouloit. IoanncsMagnûs. 

Plvsievrs à la fuggeftion du Pape fe croiferent celle année pour aller aucc les Chc- 
ualiers derhofpital deS.Icandelerufalem faire la guerre aux Turcs,entrclefquelsfutl’E- 
uefque de Rhodes:comme recite le Supplemét de Martin. Qui fut lors(commc il femblc) i 
quelcPapcClement donna les indulgences à ceux qui fe croifoycnt pour aller faire la 
guerre aux infidèles. ^ 

Athanase Patriarche de Conftantinoplc fe depofa celle année volontairement de 
la dignité Patriarchalc. A caufe dequoy elle demeura vacante l’cfpacc de z.ans. 

L e Pape partant de Poi&iers alla tenir fon fiege en Auignonroù il fit publier vn Conci- 
le general à Vienne en Daulphiné,pour deux ans apres. A nnales de France. 

Robert Duc de Bourgongne mourut, lailïant de Madame Agnes fa femme fille du 
feu Roy S.Loys j.fils, Hugues, Eudes ou Odot & Robert:defqucjsHugucsluy fucccda au 
Duché de Bourgongne par le priuilege de fon aifnelfc. Robert fut Comte de Tonerre par 
le moyen de madame Iearinc de ChaaIon,filie de Guillaume de ChaalonComte de Ton 
nerre & d’Auxerre. 
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Qv e l Qy es Barons d’Àu (triche, ay ans pris intelligence aucc aucuns citoyens de Vié- 
nc.vouloyent cmpefchcrFrcdericfils de l’Empereur Albert d’eftre leur Duc. Tellement 
qu’ils fe mirét en point fous la conduite du Duc Othon de Bauiere de ne le reccuoir» Mais 
ilaüoitvnficn Lieutenant en Stiric nommé Vlric, qui tint fi bon pour luy qu’il deffit les 
premiers qui fe voulurent cfmouuoir.Qui fut caufe que les Bauarois alïiegerent la ville de 
Neubourg,de telle puilfance qu’ils entrèrent dedans par force, au moyc dequoy ils la fac- 
cagcrcnt & ruinèrent. Ce qui fe fit en l'abfence du Duc Frédéric, qui cftoit lors allé à la 
cour de l’Empereur reprendre fa Duché de luy. Mais au retour de fon voyage il vintvifi- 
tcrles Viennois, de fi rude façon qu’il fe fit receuoir mal-gré eux : & puis mena fes forces 
contre les Bauarrois, fur lcfqucls il print quelques villcs& en tint l’vne des principales de 
Bauiere afnegee. Qui fit mettre au Duc Othon toute fa puilfance aux champs pour la fe- 
courirj qui fe trouua fi grande qu’elle mit toute l’armec des Auflrichois en routte le j.iour 
de Noucmbre. Au retour de laquelle defFaitc Ellicnne frère dudit D uc Othon mourut le 
2.2. de Décembre. Auentin liu.7. 

Le Pape Clementcllant en la ville d’Auignon donna abfolution au Roy Philippe & à 
Guillaume de Nogaret, de ce qu'ils auoycnt attenté cy deuant contre le Pape Boniface:& 
rcuoqua par mefme moyen toutes les ccnfurcs qu’ilauoit iettccs contre le royaume de 
France. Supplément de Martin. 

G v e r R e fut celle année cntrcles Comtes Robert de Flandres & Guillaume de Hai- 
naultôt de Hollandcj pour raifon de laquelle pluficurs grands feigneursde France s’en al- 
lèrent au lecours de l’vn & de l’autrc/clon qu’ils elloyent alliez dccelluy-cy ou de l’autre. 
Qui fut Caufe que le Roy interpofa de faire la paix entre eux, laquelle fut finalcmét accor 
dccàladuantagcduFlamend: car fut dit par icelles quelesillcsde Zelandefetiendroyét 
d’orefnauantàfoy & hommage de luy & de fes/ucccifeurs. laques Mevcr. 

L e Pape extrêmement irrité contre les Vénitiens de ce qu’ils s'clloy et ofez emparer de . 
la ville de Ferrare,leur fit leur proccz en la ville d’Auignô. cn telle façon qu’il les trouua di 
gnes de fes cxccratiôs & céfures.Lefqucllcsil icta fur eux le leudi dcuâtPafqucs,& fur leur • 
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ville, d'vue maniéré fi nouuclle, qu’il les donna en proye 6c en abandon à toutes perfon- 
nes qui pourroy ent tirer profit d’cux,iufques à les pouuoir piller, faccager, prendre & vé- 
dre comme efclaues,en tous lieux où ils feroyét trouucz. Au moyen dequoy tous les biés 
6c marchandifcs qu’ils auoy ent à Londres , en Flandre 6c ailleurs , furent fàifîes 6c confié 
quees. Qui fut caufc que la cité de V enife demeura tout le temps de fon interdit fans eftrc 
frequentee d’eftrangers. Mais aucc celà Pelagura Légat du Pape fit venir grand nombre 
de Croifez de France, lefqucls il mena aucc certaines compagnies de Florentins deuant la 
ville de Ferrarc. Qui fut côtrainte au bout de quelque temps de fc mettre entre fes mains, 
apres qu’il eut defeonfit l’armee des Vénitiens & Ferraroisj defquels furent tuez cinq mil- 
le fur le champ, aumoisd’Aoufhainfiquctefmoigncntla Chronique de Moiltfûrt,qui 
a efte faite en ce temps, & le Supplemét de Martin ou Theodoric de Nicn. Combien que 
félon Blondus & SaDclIic celà fcmble eftrc aducnu2.anspluftoft. Mais d’autant que le 
Pape n’arriua en Auignon (où les Vénitiens furent excommuniez ) que l’annee preceden- 
tc,'nous-nous fommes arreftez au rapport des autres. Cependant nous tenons dudit Blô- 
dus 6c de Sabcllic que François Danaulc citoyen de Venifc fut caufe que le Pape appaifa 
fon maltalcnt contre la cité de Vcnife, & qu’il la defliade fes ccnfures: lequel s’alla pro- 
fterneraux pieds de la fain&eté Apoftolique,&ncfe voulut aucunement releuer qu’il 
n’euft obtenu pardon pourtoutc fa patrie. Il obtint des gabeurs & de fes mal-vcillans le 
furnom de chien en mémoire de cefte grande abieâiondontil s’eftoit humilié enuers le 
Pape. 

Ferdinand 4. du nom Roy de Caftillc mourut cefte annee de mort fubitc:qui vint 
(comme on a eferit) de ce qu’ayant fait faire le fault du hault d’vnc tour à deux des plus 
grands feigneurs d’Efpagnc qu’on accufoit d’auoir confpiré aucc ceux qui luy auoy ent fait 
guerre, nonobftant qu’ils cuuent iuré n’y auoir iamais confenti , 6c en eufïènt appellé par 
deuant Dieu dedans le jo.iour où ils l’adiournercnt à comparoiftre: tellement qu’au bout 
du jo.iour il fut trouué mort, comme on penfoit qu’il dormift: laiflànt vn fils de Confian- 
ce fille de Denys Roy de Portugal nommé Alfonfc, qui fut onzieûne en Caftillc, où il ré- 
gna 40.ans. Et fut cfpoux de Marie fille d’ Alfonfc Roy de Portugal. Il eut vne fœur nom- 
mée Lconor,qui fut femme d’Alfonfe Roy d’Arragon,tefmoing Alfonfe Cartagena.Vo- 
latcrranus afferme auec vne Chronique de ce temps qu’il gagna cefte annee vne grande 
vi&oirc fur les Rois de Bcnemarini 6c de Grenade en vne grande bataille qui leur donna, 
où furent tuez deux des fils du Roy de Grenade , ayant aucc foy les Rois d’Arragon 6c de 
Maiorquc. 

Charles furnomméNombcrt,eftant déclaré Roy de Hongrie, fc fît cefte année fo- 
lennellement couronner en la ville d’Albe , d’où il alla faire fes monftres 6c entrées és au- 
tres villes de Hongric.Dont on fait compte qu’il a régné dés lors iufques à fon trefpas l’cf 
pace de ji.ans. Bonfinius, Chron.de Hongrie, Abraham Kaska. 

Les Chcualiers de Pruffcs’eftimans auoir grande occafion 6c opportunité de réduire 
toute la Pomeranie en leur obciffancc,firét venir à leur feruice vne grande côpagnied’AI- 
lemans.Et puis firent confédération auec les Marquis de Brandebourg:par laquelle ils re- 



tindrent tout ce qu’ils auoycnt occupé en la guerrepaffee en Pologne. Mais Gdan, Dedà- 
nic 6c Surce fortereffes fur laViftule furet laiftees aux Croifez pour les côquerir par armes, 
côme ils firét.Et pourcc que lcRoy de Pologne ne leur voulutodroycrle tiltre 6c le droit 
de la Poméranie, ils l’achcptercnt desMarquis de Brandebourg, & en firent ratifier la vête 
pour tout leur ordre par l’Empereur Henry contre les proteftations 6c oppofitiôs du Roy 
de Pologne qui fc difoit eftre en cefte vente fraudé de ce qui luy appartenoit . Ainfi fut la 
Pomeranie aliénée du royaume de Pologne. Demefmefaçonauffi&en mefme temps 
les Croifez de laLiuonic fc mirct en poffcffion de la ville & terroir de Rige fur l’Archcuct 
que de Rige,dôt il y eut procez agité à Rome plus de 8o.ans.Cependât on dit que le Roy 
de Pologne fut empefehé de rccouurer desChcualliers de Pruffe,cc qu'ils luy auoyét ofté 
par quelques efmotiôs & rebclliôs qui fc firét à Cracouie cotre luy. Hiftoirc de Pologne. 

Sphevdoslabvs félon les Grecs (qu’on pourroit autrement dire Vladiflaus)cftoit 
Roy de Bulgarie en ce temps. Gregoras. 

B 1 R q e r Roy de Sucffe par l’entrcmife du Roy deDânemarc fc reconcilia auec fes fre- 
rcs:au moyé dequoy il rëtracnfon royaumc,leurlaiffant apanage fuffifant.Ioan.Magnus. 

Les Sarabitcs moy nés venus d’Egypte,qui fe veftoy ent de peaux de porc 6c de bœuf, 

& fc 
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& fe lioycnt auffi de cordes , commencèrent ceftc annee de s’habituer au royaume d’An- 
gleterre. Ieaii Clyn.d’Hibcrnie. 

Par fcntcnce d’vn Synode prouincial tenu le io.de May à Paris fureçt condamnez &c 
brûliez ^ubliqucmét ^4. Templiers, pour beaucoup de crimes horribles qu’on leur impu- 
toit,defquels toutesfois ils Ce ’difoyent innoccns. Et par fcntcnce auffi d’vn aurre Synode 
tenu à Senlis en furent encore brûliez enuiron vn mois apres autres neuf, félon la Chro- 
nique de Montfort & le Supplément de Martin. Guillaume de N angis dit qu’en la mcfme 
année le iy. de May fut auffi bruflee à Paris vne femme nommée Marguerite, qu’on difoit 
cftrc Beguine & hcrctique, ayant parlé contre la Mclfe & les traditions de l’Eglife. 

L’ 1 s l e de Rhodes fut celle annee conqucftce fur les T urcs le i5.d’Aouft,iour de l’Af- 
fomption nollrc Dame, par les Chcualiersdc l’ordre de fainél Iean dcl'Hofpital de Ieru- 
lâlem:qui prindrent auffi la garde & defcnce d’icelle , dont ils furent nommez Cheualiers 
de Rhodes. Chronique de Montfort. Supplément de Martin. 
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L’ Election de l’Empereur Henry auoit ellé ratifiée & corifcrmec à telle condition 
qu’il iroit prendre la couronne Impériale à Rome dedans l’efpace de 2. ans :& en palTant 
appaiferoit les troublés & les fanions d’Italie. Voulant donc fatisfaircà fa promeffe , & à 
fin de fegarnir de finances pour l’execution d’icelle, vendit la fouuerainete du royaume 
d’Arles, fans en rien exccpter,au Roy Philippe le Bel , 1 a fomme de trois cens mille marcs 
d’argent:auec promclfe de faire ratifier les Princes de l’Empire , qui eurent depuis le con- 
trat pour agréable, & Iean Roy de Boëme fils dudit Empereur en fut garent, ainfi que tef- 
nfoighe Bodin en là republique: où il afferme auffi que les contrats, ratifications & quit- 
tances font encore au trefor de France, où il les a veuës. Et puis entra félon la Chronique 
de Montfort qui a cftéfai&e en ce temps, à qui s’accorde le Supplément de Martin, en 
l’Automne de l'année precedente* ou (comme veulent les hiftoircs d’Italie)de cefte-cy,a- 
ueefon annee en la Lombardie: où les feigneurs& Potentats de toutes les villes le vin- 
drcntrcccuoir honorablement, excepté ceux de Padouc,'Boulongne,Crcmonne, Breffe, 
Laude SdesTorregiani ou Turriani de Milan, qui eftoyentde la faétion Guclphc-.lcfqucls 
s’eftoyent alliez & confederez aucc les Florétins pour luy empefeher le paffage de Rome. 
Voyans toutesfois le recueil que les autres luy faifoyent , & les grades forces qui l’accom- 
pagnoyct,iIs furent en fin contraints de luy ouurir les portes de Milan : où il fit fon entrée 
le 13-iour de Dccçmbre:& le iour de la fefte des Rois enfuyuant fc fit folcnncllemét cou- 
ronner delà couronne de fer. Nonobftant que la couftume ancienne fuft de la prendre à 
Modoetia.Mais fçaehant peu de gré aufdits Torregiani ou Turricns,fignamment au Prin- 
ce Guy chef de fa famille de l’obeiffancc forcée qu’ils luy auoyent rendue , ioint qu’ils fe 
firent foupçonnerautheurs d’vn tumulte qui s’excita en la ville contre luy, il les enuoya 
en exil.Et puis remit le V icomte Matthieu en fa première authorité, le déclarât fon vicai- 
re en la principauté de Milâ.Finalemét au fortir de Milan s’en alla mener fon armée deuât 
les autres villes de la Lombardie, qui auoyent fait monftre de ne le vouloir reccuoir, ayâs 
chaffé leurs Gibelins.Où il fc porta en telle forte, qu’il fe fit rédre que de ^ré que de force 
Cremonne,Padouë,Vincene.Mais Breffe le fouftint fi opiniaftrcmét , qu il ne la peut ran- 
ger à fa volonté deuant le 17. iour de Septembre . Ce qu’on dit auoir tellement retardé le 
cours de fâ vi&oire, qu’ô ne doute que s’il fuft foudain pafTé outre fâs fe fi fort engager de- 
uât laditte ville,qu'il euft en moins de rien roduit toutes les villes de la Tofcanc à fa deuo- 
tiondes trouuant n’afTez munies n’affcz accommodées pour rcpoufTer fes forces.Tellemct 
qu’illeur donna trop de loifir de fc mettre en cftat de defenfe. Ioint qu’au partir de BrefTe 
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il prit Ton chemin à Gennés , où il pafla tout l’hyucr enfuyuant. Lors par fon moyen Opi- 
cino Spinula & Tes compagnons furet rappeliez d’exil, & remis en leurs biens &maifons. 
Donatus Boffius,Blondus,P.Iouius,Çonratd Veccre. 

T h i b a v l t fécond du nom Duc de Lorraine mourut. Au moyen dequoy Ferri fecôd 
du nom en Lorraine fon fils aifné luy fucceda en fa Duché.Rîchard de Vvaffcbourg. 

Les Princes & Barons d’Angleterre s’eflcucrcnt en ce tcmps\:ôtrc leur Roy, pour rai- 
fon d’vn Pierre Ganifton qui le manioit & gouucrnoit, cnfemble auffi les affaires du roy- 
aume à fa volonté. Tellement qu’ils le voulurent depofer de l’adminiftfation de fondit 
royaume. T outesfois ils la luy laifTerent apres qu’il eut pris & fait mourir ledit Ganifton. 
Polidorc, Annales de France. , 

V n grand feigneur de Hongrie nommé Matthieu ne voulant rédre obciflancc à Char- 
les/ut caufe d’efmouuoir vnc afpre guerre contre luy: en laquelle combien qu’il perdift la 
bataille contre le Roy,fi eft-cc qu’il y fit vnc moindre perte de gens que le Roy.Bonfinius. 
Mais la Chronique de Hongrie référé ccfte bataille à l’anhee enfuyuant au iour S. Vite & 
SéModeftc. 

L a haute Pologne laiflànt le parti de Henry Duc de Glogonie,qui fe difoit heritier de 
Polognc,fe mcit toute fous l’obeiflàncc du Roy Vladiüaus* Ce que Henry prift au dire de 
Martin Crofher fi à cœur , qu’il s’en laiflà mourir ccfte année. Mais les Annales de Silcfîc 
eftiment que cefutle7.de Décembre 1309. & que ledit Vladiflaus fut fi rude & mal gra- 
tieux apres le trcfpas d’iceluy aux Sileficns, quil les aliéna de la Pologne. 

À v mefmc temps les Cheualicrs Tcutoniques achepterent la Poméranie des Marquis 
de Brandebourg , & firent conformer la vendition d’iccllc par l’Empereur. Martin 

Cromcr. 

Eric RoydeDannemarcfitceftc année célébrer vn magnifique Toumoy des Che- 
üaliers de fon royaume en là ville de Roftokim. Chronique de Saxe. 

À b v l h a s e n 4»Roy de Fez de la lignee de Marin, qui auoit fucCedé à Gui,affiegea en- 
uiron ce temps la cité de Tclcufin par l’efpacc de 30. mois, la preffant de telle forte qu’il en- 
. tra dedans par afTaulr,où il prit le Roy d’icelle, qu’il mena prifonnier à Fez : comme recite 
Iean iiu.4.de fon hiftoire d’Afriquc/ans fpccificr autrement Tannée où ccçy aduint. Etau 
liurc j. il adioufte que ledit Abulhafen a lia apres celà affieger la ville de Tunes , deuant la- 
quelle fon armee fut rompue 8c mife en routte. 

L e Concile publié cy deuant fut commencé cefte année le premier iour d’Oftobre en 
la ville de V ienne : où fe trouuerent , comme on dit 114. Euefques fans les Abbez & Do- 
reurs. Les caufes de la conuocation d’iceluy furent félon Nangïs pourlcfai&des Tem- 
pliers, pour le fccours de la guerre fàin&e, 8c pour la reformation des gens d’Eglife.Qui cft 
l’article qu’on n’a iamais oublié en la conuocation des Conciles*. Pour le regard du pre- 
mier, l’ordre des Templiers qui auoit ia duré I’efpace de près de zoo.ans y fut côdamné & 
fupprimé: Sc leurs biés & rentes & rcuenus conuertis & appliquez aux Chcualiers de S.Ieâ 
de l’Hofpital de Ierufalem , &aux autres religions d’Efpagne. A caufe que lefdits Tem- 
pliers furent au rapport des hiftoircs de France attaints & conuaincus de crimes horrible- 
ment énormes , comme de fodomie, d’idolâtrie, d’herefic , d’abnégation de la foy Chre- 
fticnnc , d’intelligence auec les infidèles & de certains faits qui cauferoyent horreur à les 
ouyr. Mais la fcntcnce de leur côdamnation ne fut prononcée qu’à la fécondé feffion de 
ce Concile, qui fe fit au mois d’Auril de l'année enfuyuant . S uyuant laquelle tous ceux 
dudit ordrc,quifc trouuerent en France, furent appréhendez & aucuns d’eux bruflez tout 
au mcfme tcmps,les autres referuez iufqu a vne autre fois. Boccacc tbutesfois, Iean Villa- 
ni,& Antonin de Florence, Naùclcr, Aucntin, Herman, Mut.Guill.Paradin & autres font 
d’aduisque rauarice&rcnuicquelePapc &le R oy Philippe (qui cftoitprefent à la pro- 
nonciation de leur arreft, qui fut donné le y. iour d’Auril auec fes trois fils) auoy et fur leurs 
grands biens & polTeffions,furét plus la caufe de leur ruine que la coulpe des crimes dont 
ils cftoyent accufez . D’autant que les Rois tant de France que d’Angleterre & d’Efpa^nc 
appliquèrent tout incontinent le meilleur de leurs biens à leurs profits 3 encore que°lcs 
Templiers d’Allemagne fe fulfent manifeftement purgez (comme dit Naucler) & iu- 
ilifiez des crimes à eux impofez en la ville de Maicnce deuant les députez du Pape.& que 
tous ceux qu’on fit mourir en France ? eulTentconftammcnt maintenu & protcftédelcur 
innocence iufques à la mort, fans auoir rien voulu confefTer par tortures à leur prciudicc. 
Cependant 
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Cependant Antonin eftime qu’il n’y eut en cecy que de la coulpc du Roy,confeffant tou- 
tesfois que le Pape luy permettoit tout ou à tort ou à droit. Mais au contraire d’autres fi- 
gnammcntVillani&vn Chroniqueur François de ce temps , déclarent qu’on feit tort 
aufditsTemplicrs, quin’eftoycntfî mefehans ne fi criminels qu’on les difoit, & que d’au- 
tant qu’ils parloyent librement & publiquement des vices, & des Chiquancrics de la cour 
de RomcjÛs fufeiterent contre eux la fureurdu Pape: lequel propofant par leur mort & 
par la confiscation dcleurs biens vn grand profit au Roy, l'anima à s’entendre aucc luy 
pour les faire mourir: tellement que celle eruauté donna mauuaifc réputation au Roy. 
Surquoy vn hiftoricn François dit qu’on difeourt qu’tm Prince qui fc rend trop cruel cô- 
tre Tes fubiets, fait douter & croire qu’il le fait plulloft pour auoir leurs biens que pour au- 
tre raifon. Et par ainfî qu’il eftpluftoft mené d’auaricc que de iullicc. Pour le regard du 
fécond point, fut permis au Roy de France, qui promettoit faire le voyage d’Outrc-mcr, 
de leuer les décimés de toutes les Eglifcs de fon royaume pour ay der a fupporter les fraiz 
de celle entreprinfe. Au relie on dit que l’ordre ou fetc des Bcghars ou Beguines fut auflî 
condamné au mefmeConcilc 3 pource qu’ils tenoyent les opinions des Vvauldois:cncore 
que Guy de Parpignanleurcn impute encore d’autres, delquellcs nous parlerons cy a- 
pres. Il cil certain auflî qu’il y fut dilputé à l’infiance du Roy Philippe, fi on deuoit condâ- 
ner la mémoire du Pape Boniface pour caufe d’herefîc : car il fc prefenta trois Cardinaux, 
qui le voulurent maintenir fort opiniallremcut. Mais il fut opine de la pluralité qu’il auoit 
cfté innocent de celle tache -Ià.Scmblablcmét fut ordonné qu’on cllabliroit par les Vni- 
uerfitez fameufes des profelïeurs és langucs,Chaldaique, Grecque & Arabique: à fin que 
par l’intelligence d’icelles il y cull gens pour prefeher la religion Chrellicnne entre les in- 
fidclcs.Finalcmcnt la Chronique de Montfort & le Supplément de Martin tefmoigncnt, 
qu’on y accorda vn grand different, qui eftoit entre les Cordeliers touchât leur reiglc, de 
laquelle ils ne fc pouuoyent accorder. Teîlcmét qu’il en fut fait vnc Decretale qui fe void 
C.ExiftdcParadifo. Deverb.fign.in clern. Par laquelle fut commandéaux Pères gardiens &: 
autres luges de l’ordre,dc iuger de la vilité, couleur, longueur, largeur & façon des habits 
de leur ordre, defquels Comiffaircs on en chargeoit la confcicncc,aucc commandement 
aux Religieux de fc tenir à ce qu’ils en refouldroy et (ans plus chercher tat de fcrupules & 
difficu!tcz.Si eft-cc toutesfois q celle Bulle fc trouua encore tellement obfcurc & ambi- 
guë à iccux, qu’ils furent contraints d’en venir derechef demander quelque temps a- 
pres Induis du Pape îean 13. Mais il y eut vnc autre ordonnance faite contr’cux,qui les 
fafcha dauantage* Car pourec que les Curez vindrent rcmonftrcr le tort que le Pape Bc- 
noill leur auoit fait,&! que les Mendians auoyent grandement abufé de la permiflion du 
Pape Nicolas, qui auoit referué que toufiours en l’ordre d’iccux Mendians on veit reluire 
vne faintc & apparente pauureté,ncantmoins toutesfois qu’ils auoyent défia fi bien pra- 
tiqué qu’il n’y auoit plus parmy eux aucune apparence de pauureté: car ils fe faifoyent 
tous les iours inftitucr heritiers, faire des légats , donner des penfions & reuenuz , des vi- 
gnes,iardins & autres poffclfion$,au moyen dequoy ils baftiffoyent des Conucnts com- 
me Palaix royaux. A celle caufe, le Pape fuyuant l’aduis du Concile déclara les Mendians 
eflre incapables d’ellrc heritiers ny légataires tellamentaircs,ny d’auoirpolïclfions,rcn- 
tes ou penfions, ny d'auoir greniers àbledny celliers à vin. Bref les ramena à leur pre- 
mière pratique de pauuretédeur referuant toutesfois l’vfage de fait de quelque peu de 
biens, autat qu’il leur en pourroit ellre neceffaire pour la fimplc nourriture. Ainfî les Cu- 
rez regagnèrent leur procez. C.ude ver.fign.in Clem. C.z.de fepult.in Clem. 
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L'emperevr Héry apres auoir inftitué le Prince Galcas fils du Viçôte Matthieu fon - 
V icaire general en la ville de Plaifance,& ordonné des affaires de la Lôbardic comme bô 
luy fembloit,lc meit en chemin de Romct& allant de ville en ville remcit par tout où il 
pafloit les Gibelins en leurs maifons,s’cftant par la prife de Brcflc acquis vn li grand bruit, 
quil n’y eut ville iufqucs à Rome qui luy ofaft fermer les portes. Tellement qu’ilfut rcccu 
par les Gcneuois fort magnifiquement en leur ville, & par les Pifaris aufli. Mais il faillut 
qu’il entraft de force dedans Rome (qui fut la veille de la Pcntecoftc, félon aucuns le der- 
nier iour de May.) A caufe que les Guclphcs (dont les Vrfinscftoycnt les chefs) voyans le 
traittement qu'il auoit fait à leurs cdmpagnons des autres villes d’Italic,reccurent fecours 
du Roy de Naples, au moyen duquel ils fe meirent en deuoir de luy empefeher l’cntree. 
Tellement qu’il ne fut maiftre que de la moitié de la ville, où il le feit couronner le pre- 
mier iour d’Aouft en l’Eglifc S.Pierrcpar aucuns Cardinaux députez à ce faire par le Pa- 
pedcquclcuft bien voulu auoir rcuoqué la commiflion qu’il leur auoit donnée, apres a- 
uoir entendu le different qui furuint entre le Roy Robert de Naples (qui bailloit tout le 
fupport qu’il pouuoit aux Gueîphcs,& fignamment aux Florentins) & l’Empereur. Biô- 
dus,Sabellic, Albert Argentinenfis,Naucler,Cufpinian. 

A v cxv,E l temps aurfi la paix fe feit entre les Ducs de Bauiere & d’Auftriche,par l’cn- 
tremife de la Princclfc Elizabeth veufue de l’Empereur Albert. Auentin. 

Les citoyens de la ville de Lion s’eftans cfleuez 8f mutinez contre le Roy de France 
à la fuggeftion de Pierre de Sauoyc leur Archcucfque, furent caufe qu’il enuoya vne ar- 
mée contr’cux fouz la conduittc de Loys Hutin fon fils, qui les meit en tel point qu’ils fu- 
rent contraints fe foubmettre à l’obcilïànce du Roy : comme Nangis & les Annales de 
France recitent. Mais le Supplément de Martin & la Chronique du Comte de Montfort 
(ainlîappcllec qui finit en ceft endroit) tiennent que le Roy acquift ccftc ville à foy par le 
moven de certaine recompcnce qu’il donna à l’Archeuefquc en efehange. 

A v mcfmc temps les Flamcns fejrent quelque monftrc de rébellion contre le Roy Phi- 
lippe. Dequoy le Comte Robert fut foupçonné 8i appcllé à Paris pour s’en purger: où il 
alla auec fon fils Loys Comte de Neucrs. Et pource qu'ils ne peurent pas rendre leur cau- 
fe nette,ils furent retenus & menez à Moret,d’où Ion les ramena à Paris enprifon: de la- 
quelle ils efehapperent. A caufe dequoy le Roy les feit par fon Parlement déclarer priuez 
de la Comté de Flandres. Neantmoins la paix fut derechef traittee auec les Flamcns, aux 
conditions qu’ils baillèrent au Roy grande fomme d’argent, & qu’ils feirent abbatre & 
defmantcler à leurs defpcns toutes leurs forterefles: ayans donné oftages de ce faire, & 
rendu quant & quant la chaftcllenie de Courtray à Robert fils du Çomte de Flandre.Par 
lequel accord auffi Ican Duc de Braban Ce réconcilia auec le Roy: comme Guill.de Nan- 
gis,& Annal.de France récitent. Mais T ritemius dit que ledit Duc de Brabant mourut en 
la mcfme annçe,& luy fucccda en fa Duché vn autre Iean,qui fut 3 .du nom, qui auoit ef- 
poufé Marguerite fille de Loys Roy de France.-mais il femble que cecy aduint feulement 
l’annee enfuiuant. 

A r. t v s Duc de Bretagne mourut , laiflànt trois fils qu’il auoit eu de deux lifts : les 
deux du prcmier,afçauoir Ieâ(qui en faucur de fon aineffe luy fucceda à fa Duché)& Guy. 
Et du fcCondvn autre Iean,qui fut Comte de Montfort , dont vindrent aufli les autres 
Comtes de Montfort.Mais Guy eut vne fille feulement, que fon frere aifné feit fonheri- 
tiere,cn reiettant fon troificfmc frere; 

O t h o n Duc de Bauierc.qui Ce difoit aufli Roy de Hongrie, mourut le 9. iour de Se- 
pterhbrc: laiflant deux fils en bas aage, Henry & Othon:auquel il donna pour tuteur fon 
coufin Loys , frere de R odolfc Comte Palatin du Rhin, Duc de la haute Bauiere. Mais v- 
ncparticdcla noblefle du pays ne le voulut rcccuoir pour tel, aymant mieux faire venir 
ceftc charge au Ducd’Auftriche.Quifut caufe d’vne fi cruelle guerre entr’eux , qu’ils fe 
donnèrent bataille le 10.de Nouembre,dont Loys gagna la viftoirc auec ce qu’il preten- 
doit. Aucntin.liu.7. 

N t p h o n Archeuefque de Cyzic eftant fait Patriarche de Conftantinople, prefida j. 
ans, 10. mois. Au temps duquel aufli le Pape Clément feit Hugolin Maiabranca, Augu- 
ftin Théologien fcholaftique,Patriarche de Grèce. Duquel furent Contemporains Al- 
bert de Pauie, Auguftind’ Ancône, laques deVvitcrbc,Guy deFerrarc, qui acompo 
fé la Marguerite de la Bible, Alainderifle,GerardduLiegc,PierrcdeV«rbcric, Hum 
I ben 
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beit Cafalan,Gerard de Bologne, Guillaume Afiiginien, Raimond l’H ermite , Guy ou 
Gilles de Cambray, Gaultier de Burgcs Eucfquc de Poitticrs, Pierre d’Auuérgnc , Ièari 
Glodefton,& autres docteurs renommez en la Théologie fcholaftique en ce ficelé. Au 
cutis oitiment que Thomas Bradoüardin fut quafi de leur temps. 
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Le m p e r e v r Henry délirant reprimer l’infolence des Guelphcs.fe retira de Rome à 
Pifc pour de là commencer guerre aux Florentins, qui fembloyent plus puiffans que les 
autres, & qui l’auoy ét le plus offencérfaifarts moins de copte de luy,touz l’afïcurâce qu’ils 
auoyent au Roy de Naples, encor qu’il ne leur cufl voulu cnuoycraucüfecours fedifant 
en auoir affaire pour luy-mcfrae.Et pourcc qu’il les veit en trop bon équipage de fe défen- 
dre, il Ce délibéra de les auoir par vne longueur de fiege , pluftofi: que par force foudainc. 
Cependant il feit citer le Roy de Naples à venir comparoir deuantluy pour rcfpondrc te 
de la defobeifîance te des entreprinfes qu’il auoit faiCtcs contreluy & en defaut de s’e- 
ftre reprefenté,lc déclara priuc de fon royaume par côtumace. Qui fut caufc que les Nea- 
politains naturellement enclins à rébellion contre leurs Princcs,luy feirent entendre que 
s’il vouloit faire approcher fon armee d’eux, ils mettroyent leurville entre fes mains.Cho- 
fe qui le feit difpofer à les aller veoir: apres auoir premièrement contracté alliance auec lej 
Roy de Sicile, & fait venir renfort de gens d'Allemagne. Neantmoins cftant en ces entre- 
faittes, il fut tellement picqué des algarades que luy donnoyent incclfamment les Sien- 
nols,qui cftoyent aulfi fes ennemis, qu’enuic îe prit de leur aller donner vne alarme. Tel- 
lement qu’il partit de Pife en telle deliberation, & vint iufqucs à vne ville qu’on nomme 
Boncouucnt.oùlafolennitéduiourqu’onditla fefte de l’Alfomption noftre Dame en 1 
Aoufllcconuiadc communiera la Cene. Laquelle il le feit ad miniftrer par vnlacobin 
nommé Bernard de Monte Politiano,qui eftoit fi bien à la deuotion des Florentins ou 
des Guclphcs, qu’on prefume qu’il l’empoifonna. Au moyen dequoy fon armée fc rom- 
pit, pourcequ’vnc partie de fes gens s en voulurent retourner en Allemagne. Les autres 
demeurèrent au feruice des Pifans, pour faire la guerre aux Guelphes. Quant à l’Empire, 
d’autant que Frédéric Duc d'Auftrichc te Loys Duc de Bauicre commenccrct de le bri- 
guer l’vn contre l’autre, pratiquant chacun en fon endroit toutes manières d’ambition 
pour y paruenir par corruption, promefles,prcfens te diflributiôs de dcniers,lesEle&cus à 
qui ce ieu ne defplaifoit (nô plus qu’à aucuns Cardinaux quidoiuét eflire vn Pape) fe laif- 
foy ent marchâder leurs fuffrages fi froidement qu’ils ne voulurent donner l’Empire qu’au 
plus offrant. A caufc dequoy ils fc laiffcrentcn celle forte eftre fans Empereur l’cfpace 
de 13.0U i4.mois. Albertus Argentinenfis,NaucIcr,Cufpinian,Aucnt.ConrardVcccr. 

F r e d e r 1 e Roy de Sicile fuiuant la confédération faille auec l’Empereur Henry vint 
defeendre auec vne armee au royaume de Naples, pour donner ayde te confort aux en- 
treprinfes d’iccluy. Mais fa mort le feit foudainement retirer en Sicile, laiffant auoir moyé 
au Roy Robert d’enuoyer lecours de gens aux Guelphes de la Tofcanc, qui efloyent fort 
prcfTez par Hugues FafolaouFagiolani,quclcs Pifans auoyent fait leur chef te feigneur 
pour fe défendre fouz luy contre leurs ennemis. Blondus,Pandolf.Collinutio. 

François Marquis d’Amafic,Vicaire du Pape à Fcrrare, auoit cflé l’annee prece 
dente mis à mort. Au moyen dequoy Obizon nepueu de Frefco(qui auoit cy deuant tué 
fon pcrc)afçauoir fils d’vnficnfrcre nommé Régnault, feit tant à l’aide de PafTcrin Sei- 
gneur de Mantouë, & de Félix de Nubin, qu'il s empara te meit en poffeffîon de la prin- 
cipauté de Fcrrarcûointlc bon vouloir que les Fcrrarois luy portoyent. Lcandcr. 
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Av Seigneur PictroGradenigo Duc de Venife dcccdé,fudccdaen la dignité Ducale 
le Seigneur Martin Zarzi ou George: lequel radminiftral’efpacc feulement de 10 . mois, 
to.iours. Et puis eut fucccflcur en icelle le Seigneur Ican Foreni dit par Sabcllic Superâ- 
cc,qui i’exerça ra.ans, y.ou 6.mois. 

V h e court folcnnellc & magnifique fe feit és feftes de Pentecofte à Paris: à laquelle le 
Roy d’Angleterre auec tous le* Princes & Barons de France fe trouuercnt pour honorer 
l’ordre de Cheualetic que le Roy donna lors à fes trois fils : où il prit aufli la croix de la 
main d’vn Légat du Pape pour faire le voyage d’Outrc-mcr auec pluficurs Princes de fon 
royaume. Mais le Duc de Bretagne ne fe voulut croifcr qu’il ne veiftles chofes plusprc- 
ftes quelles n’eftoyent. On en dit autant du Côte de Flandrcs,mais ic croy qu’il n’y eftoit 
pas: Pourceyque nous auons tefmoignagc d’vne Chronique de ce temps, que Loys de Nc- 
uers fils aifné d’iceluy ayant cfté côftituc prifonnier l’annec paflee à Morct & à Paris pour 
cas de lezemajeftê dont il eftoit accufé,èuadacefte-cy le iour des Roysdcs prifons,ayâs 
enyuré fes gardes. Au moyen dcquôy il fefauua en Flandres. Etpourcc que les Fiamens 
nauoycnt cncorcs fatisfait de tous points aux conuentions de l’appointcment fait cy-de- 
uant auec eux, par lequel ils deuoyent defmantclcr toutes leurs forterefles. Tout cela fut 
caulc(ceditlemcfmeautheur) auec ce que les hiftoires de Flandres adiouftent,quc leur 
Comte tendit aufli la ville de l’Iflc afliegee pour la retirer des mains des François , que le 
Roy Philippe apres la grand fefte qu’il au oit fai&c à Paris , où il auoit fait veoir au Roy 
d’Angleterre la monftre des Parifiens(qui faifoit nombre de 10. mille cheuaux & de tren- 
te mille hommes de pied) dcfpefcha vne armée fouz la conduitte du Comte de Valois & 
de fes fils pour aller contre les Fiamens: laquelle fut aflemblcc à Peronnc le iour delà fe- 
ftc S.Picrrc & S. Paul -D’où elle caufa vn tel cftonnement aux Fiamens, fignamment quâd 
ils veirent qucleRoÿ d’Angleterre leur couppoit les viures ducofté de la mer, &empef- 
choit qu’il ne leur en vint d’aucune part, qu’ils cnuoycrent Ambaflàdcurs pour deman- 
der la paix, fe foubmettansaux charges que le Roy leur voudrait impofer. Lequel foubs 
ccfte condition feit reuenir fon armée en France, moyennant(cc difent les autres ) qu’ils 
deuoyent préalablement deliurcr vne grande fomme de deniers, & faire abattre &def- 
mantclcr à leurs defpcns toutes leurs forterefles. 

Robert Duc de Bourgongne mourut, laiflant deux fils, Hugues(qui en vertu de fon 
aifnefle fut Duc de Bourgongne apres luy) & Eudes. Paradin. 

Contre Mahommct Abcn Azar meurtrier de fon frère, Roy de Grcnade,fi: mutina 
ceftc annee le peuple de ladiéte ville par le moyen d’vn ficn nepueu nomme Ifmacl, 
fils de fa fœur cfpoufe de Farrachen Seigneur de Ccntc & de Malaga: en telle forte qu’e- 
ftans venuz aux mains, Mahommct fut vaincu, & contraint d’abandonner & quitter fon 
royaume à fondit nepueu, qui en futlccinquicfmcRoy,oùil régna iufques à l’an 13x1. 

Robert Roy d’Efcofle foubmit en ce temps à foy pluficurs places des Efcoffois ûu- 
uages, qui luy cftoyent rebelles. 

Les Gotlandicns grcuez de trop grandes exa&ions parle Roy Birgere de Sueflè,fe re- 
bellèrent contre luy, 8c meirent fon armée en routte. Ioan.Magnus. 
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L e s brigues ayant longuement traifné fortirent en fin tel effet, que les cfleâcurs s*af- 
femblcrent ou enuoycrcnt leurs députez à Francfort pour faire refolutiô d’vn Empereur. 
Mais ils le trouuercnt tellement départis que les voix furent en balance , iufques à ce que 
le commis de V valdcmarc Marquis de Brandebourg, ayant charge de faire pouiTAuftri- 

chois. 



Digitized by 



delaBibl.hiftoriale. 4jî 

chois, donna toucesfois de Ton propre mouuemcnt Ton fuflfragc à Loys de Bauiercdcquel 
auec les crois autres voix qu’il auoit ia, afçauoir des Archeucfqucs de Majcnce & des Trc- 
ues&duRoyIeandeBoême,fut en ccfte maniéré déclaré Empereur le 19; d’O&ôbrc, 
que l'on dit la fefte S. Luc: &: conduit par eux iufques à Aix, où il prit la première couron- 
ne Impériale des mains de l’Archeuefquc de Majencc, pourcc que l'Archeucfqtie de Co- 
logne à qui ccft office appartenoit,n‘y voulut eftre,l’eftant allé faire en la ville de Bonne 
à l’Auftrichois , qui ne s eftimoit pas moins iuftement efleu pour les trois autres voix qu’il 
auoit, que Ton compétiteur, dont celle mcfmemcntdu frère d’iceluy, afçatioir du Comte 
Palatin, cftoit l’vnc. Tellement qu’il fut dit;que l’vn auoit pris la couronne au lieu où elle 
fe deuoit prendre par celuy àquiccn’cftoitàladonncr: &l’autrepar ccluy quiladeuoit 
donner au lieu où elle ne fedeuoit prendre. Tant y-a que l’Allemagne fut parce moyen 
reduitte en vn trifte & lamentable cftat de guerre ciuilcrd’autant que les villes , citez, pais 
& contrées fediuiferent en partialitez, pour Tvn & pour l’autre. De façon que toutes les 
villes du pais deçà le Rhiniufqucsà Stra(bourg,fe déclarèrent pour Loys: & ccllcsd’au- 
dcfïùs pôur l’Auftrichois, excepté Berne & Soleurrc, & aucuns autres peuples de Suiflcs 
fe donnèrent à fon cnnemy , nommément des vallces d’Vry, Sunits ou Suits & d’Vndcr- 
ualdcmdcfqucls pour la haync qu’ils portoycntàlamaifond’Auftrichc (d’autant que la 
plufpart de leurs gentilshommes qu’ils auoyent chaffcz d’aucc eux,faifoyent leurs retrai- 
tes és terres des Auftrichois)fe donnèrent à fon ennemy , fans en pouuoir eftrc diuertis 
par aucun mauuaistraittement, que les Barons &C Gentilshommes leurs voifins, qui tc- 
noyentpourl’AuftrichoisleursfceufFcntfaire:les ayant mefmcmcnt fait excommunier 
par l’Eucfquc de Confiance, & proferire par la cour Impériale de Rotuuillc. Auquel téps 
l’Empereur Loys ne les pouuant aller fecourir,leur enuoya lettres pour les admonefter & 
confermer en la fidelité qu’ils luy auoyent promifc.Ccpendant les deux efleuz ne fe don- 
nèrent ny bataille ny aucune rencontre mémorable de deux ans apres leur cfieâion. Al- 
bert Argent.Nauclcr,Tritcmius,Auentin,Cufpinian. 

Les Flamensau lieu de fatisfairc au traitté de paix fait n’agucrcs auec eux, prindrent 
dcrcchefles armes auec leur Comte, & affiegerent la ville de l’Ifie,qui fut aulfi caufc que 
le Roy rcmeit derecehf fon armée aux champs, de laquelle il fe feit le condu&eur accom- 
pagné de fes trois fils.Ce qui n’efionna pas moins les Flamcns & leur Comte qu’aupara- 
uant.Acaufedcquoyfcdeffians de pouuoir durer contre luy, gagnèrent par preféns En- 
guerrant de Marigny,qui auoit lors fi bien l’oreille du Roy, qu’il fe feit croire d’vn nou- 
ucauappointcmcnt, qui fut derechef o&royé aux Flamcns par le Roy, moyennant vnc 
grande fomme de deniers qu’ils deliurcrent content, & à la charge d’accomplir tout ce 
qu’ils auoycntjapromiscydcuant,&devcnirtrouuerlcRoyàParis pour iurcr & con- 
fermer l'accord qu’il faifoit auec eux. Duquel neantmoins ils s’acquiterentauffi mal que 
de tous les autres, quand l’armee de France fut hors de leur terre. Ainfi que recite vnc 
Chronique de ce temps.Quoy que les Chroniques de Flandres ne faccnt feulement mé- 
tion que d’vne trefue qu’ils obtindrent par le moyen d’Engucrrâd de Marigny, & qu’el- 
les rapportent ce qui fe feit ccfte année à la precedente. Cependant il n’cft pas impofli- 
blc ce qu’autres ont cfcrit,qu’vn Légat du Pape n’ait grandement aydé à faire oétroycr cé 
dernier accord ou trcfucs feulement, comme ils veulent, au Comte & aux Flamens,pour 
leur eftrc comme vn terme & occafion de fe mieux aduifer & remettre à raifon.Tellemét 
que fouz ceft cfpoir le Roy s’en rcuint en France, qu’il trouua toute efmcuë & troublée de 
fcditions& mutineries qui s’eftoyentefleuees à caufc des exaltions & furchargcs qu’on 
faifoit fur le peuple, & pour la mauuaife monnoyc qui couroit. Aufquellcs il ne fut poflî- 
blc de remédier, que par vnc cruelle &: rigoureufe pu nition des feditieux. Finalement co- 
rne le Roy comméçoit à fortir de tant d’affaircs,il tomba fortuitement de deftus fon che- 
ual,allantàlachafTe:dontil eut le corps tellement froifIé,qu’il«cn mourut le 29. iour de 
Noucmbrc. P.Æmilc & du Tillct eftiment que ce fut 1 } 1 3. Mais la Chronique de ce 
tempSjBcrnardusGuidonisquiviuoitauffiaumcfmetemps, Nangis, le Supplément de 
Martin,afçauoir Theodoric de Nicn dont i’ay vn exemplaire non imprimé , & les Anna- 
les de France font d’accord de ccfte annce.Qui eft l’opinion la plus certaine, d’autant qu’il 
y a trop de tefmoignagcs que le Pape Clément décéda deuant luyrayans à ce qu’on eferit 
cfté tous deux adiournez par le grand maiftre des Templiers à aller refponore deuant 
Dieu du iugement qu’on auoit donné contre luy. Cependant à ce qu’on peut iuger par 
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les actions de la vie d'iceluy Roy, qu’on peut veoir qu’il eftoit fçuerc iufticicr & vertueux, 
aymant les lettres & gens de fçauoir, vaillant & heureux en guerre à l’cquipolcnt . D’au- 
rant qu’en pluficurs gucrrcs,batailles & prifes de villes & de pays, il vainquit & deffeit les 
Anglois & Flamens,& affoiblit aufli & diminua grandement la puiflancc que les Anglois 
auoyent enla France.Mais que s’il a foullé Ton peuple, ilaefté contraint de le faire pour 
les grandes guerres qu’il a fouftenuës, n’ayant fiir fon nom laifle vne plus grande tache 
que la mort dcsTempliers,quicftblafmeede pluficurs. Nonobftant que la Chronique 
de ce temps déclare qu’il recogncutluY-mcfme à fa mort, qu’il auoit iniuftement foulé & 
opprimé ion peuple par mauuais confeil de trop d’exaéUons,d’impofts & de frequentes 
mutations de monnoyes. Aùfait dcfquclles Iean Villani Italien confefle qu’il auoit vie 
du confeil d’vnMufciatiFlorentin,quiluy auoit enfeigné de les faire pires qu’elles n’e- 
ftoyentauparauanr. On ne peut aufli diffimuler qu’il n’ait par trop abule de la faueur & 
puiflance du Pape, à la foule des Eglifes de fon royaume. 

H v g v c t o n Fafola ou Faggiolc, Seigneur de Pife,f e faifoit renommer en ce temps 
par fa vaillance en fait de guerre par deflus tous les Capitaines d’Italie.Tellement qu ayât 
aduertiflement que les Lucquois s’appreftoyent à faire la guerre aux Pifans, il ne leur 
Voulut donner le loifir dclcvcnir trouuer, mais les alla luy-mcfme le premier vifiter 
en Abonne compagnie qu’il leur ofta pluficurs de leurs places, & les prefla finalement 
eux-mcfme de fi près , qu’ils furent contraints de fe rendre à luy par compofîtion. 
Blondus. 

Les Torrcgiani ou TurrianSjVenus à grande puiflance pour récouurer la principauté 
de Milan,furét mis en routte le z^iour de Iuin par le Prince Galcas fils du Vicomte Mat- 
thieu. Donatus Bofîius. 

L a lafeheté & mauuaife conduittc du Roy Edoüard d’Angleterre , donna occafîon & 
moyen à Robert le Breux Roy d’Efcofle d’entreprendre d’acheuer de deliurer fon royau- 
me delà fubieâion des Anglois.En quoy mefme l’heur luy dift fi bien, qu’il chaflà ou meit 
en pièces toutes les garnifons qu’ils y auoyét encore.Tellcmcnt que l’Efcoflc fut totale- 
mcritficnne, comme elle auoiteftélbubzfesanccftrcs.A caufcdcquoyle Roy Edoüard 
mena vne arrhee contre luy, qui fut honteufementdcffaitte &mifc en routte le iourde 
lafefte S. Iean Baptifte. Selon vne Chronique de ce temps. Hc&or Boëthius,Ioan.Maior 
Polid. Virgile. * 

Les Finglandiens fc rcbcllans Contre le Roy de Sucfle,eflcurent vn Roy fur eux nom- 
mé Buggo: lequel fut mis bien-toft apres à mort, & eux réduits en plus grande feruitude 
qu’ils n’eftoycntauparauant. Ioan.Magnus. 

M E s s i r. e laques de Molay gentilhomme de Bourgongne, ou félon la vieille Chroni- 
que de Flandre, Meflirc de Bcaujcu grand maiftte de l’ordre des Templiers , fut ccftc an- 
hee auec deux de fes compagnons bruflé à Paris publiquement l’onzicfmc iour de Mars 
veille de la feftefain£Gregoire,en prcfencc de deux Cardinaux ,tcfmoin le fupplemétde 
Martin. Paradin & autres difent qu’eftant au fupplice il adioùrna le Pape Clément deuant 
le throfnc de Dieu,pour aller refpondre du iugement qu’il auoit donné contr’eux. Ce qui 
femblc auoir eu efficace, pource qu’il cft certain que le Pape mourut droidemét 40. iours 
apres,à fçauoir le zo.d’ÂuriJ,ayantlc p.iourauparauant publié en la ville d’Auignon Je 
volume de fes Conftitutionsappelléles Clémentines, qui fait le 7 . 1 i.des Decretalcs.Mais 
il n’eut loifir dcl’enuoyer aux Vniucrfitez,pour y cftrelcu & mis en vfage . Ce qui a fait 
penfer à Nauclcr qu’il le rcuoqua deuant fa mort, & ordonna qu’il fuft fupprimé . Somme 
qu’Antonin Archcuefquc de Florence en la j.partiedc fes hiftoires tiltre zi.ch .3. racom- 
pte la caufe de fa mort fi eftran^e que ie nclepuis croire,&: penfc qu’il luy a prefté cefte 
charité à caufe qu’il auoit amené la court Papale en France. Tant y-a qu’il mourut au cha- 
fteau de la Roque le iour qûc nous auons dit , ayant tenu le fiege Papal 8. ans , 10. mois 
\ 6 . iours. Son corps fut à ce qu’on dit pofé en vne petite Eglife auec fi grand nombre de 
luminaires qui mcirent le feu dedans qui brufla ledit corps depuis les genitoires iufqucs 
en bas, deuant qu’on euft moyen defàuuer lercfte. Combien que le Continuateur de 
Nangiseftime que ce feu-là fut mis tout exprès en la ville de Carpentras parlenepueu 
propre du dcfun< 3 ,pour deftourbcrl’clcériondu nouueau Papcque vouloyent faire les 
Cardinaux, Craignant qu’elle ne deuft cftre au prciudicc des Cardinaux de Gafcongne. 

Tant 
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Tant y-a cependant qu’on cil d’àccord qucla diflenfion Tut fi grande entre les Cardi- 
naux quand ils fe furent misauConclauc pour procéder à nouucllc efiedion, qu’ils ne, 
peurent tomber d’accord de deux ans, trois mois, dixfeptioürs apres le trcfpas du def- 
fiindt AcaufequelcsGafconscnvouloyentvn dclcur nation, &: les François & Ita- 
liens auflî vn de la leur. I*latind^Supplcment deMartin,Onufrius. 
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Léopold frère de Frédéric d’Auftrichcquifedifoit Empereur, ayant Ieuc vne ar- 
mée pour maintenir & pourfuiure le droit de fon frère, vint au ec icelle trouucr Loys de 
Bauicrc deuant Spire, qui n’auoit lors fa puiflâncc affemblcc pour le combatre . A caufc 
dequoy il ne fe voulut lailfer attaquer que d’efearmoufehes, &puis fe retira au pais de 
Bauicrc,où l’autre le pourfuiuit.de telle façon qu’il y prit & faccagca quelques villes & 
places.Et quand il veit qu’il ne pouuoit faire autre chofe,ilramcna fon armee deuant S o- 
leurre, pour contraindre les habitans de prendre le party defein frère. Et ne pouuantvc- 
nirà chef de celle entreprinfe, l’amena encore contre les communautez des vallées d’V- 
ry, de Sunits&d’Vndcrualdcn,fe délibérant de hazarder fa puiflâncc à matter leur per- 
tinacité. Tellement qu’il voulut entrer aucc fon OU dedans la vallée de Sunits par vn 
chemin qui cil entre le Mont de Sartel & le lac d’Egre. Mais il fe trouua fi lourdement rd- 
pouflè, qu’il fut mis honteufement en routte aucc perte de plus de quinze cens hommes, 
qui payèrent par leur mort l’amende de fa folle entreprinfe; quifucceda aufli malheurcu- 
fement à l’endroit d’vnc autre armee, qui fouz la conduitte du Comte de Strasberg de- 
uoitd’vn autre collé donner fur fes ennemis ,aufqucls celle bonne rencontre aduintle 
itf.de Nouembre: où ils feirent leur premier exploit de leur vaillancc,qui ne les confcrma 
pas feulement en leur liberté, mais aufli commença de faire voler le bruit dclcur renom- 
mée qui auoit cfté iufques alors comme enclofe entre leurs montagnc$,iufques aux natiôtf 
loingtaincs. Chron.de Suiflc. 

P h t l x p p e furnomme le Bel 4 6. Roy de France, laiflà trois fils, Loys Hutin , Philip- 
pe le Long, & Charles le Bel, qui furent Rois l’vn apres l’autre. Mais le premier fut Hutin 
(nom qui lignifie en vieux François mutin & querelleux) poürce que fouz luy le royau- 
me fut mcrucilleufement troublé de mutineries & de feditions populaires, à caufe des 
impofitions & exaltions nouuellcs qui furent erigees à lafoulle du peuple: & des recher- 
ches qui fe feirent fur ceux qui auoyentmanié les affaires & les finances du temps de Ion 
pere ( encore qu’iceluy l'euil prié &adiuré à là mort de reparer les fautes qu’il auoit com- 
mifes enuers le peuple, & à l’aduenir le foulager & defeharger de fufbfidcs au moins 
mal qu’il luy feroit poflible ) lefquelles fe trouucrcnt toutes defrobecs , & le threfot 
Royal meimes vuide de toutes les precicufcs bagues &ioyaux qui y deuoyent élire, 
dont tout le foupçon tomba fur eux : Comme fur Engucrrand âd Marigqÿ Com- 
te de Longueuille, a qui Charles Comte de Valois ion oncle paternel feit faire le pro- 
cez pour la haine qu’il luy portoit, l’accufant d’auoir mal adminiftré les finances, fait 
charger le peuple de beaucoup d’impolitions non ncceflaires, & fait vne infinité de cô- 
cufliôsîEnfcmblc aufli d’auoir prins argent des Flamens pour leur faire dôner paix au def- 
auatage du Roy.Et luy ellans tous ces points-là propofez pour y rcfpondrc fur le champ 
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par vnAduocat fort éloquent, ne peut obtenir plus Jong terme pour s’en iuftifier, dont 
il ne peut autre chofe dire, finon protefter qu’on luy faifoit tort,& fc prefenter à défendre 
fa caufe par le combat de corps à corps. Ce que ne luy feruit de rien:d’autant mcfmemcnt 
que Madame IeanncRoyne de Nauarrevcufuc du feu Roy Philippe mourut au mefinc 
temps, ayant laiflfé vnc lettre cachcttce de fon fcfcau entre les mains de fon confcflcur 
pour la donner au Roy Loys apres fontrcfpas. Laquelle aggraua fortla caufe d’Engucr- 
rand aucc aucunes forcelleries,dontil fut dit que fa femme fe vouloit venger. Parquqy il 
fut aucc fes raifons pendu & cftranglc au gibet de Paris qu’il auoit luy-mcfmc fait dreUer, 
le dernier iour d’Auril.Et ce d’autant plus haftiuement qu’on eftimoit que fa mort pour- 
roit appaifer la mutinerie des peuples de Picardie, de Champagne & de Bourgongne,qui 
fc vouloyent dlcuer à rébellion à caufe des tailles, fubfides & mauuaife monoye qui cou- 
roit, dont on le difoit élire autheur . Cependant plufieurs ont ellimé que la haine qu’on 
luy portoit plus que fon délit, luy feirent faire ce fault:& que le Comte de Valois ne s’en 
porta onques bien depuis . Finalement les trefucs accordées cy deuant aux Flamens ex- 
pirèrent. A caufe dequoy le Roy mena fon armee en Flandrc.Et pour ce que c’cftoit en 
la faifond’Automnc,lcs pluyes vindrent en fi grande abondance, quelles i’empefehe- 
rent d’y faire aucune chofe mémorable: tellement que ce voyage luy fut totalement inu- 
tile. Au retour duquel il fut confeillé d’eftiblir & arrefter la cour de Parlementa Paris, 
pour y cftre perpétuelle, à fin que les plaideurs ne fuflent plus difeommodez de changer 
fi fouuent de lieu. Continuateur de Guill.de Nangis, Gaguin,P. Æmile, aucc vnc Chro- 
nique de ce temps. 

Hvgves Duc de Bourgongne, diél par Nangis Huguenin, mourut fans enfans,nc 
ayant encore efté marié. Au moy en dequoy Eudes fon frère germain luy fucceda au Du- 
ché de Bourgongne. Chron.de Bourgongne. 

Les Gibelins & Guclphes de Lucques eftans entrez en dilTenfion les vns con- 
tre les autres,furcnt caufe de le faire faccagcr tous enfemblc par les gens d’Huguedon- 
Lequel apres celà mena (on armee contre les Florétins. Au fecours dcfquels Robert Roy 
de Naples enuoya deux de fes freres,afçauoir Philippe Prince de Tarentc , SC Pierre fur- 
nommé Tempefte Duc de Grauine, accompagnez de quelque compagnie de gens de 
guerre,qui vindrent à fi mauuaife heure qu'ils furent defeonfits en vne grofle bataille, qui 
fie donna le dernier iour d’Aouft à Monte Catino, demeurât la vi&oire aux Gibelins.Def- 
quels ledit Huguccion & Caftruccio Caftracanc auoy ent la conduitte,qui par icelle em- 
menèrent auec eux le Prince de Tarentc prifonnier, s’eftant Charles fils d ’iceluy & le Cô- 
te de Grauine trouuez du nombre des morts,nonobftant qu’Hugucciô y perdit aulfi l’vn 
de fes fils auec les principaux de fon armee. Blondus,Pandolfo Collinutio,Machiauel- 
le liu.z. de fon hifioire de Florence. 

V c o Balfe Capitaine des Guelphes de la Lombardie, eftant entré dedans le terroir de 
Milan, fut auec fon armee mis en routte par le Vicomte Matthieu & fes fils, lelquclsau 
moyen de celle victoire fe feirent bien-toit apres Seigneurs de la ville de Pauie. Dona- 
tusBoflius. 

L a vidtoirc precedente obtenue fur le Roy d'Angleterre, augmenta en telle forte Fau- 
dace des EfcolTois,qn’ils oferent auec armee aller defeendre en l’Hibcrnie fouz la con 
duitte d’Edoiiard fils dclcur Roy.où ils guerroyèrent les Anglois en diuers euenemens 
parrcfpacede 4 .ans,iufquesàee qu’ils furent contraints de s’en retourner en EfcolTe. 
Polid.Virgile. / 

B i r g e r. e Roy de Sucflc ayant inuitéslês deux freres à vn banquettes feit prendre & 
mettre en vnc cruelle prifon,où ils moururent.Qui fut caufe que tous fes fubiets fc rebel- 
lèrent vnanimement contre luy, & le dechalferent de fon royaume, apres auoir deffait & 
occis fon fils nommé Magnus en vnc bataille. Ioanncs Magnus liurcao. chapi- 
tre tz. 

N i p h o n Patriarche deConllantinoplefcdemift volontairement de là dignité. A 
caufe dequoy Ican GIycis,qui elloitgrandLogothetc,luy fut fubrogéen icelle vn an 
apres lculement,quand il fc fut fcparé d’aucc fa femme. Grcgoras. 

V n grand nombre de perfonnes furent celle année appréhendez au pays d’Aullrichc. 
conuaincus d’herefie, & leur procez fait, brûliez publiquement en la ville de Crcme,per-| 

fiftan. 1 1 
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fiftans fl obftinément en l'opinion pour laquelle ils eftoyent condamnez,qu’ils ferrent pa- 
roiftre encre les flammes que la mort & le tourment leur eftoit plaifant.Nonobftât qu’au- 
cuns hiftoriens leurs attribuent des énormes & prodigieux crimes & erreurs : entre autres 
Tritemius en Ton Chronicon Hirfaugicnfe dit, qu'ils dogmatizoyent que Dieu ne fçait, 
jne punit, ny ne prend garde aux maux &pechez qui fc commettent en cemondc: 6c que 
les Anges feront quelquesfois damnez, 6c les diables remis en paradis, d’où ils ont efté 
iniuftement deicttez.Énfcmbleaufli que fouz pretexte ils paillarfloyent en leurs con- 
uetlticulcs fans difcrction auec leurs m eres ou fœurs ou filles ou parentes. Mais puis qu’il 
leur attribue femblablement tous les articles que nous auons recitez cy deuât des Vvaul- 
dois contre l’Eglifc Romaine, 6c que leur miniftre ou prcdicant (qu’il appelle le nouueau 
Maiftre) eftoit Lolhard, qui confeflà par fon proccz qu’on eu ft bien peu trouuer lors 8. 
mille, ou félon d’autres So.milleperfbnncsfaifansprofeflîon de raefme doétrine que luy 
& fes compagnons dedans les pays d’Auftriche & de Boëmc,mefmemcnt que le pays de 
Boëmc en a toufîours depuis efté peuplé : cclàfait conie&urer à aucuns qu’ils pouuoyét 
eftredes Vvauldoisôu pauures de Lion, que Ion fçait entre beaucoup d'appellations a- 
uoir efté aufli furnômez Lolhars es contrées principalement q nous auons nômees.Ioint 
que par les procedures faites contr’eux par les Inquifitcurs l’an 1310. & 1 3 5 o. fc cognoift 
qu’ils eftoyent de mcfmc fe&c 6c here^e que ceux de la Lombardie. 
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Fr.eder.ic d’Àuftriche, ayant remis fus vrie armee l’alla menerdeuant la ville d’Ef- 
lingcn en Suaubc,qui tenoit pour fon adiler faire. Lequel aufli vint auec vne armee aufe- 
cours d’icelle, pour empefeher qu’elle rie fuftprife.Tellcmcnt qu’il feit retirer fon enne* 
my apres qu’ils fe furent fortuitement cfcarmouchcz'où il y eut prou de fang cfpandu.Ce 
qui meit les Princes d’Allemagne les mieux aduifez,& qui auoyenten horreur l’effufion 
de fang qui fe faifoit entre parens,amis& alliez ou domeftiques,en telle defplaifance qu’ils 
furent caufequ’on ne s’attaqua(comme aucuns difent) de 4>ans apres: 6c que les parties fe 
donnerét par fois trefucsjdurantlefquelles ils portoyét tous deux enfemble nom d’Em- 
pereurs en manière de confors 6c compagnons:^ prenoyent autant de puiflànce 6c d’au- 
thorité l’vn que l’autre. De forte qu’on veit lettres & edits Impériaux porter l’approba- 
tion 6c foubfcription de tous deux enfemble. Nauclcr,Cufpinian, Gafpar Pcuccr. 

D’avt an t que la vi&oire precedente auoit acquis d’honneur aux habitans des val- 
lées de Sunits,Vry 6c d’Vnderualdcn, d’autant aufli leur feit elle aduifer qu’ils auoyent af- 
faire à vnennemy plus irrité par icelle que vaincu: & qui ne voudroit pas ainfi quitter le 
ieu fans reuenge. A caufe dequoy ils s’aflcmblerent à Vry:& là feirent vne alliance perpé- 
tuelle entre eux, qui fut appcllee la ligue des trois pays ou des villes de la Forcft. Laquelle 
fut accordée 6c iurcc lcÿ.iourdc Décembre; Et pource que le premier motif de faire 
prendre les armes à ces trois peuples qu’on nomme maintenant Quantons, pour le rc- 
couurement 6c defence de leur liberté, vint de Sunits,de là aufli s’eft enfuyui , 6c que la li- 
gue ou confédération qu’ils feirent pour lemefme effet a efté nommée des Suit(cs:8r que 
tous les autres peuples 6c Quantons qui fe font depuis ioints 6c incorporez à icelle, fe font 
laiflez nommer Suifles. Qui eft la plus certaine origine de la nomination de Suifles qu’on 
puifTe donner: car celle que Lazius s’eft ambitieufemét efforcé de mettre enauât, com- 
me venât du nom de Sueue,d’autat qu’vne partie des peuples dits auiourd’huy Suitfes ont 
efté autrefois coprins fouz le Duché de Suaùbc, n’a aucune faueur.Comme ainfi foit qu’il 1 
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y cuft ja fort long-temps que lefdïts peuples cftoy ét diftraits & aliénez de ladi&c Duché, 
quand le nom de Suide femeit en cuidence: & qu’il ne fc lift point qu’ils ayent oneques 
depuis retenu l’appellation de Sueues ou Sui(Tes:ioint qu’il y a vne grande diftance & dif- 
fimilitudeentrclenomdc Sueue&deSuiïfcjtant en l’eferiture & prononciation Alle- 
mande que Latine. 

L e Comte de Flandres fc tenant tout afleuré que le Roy Loys ne faudroit de le retour- 
ner vcoir ceftc annee auec fa puifTance,s’en vint le trouuer à vn Parlement qu’il tint à Pô- 
toife pour traitter d’vne certaine paix auec luy/e faifant fort que les Flamens fe foubract- 
troyent à fon bon plaifir, & amenderoyent la faute qu’ils auoyent commifc . Cependant 
Loys Comte de N cuers,qUi eftoit demeuré cnFlandrcs,fc voulut pat l’abfcncc de fon pe- 
re emparer de la Comté de Flandres, fi les Flamens s’y fulTcnt accordez. Qui fut caufe de 
faire retourner le pere haftiuement en fonpays,aprcs auoir promis au Roy défaire ratifier 
aux Flamens ce quil auoit trai&é auec luy .Sur cela ledit Roy Loys Hutin 47.Roy de Frâ- 
cc citant au bois de V incenncs, fut furpris d’vne maladie foudaine , de laquelle il trefpafla 
le y.iour de Iuin au i8.mois de fon régné, lailfant fa fécondé femme hommee Clémence 
enceinte, qui accoucha d’vn fils au bout de fon terme le 14.de Noucmbre,qui fut nommé 
îean:&nevefquitque8.iours.Tcllement qu’il ne demeura plus aucune lignée dudit Hu- 
tin, que Icanne qu’il auoit eue de là première femme, fille de Robert Duc de Bourgogne. 
A caufe dequoy Eudes Duc de Bourgongnc fon oncle voulut débattre le droit du royau- 
me pour clle.Mais Philippe le Long Comte de Poitticrs & de Bourgogne, frère germain 
duRoydefun&jOppofantlaloy &couftumc de France au droit de fa niepcc, fc feit par 
les Barons & eftats de France adiuget la courône,& déclarer par mefmc moyè que les fil- 
les font inhabiles à y fucccder.Ce qui a fait eferire à quelques hiftoriens Anglois, & apres 
cuxàvnquifcditHiftoriographedcFrance, que ce fut lors qu’on ouït premièrement 
parler de la Loy Salique,qui débouté les femmes de la fucceflion de la couronne , & que 
ce Philippe en fut l’inucntcur.Nonobftant qu’vnc Chronique non imprimée faille en ce 
temps ne fait aucune mention de cette loy Salique, déclarant bien que quand le Duc de 
Bourgongne conteftoit pour le droit de fa niepce,que le droit lüy ordonnoit de fucceder 
à fon pere n’ayant aucun frère ny plus proche heritier deuant elle.//?;' inoppofttum dtceb 4- 
tur^nod mnlieres in regno Franci* fuccedere non debebant'-hoc tamen non poterat euidenter probari. 
Neantmoins les Barons auoyent ordonné dés deuantque la Royne fuit accouchée, que 
fi elle dcliuroit d’vn fils que la Régence du Roy demeureroit à Philippcs iufques à ce que 
le mineur feroit venu cn raagcdca^ans: fi d’vne fille, qu’il entreroit en lapolfefliondela 
couronne de France. Dont il cft bien vray-femblable que s’il fut tenu propos de laloy 
Salique en celle controucrfelà, qu’on ne la prenoit pas pour les loix failles par Pharamôd 
ou par aucun de fesfucceflcurs de la première lignc:mais pour tout le droit des François 
fouz lequel s’entendent les loix,vs & couftumesd’iceux inuiolablcmcnt entretenues & 
authoritèes par le continuel vfage de tous les ficelés preccdcns.Car fouz ccftc fignificatiô 
l’Empereur Charlemagne donna l’option aux Italiens de viure & fe faire rendre droit 
fouz quelle loy ils voudroycnt,àfçauoirfouzla Lombarde, ou Romaine, ou Salique. Qui 
plus eft les loix faites fouz Charlemagne & fouz aucuns de fes fucccfleurs , fc dirent aufli 
Saliques.Ioint encore que les deux Philippcs le Long & de Vallois n’euflent pas eu tort 
de rapporter leur droit aux anciennes loix Saliqucs des premiers Roys François: tant 
pourcc que la couftumc de France fcmbloit cftrc la pratique & interprétation de l’arti- 
cle qui cft en la loy Salique , que nulle part & portion de terre Salique ne fe transféré 
aux femelles. D’autant que fi elle auoit eu lieu pour les fucceflcurs particuliers: qu’à plus 
forte raifon elle deuroit cftre entretenue en lafucceflion du royaume : que pource aufli 
que plufieurs autres loix Saliqucs peuucnt auoit eftè faites qui ne font venuës iufques 
à nous: ainfi que nous auons plus amplement deduir en la fécondé partie de ccftc Biblio- 
thèque & ailleurs. Somme que le Roy Philippe obtiqt en ccftc fonde royaume de Fran- 
ce, auec lequel il retint femblablement celuy de Nauarrc. Combien que duTïlIctcf- 
critque luy & le Roy Charles le Bel fon freres’en intitulèrent Roys,nonpour s’appro- 
prier de la couronne de Nauarrc , mais pour la confcrucr à leur niepee ladite mada- 
me Icanne de France, de laquelle ils prindrent la protection citant icelle mineur dans. 

Ncant- 
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Neantmoinsafiiidc contenter le Duc de Bourgongne, il luy donna en mariage l'vnedc 
Tes filles auec la Comté de Bourgongne qui luy appartenoit de par fa femme . A u moyen 
dequoy il fut le premier des Ducs de Bourgongne qui eut le Comté de Bou rgongne an- 
nexé à fon domaine & à festiltres. Cependant auant que cediftcrécfuft ainfi déterminé, 
Philippe n’eftant encore que Regent de France, feit du contentement du Confeil cftroit 
Cûnclürepaix auec le Comte de Flandre & les Flamcnts, tcfmoin du Tillet. Com- 
bien que Nangis & les Annales difent feulement qu’il leur donna trefucs à l’inftancc d’vn 
Légat du Pape: & en faucur auflî d’vn mariage qui fê traitta entre le fils du Comte Loys 
de Ncuers & de la fille de Charles Comte d’Eureux. 

Matthuv Vicomte de Milan, apres s’eftre fait rendre ferment de fidelité & d’o- 
beiflàncc perpétuelle parles Milannois, commença de fe porter & déclarer Prince & Sei- 
gneur total de la principauté de Milanxc qu’il n’auoit encore fait. Donatus Boffius. 

Les Sueifiens & Goths apres auoir chaflé leur Roy, efleurent en fon lieu vn Seigneur 
de leur pais nommé Mathias Chctelmundc, pour gouuemcr leur royaume. Lequel def- 
feitbicn-toft apres &meit en routte l’armée des Dannois & Allcmans qui cftoit venue 
pour rcftablirle Roy Birger: qui par ce moyé fe veit exclus & hors de toutcfpoir de rcue- 
nir iamais au deffus de fes affaires.Parquoy il fe retira en exil en Danncmarc. Ioannes 
Magnus liu.to.chap.ij. 

Les Cardinaux apres auoir longuement difeordé entr’eux pour l’eilc&ion d’vn Pape, 
furent en fin par la rufe de Philippe le Long Regent cnFrance(& non comme du Tillet a 
eftimé pas Loys Hutin ) alfcmbîez à Lion,& enfermez fi cftroittemcnt que force leur fut 
de fe mettre d’accord:par lequel ils conuindrcnt qu’ils rcccuroycnt celuy que laques de 
Oflà Arnaldi félon Onufrius(combicn que la vieille Chronique de Flandre dit Raimond 
Holfe)Eucfque du Port, dit aufli le Cardinal d’Auignon, natif de Cahors en Qucrci,iadis 
Chancelier de Robert Roy de Naples)nommeroit:efperans qu'il deuft eftre fi modefte 
que d’en prendre l’vn d’eux. Mais il fut fi fin, qu’il fe nomma luy-mcfme Pape le 7.iour 
c!’Aouft,prenant le nom de Iean ai.ou 21. De façon qu’il fut couronné au lieu meûne où 
ils’cftoit cflcu,afçauoir en la ville de Lion le 7. de Septembre. Et puis s’en alla auec là court 
aumoisd’O&obrerefideràAuignonroù il prefida i8.ans,aufquels onadiouftc3.moi$,28. 
iours,à compter depuis fon eflettion. La mer des hiftoires & autres racomptêt qu’il cftoit 
homme de grand fçauoir, d’efprit net &fubtil, qui eut en horreur la Simonie,& fut ama- 
teur de iuftjce.enfcmblc aufiî courageux & magnanime, encore qu’il f uft de petite ftaturc. 
D’autant poflible qu’il feit la guerre à toute outrance à Loys de Bauiere, fauorifantfon 
ennemy. Combien qu’Auentin dit qu’il feit affez mauuaife refponcc aux Ambaffadeurs 
d’iccluy qui le vindrent recommander . Platine toutesfois tefmoigne entre autres chofes 
qu’il fut ambitieux & ftudieux de chofes nouuclles. Il fe trouuc vne refponce que les 
Grecs enuoyerent (au rapport de Iean de Mandeuille Anglois en fon liu.i.chap.7.) à vne 
fienne lettre fort prolixe, par laquelle il leur faifoit entendre que comme il n’y a qu’vne 
feule Eglife & vnfeul chef d’icelle, à fçauoir le Vicaire de Icfus Chrift , comme luy cftoit 
lo rs, qu’au flt fe deuo^ cnt-ils humblement foubmettre à vn fi excellét chef, s’ils ne fe vou- 
loyentlaiflcr tomber augouffre de damnation. Dont ce qu’ils refpondircnt,fut qu’ilsne 
doubtoyent aucunement de la grande puiflance & authorité qu’il luy cftoit dônec& at- 
tribuée furies Chreftiésmeantmoins qu’ils ne pouuoyent tolérer fon orgueil n’y raflaficr 
fon auarice.Qui fut telle à ce qu’ont eferit plufieurs, qu’on trouua vingteinq millions de 
ducats en fes coffres après fa mort. Supplément de Martin, Platine , Onufrius, Pal- 
merius. 
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Estant le Pape Ican cftably au fiege Papal , les deux contendans de l’Empire cn- 
uoycrent chacun de Ton party vers luy pour obtenir Ton approbation. Mais luy qui cftoit 
fin, attendant l’ilfuc de leur querelle ne fc voulut ouucrtement déclarer pour l’vn non plus 
que pour l’autre. Mais les tenans tous deux en ccruelle,les faifoit cfgalcmcnt repaiftre par 
fes Légats de bonnes paroles,voulanttoutcsfois qu'ils fe perfuadanent que le iugement 
& la cognoiffancc de leur different appartenoit à luy feul. Aucuns cependant ont eftimé 
qu’il cftoit plus enclin à la caufe de Frédéric d’Auftriche.Dequoy quand Loysfc futap- 
perccujil ne fcfouciaoncques depuis ny depourfuiurefa faueur, nÿ la confirmation de 
Ton efle&ion de luy. 

N’e stant encore la controuerfe du droit de la couronne terminée, d’autant quelc 
DuC de Bourgongnc & famere s’cfforçoyctdedôncrtouslcs empefehemes qu’ilspour- 
royent à Philippcs le Long,efcriuansàtousles Princes de France pour les induire à nefe 
confentir au couronnement d’iceluy : cclà fut caufe qu’il alla auec main armee à Rcims:fi£ 
âyant fait fermer les portes d’icclle/e feit facrer & couronner le iour des Rois par l’Ar- 
chcucfquedulieu.Occafionpourquoy vne Chronique de ce temps dit que le Comte 
dEureux fon oncle, ne le Comte de Valois fon frère, n’y voulurent afiîfter . Ce nonob- 
ftant les Parifiens le rcceurent au partir de là fort honorablement en lcür ville, où il feit 
(au rapport du Continuateur de la Chronique de Nangis)affcmbler les trois éftats de la 
France le iour de la Purification noftre Dame qu’on dit la Chandeleur, & par iccux con- 
fermer fon couronncment:enfcmblcaufli déclarer par vrte ordonnance publique & in- 
uiolable que femmes font inhabiles de fucceder à la couronne de France. Ce qui feit 
deflors delifter le Duc de Bourgongne de fa poürfuittê, moyennant l’accord déclaré cy 
deuant fait auec luy .Mais afin dofter toute occafion qui pOurroit naiftre puis apres pour 
le droit de la couronne, le nouucau Roy fe feit faire ferment par le Comte Charles fon 
frere,&par Loys Comte d’Eurcux fon oncle, que s’il plaifoit a Dieudeluy donner des 
enfans maflc$,qu’iis conferùcroyent le droit du royaume à l’aifné d’iccux . Et en prift àt- 
/ teftation publiquc,qui fut dattee du i ( 5 .iour de Mars delà mefme année. Apres cela quel- 
ques parlcmcns de paix fe tindrent à l’inftance du Papc,entrc le Roy & les Flamens ,qui 
ne vindrent à caufe de la tergiuérfation defdits Flamens à autre effet que delà réitération 
& prolongation de trefues. Durant lequel temps vn autre traiéï£ de paix fc feit entre le 
Roy Philippe & Alfonfe de Caftillc le 8.dc Nouembre,par lequel le mariage de madame 
Ifabeaudc France fut accordée auec ledit Alfonfe, &conucnu qu’au cas que le mariage 
de madame Icannc de France auec le Duc de Bourgongne fe rompift,elle ferait baillee 
audit Roy. Leql ncantmoins n’efpbufa ny l’vne ny 1 ’autre.Car Ifabeau fut puis apres ma- 
riée à Guigon Comte d’Albon,fils de Iean Daulphin de Viennois. En ces entrefaittes le 
Roy Philippe feit appeîltr Robert d’Artois,pour venir rcfpondre deuant luy de ce qu’il 
s’eftoitmis parforcccnpofTelfiondela Comté d’Artois au preiudice de Madame Ma- 
hault merc de la fcmmc.Et l’ayant vne efpacc de temps retenu prifonnicr,luy feit renon- 
cer au droit qu’il pretendoiten ladideComté,enluy alïignantla Comté de Beaumont 
en Normandie pour recompcnce. Supplément de.Nangis, Annales de France, auec 
lesregiftres du Trefor. 

Les Ferrarois fc rebellans contre le Gouuerneur que le Pape leur auoit laiflé , qui e- 
ftoit Elpagnol,nômé François Marquis d’ Almafie,fc remeirent fou2 le gouuernemét des 

Marquis 
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Marquis d’Eftc,qui eftoyent lors R egnault,Obizon, Nicolas &: Azzo:commc récite Blô- 
dus. Mais ceux qui efcriuent de la maifon de Ferrare, difent que les Ferrarois apres auoir 
mis àtnortlefeigneurFrefque pourfes cruautcz , & Ton frere Régnault femblablcmcnt, 
ils prindrent toutésfois le fils a’iceluy pour leur feigneur , qui Te nommoit Obizon, qui 
fut le premier qui augmenta Ton domaine sellant foubmis par fa vaillance les villes de 
Reizo te de Modenc. Et puis qu'il eut vn fils nommé Azo 3.03*1 mourut fans enfans deûâf 
luy. A caufc deqtiov il fut contraint de laiffcr fa fucccflîon à fes deux nepueux fils de fon 
frere AldcbrandinJ’vn nommé Régnault, qui eftoit l’aifné, & l’autre Nicolas, qui furent 
cy apres vaincus par l'armce du Pape. 

La ville de Bcrniccftant prifeparleRoy d’Efcoflefurles Anglais, fit que le Roy È- 
douard mena vne àtrnee pour la recouuret. Mais l'armee des Efcofiois furuint qui le def- 
fit mit en rôuttc. Polidore V irgile. 

E h lamcfme année Philippe fils de Charles Comte de Valois paflà auec vne grande 
armee en Italie, en laqUclleeftoy ent cinq Comtes, fix vingts grands feigneurs,auec fix 
cens Cheualliers, cous natifs de noble maifon , à l'inftancc du Pape , pour y faire la guerre 
au Vicomte de Milan & autres ennemis du ficgeRomain. A laquelle fe deuoyentvenir 
ioindre le fccours du Roy de Naples, des Florentins, Bouionnois & Sicnnois. Mais auant 
qu’ils fuifent arriuez,il fe Iaiffa mener iufques à Mortaire entre Verfeil Se Nouarrc,lieu de- 
ftuantageux par la faulte de fon maiftre de camp nommé Berard Marcole, qui s’entédoit 
auec fes ennemis, ayant efté gagné par eux: Se auoit enuie de fe venger de l’exil où il auoit 
eftéauparauantcnuoyé. Tellement quele Vicomte Matthieu accompagné de fes filsfc 
vint prefenter auec vne grande armee au deuant de luy, comme pour le combattre. Ncât- 
moinsGaleacc fils de Matthieu demanda premièrement à parlementer auec luy: où ille 
fupplia de confiderer que luy , fon pcrc Se (es parens eftoyent amis du Roy de France , fi- 
gnamment luy, à qui lé Comte de V alpis auoit donné l’ordre de Cheuuleric : dont il n’a- 
uoit occafion aucune de leur faire la guerre: d’autant mcfmement qu’ils fe fôubmettoyenr , 
volontiers de leurs differens à fon jugement . Et puis luy ayant fait la monftre de fon ar- 
mée, qui eftoit dix fois plus grande que la ficnnc , & le lieu dangereux où elle eftoit cam- 
pée, adiouftant à celà force beaux prefens, il l’induifit facilement à remener fon armee en 
France,voyant mcfmement qu’ilncl’euft peu expoferau combat fans grand hazard: ainfi 
que racompte Iean Villani liu.v.dc fes Annales. La Chronique de ce temps adioufte que 
ce fut apres auoir moycnné vnaccord entre les Euefqucs te Gibelins de l’cftat de Milan, 
te fi rapporte celà à l’an 1319. 

Melecnasseu Souldan d’Egypte mourut enuiron ce temps, & fucceda à fes eftats 
fon fils aifné nommé Melccnader. 

L e Pape Iean fut tellement ftudieux (au dire de Platine) de chofes nouuellcs, qu’il fît 
pour fon plaifîr deux Euefchez d’vnc,lefqucllcs il remit puis apres en leur eftat.Et trafmua 
des Abbayes en Euefchez, & d’autres Euefchez en Abbayes . Portant affeâion à l’Eglife 
de Toloze^l erigea ccfte année au dire du Supplément de Martin l’Euefché d’iccllc en Ar- 
cheuefché, aflignant le nom de cité à fix Chafteaux qui en dependoy ent, à fin quelle fuft 
reallement ditte Métropolitaine. En la mefme annee auflî il fit certaines conftirutions co- 
tre ceux qui tiennent plufieurs bénéfices & dignitezen l’Eglifc: & conforma fcmblablc- 
ment les conftitutions du Pape Clement nommées les Clementines,les enuoyant à l’vni- 
uerfité de Boulongne fous vne bulle pour eftreleuës te interprétées en l’cfcolle,&pour c- 
ftre auflî de là en auant receuës en vfage és iugemens de cour dEglife. Outreplus il fit défi 
grader Gérard Eucfquc de Cahors fon mortel cnncmy,pourcc qu’il fut trouué auoir ma- 
chiné contre luy,& puis liurcr entre les mains de iuftice fcculiere , par laquelle il fut efeor- 
ché Se bruflé vifeomme tefmoigne la continuation de la Chronique de Martin , félon la-[ 
quelle auflî quatre frères Mineurs furent bradez la veille fainft Michel de la mefine annee 
à Marfeille,pource qu’ils tenoyent vne herefie dont nous parlerons cy apres que ledit 
Pape condamna. 
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L’emperevr Loys cftant reucnu du pays de Bauiere au Palatinat du Rhin^fe meit à 
guerroyer le Comte Rodolfc Palatin du Rhin fon frère, à caufc qu’il tenoit le party de fon 
aduerfaire : oultre ce qu’il auoit prefté fa voix à fon élection pluftoft qu’à la fienne. Telle- 
ment qu’il le dcfpouilla de tout fon domaine , & le contraignit fe retirer félon aucuns en 
Auftrichc ; ou comme veulent les autres, en Angleterre, où il mourut cy apres en grande 
pauurcté & mifere. Nauclcr, Auentin. 

D’avtant que le Comte de Neuers,fils du Comte de Flandres, entretenoit de tout 
fon pouuoir les Flaments en difeord aucc le Roy , & empefehoit qu’ils ne gardaflent aucu 
des appointements qu’on faifoit aucc eux , mcfmement aufïi qu’il machinoit tout ce qu’il 
pouuoit contre l’eftat du Roy, & qu’il ne luy eftoit venu rendre l’hommage & les deuoirs! 
de ligeance pour les Comtcz qu’il tenoit en France , à fçauoir de N cucrs , de Rhetel & de 
Douzi le pré, fut cité pour en venir refpondrc deuant le Parlement du Rov,enfemblc aufli 
d’aucuns autres Cas dont il eftoit accufé d’auoir mefpris enuers fa maiefte. Etàfaultcde 
comparoiftre , toutes fes terres furent faifics. A caufedequoy les Flaments fe mutinèrent 
plus que deuant . Qui feit que le Pape Ican pour y remédier enuoya en France vn Légat, 
qui feit tout fon pouuoir de mettre paix entre eux. Et pource qu’il n’en pcult venir à bout, 
il moycnna encor trcfucs pour vn an:durant lcfqucllcs Loys Comte de Ncuers, fils aifbé 
du Comte de Flandres , fe tranfporta à Paris : Où s’humiliant deuant le Roy , il l’appaifa 
àlarcqucftc du Duc de Bourgongne. Dontilobtintmainlcueedcfes Comtez. Conti- 
nuateur de Guillaume de Nangis,auec vnc Chronique de ce temps* 

L a ville de Soleurre, tenant pour Loys de Bauiere contre Frédéric d’Àuftriche,fut cc- 
fte année afliegeepar LuitpoldDuc d’Auftriche. Mais les Bernois pour le faire leuerfofl 
fiege, entrèrent auec leur armee dedans les terres de Kibourg.Qui fut caufc de faire adiie- 
nirnon feulement ce qu’ils auoyent prétendu, mais auifi que leur ennemy fut contraint 
de prendre trefuesd’cüx. Chroniques de Sueflè. 

L a ville de Germes eftant mal traittee par fes Gibelins proprcs,fut mife entre les mains 
de Robert Roy de Naples par les Guelphesdequcl l’alla luy-mefmcreceuoir.Dont les Gi 
belins indigne* fe meirent de ligue auec Frédéric Roy de Sicile , & Mathieu Vicomte de 
Milan. En vertu de laquelle ils feirent tous cnfemble vne armee, qui s’alla camper deuant 
laditte ville de Gennes.où elle tint le Roy Robert enfermé l’cipace de 7.moys,dcuât qu’il 
euft moyen d'en fortir:qui luy fut en fin prefenté par vn petit fecours de gens qui luy vin- 
drent de Frâcc,& de Proucncej auec lefquels il fortit fur fes ennemis , & les meit en rout- 
te. En telle forte toutesfois qu’il ne les pcult pas contraindre de leucr totalement leur fie- 
ge: Mais il eut cependant le loifîr d’aller vifîter le Pape en Auignon. Pandolfo Collinu- 
tio,*Blondus. 

Les Pifans & Lucquois s’ennuyans de la domination de Huguccion feirent vn com- 
plot cnfemble de fe défaire totallemcnt de luy. Duquel il s’aduilàbicn: mais en penfant 
obuier aux vns,il fe trouua exclus de tous deux tout en vn mefme iour, receuants les Luc- 
quois le Capitaine Caftruccio Caftracane pour leur Seigneur St Gouuerneur. Blôdus. 

V n frere Robert de l'ordredes Iacobins predifoit cefte annee la grande peftilence qui 
aduintcy apres i548.pourl’auaricc 8t fîmoniedes Ecclefîaftiqucs . A laquelle prediâion 
il en adioufta encores beaucoup d’autres qui furent trouuees véritables : Comme tefmoi- 
gne la mer des hiftoires. Mais le fommaire dcfdittes prédirions fut imprimé il y a enui- 
ron 70. ans à Paris auec les vifions de Hildegarde. 

D 1 vvs Mugellanus, PetrusdeBcllapcrticadeBourgôgne,IacquesdeArcnadePar-| 



Digitized by 





de la Bibl. hiftoriale. 



46; 



me, Richard de Malumbris de Creme, Iacques de Botrigariis précepteur de Bartole, 01 - 
drad du Pont de Laudc,& Synus Sigebuldus de Piftoye, interprétés fameux du droiéfc en 
ce temps; 
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Michel Andronjc , fils de l’Empereur Andronic de Conftantinoplc , mourut en la 
ville de Thcflkloniqucjlaiffant vn fils nommé Andronic, quifucceda eyapresàfon grâd 
pcrc. Mais vn temps auparauât Iean Ducas Prince de Theflalie eftoit décédé fans enfans. 
Au moy é dequoy vne partie des feigneuries qu’il tenoit, fe rcmcit en l’obeifiance de l’Em- 
pereur, les autres en libcrté,ou fe donnèrent à autres Seigneurs. Gregoras. 

Vvaldemari ou V volkemar Marquis de Brandebourg décéda fans cnfans,à caufè 
dequoy l’Empereur Loysreprit entrefesmains fon Marquifat, & en inueftit l’vn de fes 
filz qui Ce nommoit Loys. Âlbcrtus Argcnt.Naucler. 

E n v 1 a o n le mefme temps Rodolfe Comte Palatin du Rhin frere dudit Loys mou- 
rut en grande pauurcté en Angleterre , laiffant trois fiis,Rüpert, Adolfc & Rodolfe. Auf- 
qucls l’Empereur leur oncle rendit le Palatinat aucc vne partie de ce que leur pcrc auoit 
tenu en Bauiere,allegant queles enfans ne doiuét porter la peine de la faulte de leur perc; 
Comme récité Àucntin.liu.7.Combicn que Tritemius référé cecy àl’an 1339. 

P a r les allées & venues d’vn Légat du Pape , la paix commença de fe traitter entre lc{ 
Comte de Flandre fon fils & les Flamcnts. Mais elle ne fut paracheuee que f année cn- 
fuyuant. Nangis. 

A v qv e l temps auflî inquifition fut fai été des Iuifs , & des Ladres, quon difoit auoir 
voulu empoifonner les puits & les eaux par toute la France. Tellement que beaucoup de 
ceux qui furent trouuez coulpables, recourent la punition qu'ils meritoyent. Ce fat fem- 
blablemcnt en ce temps que l’aftemblee des Paft urcaux , qui fe difoy ent aller recouurer la 
terre fainéte,ce feit:lcfquelzdçuindrcntbrigands,volcurs & pillards. 

Robert Roy de Naples voulant reuoquer l’armce des Vicomtes de deuant Gcnncs, 
feit entrer quelques trouppes de gens de guerre dedans la Lombardie, fouzlaconduitte 
de Vgo Balfa,& de Simon Torregiani ouTurrian. Lefquclztoutesfois furent deffaitspar - 
Luchin filz du Vicomte Matthieu. Au moyen dequoy ccftc entreprife reuint à nul effeét. 
DonatusBoflïus. 

La ville de Mutine futeefte année mife entre les mains de Faffarin feigneur de Man- 
touë,par le Sieur Francifchin Picquc de la Mirandole. Leander. 

E n la mefme année aufli les Chrcftiens du Royaume de la Caftille qui cftoient entrez 
aucc vne grande armée dedans le royaume de Grenade , reccurcnt vne grande defeonfî- 
turc par les Maures. Qui vint de ce que Pierre tuteur du Roy, qui en eftoit condudcurj 
fut tué inopineement: à caufe dequoy toute l’arm ce (c m citd’ellc-mefmc en routte, fans 
quelle fuft affaillie par les ennemis. Nangis,Chroniquesdc ce temps. 

Les cftats du Royaume de Suefte & de Gothie affemblez , efleurent ,fuyuant le con- 
feil de Mathias, leur gouuerneur Magnus filz du feu Duc Eric pour leur Roy ; nonobftant 
qu’ilnefuftlorsqu’cnraagede j.ans.Tcllemenrqu’iltintlci34.1ieu entrcleurs Roys, & 
régna enuiron 44.ans.TcftnoinIoannes Magnus liu.ti.ch.i. Nonobftant que Munfter 
eferit qu’il mourut l’an ijiô.adiouftant qu’il conquefta le Royaume deNoruerge furie 
Roy Hacquin. Combien que les autres eftimét qu’il en fut heritier par le moyen du droiét 
de famcrc,quï eftoit fillcvnique dudit Hacquin. 

L a congrégation ou ordre des frères Religieux du Mont Oliuet de Siennes, fut infti- 
tué ccfte année. Onufrius. 
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En laquelle aufli le Pape Iean inftitua l’ordre des Chcualicrs de Icfus Chrift en Portu- 
gal le 14 de Mars pour combatrc contre les Sarrazins , leur afiignant les rentes & rcuenuz 
des Templiers,par le con fentemét du Roy Alfonfc qui regnoit lors. Chroni.de Martin. 

Iean de Baconthorpa Anglois de l’ordre des Carmes , Doéfeur en Théologie & en 
Philo fophic,cfqu clics il cftoit fort renommé, floriflbit en ce temps. 
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L’ e v e s QJ e de Strasbourg tenant le party de Frcderich d’Auftriche entra en tel dé- 
bat contre les Strasbourgeois, qui fauorifoyent Loys de Bauiere } que lvn & l’autre accou- 
rut auec armee au fecours chalcun des fiens. Si cft-cc toutesfois quils fc départirent iâns 
combatrc , pour l’interpofîtion de ceux qui auoyent les guerres ciuiles en horreur* Al- 
bertus Argentinenfis. 

La paix auec le Comte Se les Flamcntsfefeit le y.iour de May,cn telle forte que ledit 
Comte vint faire hommage de fes terres au Roy de France ,& accorda que Loysfilzdu 
Comte Loys de Neuers fon filz aifné prit eh mariage Madame Marguerite fécondé fille 
de France, aux conditions qu’il fuccedcroitau Comté de Flandre apresletrefpasdefes 
ay eul St pere. Mais pour les Flamens fut dit que pour deux cens mille efeus qu’ils deuoyét 
donner par les traittez precedents, qu’ils baillcroycnt vn million d’or. Laquelle paix tou- 
tesfois le Comte ne vouloit reCcuoir,fi les Flaments ne l y eu fient contraint* 

Av mefine temps auifi fut traitté le mariage d’Ifabellctroifîeûnc fille dudit Roy auec 
Guy Daulphin de Viéne,qui auoit depuis nagueres fuccedé à Ican fon pere auDaulphiné. 
Chro.de ce temps, Ch to.de Guillaume de Nan gis, Annales de France. 

Les Guelphes de Genncs foufixnant conftammcnt 6c vaillamment le fiege des Vi- 
comtes deuant leur ville, les contraignirent en fin par leur obftinacité de fc retirer auec 
leur honte &confufion. PandoLCollinutio. 

Castrvccio Caftiacanc Citoyen Lucqûois, chef des Gibelins de la Tofcane,com- 
mencea en ce temps de faire aux Florctins & aux Guelphes la guerre:en laquelle il Ce por- 
ta fi vaillamment, qu’il feit phifieur? conqucftes de places fur eux , fignamment delà ville 1 
d’Arezzo, ayant deffait leurs armées en deux mémorables batailles. Enladernieredef- 
quclles A&io ,ou Azo filz du Vicomte Galeas de Milan, fc trouua auecluy: lequel aufli 
l’accompagna à la brauade qu’il alla faire iufques aux portes des Florentins. Et au degafis 
qu’il feit dedans leur terroir, au fortir duquel ils fc retirèrent glorieüfement en leurs mar- 
ches. Toutes lefquelles choies toutesfois fc feirent félon Blondus en plufieurs années. 

Charles Roy de Hongrie prit cefte année en mariage Madame Elizabeth fille du 
Roy de Hongrie fon predeccfieur. Bonfinius. 

V ladislavs Roy de Pologne fut auec fit femme couronné le zo. de Ianuier en la 
villcdc Cracouie. Au moyen dequoy les ornements & habillements Royaulx d entou- 
rèrent toufiours depuis en laditte ville. M.Cromet.Les autres difent qu’il auoit onuoyé 
ambafiàdeur vers le Pape pour demander le filtre & couronne de Roy,ayant opinion que 
Premifle le feftoit attribué à la mal-heure fans congé du Pape, pource qu’on fçauoit bien 
que depuis le meurtre de faind Staniflaus cela auoit cfté interdit aux Polonois. 

Les Turcs à l’occafion des troubles qui eftoyent en la Grèce, equipperent des nauires, 
fur lefquelles ils paflerçnt au nombre de S.mille en l’Europe parle deftroit de l’Hcllefpont 
(qu’on dit le Bras S. George) où ils femparcrentdu Chcrfonefe,&: de là firent des courfes 
en laThrace & en la Macedonc. Grcgoras,Laonic.liu.i. 

V n Caloyerdc Grcce nommé Gerafinus fut faid Patriarche de Conftantinople apres 
„ Ican Glycir:tellcment qu’il cxercca ccftc dignité quelque moins dca.ans. Grcgoras. 

Vn 
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V N certain Théologien prefeha cefte anneepubliquement à Paris, qu’il (croit meilleur 
aux Preftrcsd’cftre mariez que de tenir des Concubines : combien qucl’vn & l’autrcfufr 
défendu. Iean de Bachonthorpa. 

A v qv 1 l temps auflî Iean de Poulli dit de Poliaco ou de Pauillac,Dc<fteur en Théo- 
logie, prefeha à Paris plufîeurs articles qui ne fctrouuerent bons. Dont il fut déclaré he- 
retique,& contraint(tcfmoinNangis 6c la Chronique de ce temps) de fe rctraéïer l’annce 
enfuyuant.L’vn defqucls eftoit que le Pape ne pcult donner le priuilegc general d’oûy r les 
contenions à qui bon luy fcmblera.ains qu’yn chafcun fc dpit côfeflcr à Ion propre Curé, 
quoy qu’il euft ja cftécôfeflé par vn moine. Les autres adiouftent qu’il maintenoit outre- 
plus que les Euefques 6c payeurs ont leur authorité immédiatement de IefusChrift, des 
Apoftres ou des aifciplcs: 8C que pour autant le Pape ne doit ny ne peut cncruer ny exte- 
nuer leurs droits. Itemquclaconftitutiondu Pape Benoift n. inter cunftos , çÿ-c. par la- 1 
quelle les Moynes font plus priuilegiez que les Curez, cft pluftoft fubucrfîon que déclara- 
tion & interprétation du droit. • 

D a n t e s excellent poète Italien mourut en la mefmc année 5 lequel apres auoir efté 
chaffé de Florence, s’en eftoit venu cftudier quelque temps à Paris:où il eferit qu’il ouit les 
profefleurs en Philofophie en la rue du Foarrc, 6c entre autres vn fort renômé qui fcn5- 
moit Sigcrccn cefte profeflïon- là. Au temps mefme florifloit vn Pierre Milid Poëtc Frâ- 
çois natif de Poitiers, maiftre d’hoftcl du Roy Philippe. Pétrarque en fesepiftres confef- 
fcquel’vniuerfité de Paris eftoit lors la merc nourricière des bonnes lettres Sc cftudes. 
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F r e d e r 1 c d’Auftriche délirant faire de la fafeherie à fon ennemy, entra auec vne ar- 
mée dedans le pays de Bauiere : où il prit' l’Empereur Loys Ci à defpourueu , qu’il n’auoit 
que bien peu de gens de guerre aftcmblez auec luy. Tellement qu’il fut contraint fe tenir 
enfermé dedans les fortes placcs,luy lailTant faire au plat pays à là guife. Tritcmius. 

Philieei lcLongRoyde France eftoit (à cequeditlcan Villanihiftoricn Italien) 
homme entier 6c net de vicc, 8 c plein de bénignité 6c de courtoifie. Mais il fc laifloit gou- 
uerner par mauuais Confeillers,qui gaftoyent fon bon naturel, l’incitant de foire de gran- 
des exactions fur Ion peuple: deiquelles fourdirent derechef de grandes feditions 6c plein 
tes. Enüntoutesfoisilfutconfeillé par quelques autres plus fideles confeillcrs , du mal 
qui à l’exemple des régnés de fon pere& de Ion frère prouicndroitde ees exactions, fit 
celfer tout ce qu’il auoit faid.Et comme il deliberoit auflî de faire que par tout fon royau- 
me n’y euft qu’vn poids, vne mçfurc & vne mefme cfpccc & prix de monnoye, la maladie 
de laquelle il mourut le preuint,qui l’empefeha d’amener fes defleins à fin. 

Environ le mefme temps le vieil Andronic Empereur de Conftantinople entra en 
querelle 6c en diflcnfîon contre le ieuneAndronic fon petit fils, à qui poflible la vie de fon 
ayeuIduroittrop.Tellemcntquclcicune Andronic fc rebellant contre le vieil, femit en 
poiTeflion du pays de Thrace. Ce qui fut caufc d’vne diuerfe 6c douteufe guerre , qui s’ap- 
paifâ plufîeurs fois par l'interpofîtiô de leurs amis,& tout à coup fe rallumoit par les fouf- 
flets de leurs mauuais confeillers . Ce qui donna auflî occafîon 6c opportunité aux Turcs 
de pafler la mcr,& de faire des entreprinfes fur la Grece. Gregoras. 

Frédéric Roy de Sicile ne fe voulant mettre d’appointement auec le Roy de Na- 
ples , fut (tefînoingPandolfo Collinutio) excommunie parle Pape Iean . Lequel aufli à 
t’inftance dudit Roy deNaples,qui defîroitquafler &briferla puiflance des Vicomtes en 
la Lombardie poury faire preualoir la faéliondesGuclphes^nftitua au mefme tempsPhi- 
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lippe fils de Charles Comte de Valois Ton Vicairccn Italie: lequel fuyuant ccfte charge 
s’eftoit tranfporté dcüx ans auparauant auec foo.hommes d’armes François &autât d’Ef- 
pagnols en la Lombardie , où il auoit feulement fait ce qui a cfté recité cy defliis. A caufc 
dequoy Raimond Cardon Efpagnol , Capitaine de quelques enfeignes Eipagnolcs, de- 
meura apres luy Vicaire du Pape en la Lombardie. Oùilnefitpas mieux {«affaires que 
le Prince François: car il fut mal-heureux en toutes les entreprinfes qu’il fit, tant fur Vcr- 
feilqu’iipcnfoitrccouurer,qu’aillcurs. Cequifitaduiferau Légat du Pape nommé Ber- 
trand - , qui eftoitaufli fuperintcndantdc l’InquifitiondeIafoy,qucpuisque la force des 
armes ne feruoitaflez à la caufc du Pape ,& moins cncorcs fes ccnfurcs & exécrations, 
qu’il failloit faire prcuue d’vn autre plus fouucrain rcmcde:qui fut de déclarer & iuger hé- 
rétiques & fehifmatiques & mal fentans de la foy le Vicomte Matthieu , fes enfans & fes 
adheràns & complices . De manière qu’il leur iinpofa (tcfmoing Guill.de Nangis en fes 
Annales) qu’ils nioycntlarefurre£ion,& difoycntque le fain& Efprit auoit plis chair hu- 
maine. Aufli fous ce prétexte la Croifadc fut prefchcc contr’eux, & grandes indulgences 
o&royccs à ceux qui s’cnroullcroyent pour leur faire la guerre. Donatus Boflius,B15dus, 
Aucrttin,NaucIer. 

D a n t e s Aligerc , excellent poëte Tofcan natif de Florence , mourut ccfte année. 
Palmerius. 

Le Roy d’Angleterre eftant de peu d’entendement & adonné à fes voluptcz,laiftoit 
gouuerner foy & fon royaume par vnfeigneur Anglois nommé Hue le Dcfpcnfier,&par 
fon fils: quicnabufantdcrauthoritéquclcurdonnoit leur maiftre, firent que les Barons 
d’Angleterre ne les peurent plus endurer. Tellement qu’ils prindrent les armes fous la cô- 
duitcdu Comte de Lenclaftrc,& chaflercnt lefdits Dcfpcnfîers hors du royaurac,au grâd 
dcfpit du Roy , qui à cefte occafion leua de fa part vne autre armée, auec laquelle il donna 
bataille aufdits Barons, dont il obtint la vi&oirc , cftans la plufpart d’eux tuez ou pris pri- 
fonniers,aufquels il fit puis apres trcnchcrla telle. Polidore Virgile. 

Les Princes de la Silcfic cftans en difeorde les vns contre les autres, donnèrent moyé 
& opportunité au Roy Iean de Boëmc de les réduire les vns apres les autres en fon obeif- 
fance. T cllemcnt qu’il rangea premièrement la Glogonie à fa deuotion. Et y amena puis 
apres lVrati{lauie,confcquemmcnt auflî la Lignicic,iufqucs à ce que toutle relie de la Si- 
lefie fc fut entièrement foubmis à luy, fans que ïc Roy de Pologne, à caufc des empfcfchc- 
mens qu’il auoit ailleurs, fignamment contre les Lituanicns,y pcull mettre empefehemét. 
Martin Cromer. 

Chrestophle Roy de Danrtcmare régna iî.ans apres le trefpas du Roy Eric fon 
frère dededé fans enfans : à qui il fucceda tant par la vertu de fon droid , que par l’aide de 
Iean Comte de Holfatic fon frère demere. Albert Crants. 

Cxales Prince de Seruie,& Sphcndollabus Roy de Bulgarie,moururent en ce teps, 
lailfantleditCralcs vnfils quiluyluccedacn fa principauté demefmenom que luy:& 
l'autre fon royaume à fort fils nommé Michel. Grcgoras. 

L a conftitution du Pape Nicolas 3 . qui fut de l’ordre des frères mineurs , qui fc com- 
mence, Exiit qui feminat , fut condamnée cefte année par le Pape Iean , qui fit auflî defenfe 
qu’on ne la glofaft,nc qu’on difimtaft fur icelle. Supplément de Martin. 

L e poinft pour lequel il cafta ladite conftitution, fut pource qu’il leur auoit refcruél’v- 
fage de faift de quelque peu de bicns,autât qu’il leur en pourrait eftre ncceflàire pour leur 
fimple nourrit u rc , y compris les ieufncs de la règle , & fans fc départir aucunement de la 
pauurcté. Mais le Pape Iean leur ofta du tout l’ vfage de faiél , & les renuoya purement & 
fimplcmcnt aux aumofnespour viure, difantque ceft vfage de faiél referué aux Men- 
dias importoit & attribuoitproprieté,&c. Ce qui répugné à la règle &pcrfc<ftion de pau- 
urcté. Puis il conclud par fa bulle, que toute cefte belle fubtiliré & inuention d’auoir laiflé 
l’ vfage des biens aux Mcndians, & referué la propriété d’iccux à l’Eglife Romaine, n’eft 
que fimulation, de laquelle lefdits Mendians fcfont voulu couurir pourqu!ttcr& aban- 
donner tout bellement ccfte fainéle pauureté en laquelle ils ont conftitué 1 ’cftat de perfe- ’ 
frion,& à laquelle il les renuoya. Outreplus, pource que lefdits Religieux ne seftoyent 
encore peu refouldrc furies dcclaratiôs que ledit Pape Nicolas & Clément j.lcur auoyct 
cy deuant données furies difficultez qu’ils faifoyent pour leurs habits,le Pape Iean leur fit 
encore expédier vne autre bulle, par laquelle il déclara que la vilité de leurs habits fera 
mefurec 
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mefurcc félon la couftumc de chacune contrée: 6c donnât coramiflion aux gardiens 6c fu- 
perieurs de l’ordre de faire vn reglemët fur la lorigitudc, latitude, efpeffcur,coûleur,façon 
6c vilité tant des deux tuniques que du cappuchon , 6t fur tous autres accOrdans , circon 
(lances 6c dépendances : commandant en apres qu on obcifle au reglement qui en feroirj 
aiâ,fans plus former tant d’obiets, arguments 6c contredits. Cap. ad conditorefn. Veverb.fi- 
\gn.in cxtran.lmy.Et C. quorundam de verbfigàn extr.Ioh.ij. 
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Fk.edex.ic d’Auftrichc ayant enüie de mettre fin au different qu'il auoit pour la con- 
tendance de l’Empire , fe délibéra de iouer à quitte ou à double ; 6c ayant aflemblé toutes 
fes forces , entre lcfqucllcs (c trouuerent dix mille hommes ( combien qu’Aucntin pour 
embellir la victoire de fon Loys en compte 16. mille) que le Roy Charles de Hongrie fon 
allié 6c parent luy auoit enuoy ces , alla cercher fon ennemy iufques quafi dedans (on nid, 
àfçauoir dedansle pays de Bauiere,de fi grande haftiueté qu’il ne fe voulut donner le 
loiiîr d’attendre fon frere Léopold , qui fe venoitioindre à luy auec vn autre grand nom- 
bre de gens. Ains trouuant fon ennemy ( auquel le Roy Iean de Boëmc auoit amené vncj 
Belle trouppe de fanterie Boëmienne) en point de le receuoir. l’attaqua (i témérairement, 
que nonob fiant qu’il feit tout le deuoir qu’il luy fut poflSblc de vaillamment combattre, 
fut non feulement vaincu 6c fon armée honteufement deffai&e 6c mife enroutte, mais 
auili retenu prifonnier auec l’vn de fes freres nommé Henry . Et fut merueilles que le vi- 
ctorieux pour accomplir 6c afleurer fa vi&oirc ne les feit incontinent mettre à mort: fi cft- 
ce qu’au moyen d’icelle ( qui luy aduint le vingtneufiefme de Septembre mefme , auquel 
Roaolfe ay cul de fon ennemy auoit cfté cinquante ans auparauant çfleu Empereur) il fut 
toufiours depuis tenu pour le feul & vray Empereur iufqu’à fon trefpas, par i’clpace de 
vingtquatre ou vingtçinq ans, 6c onze ou douze iours. D’autant que les autheurs font en 
different de l’annee de ccfte bataille. CarNauclcr& Onufriusdilcntijaï. AlbcrtusAr- 
gcntinenfîSjNangis 6c Auentin 1313. Cufpinian 1324. Mais fi la bulle que le Pape enuoya 
a’Auignon l’annee enfuyuant le 8. d’Odtobrc 6c le 8. an de fon Pontificat à l’Empereur 
Loys pour les caufes que recite Auentin, cft vray e, il y a plus d’apparence qu’il la faut rap- 
porter à ccfte année. 

P h 1 l 1 ? t e furnommé le Long , & par la Chronique de Flandre le Borrengne , quij 
femble lignifier le Borgne, cftant tombé en atrophie mourut ccfte année le troifiefme 
iour de îanuier,eftant bien près de la fin de la y.anncc de fon régné, à le prendre à fon cou- 
ronnement, fans laiffer non plus que fon frere aifné aucun hoir malle. A u moyen dequoy 
la couronne de France reuint de mefme droit à Charles Comte de la Marche , qui fut 4. 
du nom,& furnommé le Bel: lequel fut couronné le douziefme iour de Fcurier:& fe trou- 
ue auoir régné depuis le trefpas de fon frere iufques au lien fîx ans , 6c vn peu moins d’vn 
mois. ^1 s’intitula fembIabIcment,ainfïqu’auoit fait fon frere, Roy de Nauarre. On dit 
qu’il fut fcuerc iufticicr , gardant le droiâ à chacun : 6C que du commencement de fon rè- 
gne n’eut autre foing que de faire que toutes chofcsfuflcnt conduites & gouuernees par 
la force des loix, & parl’authorité des Magiftrats. Suyuant laquelle maxime il feit faire 
leprocezàtordain de rifle grand feigneur,attaint &conuaincu d’vnc infinité d’enor- 
mes crimes. Et fut pendu & eftranglc , quoy qu’il euft efpoufé félon les Annales deNan- 
gis,la niepee du Pape Iean, ou comme veut du Tillet famere ou belle mere. 

RR 
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Charles 4. Empereur és mémoires qu’il a eferits luy-mcfme de là vie & de fes fai&s, 
parle de ce Roy en cefte forte : R«c autem pr*di£hts non erat auarus pecunix , & vtebatur bono 
Conftlio,& curia dut rejplendebat fenumprincipum tam fecularium quant fyiritualiutn c fyrrcgttionc. 
Les Vicomtes Sc Gibelins de la Lombardie réduits par les cenfurcs & pourluites du 



le prier de faire quelque plus gracieux traittemet aux vaflàux de l’Empire: lequel fît u peu 
de compte d’eux, qu’il ne laifla pas de faite marcher l’armee qu’il auoit toute lcucc fur lef- 
dits Vicomtes. De forte quelle reprit fur eux par la conduite de Raimond Cardon Sc de 
Tcrdon Paflarin les villes de Bafiaguana & d’Alexandrie * Qui fut caufe que l’Empereur 
nofa moins faire que de prendre la defenfc de fes fubiets , qui reelamoy ent fon aide , en 
fa main,lcur enuoyât quelques trouppes de gens de cheual pour leur fupport contre leurs 
cnncmis:& impofant aux citez d’Italie qui tenoy ent pour luy,fes Vicaires impériaux. Ce 
que combien que leshiftoires d’Italie taifent,neantmoins Naucler Sc Aucntin ne l’ont 
ignoré* veu que la fcntcncc mefmc donnée parle Pape l’annce enfuyuant contre l’Empe- 
reur Loys, le fignifie allez expreflément. Mais en ces entrefaites Matthieu Vicomte Si 
Prince de Milan mourut (tefmoing Donatus Bolfius) le 16. iour de Iuin , laifiàntplufieurs 
fils,Galcas, Luchin, Efticnne, Marcjcan, Ludouic. Defquels Galeas fe mit enpolfcflion 
de la principauté par le droiét de fon aifncflc. Mais pource qu’il en voulut vfer du côm.en- 
cemcnt comme d’vne feigneuric Royale & héréditaire, les nobles de Milan, aufquels le 
V icomte Ludouic fon frère s’adioingnit,le trouuerent de fi mauuaife digeftion , qu’ayans 
gagne à eux les Allemans qui eftoy ent àMilan,il$ le chafferent hors de la villc,& remirent 
le gouucrncment d’icelle entre les mains de Ican fils de Guy T orregiani , iufques à ce que 
Loys s’aduifa de combien cela pourroit rcuenirau preiudice de fa maifon , qui le fit trou- 
ucr moy en de faire reftablir fon frère au mois de Décembre en fon premier degré , à con- 
dition qu’il fe comporterait d’orefnauât enuers luy comme fon frère Sc compagnon , (ans 
fcplus cfieuer comme il auoit fait auparauant. 

E s a 1 a b fut Patriarche de Conftantinoplc apres Gerafînus l’efpace de 18. à 19. ans. 
Grcgoras. 

L e Pape eftant entré en quelque mauuaife opinion des Cordeliers, ou pource qu’il les 
voy oit ia trop haut-montcz,ou qu’ils vfurpoy ent trop de fa puifiance, fit vire conftitution 
contr’cux, conditorcm canonum , laquelle fut publiée celle année le 8. iour de Décem- 

bre: où il en veut à l’ordre. Dcquoy tout l’ordre des Cordeliers fut merueilleufcment ani- 
mé contre luy tellement que les plus doéfcs fe mirét cy apres à defendre la caufe de l’Em- 
pereur : Sc pour auoir moyen de ce faire en plus grande feurté Sc liberté, plufieurs d’entre- 
eux 1 e retirèrent de l’V niuerfité de Paris, & s’en allèrent en Allemagne, où ils le prefènte- 
rent audit Empereur,le fuppliant de les tenir en fa protection par fa puifiance & par le glai- 
ue, Sc qu’ils defendroyent auffi fa caufe Sc fon authorité par la langue ,par la plume Sc par 
eferits. Entre lefquels nous nommerons feulement pour le prefent Guillaume Okam na- 
tif d’Angleterre, Doétcur en Théologie, comme le plus renommé de ce fîeclc en fçauoir, 
lequel apres que le Pape fe fut mis en querelle contre l’Empereur, fe prit fi auant à eferire 
pour la caufe des Empereurs, qu’il s’efforça de faire cognoiftrc que la puifiance temporel- 
le que le Pape s’attribue fur les Chrcftiens cft nulle . A caufe dequoy il fe trouue vn traitté 
qu’il a compofé entre autres de la puifiance du Pape, où il traitte huiéfc queftions bien am- 
plement Sc en diuerfes manières. La première, à fçauoir mon fi l’office du Pape & de l’Em- 
pereur fe peut exercer enfcmblc par vne mefmc perfonne. La 2.fi l’Empereur tient fon au- 
thorité de Dieu fcul Sc immediatcment,ou du Pape. La 3.fi parl’authorité delefus Chrift 
l’Eglife Romaine a pouuoir de bailler l’adminiftration de ia iurifdi&ion ciuile à l’Empe- 
reur Sc aux Rois. La 4. fi pource que l’Empereur cft cfleu, il a droiC^ d’adminiftrer la répu- 
blique: confcqucmment fi l’Empereur & les autres Rois pour eftre facrez parles preftres 
prennent de celà quelque droiét Sc puifiance d'eux : enfcmblc fi tels Rois font en quelque 
forte que ce foit fubiets à ceux qui les confacrent . D’auantage fi en vfant de nouucllc ce- 
remonie, ou en fe couronnant eux-mefmcs ils pcrdroycntlc filtre &lc droiéfc de Royau- 
té. Finalement fi les fept Electeurs confèrent autant de droiâà l’Empereur que la fiic- 
ccffion légitimé aux autres Rois . Etf apres expofe SC confronte toutes les raifons 
Sc arguments de l’vnc Sc de l’autre partie : Sc conclud à la fin pour le Magiftrat ciuil. 

Sur 
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Sur laquelle occafion il fe met en apres en propos du Pape Iean &dc Tes conftitutiôs qu’il 
auoitfaites,qu’on appelle Extrauagantes, qui font inferees au droit Canon , & dç plufîeurs 
autres proportions. Pourraifon defquelles non feulement le Pape Iean, mais aufli la Sor- 
bonne de Paris le déclara hcretique, excommunié, & brufla fes liurcs. Dont il fit fi peu de 
cas, qu’il ne fc mit oneques depuis en peine de fc reconcilier àuec l’Eglife Homainc. Ce- 
pendant fon fçauoir-, la fubtilité de fon efprit & fes inuentions ont trouué tant de grâce és 
Vniuerfitcz de l’Europe , quclcs dodeurs fcolaftiques luy donnèrent le nom de Dodeur 
aigu & du vénérable lnccpteur,fous lequelilatoufiours efté depuis réclamé & renommé 
entr’eux, d’autant que combien qu’il euft efté difciple de Iean Duhs furnommé l’Efcot en 
la dodrine fcolaftique , ncantmoins il s’aftéda fi fort contre les opinions & particularités 
d'iceluy, qu’il impugna tous fes dits , raifons & argumens : & rcmift quant & quant au def- 
fus la fede de la philofophic qu’on nommoit des Nominaux, laquelle eftoit toute contrai- 
re à celle que tous les fcolaftiques & queftionnaires auoient auparauât luy enfuyuie,qu’on 
appelloit des Rcaux , qui s’eftoyent attachez à retenir & maintenir l’opinion des Idées & 
des formes ou notions fcparces dcPlaton:Icfquellcs ils eftimoy ét eftre reallemcnt en cftre 
& à par foy hors l’entendement. Par ce que l’imagination ou cogitation & fantafie les ap- 
préhende & contemple en l’entendement. Tellement que fi elles cftoyét en iceluy diftin- 
des & feparees, quelles l’cftoyent aufli à leur opinion reallemcnt diftindes, encore qu’on 
lés vitfenfuellcment & naturellement confufcs:&: en icelle conftituoyentconfcquémcnt 
le fubiçt des fciences. Car il fe mit à mettre en auant & propofer à l’encontre d’eux la fea- 
j tencc & dodrinc d'A riftotc touchant les notions & fubftanccs vniuerfelles qu’on dit gen- 
res &c efpeces, lcfquellcs il difoit n’eftre reallemcnt rien,ny aufli en cftre qu’en leurs fingu- 
liers & particuliers. Conduit par icelle que lefditcs notions ou eflences vniuerfelles n’ont 
aucune exiftance propre ny feparee de leurs particuliers, lefquels elles dcnomment.Dont 
il monftroit l’opinion des autres eftre vaine & inutile, pource quelle attachoit la icience 
aux chofes qui font en eftre, les eftimant eftre telles que l’imagination , cogitation ou fan- 
tafie les appréhende & contemple en l’cntcndcmcnt.T ellement que fi elles y eftoyent fc- 
parecs & diftindes, elles fembloyent aufli realemét diftindes , encore qu’elles fuffent fen- 
fuellemcnt & naturellement confufes. A caufe qu’il nioit qu’il y euft diuifion ou diftindiÔ 
reale entre les chofes qui ne font diuifees que par l’intelligence & imagination : non plus 
que le nombre ne femble eftre realement ne fcnfuellcmét feparé de la chofe nombree ou 
comptée, & la furdité du fourd. Et puis difoit confequcmmcnt que la fcience confifte feu- 
lement és noms, vocables & didions (qu’il côprenoit fous le nom de Termes)ayant fon e- 
ftre és conceptions, ratiocinations & contcmplatiôs de l’cntcndemct. Où clic s’acquiert, 
quand on applique l’explication des vocables,les définitions, maximes & fentéces gene- 
ralcs,auec la ratiocination/vfànt des préceptes comme de condudeurs U de marques des 
chofes pour paruenir à ce qu’on veut dcmôftrer & conclure. Laquelle opinion ayât trou- 
ué en peu de téps beaucoup de defenfeurs & patrons, corne Marfilius de Padouë,Iean Bu- 
ridan, Grégoire d’Arimin & autres, excita de grandes partialitez, difputes & diflcnfiôs en- 
tre les Philofophcs & Théologiens fcolaftiques , qui exercèrent toutes les vniuerfitcz dé 
l’Europe ne plus ne moins qu’vne cruelle guerre ciuile , ou qucla fadion des Guelphes & 
des Gibelins en Italic,par l’cfpacc de zoo.ans:aylt la première fede des defenfeurs & pro- 
pugnateurs fi opiniaftres, qu’ils s’y attachoycntiufques à toute extrémité. Mais en fin la 
Nominale gagna le defliis, quand les Vniuerfitez d’Er^hord & de Vienne fe furent mifes 
fous renfeigned’Okam, le receuant en telle authorité qu’il n’y cftoit nommé que fousle 
tiltre déclaré cy defliis. 
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L’emîehevu Loy s depuis la vi&oirc qu’il auoit gagnee fur Ton ennemy, n’auoit fait 
aucun femblant de vouloir reprendre fa dignité du Pape, ne d'enuoyer vers luy pour con- 
former fon cleétion. Qui plus eft allait tounours fon train, comme s’il n'euft que faire aucc 
luy. Et ccquitouchoitplusau cœur du Pape, eft qu’il donnoitfecours aux Vicomtes de 
Milan, ennenft déclarez de la religion 6c du Pape . Parquoy s’eftimant offenfè en tant de 
façons, & que d’vn tel commencement pourroit fûrtir quelque plus grand orage contre 
la dignité Papale :ioint qu'il fut iapicque au vifparvne lettre, que Vdalric d’Ausbourg 
Chancelier de l’Empereur luy efcriuit (tcfmoing l’Abbé Tritcmius au defeeu de fon mai- 
ftrc,où il l’appclloit la grande befte fortant de la mcr,qui eft en l’Apocalypfe) cognut qu’il 
failloit entrer en lice pour maintenir la grandeur 6c authorité de fon eftat,& venir aux 
moyens dont fcs predeceffcurs s’eftoyent feruy en tels acceffoircs. Tellement que pour 
faire fondemens à fes proicts , il enuoya vne bulle à l’Empereur dattee du 8. des Ides d’O- 
tftobre de l’an 1323. 6c du 8. de fon Pontificat: dont la teneur fut telle . Que dés que l’Em- 
pire Romain fut par fes predcccfTcurs transféré des Grecs aux François ,& mis entre les 
mains de Charlemagne , ce grand 6c fouucrain honneur commença d’eftre fief 6c bénéfi- 
ce du grand Pontife de Rome . D’autant qu’il fut ordonné que l’eleâion faidtc dorefna- 
uant d’vn Roy par les Princes François ou Allemans,fcroit feulement valable dés lors que 
le grand Eucfque de Rome pere& PrinCe du monde Chreftien, l’aura de fon authorité 
confermec 6c ratifiée. De forte qu’il ne fera pas mcfmeitient licite à l’efleu , ny de fe veftir 
du tiltre ny des charges de l’Empire, que ccfte approbation n’ait précédé premièrement* 
Outrcplus que quand le fouucrain Empire fe trouuera par mort deftitué de fon chef, qu'il 
reuient droi&cmcnt au Pape,à qui appartient le conférer. Comme aufli de régir 6c admi- 
niftrer 6c auoir l’œil fur toutes les affaires d’iccluy , pendant ou qu’il eft vacquant ou en li- 
tige,n’cftant aucun de ceux qui le debatent Roy légitime nv Empereur deuant qu’il luy 
foit adiugé par le Pcrc commun des humains. Car toutainfi que c’eft l’office del’cfprit ou 
de lame de commander 6C régir, 6c du corps de flefehir te obtempérer j ainfi tout lemcf- 
nage delà Chreftienté va bien quand les chofes caduques s’accommodent 6c aflubietrif- 
fent aux éternelles, les prophanes aux facrecs, 6c les corporelles aux fpirituellcs. Ce qui fc 
fait, quand le Pape conduit 6c adminiftre de fon authorité les deux dignitez . Quand l’E- 
glife domine, 6c qucl’Empire 6c toutes les autres puifïànces fe foubmcttent& humilient 
fous fes loix . Et quand l’Empereur mefmc s’eft par ferment obligé 6c aftraint au Vicaire 
1 ou Lieutenant de l’Empereur du ciel en terre . Pour lefquelles raifons puis que Frédéric 
6c Loys ont cfté efleuz en diffentions apres le trefpas de Henry 7. aucun d’eux n’a peu de 
droidfe reclamer Empereur. DontilafaiMu que le Pape ait adminiftré la République 
félon fon droit: & que Loys ait trop entreprins contre l’Eglife^’eftant attribué de fon pro- 
pre mouuement le tiltre 6c la régence des affaires de l’Empire tant en Allemagne qu’en I- 
talie,iufques à conférer le Marquifat de Brandebourg à fon fils, 6c enuoy er fecours à Ican 
Galeace & à fes freres condamnez du crime d’hereue. Parquoy delà puiflance qui luy eft 
donnée du ciel il luy fait commandement de fc démettre totalement dedans le terme de 
trois mois de la dignité Impériale: de fc déporter du tiltre de la Regence 6c du gouucme- 
ment & maniemet des affaires de l’Empire: de reuoquer & annuller tous fcs a<ftes: enfern- 
ble aufli de ne fc plus ingerer de rien prétendre à l’Empire fans iuflion ou mandement de 
luy.Eten deffault d’obtemperer à ce commandement, il cnioint à tous Patriarchc$,Eucf- 
queSjPrcftres, Princes, fcigneurs,& communautez de l’abandonner, & ne luy rendre au- 
cune obeiflance. Mais l’Empereur ayant reccucefte bulle demanda (comme tcfmoigne 
Aucntin)raduis des plus do&es &c fameux Théologiens 6c Iurifconfultcs qui fùffent en 
l’Europe:touslefquelsluy lignèrent que les demandes & procedures que le Pape faifoità 
l’encontre de luy eftoyent iniques , dcfraifonnablcs 6c répugnantes à laprofcffion Chrc- 
ftienne. Qui plus eft plufieurs s’efleuerét à défendre fa caufc pour laffe&ion qu’ils luy por- 
toyent: autres de leur propre mouuement fans autre impulfion que de la confédération 
d’icelle. Entre lefquels furent Marfille de Padouë, 6c Ican Iandun natif de Gand ïurifeon- 
fultes,auec Luitpold de Babembourg, André de Lande fecrctaire de l'Impératrice, Vlric 
Angenor d’Ausbourg, Pétrarque & autres, fans les Cordeliers qui s’en meflerent, pourcc 
que le Pape leur en vouloir d’ailleurs: comme Michel Cefenas , Guillaume Okam , Pierre 
de Corboria,BonagratiadeBergome,qui femble cftre ccluy que la Chronique vieillede 
Flandre appelle Bonne guife,& Iean Michelin. Qui defploierent les puifïànces 6c facultez 

de 



Digitized by t^rOOQie 



de la Bibl. hiftoriale. 473 

de leur fçauoir &c éloquence à maintenir le droit & la caufe de l’Empereur , & à réfuter par 
raifons,argumens&tefmoignagestantdesperesquedelaparoIc de Dieu îcspropofitiôs 
& maximes lürlcfqucllcs le Pape vouloir fonder celle grande puiflance qu’il s’attribuoir 
en là bulle. Tellement que Marlîlle compolâpour ceft cffcél vn gros liure intitulé , Defin- 
forium paris. Mais Okam femble s’eltre attaché feulement à laprimaulté,&aux deporte- 
més du Pape & duCIcrgé.Dont toutesfois fon marché ne fut pas meilleur que des autres: 
car il fut comme eux condamné & déclaré hcrctique. Quant à Pétrarque encore qu’on ne 
die point qu’il ait clic excommunié, fi cil ce qu’on voit qu’il a librement & apeffement 
fauorifé l’Empereur. Au enfin, Nauclc;, Tritemius, Gafpar Pcuccr, Bernard de Luxem- 
bourg. 

Iean Roy de Boëme ayant bonne opinion delà Cour de France, enuoya le Prince 
Charles fon fils aifné (qui depuis fut Empereur) aâgé lors de 7. arts pour y élire nourri & 
inftruit és meurs, honnellctez &.ciuilitez des François, auprès du Roy Charles fon oncle, 
lequel le prift dés lors en telle affeétion , qu’il le fit conformer par les mains d’vn Euefque 
& prendre le nom de Charles. Car il auoit efté nommé premicremét au Baptefme Vven- 
ceflas:& puis le fit inftruirc foigneufement aux lettres. À caufe dequoy ce icune Prince fc 
fentit toufiours depuis tellement obligé enuers luy, qu’il eut tout le relie de fa vie lame- 
moire d’iceluy en nngulierc recômandatiomcomme luy-mefmc a déclaré en quelque cf- 
crit qui cft demeuré de luy, lequel fc void allégué par Iean Codée liu. i.de fon hiftoire des 
Huflitcs: où il magnifie grandement la libéralité qui eftoit en luy, & ce qu’il n’auoit point 
le cœur à l’argent, ayant eu l’auarice en deteftation: & qu’il fe gouucrnoit au (fi par confcil, 
ayant toufiours auprès de foy des Princes aagcz,des Eucfques anciens, & des feigneurs de 
grande prudence. Parle mcftnc eferitauffi ce (âge Mon'arque-làs’attribuoit encor à hon- 
neur d’auoir efté nourry en France. 

Lo .ys Comte de Neucrs fils ailhé duComte Robert de Flandre, ayât efté mis enprifon 
par la machinatiô de Robert fon frère puifnê qui luy prefta celle charité à fin de le preue- 
nir en la grâce de fon pcrc, fut à l’inftance du Roy de France rclafché, & puis le vint trou- 
ucr à Paris où il mourut , laiflant vn fils nomé Loys côme luy dequcl apres le dcccz de fon 
ayeul qui ne fut gueres efiongné de celuy de fon fils , entra en querelle pour la Comté de 
Flandre contre Ion oncle Robert, qui pretendoit y auoir plus de droit, eftant le frere mort 
deuat fon pere.Tellcmét qu’il en intéta procez en la cour de Parlemét à Paris,qui fut vui- 
dé au profit du nepueu , apres toutesfois quil eut efté côftitué prifonnier & cfiargi à la re- 
quefte de fa femme fille du Roy defunéhpoürce que dcüanr que le procez fut vuidé.ils’c- 
ftoit fait faire le ferment de fidelité par fes fubiets,n’ert ayant encore rendu la foy & hom- 
mage à fon fouuerain. Chronique de ce temps aucc celle de Flandres. 

Amedee furnommé le Grand Comte de Sauoyc mourut, lailfant vn fils nomméE- 
doüard,qui luy fucceda à fes tiltres & cftats,& fut efpoux de madame Blanche fille de Ro- 
bert Duc de Bourgongnc. Paradin. 

A v mefme temps les Efcoiïois firent qûelque entreprinfe furie royaume d’Angleterre: 
qui incita le Roy Edoüard de faire deux voyages ccîhtr’cux , de tous lefquels il reuint à fa 
honte & confufion. Polidorc Virgile. 

E n v 1 R o n le mefme temps aufli la Sconingic fc rcmcit en 1 obeiffance du Roy de 
Sueffcjs’obligcans les S coningiens par ferment de luy rendre obcilfance & fidelité à per- 
petuitéi IoannesMagnus. 

Melecnadeh Souldan d’Egypte fils aifné de Mclecna(Ter,qui auoit efté detenu pri- 
fonnicr par le T artare Guiboga, fut celle année mis à mort par fon frere qui fe fit Souldan 
au lieu de luy, & s’appclIaMelcchmad’Abron . Lequel fouloit dire, qu’il s’aduifoit bien 
que la mauuaife & dilToluc vie des Chrcftiens eftoit caufe que leurs affaires profperoycnt 
mal contre les Sarrazins. Iean de Mandcuillc Anglois en fon liure du voyage de la Terre 
fainéte qu’il fit en ce temps. 

S. Thomas d’Acquin fut celle anncecanonizé entre les fainéls le t. iour de Iuirt parle 
Pape Iean. Merdeshiftoircs. 

Avqvel temps aufli Iean André publia vn liure qu’il auoit fait furies Dccretales 
nomm é la N ouuelle. 
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L’emperevr. Loys fuyuant l’inftrudion qu’il prit des gens de fçauoir nommez cy 
deflus.fit propofer vne rcfoonfc conuenable aux faits & articles que le Pape auoit propo- 
fez en fa bulle , auec laquelle il interietta vric appellation au Concile general . Dequoy le 
Pape fut encore tellement irrité ,ioint aufli qu’il fauorifoit & fupportoit ceux qui clcri- 
uoyent contre luy, qu’il l'excommunia j Etenuoya fîgnificr fon excommunication en 
Allemagne par vn Eucfquc de Carinthie,&: par le Prieur des Iacobins de T oloze. Qui fut 
aufli caufe que l’Empereur pour deftourner cefte nuee alTcmbla les eftats d’Allemagne en 
la villedeRcinfbourgenBauiere leÿ.iour Aouft,oùfctrouuercnt les Archcuefqucs de 
Maicncc, T reues & Cologne auec le Roy de Boëme, qui confentirent au decret & à l’or- 
donnance qui y fut faiifte. Que l'Empereur donnerait ordre à ce que la liberté & maiefté 
Germanique ne fuft reduitte en feruitude : & que les a des & procedures du Pape contre 
l’Empereur feroyent tenues pour abufiucs & de nulle valeur, mefmemcnt que qui en vou- 
drait faire eftat ferait pris & puni pour ennemy de l’Empire. Sur lequel decret fut aufli 
faitte & publiée vne apologie, par laquelle on refpondoit par raifons,argumens & autho- 
ritez prifes du droit diuin & humain , de la parole de Dieu & des eferits des peres à toutes 
les proportions, calomnies & accusations du Pape contre l’Empereur, qui ne fe pour- 
roycnticy réciter fans grande prolixité, mais on les peut lire en Auentin liu.7. &en d’au- 
tres. Cependant la conclufion d’icelle eftoit que puis quele Pape defendoit contre toute 
iuftice & contre le commandcmct de Dieu aux fubicts de n’obeir à leur Empereur,qu ’ila- 
uoir à iufte tiltre & occafion appcllé de fà fentence au Concile. Ioint qu’il n’auoit aucune 
fuperiorité temporelle fur l’Empereur, qui n’eftoit & n’auoit efteoneques bénéficiaire du 
fiege Romain. Mais que s’il eftoit tel qu’il fe difoit en fes tiltres,à fçauoir S eruitcur des fer- 
uitcursdc Dieu, & Vicaire de Icfus Chrift,& fucceftcur de fain& Pierre, qu’il le deuoit auf- 
fi faire paroiftre par fes faits , exemples , & par fa vie. Somme que cefte refponfe fut non 
feulement rcccuë &c approuuec de tous les eftats feculiers de l’Empire , mais aufli des Pré- 
lats, preftres & moynes, fignamment des Cordeliers. Les Iacobins fculs femblerent vou- 
loir nager encre deux eaux,fe gardans le plus qu’ils peurent de mefprendre. Nicolas Eucf 
que de Rchinsbourg ayant commandement du Pape de prononcer & publier la fentence 
d’excommunication contre l’Emperêur, s’exempta de cefte commiflion par vne fortune 
de deniers. Albert de Strasbourg, Auentin liu.7. Albert Crants. 

A l’occafîon d’vn Chafteau que le feigneur de Môtpcfac en Gafcongne voulut fortifier 
fur les limites de Frâcc au preiudicc du Roy,& q le Roy d’Angleterre ne voulut venir faire 
hômage des terres qu’il tenoit en Guiënc, la guerre s’en cnfuyuit entre les François & An- 
glois: tellemct que le Roy Charles enuoyà contr eux vne grade ar'mee fous la conduite de 
Ch arles Comte de Valois fon oncle , qui s’acquitta fi heureufement de cefte charge , qu’il 
remit és mains du Roy fon nepueu toutes les villes & places de la Gafcôgne qui font deçà 
la Garonne & Girô de, excepté Bourdeaux, Baionne Sc fain& Seuer. Et puis o&royatrcf- 
ucs au x Anglois, iufques aux Pafques prochaines, qui furent puis apres rallongées. Nan- 
gis, Annales de France. 

A v mcfme temps la ville de Mets fut afliegee par trois fois par quatre grans Princes 
d’Allemagne,dont le Roy de Boëme, qui eftoit aufli Comte de Luxembourg , fut Ivn. A 
caufe dequoy les citoyens furent en fin contrains de s’appointer auec eux par vne grande 
fomme de deniers. Richard de V vaflebourg. 

Les Efcoflois ennuyez de la longueur de la guerre qu’ils auoycnt contre les Anglois, 
leur accordèrent trefucs pour ij.ans. 

Galeasî 
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G a le as Vicomte de Milan s’eftant aucc Ton opportunité derechef enfaifiné de la 
principauté deMilan,l’exerçoit comme il auoit du commencement de puifïànce abfo- 
luë.Quifut aufficaufe que les nobles qui auoyentcy deuant confpiré contre luy, forti- 
r ent de la ville, & fe retirèrent à Guillcmin Pufterla S cigncur de Laudc,pour fouz fon en-j 
feigne commencer la guerre à Galcas.Qui fut telle qu’ils gagnèrent vne belle vidtoirc fur 
fon armee, que le Vicomte Marc fon frère mena contr'eux. En fin toutesfois s’aduifans 
que l’ifTuë de cefte guerre redonderoit feulement au proffit & auantage des Turrians ou 
Torrcgiani,aufquels ils nevouloyent pas tant debien, leur plus expedientfut de fc rap-j 
pointer auec Galeas. Sur celà Bertrand Légat du Pape s’eftant fouz la faueur des troubles 
précédons emparé de la ville de Modoetia , rallia fouz fon enfeigrte toutes les for- 
ces des Guelphes delà Tofcane, de la Ligurie & Lombardie, fouz la conduitte de Rai- 
mond Cardon Vicaire du Pape contre la ville de Milan, où il penfoit faire bon pour luy s 
mais elle fut fi brauement défendue par Galeas, que force fut aux autres apres l’auoir te- 
nue plufîcurs mois afiiegee, retirer leur camp à leur honte & confufion « Donatus Bof- 
fius. 

En la mefme année aufli ledit Légat fc faifit(tefmoin Leander) de la cité de Bologne, la 
reduifant totalement en robciflancc &r fubieélion des Papes. Car il ofta aux Bolonois 
(tout ce quïleurrcftoit de liberté :& en changeant la forme de leur République, & abo- 
liflant le Gonfalonnier de la iuftice,tranfmua le nom de Potcftat en Reâeur , auquel ad- 
ioignit 12. Antianicns. 

O t h o m a n apres auoir fubiugué & réduit en fon obcifTancc la plufpart des villes que 1 
les Grecs tenoyenten Afie,vint affieger les citez de Nicec & de Philadelphie. Mais il fail- 
lit àlesprcndre, au moyen de ce quelles furent vaillamment défendues &fccouruës par 
Alexis Philantropcnc Lieutenant de l’Empereur Andronic, nonobftant qu’il fuft aucu-, 
glc. Niccphore Gregoras liu.S.Laonic liu.i. 
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L e Pape voyant que fon excommunication auoit eu encore peu d’effet en Allemagne 
contre l’Empereur, d’autant que les Allemans ne s’en eftoyent gueres esbranlez, vint à 
tenter vn autre moyen, qui fut qu’il le déclara herctique & fauteur des hérétiques, & fur ce* 
lie déclaration prononça fentence de priuation de droits, biens,honncurs & dignitez, tâc 
pour luy que pour fcsenfans& adhcrens. Laquelle fcntcncc Luitpold frere de Frédéric 
(qui nonobftant la prife de fon frere ne lailfoit pas de donner beaucoup d’affaires à l’Em- 
pereur Loy s, tellement qu’il auoit fouucntesfois mis fes gens en routte & empefehé que 
les villes d’Alfatic ne luy rendiffent obciffance,feit tous fes efforts de la faire publier par 
toute l’Allemagne,& en vertu d’icelle de fufeiter querelles, diflenfions, rebellions & mo- 
nopoles contre l’Empereur. Tellement qu’aucuns Prélats d’Allemagne furent esbranlez 
à fctrouuer auec les Légats du Pape & Ambaffadeurs du Roy de France, en vn lieu dit 
Rienfz fur le Rhin, pour trai&cr de faire le Roy de France Empereur. Mais le négoce fut 
rompu par le commis dcrArcheucfqucdcMajence.Ncantmoins ilfcitfouuenir à l’Em- 
pereur q l’Allemagne n’auoit iamais tât bien efté auparauât vnie & d’accord auec les Em- 
pcrcurs,qu’elle n’cuft efté facilement & en peu de temps troublée & mife en mau uais met 
nage auec eux par l’artifice des Papes, au moyen de la legereté & inftabilité des Allemans 
enuers leurs Princes, qui à la moindre occafion qui paffaft deuant leurs yeux s’eftoyent 
accouftumcz à changer leurs volôtez: tcfmoin ce qui en cftoit aduenu aux Henriz & aux 
Fredcricz & autres.Â caufe dequoy apres auoir efté contraint de leuer honteufement fon 

RR iiij 



Digitized by ^ooQie 



476 Troifiefme partie 

, — — — — ■ — ■- ~ — — ■ — 

ficge de deuant la ville de Burgonne par Luitpold,s’aduifa qu’il pourroit fortir à meilleur 
marché de fes affaires, s’il fereconcilioit auec Frédéric Ton cnnemy, le mettant en liber- 
té, que s’il le tenoit plus longuement en Tes priions. Tellement qu’il le relafcha fouz ccftc 
intention celle anncc,aux conditions qui font diuerfement récitées. Car les vns difent 
que ce fût en renonçant totalement au droit qu’il pretendoit à l’Empire. Les autres quit- 
tant feulement le maniement & la rcgence des affaires d’iccluy,luy eftant permis de retc- 
nirletiltrcdcRoydcsRomainsiufquesàfontrcfpas. Albert Argcntinenfis, Naucler, 
Aucntin,Cufpinian. 

Le icuncÂndronic fut couronné Empereur à Conftantinoplc de fon ay cul Andronic 
le i.iour de Fcuricr en la S.indiftion. Grcgoras. 

Dv ra nt les trefues accordées entre les Fraçois fi! Anglois, comme le Roy Edoüard 
euft aduilé à fon grand Parlement, qui fut celle année tenu à Londres au niois de Ianuier, 
que pour appaifer la querelle qui clloit entre luy fit le Roy de France, & pour trouucr 
moyen de recouurcr laGuienne,d’enuoyermadameIfabcldcFranccfa femme accom- 
pagnée du Prince Edoüard fon fils aifné vers le Roy Charles fon frère en France, afin 
d’appointer auec luy de quelque bonne façon. Elle y citant arriucc feit fi bié que les tref- 
ues furent prolongées fouz efperancé d'appointement. Pour lequel paffer & conclure, el- 
le prômettoit de faire venir dedans certain temps le Roy fon mary en France. Mais il fut 
dcltournédeccfaireparlesDcfpanccrsouDcfpencicrsquilc gouuernoycnt à leur vo- 
lontc.Par le confeilauffidefquels afin de s’en exempter il donna, céda fit tranlportapar 
inltrument authentique toutes les terres qu’il tenoit deçà la mer de la couronne de Fran- 
ce audit Prince Edoüard fon fils, pour en faire hommage au Roy Charles, à la cour du- 
quel il clloit ja auec fa mere félon la plus commune opinion. Car il y en a qui afferment 
qu’il y arriua feulement lors auec le tranfportôeccffion qu’il apportait de fon perc. Mais 
tant y-a qu ayant fait ledit hom mage,il fut receu à homme lige de la courône de France, 
& mis au rang des Pairs, tels qu’auoyent cfté fes prcdccefTeurs . Or pource qu’apres ccft 
appointement fait, la Royne Ifabcl fe fentant offenccc du mauuais gouuernementqui 
cftoit au royaume d’Angleterre par Hue fie fon fils les Dcfpcncicrs, qui pofledoyent tel- 
lement la perfonne & la volonté du Roy, que perfonne ne pouuoitauoir aucun cffcdit, 
faucur ou accès auprès de luy qu’eux ou par eux, ne s’en voulut retourner vers fon mary, 
quoy qu’il l’euft remandcc : il entra en fi mauuaifc opiniÔ d’elle, qu’il la feit déclarer elle fie 
Je Prince Edoüard fon fils ennemis de fa couronnc.Qui fut caufc quelle demida fccours 
de gens, d’argent & de nauires au Roy fon frère pouf mener en Angleterre, afin d’aller re- 
former l’cftat d’icelle.Màis elle fe trouUa rebutée de fa demande, pource quelle ne luy euft 
peu cftfc accordée fans l’infraétion de la paix nouuellcment fai été auec le Roy Edoüard. 
Qui cftla caufc la plus vrayfcmblable que celle que Froiflird & autres ont voulu propo- 
fer: Qui eft que le Roy Charles s’eftoitlaiffé préoccuper des prefens & promefTcs des en- 
nemis d’icelle. Car il euft faillu quelles euffent cfté exceffiuement grandes pour corrom- 
pre le vouloir d’vn Roy de fi gentille nature qu’on fçait auoir cfté ccftuy-cy,mefînement 
cnucrsfafœur. Parquoycllc fut contrainte apres auoir feiourné quelque temps en la 
Comté de Pontieu , d’au oir recours à Guillaume Comte de Hainault : comme recite 
la vieille Chronique de Flandre, le Continuateur de Nangis fie Polidorc Virgile, auec 
Froiflard,qui commence l’hiftoire de fon temps en ccft endroit : où il nous fait enten- 
dre que la Royne Ifabel arriua en France ccftc annee. 

Charles Comte de Valois, Prince vaillant fie belliqueux , perc de Philippe 
de Valois qui fut cy apres Roy de France mourut au mois de Décembre. Du Tillct. 
Charles quatricfmc Empereur racompte en fa vie qu’il auoit auparauant fiifcité le 
Comte de Hainault à donner ayde à la Royne Ifabcl , pource qu’il auoit efpoufc fa 
fœur. 

A v mefmc temps les Flaments s’eftans pour aucunes nouuellcs gabelles qu’on 
leur vouloir impofer , pour le port de l’Eiclufc où Ican de Namur oncle d’ice- 
luy vouloit dreifer forces & magazins , mutinez & rebellez , prindrent leur Comte 
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prifonnior à la fuggeftion de Robert fon oncle. Mais ils furent en fin contraints de le met-j 
tre en liberté, tant pour la crainte du Roy de France qui dre/Toit ja des forces pour cn- 
uoycrcontf eux, que des Gantois qui feircntlcur fait de fa caufe, apres toutesfoisauoir 
extorqué promcfTc de luy de les maintenir toufiours en leurs libertez & franchife , fans fe 
iamais fouuenir du paflé. Nangis, Annal.de France. 

D z N i s 6. Roy de Portugal mourut le 7«iour de lanuicr, ayant régné 47. ans, 9. mois 
& rj.iourSjIaifiànt de dame Ifabel d’Arragon fa femme vn fils nommé Alfonfe, qui fut 4. 
de ce nom, & 7. Roy de Portugal, à qui le l'urnom de Vaillant fut donné en faueur de ta 
magnanimité. Il eut vn peu apres fon aduenement guerre auec Dom Alfonfe Sanches 
fon frere naturcl,dont il le contraignit fe retirer en Caftille. Sa femme fut Donna B eatrix 
Infante de Caftille, de laquelle il eut vne fille auec quatre fils,trois defquels moururent en 
bas aagc,nereftant que le dernier nommé Picrre,qui fut fon fuccefTcur. Son regnea cfté 
dc31.anSj4.mois. , 

Estant larmee du Pape rompue & retirée, le Vicom te Galcasprint garde qu’il fai- 
foit bon pour luy en la ville de Modoëtia: tellement qu’ill’alla affieger & la reprint. Do- 
natus Boffius. 

C a s 1 m 1 r £ fils du Roy de Pologne,efpoufa cefte année Anne fille de Gedimin grand 
Duc de Lituanie, laquelle alliance luy donna moyen de faire fes apprefts de la guerre 

3 u’il vouloit Commencer à fes ennemis, pour recouurer les ebofes qui s’eftoyent aliénées 
e fon royaume: tellement qu’il entra dés cefte annee auec fon armee dedans la MafTouie, 
qui s’eftoit donnée au Roy de Boémc. Ce Gedetnin au refte ayant quelque temps aupa- 
rauantmis àmort Vvittcncn grand Duc de Lituaniefon maiftrc,aaoitprisla femme d’i- 
celuy en mariage,& auec elle s’eftoit emparé de la principauté de la Lituanie, en la maniè- 
re qu’on dit que Gyges s’eftoit autrefois fait Roy de Lydie: tellement qu’il fut grand pè- 
re de Iagcllo, qui fut cy apres Roy de Pologne. Martin Cromcr. 

Asbic Camdes Tartarcs,qui font fur la riuicre de Volga, qui cftoitdc la lignée de 
Bathi,mourut l’an 6834. de la création du monde au compte des M ofeouites: & luy fuc- 
ceda Zanabcth, qui feit mourir tous fes freres à fin qu’il regnaft fcul en feureté. Sigif- 
mund Baron. 
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Qvov que l’Empereur Loyseuft fait accord auec Frédéric d’Auftriche,fî eft-ce que 
Luitpold fon frere luy eftoit toufiours(à ce qu’ont dit aucuns) ennemy: tellement qu’il ne 
le laifla en repos iufqu a fon trcfpas, qui luy furuint cefte année par vne frenefie . Enuiron 
lequel temps auffi les Rois de Hongrie & de Boémc commencèrent à guerroyer Frédé- 
ric d’Auftrichc nouuellcmcnt deliuré: d’autant qu’il s’attribuoit encore le tiltre dcRoy 
des Romains. De façon qu’ils attirèrent à leur cordclle l’vn de fes freres, qui fe nommoit 
Othon,auec lequel ils entrèrent dedans le pays d’Auftrichc, & y feirent vn grand degaft. 
Albcrtus Argent.Naucler,Lazius. 

L a Royne de Francc,qui eftoit fille du Roy de Boëme decedee,le Roy print en maria- 
ge la fille de feu Loys iadis Comte d’ Eureux. 

Gvillavme Comte de Gcnefiie mourut enuiron ce temps, laiftànt vn fils nommé 
Amedee,qui entra en ligue auec Guy Dauphin de Vienne contre Edoüard Comte de Sa- 
uoye, auquel ils commencèrent guerre mefmemcnt pour le chafteau de Varay , que le 
Daulphin pretendoit luy eftcc dctenuparleSauoyficnquitoutcsfoisfe défendit n bien 
qu’ils receurent vne lourde eftrilledeluy en vne rencontre. De laquelle toutesfoisils eu- 
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rent aufli leur retiangc quelque temps apres en vnc autre bataille qu’ils gagnèrent fur luy 
où Robert frere du Duc de Bourgongnc, & Iean Comte d’Auxerre ensemble G uifehard 
Baron de Bcaujcujquieftoyent venus au fecours du Compte de Sauoyç, demeurèrent 
prifonniers: Qui fut caufe quclcditdeBcaujcu perdit beaucoup de belles places qu’il 
tenoit au Daulphiné. Thomaflin,Paradin. 

L a Royne Ifabcl apres auoir en vain pourchaffé le fctoiirs quelle demandoit au Roy 
Charles de France fon frere , fut finalement contrairlte s’en aller à refuge vers Guillaume 
Comte de Hainault, qui félon fon pouuoir luy aflifta de tel nombre de geris qu’il peut. 
Lefquels fous la conduittc de Iean de Hainault fon frere la rcconduirent en Angleterre : 



où elle eut en peu de temps vn fi grand accours de Seigneurs & de gens de guerre, quelle 
fetrouuafortealfezpourfefaifirdclapcrfonncduRoy Edoüard fon mary (quelle feit 
mettre en garde) & des gouuerneurs d‘iceluy:Aulqucls & aux principaux de leurs adhe- 



rens elle feit trenchçr la telle. Lcfquellcs captures aduindrent au mois de Nouembrc de 
celle année. Au moyen dequoy toute l’Angleterre fe reduifit fouz la conduitte de la Roy- 
nc Ifabel. Laquelle feit encore faire le proccz au Roy Edoüard fon mary , & par le iuge- 
ment qui s’en enfuiuit,le feit dégrader &dcfmettre de fa couronne. FroilTard, Supplé- 
ment de Nangis, Thomas de Valfinghcn, vieille Chron . de Flandre, Polidorc Virgile. 

Les Florentins fetrouuans réduits en grande dellrclfc,par les falchcries que Caftruc- 
cio Callracane Seigneur de Lucques leur faifoit , furent côtrains d’accepter Charles Duc 
de Calabre, fils du Roy Robert de Naples, pourleur Seigneur: lequel toutesfois citant 
occupé és guerres de Sicile,lcur enuoya Gaultier Comte de Briennc, Duc d’ Athènes, fils 
de ce Gaultier duquel nous auons parlé cy dcuât,pour prendre poficlfion & le gouuerne- 
ment de leur ville en fon nom.Lequel y ordonna lcs'magiftrats en toute modcltie, & fe 
rendit amiable. C’eft luy qui fe feit cy apres fouucrain de ladiéte ville, & fut depuis Con- 
ncflable de France. Machiauelle liu. 

V n e armee de Croifcz que le Pape auoit fait leuer pour enuoyer au fccours des Gucl- 
phes contre les Gibelins de la Lombardie, fut celle annee deffaitte & quafi toute hachcc 
en pièces par le Vicomte Galeace de Milan. Ce qu’on difoit (tefmoin Nangis) eftre moi- 
toircment aduenu au Pape, pour ce qu’il n’eftoit pas licite à l’Eglife d’vfci du glaiue mate- 
riel contre fes emicmis. 

v I . . f « • • • li/> » 



(leurs fils & filles: laifnc dcfqucls nommé laques, fut priuede fon droit deprimogeni- 
turc par fon pere , à caufe de ce qu’il luy auoit dcfobcy,nc voulant dire conducteur d’vne 
armee qu’il luy vouloit faire mener enSardeigne.Tellemcntquefonfrere puifné, qui a- 
uoit nom Alfonfe,furhommc le Bénin, fut cftably Roy d’Arragon en fon lieu, où il régna 
cnuiron9.ou10.ans* Frattc.Tatafa. 

Vladislavs Roy de Pologne ayant fait vnc grande armee qui eftoit compofee de 
grand nombre de Lituaniens & de Ruffiens,fans ceux de fon pays, la mena dedans lç pays 
des Marquis de Brandcbourg:où elle feit vn piteux rauage, ayant bruflé bien i4o.que vil- 
les, que bourgs, que villages. Martin Cromcr, Annal.de Silefie. 

Les villes de Lunebourg en Pruffc& de Bortenftcn furent fondées en ce temps par 
Dictrich d Aldcnburgen Comte de Balgc. Funccius. 

Les guerres ciuilcs,qui eftoyent en la Grcce entre l’aieul & le fils, auoyent fait rappel- 
leras Garnifons des Grecs qui cftoyentés villes qui tenoyent encore pour l’Empire de 
Grece.Qui fut caufe qu’Othoman Prince des Turcs de l’Anatolie s’ingéra d’aller affieger 
la cité de Prufe capitale de la Bithynie, qu’on nomme maintenant Burfie. Ce qui luy fuc- 
ccdafiheureufement,qu*elleluy fut rendue. Au moyen dequoy il y eftablit fon fiege 
Royal. De façon que luy & fes fucceflcursy ont cfté depuis cnfcuelisicomme recite Gre- 
goras li.9.& Laonic. liu-i. Combien que d’autres ont attribué celle prifeà fon fuccefleur. 

L a Glofe ou Pollile de frere Pierre Iean de l’ordre des Cordeliers du diocefe de Bour- 
ges, fut celle annee en Carcfme condamnée parle Papc:pource qu’on dit que d’icelle pre- 
noyent leur fondement ceux qui fe difoyent du troifiefme ordre de S.François,autremët 
lespauuresde Lionfaifans profelfiô d’enfuiurelapauureté de Icfus Chrill:du nôbrc def- 
qucls pluficurs furent brûliez. Supplément de la Chron.de Martin. 

L’ev esqje de Magdebourg fut mis à mort par fes fubicts, pource qu’il les ôpprimoit 
de trop grandes exadions. Chron.de Saxe. 
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Le Capitaine Caftruccio faifoit fi afprement la guerre en ce temps anx Florentins,; 
qu’ils furent contrains de faire venir Charles fils de Robert Roy de Naples pour cftre leur 
Scigneur,& les garder & defendre contre leurs cnnemis.Cependant le Pape enuoya vn 
nouueau renfort de gens de Francc,de Gafcongne & de Proucncc en Italie, fouz la con- 
duitte du Cardinal des Vrfins: afin de remettre fus le party des' Guclphes,qui eftoit lors 
mal mené des Gibelins en la Lombardie & en la Tofcanc.Qui fut aufli caufe que les chefs 
de la faélion Gibeline folliciterent tant plus inftamment l’Empereur Loys d’auoirfoing 
des affaires d’Italie. Tellement qu’il fc délibéra de faire ce voyage tant pour aller prendre 
la couronne Impériale (félon la couftumc des Empereurs) à Rome, que pour donner ay- 
de& confort à fes amis.Et ayant à ceftc intention mis fus vne puiffante armée, fc feit par 
icelle conduire en la Lombardiesoù il arriua au printemps & feit fon entrée le 17. iour de 
May à Milan, où il prift aufli la couronne de fer le iour de la Pentecoftc,& deuant que par- 
tir rcceut les dcuoirs,officcSjhommagcs & prefens des citez & communautczdcla Lom- 
bardie.Mais il feit mettre le Vicomte Galeace auec tous fes fils en prifon, pourcc qu’il fut 
foupçonné d’auoir intelligccc auec le Pape,& accufé tant par l’vn de fes freres que par les 
Milannois de ce du’il auoit conuerty la principauté qu’il s’eftoit acquife fur eux en ty ran- 
nie.Neantraoins le Capitaine Caftruccio feit tant par fes prières & remonftranccs, qu’il 
fut remis en liberté & reftably en fes eftats,à condition qu’il accompagncroit l’Empereur 
en tout fon voyage: & que cependant la ville de Milan demeureroit en la garde du Mar- 
quis de Montferrat,& cfvne trouppc d’AlIemans.Si cft-ce qu’il n’arriua de là à Rome qu’il 
n’euft deuant feiourné plus de 4<mois en la T ofcane,à caufe des Pifans qui ne le voulurét 
admettre en leur ville. Qui fut lorsqu’il inftitua le Capitaine Caftruccio Seigneur de 
Lucques,de Piftoyc & de Lune. Donatus Boflius,Auentin,Nauclcr. 

Chakles Roy de France a cfté le premier des Roys qui a accordé & permis au Pa-* 
pe de leucr décimés fur les Eglifcs de la France (ce qui n’auoit encor efte fait) afin d’auoir 
partaugafteau.Carle Pape ayant efpuife fes finances,commc il difoit, en la guerre qu’il 
menoit contre l’Empereur & les Gibelins/cvouloit en ceftc forte remplumer. Ce qu’il 
n’euft fçeu faire fans leconfentementduRoy,quiledonnapout auoir fa part du butin. 
Nangis,duTillct. 

Les cftats du royaume d’Angleterre aflèmblez depoferent le vieil Roy Edoüard de fa 
dignité royale, & en inueftirent le icune Edoüard fon fils, quifut furnomme le Vvindcli- 
zoredequcl fut couronné le iour de Noël félon Froiflard,quiditqucce fut de l’an 1 316 . 
faifant fon compte non félon la fupputation Romaine ou félon d’autres le 19 . iour de Ian- 
uier de ceftc année: T cllemcnt qu’on fait compte qu’il a régné deflors l’efbace d’enuiron 
cinquante & vn an. Au commencement dcfqucls le Roy Robert d’Efcofle luy dénonça 
la guerre: laquelle fut en fin terminée par vn accord,fuy uant laquelle le mariage de Da- 
uid fils dudit Roy Robert, aagé lors feulement de cinq ans, auec la fœur du Roy Edoüard 
fut promis fie arrefté apres que ledit Edouard eut mené vne armée dedans l’EfcofTc, qui 
en reuint fans y auoir rien fait. Froiflard,Polid.Ican Maier. 

T y r e s 1 a femme d’Alfonfc Roy d’Arragon mourut,au moyen dequoy il efpoufa en 
fon lieu Leonor fille d’Alfonfe 10. Roy de Caftille. En laquelle il engendra Ferdinand 
Marquis de Dertofc,& Confiance femme de laques dernier Roy de Maiorquc. Franc. 
Tarafa. 

Edovaed le vieil, pcrc du Roy Edoüard 3. fut ceftc année mis à mort en la prifon 
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oùilcftoit. Polidorc Virgile* 

Les Polonoisaucc les Lituaniens entrèrent derechef dedans les marches de Bran- 
debourg, où ils feirent vn horrible raaflàcfc de pcrfonrics Si vn grand degaft de pays.Cc 
que l’Empereur Loys reprocha au Pape Ieari 13* auoir efté fait à fa fufeitatidn. Les autres 
adiouftent que les Chcualicrs de Prune s’eftans ioints en la mcfme année aucc Venceflaus 
Duc de Maflbuie,s’eftoycnt iettez dedans la Cuiauic,où ils prindrent & bruflerent le cha- 
ftcau de Conalc.Qui fut caufe que le Roy Vladiflaus leur alla aucc fon armée rendre leur 
change dedans leur pays, où il les combatit aufli en bataille rengee & les defeonfit. Mar- 
tin Cromcr,Iean d’Herburt, Annal.de Silefie, Auentin. 

A v mcfme temps aiiflt Henry Duc d’ V ratiflauic en la Silefie , par defpit de fon frcrc 
qui luy faifoit la guerrc,fe meit en la tutelle & protection de Ican Roy de Bocme , repre- 
nant comme fon vafTal fa Duché de luy. Annal, de Silefie. 

Les Cdrdcliers en leur chapitre general tenu à Perufe, feirent vncConelufion quelc- 
fusChriftnefcs Apoftrcsn’auoycnt rien poffedé de propre en ce monde ny eu aucune 
domination temporelle: & que s’ils auoy ent eu quelque chofc, c’cftoit feulement l’vfàge, 
non la propriété, laquelle détermination citant rapportée au Pape fut par luy celle annee 
(tcfmoinlamerdcshiftoircs)rcprouuce& condamnée comme erronnee & heretique. 
Tcllemët qu’il feit publier(au rapport dAuèntin)d’autrcs articles contr , eux:quifont tels, 
afçauoirqucIcfusChriftnefeitoncques commandement aux Chreilicns de quitterto- 
talemcnt leurs biens, ains feulement de n’y obliger ny trop addonner leurs affections. Se- 
condement qu’il ne donna nulle rciglc de pieté aux Âpoftres finon celle que tous Chrc- 
itiens font généralement tenus d’obferuer: que la poflcflïon des biés meubles & immeu- 
bles 11e contreuient en rien à la profeflion Chreitienne. Dauantage que les Apoftres ne 
feirent iamais voeu de pauureté:& que le voeu n’augmente de rien la perfection . Finale- 
ment que les fideles pcuuent conteftcr,plaidcr & debatre pour les biens temporels. Def- 
quellespropofitionss’enfuiuitvnmerueilleuxmefnage entre le Pape & les Frères mi- 
neurs: lefquels toutesfois tindrent toufiours fi bon,qu 'ils emportèrent en fin gain de cau- 
fe.Ce que Platine toutesfois référé à l’an 132.1. Mais il fepeutfaire que ce furent feulement 
les commencemens de ce different. 
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L’a mbition de régner fe fourra fi auant dedans le coeur du ieune Andronic , que 
poftpofantlcdeuoir & la rcuercncc qu’il détroit à fon aieul, aucc lequel il s’eftoit récon- 
cilié cy-deuant par plufîcurs fois, ferefolut de ioucr à quitte ou à double pour luy arra- 
cher l’Empire-TelIcmcnt qu’il feit fouzeefte deliberation la plus grande leuce de gens de 
guerre qu’il peut & s’allia des Bulgariens & Gcncuois,puis apres des Vcniticns.Finalemét 
s'eftimant auoir mis fon fait en bon train, fe feit faire entree par intelligence dedans la ci- 
té de Conilantinople lei^iourdeluindel’Indidtion n. où fe trouuant encore le plus 
fort,prit toute la rcgencc de l’Empire entre fes mains, fans faire autre mal au vieil Andro- 
nic fon ay eul, lequel mefmc il laiila régner auec luy tant qu’il vefquit. A qui toutesfois ce- 
fte gratieufeté fcmbla fi maigre pay emcnr,qu’elle ne peut alléger la fafeherie qu’il en prit, 
qui luy feit bien-toft apres perdre toute la veue: félon que Grcgoras recite en fon liu. 9. 
combien qu’il afferme au liu.u.que le ieune Andronic occupa la ville zo.ans deuantfa 
mort.Parquoy il faut qu’il y ait de l’erreur en l’vn ou en l'autre des nombres. 

L’i mf tRivR Loys efiant arriué à Romcfut receu fort magnifiquement & honora- 
blement de; Romains, lefquels aufli luy feirent donner la couronne Impériale le 17. iour 
de Ianuicr par vn des Seigneurs de la Café Colonoife nommé Eftienrie,eftimairt que cela 
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leur fut permis en l’abfcncc du Pape. Lequel ils auoy en t premièrement requis & fomnié 
parAmbafladeurs de fc venir acquitcr de ce my fterc,ou députer quelque autre pour le ve- 
nir faire en fon lieu. Et pourcc que l'Empereur fcvcit auoir gagné ce point, après auoir 
par pluficurs fois rcmonftré aux Prinçcs & citoyens de Rome & aux autres Potétats d’I- 
talie, l'équité de fa caufe,&riniurequcluyfaifoit le Pape, s’ingéra de les faire alfemblcr 
pour leur faire déclarer librement leur aduis des moyens félon lefauels ilfe deuoit con- 
duire en tel trouble pour le làlut de l’Eglifc. Qui fut tel, que sellant le Pape Ican rendu in- 
digne & incapable de la dignité qu’il occupoit iniuftement par fa fcandaleufe vie , & par 
les crimes & mcfchancetcz defquels il eftoit notoirement cùnuainçü, qui le fàifoyent di- 
gnqd’cftrcappelléherctiquc,tyran & perturbateur du repos de la Chreftienté, que c’e- 
ftoit aufïi l’omcc & le deuoir de l’Empereur de pourucoir l’Eglifc d’vn autre Pape, qui fuft 
cfleu félonies couftumcs anciennes &confcrmc par luy. Tellement que félon celle con- 
clufidn(qu*onfoubmettoitau iugement de l’Eglifc Catholique) vn frère mineur qu’on 
appelloit Pierre Ramuche ou Ramaluce de Corbaria,fut à l’inftancc (comme dit la vieil- 
le Chronique de Flandre) d’vn autre Cordelier nommé Bonne guifc& de maillre Iean 
Guendin Lorrain, qui me femble élire celuy que les autres appellenl maillre Iean Iaudin, 
cfleu & déclaré Pape le r8.iour d’Auril, ou comme veulent les autres le n. de May , hom- 
me au iugement de Platine te des autres, doéle & de bonne vie . Au moyen dequoÿil 
printle nom de Nicolas j.fouz lequel il prefîda tellement qucllcmcntl’cfpacc de a. ans 
&enuiron j.mois- Combien que Onufrius a compté 3 .ans, ellimant qu’il fut efleu l’an 
1317. Mais il y a vn tefmoignage en Auentin liu.y.qui nous fera croire que ce fut celle an- 
née, iufques à ce qu’on en ait produit vn autre plus certain. 

Av relie pource que l’Empereur feiourna pluficurs mois à Rome , s’entendant plus à 
faire fon nouueau Papc,&: à recouurer deniers, qu’à tailler befongneà fes ennemis, ils fe 
fortifièrent cependant en telle forte,quc quand il partit pour aller alfieger la ville de Ty- 
bur, elle fctrouua fi bien munie de dcfcncc,quc force luyfutdcla laiflcr, & le retlrerbié 
honteufement à Rome au mois d’Aouft. Dot la mort furuenuë du Capitaine Callruccio, 
la fedition qui fe meit en fon câp,Ia mutinerie desRomains contre luy,& la reuoltc du Vi- 
cÔteGaleace,lefeircnt encore bien halliuement partir pour aller obuier aux troubles de 
la Lombardic,menantauecfoy fon Antipape Nicolas, qu’il laifla à Pife fouz la gardé du 
Capitaine Francifque Caftracanc fon vicaire en la Tofcane. 

Car [es Florentins ayans vie de l’occafion que leur auoit prcfentèrabfcnce du Capi- 
taine Callruccio (ellant allé accompagner l’Empereur à Romc)auoycnt furpris d’embîee 
la ville de Piltoye fur lüy. Mais il la retourna alfieger fi fûrieufement qu’il la reprit , non- 
obllant qu’il y prift vtic maladie de laquelle il mourut bicn-toll aptes au grand détriment 
des affaires des Gibelins, qui perdirent en lamefmeannee d’autres des plus fameux Ca- 
pitaines dcleur party:commc Serre ColonoisàRomc,Ic Seigneur de l’Efcalc à Veronne, 
Paflerin Bonacolfi à Mantouë, V eltarin de Laudc,& GalcasVicomte de Milan,qu’on dit 
eftre décédé le 3. iour d’Aouft , lailTant dcux fils,A<Skio ou Azzo & Marc, qui allèrent re- 
prendre les cllats de leur pcrc & la principauté de Milan de l’Empereur fouz promefle 
d’vne grande fomme de deniers, pour laquelle Marc demeura oftage iufques à ce que fon 
frère s’en fuft entièrement acquité. Lequel ellant en celle forte paruenu où il pretendoit, 
fc refentit du tour que l’Empereur auoit ioüé à fon perc.TclIemcnt qu’il luy ferma les por- 
tes de Milan à fon retour de Rome, & fe lailTa alfieger dedans par les Allemans tout lé 
long de fhyucr. Cependant Philippin ou (félon Corius & Æquicola ) Guidon & Fcltrin 
fils d’vn Loys Gonzague Citadin de Mantouë , ayant mis à mort Palferin Bonacolfi 
Seigneur de Mantouë pour quelque tort quilsàüoycnt reccu de luy ,donnércnt moyen 
à leur peredefe faire feigneur dcleur patrie; quilafeeutfi fagement garder Sc retenir, 
qu’elle a toufiours depuis demeuré à luy & à fa pofterité iufques à prelcnt, apres que la 
famille de Bonacolfi l’eut polfedee enuiron cinquantecinq ans . Donatus Bolfius, 
Blondus, Auentin , Nauclcr, Cufpinian, P. loue, Albcrtus Argcntincnfis , Machia- 
uellc. 

C » a R l e s dit le Bel quarantchuiélicfmc Roy de France & de Nauarre, mourut au 

SS 



JL 






Troifiefme partie 



Bois de Vinccrtne le premier iour de Mars^lailîànt madame Ieanne d’Eureux là femme 
enccihtc: occafion pourquoy Philippe Comte de Valois, fils du feu Comte Charles, & 
coufin germain des trois Rois precedens, futdel’aduisdeseftats de France déclaré Ré- 
gent des deux royaumes, en attendant l’enfant qu’auroit la Royne, qui fut vne fille 
nommée Blanche, de laquelle elle accoucha le premier iour d’Âuril . Au moyen de- 
quoypourcc qu’elle cftoit inhabile à fuccedcr à la couronne de France (félon Ialoy & 
lacouftumcanciénncdcs François) de Rcgent il fc porta & nomma Roy de France, 
comme cftant le plus prochain heritier de la couronne en ligne mafeuline. Et fut auifi 
confcrmétcl par les eftats à l’inftancc mcfmemtfnt de Philippe Comte d’Artois, qui a- 
uoitcfpoufc fa fceur.Quoy que le Roy d’ Angleterre Edoüardeuft enuoyé par fes Am 
bafladeurs debatrclc droit qu’il pretendoit premièrement à la Régence, & puis apres 
à la couronne, àcaufedefamere qui eftoit hlltf vniquè du feu Roy Philippe le Bel,& 



Jocert met 
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fœur des trois Rois precedens. Maisilenfutdcboutté tant pour les caufes & moyens 
prcallcgucz, dont vne Chronique de ce temps parle en ceftc forte: Tandem opinioni- 
bus altercatiombut fopitit ,per principes & regni fap tentes conclufum fuit & etiam déter- 

minât Mm, (ju'od regrutm eo quod de confitetudine & {latutis eiufdem ingenmfaemininwn de feende 
re non valebat , Comiti de Valcjio philippo pertinere debebat . L’Empereur Charles quatrief- 
me en dit autant és mémoires qu’il a elcritluy-mefme de fa vie & de fes faits en ceftc 
forte: Etcùm de confuetudine regni filia non fuccedant , proueflus ejl philippm film focert mei 
inKegem Francia, quiapropinquior erathares in linea mafculina : Que pource que les Fran- 
çois n’auoycnt o niques permis que leur royaume tombait en main eftrangere :Zc 
que prefuppofé qu’aucunes defdites confideradons n'euftent eu lieu, neantmoinsqu’E- 
doüard n’y auoit aucun intereft. D’autant qu’il eftoit oculairement précédé des filles des 
Rois, le Hütin,le Long & du dernier mefmement,lefquellcs fans aucune controuerfe s’e- 
oyentdemifesdetous leurs droits fur les malles. Et la plufpart mefmement d’cntr’cl- 
les auproffitdece Philippe de Valois, qui par ce moyen paruint à la Couronne de Fran- 
ce, &tintle49.1ieu entre les Rois, s’eftant fait couronner le iour auquel on célébré la fc- 
ftc de la Trinité. Tellement qu’on fait compte que fon régné a duré enuiron vingtdeux 
ans* 

Qv ant au royaumede Nauarre, d’autant qu’il n’auoit aucun moyen légitimé d’y 
prétendre, & que le droit d’iceluy retournoit notoirement à madame Ieanne fille du feu 
Koy Loysle Hutin, qui eftoit femme de Philippe fils de Loys Comte d’Eureux, il 1 
remcit entre leurs mains . Aucuns ont aulfi voulu dire qu’il leur bailla femblablement 
aucunes terres & fcigncurics de la Comté de la Marche près Angoulefme,enrecom- 
pence des Comtez de Champagne & de Brie , qui fembloyent dé mefine droit re- 
tourner à eux . Mais les Rois maintiennent quelles demeurèrent fimplement audit Phi- 
lippe de Valois, pource que les trois Rois precedens l’auoyent tenuë comme Rois,& 
comme vnie& incorporée à la couronne, eftant fief tenu & mouuant immediatemét 
d’icelle. Les hiftoriens Efpagnols tefmoignent que le Roy Edoüard voulut auffi. de- 
batre pour la couronne de Nauarre , qu’il pretendoit luy appartenir de par famere, 
comme celle de France: &: qu’il enfutdemefme façon débouté par les eftats de Na- 
uarre. Parquoy ce Philippe cft compté auoir régné en Nauarre auec là femme iy. ans 
& enuiron é.mois. 

Somme que le Roy incontinent apres Ion fàcre fut follicité de mener vne ar- 
mée en Flandre au fecours du Comte , contre les Flamens qui s’eftoyent reuoltez 
contre luy, fpccialcment ceux d’Ypre & de Bruges: & l’ayans depofledé de la pluf- 
part de fon pays , fc maintenoyent encore fi obftinement en leur fierté & felonnie, 
qu’il n’y eut moyen dd la brifer ny abbatre que par vne cruelle & lançante batail- 
le qui leur fut donnée parles François la veille ou le propre iour de la fain& Barthé- 
lemy, afçauoir levinettroisou vingtquatrc d’Aouft: où ils leur donnaient vne fi lour- 
de cftrille , qu’ils en rcirent demeurer fur le champ plus de dixneuf mille , auec l’vn 
de leur chef nomme Colin Rczequins . Au moyen dequoy la ville de Caflet ( de 
laquelle ceftc iournee print le nom) leur fut rendue, laquelle ils faccagerent & bruflerent. 

Et puis 
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Etpuisapresauoirchaftié les autheurs de la rébellion , rcmcirentle Comte en fes biens: 
comme recite BernardusGuidonis, qui a continué (à Chronique tant des Papes & des 
Empereurs que des Rois de France iufqucs à celle année, en laquelle U viuoit,auecFroif- 
fard,Nangis, vieille Chron.de Flandre, & les Chro.& Annal.de France. 

Le ComtedeKentcbruge,oncleduieuncRoy Edoüard, fut a la délation du Comte 
de Mortcmcr (qui l’auoit fauflcmcnt accufé.) mis à mort:pour raifon dequoy l’accufateur 
rcccutbicn-toftapreslcinefmefalairedefafauffeté. Froiflard. 

Nicolas Triuel Anglois de l’ordre desIacobins,qu’on dit auoir rédigé par vn labeur 
fort exquis en plufieurs volumes les Annales depuis la création du monde iufques au téps 
qu'il viuoitjoù il déduit d’vn bel ordre les geftes tant des François que des Anglois, mou 
rut (tefmoin Balæus)ceftcannee. 

Vladislavs Roy de Pologne, ferefentant des fafeheri es que les ChcualicrsTheu- 
toniques ou Prutcniques luy auoycnt fai<ftcs,mcna vne armée côtr’cux en la terre de Col- 
mc,où il gagna quelques victoires fur eux en aucunes rencontres & efcarmouches . Mais 
la venue du Roy Iean de Boemc à leur fccours,le feit bié retirerdcqucl à fon arriucc print 
par compolîtion le chafteau de Dobrinc, & meit entre fes mains le chaftcau de Cechoe- 
nie. Martin Cromcr, Annal.de Silcfie. 

Othomau, Princedela plus grandcpartiedesTurcsdel’Anatolie, mourut au rap 
port des autheurs qu e nous auons cy-dcuant alléguez en la z8. année de ion rcgne,laiffant 
trois filsde plusieunc defqucls nommé Orchanesfeit tant parles grâces & bonnes par- 
ties qui eftoyent en luy, comme de libéralité, courtoific, magnanimité & expérience au 
fait de la guerre, qu’il fupplantafesfrercs.Carles ayant fait mourir, fut al egrem entrée eu 
des Turcs és eftats de (on perc: fouz l’eftcnduë dcfquels il conquit bien-toft apres toute 
la Lydie, l’ayant fubiuguce par fa vaillancc.Et puis s attacha aux Grecs, qui eftoyent en 
Afîe. Cependant que l’Empereur de Grece cftoit empefehé tant és troubles domeftiques 
que contre les Bulgariens & Scruicns. Laonic. 
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L’e m p e r e v r. Loys, ayant perdu fon temps deuant la ville de Milan , reccut à la par- 
fin vne fomme de deniers des Milannois,quilcfeitlcuer & remener fon camp en Alle- 
magne au fecours de la ville de Strasbourg, ou bien de Colombiers , au rapport de l’Em- 
pereur Charles quatriefme en fa vie, qui cftoit afliegee par Othon frère de fon compéti- 
teur Fridcric d’ Auftriche. Mais Iean Roy de Boëmc (tcfmoin Charles 4. & Aucntin) les 
reconcilia enfemble,tellcment qu’Othon alla faire ferment de fidelité à Loys:quifuiuant 
ccft accord feit cfpoufcr la fille de Fridcric à fon fils. Cependant les affaire d’Italie rcceu- 
rent apres fon départ vn merueilleux changement: à caufcquelcs Alcmans qui gardoict 
Marc frère du Vicomte de Milan, mcirent La ville de Lucques entre fes mains . Mais fe 
rauifans Bien-toft apres la vendirent à beaux deniers contens àGcrardin Spinoîa Gene- 
upis, Capitaine des bannis de fon pays: lequel la paya de fes propres deniers &la défen- 
dit brauement contre les Florentins.LcsPifansaufli&Piftoyens chaffans les garnifons 
de l’Empereur fcrcmcircnt en liberté,outre laquelle les Pifans meirenr en prifon l’Anti-i 
pape Nicolas.-lcs autres fc rallièrent aucc les Florentins. Autheurs précédons. 
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L e Roy d’Angleterre à la fommation du Roy Philippe vint en France pour s’acquiter 
de l’hommage & du deuoir de ligcancc qu’il lùy deuoit à raifon delà Duché d’Aquitaine, 

5 c autres qu’il tenoit deçà la rrier.Dont puis apres il enuoya lettres tcftificantes dudit hô- 
magc,qui font incorporées en laChroniquc de Froiflarddequcl auffi déclaré en icelle que 
quand le Roy Edoiiard fut de retour cri fon royaume , il dift tout haut qu’il ne croyoit 
point qu’il y cùft Roy hy Empereur au monde qui peuft tenir vn cftat fi magnifique & fi 
triomphant que le Roy deFranccscar il auoit cri ce temps-là prefque d’ordinaire à fà cour ' 
quatre ou cinq Rois qiiiluyfaifOyent la coür pour fa magnificence, comme les Rois de 
Boéme,d’Efcoflc,d’Arragon,dc Nauarre & de Maillorque, aucc plufieurs grands Ducs, 
Barons & Prélats cftranger$,tels que les Ducs de Lorraine & de Sauoye, & les Comtes 
de Bar 8 c de Montbéliard, lcfqüels il deffroyoit pour la plus grand part,ou les tenoit obli- 
gez à foy par penfions. 

A v mefmc temps auffi ledit Roy feit plaider deuant luy la caufe de fà iurifdi&ion co- 
tre les gens d’Eglifc par maiftre Pierre driCiignet fon Aduocat, qui rcmonftra les vfur- 
pations & lesabus qu’aucuns desluges Ecclcfiaftiquesfaifoyent en toutes chofcs . Si cft- 
ccneantmoins que le Roy confcntit à la fin aux demandes des gens d*£glifè. En faucur 
dequoy ils le furnommercntle vray Catholique. 

La Seigneurie de Bourbon en Àuuergné fut crigee premièrement en Duché par le 
Roy en la perfonne de McffireLoys de Clermont & de la Marche, qui futle premier qui 
s’en intitula Duc.Duquel fontiffus les Princes de Bourbon 8 c de Montpenficr . Annal, 
de France. 

Les Flamens fc faifans encore tirer Forcillc pour obéir à leur Comte,furent caufe que 
le Roy enuoya des CommifTaires poür defmanteler 8 c mettre bas les portes, tours 8 c for- 
tereffes de leurs principales villes. FroifTard,Nangis. 

En vne diette tenue en Allemagne la Comté de Gueldrcs fut érigée en Duché, & cel- 
le de Iuillicrs en Marquifat par l’Empereur Loys. Tellement que Rainold fut lepremier 
qui porta tiltrcdeDucdcGucldres,quicutvn fils de mefmc nom que luy, qui fut le fc- 
côd Duc apres luy; 8 c Guillaume du premier Marquifat de Iuillicrs. Froiffard,Tritemius. 

F e *. r 1 5. du nom Duc de Lorraine, mourut au mois d’Aurü,IaifTant de fk femme qui 
cftoit fille du feu Empereur Albert plufieurs enfans : l’aifné defquels nommé Raoul ou 
Radulfe luy fucceda en fa Duché. Richard de VvafTcbourg. 

E d o v a r d Comte de Sauoye, s’eftant tranfporté en France pour en amener quelque 
feeours contre le Daulphin de Vienne ôefes ennemis,futarrcfté d’vnc maladieà Paris,de 
laquelle il mourut, laifïant vne fille vnique qui cftoit mariée au Duc de Bretagnc,laquelle 
fut déboutée des Sauoifiens,qui aymerent mieux prendre Amcdec frère de leur Comte 
defunâ pour leur Prince. Paradin. 

A v Seigneur Ioan ou Iean Forenzo appellé parSabellicSupcrance,Duc de Venife 
decedc, fucceda en la dignité Ducale le Seigneur Franccflb Dandolo furnommé Cane, 
qui l’exerça l’efpace de quelque peu plus dci o.ans.Contarin,Sabellic. 

Robert furnommêlc Brcux, Roy d’Efcofle, mourut le 7.dc Noucmbrc , biffant vn 
fils nommé Dauid en bas aage, auquel fut donné pour regent 8 C curateur vn Seigneur 
nommé Thomas Ranulfe.Cc qui donna occafion à Edoüard fils de feu Iean Baillieulffe- 
lon Polidore)ou(commc veult Nangis)duRoy AIcxâdrc,dc vouloir rccouurcr le royau- 
me d’Efcoftc.Tcllcment qu’auecle feeours que luy bailla le Roy de Francc( ie croirois 
pluftoft d’Angletcrre)il pafla en EfcofTe,où il gagna quelques vi&oircs fur fes aduerfàires. 
Qui furent caufe de faire rompre aux Anglois les trctucs qu’ils auoyeqt auec les Efcoffois 
pour leur mener guerre ouuerte.En laquelle ils gagnèrent quelques vidoires.-qui contrai- 
gnirent vne partie des Efcoffois de reccuoir ledit Edoüard pour leur Roy. Mais les autres 
demcurcrétroufiours fidèles au Roy Dauid.Côme recitent Polid.& Ioan. Maior.Côbien 
que FroifTard rapporte la mort du Roy Robert, & de l’allec de fon fils en Frâce,à l’an 13x7. 

V n Courtifan du Roy Charles de Hongrie nommé Felcian, futtrouuécoulpabled’a- 
. aoir voulu attenter contre la perfonne d’iceluy. A caufe dequoy ilrcceutlefaJairc de fà 
témérité. Ëonfinius. 

Iean Roy de Boeme s’eftant venu ioindre aucc les Cheualiers de Pruflc qui auoyent 
lors vn Vernier pour leur grand Maiftre, entra aucc eux dedans la MafTouic , laquelle ils 
contraignirent le foubmettre à luy. En faucur dequoy il leur renouuclla & conforma la 
donation 
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donation de la Poméranie, à caufc qu’il fedonnoit le tiltre de Roy de Pologne : comme 
recite Martin CromenCc que toutesfois i’aymerois mieux rapporter auec les Annales de 
Silefic à l’an precedent. D’autât qu’il femblc que ledit Roy de Boëme fut cefte annee cm- 
pcfché en Allemagne & en Franceioù il feit cfpoufcr fa fille nommée Bonne à Ican fils 
aifnédu Roy Philippe, & Duc de Normandie. 

Environ lemcfmetempsle Roy de Dannemarc s’empara de la principauté de R u- 
gie par la mort de fon Prince qui eftoit deccdc fans enfans. Albert Crants. 

Orchanes pourfuiuant fa châcc,affiegca la ville de Niccc en la Bithynie,qui eftoit 
de telle importance aux Grecs, que le ieune Andronic fut contraint de mener vnearmee 
en perfonne pour la fccourir. Mais il y feit fi mal fes affaires,qu’il fut honteufement defeô- 
fitparlcs Turcs, &: contraint fc retirer ignominieufement en Europe. Gregoras. 

L e Pape Iean informé de ce qui s’eftoit fait à Rome & en Italie contre Iuy,ietta toutes 
fes ccnfurcs contre l’Antipape, l’Empereur & leurs adhcrenstSe feit aufli brufler par l’Eucf- 
que de Paris certains placards qu’on auoit affichez par les rues de Paris contre luy , en fa- 
ueur del’Empereur & de fdn Antipapc.Lequel auffi de fa part cftât à Pife,apres auoir créé 
v vn nombre de Cardinaux ,aflembla vn Synode des Euefqucs de fa fequellc,par la fenten- 
ce defquels il excommunia fcmblablement le Pape Ieanjc déclarant herefiarque : de fa- 
çon qu’il le feit auffi brufter publiquement en effigie. Auentin liu.y.Nangis. 

VnCordelier de Proucncc fut mené déliant le Pape, auquel il maintint en barbe qu’il 
eftoit hérétique, pour les propofitions qu’il auoit publiées contre la pauureté des moines: 
dont il fut mis en prifon auec quinze autres Religieux de fon ordre. Nangis. 
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L’ 1 t a l 1 e eftant depuis le départ de l’Empereur Loys retombee en plus grands trou- 
bles quelle n’eftoit auant fa venue, Iean Roy de Boëme eut charge de remener vne armée 
pour la remettre en meilleur eftat. Tellement qu’il arriuafouz ce prétexté en Italie, où il 
meit entre fes mains en peu de teps les villes de Brelfc, Bcrgomc,Parmc,Crcmonc,Pauie 
Rezzo & Mutine en la Lombardie:puis alla faire leuer le fiege des Florentins de deuant 
Lucques. Mais pourcc qu’il fe remcit lors en grâce auec le Légat, les Princes & Potentats 
d’Italie de toutes les deux fa&ions conceurent vne opinion qu’il y auoit vne confpiration 
entre luy,le Pape & le Roy de France,cÔtre l’Italic.Ioint que deuât qu’il euft fait ce voya- 
geai eftoit allé en France, où il auoit fait le mariage de fa fille nommee Bonne ou Gutte, à 
lcan fils aifné du Roy Philippesi dont la maifon de Boëme fut toufiours depuis aymee de 
celle de Frâcc, & luy auffi qui auoit tenuie party de l’Empereur Loys iufques alors, deuint 
amy du Papc.Qui fut càufc que Robert Roy de Naples, les Florentins & les communau- 
tcz & Potentats d’Italie de la fa&ion Guelphe fe déclarèrent amis de ceux à qui le Lé- 
gat & le Roy de Boëme feroyent aduerfaires fans aucune deferetion de fadion Guelphe 
ou Gibeline. Au moyen dequoy les Vicomtes de Milan,Ies Seigneurs Carrarieri de Pa- 
uic.les Marquis d’Efte,Philippin Gonzague de Mantouë,Maftin de l’Efcalc de Vcronnc, 
tous Gibelins, femcirent de leur ligue. Laquelle amena vn tel changement, que le Pape 
excommunia tous ceux qui auoyent cftélcs plus afpres defenfeurs de fa querelle, & print 
en fa protedion fes plus grands aducrfaires.Sur cela le Roy de Boëme cognoiftant qu’il 
auoit befoin de plus grandes forces que celles qu’il auoit amenées auec luy x s’en retourna 
pour.ceft effet en Allemagne, laiflànt le Prince Charles fon fils aifné auec fon armee en I- 
taliepour garder les villes qu’il tenoit. Dubrauius toutesfois afferme que le Roy de Boë- 
mc eftoit pafle en Italie à la requefte de ceux de Breflc qui s’eftoyent mis en fa protedion, 
& qu’il fut contraint d‘en partir pour venir défendre fon pays que l’Empereur auoit fait af 
fallir par Friderk Marquis de Mifnic, & Othon Duc d’Auftriclie. 

. . . . - 
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Fredemc fumommè le Bel Duc d’Auftrichc , compétiteur de Loys de Bauicrc, 
mourut Cefte année le 5.iour de lanüienlaiflant vn fils en fort bas aage, qui décéda bien- 
tôt: apres luy. Au moyen dequoy fon frere nommé Albert,qui fut 2. du nom & furnom- 
mé leSage,ou le Boiteux, luy fueceda en faDuché.à caufe que tous (es autres frères eftoict 
decedcz fans laifiec aucuns enfans malles. 

Robert d’Artois Comte de Beaumont, ayant voulu releuer la querelle qu-’il auoit eu 
cy-dcuant cdntre fa tarite Mahault Comteflc de Bourgongne , pour la Comté d’Arras, 
perdit fa caufe par arreft tant du Roy que de fon Parlement, cftât auerce vne faulcetc co- 
tre luy.laqucllc le Roy print encore tellement à cœur, que fordeluy fut de s’abfcnter de 
France, & fé retirer en Hainault,oùlc Roy l’enuoyaadiourncr pour venir refpondrc pcr J 
fonnellcmcnt dü cas qu’on luy impofoit. Et en defaült de ce faire, feit faifir toutes les ter- 
res d’iceluy. 

Les Rois de Caftillc & d’Arragon ioirits enfcmblc, gagnèrent cefte année le iy.iour de 
Décembre vne grande viétoire fur les Maurcs.-commc tcfmoignc Nangis. 

Charles Roy de Hongrie, ayant aflez témérairement commcncéda guerre au Pa- 
latin de la Valachie Tranfalpine,fcit entrer vne armée dedans le pais d’iceluy, laquelle fut 
par luy cautclcüfcmcnt deffaitte & rnife en routte: comme Bonfinius & Martin Cromcr 
recitent* La Chronique de Hongrie adioufte que ce defaftrc aduintla veille fkin& Mar- 
tin. 

Les BocmicnsairemblezauccIcsCheualiersdc PrulTc entrèrent derechef dedans 
là Pologne, où il prirent, faccagcrcnt & bradèrent plufieurs villes, fignamment Viflcgrad 
en Cuiauic &! le fort chaftcau de Naclc.Mais entendans cpic le Roy Vladiflaus venoit 
à grande puiffance contr’cuX,ils fe retirèrent en leürs pais: ou les Polonois les pourfuiui- 
tertt fi afprement, qu’ils furent contraints de prendre trcufucs d’eux , en leur rendant le 
chaftcau & contrée de Dobrinc. Martin Cromer. 

Michel Roy de Bulgarie,ayant répudié fa femme, qui cftoit fœur du Prince de Ser- 
uic,pour efpoufcr celle de l’Empereur de Grèce, rédit ledit Prince tcllemët fon ennemy, 
qu’il luy cômcnca la guerre, en laquelle ils fe donnèrent bataille:où le Bulgarien fut vain- 
cu^ tellement t>leflç,qu’il en mourut, laiifant aucuns enfans, lefqûels toutesfoisne luy 
peurent fucceder en fon royaume,pourcc qu’ils furent preuenuz & déboutez par vn Ale- 
xandre coufin de leur perc. Gregoras. 

L a reuoltc qui fe feit contre l'Empereur Loys apres fon départ d’Italie , fut caufe que 
l’Antipape Nicolas fctrouua abandonné de tout fupport,mefmement de ceux aufquels 
on l’auoit donné en gardc.Tcllcment que Boniface Marquis de Pifolc prit ( comme di- 
fent Blondus & Platine ) & enuoya au Pape Iean,qui le feit mettre en vne fi miferable 
prifon, qu’il y mourut en trefgrandc mifcrcCombicn que d’autres afferment qu’il s’en al- 
la mourir en Angleterre.-^ les Annales de France, qu’il s’en alla volontairement trouuer 
le Pape Ican en Auignon,pour fe reconcilier auec luy & renoncer àla Papauté. Tant y-a 
queNangis&Onufriusont noté, qu’il fut contraint de fedepofer cefte année en la ville 
d Auignon le 25 .iour d’Aouft.Ncantmoins Antonin de Florence en la 4.partie de fa fom- 
me recite, que luy & Ican Michelin laiderent plufieurs difciplcs & defenfeurs de leur cau- 
fe,& de la doârine qu’ils auoyent cy deuant maintenuë en faueur de l’ Empereur contre , 
les Papcsrdont plufieurs furent bradez, comme Ican de Chaftillon & François d’Arcara- 
ra: pource qu’ils maintenoyentopiniaftrement,quefain& Picrrcnefut point le chef de 
l’Eglifeplus que les autres Apoftres,&queIcfus Chriftnefelailfa aucun chef «y vicaire 
de fon Eglife. Davantage que ce n’eft au Pape de corriger, punir,inftituer ou deftituer les 
Empereurs : & que les Preltres de quelque degré qu’ils foyent, n’ont de l’ordonnance de 
Icfus Chrift plus d’authorité, puiflancc ou iurifdiâionl’vn que l'autre. Finalement quele 
Pape n'cft fuperieur que par la conccflion des Empereurs, qui la peuuent reuoquer. 

Plvsievrs qui tenoyent la do&rine des Vvauldois furent exécutez à mort cefte 
annee és royaumes de Boëmc & de Pologne par les Inquifiteurs, lefqûels par les procedu- 
res qu’ils feirent contr’eux,tefm oignent qu’ils defcouurircnt entre autres points qu'ils fai- 
(byent des cueillettes d'argent pour enuoyer à leurs freres& précepteurs de la Lombar- 
die: où fe fouloyent auffi tranfportcr plufieurs du pays de Boëme,pour apprédrela Théo- 
logie. Autres adiouftent qu’il y eut auffi vnlacobin nommé Echard,quifut bradé àHil- 
debert au mefinc temps, pource qu’il maintenoit les raefmes opinions qu’eux. 
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L e s Ducs de Bauicrc cftans tombez en different pour la fucceffion de leur perc(pour- 
ce que l'aifnénômé Henry, qui fut Ducde la haulte Bauicrc, ne vouloit faire aucune rai- 
fon à fon icune frère nommé Othon,ny à fon fils Henry) furet fur le point de fc guerroyer! 
bien afprement Tvn l’autre. Mais le Roy de Boëme interpofa fc s parties , qui les meit d ac- 
cord, fuyuant lequel la bafTe Bauiere fut laiffee au ieune frere. A uentin,Tritcmius. 

F r e r. s Ican de la Pailladc cftartt retourné de Ierufalcm raconta au Roy de France le 
[mifcrablc traittement que le Souldan faifoit aux Chrcfticns : dont il fut tellement cfmcu, 
qu’il fc délibéra d’entreprendre le voyage d’oultremcr , pour aller guerroyer les infidèles* 
Qui fut auflî caufc que le Pape donna courtmiflio audit de la Paillade de prefeher la Croi 
ade parla France. Nangis. 

Henry Duc de Carinthie, &: Comte de Tirol, mourut fans aucun hoir mafle : mais 
ayant vnc fille vnique feulement nommée Marguerite , qui cftoitmarice au puifné fils de 
Ican Roy de Boëme, qui efpcroit que parles bons deuoirs & offices qu’il auoit iufques icy 
rendus à l’Empereur Loys,il laiffcroit lefdits Duché & Comté à fon fils , qui comme fiefs 
Impériaux reuenoyent par faultc de hoir mafle à l’Empire. Neantmoinsil luy laiflà feu- 
lement la Comté de Tirol,& donna la Carinthie à la maifon d’Auflricheffaifant fon com- 
pte que les Carinthiens feroyent plus obeiifans à l’Empire fous la domination des Auftri- 
chois. 

Les Princes d’Efte fe tenans forts du fupport qu’ils cfpcroyent de leurs alliez, oferent 
en l’abfence du Roy de Boëme faire vne entreprinfe fur vn Chafteau de la principaulté dej 
Modene nommé Scelix , ou comme veut Dubrauius fur Mulicc. Mais le Prince Charles 
fut aduerfy de leur intention. Acaufedequoy il les alla charger aucctrouppcs, fi àpropos 
qu’il en fit demeurer plus de 8oo.hommes d’armes fur le champ, & cinq mille hommes de| 
pied : & mit le refie en routte , demeurant Nicolas d'Efte frere du Marquis Régnault fon 
prifonnier. Suyuant laquelle victoire, qui luy aduint au iour S. Catherine, le Legardu Pa- 1 
pe enuoya fon armee deuant la ville de Ferrare , cfperant qu’il en auroit tel marché qu’il fc 
promettoitî mais les Fcrrarois receurentfecours desfeigneurs de leur ligue . Au moyen 
duquel ils firent vne fi heureufe faillie fur l’armee Papale, qu’ils la mirent honteufement en 
routte, prenant grand nombre de prifonniers en efchangc,defquels ils retirèrent les leurs, 
qui auoyent efté pris à la deffaite precedente. Finalement toutesfois Régnault Prince de 
Ferrare, rendit à lafollicitation defes fubiets la ville d’Argente au Pape, pour laquelle 
principalement il cftoit en mauuais mefnage auec luy. Enfaueurauffi dcquoyil fut ab- 
foulz. 

Vincent Samotule Palatin de Pofnanie, indigné contre le Roy Vladiflaus de Polo- 
gne de ce qu’il luy auoit oflé le gouuernement de la grande Pologne pour le donner à fon 
fils Cazimire, follicita les Chcualiers de Pruffc à violer les trcfucs qu’ils auoyent auec luy. 
De façon qu’à fon adueu ils entrèrent à grande puifTance d’AUemans dedans la grande 
Pologne , & en dcchaffcrcnt le Prince Cazimire apres auoir pillé , bruflc , faccagé &: ra- 
uagé grand nombre de villes & grande cflenduc de pays , iufques à ce que le Roy Vladif- 
laus ayant affemblé fes forces & réconcilié à foy le Palatin Vincent, il leur bailla deux ba- 
tailles près le Chafteau de BIcme,defquellcs il gagna laviâoirc parla deffaite defes en- 
nemis, qui perdirent à ce defaftre qui leur aduint lcz7.de Septembre zo. mille de leurs 
gens. Martin Cromer, Annales deSilefîc. 

G verre s’efmeutcnce temps entre les Bernois & le Comte Hartmande Kiboyrg 
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aucclcsFribourgcois. En laquelle les Bernois prirent quelques villes & Chafteaux fur 
leurs ennemis. Munfter. 

O t h o n Duc de Lunebourg mourut,! aillant deux fils, Guillaume & Othon , qui luy j 
fuccederent en fa Duché. 

Orchanes Prince des Turcs, apres auoirdefFait Farinee de l’Empereur de Grcce, 
s’eftoit allé camper pour la fécondé fois deuant la ville de Nicec : où il s’opiniaftra iufques 
à ce quelle luy fut rendue par faute de viurcs . Au moyen dequoy il transporta fon camp 
deuant la ville de Philadelphie , qui fut li brauemét defendue qu’il fe retira pour celle fois 
fans rien faire. Gregorasliu.9. 

L e Pape Iean feiournant en la ville d’Auignon , fut en double, H les âmes de ceux qui 
trcfpalîènt en eftat de grâce, ne verront point la face de Dieu que iufques au iour du iuge- 
menr, félon qu’il fc difoit auoirefté enfeigné par fon pere , qui s’eftoit laiflc induire à celle 
opinion par les vifionsd’vn certain Irlandois nommé Tundalusj enuoya deux moynes 
en ce temps à Paris , l’vn Cordelicr & l’autre Iacobin , pour en eftrc refloult : de laquelle 
toute l’vniucrfité fut grandement troublée. Acaufcdequoyle Roy fit alfembler tous les 
plus doétes Théologiens de fon royaume pour examiner celle matière . Laquelleils dé- 
clarèrent & iugerent cftre hcrctique &erronnec, à laquelle mefme aucuns Théologiens 
s’eftoyent ia conftamment oppofez, comme Thomas Vvalleis Iacobin Anglois,Durand 
de Siporcin & Guillaume Calcth. Ncantmoins ledit Vvalcis cftceluy qui employa fon 
cfprit par manière de pafle-temps & récréation à moralifer en fon temps la Mctamorph 
fe d’Ouidc,rapportant les fables d’icelle aux hiftoircs de la Bible. Nangis, Annales de Frâ- 
cc,Chriftianus Maflæus. 

A v mefme temps fut en bruit à Paris maiftre Nicole de Lira,doâ:eur en Théologie de 
l’ordre des Cordeliers, Iui£ (à l’opinion d’aucuns) de nation, ou félon d’autres Braban- 
çon, & fils de Chrefticns,mais qui auoit longuement conucrfé aucc les Iuifs pour appren- 
dre la langue Hcbraique d’eux. Enquoy il fit vn fi grand progrez, qu’il s’en acquit vne 
grande intelligence , laquelle luy feruit merueilleufement bien à drefler fes glofes 8c com- 
mentaires qu’il fit fur la Biblerqui font trouuees bien pertinentes des gens de fçauoir. 
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L e viel Andronic Empereur de Conftantinople,aagé de 74. ans mourut le n. iour de 
Feurier , l’an de la création du monde félon la fupputation des Grecs 6840. qui fe rappor- 
teaucclcijji. de noflrc Seigneur, pluftoft que comme aucuns fe fontperfuadez auec Ii 
* 335 - D’autant que Grcgorasliu.il. afferme que ce fut 129. ans apres la prife de Conftan 
tinopleparles François. Tant y a cependant que le icunc Andronic aagé lors de )6. ans 
demeura dés lors feul poflefleur de l’Empire de Grèce iufqu a & mort par l’cfpacc d’enui- 
ronç.ans. 

L e Roy de Boëmceftantdc retour en Italie fecourut la ville de Boulongne, que fes 
aduerfaires auoyent aflîcgec depuis la deliurance dcFerrarc. Mais comme il entendoit 
celle part, les fieurs de 1 Efcalle fc faifirent de la ville de B relie te de Bergome: comme elli- 
meBlondus. Combien que Dom Boflius dit qucccfurcnt les Vicomtes qui s’emparè- 
rent aulfi de mefme maniéré de la ville de Bergome: 8c allèrent delà mettre leur camp de- 
uant Pauic , laquelle ils tindrent fi cftroitemcnt aflîcgec, quclc Roy de Boëmefut con- 
traint l’aller fecourirfans les pouuoir toutesfois faire retirer, eftantluy-mefme contraint 
de recourir à Lucqucs, qui s’eftoit rendue à Almeric Caftracane fils de feu Callruccio. 
Mais la citadelle tenoit encore bon, par le moyen delaquellcil feitvenir les Lucquoisà 
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rccognoiflance de leur faulte, qui leur fut pardonnee , moyennant l’amende d'vnc grande 
fomme de deniers qu’ils payèrent. Enfaueurauflide laquelle ilremeit leur ville auec la 
citadelle entre leurs mains, félon que Sabcllic tcfmoignc : nonobftant que Blond us affer- 
me qu’il la laifTa , enfcmblc la ville de Parme en la garde de deux freres nommez Marfîlc 
& Pierre les Rougets. Tant y a qu’il ne feit gucres autre chofc ert Italie, & qu’il fc retira en 
Allemagne fafché & ennuyé^à ce qu’on dit)tât delà legcrcté & infidélité que des partiali- 
tcz des Italiens contre le gré toutesfois & vouloit du Légat. Encore qu’il promiftfon re- 
tour auec plus grande puiiïance. Ioint qu’il fut contraint d’aller pouruoir aux affaires du 
royaume de Boëme & de laSilcfîc,à caufe de la victoire que le Roy de Pologne auoit ob- 
tenue l’annce precedente fur les Chcualiers de PrufTe. Car Martin Cromer & les Annales 
de Silcfic difent que pour empefeher que les Polonois n’vfaffentplus auantde ceftc vi- 
<ftoirc,qu’il enuoya ceftc annee deux armées contre eux . Dont l’vne courut iufques en la 
Pofnanic,& qu’il mena luy-mcfme l’autre iufques à Cracouie,où il ne feit rien de mémo- 
rable: pource que le Roy Vladiflausluy couppa fi bien les viurcs, qu’il fut contraint fc re- 
tircr:& que finalement trcfucsfcmoyennercntcntr’eux pour vn an. Au moyen dcfqucl- 
les le Polonois mena fon armée en la Silcfic, où il prit par rufe la ville de Coften, & feit vn 
grand rauage au refte du pays deuant que fe retirer. 

Robert d’Artois ayant cfté reiteratiuement fommé parpîuficurs fois devenir ref- 
pondre du fait qu’on luy impo£bit,nc voulut oneques comparoiftre: à caufe dequoy il fut 
Solennellement déclaré banni du royaume, &fcs biens confifquez, encore qu’il euft e£ 
poufé la fœur du Roy : dont il auoit deux fils, Ican & Charles . Ce qui le feit entrer en te! 
defcfpoir, qu’il s’alla rendre comme tout dcfefperé au Roy d’Angleterre, en intention d’e- 
ftre àiamais ennemy mortel de la couronne de France. Nangis. 

Le Roy d’Angleterre fccomportoit fi rigoureufement entiers la noblcflc de fon roy- 
aume , que la plus part des Barons & grands feigneurs d’iccluy fc rebellèrent & prindrent 
les armes contre luy foubs la conduitte de Thomas Comte de Lenclaftrc, Prince du fang 
d’Angleterre, & coufin du Roy Edoüard lors régnant . Lequel fut à ceftc occafion con- 
traint de mettre vne armée aux champs , laquelle fous la conduite de fes Lieutcnâs com- 
battit les rebelles en bataille rengee,auec tel neur qu’ils furent rompus & deffaits, demeu- 
rant le Comte de Lenclaftre prilonnier, qui eut la tefte tranchée . Ce qui fut le commen- 
cement d’vne trainee de plus grands maux qui tombèrent bien toft apres fur l’Angleter- 
re: à caufe d’vn feigneur Anglois nommé Hugues Dcfpecicr, lequel nonobftant qu’il euft 
cfté de la fa&ion du Comte Lenclaftre , ne refeit pas feulement fa paix auec le Roy , mais 
aufli vint à fi bien gagner la grâce ficlafaucur d’iccluy, qu’il ne feit plus rien que par fon 
aduis & volonté. Dont il fe feit fi bien croire , qu’il empefeha le Roy Edoüard d’aller ren- 
dre hommage des terres qu’il tenoit en France au Roy Charles le Bel à fon aduenement. 
Polidorc Virgile. 

Contre Ifmael Roy de Grenade s’efleua vn fien coufin nommé Mahommct, qui 
difoit que le royaume de Grenade luy appartenoit mieux qu’à luy , comme eftant de la li- 
gnée des Rois prccedcns,& l’autre de la féminine feulement. Mais en ce faifant il fut luy- 
mefine tellement bleflé,qu’il en mourut le premier: au moyen dequoy Ifmael eutloifirdc 
refigner fon fils nommé Mahommct , nonobftant qu’il fuft en bas aage fous le gouucrnc- 
ment & regence d’vn Ofuin , qui auoit cfté des conspirateurs contre fon pere . Eftietme 
Gariney en fon hiftoire d’Efpagne. 

P h 1 l 1 p p e fils de Charles 1 . Roy de Naples , qui s’intituloit Duc d*A chaic en la Gre- 
cc,& Empereur auflï de Conftantinople, Prince de Tarentc, mourut le zô.iour de Décem- 
bre, félon fon épitaphe qui cft à Naples. 

G vr Daulphin de Vienne, faifant la guerre au Comte de Sauoyefut bleflt deuant 
vn Chafteau qu’il afliegeoit, de telle façon qu’il en mourut le iy. iour d’Aouft , fans laifter 
aucuns enfans. Au moyen dequoy fon frère nommé Humbcrt,qui cftoit lors au royaume 
de Naples,d’où il fut rappcllé, luy fucccda au Daulphiné , qui en futle dernier Daulphin. 
Mais Ifabel fille du feu Roy Philippe le Long vefùe dudit dcfiinâ , fc remaria puis apres à 
Ican feigneur de Fofligni, comme recite G.dc Nangis. Ce que P.Æmile apres le Pape Pie 
& l’Empereur Charles mefme enfavicracomptétdudirGuy, cft fi mémorable qu’il mé- 
rite d’eftreicy récité. Qui cft que comme Ican Roy de Boëme fuft fon amy & allié, qu’e- 
ftantarriuéen Italie aücc l’armce qu’il y mena ceftedernicrc fois, qu’il fut en termes de 
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l’aller l'ccourir contre le Duc dcSauoyc. Maisquelciour mefmele Prince Charles Ion 
fils longea en dormant qu’il luy fcmbloit veoir vn icune homme de grande beauté , à qui 
vn autre homme deftaturc te apparence diuine faifoit couppcrlcs gcnitoircs. Et qu’on 
luy difoit fcmblablcmcnt que^eftoit le Daulphin, que la iuftice diuine traittoit de celle 
forte pour fes paillardifes te adultérés. Qui plus eft que deux iours apres ce fonge vindrét 
certaines nouuclles de la niort dudit Daulphin en la façon recitce cy delfus , laquelle oc- 
currence toutesfois Thomafltn en fes mémoires du. Daulphiné attribue à l’an 1333. Mais 
d’autant que nous n’auons point d’autheurs quimonftrcntqucleRoy de Boëme ait cfté 
l’annee enfuyuanten Italie 3 ie l’ay aimé mieux rapporter auec Nangis te Villani à celle 
année. 

Les Arragonnois perdirent celle année vne grande bataille fur mer contre les Genc- 
uois. Palmcrius. 

Orchanes Prince des T urcs eftant entré en querelle contre aucuns Satrapes Turcs 
fes voifinSjSallia d’aütres pour faire la guerre à ccux-cy: tcfmoing Laonic. Mais Iean Vil- 
lani Florentin tcfmoignc que les T urcs firent celle annee vne grande armée , qui pouuoit 
cftre d’enuiron trois cens grands vaiffeaux,pour porter 4o.milIc hommes de guerre, auec 
lcfquels ils pillèrent te rauagerent U plus part des ports te riuagcs de la Grèce, & puis vou- 
lurent venir alfieger la ville de Conftantinoplc. Mais elle fut défendue &confcruee par 
lefccoursdes Gencuois. Cequicaufa toutesfois vn tel eftonnement en l’Europe, qu’il 
fut caufe que le Pape fit prefeher la Croifade, te incita le Roy de France à fe croifcr. Mais 
auat celàluy,le Pape, te les Vénitiens enuoyerent vn grand nombre de galeres au fecours 
delà Grèce chargées de beaucoup de bonnes gens de guerre, qui combatirent l’armcc 
Turquefque, te l’ayant rompue fur mer gagnèrent 250. vailfeaux d’icelle. Iean Villani 

liure n. 

A Andizeon ou Aindizeon Bclul qui lignifie le Precieux(qui eft le tiltre que les Æthio- 
piens donnent à leurs Rois te Empercurs)dccedê fucceda S cipharad à l’Empire d’Æthio- 
pieoùil régna 28.2ns. MariusViétorin en fon liu.des Rois d’Æthiopic. 

Thomas Bradaruadin Anglois Doélcur en Théologie de Sorbonne florilïbit en ce 
temps: lequel cfcriuit à fon dire à la requefte de beaucoup de gens de grande pieté te de 
fçauoirvn volume diuifé en trois liurcs: où il traitta de la matière de la iuftice gratuite de 
Dieu , te du péché originel. Grégoire d’Arimin, Picus Mirandula 3 te Raphaël Volaterra- 
nus,ont fait honorable mention de luy en leurs cfcritSA 
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Iean Roy de Boëme du donfentement de l’Empereur fe tranfporta celle année en 
France pour negotier de la paix entre le Pape te l’Empereur : lequel cependant inueftit le 
Duc d’Auftriche de la Carinthic, qui appartenoit à Iean fils puifné dudit Roy de Boëme, 
à caufe de fa femme fille vniquedu Duc de Carinthienouucllemcnt décédé, pourcc que 
le Boëmien ne pouuoit lors par fon abfence follicitcr ccft affaire luy-mefmc. Mais Henry 
Duc de la haulte Bauiere fon gendre en fut fi mal content pour luy, qu’il en déifia les Au- 
ftrichois te 1 Empereur mefme, duquel auffî le R oy de Boëme deuint dés lors cnncmy a- 
pert. Auentin,& Charles 4,cn fa vie. 1 

A v mefme temps aufti Henry Duc de Bauiere fils d’Othon qui auoit efté Roy de Hon- 
grie mourut fans enfans. Au moyen dequoy toute fa fuccelfion rcuint à fon frère nommé 
Othon,quieftoitia Ducdela baffe Bauiere. Auentin. 

L e Roy de France eftant à Paris fe croifa enuiron la fainél Michel pour aller contre les 
_ infidèles 
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infidèles : 8r puis à Ton exemple, le Roy de Mallorque Charles fils du Roy de Boëmc & le 
Roy de Nauarrc firent le fcmblablc aucc grand nombre de Ducs,Comtcs,Barons & gen- 
tils-hommes. Mais non pas tel qu’on cfpcroit : d’autaut que plufieurs eurent imagination 
que ccfte leuce de boucliers fc faifoit plus pour tirer argent du populaire , que pour l’ame- 
ner à fin Joint quelle fut tout incontinent morfondue au retour des Ambaflàdeurs qu on 
auoit enuoyez vers le Roy d’Angleterre , qui rapporterët qu’ils l’auoyent trouué plus dif- 
poféàla guerre qu’à la paix. Et qu’autres nouucllcs vindrent que les Anglois s’eftoyent 
miscnvnChafteaudeXan<ftonge,qui fcitquelc Roy enuoya le Comte d’Alençon fon 
frere qui les dechaffa,& raza ledit Chaftcau . Non pourtant la guerre n’en fut encore ou- 
. uerte. Nangis. 

D’ a v t a n t que le Roy d’Angleterre auoit enuie de mettre la guerre d’Efcoffe pre- 
mièrement à fin. Car il y mena luy-mcfine vne grande armée pour cftablir Edoüard Bail- 
lieuljOÙ il deffit les Efcoffois aucc le Roy Dauid en vne grande & cruelle rencontre, qui fc 
feit deuant le Chafteau de Bernic. Qui fut par le moyen d’icelle rendu & vne grande par- 
tie confcquemmcnt du royaume d’Efcoffc à l’ennemy du Roy Dauid. Heâor Boëtius. 

I e a N de Mandcuillc Chcualier Anglois commença ccfte annee à faire fa pérégrina- 
tion parles villes de l’Afie& d’Afrique j laquelle il acheua cnl’efpacc de 34. ans. Et puis 
mcit par eferit ce qu’il y auoit obferué de mémorable en trois langues , Latine , Françoife 
ScAngloifc. 

Les Boulonnois defirans fc deliurer delà feruitude du Pape,chafferét à l'aide des Flo- 
rentins le Légat du Pape de leur ville , & puis fe mcirent en liberté fous la confédération 
defdits Florentins à de leurs alliez, eflifant 12. Confcillcrs pour lesgouuerncr.A caufe dc- 
quoy ledit Légat fut contraint fe retirer vers le Pape en Auignon : qui au rapport d’iceluy 
excommunia dcrcchefles Vicomtes,& les Boulonnois aucc eux. Blondus, Donat.Bof- 
fius, Nangis. 

I e a N fils & fucccflèur cy apres du ieune Andronic Empereur de Conftantinople,naf 
quit ccfte annee le t8. iour de Iuin: félon le tefmoignagc de Grégoire , qui viuoit fous luy. 
Combien que Laonic dit qu’il auoit ix.ans quand fon pere mourut. 

Ch AALEsRoydc Hôngric fc tranfporta ccfte annee au royaume de Naples auec fon 
fils André, que les Italiens appellent AndreafTc,aagé feulement de 8. ans, fous efpoir de le 
faire adopter par le Roy Robert pour fils, & par meftnc moyen déclarer fon fuccclfcur à 
la couronne de Naples , pource que tous fes fils cftoy ent dccedez. Bonfinius,Chroniquc 
d’Efpagne. 

Vladislavs furnommé Lodic Roy dePoIogne, Prince excellent fie, vertueux, 
mourut lez. iour de Mars , biffant vn fils nommé Cafimirc z. du nom , & furnommé le 
Grand, que les cftats de Pologne fubrogerent en l’cftat de fon p.cre.T ellcmêt qu’il fe trou- 
ueauoir régné fur eux enuiron38.ans,ayantefté couronné auec fa femme le zy.iourd’A- 
uril. Martin Cromcr. 

Vvaldemare j.du nom Roy de Dannemarc régna 42. ans apres le trefpas du Roy 
Chriftophle fon pere décédé en la iz.annee de fon règne. Albert Crants. 

Les trefues eftans oxpirees entre Mahommet Roy de Grenade & le Roy de Caftillc, 
le Grenadin feremeit en point de faire la guerre au Çaftillan,receuantvn grand fecours 
d’Afrique, que le Roy Albohacem luy enuoya fous la conduitte de fon fils Abomelic, qui 
eftoit de 8.mille chcuaux.aucc lefquels cftant paffé en Efpagne,a(fiegea la ville de Gibral- 
tar, qui luy fut rendue au bout de quelque temps. Pendant lequel le R oy de Grenade sVii 
alla auffi auec fon propre camp mettre le fiege deuât Caftro del Rio au pays de Cordpijë. 
Mais il fut contraint de le leuer , entendant qu’on venoit au fecours d’iccluy. Qui fut çau- 
fe que le Roy de Caftillealla employer la puiffance qu’il auoit affemblee fur la ville dé Gi- 
braltar, pour la retirer des mains d’Abomeliquc qui fe difoit Roy d’Algcfirc , & s’eftoit en- 
dos en icelle. Parquoy force futau Roy de Grenade de mener vnearmee pour le defen- 
gager : lequel toutesfois aima mieux prendre trefues du Caftillan , & luy payer fon tribut 
accouftumé, que de tenter le hazard de la guerre. Mais cftant forti de ccft affaire, tomba 
en vn autre plus grand danger. Caries enfans d’Ofmin qui auoit eu cy deuant la rcgencc 
d’iceluy, complottcrcnt fa mort: en telle forte que ne fc doubtant aucunement d’eux , fut 
cruellement maffacré dedans fon damp au mois d’Aouft de l’an 1333. cn l’onziefme annee 
de fon régné & zj.de fon aag». Ce nonobftant il fe trouua vn feigneur nommé Roduam, 
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qu i fc tranfporta en (diligence à Grenadej & fît en forte que le plus ieune des fils du défunt 
jqu'i fc nommoit Iufeph , & en fon furnom Aben Amet, fut cftably au.throfne royal d’icc- 
luy,dont il fut compté 7.R0V de Grenade. Garincy. 

A v g v s t 1 n d’Ancone,do&cur de Sorbonne, compofa en ce temps en faucur des Pa- 
pes vn liure, auquel il s’efforce de montrer par raifons & argumens , que la puiffance Pa- 
pale eft maiftrefle de la Royale & Impériale : & que les Rois & Empereurs font tellement 
fubicts aux Papes,qu’ils les peuuent reietter & démettre à leur volonté. Du mefmc temps 
aufli Guy de Montrotheri compofa le Manipule des Curez,& Herman de Schildis le Ma- 
nuel des preftres. Mais auec eux florirent fous le Pape Iean en la Théologie queftionnai- 
re Nicolas d’ Aqueuilic François, Maron l’Efcoffois, Pierre A rchcuefquc d’Aix , Conrard 
de George Adam, Goddan, AlphareCordelier, Guillaume de Pierre haultc , Lutpold 
Chartreux,Landulfc, Simon de Caflia, Gérard de Sicnncs,Henry de Vrinaria, Auguftin, 
Iean Kaffalcm, Barthélemy de S.Cœur, Lutpold de Hebemberg. > 

P 1 e rr. e de Apame furnommé le Conciliateur, natif de Pauic , philofophe & médecin 
des premiers de fon ficelé, Gentilis Fulginas,& Dine Florentin, Médecins renommez. 

A v mefmc temps femblablcment pluficurs de l’ordre des Cordeliers furent de l’ordon- 
hance du Pape bruflez en diuers lieux, pourcc qu’ils maintqrtoycnt l’hcrcfie qu’il appelloit 
de la pauurcté Euangelique: du nombre dcfquclles furet aufli aucunes femmes du mefmc 
ordre. Chron.de Martin,ou de Tneodoric de Nicn. 
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L e Roy de Boëmc cftant de retour de Frâce en Allemagne, fe voulut mettre de la par- 
tie du Duc de Bauicrc fon gendre contre l’Empereur & les Auftrichois. Tellement qu’on 
en attendoit vne pcrillcufc gue re, fi elle n’cuft efté preuenue par leurs amis, qui firentfi 
bieh leur deuoir, qu’ils efteingnirent le feu deuant qu'il fuft embrafé. Au moyë que l’Em- 
pereur conféra la Comté 4 c Tyrol au fils du Roy de Boëme.-lcquel toutcsfois ne fut onc- 
ques depuis fi amy de l’Empereur qu’il auoit efté : car par fpn moyen l’Empereur cftoit 
principalement paruenu à 1 Empire. Auentinliu.7. 

L a paix qui fc traittoit entre les Rois de France & d’Angleterre, faillit d’eflre accordée- 
pourcc que l’Anglois ne voulut que Dauid Roy d*Efcoffc y fiift compris, lequel s’eftoit au 
mcfme temps tranfportc en France, tant pour faire alliance auee le Roy Philippe, que 
pour tirer fecours de luy à chaffcr fes aduerfaires & fes ennemis des pays qu’ils luy dctc- 
noyent. Tellement qu’on enuoya en fa faueur deux des Marefehaux de France auec vne 
armeeen Efeoffe. Aufqucls fc vindrent ioindrcles Princes &fcigncurs Efeoffois de leur 
parti , qui faifoyent leur rctraitte en la foreft de Gedeons. Et tous cnfemble feirent guer- 
re à Edoüard le Bailleul& aux AngIois,l’efpace de 7.ans: durant Icfqucls le Roy Dauid 
demeura toufiours en France. FroifTard,Polidor. 7 

L a conclufion du nombre de gens que le Roy de France deuoit donner aux Vénitiens 
pour faire la guerre aux T urcs , fut rompue par la mort du Pape qui en eftoit le follicitcur. 
Sabellic. 

An dronic EmpcreurdeGrccemcna vne armee contre Alexandre Roy de Bulga- 
rie, quifut par iccluy hontcufcmentdefconfite en vne rencontre: lequel toutcsfois vfafi 
[gratieufcment de ccfte vi&oire enuers l’Empereur, qu’il luy accorda libéralement paix & 
le laiffafc retirer en feurté. Gregoras. r * 

Le Pape Iean auoit efté fi bon mefhager qu’il laiffaplusdc finances.cn fes coffres i fa 
mort (qui luy aduint ccfte annee lc4.dc Décembre) que n auoit fait aucun de tousfcs 
. ■ . predcccflcurs. 
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predcccflcurs. Cependant les Cardinaux s’eftans mis au Conclaue,furcnt iô.ioUrs deuam 
que pouuoir conuenir d’vn autre Pape , iufqucs à tan t que l’vne des parties nom ma ccluy 
qu’elle vouloit eftrc Pape : & au cas que les autres ne le voululTent accepter, declara.qu’cl- 
le prenoit le Blanc, qui cfioit le furnom d’vn des Cardinaux le pluspauure & contempti- 
ble de tous. Ce qui rencontra li bien, que les buletins des autres fe trouuerent porter vne 
rnefmc déclaration. A caufe dequoy on eferit que les voyant eftonnez de Ton elcâion , il 
leur dift : Certainement vous auez raifon , ayant efleu vn afne . Qui fut la maniéré com- 
ment le fort (fans qu’on l’efpcraft) tomba fur luy ,& qu’il fut fait Pape le *i.de Décembre, 
prenant le nom de Benoift 1 1. ayant efté nommé auparauant laques du Four fils d’vn pa- 
ftiffier, qui de moyne de l’ordre de Ciftcaux auoit efté fait do&curcn Théologie ,& de- 
puis Cardinal du tiltre de fain&e Prifce.La plufpart des autheurs font d’accord qu’il cftoir 
natifdupaysdeTolofe. Mais la vieille Chronique de Flandre afferme qu’il eftoit de la 
terre de Bearn au Comté de Foix , & qu’on le tenoit du party du Roy d’Angleterre . Qui 
pourrait eftrc la caufe pourquoy on le veit moins enclin à s’accommoder aux volontez 
du Roy Philippe, que n’auoit fait fon predcccfTcur : & plu s fauorable auffi (combien que 
ce fut couucrtemcnt ) à l’Empereur & au Roy d’Angleterre fon allié. Car il luy aduint bië 
de dire ( au rapport d’Albertus Argentinenfis, qui viuoit fous luy) qu’il ne fe IaifiTcroit ma- 
nier aux appétits dudit Roy de France, comme auoit fait fon predeceffeur . Tellement 
qu’il commença de tenter les moyens de reconcilier l'Empereur auec l’Eglife , confcffant 
qu’on auoit iniuftement procédé à l’encontre de luy: Et qu’il n’auoit rien fait contre le fie- 
ge Romain fansauoir eftéprouoqué. Cependant toutcsfoû le mcfmc autheur eftime 

3 u’il fut empefehé de paftef plus oultre par les menaces tât du Roy de France que du R oy 
c Naples : craignant que le reuenu des bénéfices que les Cardinaux auoy ent en France, 
ne fuft retenu. Ioint que le Roy de Boëme & le Duc H enry de Bauiere luy feirent enten- 
dre qu’ils eftoyent en deliberation d’eflire vn autre Empereur fous l’aide & fupport des 
Rois de Pologne & de Hongrie. Mais quant aux pétitions qu’il dit que le Roy Philippe 
luycnuoya faire à fon aducnement,dcfquelles il fut merucillcufement offenfé, qui e- 
ftoyent qu’il l’inftituaft fon vicaire par toute l’Italie, & fon fils aifoé Roy de Vienne: en- 
femble auffi de luy bailler les décimés pour dix ans desreuenus dctoutcslcs Eglrfes delà 
Chreftienté,8ctout lcthrefor dcl’Kglife pour le fecoürs delà Terre fain&ej elles fontfi 
abfurdcs& impertinentes, qu’il ncfcmblc point quele Roy aiteftéfi malconfcillé que 
de les demander, ne pouuant ignorer qu’il n’eut pas efté en la puiffanéedu Pape mefme 
de les luy faire valoir. Ioint qu’il euftpluftoft fait les mcfmcs demandes à fon predecef- 
feur & à fon fucceffcur. Parquoy il n’y a point de doubte qu’il n’y ait là de l’animofité des 
Allcmans à croire & à eferire tout ce qu’il leur plaift des Fran çois , quoy qu’il foit contre 
toute vcrifîmilitude:& que la picquc qui a efté entre le Pape & le Roy, ne fuft venue pluf- 
toft de la première caufe que de la dernière. Si nous ne voulons pluftoft croire les hiftoi- 
rcs de France,qui afferment que le Pape n’eut autre occafion de vouloir mal au Roy Phi- 
lippe , que de ce qu’il ne faifoitle voyage de la Terre fain&e , comme il auoit voué , fans fe 
foucier s’il auoit iufte occafion ou non de demeurer en France pour fe défendre contre 
l’Anglois. D’autant qu’il euft voulu à quelque pris qu’il euft coufté à Philippe, que fon 
Pontificat euft efté honoré de ce voyage. Et de ma partie nevoudrois pas nier qu’il n’y 
ait eu quelque importunité de la part du Roy Philippe, fans que le loup aiteftéfi grand 
qu’on l'a fait. Sôme que s’il y eut quelque picque entre le Roy & le Pape , i’eftime qu’elle 
foit pluftoft venue d’ailleurs. le n’cmpefchc pas pourtant que le Pape n’ait efté tel que Pla- 
tine recite, à fçauoir de grande érudition , de bonne vie , magnanime & confiant en tous 
fés faits & iugemens , qui ne fe laiffoit pas facilement deftourner du chemin de raifon ny 
d’equité à l’affcétion d’autruy oudelafienne:ouqu’il n’ait eu (comme dit Albertus Ar- 
gétinéfis) le bruit d’eftre vn des plus iufte Pape qui euft point efté deuât luy: qu’il n’ait auf- 
fi efté félon la Chronique de Martin, dur & difficile à conférer les bénéfices, alleganrqu’il 
ne trouuoitgens clignes ny capables à qui les commettre , fans s’en vouloir fier ny remet- 
tre au iugement des Cardinaux , craignant d’eftre abufé par eux : Et fans gratifier auffi à 
fangou à parentage, difant que les Papes n’ont point de parens. Combien que ic fçay 
qu’il en y a d’autres qui l’ont grandement taxé du vice de paillardifc:tcfmoing ce qu’en 
eferit H icrofmc Squazarphique Alexandrin en la vie du poète Pétrarque. Tanty a que 
Albertus Argentinenfis en fa Chronique racomptc vne vifion qui aduint àvn Eucfque 
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d’Italie, pour laquelle il luy lignifia vn peu de iours deuant Ton clc&ion, qu’il feroit Pape. 
I D’autant qu’il luy fetnbla en dormant auoir efté porté par quclqu’vn en vn lieu , au milieu 
duquel il voyoit vnc queffe de marbre blanc toute vuide. Quj luy feit prédire que le Car- 
dinal qu’on appelloit le Blanc feroit aflis au fiege Papal, auquel il auoit efté amené pour 
l’expédition de quelque affaire. 
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V n des Princes de la cour & des plus fauoris de l’Empcreurdc Grèce nommé Syrgia-’ 
nés j eftant acCufé de quelques maluerfations en fes cftats , fut contraint de fe retirer vers 
le Prince de Seruie: lequel il incita de telle façon contre l’Empereur fon maiftre, qu’il en- 
trcprintde mener vnearmee dedans le paysdeThracc; où ledit Sergiamnesfut occis 
en trahifon. A caufe dequoy le Seruicn fe retira fans autre chofe faire. Gregoras. 

L e Roy Philippe alla faluer le Pape en ce temps en Auignon ; & de là s’en alla veoir 
fon équipage de mer qu’il faifoit préparer pour le voyage d’oultre mer . Guillaume d« 
Nangis. 

Cependant Eudes Duc de Bourgongne eut guerre contre Iean de Chaatlon 
Comte d’Auxerre, pour la part qu’iccluy pretendoit au reuenu du pays de Salins. Telle- 
ment qu’ils fe donnèrent quelque rencontre, où meflire Charles de Dreux Comte dE- 
ftempes fut occis , qui fuyuoit le parti du Comte auee Thibault deNcuf-chaftcl & autres 
des grans Barons de la Comté de Bourgongne. Finalement toutesfois le Roy les appoin- 
ta, prenant la cognoiffancc de ce different en fa main. Annales de France. 

Les villes qui reftoyent encores en Italie fous l’obeiflànce tant de l’Empereur quedu 
Pape, eflans par la mort d'iceluy & par l’abfcncc de l’autre comme abandonnées & expo- 
lees en proy c , donnèrent occafion a ceux qui ne demandoy ent que telle opportunité, de 
pefeher où ils peurentietter leurs fillcts. Tellement que les feigneursde l’Efcalle renans 
ia fous leurs mains les villes de Brcffe , de V eronne & Bergame , y feirent encore venir la 
cité de Parme par leurs efforts. Mais les Marquis d’Efte feirent leur prife des villes deMo- 
dcnc & d’ Argente , les Gonzagues de Rezzo , & les Florentins de Lucques. Nonobftant 
que le Roy de Boëme l’euft donnée au Roy de France, à ce que dit Sabellic: Et que Blon- 
dus eftime que ce rte fut fit o 11 que les Florentins s’en emparerent , d’autant que Maftin de 
l’Efcalle les preuint,quila foubmit premièrement en fa fubic&ion , aucc la ville de Pa- 
douë, qui luy fut deliurce par Vbertino Carricry. Au moyen dequoy fa puifiànce fe trou- 
ua fi grande , qu’il n’y eut lors en toute l’Italie depuis le tyran Eccclinplus grand domina- 
teur entiltre de feigneur feulement que luy. Somme queleVicomtedcMilannefutpas 
plus endormi en fi belle occafion que les autres, pource qu’il fubmit à foy les villes de Co- 
rne , Laudc, Crème & Cremonne. Mais les Marquis d’Efte commenceansàgoufterdu 
fruiét de leur nouuel acqueft , moururent l’vn fuyuant l’autre en peu de temps : à fçauoir 
Nicolas & Regnault,laiffant toute leur fuccefïion à leur plus ieunc frère nommé Obizon: 
combien que d’autres l’eftiment fils de Nicolas, lequel fut lepremier de famaifonfait vi- 
caire general de l’Eglife auec dix mille ducats de penfion du Pape qu’il eut parle moyen 
du Légat. Blondus,DonatusBoffius, Sabellic. 

Les Gencuois s’eftants fouftraits de l’obcilïance du Roy deNaple$,fe remirent en leur 
ancien gouucrnemcnt fous vn Prcuoft. Lcander. 

L e Roy de Boëme fentantlafumce delà guerre qui fcbralToitentreleRoydcFrancc 
duquel il eftoit ami, & le R oy d’Angleterre, aucc lequel il voioit que l'Empereur fè vouloir 
. embarquer. 
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embarquer, çercha Jes moyens de s’appointer aucc le Roy de Pologne ,& de mettre aulïï 
d’accord les CheualicrsTeutoniquesauec luy. Tellement que pour paruenir à ccpoind, 
il renonça totallement au droift qu’il pretendoit au royaume de Pologne : comme aufli 
le Polonois à la fouueraineté de la Silefie.Et par les capitulatios de la mefmê paix les Çhc- 
ualicrs Theutoniqucs demeurèrent en poffeftion de la Poméranie fous aucunes conditiôs 
toutesfois qu’ils ne voulurent entretenir . Cependant ils ne laitfercnt d’accompagner les 
deux Rois a aller trouucrcnla ville de Vviflcgrade le Roy Charles de Hongrie à Ton re- 
tour de Naples, en intention de contrarier vne ligue & confédération enfemblc contre 
tous leurs ennemis. Bonfinius Chro.de Hongrie, Martin Cromcr, Annal.de SUcfîc. 

A v raefmc temps aufli paix fe feit entre Edoüard Comte de Sauoye,&: Humbert Daul- 
phin de Vienne par l’entremife du Roy de France. 

A lafollicitation d’Âbomelique Roy d’Algefire,Tufeph Roy de Grenade aüoitcy de- 
uant rompu les trefues qu’il auoit aucc le Roy de Caftillc, d’autant mefmement que la no- 
blcflc de fon pays , l’incitoit & ftimuloit à ce faire plus que fa volonté . A caufc dequoy il 
s’eftoit aufli mis en la prote&ion du Roy Albohaccn de Fez & de Maroc, qui le receut en 
fon amitié. Et pource que plufieurs Princes de Caftillc reuolrez contre leur Roy , fe mirét 
encor d’intplligence aucc eux, le Caftillan craignit d’auoir affaire à trop forte pai tic,trou- 
ua moyen de Sire trefues aucc les Rois que nous venons de nommer, quittant le tribut 
que lcGrcnadln çftoit obligé de luy donner, cftant le Roy de Fez principal mo venneur de 
ce négoce, qui àttendoit l’iflùë de la guerre qu’il auoit contre le Roy de T remiflen,à fin de 
venir puis apres employer toutes fe s forées fur l’Efpagnc . Efticnne Gariney én fonhi- 

^°L ï'pa^Bcnôift déclara ccfte année que les frères Mcndians viuants fans reuenus tic- 
nent & cnfuyucnt vne plus eftroittc & fainéte vie que les Chartreux, comme tcfmoigne 
Ican Palaeonidorc. Neantmoins d’autres ont eferit qu’il portoit vne haine parfaire à tous 
les ordres des Mendians: tellement qu’il n’en voulut oneques efleuer aucuns d’eux aux 
Prclatures Ecclefiaftiques . Au refte il feit publier en la mefine année la Dccretale qui fe 
commence, Benedi£ius indonu fuü ,où il condamnoit l’erreur touchant l’eftat des âmes des 
fidèles apres leur mort. Chronique de Martin. ^ _ 

Cuîagandaou Çambagad fils & heritier de Caftan au royaume de Perte , qui a- 
uoit abiuré la religion Chreftienne que fon pere auoit obferuce, mourur, & luy fucccda à 
fon cftat fon fils nommé Carbandar j qui fut le dernier Prince de Perfc de la race desTar- 



tares. 



V N certain Cordclicr nommé Ranulfc ayant pris l’habit d’hermitc fema des fuperfti- 
tiorts U hcrcfics en Angleterre, pour raifon defqucllcs il fut mis en prifon où il moûrut,tcf 
moing Matthieu de Vvcftmouftier. 
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L s Rov d’Angleterre fe délibérant de faire la guerre aux François ccrchoit les moyës 
en ce temps de s’allier de tous les Prihces de l’Empire qu’il pouuoirttcllemét que les Ducs 
& Comtes de Guehires,Iuliiers, Clcucs, Brabant & Hainault s obligèrent a luy. A caufe 
deouov ne s’eftimant plus auoir default que de prétexte de commecer la querelle, enuoya 
fomim«?cRov Philippe de luy reftitucrle Chaftcau deXain&cs en Poiétou ,qui auoit e- 
fté cy dcoant ruiné par le Comte d’Alençon. Fro!uard,Polidocc. „ 

i , . Florentins defirans auoir leur raifon des Scallgeres qui leur auoycnr ce leur fem- 
bloit iniuftement fouftrait la ville de Luqùcs , entrèrent en ligue contre eux aucc les Ve- 
nitiéSjPrinccs de Mantouc,& Vicomtes de Milan: lcfqucls 1 acéroiftemcnt des Scalig 
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tenoit ia en ceruclle . Pendant lequel temps Aâio ou A zo Vicomte de Milan fefeit fei 
gneur de la ville de Plaifance. Autheurs precedents. 

A l f o n s e 4. du nom furnommé le Bénin Roy dArragon moürut le 9. iour de Fe- 
uricr, lai (Tant de fa première femme quatre fils & vne fille, l’aifné dcfquels fut Pierre 4. du 
nom , furnommé le Cérémonieux , qui luy fucccda au Royaume d'Arragon, &au Com' 
té de Barcelone, où il régna de fi.à yi.ans. Les autres Iacqucs,Frederic & Alfonfe. Fran 
çoisTarafa. 

E n la mefmc année femblablcmcnt Frédéric Roy de Sicile décéda le zo. deluin , laif- 
fant de madame Lconor fille de Robert Roy de Naples deux fils & plufîcurs filles. Les fils 
lurent Pierre , qui luy fucccda à la Royauté de Sicile en faueur de fon aifncffe , & fut z. du 
nom en icelle, l’autre lean, qui fe nomma Duc d’Athènes, & Marquis de Raudatie. Au| 
reftele régné de ce Pierre dura iufqucs à l’an 134Z. Quant aux fœurs d’iccluy , pourccque 
là lignee de ce Pierre vint à défaillir, & quelles deuoyent fuccedor à leur droiéf, duquel el- 
les furent debouttecs parles Rois d’Arragon, ils ont mis enauant quelles auoycnt efté 
cxclufcs de la fucccflion,&: à icelles préférez par le teftament dudit Frédéric tous les maf- 
lcs qui fe trouucroycnt de U maifon d’Arragon,mais il n’y a qu’eux qui le difent. 

D evx EuefqucsItaliensarriucrcntencctempsàConftantinoplcde la part du Pape, 
pour conférer aucc les Grecs des points de la religion controucrs entr’eux& les Latins. 
Mais ils ne furent ouys de perfonne, pource qu’il ne fe trouua lors en tout Conftantinople 
homme fi afieuré qui s’ofaft attaquer à eux en difpute: & fans Niccphorc Gregoras (com- 
me luy-mefmctcfmoigncenfon hifioire) le Patriarche de Grecs ne fçauoit comment fe 
delfaire d’eux à fon honneur. 

En ce temps le Pape créa fix Cardinaux : & eftant interrogue pourquoyil n’en faifoit 
dauâtage, refpondit (ce dit Engelhufem) qu’il l’euft bien voulu s’il eufteuauflilcpouuoir 
de créer vn nouueau monde pour eux:pourcc que ccluy qui cftoit ia fait, n’eftoit prefque 
pas aftèz pour les Cardinaux qui cftoyentia créez. 
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L e Roy d’Angleterre s’eftant par le confeil de Robert d’Artois refolu défaire la guer- 
re à la France (ainfi que fut le Roy Antioche incité par Hannibal de faire la guerre aux 
Romains) s’allia de tous les Princes de l’Empire qu’il peut pratiquer. Tellement que les 
Comtes de Gucldrcs, Tuiliers, Cleues, Brabant ScHainault, s’obligèrent à luy. Et puis ne 
s’eftimant plus auoir default que de prétexte de commencer la querelle , enuoya fommer 
le Roy de luy reftitucrleChafteaudeXaintc$cnPoi<ftou,quiauoiteftécydeuant ruiné 
par le Comte d’Alençon, &confcqucmmentlcdefficr . Ce que fut le mot du guet à fes 
gens pour là commencer la guerre en Gafcongnc: tellement qu’ils prindrent par trahifon 
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leChafteaudc Peracourt en Xaintonge,qui leur fut liuré par vn gentil-homme du Lan- 
guedoc,! cqu cl eut pour ceftc occafion la tefte trenchee. Et puis mit encore entrer vne ar- 
mée en Xaintongc,où elle feit vn grand rauagc.Qui fut caufc que le Conneftable de Frâ- 
ce&lcs Comtes de Foix & d’Armignac prindrent en la Gafcongnc plufieurs places fiir 
lcRoy d’Angleterre. Lequel voyant qucc’eftoitàbon efeient, enuoya le feigneur d’Al 
breten la Gafcongnc pour faire tefte aux François celle part, & fes Ambaftàdeursen Flâ- 
dre, pour pratiquer les FlamcnSjfcdoubtant bien qu’il ne pourrait venir à honneur de 
ccfte guerre fans eux, quelque intelligence qu’il euft en Allemagne. Lcfquels aulïi frétillas 
de remuer mefnage, fe Liftèrent facilement inciter à faire ce qu’il voulut: & eurent incon- 
tinent trouué occafion de fe rebeller contre leur Comte. De façon qu’ils le dcchaflcrent 
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de fon pays. Tel fut le commencement de cefte guerre contre les Anglois , qui $ embrafa 
ccfte annee, ayant cfté couuee les precedentes,!! funefte, fanguinolcnte & cru elle, que les 
François n-en auoycnt oneques fouftenude pareille ny contre les Romains ny contre 
quelque autre nation. Outre ce qu’ils apprindrentaux Anglois de les vaincre (ainfi qu’On 
difoit anciennement qu’auoycnt fait les Lacedemoniens aux Thebains ) car depuis l’cfpa- 
cc de 140. ans les François les auoycnt toufiours mal traittez. Et ce que les Rois d’Angle- 
terre auoyent auparauant fait de bon fur eux , venoit pluftoft de la vertu des peuples de la 
France qui cftoyent en leur fubieâion,ou des cftrangers defquels ils fe feruoyent,que des 
Anglois naturels. 

Gvillavmï Comte delrlainault décéda le d.iour deluin, & luy fucceda és Com- 
tcz de Hainault, Hollande & Zclandc,fon fils aifné portant mcfme nom que luy, qui auoit 
efpoufélafilledu Duc de Brabant. Lequel au mefrne temps perdit vne grande bataille 
contre Régnault Duc de Gueldres. Froi!fard,Tritcmius. 

Les Efcoffoisquitcnoyent le parti du Roy Dauid , faifoyent en ce temps guerre en 
diuers cucncments en leur pays à Édoüard le Bailleul & aux Anglois. 

Les Vénitiens baillans la conduitte de leur armee à Pierre & Marfillc Rubricns freres 
(qu’on cftimoit les plus vaillans Capitaines de ce temps entre les Italiens) furent les pre- 
miers qui commencèrent guerre aux Scaligcrcs dedans le terroir de Pauieroù ils prindrét 
lavilledeNcuftra&la ville de Pauie mefrne apres pluficursefcarmouchcs . Les Gonza- 
gues d’-autre part affiegerent la ville de Veronnc , de laquelle ils furent repouffez premiè- 
rement, mais ils s’opiniaftrerent tellement apres,qu’clle leur fut en fin rendue. Le Vicom- 
te de Milan emporta Brcfie de mcfme façon, pendant que les Florentins faifoyent tous 
leurs efforts fur la ville de Lucqucs. Et pour acheucr le icu Charles fils du Roy de Boëme 
fe prefcntaauec vne armée d’Allemansdeuant lavillcde Vveltroou Fcltro,quiluy fut 
rendue: contre lefquelles tem pertes encore que Martin de I’Efcale fe fuft vigoureufement 
oppofé,faifant tout deuoir d’vn bon Capitaine, fi eft-cc qu’il fut contraint de fuccombcr: 
& pour cftre laiffé en paix ,dc quitter les villes de Fcltro,Bclluno , Cenata , Brcffc & Bcr- 
gome au Vicomte de Milan , Padouë au feigneur Carraricri, Tarnifc auec Baldc & Baffa- 
ne aux V enitiens, retenant feulement en fa pofTcflion les villes de Vcronne, V incéce, Par- 
me & Lucqucs. Mais ceft appointement ne pleut aucunement aux Florentins, qui n’cfpe- 
royent point moins que la ville de Lucques pour leur part. Blondus,Sabcllic. 

Ferdinand ou Hulderic Marquis de Dcrtofc,fe voulant mettre en effort de dcict- 
ter Pierre Roy d’Arragô fon frère aifné de fori royaumc 4 pour s’y eftablir luy-mefme fous le 
port &faueur qu’il efperoit dcpluficursaucc qui il auoit intelligence, fut deffait &; occis 
en vne rencontre. François Tarafa. 

C a t a N B s Prince de la Phoccc en la Morce,occupa en ce temps la ville de Mitylcné 
fur l’Empereur de Grèce: lequel auec le fecours des Turcs laVccouura bien tort apres. En- 
uiron lequel temps aufli les Tartarcs firent quelques courfcs dedans le pays de Thrace, K 
les Lituaniens dedans la Maffouie. Grcgoras, Martin Cromer. 

E n ce temps le Pape Benoirt fit acheucr la reformation de l’ordre des moynes noirs a 
l’infiancc de l’Euefque de Chartres qui l’auoit commencée à faire , & à compofer fous le 
Pape prcccdentrpar laquelle la puifTance des Abbez fut grandement rehauffec, & la liber- 
té de leurs religieux abbaifTee. On dit aufïî qu’il eut fcmblablc defir de reformer l’eftat des 
profeflèurs de toutes les autres religions fit des gens d’Eglife. Tellement qu a ccfte occa- 
fion il fit la conrtitution nommee la Benediâine , qui eft entre les extrauagantes , pour les 
moynes de l’ordre de S.Benoirt:par laquelle il commande aux Abbez d’cnuoyerlesieu- 
nes moynes eftudier aux Vniuer!itez,&: leur affigner penfions pour ce faire. 

Frere Iean de Piftoyc de l’ordre des Cordeliers fut ccfte annee le 3. de ïuin bradé à 
Venifc,pourcc qu’il maintenoit l’herefic de lapauureté Euangeliquc. Chronique de 
Martin. 
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L e Roy d’Angleterre fc penfant a fleuré des Flamens paflà au pays de Brabant , où il' 
prit alliance auec tous les Princes delà bafle Germanie, par le moyen defquelsLoys d< 
Bauiere Empereur l’inflituafon vicaire general en tout Ion Empire, à fin de luy donne 
plusd’authorité&dc moyen de faire prendre les armes aux Allcmans contre la France. 
Auquel temps le Marquifatdc Iuillicrs fut érigé en Duché par ledit Empereur. Cepédant 
pource que le Roy de France fut aduerti dupaflage du Roy d’Angleterre, il fc perfuada 
que ce fuft pour venir donner dedans Ton royaume: qui fût caufc que fon armee fc trouua 
prcftc,aucc laquelle il l’alla longuement attcndrc’fur les frontières delà Picardie, iulques 
à ce qu’il fc veit trompé de fon expeâation,qui lefeit retirer dedans fon royaume. Qui fut 
lors que les Flaments fc rebellans ouuertement contre leur Comte cfleur£t Iacquesd’Ar- 
tcucllelcur Capitaine. Iean Villaniliu.u.Froiflard,Nangis. 

L’emperevr Loys cftimant auoir taillé de la befongne au Roy de France , qui I a- 
uoitempefché de faire fon accord auec le Pape, en voulut pareillement tailler au Pape, 
qui ne luy auoit rien voulu accorder par fes Ambafladeurs. Tellement qu’il aflemhla tous 
les cftats de l'Empire le fixicfmeiour de Juillet envnevilledu diocefe dcMaicncc: &vn 



les cftats de l'Empire le fixicfmeiour de Juillet envnevilledu diocefe deMaience:&vn 
mois encore apres, à fçauoir le fixiefme d’ A ouft à Frâcforr,où fc trouua aufli le Roy d’An- 
gleterre comme fon V icaire,aucc les plus do&es Sc renommez perfonnages en fcauoirdc 
la Germanie: & là de leur aduis & confentement feit drefler deux decrets quafi de mefm< 



fubftance : qui confermoycnt toutes les anciennes loix de l’Empire, declarans toutes les 
procedures du Pape Iean 21. contre l'Empereur nulles ou iniques. Et ceux qui les vou- 
droyent maintenir & défendre ennemis de l’Empire & du nom Chreftien : d’autant que 
la dignité Impériale eft immédiatement de Dieu. A caufe dequoy le Pape n’y a que veoir, 
ne que donner, eftant le droit des Eleâeurs d’eflire l’Empereur , qui fuyuant leur cleâion 
peut incontinent exercer &adminiftrer les affaires de l’Empire fans confirmation du fie- 
gc Romain. Combien qu’ils’ n’entendoyent pas qu’il ne fedoyue aller faire fàcrcr parle 
Pape , à qui les Princes auront notifié l’eledion d’iceluy légitimement faite par eux. Mais 
que fi le Pape le refufe, qu’il fc pourra faire proclamer Empereur Augufte par quelque E- 
ucfquc Catholique félon la couftume ancienne. Entendu principalement que toutes tel- 
les onftions font feulement ceremonies inuentees&excogiteesparles Papes, qui don- 
nent feulement le nom &nonIachofeenfignede l’vnion qui doit eftrc entre l'Eglifc & 
l’Empire. Pourtant eft-cc que l’Empereur ne fait point vn ferment de fidelité aux Papes, 
ains feulement de la defenfe de la foy . Dont on ne peut inférer qn’vn tel ferment acquiè- 
re au Pape aucune fuperiorité fur les chofcs temporelles, ny que quand l’Empire fera va- 
quant, le droit des Empereurs foit deuolu au Pape. Tant pource que celàferoit contre 
la liberté, dignité & maieftéde l’Empire, que pour autant que c’eft le droiâ de toute an- 
cienneté du Comte Palatin du Rin d’auoirla régence, & fupcrintcndance de toutes les 
affaires d’iceluy pendant qu’il eft vacqùant. Ce qui eft fi clair & euident,que ceux qui 
font fi deshontez que d’y contredire ne pcuucnt faire valoir leur caufc qu’en abufàntfrau- 
duleufcmcntderauthoritédelaparoledeDieu, & en polluant & contaminant les tef- 
moignages de la fainétc Efcriturc pour les accommoder à leur orgueil, ambition, tyran- 
nie Sc auaricc : Finalement quand ce decret (duquel i’ay feulement récité les points capi- 
taux) futainfi conclu &arrefté, l’Empereur fit haultcmentconfeflion de fa foy , auec la- 
quelle il fc purgea bien pertinemment de toutes les hercfics Sc crimes qui luy auoyent 
cfté iniuftement imputez par les Papes , defunft Sc prefent : félon que recitent Hie- 
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rojfmc le Maire, Nauclcr,Cufpinian& Aucntin , defquels auflïnous fommes aduertiz 
que celàfcfcit certainement celle annee en la E4.anneç de l'Empire de Loys , & enlà q. 
du Papat de Benoift. Albettus Argentinenfis tefmoigne que ce fut luy- mcfme qui adùer- 
title Pape dudit decret, qui auoir eftédiâé&compofé par quelques Frcres mineurs: & 
qu’il n’apperçcut point qu'il en fut beaucoup plus irrité contre l’Empereur , fi ce n’cft que 
le bon Albert n’entendoit pas encore bien le ftyle de cour. 

L a ville de Crcmonne tomba celle annee fouz la domination du Vicomte de Milan : 
lequel auoit auparauant deffait en vne rencontre l’armee de fon oncle Leodrifîo , qui luy 
faifok guerre pour le priuer de la principauté de Milan. Donatus Bolfius. 

Les Geneuois ayans elle l’cfpacc de 4*ans en diflfenfion ciuile entr’eux , efleurent cé- 
dé annee vn Duc pour les gouuerncr, qui fc nommoit Symon Bocanigra , efpcrans edre 
pat luy remis en vnion. Leander. 

L o c h a Prince des Rutheniens ou de Rulfie,vint en ce temps trouuer le Roy de Ho- 
gric en la ville de Vviflegrade, pour contrarier amitié & alliance perpétuelle aucc luy. 
Chron.de Hongrie,Bonfinius. 

François Pétrarque Florentin Prince des Poètes d’Italie en poëfîc Tofcane fut cé- 
dé annee {blcnnellement couronné à Rome de la couronne de laurier parle Comte de 
Languilairc Vicaire du Papcrfclon que tefmoigne Platine. Hierofmc Squazarphiquc A- 
lexandrinen la vie dudit Pétrarque racompte qu’il aymoit fort ardemment la puccllc 
Laure. Il elloit chanoine de Padouë, & Archediacre de Parme: qui auoit la confcicncc 
fi bonne & le vice tellement en horreur, qu’il s’enfuit d’Auignonen Italie, où il ne ccflà 
oneques depuis de faire entendre par fcsefcrits&epidresredatdiiTolu de la cour, & de 
la cité mefine de Rome. 
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Le Roy d’Angleterre ayant auec les Princes delà baffe Allemagne enuoyé dcffierlc 
Roy de France, commença de luy faire la guerre tant par mer que par terre de toute fa 
puidànce,mefinement és parties de Picardie & de Cambrefi,où il print quelques places. 
Et puis auec vne grande & puilfimte armee compofee d’ Anglois, Allcmans, Flamens,Bra 
bançons,Hennuiers&autresdespaysbas,fevintcamperaunomde l’Empire deuant la 
cité de Cambray,efperant qu’elle ne pourrait durer contre vne telle puilTance . Mais le 
Roy de France y auoit mis défi gens de bien pour la défendre , qu’ils feirent prendre au- 
tre aduis àl’cnnemy leuant fon camp pour entrer en France:où il eut en barbe larmec du 
Roy Philippe(accompagnee des Roys de Boëmc,d’Efcolfc & de Nauarre) qui faifoitnô- 
bre à ce qu'aucuns ont eferit de cent mille combatans. Tellement qu’on n’euft pas penfé 
que deux telles armees c flans fi proches, fc fuffent départies fans bataille, s’il ne fuft venu 
aducrtilTcment au Roy Philippe de la part du Roy Robert de Naples, qu’il elloit menacé 
des aftresd’vne grande infortune s’il combatoit les Anglois. Qui fut caufe qu’il les Iaiffa 
retirer en Brabant, s’eflimant auoir allez fait de ne leur auoir rien laifié gagner fur luy , & 
renuoyez comme ils eftoient venus,eilantafFairc à eux qui eftoyent alTaillans de chercher 
le combat & non l’attendre.Cependant fes gens qui eftoyent en la G afeongne, gagnèrent 
plufieurs fortes places furledit Roy d’Angleterre. 

A v qve l temps auffi laques Artcuclle,artizan de la ville de Gand,eftant venu de rien, 
s’eftoit toutesfois acquis vne telle autorité entre les Flamens, qu’il eut bien non feulemét 
le moyen deles faire rebeller c 5 tre leur Comte,maisau(fi de les induire à rôprc la fidelité 
& loyauté qu’ils deuoyent & auoyétpromife & iureeau Roy de France , pour prédrcl’al- 
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liancc du Roy d’Angleterre, qui les vint veoir à Gand à fon retour d’Allcmagne,moyen- 
nant to utesfois qu’ils luy feirent prendre le tiltre & les armes de France:afin que fouz ce- 
lle couleur ils ne femblaflentcftre criminels de defloyauté enuers le Pape, pour raifon 
d’vn ferment qu'ils luy auoyentfairnaguercs auparauant , d’eftre toufiours fidèles à la 
couronne de France. Tellement qu’il changea defiors fes armes, & comméça de les por- 
ter efcaitclees des armes de France & d’Angleterre, s’intitulant quant & quant Roy de 
France au fit bien que d’Angleterre : & comptant aufli celle année en toutes fes lettres 
pour la première de fon règne en Frâce,aucc la i4.d’ Angleterre. Ainfi qu’il feit entendre à 
ceux de S.Omer par vnc lettre dattcc du 8.de Fcuricr. Vieille Chron.de Flandre, Ican 
Villani liu.u. Froiflard,Nangis,Paul Ætnilc,P*Virgile. 

Roger, de Ccltric moine de l’ordre de S. Bcnoill, Anglois & Hilloriographe dili- 
gent, efcriuit l’hilloirc des Bretons depuis leur origine iufqucs à celle année où il viuoit, 
& appella fon ceuure Policrattcatemporum* Au mefmc temps aufli Ican de Bourg Anglois 
feit les Annal.d’Anglctcrrc. 

Les Gentilshommes de Suiflc& du pays qu’on appelle Vchtlandicf qui fc difoit an- 
ciennement la petite Bourgongnc) fc voulansremcttrccnlcursancicns droits, defquels 
ils auoyent ellé deietrczparlcs nouuellcs ligues, feirent vnc armée de 30. mille hommes 
de pied & de quinze cent chcuaux,aucc laquelle ils vindrent fouz la conduitte des Com- 
tes de Ncunbourg, Fribourg, Sauoyc,Furllemberg& autres aflieger le chaftcau de Lop- 
pen qui appartenoit aux Bernois. Lcfquels faifans venir à leur ayde le fecours des trois 
Quantons alliez, s’allerent attaquer de fi grande hardiefle à leurs ennemis, nepouuans pas 
eftregueresplus de trois mille en toute leur trouppe, qu’ils les mcirent honteufement en 
routtc& en feirent demeurer plus de quatre mille fur le champ. Chronique de Suifie, 
Munftcr. 

D ep vis que l’Empereur Loyss’cftoit departy de Rome , les Romains s’efloyent 
toufiours laiflez gouucrner par certains Sénateurs qu’on eflifoit au nom dudit Empereur. 
A ccfte canfc le Pape enuoya en ce temps fon Légat à Rome, qui obtint que dûrelnauant 
la dignité de Sénateur feroit donnée au nom feulement de l’Eglifc& du Pape. Du vou- 
loir mefme duquel elle fut prorogée iufques à cinq ans apres au Seigneur Êfticnne Co- 
lomnc, lequel laiflant tenir fon lieu à Iourdain des Vrfins poür celle année, alla trouuerle 
Pape en Auignon. Blondus,Sabellic. 

A c cio ou Azo Vicomte de Milan mourut,au rapport de Donatus Boflius, au mois 
d’Aouft, fans laiflèr aucuns enfans. Au moyen dequoy Ican Archeuefque de Milan , & 
fon frère Luchin fes nepueux luy fuccedercnt tant en la Vicomté & principauté deMilâ, 
qù’autres feigneuries qu’il tenoit. Blondus toutesfois cftime qu’il cftoit décédé deuant la 
paix fai&eauec le Seigneur de l’Efcale. 

Les Cheualicrs de Prufiè furent celle annee condamnez par certains luges deleguez 
par le Pape de rendre la Pomcranie,Cuiauic Sc autres prouinces qu’ils vfurpoyent au Roy 
de Pologne: 5: en defaut aufli de ce faire furent excommunicz.Mais ils prindrent exeufe 
de leur fait fur le mandement de l’Empereur Loys, qui leur défendit de rien rendre lins 
fon confcntemcnt. Qui fut caufc de continuer les guerres & inimiticz entre les Polonois 
& Cheualicrs de Prulfc. 

A v. mefmc temps aufli en plaine aflcmblcc des cllats de Pologne faiâe le 24. iour d’A- 
uril, le Roy Cafimire feit defigner Charles Roy de Hongrie , ou pluftoft Loys fils aifné 
d’iceluy (d’autant qu’il cftoit fon nepueu de par fa fœur)fon fucccflcur apres là mort,pour- 
ccqu’ii ne pouuoit & qu’il n'cfperoitauoir aucuns enfans de fa femme. Martin Cromcr, 
Chron.de Hongrie* 

Alboh a c fc n Roy de Fez ayât mis à mort BorrexcfînRoy de Tremiflenfqueie preds 
pour Roy de Tiieufin de Ican Leon)& réduit fes terres en fon obeiflànce, conuertitfes 
penfees & defleins à la guerre contre les Chrelliensd’Elpagnc: à l’ouuerture de laquelle 
le Prince A bomelique (on fils alla faire vnc courfe fur les Chrcfticns de Caltillc,à fi mau- 
uaife heure qu’il fut lurpris,& en combattant vaillamment blelfé, de telle façon qu'il en 
mourut fur le champ auprès d’vn ruifleau au mois d’O&obrc.Cc qui irrita en telle forte le 
Roy Albohaccn fon pcrc qui l’auoitdcfigné pour luy fuccedcr, qu’il pafla la mer en vne 
mcrueilleufe diligence auec forces efpouuentables . Car on fait compte qu’il anoit 
plus de deux cens voiles: aufqucllcs toutesfois l’Admiral de Caftillc sofa téméraire- 
ment 
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ment attaquer. Audi mal luy en prift, fc trouuant auec Tes trouppes qui cftoyent par trop 
inégales aux au tres,mifcrablement dcfconfit. 

Basile fils d’Alexis Comnenc Empereur de Trcbizonde mourut en ce temps, fans 
laifler aucuns enfans. Mais fa femme Irene fille de l’Empereur Andronic régna du côfcn- 
tement des Trapezontins en Ion lieu. Gregoras. 

A v mefine temps aufii vne armee de Turcs vint par mer courir iufques dedans lepays 
de Thrac^où elle nitdcfFaitte par l’Empereur de Grece. Gregoras. 

M a i s t V e Lutpold de Babembcrg Doûeur és Droits derendoit en ce temps la cau- 
fc de l’Empereur contre le Pape fort afprement par eferits. Le Contemporain duquel fut 
Ican de Beruuich Docfteur en Theologie,qu’on dit auoir clcrit fort doâement contre les 
Aftrologues auec Iean Bachon Anglois de l’ordre des Carmes, Thomas de Strasbourg & 
Michel de Mafia Auguftins Théologiens Scholaftiqucs. 
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Emtxï pluficursefcarmouches &courfcs que les François & Anglois feirent en ce 
temps en diuers euenemens les vns fur les autres és pays de Picardie, Hainault & Cam- 
brefijcelle-là fut la plus remarquée que feirent vne trouppc de dix mille Flamcns,accom- 
pagnez de grand nombre d’Anglois.-lcfqucls furent honteufement defeonfits par les Frâ- 
çois, qui cftoyent en la ville de rifle.De façon que les Comtes deSulfort & de Saleberi 
Anglois demeurèrent prifonniers.Maisccftc perte fut bicn-toft apres plus lourdement 
vengee furrarmeedeFrance,quieftoitauportderEfclufcpourcmpcfchcrle pafiàge au 
Roy d’Angleterre qui Ce vouloit aller ioindre aux Flamens.Car le vent luy fut lors fi fauo- 
rable, & le difeord qui Ce meit entre les Capitaines François, qu’il gagna fur eux le z j.iour 
de Iuin vnegloricufe vi&oire pour luy, & lamentable aux François. Au moyen de laquel- 
le il entra librement dedans la Flandre, & alla mettre le fiege auec toute fon armee deult 
la ville de Tournay.Durant lequel il diuifa fon camp en deux bandes, dont il enuoyal’vne 
qui pouuoit eftrc (au rapport de la vieille Chron.de Flandre) de cinquante cinq mille cô- 
batans,la plufpart defqucls cftoyent Flamens,& le refte Anglois, fbuz la conduitte de 
Robert d’ Artois, courir iufques deuant S.Omer.-oùleDucdcBourgongnc & le Comte 
d’Armignac le reccurcnt fi brauement qu’ils les meirent honteufement en routte le ij . de 
Iuillet auec perte de 4.millc de leur trouppe qui demeurèrent fur le champ. Qui fut caufc 
de le rendre moins reftif à receuoir les trefues que la mere du Comte de Hainault moyë- 
na pour trois ans entre luy & le Roy Philippe, duquel elle eftoitfoeur:d’autantmefmemét 
qu’il s’apperccut que fon armee Ce morfondroitdcuantTournay,y ayant ia crouppyl’cf- 
pacedc jo.iours fans rien faire.Tant cftoyent les François de dedans bien délibérez de 
lcrcmbarrcr iufques au bout. Tcllemont qu’il leua fon camp fouz ccfte occafion, & le rc- 
mena en Angleterre. Vieille Chron.de Flandre, Froiflard, Nangis. 

O R. eftant en cefte forte repafle en Angleterrc,le Roy Philippe cerchant félon la rufe 
de la guerre tous moyens d’affoiblir fon cnnemy,fcit tant par les pratiques de l’Impera 
trice qui eftoit fa nicpcc,quc l’Empereur Loys fon mary , qui eftoit ia entré en quelque 
mcfcontentcmcnt del’Anglois,reuoqua le tiltre de Vicaire d’Empire qu’il luy auoit don- 
né,finifiânt par ce moyen l’alliance qu’il auoit auec luy fouz l’cfpoir que le Roy Philippe 
le deuft réconcilier (dequoy il fc faifoit fort à ce qu’eferiuent les Allcmans) auec le Pape: 
ccquetoutesfoisncfutfait:carilfeitdubonvalct(cc dit Albcrtus Argcntinenfis) pour 
faire croire qu’il ne tenoit à luy,combien que ce fuft contre fapcnfce.Etlc Papcfciticm- 
blant de ne vouloir ce qu'il euft bien voulu, tenant fi bonne mine que les hiftoriens Fran- 
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çois ont crcu qu’il fut fort malcontcnt des Prélats de France qui auoient efté du confcil 
de l’accord fait auec l’Empereur, nonobftant qu’on peutaufli croire (non fans bonne oc- 
cafion) qu’il en fut mal content à bon efciét.ou pour auoir change d’affcâionenuers luy, 
à caufe du Decret des cftats de l'Empire fait deux ans auparauant à Majcnce, au mcfpris 
fie defauantage du fiege Romain: ou pource que la réconciliation de l’Empereur & du 
Roy Philippe prciudicioitau Roy d’Angleterre à qui il fauorifoit plus (tcfmoin la vieille 
Chronique de Flandre) qu’au Roy de F.rancc.Cepcndant Iean Duc de Bauierdÿils vnique 
de Henry, qui cftoit dccedc Tannée preccdétc le premier iour de Septembre, fnourut fans 
enfans le zude Décembre* Au moyen dequoy TEmpereur fe déclara fon heritier, telle- 
ment qu’il reünit les deux Bauiercs cri viie principauté, qui auoycnt efté diuifccs en deux, 
8 y.ans auparauant; Aücntinliu.y. 

Les Fribourgcoisayànsenuiç de venger la perte qu’ils auoycnt rcccuë l’annee paflee 
des Bernois, prindrent derechef vftearmee des Princes d’Auftrichc, auec laquelle ils fe 
mcirent dedans le pays defdits Bernois: qui les rembarrèrent encore fi lourdement, qu’ils 
enmcirent7oo. en pièces, & contraignirent les autres fe retirer honteufement chez foy. 
Chron.de Suifle. 

L a ville de Lucqucs fut ccftc année vendue aux Florentins par les Scaligcres pourv- 
ue fomme de deniers, tellement qu’ils en prindrent pofteflion. Mais elle leur fut au bout 
de rieufmoisoftee parles Pifàns. Pandolfo Collin. Blondus. 

Les Gcncuois defirans mettre leur République en tel eftat qu'eftoit la Y cniticnnc,cf- 
leurcnt l'exemple d ’iceux vn Duc pour les gouuerner,& le premier qui porta le tiltre de 
telle dignité fut Dominique Fregofe. Blondus, Sabcllic. 

L £ Pape s’attribuant le pouuoir qui n’auoit appartenu auparauât qu'a l’Empereur feul , 
és villes de la iurifdi&ion de l’Empire, conferma de fa propre authorité la pofteflion des 
villes & feigneuries de la Lombardie aux Princes & Seigneurs qui ne les auoycnt tenues 
iufqucs alors que d’vfurpation feulement, les inftituant Princes légitimes & fes vicaires 
en icelles. Lequel bénéfice fut premièrement cflargi à Luchin en la Vicomté de Milan:à 
Guillaume Gonzague à MantoucràObizod’Eftc à Fcrrare:au Seigneur de TEfcalcàVe- 
ronne:& à Aibertin Carraricri à Padouë. Blondus, Sabellic. 

Av Scigrteur Fraiiceflo Dandolo Duc de Venife décédé fucceda en la dignité Duca- 
le le Seigneur Batholomco Gradenigo,qui l’exerça félon Côtarin 3.ans,i.mois, zo.iours: 
o U félon S abellic i. ans, g. m ois. 

Les Seigneurs d’Efcoflcaccompagncz des François qui eftoyent allez à leur fecours, 
fortirent de la foreft de Gedeours, qui auoit efté leur rctraitte depuis 7.ans, & au moyen 
de l’abfcncc du Roy d’Angleterre qui eftoit au fiege de Tournay, rccouurcrcnt la plus 
grandcpartdc leur royaume que les Anglois auoycnt cy-deuant occupé. Froiflard. 

Les Princes de la Ruflie Méridionale eftans tombez en diflenfion les vns contre les 
autres à caufe que la race des enfans malles du Roy Daniel cftoit faillie en icelle, donnè- 
rent occafion & moyen au Roy de Pologne d’aller ccrcher fon aduantage fur eux . Telle- 
ment qu’il fe ictta dedâs leur pays,lequel il fubiugua par armes & reduifit en fon obcïlfan- 
cc,y mettant fus Palatinsjgouucrncurs & officiers, apres qu’il l’eut ordonnée en forme de 
prouincc.de forte que celle partie de Ruflie fut touüours depuis fubiette à la Pologne. 

Av mefmc temps AndronicEmpcrcurdcGrccc mena vnearmee contre les Ætoliés 
& Acarnanicns, cependant que les Turcs afliegeoyent la ville de Nicoraedic capitale de 
Bithynie,qui leur fut rendue apres vn long fiege. Gregoras. 

D e ladclfaittcdcrarmceChrcfticnneAlbohaccnRoydcFez aduertit aufli-toftlc 
Roy de Tunes fon beau-pere,& tous les autres Princes d’Afriquc/ailàntadmoncfter tous 
les prelchcurs de fa religion d’inciter tous les peuples d’Afrique parleurs exhorratiôs à la 

defenced’icdle:ainfi qu’on faifoit en Chreftienté, quand on prefehoit la Croifade. Ce 
qui eut tel effet, qu'en l’cfpace de cinq mois fe veirent palfcz en Efpagnc iufqucs au nom- 
bre de foixanre & dix mille hommes d’armes, & quatre cens mille hommes de pied- Auf- 
qucls le Roy Efpagnol s’efforça de couppcr les viures fur le deftroit de Gilbralrar. Chofe 
qui meit quafi le Roy Albohaeen en ncccflité de fe retirer en Afrique. Ncantmoins I’af- 
liftanccdu Roy de Grenade (quenos vieilles hiftoires appellent Garbus,autrcs Machmet 
Almoaccnt.)le retint.Parquoy forccfut au Roy AlfonfcdcCaftillede faire monftrc de 
fa puiffancc cotre eux«A laquelle celle du Roy de Portugal fon beau->pcrc fe vint ioindre. 

Tellement 
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Tellement qu’ils donnèrent bataille aux Maures.Dc laquelle la vertu obtint la vi&oirc 
fur le grand nombre par vne horrible effufion de fang qui fut fai&e des infidèles , entre 
autres de Pifàr fils du Iucep Roy de Grenade.Mais Albohamar fils d’Albohacenfquc nos 
anciennes hiftoires appellent Roy de Bellemarine)les autres Beminarini, enfemble Abo- 
hainc Ton coufin,& Aboalifiadis Roy de Salamâcajfurét retenus prifonniers aucc vn nô- 
bre infiny d’autres. La fuitte fauua les Rois Albohaccn & Iucep de Grenade: Aufqucls ce 
defaftrc aduint auprès dcTarifclç zj.iourdeluin, &au mois des Maures appelle Saphar. 
Vieille jChron.de Flandre , grandes Chron.de France, Volaterranus , Eftienne Gariney 
en Ton hift*d'Efpagne. 

Maistre Conrard Hager natif du Pays de Vvirccbourg en Allemagne futeefte 
année cmprifonnéparfonEuefquc,pource qu’il confefloit que depuis 24. ans il n’auoit 
ccfié de prefeher & dogmatizer plusieurs points tenus pour erroriez & heretiques. 
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A n d R o n i c dit le leu ne 2. de ce nom, Empereur de Conflantinople , mourut aagé 
de 45. ans, le premier iour de Iuillet de l’an de la création du monde 6849. félon la fuppu- 
tationquefuiucntlesGrecs,ainfiquereciteGregorasàlafinde fon n. liurequi cft auffi 
le dernier de fonhiftoirc de Conflantinople, laquelle le doit prendre en 1341.de noftrc 
Seigneur (félon que nous auons monftré en la mort de l’ancien Andronic) plnftoft qu’en 
la 1344. encore que Niccphore Calixte ait cftimé q noftrc Seigneur nafquit l’an jq oy. du 
mode Mais il faut ou q fa fupputatiô foit diuerfe de celle de Gregoras,laqucllc auffi a efte 
cnfuyuie dcNiccphore Patriarche, Zonarc,Ccdrenus,Nicetas,IcâCuropalatc& des Ruf- 
liens ic Mofcouites:ou qu’ils ayent tous mal compté les ans de noftre Seigneur. Tant y- a| 
cependant que ledit Andronic laiflà vn fils vnique nommé Ican, aagé lors feulement , co- 
rne vcult ledit Gregoras dcS.ans: ou comme Laonic a cftimé de 12. fouz la tutelle d'vn 
des plus grands Seigneurs de fa Cour nommé Ican Cantacufen, qui exerçoit lors l’eftat 
de Mcgadomcftique,à caufe de la bonne opinion qu’il auoit de fa preud’hommie . De la- 
quelle toutesfoisil fut trorapé.Car apres s’eftre mis en pofTeffion de la tutelle du ieune 
Empereur, le nom de tuteur luy fembla fi fade, qu’il s’ayma mieux au danger de fon hon- 
neur inueftir du filtre d’Empcreur,& fouz iccluy gouucrner l’eftat de l’Empire, pluftoft 
que fouz l’autre. A quoy toutesfoisil feit confentir premièrement les eftats de l’Empire 
de Grece. Tellement que fon Pupille futencefte forte fraudé de fon droit, fans luy faire 
receuoir autre mal. Mais bien luy feit efpoufer l’vne de fes filles: & puis en bailla vne autre 
à Orchanes Roy des Turcs, afin d’eftre afleuré par fon alliance en fes eftats . Occafion 
pourquoy il l’eut amy tout le temps de fa vie. En telle façon qu’il luy fut encore loifible 
fouz le fupport d’iceluy,dedeux fils qu’il auoit, en inftituer l’aifné nommé Andronic 
Roy de la Grece:& l’autre qui fe nommoit Emmanuel,Duc de Mifithre(qu’on difoit an- 
ciennement Sparte.)Mais les hiftoires Latins afferment qu’il fut deietté bicn-toft apres 
du gouuernement de l'Empire par les menees & fa&ions d’vn Apancus, lequel nonob- 
ftant qu’il fuft venu de bas lieu, s’eftoit par fon induftricmcrucilleufemcntauancé. Telle- 
ment que force fut audit Cantacuzen d’auoir recours aux Turcs, à l’ayde defquels il mena 
guerre à fon cnnemy par l’efpace de y.ans pour le rccouurement de l’Empire, iufques à ce 
qu’il rentra finalement dedans la ville de Conflantinople: & fc fortifia fi bien qu’on ne 
l’en peut depuis dcfnichcr. Dont Onufrius fait compte que fon règne y a duré depuis le 
trcfpasdu ieune Andronic l’efpacc dcié.ans. Or combien que cela fcmble faux ou in- 
certain, parce que Laonic a eferit des Empereurs de Conftantinoplexomme auffi tout ce 
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quclcdit Onufriusaefcritdesans &de la duree des régnés des Empereurs, qui regnerent 
éy-apres à ConftantirtopIc.Ncantmoins d’autant queplus certains eferits nous defaillét, 
nous Tommes contrains de nous feruir de leurs tefmoignagcs. 

Ie an Duc de Bretagne mourut au retour du voyage de Flandre, auquel il auoit ac- 
compagné le Roy Philippe Tans laiffcr aucuns cnfans,à caufc dequoy il auoit auparauant 
inftitué par Ton teftament Claude fille vnique de Guy Comte de Blois Ton frère germain 
(cfpoufe lors de Charles, qui à caufe d’elle eftoit Comte de Blois, nepueu du Roy Philip- 
pe) Ton héritière: encore qu il euft vn troificfme frère de père (qu’on nommoit Iean de 
Montfort)lequel n’eftimant que le teftament defon frère luy deuft prciudicier au droit 
qu’il pretendoit en la Duché de Bretagne apres It trcfpas d’iceluy, Te nomma Ton heritier 
&fucceffcur,fouz lequel nom auffi il printpoffeffion de ladiôe Duché. Mais preuoyant 
qu’ilauoit à faire às’ymaintcnircontrcleRoydeFrance,iH’allareprcndrcàtiltrcd’ho- 
mage & de ligeancc du Roy d’Angleterre, afin d’eftre par luy maintenu & confcruc en 
fon droit.Qui fut caufe que Charles de Blois lefeit adiournerdeuant les pairs de France, 
où il comparut,ncantmoins,ou Te deffiant de fa caufc, ou des luges, fc aefrobba deuant 
que le iugement fuft fait.En vertu dequoy tant pour fa contumace que pour fa fclonnie, 
il fut par arreft déclaré dccheu &priué du droit qu’il pretendoit en la Bretagne : laquelle 
fut auffi par mcfmc moyen adiugee à fa partie aduerfe. De forte que Iean Duc de Nor- 
mandie fils aifné du Roy,cut charge de l’en aller mettre en poffeffion aucc main forte, 
qui fut neccffairepourccquelc Comte de Montfort s’eftoit ia mis & fortifié dedans la 
ville de N antcs,où il le faillut longuement afficgcr.Toutcsfois il fut en fin pris & mené te- 
nir prifon à Paris. Mais fa femme qui eftoit fœur du Comte de Flandre, Princcffc de grâd 
fens &: de courage viril, demeura cependant en pofTeffion & faifine de la ville de Rennes, 
& de plufieurs autres places de la baffe Bretagne. Froiffard. 

L e s Liégeois eftans en querelle & en diflenfion contre leur Euefqtic,furét par le Duc 
Iean de Brabant defeonfits en vnc rencontre: lequel auoit mené vne armée contr’eux en 
faueur dudit Eucfquc. Tritemius. 

L e Roy d’Angleterre cftant de retour en fon royaume, fut contraint d’aller fecourir 
fes gens prcfïez de telle forte par les Seigneurs d’Efeoffe, qu’ils s’cftoyentlaiflé tout reeen- 
tement ietter dehors la villc'Hc Sturmelin. Mais fon fecours arriua fi apoint,que les Efeof- 
fois furent contraints de rappcllcr leur Roy Dauid qui eftoit encore en France. Lequel 
auffi-toft qu’il fut de retour,cntra aucc fon armee dedans le royaume d’Angleterre , où il 
prit & faccagea la ville de Durem,& puis affiegea le chaftcau de Sallcbcri.Mais en fin tref- 
ucs Ce moyennerent entre les deux Rois. Froiffard. 

Les Florentins ayans efté non feulement chaffez de la ville de Lucques qu’ils auoyét 
achcptce 5 o.mille efcus,mais auffi deffaits en vnc bataille où ils auoyent fait grande perte 
de gens par les Pifans,furcntcontraints de demander fecours au Roy de Naples .-lequel 
leur enuoyavn Seigneur FrâçoisnoméGaultier,qui s’intituloit Duc d' Athènes & Côte 
de Briennc,pour les garder & gouuerncr ainfi qu’il auoit ia fait auparauant contre les Pi- 
fâns.Mais eftant admis par eux à cefte intention en leur ville, ilioüafi finement fon per- 
fonnage, qu’il s’en rendit maiftre & Seigneur,fupprimant tous les autres Magiftrats, quiy 
cftoyét.Neâtmoins il ne peut fi bie faire qu’il ne demeuraft plus de dix mois en ceft cftat: 
au bout dcfqucls il fut culbute dehors par vne fedition & reuolte du peuple Florentin, qui 
feremeit en liberté reprenant fes anciens Magiftrats, afçauoir fon Goulfalonnicr & fes 
prieurs desmefticrs.Sclon Pandolfo Collinutio,& Blondus. Lequel parlant d’iceluy dit, 
Qutacerrimo viringcniofi viribm & meritis nequiuit^Florentinipofuliffratum urttbw exquijitifù- 
mis aucupxtus e/?.Er pource qu’il paruint en cefte forte au gouuernemcnt de la Seigneurie 
de Florence, qui luy fut accorde du grc & confentcmcnt du peuple, & des autres cftats d’i- 
celle: & puis qu’il luy fut force de Ce maintenir en ceft cftat par quelque rigueur enuers au- 
cuns qui (félon la legereté du peuple Florcntin)faifoycnf des monopoles contre luy, le 
deftourbans du deuoir auquel il Ce vouloir mettre de réduire l’eftat de cefte Seigneurie-là 
en m eillcur point qu’il n’eftoit auparauant (ainfi qu’il auoit promis, & pour la fin à laquel- 
le il auoit efté appelle ) Machiauclle s’en cft fi fort cfcarmouché contre luy en fon hiftoire 
dcFlorence,qu’ilnousdonncàcognoiftreluy-mefmc,parcequ’il en recite, qu’il a efté 
iutre qu’il ne nous la dépeint :& par les marques qu’il donne de luy, qu’il a efté homme 
fortfage & de grande prudence:dc prudence di-ie plus finccre & loüablc que celle qu’il 
attribue 
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attribue fi fouucnt à Ces Florentins & à Ton Borgja» Cependant il attribue la venue d’ice- 
luy à Florencc,non comme les précédons à celle annee,ains à la fuyuante,& fon départi 
d’icelle à l'an 1345. qui le feit retirer en Frâce,où il fut cy apres Fait Côneftable fouz le Roy. 
Iean.Les Annales de France, le Feron & Belleforcft l’ont niai ellimé l’auoir ia elle aupa- 
rauant,le prenant pour vn mcfme auec Gaultier de ChaftilIon,qui l’cftoit au commence- 
ment du régné de Philippe de Valois, d'autant qu’il eftoit fils de la fille d’iccluy. 

Ce ste année vne horrible & prodigieufe multitude de fautcrellcs safiembîa en la 
Hongrie, où elle raffla tous les fruits & biens de la Terre .-puis aptes .s'alla cfpandre parla 
Pologne, Boéme & Auflriche,d’où elles s’allerent encore desborder les années enfuiuat 
fur la France & Italie. Bonfinius. , . 

Les Rois de Maroc, & de Bcnimarini defirans venger le defaftrc que leurs gens auoyét, 
cy-dcuant receu, amenèrent vne grande & innombrable armee d’Afrique en Elpagnc, 
laquelle iointe auec la puilïàncc du Roy de Gfcnade,vint encore ccrchcrlc Roy de Ca- 
ftillcdcquel aufliayatit les Roys d’Arragon,& de Portugal aucCluy, les combatif derechef] 
fi vertueufement qu’il en obtint vne gIorieufc& mémorable victoire le premier iour de 
Noucmbrc: au moyen de laquelle il retira de leurs mainslcs villes d’ Alcala , de Bençay , 
Ylora,Montcfclrio & autres, ayant fait demeurer 8o.mille Maures tant de pied que de 
cheual fur le champ, à ce qu’aucuns ont eferit. Vieille Chron. de Flandre , Mer des hi- 
lloircs, Alfonfc de Gartagena&autrcs.Garincy toutefois ne fait point mention de ce- 
lle dernicrc victoire. j 

Vne trouppe de huidfc mille T urcs paflferent le deftroit de Conflantinoplc, & allèrent 
courir & rauager la Thracc &ç la Mifie. Gregoras. 

I e a n Aprin eftant efleu Patriarche de Conftantinople,prefida \ 6 .ans. 

E N ce temps viuoit S. lues natif de Bretagne, Aduocat, qu’on ditauoir efté de fi fain- 
fte vie, qu'il fut en faueur d’icelle canonifé entre les Sainéts apres fa mort. 
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L e printemps reucûu les PrinCes de France retournèrent en Bretagne pour achcucr de 
réduire en la main du Comte de Blois, çc que la Comtclfe de Montfort y occupoit enco 
rc. Laquelle mefine ils afïiegerét en la ville de Hannibault:mais elle fe défendit fi vertueu- 
fement, portant cllc-mcfmc les armes, & fc rrouuant en pîuficurs faillies qu’on faifoit furj 
eux, où elle donna exemple de bien faire, autant bien qu’eu fi: feeu faire vn vaillant Çapi 
tainc.Tellcmcnt quelle obtint ccft honneur d’auoir fait leuer le camp aux François à l’ar- 
riuee d’vnc armee d’Angleterre qui vint à fon fecours fouz la conduitte dé Robert d’Ar- 
tois, auec lequel elle les pourfuiuit encore fi courageufemcnt qu'elle gagna quelques vi- 
ctoires fur eux,& regagna aucunes places: combien quelle en reperdit d’autres iulqu’à ce 
que Robert fut bielle deuant la ville de Venncs qu’il auoitprife.En telle façon qu’il fc re- 
tira en Angleterre pouf fè faire penfer, où il mourut, taillant les affaires du Comte de 
Montfort en mauuaistermes.Tellefncnr qu’il fallut que le Roy Edouard les allait fecou 
rirluy-mefme: où il afliegea les villes de Nantes & de Venncs tout en vn mefmc temps, 
lâns toutesfois en pouuoir prendre ne l’vne ne j’autrc:d'autant que le Duc de Normandie 
amena vriç armee de France qui i’empefcha de venir à bout de fon entreprinfe. Ioint que 
le Roy Philippe venoit apres. Nangis,Froi(îàrd, vieille Chron.de Flandre. 

Charles furnommé Robert ou Nombcrr,Roÿ de Hongrie, mourut celle année le 
té.iour deluilletjlaiflanc vn mcruieillcux regret de foy à fes fubiets , & fon royaume à fon 
51 s aifnc nômé Loys, qui le gouuerna fort heùrcufemenf iufqùcs à fa mort l’efpacc de 40. 

Vis 
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ans Sc enuiron 2. mois» Bonfinius dccâdc z.liu.io» Abraham Bafka,aUthcur de la Chro- 
nique dudit Loys. 

P 1 e r r. e Roy de Sicile apres cftre venu à chef d’vne guerre qu’il auoit encontre aucûs 
Seigneurs de fon pays qui s’çftoyenc rebellez contre luy, décéda le 8.iour d’Aouft, laiiTanr 
trois filst Loys qui eftoit l’aifné, Iean & Frédéric, le plus aagédefqucls n’auoit que y. ans* 
Acaufedequoy Iean Marquis d’Andrate leur oncle, auquel ce tiltre de Duc d’Athenès 
eftoit aduenu par la fucccfïion de Guillaume infant du fcü Roy Frédéric (ainfi l’appelle 
Fazel)decedc fans enfans^prit la tutelle &adminiftratiô d’iccux Sc du royaume en fa main, 
fuyuant la déclaration teftamentaire de leur pere: apres auoir toutesfois fait couronner 
Roy le ieunc Loys fon nepucu.Tellcmcnt qu’on fait compte qu’il a régné fouz ce tiltre 12. 
ans. Thomas Fafel. 

I a v v n t e grand Duc de Lituanie, ayant depuis peu de temps fuccedé au Duché à 
fon perc Gedcmin,fut par fes freres puifnez Olgerde ou Olgird Sc Keiftutc ou Keftud pris 
Sc deietté de fa principauté en ce temps. Auquel auflUes Lituaniens feirét quelques cour- 
fes fur la Maflouie» Martin Cromer. 

L e Pape Benoift s’eftanr par fes moeurs eftranges fait furnommer la Mort des Lait», la 
Vipère du CIcrgé,& le Cuueau plain de vin, mourut enlavilled'Auignonle zy. iourd’A- 
uril, apres auoir prefidé au fiege Papal l’efpace de 7 ans, 4. mois Sc d.iours , de façon qu’il 
futtoft pleuré des Cardinaux: lefquels efleurcnt le iz.iour apres fon trefpas,àlçauoirle 
fcpticfme dcMay vn autre qu’on eftimoit mieux conditionné,qu’on nommoit Pierre Ro- 
ger, natif du pays Limofin, dit le Cardinal de Rouen, à caufe qu’il en eftoit Archcuclquc, 
eftât de iîmplemoine paruenu en peu de temps par degrez à cftre Prieur, Abbé, Euefque, 
Archcuefque Sc puis Cardinal. Mais eftant Pape il printle nom de Clement «S.qui rcfpon- 
doit fort proprement ce dit Platine à fon nature!,qui eftoit doux, gratieux , liberal Sc dé- 
bonnaire enuersvn chacun. Lequel mefme il auoit accompagné d’vne grande doârine 
Sc éloquence. A caufe dequoy Pétrarque liu.6-dc fes epiftres tefmoigne qu’il fut grande- 
ment lettré.Et au liu.premier des choies mémorables de grandiilime mémoire : car il en 
parle en celle forte. Clemens fextm tfrtgm nunc Romultirregis pajlor 3 tampotentit& * inuitt* mé- 
morise tradttur , vt quicquid vel femel lcgerit 3 obliuifci etum jt cupiat non pofsit , hoc fibi (y i Indiortm 
nutrixalma P tri fins & orbis vniucrfos Combien qu* Albert d’Argentine ou de Straf 

bourg Sc Hicrofmc le Maire en fon liurc intitule Eufebc captif, afferment qu’il fut ambi- 
tieuXjhaultain, & dclîreux d’honneur Sc de grandeurs, mclmcmcntaufli d’ellcuer fes pa- 
rcns,outrc-cc qu’il a laiflé diffamer grandement toute la cour Papale fouz luy du vice de 
Simonie.Ce qui a fait dire à la mer des hiftoires, que la pratique d’icelle fut fi frequente 
fouz luy, que rien ne fefaifoit fans argent en matière bencficialcrmais tout Ce donnoit au 
plus offrant,foicntCures,Prebendcs,Euefchcz ou Archcucfdiez.Platinc mefme, Blon- 
dus,Sabcllic& N aucler déclarent qu’il commença à fon arriuee de remettre l’Empire 
& l’Italie en troubles Sc en fa&ions,parce que ou pour faire dcfpit Sc iniure à l’Empereur, 
oupouroftcntationdcfapuiflàncc,oupour trouuer nouuelle occafion de refiùlciter Sc 
renouueller les querelles Sc procedures du Pape Iean contre ledit Empereur , lcfquelles 
Bcncdic auoit comme tout a efeient iaifTees endormir, créa Sc confermales Vicomtes 
lcan& Luchin de Milan Vicaires de la Lombardie, comme s’il en fuft Seigneur temporel, 
à fin qu'ils empefchalfent l’entree de l’Italie à l’Empereur, s’il y vouloit venir. Lequel auf- 
fi à celle occafiô déclara tous ceux qui tenoy.ét des villes de la iurifdiftiô de l’Egme Vicai- 
res Impériaux d’icelle. Tellement que Galeace Malatefte fe dit par ce moyen Vicaire Im- 
périal en la ville d’Arimin en la R omagne,Iean de Vico à Viterbc,Manfrcdon à Fauence, 
Sc ainli d’autres à Raucnne,à V rbin Sc ailleurs. 

A m e d fe e Comte de Sauoye mourut, lailfant vn fils nommé Amedee 6 .qui luy fucco- 
da en fes biens Sc eftats, Sc fut furnomrac le Comte Verd. Paradin. 
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Li Pape (tefînoin la Chronique de Martin) rcnouucllaceftcannce les procedures du 
Pape Ican contre l’Empereur Loys le ij.d’Auril, faifant commed’autres ont efcrit,affiger 
certains placards és portes des temples d’Auign 5 ,par lefquéls il le fommoit fur peines ter- 
ribles & effroyables de fe déporter totalement dedans certain terme de l’Empire,& d’ob- 
temperer en toute forte aux mandemens qu’il luy voudroit fairc.Qui fut caufc que l’Em- 
pereur enuoya Humbert Daulphin de Vienne aucc vn Seigneur de Suaubc SI fon Sccrc- 
tairciufquescn Aiÿgnon, pour luy porter paroles de paix & de réconciliation, auccoffrcs 
de fcfoubmcttrc à les mandemens, pourucu qu’il le vouluft receuoircn grâce fouz con- 
ditions honneftes &raifonnabIcs. Mais tant s’en fallut que ccfte AmbafTadcàmolliftla 
rigueur du Pape en quelque façon,qu elle le feit au contraire faire tant plus du renchéri,, 

* faifant fon compte que telle pourfuitte ne vient que d’vn qui fc fent ia vaincu, ou qui a 
peur.Tcllcmét qu’il n y eut autre rcfponcc, finon qu’il fjilloit par quelque infigne & no- 
table amende ou fatisfadHon expier l’impicté commifc enuers les chefs de l’Eglife & Vi- 
caires de Dieu en terre.Neantmoins ccfte année & la fuyuantc fc pafferent fans que le Pa- 
pe procedaft plus outre,àcaufe des A mbaffades qui alloyent & venoyent pour mettre à 
fin quelque bon appointement cntr’eux:& que le Roy de France (comme dit Aucntin) 
pouffoit à la roue, à fin de tant plus s’obliger l’Empereur qu’il defiroit aliéner les Anglois. 
Combien qu’ Albert d’Argentine eftime qu’il ne faifoit que mine feulement de s’en met 
1 er fans y aller à bon efeient pource que le Pape qui n’auoit qu’vn cœur,commc il dit,auec 
luy, ne l’euft ofc defdire. 

Le Roy d’ Angleterre ayant failly à prendre les villes de N antes & Vennes qu’il auoit 
affiegees, s’accommoda tant plus facilement aux trefués qu’vn Légat du Pape vint moyé- 
ncr entre luy & le Roy Philippe pour trois ans : lcfquellcs toutesfois furent bien-toft a- 
presrompuës,tantpourcequeleRoy de France feit exécutera mort publiquement au- 
cuns feigneurs & gentilshommes de Bretagne & de Normandie, entre lefquels eftoit Oli- 
uierdu Cliffon,qui furent trouucz coulpâbles de trahifon enuers luy , ayans intelligence 
aucc l’Anglois,quc pource que le Comte de Montfort qui eftoit prifonnier à Paris, eftant 
remis en liberté, de la grâce & bénignité du Roy fouz efpoir qu’il fc recognoiftroit à lad- „ 
ucnir,recommençala guerre deuant que les trefuesfufTent expirccs.Combié que la mort 
luy ofta le moyen de la pdurfuiurc,lc retirant de ce monde au commencement de fon cn- 
treprinfc; Froiffard,Nangis. 

L o r s le Roy fc voyant menacé de nouueilc guerre de la part de l’Anglois,feit alliance 
& confédération aucc le Roy de Caftillc.Laquellc fut accordée par iceluy en la ville de 
Leon: & portoit en fubftance ccfte confédération , comme on void par l’inftrument d’i- 
celle,ces motStQuod Dominas Rex Caflelix qui nunc ejl,(y hxredes (y* fucceffores fui Regts Cajhlix 
& régna fua iuuabunt (y cofortabunt perpetuisfuturis temporibus Dominum Philippum Rtgem Fra- 
ciee qui nunc eSl hxredes & fucccjfores fuos Reges Francixjhxredum & fuccefforum honoris, Jlatus 
fût regni & coron a Francia modo ftmili erga ^élfonfum "Dominas Phi lippus Rex Francia, ^yc. 

L e Roy de Caftillc pourfuiuant fon heur & fes victoires, alla mettre le fiege deuant les 
villes d’Argczires vieille & mordernc,tant par mer que par terre, pource quelles eftoyent 
affifes en vn goulfe au deftroit de Gibraltar:puis les villes de Tarifa & Gibraltar, ayâs efté 
ci-deuât au Roy Abomctique fils du Roy Albohaccn.Et pource qu’elles eftoiét d’impor- 
tance & bien munies de toutes prouifîons de guerre, le Caftillan fcrcfolutdenc partir 
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de deuant quelles ne luy fuflcnt rendues, quoy qu’il preuift qu’il n’en viédroit à bout que 
par vn long fiegc.D’autantmefmcment que le Roy de Grenade fe trauailloit fort de les 
l'ecourir. Mais quelque diligence qu’il fçcuft faire, & quelque fccours qu’il luy fuft venu 
d’Afrique, il n’ofa oneques manger de la bataille, fe fouuenant des precedentes. D’autant 
mefmcment qu’il fçauoit eftre arriué vn grand fecours de France à l’Elpagnol fouz la cô- 
duitte de Philippe Roy de Nauarre,qui en partit tout exprès pour aller ayder les affaires 
delaChreftienté,accompagnédetouslesplusvaillansdelanoblcffc du Languedoc, & 
de Gafcongne,comme de Gafton Comte de Foix,& Bernard Vicomte de Caftclbon fon 
f rerc, aucc grand nombre d’autres qui demeurèrent fi longuement à ce fiege, que le Cô- 
te de Foix y fut en fin tué à vne faillie queles affiegez feirent à l’improuiftc fur le camp 
Chreflien ou mois de Septembre. Auquel aufliàfçauoir le ztf.iour d’iccluy décéda bien- 
toft apres de maladie le Roy de Nauarrc,aprcs auoir régné i4.an$,6.mois,ii.iour:laiffant 
de madame Ieanne fa femme deux fils, Charles fon fils aifné furnommé le Mauuais qui 
fut cy-apres le fléau de la France, & Philippe: lefquelsluy fucccderét en fes biens & eftats 
horsmis que C hatles porta fcul le tiltre de Roy de Nauarre,nonobftat que ce ne fut qu’a- 
pres le trefpas de fa merc,qui mourut l’an 13 49.De l’cftoc de qui venoit le droit de Nauar- 
re. Laquelle accorda fi bien auec le Roy d’ Arragon,qu’ellc le feir entrer en ligue & allian- 
ce aucc le Roy de France. Quant à Gafton de Foix, Phœbus fon fils luy fucccda en fes 
eftats, ayant efpoufç Agnes fille du Roy de Nauarre. Continuât, de. Nangis, du Tillct. 

H v m s e r. t Dcmcr Daulphin de V icnne,ayant perdu vn fils vnique qu’il auoit , & Ce 
voyant hors d’efpoir de plus auoir lignee, entra cefte année en propos auec le Roy Philip- 
pe de France de refigner le Daulphiné au fécond de fes fil$:tellcmcc que le contrat en fut 
pafle le 13. iour d’ A uril. Lequel toutesfois fut quelque temps apres reuocqué & annul- 
lé pour certaines caufes, afin qu’il fuft tranfporté au fils aifné de France. Thomaflïn. 

L e Duc d’Auftriche prétendant droit en la ville d’Eftingcn que les Princes de Vvit- 
temberg occupoycnt, entra pour cefte occafion en querelle contr’cux : tellement qu’ils 
affiegerent,prindrent&faceagercnt quelques villes les vns les autres. Naucler. ~ 

Avqxe l téps aufli Rcinard ou Régnault premier Duc de Gucldrcs mourutlaiflant 
vn fils de mefme nom que luy qui fucccda en fa Duché.Mais pourcc qu’il eftoit en fort 
bas aage,fon oncle Edoüard le prit en fa tutelle. Tritemius. 

A v Seigneur Bartholomco Gradcnigo Duc de Venife décédé, fucccda en la dignité 
Ducale le Seigneur Andrea Dâdolo,qui l'exerça l’cfpacc de ii.ans,*. mois.Sabcllic Con- 
tarin. * 

Robert Roy de Naples mourut le 19. iour de Ianuier en la ville de Naples, fans Iaif- 
fer aucuns enfans de foy viuans,ains feulement trois arriéres filles , qui eftoyent propres 
filles de feu Charles fans Terre fon fils vnique. Ceft afçauoir Ieanne première nee , Marie 

6 Marguerite. Defquelles Ieanne fut parion teftament déclarée R oync,pourueu quelle 
jfrint à mary AndreafTe fon coufin en fécond degré(qui eftoit fils de Charles Nombert 
& arricrc-fils de Charles Martel, frere dudit Roy Robert) & qu’ils regnaffent enfemblc. 
Ce qu’ils feirent par l’efpacc de 2.ans,8.mois. Comme teûnoignent Pâdolfo Collinutio, 
Blondus,la Chronique de Martin & Onufrius.Mais il faillut premièrement que ledit An- 
dreafTe allaft payer au Pape Clément pour fon couronnement & confirmation 44. mille 
marcs d’argent. Pandolfo Collinutio parlant de ce Roy Robert tcfmoigne quïfut en 
fon viuant eftimé fort prudent & do&c, deuot & liberal, & qui aymoit beaucouplcs 
hommes do&cs & vertueux. Et ne fe trouueaucun autheur qui ne parle de luy en tout 
honneur. A caufe dequoy Pétrarque le dépeint en cefte forte liu. z . des chofes mémora- 
bles. Sacnirum feripturarum peritifsimus 3 Philofbph/£ cLrifsimw ^ilumnut, O rut or egregius^incre- 
dibilis Phyftcusi Poeticamnon nifi fummAtim attigit^cuius^t fepe diccntcm audiui ) vdiepamitmt. 

Apres il adioullc vn ferment fort mémorable qu’il feit vne fois. Ego (dit-il) iuro ddeiorès 

& multo cirions mihi Utérus ejfe^uàm regmm.Etfi alterutro caredum fit^quammiHs me dtadema- 
te cjuttm l/tens cAriturum. 

L E S Saxons qui habitoyent en laTranffiluanicne voulans rendre le deuoir d’obeifTan- 
ce qu ils deuoyenr au Roy Loys,Ie prouoquercnt à mener fes forces cotr‘eux,parlcfqucl- 
!es ils lurent tellement eftonncz,qu’il leur conuint faire amende & réparation dclcur fe- 
1 on nie. Bonfinius. 

Elisabeth mcrc du Roy de Hongrie paflfa cefte année en Italie, pour aller vcoir 
~ fon 
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fon autre fils qui regnoit à Naples. Chron.de Hongrie. 

Cafimire Roy de Poloene,afin de retirer entre fes mains là Lituanie &: principauté de 
Dobrindde la puiflancc des Cheualiers de PruiTe^renonça à leurproffit au droit qu ’iJ pre-j 
tendoit en la Poraeranie,& prouince de Culmcsdont là tranfadion fut faidc le iz.de Iuil- 
lct.Ce fait il commença guerre à Henry Duc de Zeganie en la Silcfiç,qui luy detenoit la 
ville de Franftadic & les dépendances d’icelle, lcfqucllcs il fc feit rendre. Martin CromerJ 
Annal.de Silcfic. 

M a g n v s Roy de Suefle ayant deux fils defigna l’aifné nommé Eric, fon fucceffcur ès 
royaumes de Sucflcfic de Gotlandie,& l’autre nomme Hacquin au royaume de Noruer- 
ge. Ioanncs Magnus. 
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Le Comte de Blois prenant les trefues violées par le Comte de Montfort fonenne 
my, recommença la guerre comme il auoit fait: tellement qu’il regagna fur fes enne- 
mis la ville de Quinpercorantin.Qui fut aufli lors que le Roy d’Angleterre s’eftiraant of- 
fcncé du fupplice qu’on auoit pris du Sire du Cliflon & de fes compagnons à l’occafion 
deluy,rompitlcs trefues qu’il auoit auecles François, enuoyant le Comte d’Erbi en la 
Gafcongne pour leur faire la guerre en (on nom:où il prit la ville de Bergerat auec aucu- 
nes autres places. Mais il fut lourdement & auec notable perte de gens repoufié de deuant; 
Blaues & faindc Foy. Combien qu’on dit qu'il en eut fa reuenge en vne autre rencontre 
~u’i! eut auec les François deuant Auberoehe le iour S.Laurcnt. Froilfard,vîcille Chro. 
e Flandre. 

La confrairie de S.Gcorge de Vindezare qui eftoit de l’ordre des Cheualiers du Iar-j 
tier bleu, fut ccfte année inftituec par le Roy Edoüard à l’exemple des Cheualiers de la 
Tableronde,queronditqueleRoyArtusauoitiadisinfiituez audit chaftcau de Vindc- 
zoredequcl mefme il feit luiuant celle occafion reparer & reballir. Froiflàrd. 

Les Florentins penlàns auoir beaucoup fait de s’eflre detrappez delaferuitudc du 
Duc d’Athenes, fe remeirent eux-mefmcs en plus miferable cftat qu’ils n’euflent peu cftre! 
fouz iceluy. Car par l’ordre & police qu’ils meirent en leur ville, ils donnèrent n grande} 
authorité aux grands en leur Seigneurie, qu’ils vindrent à en abufer à la foulle du peuple, 
De forte que les princcs(ce dit Machiauelle)n’enduroyent compagnons és offices, & vou- 
loycnt cftre les maiftreSj&produifoyent toutes adions infolcntes au malcontcntcment 
du peuple, qui fe plaignoit au lieu d’vn tyran d’eftre maiftrifé de mille.Et pourcc que l’E- 
uefque fe voulut formalifer pour le peuple contre les grands , ils luy reprochèrent fon in- 
conftance & legcrctc de foy, par laquelle ayant porté grande amitié au Duc, fut le 
premier puis apres qui le voulut exterminer^ La fin de ccfte tragédie fut, que le peuple 
ne fc voulut laifter maftiner par les grands: & ccux-cy ne fe voulans comporter mode- 
ftement auec iceluy, ils s’irritèrent fi afprement les vns les autres, qu’ils vindrent àfc 
battre dedans leur ville plus cruellement que ft’euflent fait des ennemis eftrangers. 
Mais le pis tomba fur les grands , qui furent tous deffaits & ruinez , leurs maifons 
pillees & faccagces , & vn nombre indicible d’eux horriblement maflacré par la fu- 
rie du peuple infenfé. Qui fe rendit par ce moyen maiftrcdcla Seigneurie, &feeon- 
ftitua huid magiftrats auecvnGonfalonnier, pour cftre gouuerné par iccux. Les no- 
bles ainfi ruinez n’oferent oneques prendre les armes contre le peuple, aihs leur fut 
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force de faire des humbles j caufe que Florence ne fedefpouilla pas feulement d’armes, 
mais de eenerofité & proucfre,nonobftant que cela .la feit demeurer paifiblc iufques • 
à l’an 13 «. comme récite Machiauellc liu.z.de fon hiftoire dcFlorencetouilneVeftap- 
perceu que ce que nous venons d’alleguer de Iuy iuftifie le Duc d’ Athènes des blafmcs 
qu’il luy a fauflement imputez, nous d onnant à cognoiftre que les Flofcntinsne peuucnt 
compatir entre cux-mefmes,ny auec vn eftranger. 

V d a l R. î c h Comte de V virtemberg fils du Comte Ebrard mourut laiflant deux fils 
Vdalrich l’aifné & Ebcrhart,qui furent fes heritiers & fucceffeurs. Tritcmius. 

E n v 1 k o n ce temps la viltede Vcnife fut afliegee par Luchin Vicomte de Milan, en 
vengeance de ce que Vgolin fils de Guy Gonzague s'eftoitioüé à là femme I£abcl la con- 

duifantàVenifc. . .... ' 

A v qxe l têps auflî les Vénitiens conquirent auec 1 ayde des Cheualiers de Rhodes,ia 

ville deSmirnc îur les Turcs,où ils feirent vnc grande defeonfiture. Albertus Argcnti- 
nenfis,Palmcrius,$abcllic, Ennca. 8 . 1 iu. 9 . 

Les Rois de Hongrie &: de Boëmciointscnfcmble auec les Cheualiers de Prufle, al- 
lèrent donner dedans la Lituanie , où ils feirent aflez mal leurs affaires. Albertus Ar- 

gent.Bonfinius,Martin Cromcr. > . _ 

La ville d’Algefirc par faute de fecours fut en fin contrainte de fe rendre parcompofi- 
tion au Roy de Caftille, âpres auoir fouftenu fon fiegerefpace de zj.mois du confcntcmct 
du Roy Albohacen de Fez, qui permift aufli que le Roy de Grenade fc meift d’accord,le- 
qucl fut paffé le zé.iour du mois Rage ( félon les Maurcs)l’an ij44.auec le Roy de Caftille. 
Et ce qui feit incliner Albohacen à ccftc compofition,fut que fon fils Albohacen s’eftoit 
rebellé en Afrique contre luy, à la fufeitation aufli duquel ceux de Gibraltar refuferent cy 
apres de fe rendre audit Roy de Caftille. Efticnne Gariney. 

Les Ifles que les anciens appclloycnt Fortunées (qui font ce iourdTiuy les Canaries) 
ayans efté cy-deuant dcfcouuertes par vnc armee de Gencuois,eurét ccfte année vn Roy 
Loys,qui leur fut defigné, donné & couronné fouz ce tiltrc-là par le Pape Clément en la 
ville dAuignonrainfi que tefmoigncnt Thomas Valfinghanhiftorien AngIois,quile dit 
Efpagnol,& Pétrarque en fon liu.z.de la vie folitaire,où il déclaré qu’il eftoic du lang des 
- Rois ae France & d’Efpagne.Dont nous fommesacertenez que les Efpagnols U Portu- 
gais n’ont pas efté les premiers dcfcouurcurs de ces Iflcs-là,ny de l’Océan Atlâtique,pour 
laquelle caufe i’adioufteray icy les propres mots duditPetrarque.Pr*frrfo(dit-il)Forf«^4# 
inftlas,qHx extremo fub accidente vtnobü & viciniores & notions ffc quam longifsimé abfunt , vel 
a.b Indu vel ab arftojerra multorufed in primit FUcci lyrico carminé nobilisyCttius peruetujlafama ejl 
recens. Eofquidem & pétrit nofirorum memoria Genttcnfntm armata clafsss penetrauit:Q*nuper Cle- 
mens fextus illi pcitri x principem dédit quem vidimuSyHifpanoru (y* Gdüorum R egum mixto fângui- 
ne generoftm quendam virum ? qui{meminijlienim)dumeo die co rond defeeptro per vrbemfpeSlandm 
inccder'ctyrepentè tant us cœlo imber effluxitatque ita domum madidus rediityVt omen effet incubmjft 
illi vere pluuialis & aquofe patrix pnncipatu.Cui quidemin dominio extra orbe fto qualiter fucceffc- 
rit non nouifeio tamen quod multa feribuntur & fer unturjr opter qux non plané Fortunataru cogno - 
mini terrarumfortuna c ornent at, Cxterùmgentem illam prx cunElis fermé mortalibus foütudânegaude- 
re,moribus tamen incultamyddeoque non abfmilembelluiiyVtnaturx magis injhnftu quàm ele&iont 
fc aaentemjion txm folitarix vtuere quàm tn folitudmibus errare feu cumferit feu cum gregibus fus 
dicas. M ais Dom Pierre Roy d’ A rragon 4-dc ce nom en fon hiftoire déclaré que ce Dom 
Loys duquel nous venôs dcparlcr,cftoitncpucudc Ican delà Cerde,quis’appelloit Prin- 
ce de la fortune,qui par la faueur de ce Pape Clément luy vint demander fecours pour al- 
ler conquérir lefdites Ifles de Canarics:& peut cftrc quelcs Maiorquains allcrét auec luy, 
car lcsCanarics fc vâtét de les auoir vnc fois vaincus, &cn auoir fait vnc grade boucherie. 

C e pendant lcsTartares incitez par les Rufïiens fe vindrent auec vnc multitude infinie 
ictter dedans la Ruflic,fubiettcaux Polonois:&delà vindrent courir iufques aux limites 
dePolognc.MaislavenuëduRoy Cafimirccontr’euxlcs fcit'rctircr . Auquel tcmpsles 
Maffouicns cftans en guerre contre les Silcfiens perdirent vne bataille contr’cux. Mar- 
tin Cromcr. 

Grégoire de Arimino dofteur fort renomme en la Théologie fcolaftique^orifloit 
en ce temps à Paris. Ses Contemporains [furent Ican Buridan ,& André au Chafteau 
aufli Doâeurs fchôlaftiques,qui feirent auec luy profeflion de la mefinc doârine. 

Bu Monde 
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L e Roy de France ayaat drclTé haftiuement vne armée, l’cnuoya Tous la conduitte du 
Duc de Normandie fon fils, accompagné du Duc de Bourgongne & d’autres grans fei- 
gneurs de France , en la Gafeongne : où ils regagnèrent fur les Anglois la ville d’Angou- 
Icfine le fécond iour de Feurier, aucc aucunes autres fortes places. Et puis allèrent alfieger 
leChaftcaud’Aguillon,quicftoitfifort d'aflictte,& garni de fi grand nombre de bons 
hommes, que le Comte d’Erbi y auoit mis tout exprès, qu’il les tint acculez iufqucs à l’an- 
née enfuyuant : où Philippe fils vnique d’Eudes Duc de Bourgongne futbleflc,en telle 
forte qu’il en mourutdaifïant aulfi vn fils vnique nomme Philippe , qui fucccda cy apres à 
fon grand-pere au Duché & Comté de Bourgongne. 

Cependant le Roy d’Angleterre s’embarqua aucc vne autre grande armée pour 
aller defeendre au port de l’Efclufe en Flandre , en deliberation d’inciter les Flamens par 
le moyen de laques Arteuelle, de rcceuoir fon fils pour leur Prince &fcigneur,&de fe 
ranger totalement fous fon obeifiànce au defauantage de leur Comte. Mais les Gan- 
tois trouucrent ceftc pratique fi dcfraifonnablc, que quand ils furent bien informez que 
laques Arteuelle trainoit ceftc faciendc pour les contraindre cux-mefmes par force de fe 
condcfccndre au vouloir de l’Anglois, ils le mirent à mort. Iean Villani liu. xo.Froiflàrd, 
Nangis. Selon lefquels aulfi les peuples de Normandie commencèrent au meûne temps 
à faire des monopoles , pour à l’exemple des ftormans fe rebeller contre le Roy de Fran- 
ce. Qui fut caufe que le Pape enuoy a fes Cardinaux vers les deux Rois pour les folliciter 
defcmcttred’appointcmcntjoudefe donner trcfucs. Lefquels ne peurent rien obtenir 
du Roy d’ Angleterre, qui eftimoit que le Papcfuft plus afre&c au Roy de France qu’à 
luy. 

GVillavme Comte de Hainault,de Hollande 6c Zelande,faifant la guerre aux Fri- 
fons qu’il pretendoiteftre fes fubiets, fut occis par eux en vne rencontre , fans Iaîflcr au- 
cuns enfans. Au moyen dequoy fa Comté efeheut à madame Marguerite fa fœur, femme 
de l’Empereur Loy s. Dont elle alla prendre polfeifionfouslafaueurdu Roy de France, 
enfemble aulfi des autres Comtez de Hollande 6c de Zelande , de toutes lefquelles cllo fit 
l’vn de fes fils nommé Guillaume heritier. FroilTard,Auentin. 

Andkeasse Roy de Naples , ne làtisfaifant pas alTez à la lubricité infatiable de fa 
femme la Royne Icanne , fut parle commandement d’icelle eftranglé le 19. iour de Sep- 
tembre. Et puis aulfi toft apres elle cfpoufa vn autre de fes coufins en fécond degté,n 5 mè 
Loys de Tarcntc , qui cftoit fils de Philippe Prince de Tarcntc, frere du Roy, aycul d’elle: 

, comme tcfmoignent Iean Villani liu.io.Pandolfo Collinutio 6c Onufrius.La Chronique 
de Martin dit que le Pape feit faire inquifitron des autheurs de ce meurtre. Mais Auentin 
afferme que Loys Roy de Hôgric accufa cy apres par lettres, qu’il fit publier,Ie Pape mef- 
raed’enauoireftéconfcntant aueclaRoine Icanne 6c quatre Cardinaux. Somme que 
combien que le faiéfc fuft tout notoire & euidcnt,neantmoins il eft certain qu’il n’y en eut 
aucune iuftice ny réparation faidtc:auffi eftoit-cp le profit du Pape que le royaume de Na- 
ples rechangcaft fouucnt de Roy. 

Lis Iadriens de l’Iftrie fous le fupport 6c faueur du Roy de Hongrie fe rcbcllerét pour 
la 7.fois contre les Veniticns.Qui fut caufe qu’ils enuoyerent vne puifïante armée de mer 
pour alfieger leur villedaquclle fut arreftcc longtemps deuant, comme Bonfînius recite: 
félon lequel aulfi quelques Princes 6C feigneurs de la Croacic fe rebellèrent fcmblable- 
ment contre le Roy de Hongrie. Mais ils furent par luy à l’aide d’Eftienne Roy de Boëme 
W iiij 
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fon gendre fubiugucz , fit réduits en leur premier cftat fous luy . Cependant les Tartarcs 
entrèrent en grand nombre fouslaconduitte d’vn Capitaine nommé Etlame dedans la 
Tranfliluanie , qui fut caufe de faire rcuenir le Roy Loys contr’cux aüec fes forces, qui les 
combatit fi vertucUfcfncnt qu’il en obtint vne glorieufe fit mémorable vi&oire: dé laquel- 
le ceux qui efchappcrcnt,n'curent que loifir de fe retirer bien honteufement en leur pays. 

L o y s de Bauiere Empereur, eftant de long temps en mauuais mefnage aucc le Roy de 
Boëme St fon fils,fc mcit de ligue aucc les Rois de Hongrie, de Pologne St les Ducs d’Au- 
ftriche te de Snionicic en la Silcfic, cnfemblc aucc le Marquis de Milnic cotre iccluy. Tel 
icmét qu’ils l’enuoyerét tous deffier en vne mcfme fepmainc.Qui fut caufe q lcBoëmié les 
enuoya rcccrchet de paix : laquelle ils luy refuferent tout à plat. Ce qui le feit fi bien fe rc- 
fouldre, qu’il dift lors, Au nom de Dieu foit:tant plus nous aurôs d’ennemis, tant plus gai- 
gnerons nous de defpouillcs fit de butin fur eux. Mais ic protefte que le premier d’eux qui 
m’ofera affaillir, fera traitte de telle façon que les autres en auront terreur . Pour cela tou- 
tesfois aucun ne s’efmeutifinon le Roy de Pologne, quiallaaffiegcrNieolasDucdcPa- 
uie en la Silcfie en fa ville de Saard : où il fe défendit brauement , iufqucs à ce quelc Roy 
Ican de Boëme tout aucuglc qu’il eftoit , luy eut mené vne armee , quifeit non feulement 
leuer aux Polonois honteufement leur fiege, mais aufli les pourfuyuit iufques dedans leur 
pays : où il afliegea la cité de Cracouic , St la reduifit â telle extrémité que le Roy Cafimi- 
re luy enuoya prefenter le combat de corps àcorps . Lequel il refpondic qu’il acccptoit, 
moyennât qu’il fe vouluft faire aueugle côme luy. En fin le Polonois le rcquift de trcfùcs, 
durant lefquelles ils terminèrent leurs differents pat vn accord qu’ils firent entre eux, par 
lequel Caumire quitta vne grande fomme de deniers qu’il auoit prefté au Prince Charles 
fils du Roy de Boëme : comme luy-mcfme racomtc és mémoires qu’il a eferits de fes faits 
St geftes. Ce nonobftant les hiftoircs de Pologne fit de Silcfie parlent autrement de Mue 
de cefte guerre. Cependant ccft accord ainfi fait l’Empereur Loys s'efforça dé fe mettre 
d’appoin tement au ec le Roy de Boëmc,qui fe fuft fait , fi les fils d’iccluy ne s’y fuffcnt op- 
polez. Parquoy le pcrc fe tranfpottadclà vers le Pape Benoift en Auignon, pour l’inciter 
àla depofition de l'Empereur , à laquelle il eftoit allez incité. Mais ce qui le feit retarder 
fi longuement, (à ce quefCriuentles hiftoripns AUemans) deietter totallementfon feu 
Contre l’Empereur Loys,& de tenir les AmbafTadcurs d’iccluy St ceux qui ncgocioyent la 
paix en efpoir, fut qu’il fentoit bien que l’Allemagne n’cftoitpas encore réduite au poinâ 
où il vouloit,ne fe tenant pas affeuré des volontez des Princes St cftats d’Allemagne, fans 
lefquelles il n’elperoit pas de pouuoir faire venir à chef fes entreprinfes. Et que cependant 
* fe pratiquoy ent couucrtement par fes negotiateurs les moyens de les dcfbander fit def-v- 
niri par lcfquels la foy, confiance St grauité Germanique le laiffe facilement flefehir fit cf- 
branler à ce qu’on veult. Mais aulfi tofi qu’il fut inform é que fa trafique le mettoit enbon 
train, eftant l’Archeuefque de T reucs te le Duc de Saxe ( qui auoycnt eftéles principaux 
amis fit familiers de l’Empereur ) ia gagnez , oultre le Roy de Boëme te fon fils , qui trai- 
noyent vne grande fuitte aucc eux : lors il feit fortir en euidence la volonté qu’il auoit iuf- 

3 uesà lors aucunement palliée &dilfimulce,propofant pour toute refolution des articles 
e paix à l’Empereur fi effranges te rigoureux, qu’il ne do utoit point qu’ils ne fer oyent pas 
rcceuz. Car le premier point eftoit, qu’il falloit qu’il confefTafi tous fes erreurs fit herefies. 
Le fecond,qu’il fe dcfmift pleinement de fa dignité Impériale , fit foubmit foy, fes enfans 
fit tous fes biens à fon bon plaifir fit volonté , fans les reprendre que de fon gré St confcn- 
tement. Le j.qu’il fift accomplir certains autres articles contenus en vn certain formulai* 
re qu'il enuoya: la fubftance defquels eftoit telle, qu’il vouloit que Guillaume Okam hcre- 
fiarchc fit fes compagnÔs fuffcnt deliurez entre fes mains. Que les decrets, ades fit oppro- 
bres faits St dits contre le Pape Ieanfuffent reuoquez, caftez, annuliez fit rctraâcz: fit par 
vn decret public fit perpétuel déclaré que l’Empire eft fief fit bénéfice du fiege Romain. 
En telle forte qu’aucun nefc puiffe dire ne nommer Roy des Romains,fâns lcconfentc- 
mentdu Pape, lequel formulaire eftant porté à l’Empereur, il feit affcmblcr les cftats de 
l’Empire à Francfort, qui les trouucrent fi defraifonnables , que decret fut fait qu’on n’y 
auroit aucun efgard,comme eftant exorbitammét inique,eflongnc de toute modeftie,re- 
pugnant à la fimplicité Chrefticnnc , fit defrogeantà la maiefté St liberté de l’Empire . Et 
que pourtant l’Empereur feroit aide St fecouru des forces publiques à maintenir fit défen- 
dre les droits de fa dignité. Ncantmoinsilrenuoyade nouueaux Ambaflàdcurs vers h 
Pape, 
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Papc,pourleflcfchir à quelque plus graticufecopofition.Auentihliu.7.Hicrofmc le Mai 
rc,Naucler,Cufpinian.Enceft endroit finiflènt les mémoires que Charles quatricfmecy 
apres Empereur a eferit luy-mcfme de fa vie & de fes geftes. 

Vn Çordclier nommé Haybalus fctrouua celle année (tefmoing Henry d’Erphor- 
diacnfonChronicon) en la ville d’Auignon; où il ofa prefeher publiquement plufieurs 
fonges &prtdi<ftions fantafques contre le Pape lors viuaht, contre Benoift & Clcment fes 
predeccflcurs, & contre les Cardinaux: lefquels propos toutesfois il difoit luyauoir efté 
commandé du ciel de les reuelcr , pour raifon defquels il fut ehcofré en vneprifon per- 
pétuelle du commandement du Pape. Cependant d’autant que Pierre de Prcmonftré & 
Froiflard au premier & fécond volume de fes hiftoircsfont mention d’vn Cordelier qui 
fut emprifcmné en Auignon au mcfme temps & pour les rnefmcs propos que le precedét, 
à fçauoir fous le Pape Clément 6. & Innocent fon fucceffeur, il me femble que l’vn & l’au- 
tre ont feulement entendu parler d’vn mefme Cordelier, encore que les derniers le nom- 
ment Iean de la Rochc-taillccî pource qu’ils difent notamment qu’il compofa vn liurc de 
prédirions citant en prifon dés l’an 1346. intitul è,Vadtmecum in tribulationem: auquel ilprc- 
difoitchofcs admirables qui deuoyent aduenirfurles prélats dcl’Eglife àcaufe de leurs] 
ambitions & dilTolutions defordonnees, qui feront en fin caufc que Dieu reformera fon 
Eglifc en repurgeant les miniftres d’icelle , & y conftituant des palteurs pauures , fîdcles, 
qui paiftront fidèlement le trouppeau de Içfus Chrift apres qu’il aura fait retourner les 
biens ecclcfialtiqucs aux gens laics.Mais il entreiettoit quant & quant parmy lefdites pré- 
dictions les calamitez & afflictions qui deuoyent en brief tomber fur le royaume de Fran- 
ce, & furies pluspuilfans Princes delaChrefticnté,en vertu de ce qu’ils opprimoyent mi- 
èrablcmcnt leurs pauures fuhiets. Outreplus il fignifioit notamment à ceux qui l’intcrro- 
goyent des guerres de France, que ce n’eftoitqueicu de ce qu’on en auoitveu iufquesà 
l’an 1346. au regard de ce qu’on en verroit encore puis apres , pource qu'il n’y deuoit auoir 
paix ne repos de guerre deuant que le royaume de France fuit de toutes parts Sc de tous 
endroits meûnement iufqucS aux entrailles gafté,deftruit & deffiguré. Qui plus efl il mo- 
ftroit quafi comme aü doigt l’cftat mifcrablc auquel il fut réduit fous le Roy Iean au temps 
delà prifed’iccluy, laquelle mefme il predifoit tout expreffément. Cependant on dit qu’il 
fevantoit de vouloir prouucr & conrcrmer fes fonges &rrcfuerics parle tcfmoignagc de 
l’Apocalypfe & des anciens Prophètes , affermant qu’il auoit la feience de les interpréter 
& entendre par la grâce du S. Efprit. Et pource que plufieurs chofes feveirent aduenir à 
la maniéré qu’il les auoit prédites, on eftime qu’il fut pour ccià preferué de mort, mais non 1 
pourtant remis en liberté. Finalement on récite qu’il expliquoit la naiifance, grandeur, 
eftat & fin de la Papauté par vn apologue quafi femblable à la fable de la Corneille d’Ho- 
race. 
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L e Pape reiettant la caufe totale de ce qu’on n auoit pas entièrement obey au formu- 
laire de paix qu’il auoit enuoyé à l’Empereur fut iccluy, renouuclla 6 c augmenta le t2.iour] 
d’Auril,quifutleIeudi deuant Pafqucs , toutes les procedures &cenfures que fes prede- 
ccffcurs auoycnt faites & prononcées à l’encontre de luy , le déclarant par icelles excom- 
munié, hcretique & fehifmatique . En premier lieu , pource qu’il auoit appcllé herefie, la 
conftitution du Pape Iean zz.touchant la pauurcté de Icfus Chrift & de fes Apoftrcs. Se- 
condcmctjdc Ce qu'il auoit dit appartenir à l’Empereur de depofer ou d’inftitucr vn Pape 
Et puis qu’ayant efté cité pour herefie 6 c excommunié par contumace, eftoit toutesfois 
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demeuré l’cfpàcc dé dix ans fans fc faire abfouldrc. Finalement qu’il auoit fait vn Antipa- 
pe, & nourriffoit vn hcrcfiarchc aucc luy. Et à ces caufcs aufli qu’il ne le priuoit pas feule- 
ment feul dé tous fes cftats & dignitez , mais aufli tous Princes,Prclats & feigneurs qui luy 
adhcroy ent du adhcrcroy ent déformais. Commandant au furplus auec grandes mena- 
ces aux Electeurs d'élire en brief vn autre plus idoine Empereur. Mais pourcc qu’il n’y en 
auoit que trois, ils’aduifa de depofer Henry ArchcuefquelcgitimedeMaicncc (qu’il fça- 
uoit bien dire trop arreftéà l’Empereur Loys) pour luy fubftituer Gerlac fils du Comte 
de Nanflàu , lequel pour fatisfaire à l’opinion qu’il auoit de luy,conuoqua les Eledeurs en 
vne ville fur le Rhin, à venir faire élection d’vn Empereur , fuyuant le mandement du Pa- 
pe. Mais la haine & ranctinc que le Roy de Boëme portoit de longue main à l’Empereur, 
l’y feit aller, la crainte de perdre fa dignité, l’Archeucfquc de Cologne, l’auarice,le Duc 
de Saxe & l’Ârchcucfque de Treiies,au moyen des prefens & promefles qu’ils auoy ent re- 
ccuz du Pape & du Roy de Boëme , qùoy que l’Empereur n’euft point eu de plus grands 
amis qu’eux auparauant,& qu’il fe feuft conduit en tous fes faits & entreprinfes par le con- 
fcil dudit de Treues. Tcllcmcntque leshiftoriens d’Allemagne font contraints de con- 
feffer que la legcrcté, inconftance, infidélité, & aiiârifce fuft caufc de faire venir lefdits per- 
sonnages en tels termes. Or fi l’hiftoire Germanique eft toute pleine de tels exemples, 
quelle occafion a eu plus Auentin de mettre en icu en cét endroit fans raifon valable la 
legerctc de 11 nation Françoife, que celle de fa nation? Tant y a cependant que la conclu- 
fion de celle alTcrablee fut , que puis que l’Empire auoit efté trop longuement fans légiti- 
mé Empereur , & que Charles de Luxembourg Marquis de Morauie, fils aiûié du Roy de 
Boëme, fcmbloit bien capable d’vne telle charge,qui ne fc pouuoit pas mefinemét mieux 
adrclfcr qu’à luy , ils le déclarèrent Roy des Romains l’onziefine iourdeIuillct,ou félon 
Albertus Argcnt.le4.i0ur apres la fêle fainélc Marguerite. Aumoycn dcquoyil fevou- 
lut aller faire couronner en la ville d’Aix. Mais les citoyens à l’aide de l’Impératrice qui e- 
ftoiten Hainault, le repoulferent. De façon qu’il fallut qu’il fe contentai! de prendre la 
premicrcrc couronne en la ville de Bunnes: d’où il s’en ailla accompagné de fon père au 
fccours de l’Euefquc de Liège , qui cftoit en guerre auec fes fubiets. Mais ils fe trouvèrent 
arriuez apres la bataille que I’Éucfquc auoit perdue, nonobllant qu’ilcullà fon fccours 
beaucoup plus grand nombre de Princes & grâds feigneurs que fes ennemis. Qui fut cau- 
fe dé les faire palferiufques en France. Cependant les autres cftats de l’Empire demeurè- 
rent fi affe&ionncz cnuecs l'Empereur Loys, qu’ils ne voulurent oncc^ucs rccognoiftrc au- 
tre que luy tant qu’il vefeut. Et fut refolu par eux en vne diette tenue a S pire, qu’ils n’obei- 
, royentqualuy. Ce qui donna occafion à Okam d’eferire vne Apologie pour la defenfe 
de fa caufe contre le Pape & le nooficau elleu, où il appelle Charles periure, defloyal, par- 
ricide, coulpable de leze maiefté. On ne doubtc point auflî que fes compagnons n’ayent 
publié d’autres femblables eferits à mefmcfin & intention. L’Empereur Loys mefinemét 
fut grandement affeuréde l’équité de fa caufc par lesaduis qu’il rcccut des plus fameux 
Théologiens des Vniuerfitez de l’Europe , qui luy répondirent que les ccnfurcs 8da fen- 
tencedu Pape contre luy cftoit non feulement inique, mais aufli eflongnee de toute rao- 
deftie Chrefticnne. Albertus Argentinenfis, Auentin liu. 7. Cufpinian,Naucler,Hicrof- 
me le Maire. Ncantmoins on compte les ans de J’Empire de Charles és inftrumés publics 
de celle année. 

Le Roy d’Angleterre ayant perdu fon temps en Flandre, fe rembarqua fur mer auec 
fon armée pour aller fccourir fes gens en la Gafeongne. Mais comme fi le temps fuft venu 
auquel Dieu vouloir donner de fes verges à la France par luy,latormente fc vint tellemét 
oppofer à fon chemin , quelle le feit contre fon intention prendre terre au pays de Con- 
ftantin en Normandie, où il prit ic lâccagca la ville de Caën auec aucunes autres : & puis 
trauerfa toute la Normandie auât que les forces du Roy Philippe fuflent aflcmblccs. Mais 
quand il fclentitpourfuyui dcl’vncdes plus belles armées quieuftonequeseftéveuë en 
France, lors il le m eit à gagner en grande diligence le pays de Picardie , marchant toutes- 
fois en fi bon ordre que ce fut la caufc principale qui luy fit gagner la vidoirc de celle fa- 
.neufe & lamentable iournee que les François perdirent le 16. iour d’Aouft contre luy do- 
uant Crecy près Abeuille. D’autant qu’ils i’allerent charger en tel defordre & confufion 
qu’ils fe défirent cux-mcfmcs,les derniers paflans fur le ventre des premiers. Ioint que les 
Arbclcfticrs Gençuois firent mal leur deuoir, qui tournèrent le dos au commencement 

delà 
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de la bataille; Enfemble aufli que les Angloisfe feruoyent lors d’vnc machine de guerre 
qui iettoit de grandes pièces de fer ardantes fur la caualerie Françoifc . T cllcment que les 
Angloisen eurent bon marché. Somme que le mefeheffut lors h grand pour les Frâçois, 
que le moindre compte qu’on face de leurs gens qui furent tuez furie champ, cft de vingt 
mille , les autres difent jo.millc ôc plus. Tous confeflent aufli que l’efchec ne tomba point 
moins fur la noblcflc & caualerie que furie commun. Car onze grands Princes fc trouue- 
rent entre les morts , du nombre defquels fut le Roy Ican de Boëme, qui pour l’affc&ion 
qu’il portoit au Roy de France, ne luy voulutpas manquer mefme de faperfonne à ce bc- 
foing, encore qu’il fuft ia fort aagé, & comme plusieurs tefmoigncnt afi : urément aufli a- 
ueugle. Tellement que Dubrauius eferit que nonobftant qu'il fuft tel, qu’il s’efforçoit 
neantmoins défaire penfer qu’il n’auoitpas la veuë du tout perdue. Parquoy c’cft mcrueil- 
les qu’il fe fuft trouué auparauant en la mefme annee à tant de grandes affaires qu’on a ef- 
erit, & en tant de lieux fî eflongnez les vns des autres . Mais la façon dont il mourut ceftc 
iournee cft encor d’autant plus merueilleufe qu’il ne s’en lit point en aucune hiftoire de 
femblable. Car Froiflàrd recite qu’il fe fît conduire par fes gens au plus cfpais de la batail- 
le pour y pouuoir eombatre à fouhait : mais à fin qu'ils ne le perdiflent en la prefle , ils le 
lièrent par lesfrainsde leurs cheuaux tous enfemble, mettans iccluy tout deuant pour 
mieux accomplir fon defîr . Tellement qu’ils furent tous trouucz morts en ceftc fortefur 
le châp le lendemain de la iournee.Ie croy femblablcmét qu’on trouuera véritable ce que 
Pétrarque en récite en fon liu. 2 . des remedes de fortune , où il dit : Dum pugna ilia omnium 
ajperrima cui ambo Rtges intererant, inclinarefortunam intelligeret , duces fuos data, voce compeüans , 
dirigite me, induit , ociut in eam partem vbi rex hojlium ejl,atque omne robur exercitus fui . quod cùm 
mxjli ac trepidifecijfent , iüe equo Jlimulis adaElo eo fe prxcipttem dédit, quo JpeBare alij cxcûmque 
profequi vix audebant,vbi cumfortijiima hojlium acte non pugnans modo ,fed horrificè pugnans mit, 
ipfis mir antibus (? laudantibus,qui vincebant. rem narro notam omnibus Jfed nifi mandata fit literie, 
obliuione penturanuEt quid orogiorix virifortis obfuit vifs camijfe,nifi vtque virttts & natura mi - 
rabilem fecerant Jlupendum excitas faceret ? Quoy qu’il en foit, Charles Comte d’Alençon fre- 
re du Roy Raoul,Duc de Lorraine, Loys Comte de Flâdre, & Héry diét le Liberal Com- 
te de V vaudemont, luy firent compagnie en ce dcfaftre. Duquel quandle Duc de Nor- 
mandie qui eftoit au fîege d’Aguillon, fut aduerti,il ramena fon camp en extrême diligen- 
ce en France vers fon pere, donnant moyen au Comte d’Erbi défaire vne partie de ce 
qu’il voulut apres fon départ en la Gafcongne,& de s’aller promener par toute la Guienne 
fans trouuer rencontre.où il fe feit aufli rendre les villes deXainétes , Poidiers, Bergerac, 
S.Ieand’Angeli,quafî fansrcfiftance. Vieille Chronique de Flandre. Iean ViUaniUu.io. 
Froiflard,Nangis,P.Æmile. ( 

Av refte au Duc de Lorraine décédé fucceda en fa Duché fon fils nommé Iean aagé 
lors feulement de 9 . ans , fous la tutelle de madame Marie de Blaye fa mere, qui eftoit du 
fang Royal. Mais au Comte de Vvaudcmont qui n’auoit aucuns enfans , fucceda mada- 
me Marguerite fa fœur, femme d’Ancel Baron de Iainuillc. Quant au Comte de Flandre, 
le Roy Philippe enuoya le fils vnique nommé Loys qu'il auoit biffé, fc mettre en poffef- 
fïon des biens & cftats de fon pere. Qui fut aflez amiablemcnt rcceu des Flamés du com- 
mencement, mais ils le voulurentpuis apres contraindre de prendre la fille du Roy d’An- 
gleterre en mariage (lequel s’eftoit apres favi&oirc dcCrccyallé camper deuant la ville 
de Calais) iufques à le faire aufli eftroittement garder qu’on feroit vn prifonnicr. 

A Iean Roy de Bocmc,qui fut tué le mefme iour qu’Ottocare Roy de Bocmc fon pre- 
decefleur,qui auoitefté occis 68.ans auparauant en vne autre bataille, fucceda fon fils 
Charles, qui fe difoit Roy des Romains, tant au royaume de Boëme , qu’à la fouueraineté 
de la'Silefie. Les Annales de laquelle tefmoigncnt que fon pere auoit fait la guerre en la 
Suidnicie, deuant que partir pour aller en France. 

Hvmbekt Daulphin de Viennois pafla cefte annee auecarmee en Afic contre les 
Turcs, où toutesfois il ne fit chofe grandement mémorable 

G vr feigncurdc Corrcgio s’eftant à l’aide du fîcur Philippe Gonzagues de Mantouë 
rendu maiftre de la ville de Parme , en fut vn an apres dechaflè par Azo de Corrcgio fbn 
frère , qui toutesfois ne fc fentit pas aflez puiffant pour la retenir . A caufe dequoy il la re- 
meit entre les mains d’Obizon de Fcrrare,qui luy auoit fait efcortc à la prendre. Ce que le 
Mantoüan trouuadcfi mauuaifc digeftion, qu’il prit les armes contre le Ferrarois pour 
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venger ccftc iniure,& lcpourfuyuit dételle façon qu’il gagna vncvi&ôirclurluy. En 
defpit de laquelle il refigna Iaditte ville de Parmesà Luchin Vicomte de Milan, à fin de 
fe dcfpeftrcr de la garde d’icelle. Es entrefaites dequoy on tient qu’il moutut,laiflant deux 
fils Nicolas & Albert, le premier dcfquels (cmaintint toufiours en la bonne grâce de tous 
les Papes de foti temps. Sabellic & autres. 

L’armee que Charles Roy de Hongrie enuoyoit en Italie pour pafleraU royaume de 
Naples, à fin de venger la mort du Roy dcfunél fon frere, s’arreftadeuant vnc ville mari- 
time nommée Rhodes, où elle fut deffaitc & mife en routte par les Vénitiens, comme ré- 
cite Albert Argentinenf. Lequel toutesfois femble auoirpris Charles pour Loys. Mais 
Bonfinius tcfmoigne que ceftc armee alloit au fecours de la ville de ladres , que les Véni- 
tiens tenoyent afïiegee,laquelle leur fut rendue au moyen de la routte de Iaditte armée. 
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Cha*.li sRoyde Boëme s’eftant apres là ioùrhec de Crcey retiré en Allemâgnc,fut 
contraint de palier bien cou uertement par le pays de S uaubc pour aller en Bocrae f oùa- 
pres s’eftre fait rcceuoir pour Roy, lcua vnc armée qu’il mena au pays deTrcnte, pour re- 
tirer à foy la Comté de Tirol,que l’Empereur Loysluy auoitn’agucres foüftraittc. Mais il 

y trouua fi bien à qui parler, qu’il en fut repouflè< A caufc dequoy il s’en retourna en Boc- 

mc : & y mcitfus vne autre plus puiflante armée , en deliberation de la mener dedans le 
pays de Bauicre,pour aller ccrcher fon cnncmy, à fçauoir l’Empereur Loys, iufqucs à fon 
feu, quâd nouuellesluy furét portées qu’il cftoit deccdél’onzicfmeiourd’0<aobrc,ayant 
tenu l’Empire hui<ft iours feulement moins de $3 ans. Aucuns ont eftimé qu’il fut empoi- 
sonné par la veufue du feu Albert d' Auftrichc , auec laquelle il conuerfoit familièrement. 
Mais tant y a que cela fut caufe de faire prendre à Charles le chemin de Ratisbonne, oùii 
futreceu comme Roy des Romains. Au moyen dequoy il s’en vint delà en Suaube,&puis 
en Aulxai , où il fe feit fcmblablcment reccuoirdc pluficurs Princes & citez Impériales 
fous promeffes de faire abfouldrc au Pape l’Empereur defundt & fes adhcrans . Néant- 
moins ne les heritiers ny lesparens d’iccluy ne le voulurent oneques depuis rccognoiftrc, 
fignamment le Comte Rodolfe Palatin du Rhin nepucud’icclüy iqui fuyuantfori droit 
donna iour d’aflcmblcc aux clc&eurs de fon'parti pour venir faire cledion d’vn nouucau 
Empereur, comme cftant l’Empire vaquant parla mort de Loysdc Bauiere: quia efté le 
dernier à qui les Papes ont fait la guerre , pource qu’il ne s’en cft trouué depuis qui fc foit 
ofé formalizer contre eux en telle maniéré que luy. A uentin, Nauclcr,Cufpinian. 

L e icunc Comte de Flandre eftantdetenu dcsFlamens,cfchappà fi fubtilcmcnt de 
leurs mains, qu’il fc vint rendre au Roy Philippe, par le confentement duquel il efpoufa la 
fille du Duc de Brabant. Finalement toutesfois appointement fe feit entre luy & les Fla- 
mcnrs.'fuyuant lequel ils le rcceurcnt comme leur Comte & fcigneùr,luy iurant & promet- 
[tant loyauté & obeifFance,mefraemét de ne le plus côtraindre de faire chofe qui fuft con- 
tre le deuoir qu’il deuoitau Roy de France fon fouucrain. Et puis ccfferent dés lors de 
mener des viures au camp des AngloisdeuantCaIais,&dc fcmefleraulfidclcursguer- 
res. 

Cependant lefiegefe continua fi opiniaftrementpar les Angiois deuant Iaditte 
ville de Calais , qu’il y fut depuis le dernier iour d’Aouft de l’an precedent iufqucs au i.du 
rncfnrc mois de ceftc annee: Au moyen de la vertu & confiance des Capitaines & foJdats 
François quila défendirent, dcfquels cftoit chcfl’Admiral de Vienne:* qucle Roy d’An- 
gleterre s’eftok tellement retranché en fon camp,* auoit fi bicn eftouppè toutes les auc- 
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nues par lefquellejs on euft peu mettre fccours dedans , qu’il n y eut moyen de le côbattre 
(ans perte clerc. Encore que lé Roy Philippe fe fuft fait vcoir auec vnc belle armée près de 
luy,*nyde rauitailler lés afliegez. Tellement que force leur fut de fc rendre (apres auoir 
longuement toléré toutes lesextremitezquepeuuent fouftrirceuxàqui viurcs& muni- 
tions font defaillies)par compofition.Qui hit telle, que tous fortiroyent auec la verge blâ- 
che,refcrué fix des principaux bourgeois de la ville , au choix to utesfois des habitans qui 
dcmeurcroy ent entre les mains du Roy d’Angleterre pour faire d’eux ce qu’il euft peu de 
tous.Mais il s’en trouua fix des plus notables , qui s’expolcrent volontairement 8c fans cÔ- 
trainte à ce danger, pour en exempter les autres. Aâe plus que Romain, qui eut tant d’effi- 
cace enuers la Roine d’Angleterre, quelle fc interpofa d’vn coeur généreux enuers le Roy 
fon mary pour leur fàuuer la vie. Froiftàrd. 

L z Roy d’Efcoflc fe donnant efpoir de bië faire fes affaires fur le royaume d’Angleter- 
re, au moyen de l’abfence du Roy Edoüârd , entra auec vne puifTante armée dedâs le roy- 
aume d’Angleterre, qui rcncotra près de Neuf-chaftel fur Thin celle des Anglois que leur 
Roine enuoyoit à l’encontre d’eux. De façon coulis fe donnerét bataille le^é.iour d’Ofto- 
brc,ou félon la vieille Chron.de Flandre âti riiois de Iuillet,qui fut mifcrablement perdue 
parles EfcofTois, demeurât leur Roy prifonnier entre les mains des Anglois.Ce que ladite 
vieille Chron. attribue à ccfte année; Froiftàrd à la precedente, Hc«Stor fioëtius, Polidore 
Virg.éc Lilius à la fuyuante.Mais Albert Argcnt.qui viuoit lors,tcfmoignc que ce fut lors 
que Calais cftoitaftiegé.Sômeque les Anglois.au moyen de ccfte vidoire conquirétplu- 
fieurs places fur le royaume d’Efcoftc, mais d’autres fc défendirent fort vertueufement. 

Les trefucs expirees entre les Comtes de Montfort 8c de Blois,la guerre recommença 
en Brctagne:de façon que le Comte de Blois alla mettre le fîege deuant le Chafteaü de la 
Roche d’Arien, d’où les Anglois qui la gardoy ent faifoy ent beaucoup de fafeheries à tout 
le pays. Lefqucls aufli apres s’eftre laifTé affieger aucune efpace de temps , firent vne faillie 
de nuid fur fon oft fî à l’improuifte qu’ils le difliperent & mirent en routte, demeurant leur 
Comte mefme leur prifonnier auec fesdeux fils Iean &Guy,qui furent auccluy menez en 
Anglcterre.Neantmoins fa femme défendit virilement fon droit en fon abfcncc:tcllcmét 
qu’üfcmbla que ce dcfaftrefuft venu tout exprès à fon mari à fin de faire paroiftre la virili- 
té d’icelle, iihfi qu'auoit fait la femme de fon ennemy. Car auec le fecours qui luy vint de 
France,elle recouura quelques places fur les Anglois, nommément ladite Roche d’Arien. 
Au mefme temps vne grande trouppe d’Anglois qui s’eftoit dcsbandcc du Camp de deuât 
Calais, fut lourdement eftrillee deuant Tournchert. Froiftàrd. 

I e a n n e R oine de Naples fc voyant ifceriacce de guerre par le Roy de Hongrie , à fin 
que le Roy de Hôgrie ne fe ioignift ati Roy de Sicile, fit par le moy 5 du Pape que paix fut 
accordée le 6.iour de Nouébre de ccfte annee entre elle & ledit Roy de Sicilc:par laquel- 
le elle quitta & renonça à iamaisaudroitqu’cilepretendoitau royaume de Sicile 8c ifles 
circouoifincs, à côdition cj le Roy feroit tenu delà fecourir cotre fes ennemis, 8c de payer 
tons les ans certaine fomme de deniers en tiltre de cens au nom d’icelle.Thomas Fazel. 

L a ville de Cazimirie en Pologne fut fondée cefte annee auec fes temples par le Roy 
Cazimire,qui la voulut ainfi nommer en mémoire de luy. Martin Cromer. 

V n nommé Nicolas Rence greffier ou feerctaire du peuple Romain, s’acquit en ce téps 
enuers luy viie telle authorité 8c beneuoléce, qu’il s’empara fous la faueur d’iceluy du Ca- 
pitole: 8c puis fous fà Cdndüitcfeitfoufleuer toute la cité de Romedel’obeifrance du Pa-: 
pcj apres qü’il eut fait chaffer tous les Sénateurs 8c Gouuernêuts qu’on leur donnolf,prc* 
nant luy-rhefme le gouuernement de la ville auec le tiltre d’Àti'gufte,de T ribun de liberté, 
de paix 8c de iuftice,Clement, Seuere 8c de Libérateur de là république Romainc.Mais a- 
pres qu’il eut iouéenuiron l’efpacedey. mois ce perfonriage, ayant bien la prefomption 
d’enuoyerfommer le Pape de retourner en bref à Rome fur peine d’eftre priué duPapat, 
& affi^ncriour à l’Empereur Charles & aux Elcélcurs de l’Empire de venir comparoiftre , 
deuant luy :en fin la crainte ou de l’inconftance des Romains, ou du Pape, luy fit tellement 
quitter le ieu,qu’oÿ le troùua perdu tout à coup,s’eftant retiré en Àllcmagne,où il fut l’an- 
nec fuyuate pris de rEmpereûrCharles,& enuoyé au Pàpc,qui le retint en prifon,enuoyât 
d’autres Sénateurs aui Romains. Iean Villaniliu.u.Blôndus, Platine, Supplemçt de Mar- 
rîn.Il fc trouue vne oraifon de Pétrarque entre les eferits d’iccluy,adrcflcc à ce Tribun, où 
I il luy applaudit, & du peuple Romain de s’eftre fous iceluy mis en liberté. 

I .XX 
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Gvhlavme Okam Cordelicr dit entre les Théologiens fcolaftiques le Do&eur ai- 
gu, 5c le vénérable inccp tcur, mourut le^.iour d Auril. Auentin. 

Environ le mefmc temps s’eflcua vne horrible 6 c furieufcpeftilence és proumccs 
d’Orient, quües affligea d’vnc façon incroyable par l'efpacc de j.ans.Et puis fe vint tracer 
iufques en Italie,d’où tout l’Occident fut puis apres infe&é , tcllemét quelle y fit vn mef- 
nage cfpouuentablc. Car aucuns efcriuent qucle monde en fut diminué ou du tiers ou de 
la moitié. Platine* 

A v mefmc temps aufli vint en bruit vne fc&c de gens qu’on appclloit les Flagellas, qui 
eftoyent vne trouppe de gens ramaffez de diuerfes nations, qui s’alloyent battâs 6 c flagcl- 
lans auec des coutgees de ville en villc,dc bourg en bourg, 6 c de village en village , fc per- 
fuadans que telle caftigandc receuë en intention de pénitence par l’efpacc de 35 . iours,leur • 
meritoit pardon 6 c rcmilfion de tous pechez 6 c offenfes , eftans en l’eftat d’innocence au- 
quel ils eftoyent au iour de leur naiffancc, dont ils fedifoyent auoir receu certification par 
vn Ange du ciel. Cependant ils faifoyent office 5c eftat de prefchcr,fans faire compte des 
mandemens, menaces, ccnfures ny defenfes du Pape. A caufedcquoy il condamna leur 
fc&c par vne bulle. Qui feitqüe l’Empereur & le Roy de France les firent ccfferen leurs 
pays: comme recitent Naucler 5c la Merdes hiftoires auec Tritemius, qui eftime qu’ils a- 

uoyent pris leur origine au royaume de Hongrie. 
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Lis Ele&curs ennemis du Roy Charles, à fçauoir Rodolfc Comte Palatin du Rhin, 
Loys Marquis de Brandebourg fils de l'Empereur dcfunft, le Jeune Hcry Duc de Saxe, & 
l’ancien Archcuefque de Maience, a {Tombiez au mois de Ianuicr au Chaftcau de Laoftcin 
efleurent le Roy d’Angleterre pour Empereur. Auquel ils enuoyerent lignifier leur ele- 
ftion, laquelle toutesfois il réfuta s’aduifant bien qu'il ne la pourroit faire valoir que par v- 
ne perilleufe guerre, loint que l’exemple iadis aduenu à Richard de Cornouaille 5c le fien 
propre , l’aducrtiflbit affez qu’il y a plus <f affaire 6 c de defpcnce que de profit à entretenir 
l’Allemand , qui ne va qu’au fort qu’il eft pouffé par areent. Mefmc ment que toutes cho- 
fcs luy auoy ent mieux luccedé depuis qu’il s’eftoit pâlie des Allemans, que quand il les a- 
uoit auec luy. A caufe dequoy ils fc raftctnblcrcnt derechef, 5c tous d’vn accord déclarè- 
rent le Marquis de Mifnic Empereur: lequel aufli préférant la tranquillité publique face 

3 u’on dit) ou fon repos particulier à vne charge fi contentieufe , 5c fc mirant en l’exemple 
es Empereurs precedents , refufa leur eieâion . Au moyen dequoy tout le refte de celle 
annee fe paffa , acuant qu’aucun euft voulu accepter l’Empire de leur main . Cependant 
aucuns difent que Charles eftoit fi hay, qu’il n euft pas quafi olé mettre le pied hors de fon 
pays, ne s’ingérer de mettre la main à la regence des affaires de l’Empire. Combien que 
d’autres cfcriuét qu’il enuoy a Vne armee contre Robert D uc de Bauiere,St que le Marquis - 
de Brandebourg 6 c luy fe firent fort cruellement la guerre. Autheurs prccedcns. 

A l’inftance d’vn Légat du Pape trefues fe firent entre les Rois de France, d’Angleterre 
5c leurs alliez^iormis les deux Comteffes de Blois 5c de Montforr,à caufe dequoy la Bre- 
tagne demeura toufiours en guerre. 

A v m efm e temps vn Capitaine Lombard nommé Amcri de Pauic , Lieutenât duRoy 
d’Angleterre à Calais, vendit laditte ville à Mcflïrc Geofroy Comte de Chamy Frâçois, 
fouspromeffe de la luy deliurerà certain iour. Cequètoutesfoisnefe peut tenir fi fecret 
quclcRoyEdoüard n’en fuft aduerti : qui fut caufe ac la faire paffer fort couuertement la 
mer auec certain nombre de gens qui combatirent les François , qui vindrent pour rcce- 
uoir la ville au iour qu’on leur auoit affigné. Tellement qu’ils les vainquiret , encore qu’ils 
euffentfait vn fingulicr 5c louable deuoir de fe bié defédre, parla confeffiô mefmc duRoy 

leur 
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leur ennemy,qui fut de la partie:comme FroilTard récite, qui déclaré que les guerres fe fai- 
foyent lors entre les François & Angioisnon de cruelle & de furietriefaçon , ainfi que fe 
font quafi toutes les autres, ne fi inhumainement que les Allemans (à te qu’il dit expreffé- 
ment en quelque endroit)les faifoyent, ains fcmbloit qu’ils fe combatiffent non tant pour 
fe meffaire,que pour faire preuue de leur vertu & vaillance les vns fur les autres, & puis de 
leur courtoilic & gratieufeté apres la vi&oirc. 

Lors Roy de Hongrie frère du feu Andrcalfe Roy de Naples , ayant cfté depuis la 
mort d’iccluÿ iriccfTamment follicité des Ncapolitains de la venir venger , ferefolut en fin 
de les aller vcoir àuec vne püiflànte armée. T ellcmcnt qu’il arriua au royaume de Naples, 
les peuples duquel ft nionftrcrcnt fi defireux de fa vcnuc,qu’ils Ce rendirent à luy,& le firéf 
en peu de téps maiftre Sc polfclfcur de tout le royaumc.Lequel il polTeda en cefte maniéré 
l’efpace de 5.ans, s’eftant la Roine I canne & fon nouueau efpoux retirez à fauueté en Pro- 
ucnccjoù elle alla veoir le Pape; lequel approuuaôc confermalc mariage d’elle auec fon 
fécond mari,quoy qu’il fuft iriceftueux. Et pource que les Prouenccaux fe vouloy ent mu- 
tiner contre clle,cftans aduertis quelle vouloitefchangerleur Comté auec quelque autre 



ce coup , renuoyant le Prince François auec zo. mille florins qu’il luy deliura, &pcrmif 
fion de leuer pour cinq ans les décimés fur les Eglifes de Francexomme rccitét Blondus, 
fionfînius dec.a.liu. i9.de fon hiftoirc de Hongrie, Onufrius & Iean V illani citoyen & hi- 
Rorien Florentin au detnier liiire des. Annales de fon temps.Lefqucllcs il termine aufli en 
fon endroit, où femblablemeht Matthieu Villani parent d’iceluy a pris le commencement 
des fiennes,par lefqucllcs il continue de reciter de mefmc fil les plus mémorables occur- 
rences aduenues en fon temps, commençant par cefte horrible pefte , laquelle eftât partie 
d’Orient Ce dilata par toute l’Europe,où elle fit ce que Pétrarque en dit cri fes epiftre 
noijnquit) 1348 . lugeo , qui non folum nos amicü feâ mundum omnemgentibus Jpoliauit. Cut fi quid de- 
fuitfequens ecce annus tlltttt reliquats demetitigr quidquid illi ; 1 , >ceü te fiuperfueratjnortifera falcepro- 
fequitur.Qua.ndo hoc pofieritas credetfuijfe tempua fine cœli auc tclluris incendiofine bellis autalia cla- 
de vifibili , quo non htcc pars aut ilia terrarumfed vniuerfiss fere orbis fine habitatore remanferit ? Bo- 
cace excellent Poëtc & Orateur Florentin, qui viuoit lors, s’eft efforcé fcmblablcmcnt de 
la deferire fort eloquemment en fes eferits, tcfmoignan t que pat icelle moururent plus de 
nonante fix mille perfonnes à Flotence* 

Les Chcualiers de PrufTe eftans entrez auec vne grande armée dedans la Lituanie , fi- 
rent en icelle vne grande defeonfiture de Lituaniens. Albert Argentine* 

S v s m a n fut Roy de Mific en ce temps & des Triballidns apres le trefpas du Roy Ale- 
xandre fon pere. Laonic. 

L e Pape apres le trefpas de l’Empereur Loys cnuoyâ yne bulle en A llcmagne pour ab- 
foudre ceux qui auoiét à l’occafion de luy encouru fentéce d’cxc 5 munication,cômettant 
l’executiô d’icelle à l’Euefquc de Baberg.-fous conditiô toutesfois que ceux qui voudroiét 
rcccuoirabfolutton,confefrcroycntpremicrcmét leur faute, & promettroient par ferment 
d’eftre d’orefnauât fidcles &c obeifTans au fiege Papal fans fauorifer aucun fchifmatique,& 
croyâs que c’eft herefie reprouuee de dire que l’Empereur ait droit d’ordôner ou de depo- 
fer vn Pape.D auâtage qu’ils ne recognoiftront aucun ne pour Roy des Romains, ne pour 
Empereur, qui ne foit prealablemét approuùé du fiege Papal: mefmemét qu’ils ne rcndtÔt 
aucune obeiffance ny à la vefuc ny aux enfansde Loys defunû, qu’ils ne fe foyent rccôci- 
iieZ auec l’Eglife. Finalement qu’ils recognoiftront Charles Roy de Boëmc pour légitimé 
Roy des Romains, & luy obéiront totalement cômc eftant confcrmè du fiege PapaLMais 
ces côditions fcmblercnt de fi fafeheufe digeftiô à tous, que bien peu Ce trouuerent qui les 
vouIufTent rcccuoin A caufc dequoy plufieurs côfcillerentau Roy Charles de rie lesacCe- 
ptcrluy-mcfmc,& de les fupptimer du tout, faifant propofer vne autre forme d’abfolutiô: 
entre les autres les bourgeois de Bafle protcfterët qu’ils ne confefTeroycnt iamaîs que leur 
feu Empereur Loys euft cfté hérétique , & qu’ils recognoiftroyent toùfiours pour Empe- 
reur ccluy que les Elc&curs auront cfleu, quand ores le Pape ne l’auroit ny voudrait con- 
fermer. Bref qu’ils fe garderoyent dcmdprcndreen aucune forte contre les droits de! 
l’Empire. Si eft-ce toutesfois qu’il faillut faire croircauPape qu’ils aûoyent iuré félon 
la forme & teneur de fon mandement : lequel ceux de Strasbourg reietterent tout à plat, 

' XX ij 



du royaume de France,& que pour ceft effcét le Duc lean de N ormâdic fils aifné du Roy 
s’eftoit tranfporté auec le Comte d’Armignac iufques en Auignon, il fit tant qu’il rompit! 
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& les bourgedis de V vornies femblablcmët.Mais ils contraignirent l’Empereur qui cftoit 
en leur ville* par vn tumulte qu’ils exciteront contre luy, de les faire abfoudre fans aucune 
condition rty ferment. Ce qui luy feit cbgnoiftre qu'il trouucroit peu d’autres qui le vou- 
luffcnt réCeuoir, qu’ils ne fulTcnt abfouls de mcfmc façon* A caufc dequoy le Légat fut en 
fin contraint d’abfouldre le refte indiffcrëment.Neantmoins Charles fit tant auec le tëps, 
que la puifTance & authoritè du Pape reuint au defTus en Allemagne où elle cftoit ia quafi 
toute defeheuë & anéantie, apres qu’il eut fait fa paix auec les Princes , parens & alliez de 
l’Empereur defundhpource qu’il s’efforça en toutes fortes de gratifier & côplaire aux vo- 
lontcz & intentions du Pape, par lequel il auoit cfté aduancé. Dont il fut en fi mauuaife ré- 
putation enuers les Allemans , qu’ils ne luy portèrent iàmaistantde faucur &dc rcfpcd 
qu’ils auoyent fait aux autres : dont on voit atifft que leurs hiftoriens l’ont en tel defdain, 
qu’il y en a qui ont eferit qu’il fut dit auoir trahi la liberté de l’Empire Germanique, de fa 
patrie, & la fimplicité Chrcfticnne aux ennemis de la république , & pourlamefme cau- 
fc furnommé d’aucuns l’Empereur des Preftrcs. Combié qu’il fcmblc auoir cfté mal-vou- 
lu d'ailleurs, à fçauoir pourcc qu’il fe gouuernoit trop à la Françoife, & qu’il fe voyoit trop 
plus affeétiôné au bien de fon pays de Boëme que de fon Empire. Dont on apperçoit auf- 
fi les hiftoriens de Boëme d’autant plus zelez à défendre fâ mémoire. Mais tanty a que 
cela fcmblc aüoir efté la fin de la guerre & diffenfiô d’entre l’Eglife & de l’Empire : laquel- 
le auoit cfté commencée par le Pape Hildcbrand dit Grégoire 7. pour le rccouurement 
(comme il pretendoit) de la liberté de l’Eglife ou du fiege Papal: & pour l’afFranchiffcmët 
d’iceluy de la fubie&ion de l’Empire* Et puis fut conucrtic & pourfuyuic par les fuccef- 
feurs d’iceluy à la redu&ion de l’Empire en la feruitude & fubie&ion du fiege Papal. Al- 
bert deStrafbourg,Aucntin liu. 7*Naucler. 
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Les Electeurs ennemis du Roy Charles afTcmblcZ pour la j.fois à Francfort, nommè- 
rent félon aucuns le x.iour dcFeuricr,ou comme a note Albert Argent, la 6 . ferie apres la 
fefteS.Hilaire,qui cft enuiron le 18.de lanuier, Gunthier Comte de Schvvartzembourg 
Empereur, lequel s'eftimant afTez riche & puiftant pour porter vn tel fais,accepta leur ele- 
(ftion , faifant eftat de la défendre par armes iufques au bout contre Charles. Tellement 
qu’ils fe trouucrcnt tous deux auec leurs armees deuant la ville de Francfort. Mais Char- 
les fe retira le premier fans combatre: & puis voyât qu’il luy feroit mal-aifc d’opprimer fon 
ennemy par force ouuertc, il s’aduifa que ce feroit fon plus expediët de fe feruir des prati- 
ques d’Italic,par lcfqucllcs on dit qu’il negotia fi à point auec le médecin dlccluy, qu’il lay 
fit aualler vn poifon , qui le rendit impotent de tout fon corps , & de fatisfaire à la charge 

3 u’il auoit prifc.nonobftât qu’il vefquit encore 3. mois depuis. A caufe dequoy les Princes 
c fon parti Ce voy ans deftituez de l’cfpoir qu’ils auoyent de luy , fe réconcilièrent bien & 
beau les vns apres les autres auec Charles, mcfmcmët le Palatin & le Marquis de Brande- 
bourg,aprc$ toutesfois qu’ils luy eurët fait pafTcr vn traidé(à fin que l’Empire luy demeu- 
rait dbrcfnauât paifible & fans reproche) qu’il bailleroit au nouueau eflcu Sc à fes heritiers 
certaine rccompcnfe,en confideration des frais & dcfpenfcs par luy faites à défendre fon 
ele&ion. Laquelle rccompcnfc toutesfois fut fi maigre, que nonobftant quel’eftat où il c- 
ftoit , la luy fie aualler doux , elle luy fcmbla toutesfois donner occafion de fe plaindre de 
l’infidélité des Princps qui l’auoycnt mis & fi legerement abandonné en ce bourbier. Ce- 
pendant aucuns eftimët que l’Empire de Charles fe doit feulemët compter depuis le tref- 
pas de Gunthier , qui aduint celle année enuiron le commencement d’Aouft . Mais nous 
l’auons mieux aimé prendre au decez de Loys.-dcpuis lequel il fe trouuera auoir règne 31. 

an & 
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an & cnuiron vn mois; Albert Argent. Aücntin, Nauclcr, Cufpinian. 

I e a n n e fille du feu Loys Hutin Roy de France,Roine deNauarremourut.Parquoy 
Charles ion fils aifné fc porta dés lors poür Roy de Nauarre , & y régna cnuiron f cfpace 
de 37.ans. C’eft luy quon appclla le flcàu.où le Paris de la France , nonobftant qu’il eut ef- 
poulé madame Icannc de Frâcc fille du Roy Iean , de laquelle il laifla deux fils & vnc fille: 
& qiic le Roy Philippe de Valois le Mardi z?. iourdclanuier de cefte mcfme année ait 
pris pour efpoufc en fécondés nopccs madame Blanche fille de feu Philippe R oy de Na- 
uarre fa foeur. Mais le ij.iour de Feurier enfuyuant le Duc de Normandie Ion fils aifné eC- 
poufa aufli en fécondés nopccs madame Ieanne vefue de Philippe fils du Duc de Bour- 
gongne cy deuant décédé qui eftoit fille du Comte Guillaume de Boulogne. 

En laquelle année aufli Eudes Ducde Bourgongne mourut, ayant luruefeu fon fils 
Philippe, qui eftoit décédé au fiege d’Aguillon , qui auoit laiffé vn fils portât mefmc nom 
que luy, quifucceda à fon ayeul és Duchez & Comtcz de Bourgongne fous le gouuemc- 
ment 6c tutelle du Ducde Normandie fon beau-pere, à caufe qu’il eftoit lors en fort bas 
aagç; 

Qv 1 l Qjr 1 s compagnies de François & Anglois s’efcarmouchercnt cefte annee au 
pays de Bretagne, de telle façon que Thomas Lieutenant du Roy d’Angleterre cfdites 
marches fut occis & tous fes gens pris ou deffaits. Froilfard. 

Hvmbe&t dernier Dàulphin de Vienne fevouloit rendre religieux, fc voyant hors 
d’efpoir dç plus AUoir aucune lignée: & vouloir (à ce qu’aucuns ont dit) donner toutes fes 
terres au Pape. Mais les eftats du pays aimèrent mieux eftrc fous la prote&ion du Roy de 
France. Tellement que le Daulphiné futen cefte manière acquis aux Rois de France, 
moyennant vnc petite fomme de deniers : & que les fils aifnez des Rois de France porte- 
royentcenomdc Dàulphin., cômçaùoycntfai&auparauant tous leurs Princes, dont le 
contrat fut palfé le jo.de Mars . À caufc dequoy Charles’ fils aifné du Duc de Norman- 
die fut le premier Dàulphin de.la fnaifon de France,' lequel en alla prendre pofleflion le 6. 
de Iuillet. La plus part des autheurs tiennent que ledit Humbert fe fit Iacobin apres cefte 
vendition.Mais TheodoricàNicn en fa Chron.des Papes & Thomaflindifenr que le Pa- 
pe le feit Patriarche d’Alexâdrie en la mefmc annee, &C qu’il luy bailla le iour de Noël tous 
les ordres de preftrife, à fin qu’il neluy fuft plus licite de fc départir de fon propos . Au 
mefme temps aufli fe fit vne autre acquifition à la couronne de Frâce des Cotez de Rouf- 
fillon,& dcsfcigncurics,Baronnics,villes,Chaftcaux & Çhaftellenies,enfembledetoutes 
les Appartenances & dépendances de la ville & pays de Montpellier au Languedoc, par a- 
chaptquclcRoy cnfcitduRoydcMaillorque. Autheurs precedcns. 

L y c h 1 n Vicomte de Milan mourut le zj.iour de Ianuier,fans laiffcr enfans:combien 
que d’autres font d’aduis côtrairc(ainfî que nous dirons cy apresjmais tant y a qu’au moyé 
de fà niort Iean Archeuefque de Milan fon frere demeura feul en pofleflion tât de la prin- 
cipauté de Milan, que des villes & feigneuries qui en depédent, comme de Laude, Corne, 
Cremone,Pla(ifancc,Brcfle, Parme, Alexandrie, Nouarre,Vcrfeil, Aft, Bobio , Pontrenu- 
lo,Terdouc,Albe & du grand pays de Picdmont. Donatus Boflius. . 

A Iean Mortanefuccedacn la dignité Ducale de Gcnnes Iean Valent, qui l’exerça 3. 
ans. Leander. 

| Lots Roy de Hongric,apres auoir fait exécuter à mort grand nombre de ceux qui 
furent trouuez coulpables de celle du feu Roy AndreaflTe fon frere , & ordonné fes Lieu- 
tcnans,mais vn principal fur iceux nomnié Conrad Loup, & officiers au royaume de Na- 
plcSjS’cn retourna en Hongrie,donnantoccalioparfonabfenceà quelques Neapolitains 
& autres de vouloir félon leur naturelle legereté & inconftâce remuer mefnage en faueur 
delà Roine Ieanne. Mais les Lieutenans &Gopuerncurs qu’il auoit lailïè, obuicrent fifa- 
gement & vaillamment à cefte efmotion, qu’elle fut incontinent opprimec.Bonfiriius. 

L’armee que Cazimire Roy de Pologne mena cefte annee en la Ruflic,fubiugua fort 
heureufement les villes de Lufce, Vladimiric, Brefle & Cheline , auec toute la contrée de 
V olinic & de Bcfte. De façon qu’il lailTa en icelles fes Lieutenans & gouuerneurs. Martin 
Gromer. 

Grchames Prince desTurcs mourut (au rapport de Laonic) en la n.anneede fon 
regne,lailTant deux fils:lc premier nommé Sulciman ou Czuleiman, l’autre Amurath ou 
Amurathcs. Le premier defquëls tint la principauté de Turquie immédiatement apres, 
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ion pere. Tellement que Laonic tefmoigne qu’il paffa auec vnc armée en l’Europe contre 
les Triballiens 6c Bulgaricns,où il cbnquefta toutes les villes du Cherfonnefe & pluficurs 
des principales de la Thrace, comme Gallipoli , Philippoli 6c Andrinople ditte ancienne- 
mét Orcftias:cncdre qu’il euft fait paix auec l’Empereur de Grèce. Ce que toutesfois tous 
lès autheurs Latins attribuent vnahimcmentàfonfrcrc Amurat, fans faire mention du- 
dit Sulcimari . A caufc poffible qu’il régna bien peu de temps, qui pourrait cftrela caufef 
pourquoy ils ne font comptez entre les Princes Othomans , prenant exemple fur Laonic,' 
qui n’a fait mention des ans de fon rcgne,ains feulement de ceux de fon frère. | 

E n ce temps furent piteufement maffacrcz vnc infinité deluifs par la furie du peuple 
en toutes les prouincesChrcftienncS d’Occidct:pource qu’on les foupçonnoit d’auoir ap- 
porté tout à efeient la pefte horrible qui courait alors par tout. Albert de Strasbourg. 
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DeïHegire principe du z é.cicle des A robes le y Jour du mois de Alors 7/1. 

Philip p e de Valois 49. Roy de France, furnommé des vns le Catholique, & des au- 
tres le bien Fortuné ( encore qup les Anglois fc puiffcnt oppofer à ce lumom ) mourut le 
z8. ou félon d’autres le z$. iour d’Aouft a Nogcnt le Roy, ayant régné quelque peu plus 
dezz.ans ,laiftàntdeux fils, Iean Duc de Normandie, & Philippe Duc d Orléans. Mais 
leanquifut premier du nom, par la prerogatiuede l’aage fucceda à Ja couronne, 6c fut 
couronné à Rheimslc 16. iour de Septembre enfoyuant.Dcfaçon qu on fait compte que 
fon regne a duré depuis le ttcfpas de fon pere iufques au ficn 1 j.ans 6. mois, 6c enuiron 14. 
iours,au commencement defquels il fit faite le procez à meffire Raoul dcNcelle Comte 
d’Eu 6c de Guincs, Conncftable de France, nouuellement retourne des prifons d’ Angle- 
terre, pour les trahifons dcfquelles il fut trouuéconuaincu. Acaufe dequoy ilcutla telle 
trenchcc. Froifiard,Nangis. 

L a reuercnce (ce dit Blondus) de Fan facré, ny la crainte de la pefte ne peurét dcfgou 
ter Iean Archeucfijue 6c Vicomte de Milan de fc fàifîr 6c emparer de la cité de Boulogne, 
par le moyen que les citoyens mefmcluy prefenterent de mettre la main deffiis . Ce qui 
feit fi mal au Pape, qui s’en attribuoit la fouucraineté, qu’il excommunia l’Archeuefque 6c 
to utc la cité de Milan auec luy, puis cnuoyavn Légat en Italie pour folliciter Maftin de 1 
l’Efcale,les Florentins 6c autres potentats d’Italie,à fc ioindre auec luy pour faire la guerre 
aux Vicomtes. Mais d’autant que le (leur de l’Efcale mourut au commencement de cefte 
entreprinfe,les Vicomtes firent tant qu’ils attirèrent le fils d’iceluy, qui fc nommoit le 
Grand chien le l’Efcale, à leur parti, auec les Gibelins delà Tofcane &de la Romagne. 
Puis enuoyerent fous la conduite de Barnabas nepueu de l’Archeuefque Iean vne armée 
contre la ville d’Iraola, qui tenoit encore pour le Pape au pays Boulonnois , laquelle leur 
fut rendue. Au moyen dequoy ils enuoyerent encore vne autre armée fous la conduittc 
deloan Anlegio Vicomte. Lequel s’eftantioint à Saccone Tarlato feit pluficurs beaux 
exploits de guerre furies Florentins & leurs alliez, par lefquels ils furent réduits en telle 
extrémité qu’ils implorèrent l’aide de l’Empereur Charles. Qui eftoit la chofe que le Pape 
craignoit le plus. A caufc dequoy pour la preuenir il feit paix auec l’Archeuefque deMi- 
lan , reuoquant toutes les ccnfurcs qu’il auoitiettees contre luy , & le laifTant auffi en pofi 
feffion dclavillede Boulogne fous tiltre de fon Vicaire, moyennant qu’il retirai! fon ar- 
meedcla Tofcane. Matthieu Villaniliu.i. Blondus, Sabcllic. 

Alfonse 



Digitized by ^ooQie 



delaBibl.hiftoriale. 523 

A l fo nse u»du nom Roy de Caftillc, mourut le Vendrcdy deüant Pafqucs, quon 
uit de. la grande feptnainc , deuant le chafteau de Vilbcnar, qu’il tenoit affiegé, s’e- 
ftant la pefte mife en Ton câp. Autres difent q ce fut deuât Gibraltar, laiflànt vn fils v nique 
né en mariage légitimé de madame Marie fille du Roy Alfëfè de Portugal fa féme , nômé 
Picrrc,quiluyfucccda à la couronne de CaftillcjOÙ il régna iÿ.ans en telle cruauté Sc in- 
humanité tant enuers fes fubiets que fes freres naturels (dcfquels il en feit mourir aucuns) 
qu’il en fut furnomme le Cruel &: le Mauuais:quiayma mieux viure enpaixauec les infi- 
dèles, quauec les Chrcftiens.Car il fe mcit d’accord auec le Roy de Grenade SC Aboha- 
nen fils d’Alboaccn Roy de Fez, qui tenoit lors toute l’Afrique en trouble , à caufe des 
differens qu’il auoit auec fon perc. Alfonfc Cartagena, François Tarafa, Eftienne Ga- 
riney. 

L & Roy Cazimire ayant fait mettre à mort vn certain preftre qui le redatguoit trop li- 
brement de quelque faute qu'il auoit fai&c, mefmcmcnt de fes paillardiics Sc adultérés, 
fut excommunié au Pape. 

A v rocfme temps les Lituaniens fe refentans des conqtieftes que les Polonois auoy et 
failles fur eux en la R uffie,en voulurent venir prendre leurrCuangc auec vnearmee dedâs 
la baffe Pologne:où ils dpffirent quelques trouppes de Polonois. Au moyen dequoy ils 
s’allerent ietter fur la Ruffic , que le Roy Cazimire leur auoit oftcc , laquelle ils remeirent 
en leur obeiflance. Martin Cramer. 

Av mcfmc temps auffi fut GempfaSouldandes Parthes: lequel cxpulfa totalement 
les Tartarcs du royaume de Pcrfe,duquel il femeit en poiTcflîon > & le laiffaà fa pofterité, 
qui le retint iufques à Malaouchrcn,qui fut le dernier d’icelle, lequel VfTumcafian tua. Ga- 
fpar Peuccr Sc autres. 

Le PapeClements’efUntaduifè dugrandproffitquieftoitaducnuau Pape Bonifacc 
8,fon dcuancier de l’inftitution du Iubilé,eut enuic de fe monftrcr autant charitable Sc li- 
beral des richcflès Sc beneficences de l’Eglife que luy auoit fait enuers le peuple Chrcûié. 
Tellement qu’il racourcit le terme qu’il luy auoitprefcrit à la moitié, à fçauoir en cinquan- 
te àns,afin de le rendre plus femblable à celuy duquel il auoit emprunté le nom. Ioint 
qu’il voulut bien gratifier en cela à la deuotion des Romains, qui l’en auoyent requis in- 
flammcnt. A caufe dequoy il le feit publier & célébrer celle année à Rome, encore qu’il 
en fufl abfcnt,& y enuoyant vn Légat pour tenir fa partie Sc fon lieu . Lequel fut cm- 
poifonné par quelqu’vn qui polfiblc auoit enuie d’auoirpartau proffit qui pourrait pro- 
uenirde celte folcnnité. Pource quelle attira vne fi grande multitude Sc affluence d’e- 
ftrangers, qu’on en pouuoit compter tous les iours iulqu’au nombre de cinq mille entras, 
& autant de fortans,tcfmoin Pierre de Prcmonftrc. La caufe cftoit pource que le Pape 
par les Bulles de la publication dudit Iubilé déclarait, que quiconque fe propofoit par de- 
uotion d’aller en pèlerinage à la fain&c cité de Rome , il pouuoit dés le iour qu’il 
mettoit le pied hors de fa maifon pour fe mettre en chemin , efiirc vn ou plufieurs 
confcfTeurs,& receuoir abfolution d’eux de tous crimes Sc offences,fans excepter mefme 
lcscasquifontrcfcruezau Pape, comme s’il y euftefté luy-mefme , d’autant qu’il leur 
en donnoit la puifTance : outre plus que s’il mourait en chemin apres s’eltre véritable- 
ment confeffé, qu’il s’en irait quitte Sc abfouz de tous fes pechez droit à la gloire de Pa- 
radis, faifânt commandemét aux Anges d'ouurir la porte à vne telle ame fans la lailfcr au- 
cunement goufter des peines de Purgatoire. Mais en vne autre Bulle,Nous ne voulôs pas 
(dft-il) quelle fente en aucune maniéré les peines d’Enfer. Et ottroyoit outreplus à tous 
ceux qui partoyent de leur pays à telle fîn,puifTance de choifir trois ou quatre âmes tel- 
les qu’ils euffent voulu pour les tirer hors de Purgatoire,& les enuoyer en Paradis, par la 
vertu Sc efficace de les indulgences Sc pardons. 
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L’e m p e rev r Loys auoit laifïéàfon ttcfpàs fix fils de deux femmes , de la première, 
deux,Loys & Efticnne:de l’autre qui cftoit foeur du Comte de Hainault* Guillaume Al- 
bert, Loys furnommé le Romain, 8i Othon.le premier dcfqucls eut le Matquifatde Bran- 
debourg, qui reuint puis apres à Loys le Romain, & à la fin à O thon. Mais les autres curct 
leur partage en Bauierc,lcqucl ils feirent en ce tcmps,excepté Guillaume, à qui fi mere 
laifla tous les droits quelle auoit en Hainault, Hollande 8c Zelande. 

L e Roylean apres auoir inftitué Charles d’Efoagne Comte d’Angoulofme Conne- 
ctable de France, 8c luy auoir fait efpoufcr la fille du Comte de Blois, mena fon armée en 
Gafcongnc, d’autant que les trefues eftoyent faillies auec les Anglois : où il reprit à faute 
de fecours la ville de fain<ft Ica d’Angeli.Et puis à fon retour il inftitua Tordre de l'Eftoille 
, en la noble 8c ancienne maifon de S.Ouën lez Paris. Les Cheualiers duquel portoyent 
vnceftoille enleurchapperonouauchappeau,ou en quelque autre lieu de leur robbe 
quon poüuoit facilement veoir.Et fut ccft ordre fait pour honorer les grands , excellons 
8c vaillans perfonnages. Cependant vnc trouppc de deux mille Anglois fortie de Calais 
vint courir iufquesaeuantS.Omer,où ils furent deffaits par les François. Lefquels enre- 
compence perdirent quelque peu auparauant par trahifon la ville de Guines, encore que 
ce fuft en temps de trefues, qui fut vendue par vn Capitaine qui cftoit dedans . Mais au 
paysdeXaintongc vne autre trouppc de François rencontrée des Anglois 8c Gafcons 
fut deffaitte, demeurant Mclfirc Gui de Nèfle Marcfchal de France prifonnicr . Ce que 
toutesfois cftoit aduenu deuant la prife de S.Iean d’Angeli,qui retourna encore bien-toft 
apres aux Anglois par faute de viures. FroifTard, Nangis, vieille Chron. de Flandre- 

Les Ncapolitains 8c Calabrois ayans commencé de s’ennuyer de la domination des 
Hongrois,necefrerentdctumultueriufqucsàcc qu’ils fe fuflent toutà fait efleuezeon» 
tr’cuxcnfaucurdelaRoyne Ieanne.'tellement qu'ils donnèrent beaucoup d’affaires au 
Vayuode Efticnnc Regent pour le Roy Loys à Naples, aufquclles toutesfois il refîfta fort 
longuement 8c vigoureufement. Mais le retour de la Roync Ieâne auec vne armee qu’el- 



le amena de Proucnce,qui meit en tel branfle les affaires de fon maiftre, qu’il fallut qu’il 
les allaft luy-mcfmc reareffer 8c fouftenir en perfônc: où il n’eut pas peu d'affaires fc trou- 
uant durement guerroyé de fes ennemis, b^ais il les pourfuyuit n dextrement qu’il reuint 



en fin au dcfïus d’eux, 8c les contraignit de vuider derechef du royaume de Naplesdequcl 
il remcit en fa poffcflion, comme auparauant. Et apres y auoir ordonné fes Lieutenans 8c 
garnifonsjs’cn retourna derechef en Hongrie.Ccpendant la Roync Ieanne , ne fçaehan 
plus à quel faind fc vouer, interpella le Pape de moyennerfon appointement auec ledi 
Roy de Hongrie. Bonfinius. j 

Les Gencuois avans dcftrouflfé quelques nauircs marchandes(qui appartenoy étaux! 
Vénitiens) en la mer de Conftantinople, furent fommez d’en faire réparation: 8c au refus 
deffiez des Vénitiens, qui leur commencèrent la guerre(qu’on dit cftrela troificfmequ ils 
eurent contr’cux)laquclle dura l’cfpacc de f.ans.EfquclIes ils fc donnèrent de merueil- 
lcufement horribles 8c cruelles baftonnades les vns aux autres. Caries Vénitiens ayans 
les premiers mis vne armee en mcr,la feirent voguer fouz laconduitte de Nicolas Pifân. 

! De faço n qu’il alla rencontrer vn nombre de nauircs Geneuoifcs au port de Cariflio , lef- 
quellcs il rompit ou meit quafi toutes entre fes mains. Mais ce peu qui fc fauuerent ( dont 
Auria cftoit Capitaine) s’en allèrent ietter dedans le port de Chalade en TIftc de Negre- 
pont, par lequel ils entrèrent dedans Tille qu’ils faccagerent à leur plaifir: 8c puis fc remet- 
tant 
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tant en mer s’allerent faifîr de rifle de Chio,qui appartenoit à leurs ennemis. Blondus, 
Sabellic Enneadey. 

C a z i m i r e Roy de Pologne accompagné du Roy de Hongrie mena Ton armee en la 
Ruflie, où il deffit les Lituaniens en vne rencontre^ retint leur Duc nommé Lubart pri- 
sonnier. Au moyen dequoy il regagna derechef fur les Lituaniens, ce qu’ils auoyent repris 
au dernier voyage. Mais apres que Lubart le fut euadé de fes mains, il retira par armes nô 
feulement ce qu’il auoit perdu à celle fois en la Ruflie, mais auifi vint courir & gafter tou- 
te la petite Pologne. 

En vneafiembleegeneraledeseltarsduRoyaumed’Arragon & de Cathelongne te- 
nue à Parpignan le z j.iour de Décembre, fut ordonne qu’en toutes lîgnatures des Notai- 
res le nom des Calendes ne feroit plus eferit, & qu’on ne commcnceroit auflî plus l’annee 
àrincarnation,maisàlaNatiuitédenollrcSeigneur. Franc.Tarafa. 

Soit que Suleiman Prince des Turcs de la Natolic ait plus,foit qu’il ait moins régné, 
nous croyons à Laonic qu’il mourut au Cherfonnefe, où il voulut auflî dire enterré auec 
vn lien fils. Au moyen dequoy fon frère Amurath, qui fut premier du nom , fe meiten 
pofleflion de l’Empire de Turquicdequel il gouuetna auflî vaillamment & heureufement 
q fes predecefleursrefpace de z/.ans.Lefquels nous cllimôs qu’il faut lire au l.i.deLaonic 
pour les J7*qui y font: D’autant qu’on peut par beaucoup d’argumens vérifier qu'il n’a ré- 
gné fi longuement. Etfifonfeufrere régna auifi plus d’vn an, il le faut fcmblablemcnt 
comprendre fouz iccux:pource qu’il ne la mis en compte, ou qu’il faudrait que fes prede- 
ceflcurs euflent d’autant moins duré. 

A Carbandar RoydcPerfcdclaracedcsTartarcs décédé, fucceda vn Gempfade la 
nation des Parthes au royaume de Perfe & d’ Alïy rie, où l’on dit qu’il régna 4$.ans,ou bic 
iufques à la venue de Tamerlan. 
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M e ss i r e Guy de Neclles, Seigneur cfOffcmont,& Marcfchal de France, sellant auec 
fa compagnie trouué en vne efcarmouche contre les Anglois au pays de Bretagne, fut par 
eux delfait & occis le i4.iour d’Aoull, luy faifant compagnie beaucoup de Seigneurs Frâ- 
çois. Froiflart. 

Par l’entremife du Pape & de fon Légat, paix fut accordée entre le Roy de Hongrie 
&laRoynèIeanne,à telles conditions quelle rentrerait au royaume de Naples, & vfc- 
roit du nltre de Royne,& fon mary du tiltre feulement de Prince de Tarente. Mais que le 
Roy de Hôgrie fe referuoit apres la mort d’icelle tous les droits quelle auoit au royaume 
T eilement que fur le Concordat elle s’en retourna à Naples auec fon Tarentin, où elle lej 
feit couronner à Roy de Naples parle Légat le xtf.iour de May. Puis en recompencc de ce 
bien fait quelle auoit receu du Pape, elle luy donna en tiltre de vendition la cité & le Co- 
tât d’Auignon,dcduifant la valeur des deniers du cens du royaume non payé dés le iour 
qu’elle en fut couronnée. Et depuis ce temps iufques à celle heure Auignon a toufiours 
cité & eft encore de l’Eglife. Matthieu Vilîani,PandoIfo Collin.Onufrius. 

Les Vénitiens connderans le fais & l’importance de la guerre qu’ils auoyent fur le 
dos contre les Geneuois, s’allièrent de l’Empereur de ConRantinople , du Roy d’Arragô 
& du Roy de Sicilcdefquels cômuniquans leurs forces enfcmblc,meirét fus vne fort bel- 
( c & puiflante armee: laquelle toutesfois fut vaillamment deffaitte par les Geneuois fouz 
jla conduitte de Pagan d Auria,nonobftant que fa trouppe fuft beaucoup moindre que 
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des autres tam de gens que de nauires,& qu’il cuftle vent contraire ; La faute dequoy fut 
attribuée à la coüardiic des Grecs, qui fc meirent trop toft en fuitte,& fc feit ccfte rencon- 
tre dedans le deftroit de Conftantinople. Blondus,Platine, SabclliC. 

La baffe Rulfie, qu’on appelle la Podblie,qui efloit fouz la domination du Roy de 
Pologne, fut en ce temps mifcrablcmcnt gàftec 6c affligée parles Tartares. Martin Cro- 
mer. 

L e peuple delà vallce de Glarbnne d itte conimunément Claris, fut celle année reccu 
en la ligue 6c confcdcratiô des Suilfes. A laquelle aufli ceux de Zurich 6c de Berne fc vin- 
drent bien-toft aptes iôiridre» Enuirort lequel tethps àulïi le Duc d’Aultriche affiegea par 
deux oü trois fois là ville de Zurich:& fut cri fin contraint de lalaifler en paix par vn trait- 
té qu’il feit aüec les citoyens. ChrOn. de Suifiè, 

A m v r a t h rie fût pluftoft cftably és eftats de fon frere,quil fc tranfporta en Europe, 
6c cftablit le fiege de fon règne en la ville d’Andrinople:d’où ü Ce mcit à faire des courfes 6c 
entrcprinfcsfurla Macedone.Dclà aufli il mena puis apres vne armee cotre SufmanRoy 
de Mifie & de la Moldauie,& contre les Triballiensdcfqucls il vainquit les vns apres les 
autres en plu fieurs batailles. Au moyen defquellcsil conqucfta fur eux la riche ville de 
Pherras.Cc qui cftonna tellement le Roy Sufman, qu’il fut en fin contraint de luy de- 
mander paix. Laquelle luy fut accordée auec alliance, prenant Amiirath là fille en maria- 
ge. Laonicliu.r. 

L e fixiefmc iour de Décembre le Pape Clément 6 . citant en la ville d’Auignon mou- 
rut, tefmoin Froilfardjd’vnc maladie fubite, apres auoir tenu le fiege Papal io.ans, 7 . mois. 
Pluficurs difent qu’il ciift rherité d’cltrc compté entre les Papes loüablcs,s'il ne fc fuft par 
trop licentiè à clleuer les parens&nepueux aux dignitez dcl’Eglifc, iufques mefmes à 
donner le chappeau de Cardinal à pluficurs d’eux deuant qu’eftre en aage capable d’vn 
tel honneur, au grand opprobre de l’Eglifc. Ioint aufli qu’il fut diffamé pour vne Com- 
tefle de T urcinc,non tant pource qu’il l’cntrctenoit, que pourcc quelle luy faifoit faire ce 
quelle vouloit. Au moyen dequoy les Cardinaux qui eftoyenr à là fuitte,cfleurent Ici 8 . 
du mcfme mois EftjcnneAulbert natif de Limoges Euefque de Clermont & Cardinal 
d’Hoftic doétcur és Droits. Lequel Ce feit nommer Innocent 6. 6c fouz ce nom prefida?. 
ans, 8 . mois,i 6 .iours:TcfmoinFroilTard,Nangis,la Chron.de Martin, Onufrius. Platine 
ellime qu’il fut de mœurs &dc vie irreprchcnfîblc, de grande grauité/euerité 6c confian- 
ce, ne conférant les bénéfices Ëccleliaftiques linon à gens vertueux 6c fçauans: 6c qu’il cô- 
manda tout incontinent apres fon couronnement fur peine d’excommunication à tous 
preftres Scbencficiers d’aller refider fur leurs bénéfices, allcgant qu’il ell plus raifonnable 

3 uc les brebis foyent gouucrnecs par leurs propres pafleurs que par des mercenaires. On 
it encore qu’il reforma les fuperfluitez de les domeiliqucs tant és habits qu’en defpence, 
pompes 6c banquets , mefmcment qu’il reduifit fa famille en certain nombre , qui toutes- 
fois ne lembla fort honnefte à Pétrarque. Pluficurs autres chofes font eferites de luy , qui 
eurent plus de belle apparence que d’effet. Carion ne voit point qu’il y cull fouz luy meil- 
leur ordre, police ou conduitte en l’Eglife que fous les autres. 

Albert d’A rgentinc ou de Strasbourg viuoit en ce temps, auquel auffi il a finy fon 
hilloire .Son contemporain Pierre Bercorij moine, Philofophc 6c Hifloriographe natif 
de France, qui parle commandement du Roy Iean tranflata les Décades de TitcLiuecn 
François: 6c compofa le breuiaire fur la Bible & le Répertoire moral 
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Charles Roy de Nauarre, gendre du Roy Icari,portoit vrie telle haine au nouucau 
Conneftable, qu’il le feit cruellement maffacrer le 6. iour de lanuier: ce qui fut vn fécond 
commencement des mifcrcs de la Franee.Car d’autant quela maiefté du Roy cftoit en ce 
fait grandement offencec, c’euft efte exemple de trop dangcrcufcconfequehce de ledif- 
fimulcr. Neantmoîns les affaires de la France cftoyent lors reduittes à tel point, à caufe 
des Anglois, qu’il faillut pardonner à l’autheur,depeur de l’irriter dauantage, & pallier la 
punition qu’il en deuoit receuoir,dVnc bien legerc amende. Au refte en l’eftat de Conne-j 
ftablcfut fubrogéMcffirc laques de Bourbon* 

Les Vénitiens defirans abolir l'ignominie de la deffaitte prccedente^em cirent fus v- 
ne autre puiflàntcarmee: laquelle s’eftantiointc à celle du Roy de Sicile alla rencontrer 
près le port de Calaris en Sardcignc,ou es enuirons de l’Ifle de Corfcguc,rarmce des Gc- 
ncuois: de telle animofîté qu’apres s’eftre longuement combatucs , la vi&oirc demeura 
aux Vénitiens, qui en vferent fi cruellement qu’ils enfoncèrent dedans la mer plus de 40, 
nauires pleines de leurs ennemis. Lefquels fc trouuercnt par ce defaftre reduiz en tel def- 
Hdc leurs affaires, qu’ils furent contraints de mettre eux, leur cité & liberté en la prote&iô 
8c fauuegarde de Iean Archeuefque 8c Prince de Milan, qui les receut. A caufe dequoy les 
Vénitiens entrèrent en ligue contre luy aucc les Florentins,# Seigneurs de Pauic , Man- 
touë,Vcronne,& Fcrrare. Blondus,Platinc,Sabcllic. 

L e Pape foigneux du maintien & conferuation de fon authorité en Italie,infiitua ccfte| 
annee Gilles au gouuernement des terres de l’Eglife en Italie:où il s’acquita fi dextremét 
de ceftc charge à l’aduantage de fon maiftre par l’cfpacc de y .ans qu’il l’exerça, qu’il rcmcit 
deuant qu'en partir toutes les terres de l’Eglife fouz l’obeifiànCc a ’iceluy , ayant dechaffé 
tous les détenteurs 8c occupateurs d’icelles. 

A v raefine temps la cité de Florence ayant demeuré quelques années tranquille.r en- 
tra comme auparauant en troubles par l’ambition de deux maifons, à fçauoir les Albizi 8c 
Ricci,qui commencèrent de fc quereller l’vnc l’autre à la façon d’Italie, pour caufcs légè- 
res & fondées fur neigesdefquels neantmoins embarafferét auec eux le refte desCitoy es, 
8c furent caufe que les magiftrats 8c officiers fe changèrent, 8c qu’on receut vn autre for- 
me de police au contentement des vfts,& reprimemét des autres. Laquelle police fe veit 
encore rechangee bien- toft apres à beaucoup de fois en l’cfpace de dixhuit ans. Machia- 
uclle liu.j.de l’hift.de France. 

Les bleds qui tout le long de l’eftéauoyenteftécouuers de neige non accouftumee, 
furent toutesfois trouuez en leur faifon meurs 8c nullement gaftez ny corrompuz au pays 
de Pologne 8c en la Silefie.Mais le printemps auoit efté beau 8c tempéré , & cftoit furue- 
nuë ceftc neige auec vne gelee enuiron la Pentecofte., Martin Cromer , Annal, de Silc- 
fic. Selon lefquels auffi la Duché de MafTouie fut au mefme temps vnie & incorporée au 
royaume de Pologne parle Duc Zemouit,qui fe Commit au Roy 8C au royaume, à condi- 
tion qu'il en demeureroit Duc féodal. 

A v mefme temps auffi s’cfleucrcnt és autres contrées de l’Europe vne horrible & pro- 
digieufe multitude de fautcrelles,qui mangèrent tout ce qu'il y auoit de verdure ésjubres, 
aucc les fruits,fucilles & tendrons d’iceux. 
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L'impirevr. Charles fut tellement follicité par lettres & prières vrgentes des Po-| 
tentats d’Italie, fignamment des Venitiens,mefmcment auffi par François Pétrarque, qui 
luy enuoya fes lettres exhortatoires commclcs autres, qui fc voyët encorcs auiourd’huÿ, 
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d’aller remettre la cité dè Rome en libertc,& appaifer les troubles & faâions dont TI talic 
eftoit piteufement defchirec/e refolut de faire le voyage, & pour ccft effet paflà ccftc an- 
née les monts auec vne grande armée, tellement qu’il arriua en la Lombardie. Auparauât 
vn certain Citoyen de Rome nommé François Baroncels’eftoit par force & par prati- 
ques emparé du gouucrnemcnt d’iccllc, l’ayant arraché des mains des Seigneurs Ican Vr- 
un & Pierre Coulonne,qui Tcxcrçoyent pour le Pape fouz tiltre de Sénateurs , tellement 
qu’il sofa nommer en fes tiltrcsGrcfficr du Sénat, fécond Tribun de la cité & Conful Ro- 
main. A caufcdcquoy le Pape mcit en liberté Nicolas Gence (qu'il tenoit en fes prifons 
pour s'eftre cy-deuant emparé de mcfme façon du Tribunat de Home) & l’enuoya pour 
en dcfnicher Tautrc.Cc qu’il feit à l’aide de la nobleffo & de fes apiis , qui mcirent à mort 
ledit Baroncel. Au moyen dequoy il fc rcmcit au gouucrnemcnt de Rome , où il rcccut 
en fin le mcfme party qu’il auoit fait à fon côpagnoa T cllement qu’ils eftoyent tous deux 
defpcfchez quand l’Empereur arriua à Rome. 

L e Roy de Nauarre deuenu plus fier & orgueilleux pour la grâce qu’on luy auoit fait 
te(cftimant quelle fuft partie de peur qu'on auoit de luy)fc meit à prétendre & machiner 
pl us grandes chofcs contre Tcftat mcfme du Roy. Mais s’eftant trouué dcfcouucrt trop 
toft,fut contraint de fe retirer fecrcttement en fon royaume de Nauarre. A caufe dequoy 
le Roy feit faifir en fa main toutes les terres qu’il tenoit en la Normandie, excepté aucunes 
qui ne fe voulurent laiffer prendre ne faifir. 

Ce pendant les AmbaUadeurs tant du Roy de France que du Roy d’Angleterre allè- 
rent deuers le Pape en Auignon pour traitter la paix: Mais ils ne peurent venir à conclu- 
sion que d’vn rallongement de trefucs ? àcaufcdcs grandes demandes que faifoit TAn- 
glois.Froiffart- 

Edovard BaÜlcul compétiteur du Roy Dauid au royaume d’Efcoffe, cognoiffant 
qu’il luy ferait impofftble de retenir ledit royaume en fon obeiffance, refigna le droii t qu’il 
ypretendoitau Roy d’Angleterre. HcétorBocriusliu.iy. I 

H v g v e s 4 .du nom Roy de Cy pre,apres auoir régné quelque peu plus de $ 6 . ans, 
mourut, laiffant de madame Loy fe d’Iblin là femme, fille du Senefchal dcCy pre, plusieurs 
filsjlaifné dcfqucls nomfné Pierre luy fucccda à fa couronne & aux tiltresdu royaume de 
Icrufalem & Comté de T ripoli; Le furnom de Grand luy fut donné à raifon de fes entre- 
prinfes genereufes & glorieufes expéditions. Il eut à femme Elienor niepee du Roy d’Ar- 
ragon,qui par fdn impudicité fut Caufe de fâ mort.Lcs frères d’iccluy furent Pierre, Iac- 
ques, Guy,Thomas,Iean,Ifabcl,Ciuc & Mariettc.Picrre & laques Rirent Roys. Guy fat 
Conneftable de Cypre,& mary de Marie fille de Loys premier de ce nom Duc de Bour- 
bon. L’hiftoire de Cypre donne à ce Pierre i8.ans de régné. 

En la mcfme année IucepAbcnAmct Roy de Grenade fut occis par fes fubiets en la 
11 . annee de fon régné : & luy fucccda vn fien oncle maternel nommé Mahommet La- 
gus, qui lignifie le vieil, qui eftoit freredlfmaël, fils de Farrachan, Seigneur de Malaga, 
lequel fe mcit d* Alliance auec le Roy de Caftille. Auquel il donna fccours contre le Roy 
d’Arragon : mais il ne iouït pas longuement paifible delà royauté : pource que Mahom- 
met Alhamar, qui lignifie le Rouge (lequel auoit fait cy-dcuant tuer le Roy Iftnael à l’ai- 
de d’Ofuim fon ancien amy)vint à s’emparer du Palais de Grenade. Au moyen dequoy il 
chaffa ledit Mahommet le Vieil de fa Seigneurie. Efticnne Garincy en fon hiftoirc d’Ef- 
pagne. 

Les Vénitiens pourfuyuans de toutes façons la guerre qu’ils auoycnt contre les Ge- 
neuois, perdirent au mois de Noucmbre vne grande bataille contfcux près le Cap de Sa- 
pience en la Morcc, par laquelle Pagano d’ Auria Capitaine de l’armce Gcncuoifc gagna 
3 f.galeres Vertiticnncs, & i8.naucs.Lefquelles il enuoya à Gcnnes chargées dé cinq mil- 
le prifonniers,& de Nicolas Pifanchefdc l’armec Vénitienne. Et s’il euft voulu ou fçeo 
pourfuyurefavi<aoirc,onnefait double qu'il n’euft mis la Seigneurie de Vcnife au dan- 
ger de feveoirbien près defaruincdaqucllefutauiïïnongueresmoins troublée aumef-j 
me tcnlps par vn autre mcrucillcux'inconucnicnt qui fut fufeité par leur Duc- nommé 
Martino ou M arino Saleran(qui auoit nouuellcment fucccdé en la dignité Ducale au Sei- 
gneur A ndrea Dandolo décédé ccftc année le 6-iour de Septembre en la iz.annee de Ion 
idminiftratiô,d’autant qu’il cSfpira cotre la liberté publique.On dit qu’ils’efforça de chi- 
ner quelque chofc en Teftat de la Republique, mais cftant fon entreprinfe defcoûucrtc il 
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en reccut le falairc auec fes complices tel qu’il meritoit. Car il fut enclos dedans vn fac,& 
ictté dedans la mer, à la manière des Parricides, 7.mois,6.iours 3 ce dit Contarin apres fon 
cflcâion.Acaufcdequoy Donatus Bolïius & Palmerius tefinoignent que cela le fcirlç 
i8.iour d’Auril de l’anncc 135$. Pétrarque toutesfois en vne fienne epiftre du Iiu.7. racorni 
pte ainfi la mort d’iccluy. Qupdinjlatu Reipublic* à muioribws tradito nefeio quid mature voluif 
fet,feruilem in modum concurfù popuU tra£tum } & cupite truncum occubuiffe , templ/que fores Palatif 
aduHmfcaldfque murmoreusfepe velfejîis infigmbu* vel hojlium Jfoliis honeftatas fanguine fxdajje 
proprio^xiiij. Calend.Muiat unno 1355 » 

D e v x Cordeliers furent brûliez cefte annee en la ville d’Auigno, pource qu’ils main- 
tenoyent l’hcrefie qu’on appelloit de lapauurctc,dont a efté parlé cy-dcuant , auec autre? 
points qui n’ont efté mis en mémoire. Chronique de Martin , Ranulfc Polichronicon 
liu.tf. 
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L’empixevr. Charles cftant ettla Lombardie reccut la couronne qu’on dit de fer, à 
Milan le 4.iour de Ianuier: & puis fc tranlporta auec fa fuitre à Rome,où il fut encore cou- 
ronné de la couronne Impériale le y. iourd’Auril,quifctrouuaIors auec la fefte de Paf- 
ques, par deux Cardinaux Légats du Pape, quiluyfeircnt préalablement promettre qu’il 
ne feiourneroitrien ny à Romeny en Italie apres fon couronnement. Laquelle façon de 
faire qui fdmbloit brider & tenir enfubiedtion, comme vn vafial , vn Empereur qui doit 
cftrc maiftre, fe trouua fi eftrangc,que Pétrarque n’a feeu diflimulcr ce qu’il en penfoit en 
vne de fes epiftrcs.où il dir,Qucl orgueil eft-cc de priucr ainfî le Prince Romain autheur 
& protcâeur de la liberté publique de fa propre liberté, faifât que celuy à qui toutes cho- 
fes appartiennent ne foit à foy-mefines? Ne vouloir pas fflefmcment que le Prince Ro- 
main feiourne à Rome, ne qu’il ait le pouuoir d’y commander? &Iuy permettre cepen-> 
dant de porter letiltre & la couronne d’Empereur? Ailleurs à fçauoir au liu.z.delavie fo- 
litaireil crt parle en cefte forte: Cufur hic nofler rupto diudemute in Germuniam ubijt patriis lutebru 
(p nomine contentus Imper ij , cuius extremu membru compleSlitur caput,Jpernens nuüôque fugiente 
(bonfe fucros ampléxus, & pulchrufaciem horret Itali*. Errait ilium fateor, ilia callcns & temeru- 
riafdes in eu que fummu etium perflurt non mctuit.Exçufui }£■>& Ecclefuc iuraffe fe iurut , ne umplitts 
, quum vnum diem Rom x ugeret. O inftmem diem ! 0 pudendumfoedue !o fupcril en iufturundum } en reli- 
giolenpictas'.Romanus Pontifex itu Romam fuum déferait , vt nolit tum ub uliofrequenturi ,£7* dehoC 
cum Romano irnperutorepucifcuturlSàmmç.qail femottftrafi obeiflintau Pape, qu’il ne vou- 
lut outrepafler le temps qui luy auoit efté prefix de demeurer en Italie. Mais en repaflant 
par Pifc les Pifans fe mutinèrent en telle forte contre fes gens,quc s’ils ne fc fuflent défen- 
dus à bon cfcientjVoirc à l’efprcuuc de leur vaillance , il ne fuft efehappé de leurs mains 
qu’auec grande honte, perte de fon bagage & ignominie. Car ils s’eftoy eut ia faifis de l’Im- 
peratrice fa femme, & de toutes les damoifelles de fa fuitte pour les mener au bourdeam 
Ce qu’elles euiterent feulement auec vn grand danger. Nauclcr,Cufpinian,Thcodoric. 
En ceft endroit finit le quatriefine les Annales de Matthieu Villani hiftoricn & Citoyen 
deFIorécc-On tient qu’il en a fait en'cores d’autres, lefqucls ne font venus iufques à nous. 

Ls Roy de Nauarrefe voyant totalement defcouucrt, entra en alliance auec le Roy 
d’Angleterre, fouzlaffcurance de laquelle il s’en reuint auec vne grande artnee en Nor- 
mandic,pour feremettte en pofteflion des terres qui luy auoycnt efté faifies. Mais auant 
que les chofes s’enaigriflent dauantage, tant de gens s’entremirent de fon fait, qu’ils le ré- 
concilièrent, comme on cftimoit auec le Roy Iean, Combien que Ce fut fcintemer.d’au- 
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tant que le Roy d’Angleterre fuiüant l'intelligence qu’il auoit aucc lüy & aucuns autres 
Seigneurs de France, defeendit aucc vne grande armee à Calais, qu’il mena en gaftant 8i 
rauageant pays iufqu’à Hedin. Et le Prince de Galles aucc vne autre armée alla aufli dc- 
feendre à Bourdeaux,d’où il la mena iufqu au Languedoc: où il prit & faccagea la ville de 
Carcaflbnne,àfautedccequ’ilnetrouuaperfonnequiluyfcitteftc,pourcc que le Roy 
Iean auoit les principales forces de fon royaume auec luy,lefquel]es U voulut expofer au 
combat contre le Roy d’Angleterre, mais il tien voulut manger, non plus que du combat 
corps à corps qui luy fut prefenté,aymant mieux fe retirer auec fon camp à Calais que de 
le hazardcr.Ccpendant le chafteau de Nantes en Bretagne fut furpris d’embleepar les 
Anglois qui y eftoyent. Mais les François le reprindrent par aflaut. Froiflart. 

Lots Prince de Tarente mary de Ieanne Royne de Naples mourut. Au moyen de- 
quoy elle cfpoufa en troifiefmes nopccs Iacqucs d’Arragon Infant de Maiorque , qui fut 
feulemét nommé Duc de Calabrc,lcquel elle feit mourir quelque temps apres par ialou- 
fie. P.Collinutio. 

A v mcfme temps aufli Loys Roy de Sicile aàgè de i 7 .ans mourut en la ii.annce de fon 
règne, n'ayant aucuns cnfansrôi pourcc que Iean fon fécond frere eftoit décédé aupara- 
uant luy, la fücccflion reuint à fon dernier frere Frédéric, qui fut furnommé lé Simple , à 
qui on donne xi.ans de regne. Thomas Fazellus; 

Ii an Archeucfque& Prince de Milan mourut, ayant trois nepueux qui luy fuccede- 
rent à fes eftats,qui eftoyent fils félon aucuns de feu Luchin fon frere, ou corne veut Do- 
natus BofïiuSjd’Efticnnc, afçauoir Matthieu, Barnabas & Galeas. 

Av lieu de Marino Saleran Duc de Venifc exécuté à mort, les Vénitiens fubftituerent 
en la dignité DuCale le Seigneur Ioan Gradenigo furnommé Na(â,lcquel l’adminiftra au 
compte dcContarin 8c deSabcllici. an j.mois.Auquel temps auflilcs Vénitiens feirent 
paix auec les Geneuois par l’entremife des Princes &Seigneurs de Milan,fouz conditions 
équitables. Qui fut caufe que la ville de Gennes au pourchas du Légat du Pape 8c defdits 
Vénitiens fe retira de la dominatiô des V icôtcs,& fe remeit en fa première liberté retour- 
nant en fon ancien gouuernement, fuiuant lequel Simon Bocanigra fut derechef créé 
Duc des Geneuois. Leandcr. 

T o vt e la MafTouiefe remeit cefteannee fouz l’obciflance 8c fubieâion du Roy de 
Pologne de qui elle en auoit efté long-temps diftraitte 8c aliénée. Martin Cromér. 

B mo l e furnommé de la. Roche Ferrée, excellent Iurifconfulte 8e Interprète du 
droit, mourut cefteannee, eftant encore viuant fon compagnon Baldede Perufc. Aucc 
lcfquclsfloriflbyent aufli en la Théologie fcholaftique Bernard Abbé du mont Caflin, 
Michael de Maflà,Fifcatius,Iean Bachon, Thomas de Strasbourg, Henry de Raima, Iean 
de Iambach, Henry de Confiance & Hcluic. 
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Charles Daulphin devienne fils aifné du Roy Iean,fûtparfon pere inftitué Duc 
de Normandie, & enuové pour s’en mettre en pofleflion : cnfcmblc aufli pour leuer 
les impofts que les eftats de France auoycnt accordé de leuer pour le fait de la guerre. Et 
pource que le Roy de Nauarrc & fes adhcrens y mettoyent tous les cmpcfchcmcrn 
qu’ils pouuoyent,ayans intelligence aucclcs Anglois , fon pere fe tranfporta fi fecretre- 
ment apres luy, quilles furpritlccinquicfme iojird’Auril au difner auec fon fils. Ai 
moyen dequoy il feit décapiter fur le champ le Comte de Harcourt & aucuns autres : 
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6c puis cnuoyalc Roy de Nauarre prifonnicr de Rouen à Paris.Occalîon pourquoy Phi- 
lippe de Nauarre fon frère feit venir le Duc de Lcnclafttc auec vnc arraee d’Angloiscn 
N ormandie pour faire la guerre aux François:tcllement qu’il entra dedans Iç pays dcCô- 
ftantin,oùilfeitvntelmefnagequeleRoy Ican futcôtraint de mener en peffonne vne 
armee contre luy. Mais eftantaduerty de l'entree du Prince de Galles auec vne autre ar- 
mée en Poitou, qui venoit droit deuat Poittiers,il rebroufla chemin pour l’aller trouuer; 
de façon qu’il l’approcha de H près, qu’il le pouuoit empefeher d’euader fans combatrc. 
Qui fut caufe (d’autant qu’il fc fentoit le plus foible de gens)de le faire foubmettre à acce- 
pter toutes les conditions de paix que luy propofoyent lors les Nonces du Pape. Mais le 
Roy Ican fc confioit fîfort en ce que fon armee cftoit plus grande que celle de fon enne- 
ray, qu’il feit témérairement partir fes genfdarm es pour aller donner la charge aux An- 
giois iufques dedans leur parc. Duquel ils trouuercnt les aduenues fi fortes 6c fi malaifces, 
qu’ils furent tous couuers dcfiefchesauantqueles pouuoir joindre. Dequoy s’cnfuiuitla 
routte&dcfconfituredctouterarmecFrançoifc:& aux Angloisl’hôneur d’vnc glorieu- 
fe vi&oire qui leur aduint le i 9 .iour de Septembre: d’autant que le Roy Ican demeura pri- 
fonnier auec Philippe dit le Hardy, l’vn de fesfils,& beaucoup d’autres grands Seigneurs 
qui furent enuoyez en AngleterrCiMais le Côncftablc afçauoir Gaultier Duc d’Athcncs, , 
qui auqitcy-deuant occupé la fcigncuric de Florence, auec deux Marefchaux de France, 
&MdfireGeofroydcCharni,quiportoitla bannière de France, cnfcmblc Pierre Duc 
de Bourbon, & de fept à huiét cens gentilshommes François fc trouucrét entre les morts. 
Laquelle perte toutcsfois(qui a fait obfcruer au Seigneur du Bellay en fon liu.de l’art mi- 
litaire auec celle de Crecv & aucunes autres qui font v enués cy apres aux François, que la 
plufpart des batailles qu’ils ont eu où ils ont elle aflaillans , ils les ont perdues: & celles 
qu’ils ont receucs de pied quoy,ils les ont gagnces)cuft elle beaucoup plus tolérable, fans 
les tragédies 6c troubles qui en découlèrent en la France. Car dés que les cftats furent af- 
femblezàParisaumoisd’OâobreparleDucde Normandie pour aduifer des moyens 
deladcliurance du Roy , certains Confcillers furent eftabliz pour gouuerner les affaires 
duroyaume,quicauferentplus de defordre qu’il n’y en auoit,donnans moyen aux Pari- 
fiens de leuer la crefte fi hault, qu’ils vouloyent que tout fc feit félon leur volonté. Ce bié 
toutesfois procéda d’eux, qu’ils cnuoycrcnt genz fouz la côduitte de Mcffirc Loys de Ra- 
ucnalôt Robert de Clermont, qui defeonfirent au pays de Conftantin enuiron la fâimft 
Martin, Mclfire Geofroy de Harcourt, qui demeura mort fur le champ , 6C enuiron huiét 
cens Nauarrois auec luy. FroifTard,Nangi$. 

Estant l’Empereur Charles retiré d’Italic,Giiles Légat du Pape feit tant qu’il chaf- 
fa la plus grande partie des detëtc,urs &occupateur s des villes dclaRomagne & des mar- 
ques d’ Ancône &Trcuifine,& les remit en l’obeiffance de l’Eglife. Mais celles qu’il ne 
peut retirer, il les donna en tiltre de fief de l’Eglife aux occupatcurs d’icelles : par le- 
quel moyen la ville d’Arimin demeura à Guido Malatcfta . Blondus, Platine , Sa- 
bcllic. 

M a t T h i e v 2 .du nom Vicomte de Milan mourut le z8.iour de Septembre , laiflant 
Barnabas & Galeas fes freres heritiers de fes cftats & Seigncurics.Lcfqucls ne fc pouuâs 
bien comporter cnfcmble, partagèrent efgalemcnt entreux tant la Vicomté de Milan, 
que les autres Seigneuries qui y eftoyeut adiointcs.Ce qui donna poilible occafion à Ican 
Marquis de Montfcrrat,quc l’Empereur auoit fait fon Vicaire en Italie,dc faire la guerre à 
Galeas, en laquelle il luy o fia les villes d’Aft & Nouarrc. Donatus Bolfius. 

A v Seigneur Ioan Gradcnigo Duc de Venifc deccdé,futfubrogé en la mcfmc digni- 
té le Seigneur Ioan Delphin, qui l’exerça l’efpace de j.ans, 3 .mois, félon Sabcllic 6c Con- 
tarin. Combien que BonfiniusticntquclcditGrandcnigomourutautéps que Treuifine 
futafliegeepar le Roy de Hongrie. 

C a z i m i r e Roy de Pologne eftâblit en ce temps en la ville de Cracouie vn college 
de luges, qui pouuoycnt iuger 6c faire droit tant aux cftrangers que domeftiques félon les 
loixdes Allcmans. Chron.de Pologne. 

Richaud Euefqued’Amarcan en Hibcrnic florifloit en ce téps, lequel fiif rcllemét 
aduerfaire des Frères mendians qu’il cfcriuic quelques liurcs contr’eux , lès reprenant 
de ce qu’ils attribuoyent quelque religion &fain&eté à leur mendicité, & s’ingeroyent 1 
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de faire l’office des Curez en lcürs paroiffcs,troublans la police des Eglifes,oyans auffi en 
confcffion les Nonnains fans licence de leurs füpcricurs,&T les femmes fans le congé de 
leurs maris. De façon qu’il publia & fouftint neuf «ondulions de ceft argument le S.d’O- 
dobre de l’anncc enfuyuant deuantle Pape Innocent. Neàntmoins il ne fe lit point qu’il 
ait efté noté ne condamné d’herefie pour telles opinions, d’autant que les Mcndians n’e- 
ftoyent lors en la grâce des Prélats & des Cardinaux peut les caufes recitees par nos au- 
theurs (encore qu ils euffent efté auparauant fort vnis & alliez enfcmble) dont on faifoit 
trouucr bon, ou pour le moins fe pafloit par fouffrancc, tout ce qui fc difoit contr’eux. Ce 
qui fut auffi caufe de faire prendre la hardiefle à plusieurs autres gens de fçauoir , d’entrer 
en la mcfme lice tout apcrtement.Du nombre defqucls fut vn Richard Caligton Anglois 
Doéleur en Théologie! 52 vn ieunc Anglois qui fit vn liure fort piequant itttitulé Contre 
la mendicité des Frcres . Cependant les Mcndians ne furent endormis àdefendre 
leur caufe de toutes façonstcar entre pluficurs qui mcirent la main à la plume contrelcdit 
Amarcan, on fait compte de Roger Concvvcy Cordclier,Ican Hildeftcin Carmc,Gau- 
defroy de Hardcbi Auguftin, Thomas Vvaldenc en fonfafcicule des zizanies,Chron.de 
Londres, Guill.Botoucr, Volatcrranus,Chron*des Papes de Theodoric de Nicn, A- 
uentin liu.7. 
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Isa n PaIeologue,fiIs du ieunc Androniccy-deuant Empereur de ConftantÜnople. 
fe Tentât venu en aage de pouuoir commander & gouuerner l’Empire par fes mains,arcf- 
fa fi bien Ton fait à l’aide des Geneuois & (comme dit Egnatius)des Turcs auffi (combien 
qu’il eftime mal que ce fut lors qu’ils pafferent la première fois en l'Europe) qu’il fut remis 
en polfeffion de l’Empire, faifimt faire le foubrefiaut à Iean Cantacufen qui le detenoit, 
duquel il ne prit autre vengeance que de le confiner en vn monaftcre,où il cfcriuitauec 
vn Achimcnidcs Melcticn (qui auoit efté conuerty à la religion Chreftienne) contre b 
loy Mahumetique. Mais Ton fils aiiné Andronic Roy de Grece voulant pourfuiure & rc- 
couurcr fon droit, fut pareillement dcchafle,& contraint fe retirer vers le grand maiftre 
de Rhodes,duquel il ne peut tirer aucun fecours.Acaufedequoy ils’cn retourna vers le 
Duc Emmanuel de Myfîthrc fon frère, ainfi que récite Laonic. Tellement que Ieart dit 
(par les hiftoriens Latins) Caloloannes, demeura en cefte forte pofteïïeur de l’Empire de 
Conftantinoplc par l’efpace de z7.ans,comme dit Onufrius en fa Chron . Ecclcfiaftique. 
Combien qu’il en dit ailleurs 30. A caufe qu’il les commence à l’an 1 3 5 4. Ce qui eft auffi 
l’opinion de Blondus & de Platine & du Pape. Tant y-a cependant qu’en faueur du fe- 
cours qu’il receut des Geneuois,fignamment de François Catalufien Geneuois, il luy dô- 
nal’Iflcdc Lesbosaueclavillcde Mytilenc, laquelle luy & là pofterite ont toufiours pof- 
fedee depuis iufques à Mahumct. 

C h a r. l s s Empcr.d’Allcmagneeftantamy des Fraçois,apres fon retour d’Italie, s en 
vint tout expreffémét en la ville dcM ets pour cftrc plus près de la Frâcc,afîn d’auoir meil- 
leur moyen de trouuer les ouucrturcs de la dcliurâcc du Roy Iean fon beau-frere.Occafiô 
pourquoy le Daulphin l’y alla trouucr. Mais apres fon départ les Princes de l’Empire fu- 
rent conuoqucz, du confcntcment defquels il crigeala Comté de Luxébourg en Duché, 
en la pcrfofine de V vcnceflaus fon frère , & le Marquiût auffi de Iuilliers en Duché. E 
puis pour l’vtilité,confcruation & tranquillité de l’Empire, feit publier la côftitution qu’ô 
appelle Caroline, autrement la Bulle d’onpar laquelle cftoyent declarez,nommez & con- 
formez les dcgrez,officcs, prééminences & qualitcz, tant des Efleâeurs que des autres 

eftats 



Digitized by 



de la Bibl.hiftorialé. 133 1 

cftats dudit Empire:cnfcmblcauffi les loix& manières de faire qui fc deuronr obferucr 
aux efle<ftionsdesEmpereurs:fcIon que recitent Naucler,Tritcmius,Gafpar Peuccr , & 
autres.Pendantlcqucl temps s’efleuavn commencement de guerre entre Eberad Com- 
te de Vvirtcmberg & Albert Ducd’Auftrichc,quitoutesfoisfutbié-toft appaifé. I.azius. 

L e Daulphin eftant de retour de Mets à Paris^aflcmbla derechef les cftats à plus d’vnc 
fois:mais ils nefeirent qu’augmenter les troubles & feditions du royaume, faifans pren- 
dre au populaire de Paris vne liberté fi desbordee, qu'il alla maflàcrcr iufqu'en la prçfcn- 
ce du Daulphin aucuns des principaux du confcil du Roy & de fa maifon , contraignant 
meimementlcdit Daulphin de prendre le chappeau de leur fadion fur la tefte pour euiter 
lcdangeroùileuftcfté. A caufe dequoy quand il fut efehappé de leurs mains , il prit la 
Régence du royaume entre fes mains,& fe nomma Regcnt: pendant lequel temps le Roy 
de Nauarre cuada des prifons où Ion le gardoit,& s’en vint à Paris,où il meit les Parificns 
de ficburc en frcnaific,tant contre le Roy que contre le Regcnt: tellement qu'on fut con- 
traint de Iuy rendre fes places en Normandie. Auquel temps trcfucs s’accordèrent pour 
deux ans entre les royaume de France & d’Angleterre à la pourfuitte du Pape , cfqucllcs 
toutesfois les querelles du Roy de Nauarre & du Comte de Monrforr en Bretagne ne fu- 
rent comprinfes. Combien que par icelles le Duc de Lanclaftrc lcua fon camp de deuant 
la ville de Rennes, qu’il auôit tenue afliegcê depuis y.mois par le commandement duRoy 
dAngleterrefonmaiftrc. Froiflârd. 

A l F o n s e 4»du nom & 7.Roy en Portugal mourut à Liflcbonneau mois de May, bif- 
fant vn fils vnique nomme Pierre, qui luy fucccda à fa couronne, & régna 9.ans dix mois, 
félon d’autres p.ans fept mois 18.iours.Il efpoufa en premières nopces la Princcfle Con- 
fiance Marinee de Caûille, dont il eut Ferdinand fon fils;& apres le trcfpas d icellc fe re- 
maria au defeeu de fon pere à Dôna lues de Caftro;qui fut caufe que fon pere la feit met- 
tre à mort, apres qu’elle eut eu trois fils de Iuy,qui furenc cy apres dcchalfez par leur frère 
Ferdinand. Au moyen dequoy il prift au lieu d’elle vne Concubine nommee Donna Ga- 
Iega, de laquellcil eut vn fils nommé Iean,qui fut le premier maiftre de l’ordre de la Mili- 
tie d’Ain$,& puis apres Roy. Le furnom de lufticier fut donné à ce Roy, pource qu’il la 
feitfoigneufement obferucrpar fon royaume.Duquel on dit qu'il feit chafler tous les Ad- 
uocats & Procureurs comme vne vermine qui corrompoit la iufticc. On luy attribué auf- 
fi d’auoir .du fouuent cefte fentcncc en la bouche,qu’vn Roy qui pafic vn iour fans faire 
quelque bieri fait, n’cft digne de fe clamer Roy. 

L e Roy d’Efcofle detenu prifonnicren A nglcterré depuis enuiron n. ans fut cefte an- 
née mis en liberté, & rcnuoyè en fon royaume, apres l’auoir repris à foy & hommage du 
Roy d’ A nglctcrrc.-cnfcmblc aulfi fait ferment de ne iamais porter les armes contre luy, & 
deliuré vne grande fomme de deniers pour fa rançon. Froiflârd. 

L o y s Roy de Hongrie, defirant réduire fouz fa couronne les villes maritimes delà 
Dalmatie qu’il pretendoit cftrciniuftement détenues & occupées des Vénitiens, leur dé- 
nonça la guerre fouz cefte ocdafîon,& enuoya vne grande armée côtr’eux en ladiétc Dal- 
matic,qui conqucftala ville de Iadraauec aucunes autres placcscqui luy donnèrent enuie 
d’aller trouucrluy-mefme fon armee, menant aucc foy vn tel renfort de gens quelle fe 
trouua faire nombre de cent mille combatans, auec lefqucls il affiegea la ville de Trcuilc. 
Palmcrius,Sabcllic,Bonfinius. 

C e s t E année qui femble eftre au compte des Ruffiens la 686f .de la création du mo- 
de, Zanabeck Prince ou grad Cam des T artares de delà la riuierc de V volga ou de la Hor- 
de ditteZanolha mourut, & luy fucceda fon fils nommé Bcrdebeck, qui feit maflacrcr 
douze frères qu’il auoit,afin qu’aucun d'eux ne peuft rien entreprendre contre luy. Néant- 
moins il ne régna pas plus haut de i. ans. Sigifmund Liber Baroa ' 

Divx Cordeliers furent brufiez en la ville de Londres pour auoir dogmatize con- 
trôles conftitutions & traditions de l’Eglife Catholique. Polid. Virgile. 
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L t s menées te fa&ions du Roy de Nauarre,Ia mutinerie des Parifîcs auec leurs chap-! 
perons mi-partis contre le Regent de France quils vouloyent contraindre fc foubmettre 
alcurgouucrncment,laIacquericde Bcauuoinn Contre les noblesses cfmotions dcsco- 
muneSjlcs brigandages te pilleries des compagnies de gens de guerre defappointez 8e des 
Nauarrois aulfi,tinarent celle annee toute la France en vp piteux te horrible meftiage, ne 
s’eftantoncquesveucauparauant'envn plus calamiteux cirât. Finalement toutesfois a- 
près que le Regent eut rompu te diflîpé beaucoup de ceux quis'eftoyét efleuez , & pris en 
fa faifine le chafteau de Conflan,qui eft près Paris,afin de tenir en ceruelle les Pariliens , il 
les pratiqua fi fagement que ce beau Efticnnc Marcel Prcuoft des Marchans qui faifoit 
du Roy,8c auoittouliours entretenu les Pariliens èn rébellion te en murincrics,fiittué par 
eux-mcfmcs,& le Roy de Nauarre tant cflongné dcl’elpcrancc qu’il auoit en eux, qu’il Te 
déclara cnnemy de la France. FroilTard. 

A lsert Duc d’ Au ft riche mourut, lailTant quatre fiIs,Luitpold qui elloit I’aifné,du- 

3 u cl eft procedce la race de Charles y .Albert fondateur de l’V niuerfitè de V ienne , Ro- 
olfc Comte de Tirol,& Frédéric qui furent tous Ducs en Auftriche. 

A v qx* t- temps auflï Guillaume fils du feu Empereur Loys Comte de Hainault,dc 
Hollande te de Zelande, tomba en vn defuoyement d’entendement, qui ne l’abandonna 
iufqucs à la mortJEt pource qu’il n auoit aucuns enfans,lon frere nommé Albert prit tous 
les pais d’iccluy en Ion gouuernement. Tritemius. 

A v lieu de Gilles d’Efpagne légat du Pape en Italie fut fubrogé en ce temps Arduin de 
Bourgongne Abbé de Cifteauxdcqucl sellant tranfporté en Italie, n’y feit rien à l’aduâ- 
tage de fon maiftre, pource qu’il elloit mal entendu en affaires de gouuernement. A caufe 
dequoy il fut bien-toft reuoqué,& ledit Gilles renuoyé derechef lannee enfuyuant, pour 
faire la mcfme charge qu’il auoit auparauant. Thcodofic à Nien. 

Les Vicomtes de Milan phr le commandement de l’Empereur fêirent paix auec leurs 
aduerfaires,qui fut publiée au mois de Iuin fuiuant,par laquelle la ville deNouarreicurfiit 
rendue;. Donatus Boffius. 

L a ville de Trcuifc citant reduitte enmauuaispartyparleRoy de Hongrie, meit les 
Vénitiens à necellîté de fe loubmettre à vne defauantageufe paix qu’ils feirent auec luy, à 
lin qu’elle leur fuit laiflce. Bonfinius,Palmerius. 

Pierre Roy de Caftille deuint fi cruel enuers fesparens, fignammét enuers lès freres 
naturels, qu’il en feit mourir pluficurs d’euxicommc Frédéric grand maiftre de S.Iaques, 
auec Pierre te Didal,enfemble Iean Infant dArragon. Et en euft autant fait à Hcry Côte 
de Triftemarc fon autre frere^’il n’euft euadé ce danger parla fùitte/c retirant vers Pierre 
Roy d’Arragon, qui le reccut en fa protection. Qui fut caufe que le Caftillan renonça à 
l'amitié 8d alliance qu’il auoit auec luy, te luy ayant dénoncé la guerre entra auec vne gra- 
de arm ee dedans le royaume d’Arragon,où il prit apres vn grand degaft de pays, les villes 
de Boria,Calataind,Daroca,T urol te le vieil Mur en la prouince de Valcce, laquelle mef- 
mcil affiegea fort longuement iufques à ce que le Roy d’Arragon eut aflèmblé toutes fes 
forces,par lefquclles il le contraignit de leuer fon fiege te de fe retirer honteufemét de fon 
royaume:comme recitent les hiftoires d’Efpagne . Mais nous fommes aduerris par la 
Chronique de Thcodoricà Nien , que celle gucrre-cy fc menoit celle anneeten laquelle 
il dit que le Roy d’Arragô s’allia du Roy des Maures pour fa defence. Ce qui fc doit en- 
tendre de Mahomet Alhamar,qui occupoit lors le royaume de Grenade fur Mahomet le 
vicihpource q nonobftât qu’il euft alliacé auec le Roy de Caftille,s’cftoit mis d’intclligéo 
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aucc l’Arragonnois contra l’autre , & tafchoit de faire entrer celuy de Fez en cefte ligue. 
Mais A lbohanan fils d’ Albohacen ne voulut trahir le Caftillâ,ains l’aduertit des trahifons 
[ùe l’autre bralToit contre luy: comme récite Êfticnnc Garincy en fa nouuellc hiftoirc 
’Efpagnc- 

Vn perfonnage nommé BertolddeBorbach fut en ce tempsbrufléàSpirc pouraù- 
cuns erreurs qu’il auoit tenu fort pernicieux : entre lefqucls on luy imputoit d’auoir dog- 
matizé que noftre Seigneur auoit cfté tellement tfôüblé ée dclaiflfc de Dieu à là mort, qu’il 
auoit cfté en doubtc de fon fâlut; Ainfi que Nauclcr récite; * 
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E n vrie diette tenue à Maience l’Empereur admonnefta fort afprement l’Archeuefquc 
de Maicnce & les autres Prélats de fc reformer eux Se le Clergé , tant en leurs veftements 
qu’en toutes autres chofes, Se ce fur peine de priuation de leurs bénéfices- Qui fut lors que 
lcPapccnuoyafon Légat cnAlIcmagnepourlcuerlcsfubfides de la chambre Apoftoü- 
quej luy ayant donné puiflànce de difpcnfer Preftres Se Clercs à tenir pluficurs bénéfices 
incompatibles, mcfmcmentauflî d’abfouldre ceux qui detenoyét quelques bénéfices que 
ce Biffent, fans tiltre canonique. Au moy é dequoy il remporta de la Germanie vnemer- 
ueilleufefomme de finances. Nauclcr. 

L o y s Marquis de Brâdcboufg, fils aifhc de l’Empereur defunft, mourut fans enfans. 
Au moyen dequoy Othon fon frère puifiié luy fucceda audit Marquifat. Aucntin. 

Les Roincs vefues des feu Roys Charles le Bel Se Philippe de Valois eftans ( poùrcé 
quelles fe formalizoy ent pour le Roy de Nauarre ) aflicgecs dedans la ville de Melun par 
les gens du Regcnt.fié réduites au danger d’eftre prifes , furent caufe de faire condefccn- 
drcle Roy de Nauarreà la paix , & à reprendre le parti de France. Tellement que l’cftat 
d’icelle commençoit d’en mieux valoir, quand les trefues qu'on auoit auec les Anglois ex* 
pirerent- Qui firent dcfccndrc le Roy d’Angleterre & le Prince de Galles fon fils auec v- 
ne grande armee à Calais, pour contraindre les François par armes de leur accorder tous 
les articles qu’ils leur demandoyenr pour la deliurance de leur Roy, qui eftoyent fi exccf- 
fîfs qu’on n y pouuoit entendre. T ellcment qu’ils trauerferent toute la Picardie , & fe vin- 
drent camper deuant la ville de R heims, qui les accula fi longuement qu’ils cognurent 
qu’ils y feroyent mal leur profit. Cependant Robert Canole Capitaine Anglois fortitdé 
la petite Bretagne auec vnc autre grade trouppcd’Anglois qu’il mena courir tout le pays 
deRcrryiufquesenAuuergne;où il fut mis en rourteparles Gentils-hommes du pays* 
Mais quelques compagnies Françoifes.defquelles Brocard de Feneftrages eftoit Capitai- 
ne, ayant rencontré fur les champs certaines autres trouppes d’Anglais qui tenoyét quel-| 
ques places en Champagne, les mirent quafi toutes en pièces auprès de Nogent fur Seines 
Tellement que lefdites places furent par celle deffaite retirées de leurs mains. Froilfard. 

Les citoyens de Rome eftans entrez en grande dilTentiô les vns contre les autres pour 
railbn des Sénateurs qu’ils vouloy ent ellire pour les gouuerner, furent caufe que le Pape 
enuoyavneftranger nommé Raimond Battholomci natif de Siennes pour les gouuer- 
ner en fon nom fous tiltre de Sénateur. Rlondus,Platine. 

E s t i e n n b Vaiuodc de V vallachic ditte Moldauic,dcrnieremcnt deeedé,auoit laifîé 
deux fils,Eftienne 8c Pierre: lequel nonobftant qu’il fuft le puifiié , auoit toutesfois fous la 
faueur que luy portait le peuple de V vallachic deboutté fon frere aifné.L equel à cefte oc- 
cafion fe retira vers le Roy de Pologne, qui entreprit de le reftituer en fonpay s par vnc ar- 
mee qu’il y enuoya * laquelle toutesfois fut mifcrablcment deffaite en paflant par vn bois; 
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pourcc que l’enncmy auûit tellement fait eoupper les arbres par le pied , qu’ils l’accabie- 
rent.. Martin Cromer. 

Bekdebeck Cham des Tartares de là Horde de Zanotha mourut , 8c luy fucccdavn 
nommé Alculpa, qui fut occis vnmois apres fonaduenementpar vndes Princes de fa 
cour nommé Narul's,qui s’empara de la principaültè des Tartarcs,& rcceut les hommages 
& ligcanccs des Princes de RulÏÏe. Sigifmund Baron. 

V h Caloycr de Grèce nommé Calixte fut efleu Patriarche de Conftâtinoplc, auquel 
fîegcilprcfidaz.ans. Onufrius. 

Vn nommé Bartolomi de lanoucffc natifdclaMinorque,pubIiacncetempsvnliure 
intitulé des erreurs del’Antechrift , &de lopiniaftreté des adhcrcns d’icehiy . Auquel il 
vouloit prédire que l’Antechrift deuoit apparoiftre l’an 1360. le iour delà Pcntecofte, 8c 
fes difciples aufli par tout le monde. Aufli Ioannes Baliftardus General de l’ordre des Car- 
mes fit vn liurc des derniers temps, & delà guerre quel’ Antcchrift doit faire à l’Eglife mi- 
litante. Bernard de Luxembourg, Tritcmius. 
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Ebk.ax .0 Comte de Vvirtcmberg greuant fes fubiets d’exa&ions illicites, 8c ayant 
fait quelques monopoles auec les Princes d’Auftriche&lc Marquis de Bade,prouoqua 
l’Empereur à luy faire la guerre. Tellement qu’il y eut quelques prifes& deftrù&ions de 
villes 8c de Chaftcaux fur luy, qui le firent venir malgré luy au point de refaire fit paix aijcc 
l’Empereur au mieux qui luy fut pofllblc. Suyuant laquelle il luy fut aufli ordonné de fai- 
re la guerre aux citoyens de la ville d’Eftingcn, pourcc qu’ils s’eftoient mutinez 8c rebellez 
contre l’Empereur. Naucler, Tritcmius. 

Les Anglois ayant perdu leur temps deuant la ville de Reüne, amenèrent leur camp 
du codé de Paris, ehbruflant 8c deftruifant pays où ils palfoyenr. Mais apres s’eftre fait 
veoir aux Parificns,prindrent la route de Chartres, où le Prince de Galles s’aduifant qu’il 
n’auoit encore rié fait de ce qu’il s’eftoit promis, 8c quegrandes forces s’aflembloyet auec 
le Regcnt, commença d’entrer en confideration de l’incertitude 8c inconftance des affai- 
res de ce monde : 8c que c’eft le fait de fages Princes de n’abufer point de l'hcurny des vi- 
ctoires qu’ils obtiennent contre leurs ennemis. T cllement qu’il s’accorda à la paix qui fut 
traittec à Bretigni le 8.iour de May,& ratifiée à Calais le 14 .iour d’O&obre fous conditiôs 
fortderauantageufes à la France. D’autant que par icelles toute la Duché de Guienne 
comprenant la Gafcongne,Poi&ou,Xantonge,Pcfigort,Limofin,Cahors, Rhodes &An- 
goulmois auec la Rochellc,enfcmbIc les Comtez de Guines & de Calais demeurèrent en 
fouueraineté au Roy d’Angleterre, fans les tenir en foy 8c hommage du Roy de France. 
Lequel payant auec celà vne fomme merueillcufc de deniers pour fa rençon &deliuran- 
ce,qui fç deuoyent dcliürcr à plufîcurs termes. Au moyen dequoy il fut mis en liberté : 8c 
ayant biffé oftagesfuffifanspour l’accomplifTcment du refte du traitté fut de retour à Pa- 
ris au mois de Décembre, olù il erigea la Comté d’Anjou en Duché pour la donner en ap- 
pennageà fon fécond fils nommé Loys, qui eftoitl’vn des oftages demeuré pour luy en 
Angleterre. Froi(Tard,Nangis,P.Æmilc. 

O r. combien que le traitté de Bretigni euft efté confermé 8c corrigé par les deux Roys 
àCalais,fieft-cetoutesfois que pourcc que les renonciations quife deuoyent faire par 
iccîuy d’vnc part & d’autre , ne furent faites purement & Amplement à Calais, à caufe des 
difficûltez qui fe monftrercnt de laforme de les faire, & du temps qu’elles fc feroyent : au- 
tre accord fe feit le 2 6 . iour d’OCtobre en lamcfmc année, que les deux Rois cnuoicroyét 

. l’annee 



Digitized by t^rOOQie 





Deia Bibl.hiftorialc. $3^ 

l’annec cnfùyuant le lourde fefte S. André à Bruges leurs députez, porrans aucceux le 
traitté de paix Se lcfditcs renonciations en lettrés patentes fcellees de leurs féaux : Se que 
iufqucsàlors icelles renonciations ne fortiroyent aucun cffedlj mais au Roy demeure 
roy ent fes reforts Se fouuerainctez,ainfi quil les auoit auparauanr. A quoy aufli fut adiou- 
fté que fi aucun des fubicts d’vrie partie ou d’autre contrcucnoyentà ladite paix,faifans 
pillcrics Se voleries , boutans feux ou prenans Se detenans fortereffes , perfonnes ou bien 
au royaume de l’vn de l’autre fur fes fubiets, adhcrents,alliez ne ccfloyent, ou reparoyent 
lefdits exccz dedans vn mois apres qu’ils en feroyent fommez , qu’ils feroyent tenus des 
lors pour bannis des deux royaumes , criminels de leze maiefté , Se punis fans rcmiiïîon Se 
conniucnce . D’adantage fut dit que les deux Rois ne rcceuroycnt los ennemis de . 
l’vn de l’autre, &garderoy ent réciproquement l’honneur l’vn de l’autre: auec pluficurs 
autres articles qui font contenus és lettres qui en furent fur ce faites, defquelles nous a- 
uons extrait ce que nous venons de reciter . Pourcc que de là fe prindrent les caufes pour 
lefquellés le Roy Charles cinquième recommença cy âpres la guerre aux Anglois. Carie 
Roy Iean enuoya à Bruges au iour qui auoit efté dit , Se ne s’y trouua perfonne de la part 
du Roy d’Angleterre. Or eftant en cefte forte le Roy Iean dcliuré,lc Pocte Pétrarque vint 
de la part des Princes d’Italie en filtre de leur Ambalfadcur, pour luy faire déclaration du 
contentement Se rëiouiftànce qu’ils auoy ent de fa deliurance: ainfi qu'il tcfmoignc en vnc 
de fes epiftres à Boccacc. Qui fut lors qu’il cognut fi bien la vertu du Roy Ican,qu’ellc luy 
fit eferire en vne autre epiftre à Guy Archcuefque de Gênes: Quis hoc vnqmm quafo diuinaf- 
fet,quèd Francorum Rex quanuis quod ad fe attinet inuiSliJitmuf hominum } vinceretur } (çp in carcerem 
duceretur,& ingenti pretio redimeretur? 

Les Romains le rcbellans contre le Sénateur cftrângcr que le Pape leur auoit donné, 
efleurent fept de leurs citoyens pour gouuerncr leur ville ; lefqiicls ils nommèrent Réfor- 
mateurs. A caufedequoy le Papedonnala dignité de Senatcurà Hugues de Lufignen 
Roy de Cypre,qui eftoit venu en Italie pour demander fecours cÔtrc les Turcs,aucc char- 
ge de fupprimer lefdits Réformateurs. Platine; 

Iean Aulegiauou Olcgiogouuerncurdc IavilIedeBoulongne pour les Vicomtes 
de Milan,ayant enuic de retenir Ta principauté d’icelle pour foy , traittoit fort rigoureufe- 
ment les Boulonnois, à fin de les dcfgoutcr delà domination defdits Vicomtes : lcfqucls 
auifis’apperceuantsdefon humeur, faifoyent tout leur poifibledelcdebufquerde celle 
charge. Qui fut caufc que quand il fentit qu’il nepourroit pas à la longue durer cotre eux, 
qu’il aima mieux remettre laditte ville entre les mains du Cardinal Gilles Légat du Pape 
( fous l’cfpoir de la recompcnfc qu’il en receut en la Marche d’Ancone) que delalaif- 
ferreucnirehlcurpuiflànce. Occafion pourquoy le Vicomte Barnabas mena vne armee ! 
deuant pour la recouurer. Qui fit que le Légat s’allia des Princes de Mantouë,de Fcrrarc, 
de Veronne,de Corne SC de Laude,aueclefquels il meit vne puillànte armee aux champs, 
quialla aflîcgcr la ville de Brelfc,fçachans bien qu’elle eftoit de telle importanccau Vi- 
comte, qu’il laifleroit Boulongne pour la venir fecourir, comme il fit : combien que ce fut 
à fon mal-heur. Car fes ennemis le vindrent rencontrer en la pleine de Montcler, où ils le 
deffirent auec fon armee: comme tefmoignét Blondus, Platine Se Sabellic. Combien que 
Donatus Bolfius en voudroit bien attribuer la viéloire à fon Vicomte. Thcodoric à Nicn 
en fon Supplément de Martin dit feulement qu’il y eut rencontre enuiron la fefte de l’Af- 
cenfion,ou Gérard Comte de Monte fut tué,& que Barnabas fut excommunié le dernier 
iour d’Atfuft par le Pape. Ce qu’il cftime aufli auec Donatus Bolfius Se Leander cftre ad- 
uenu cefte annee fous Gilles Légat. Les autres l’an 13^7. ou 135^8. Platine fous l’Abbé de 
Cluni, Ioannes Fauëtius fous yn Pierre Thomas d’Aquitaine Archcuefque de Crctc,qu’il 
dit auoir efté Légat du Pape à Latere en Italie, Se porte à Boulongne la Théologie fchola- 
ftique qu’il auoit apprife à la Sorbonne à Paris. 

A v mefîne temps les Florentins entrèrent en guerre contre les Pifans pour bien petite 
oecafion,& leur donnèrent bataille fous la conduite de Galeat Malateftc, de laquelle ils 
gagnèrent la viéloire. Qpi fut caufc qucles Pifâns rappcllcrcnt en leur ville Iean Agnel 
qu’ils auoyent banni, qui chaffa les Gambecourtcs fes ennemis, par lefquels on eftimoir 
que ce de&ftre eftoit aduenu aux Pifans. Platine, Blondus,Sabellic. 

Lors Gonzague Prince de Mantouë mourut le premier iourdeFcuricr,laiflantvn 
fils nommé Guy, ou félon d'autres Philippin,quiluy fucccda à fa principauté. Leander. 
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M acnvs Roy de Sueffe fe rendit tellement odieux par fes mauuaircs complcxions à 
tous fes fubicts, qu’ils luy baillèrent fes deux fils pour régner en compagnie & en focicté a - 
uec luy. Ce qui l'irrita encore fî defpiteufcment , qu’il feit mourir l’aifné nommé Eric par 
breuuagc empoifonné que fa mercmcfme luy donna, qu’on difoit cftrc venue do France. 
Et dedefpit contre fes fubiets s’allia de V valdemare Roy de Dànnemarc , luy donnât per- 
miflion non feulement de fe remettre en la Schomingié SC Hallandic , mais auffi de piller 
SC rauagcrla Gotlaridicàfonaifc. Ce qui augmenta lemblablemcnt fi bien le malconten- 
tement que les Princes & feigrtcursdefon royaume auoyent de luy, qu’ils incitèrent fon 
autre fils nommé Hacquin à le prendre , & le retenir prifonnier. Mais la charité filiale fît 
'qu il luy donnabientoft apres la clef des champs. Ioanncs Magnus. 

N a r. v s s Prince de Tartaric, apres auoir régné enuiron vn an fut occi s,& luy fucccda 
vn nommé Chidir,quifut pareillement misa mortl’annce d’aptes par fon fils nommé 
ThemerHofca. Sigifmond Baron. 

. V d m a Asfan régna apres Scipharad au royaume d’Æthiopie l’efpace de io. ans. Ma- 
rius Vi&orin. 

Les freresMcndians apres le trcfpas de Richard Archcuefque d’Àmarcanen Hibcr- 
nicfqui auoit cfté difciplc de Barchontorpius) entrèrent en quefîion & difTenfion auecles 
moyncs de l’ordre de S; Benoift en la ville d’Oxonc. Guillaume Botouer. 



Vu Monde. 


«399* 


E.d' Allemagne. 


*4 


R.£EfcojJe. 


3 * 


De IefusChriJli 


lj 5 l 


Ride France. 


11 


| R.ieVannemarch . 29 


IndiElion. 


14 


V-de Naples. 


19 


R.dcSueJfe. 


4* 


Ve l'Hegire. * 


763. le 30. 


V.de Venife. 


* 


R. de Hongrie. 


19 


£o£lobre. 




R.de Cajlille. 


11 


R. dU Pologne. 


19 


Papes. 


9 


R.£Arragon. 


t.6 


| R.deBoeme. 


if 


E.de Grece . 


î 1 


R. £ Angleterre. 


3 * 


R. Othomans. 


il 



E w ce temps doit cftrc aduenu ce que Blondus,SabclIic,Egnatius, P.Iouc Sc Onufrius 
racomptentdc Ican Palcologuc Empereur de Conftantinople : lequel cftant en guerre 
contre les Princes de la Moree,aufquels Ma yc Craionich Prince de Bulgarie donnant fe* 
cours feit venir à fon aide 12 . mille Turcs que le Prince Amurath luy enuoya , par la vail- 
lance dcfquels il vainquit & fubiugua tous fes aducrfaircs: & puis dcfdits 12 . mîle ch ren- 
uoyalesy.àlcurPrince. Lequel ils mirent fi bien en gouftdupaysdclaGtece,quil fut 
caufc de l’y faire partir luy-mcfmc les années enfuyuantes,à ce qu’ils difent: combien que 
Gregoras 8c Laonic tcfmoigncnt que les T urcs y auoyent ia paflé auparauât par pluficurs 
fois. 

[ L’ïmïïrïvr Charles ayant efté nourry dés fa icuneffe en France , s’eftoyent telle- 
ment pieu aux loix,couftumcs,ôc inftitutions des François, qu’il en apporta en Allemagne 
pluficurs de celles qui luy femblerent les plus dignes d’eftre tirées en imitation. Outre lef- 
quelles on dit aufli qu’il apprit à leur exemple les moyens d’augmenter, amplifier,orncr & 
embellir les villes SC citez, & à leur donner auffi les inuentions de s’enrichir & deuenir o- 
pulenteSjCognoiflant que la force des royaumes confifte en la richefTe , opulence 8c force 
des villes. Et à cefte caufe pareillement on confeftc tout notoirement qu’il fonda & infti- 
tua cefte année l’Vniuerfité de la cité de Prague au royaume de Boëmc, tout à laforme & 
exemple de celle de Paris, qui cftoitl’vn des plus beaux ornementsdela France, voirede 
toute l’Europe. Tritcmius,GafparPcucer. * 

Lors Comte de Tirol fécond des fils de l’Empereur defunâ mourut,Iaiflant vn fils v- 
nique nommé Ménard en fort bas aage , pour la tutelle duquel les Princes de Baüicw en- 
trèrent en difTenfion les vns contre les autres. Auentin. 

E s t an t la paix fai&e entré les François & Ang!ois,Ia France retomba en vrte non 
moins dangereufe guerre que la precedente par Iestrouppcs 8c compagnies de gens de 
guerre, & les Capitaines qui auoyent ferui l’vn 8c l’autre Roy, qui fe raflimblercnt enfem- 
ble , d’autant qu’ils cftoy ent defappointez , 8c fe trouuercnt en fi grand nombre qu’ils fài- 
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foycnt vneiuflc armée. Au moyen dequoy ils s’efleurent de nouueaux Capitaines (dont 
l’vn fefaifoit nommer l’Arche-prcftrc) fous la conduite defquelsils délibérèrent d’aller 
manger , ronger & ramer tous les pays 3 fu fient d’amis ou d’ennemis , où ils fc pourroyent 
aduiler qu’il ferait bon pour eux.Tellement que fous celle deliberation ils s’allerent com- 
me vn déluge desborder fur la Champagne , & de là en la Lorraine , qui les affrianda de 
pafler oultrc.Tellcmcnt quel’Airatie 8c la Comté de Ferrctte les rcceur,où ils mirent tou- 
te l’Allemagne en tel cfmoy , qu’il fut aduife que l’Empereur auec les citez Impériales fe- 
royent vnc armee pour fe ietter fur eux, le bruit de laquelle les fit prendre leur chemin par 
la Comté & Duché de Bourgongne , d’où ils s’allcrent rendre au pays de Lion 8c de Fo- 
rells. FroiflartjNangis. 

Cependant Philippe Duc de Bourgongne mourut à Rouuré près de Dijon le ai. 
de Noucmbrc, fans laiflcr aucuns enfans. Au moyen dequoy le Roy Ieanfc déclara fon 
heritier &fucceflcur en la Duché de Bourgongne. Les François eftiment que ce fut par 
la loy de France : les Bourguignons par droit de proximité, pource qu’il eftoit le plus pro- 
che parent du collé de fonpere. On tient au relie qu'il l’incorpora dés lors perpétuelle- 
ment 8c infeparablemcnt à la couronne : mefmement aufii qu il iura de ne l’en iamais di- 
llrairc. A caufe dequoy les Rois fubfcquens ont maintenu qu’elle n’en pouuoitplus de- 
puis ellre alience,ny aller a filles. Et voulut outre plus que les Roys fes fucccflcursfilTent 
ïcmblablc ferment à leur couronnement. Quant aux Comtez d'Artois 8c de Bourgon- 
gne, madame Marguerite femme du Comte de Flandre rente du defunét &fœurdefà 
incre y fucccda comme venue de cell eftoc-là. 

Henry Duc de Lendallrc Prince fage 8c vaillant mourut , lailfant deux filles, l’vne 
nommee Mahault, qui fut mariee à Guillaume Comte de Hainault , 8c Ieanne qui fut ef- 
poufe de Iean Comte de Richemot fils du Roy d’Angleterre, à raifon de laquelle il obtint 
aufii la Duché de Lcnclaftre. Froifiart. 

La ville de Boulongncaflicgec parle Vicomte Barnabasfe rendit à luy par compofi- 
tion, qui fut caufe que le Pape fit l’annee enfuyuant paficr les compagnies de France fous 
la conduitte du Marquis de Montfcrrat contre luy : comme tefmoigne Donatus Boflius: 
combien que les autres ne font point métion delà reprife de Boulogne depuis quelle eut 
cfié rendue au Légat. 

A Simon Bocanigra fucceda au Ducat de Gennes le fieur Gabriel Adorne , qui exerça 
celle dignité l’efpa ce de 7 .ans: tefmoing Leander, félon lequel aufii Adolbrandin Prince 
de Ferrare mourut. Au moyen dequoy fon frere nommé Nicolas , qui fut furnommé le 
Boiteux, luy fucceda en la principauté de Ferrare. 

P a Rl’interpofition du Cardinal de Boulongne Légat du Pape paix fe fît entre les Roys 
de Caftille & d’Arragon,qui fut mai obfcruee. Thcodorie à Nien. 

L’vniversits de Cracouie fut celle annee fondée 8c inllituee par Calimire Roy 
de Pologne. Martin Cromer. 

Magnvs RoydeSueflceftantefchappé dclaprifonoù il eftoit, par la grâce de fon 
fils fe retira vers le Roy de Dannemarc,quiluy fit fi bon recueil qu’üs entrèrent encor 
d’accord enfemblc de faire le mariage du fils du Sueflien auec la fille qui eftoit vnique nô- 
mee Marguerite du Dannois. Mais le fils auoit cependant du confcntcmcnt des Princes 
deSueflcenuoyé quérir la fbeur de Henry Comte de Holfâtie pours’cfpoufer auec elle, 
l’ayant ce dit Albert Crants auparauant fiancée du vouloir mefine de fon perc , qui s’clloit 
obligé enuers les feigneurs de Ion royaume quelà où fonfils faudrait à l’clpoufer, qu’ils 
lèroyent quittes du ferment d’obeilfance qu’ils luy auoyent donné. A caufe dequoy le 
Roy de Dannemarcàfin de rompre ce coup, fit attendre par fes gens fur la mer la nlle 
quon menoit en Sueftedefquels fe trouuans plus forts que ceux qui la conduifoyent, ils la 
prindrent 8c menèrent à leur maiftre,qui la retint fans la vouloir remettre en liberté. 

Th émir Hofchas’cftant emparé de la principauté des Tartares par la mort de fon 
pere qu’il auoit luy-mcfmc fai<ft maflacrcr, fut de mefine façon chafté 8c contraint par vn 
grand feigneur nommé Temnick Manay , outre le fleuucac Volga, oùilreceutle falairc 
de fon impiété enuers fon frere, laiflànt fon cnnemyen pofteflion de la principauté de 
Tartarie:felon que recite Sigifmund Baron en fon liure des Mofcouitcs,où il tient que ce- 
la aduint l’antf86j. delà création dumondcau compte des Rufiiens, qui cft aufii celuy 
des Grecs. 
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La fcftcdela Couronne & des Cloux de noftrc Seigneur fut inftituec celle année par 
le Pape Innocent à la requefte de l’ Empereur Charles. Tritemius. 

Apres Calixte fut fait Patriarche de Conftantinople vn nommé Philotee, qui prefi- 
da ij.ans tf.mois. Onufrius» 
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L z piteux mefnage que faifoyent les gens de guerre defappointez qu’on iîbmmoit les 
Compagnies parla France, contraignit lcRoylcandc mettre au deuant d’euxvnc ar 
mee,dc laquelle meflirc laques de Bourbon gouucrneur du Lionnois,& le Comte de Tâ 
caruillc, accompagnez de beaucoup de grans feigneurs auoy ent la conduitc.lcfqucls tou 
tesfois furent miferablement deffaits le 6 . iour d’Auril à Briguais en Forefts , demeurans 
ledit de Bourbon &fon fils morts furie champ. Aumoycn dequoy les pillars prindrent 
leur chemin vcrsAuignon,caufans par l’exemple precedent telles affres à toute la cour 
Papale, qui n’auoit accouftumè de rcceuoir aubades de telles manières de gens, que tout 
yfutendefordre & confufion : fignamment apres qu’on veit qüc quelques Croifcz qui 
s’eftoÿcnt leuez fous la conduite du Cardinal d’Oftie , leur faifoyent auffi peu de peur que 
l'excommunication ; iufques à ce qu’on fc fut aduifé que le fouuerain rcmede de deftour- 
nervn tel orage eftoit l’argent , qui fut baillé non feulement parle Pape, ains auffi parle 
R oy de France , à fin de faire fortir hors de fon royaume telles harpies; Mais il fut aduifé 
qu’vnc partie feroit enuoyee au fecours du Roy d’Arragon contre le Roy de Caftille qui 
luyauoit recommencé la guerre, & l’autre feroit conduite par le Marquis de Montfcrrat 
en Italie contre les ennemis du Pape. D’vne partie de laquelle eftoit chef Iean Hacondc 
Gafcon, que les Italiens appellent Iean Ancuth , & ont eftimé qu’il eftoit Anglois à eau 
fe qu’il eftoit des fubicts d’iccluy,pour raifon de la Gafcongnc i qui fe fit, à ce qu’ils difent 
tellement renommer c y apres par fa vaillance en Italie , & par les vidoircs qu il fit gagner 
à ceux qui vferent de fon feruicc, qu’il n’y eut aucune guerre tant qu’il vefquit,dont il n’ait 
eu la conduitte pour l’vnc ou pour l’autre des parties . Tellement qu’ils fe confc/Tent auffi 
auoir appris de luy toute la difciplinc militaire , & façon de guerroyer qu’ils obfefucrent 
depuis , iufques au temps des Capitaines Sforcc & Picciuin . Mais ceüx qui le mirent les 
premiers en oeuure, furent les Pifans,qui le prindrent auec quatre mille de fes compagnÔs 
à leur feruicc contre les Florentins ,aufqucls ils firent beaucoup de fafchcrics par fon 
moyen: comme teûnoignent Blondus , Platine & Sabellic. Lcfqucls toutcsfois vou- 
droyent rapporter cefte guerre des Pifansàl’an 13*7. ou 1368. Mais Donatus Boffius & 
Palmenusconftituentceftc année le commencement d’icelle: en laquelle auffi Froiffiard 
& Nangis teûnoignent que ledit Hacondc partit de Franceauce les autres comoatmiè 
quant & le Marquis de Montferrat. * ° 

L’ e s p a g n 1 eftoit grandement troublée en ce temps à caufe du mauuais mefnage 
qui eftoit entre le Roy Dom Pierre de Caftille & fes frères baftards,à fçauoir Héry Com- 
te de Tnftcmarc * T cïlo feigneur de Bifcaic, Frédéric grand maiftre de famé* laques & les 
autres, aufqucls îlfaifoit fi mauuais traittemét,comme auffi à tous fes autres fubicts ’qu’ils 
furent contraints de fe liguer cnfemble auec la plus part des grands feigneurs de Caftille 
pour fe défendre contre luy, & pour le contraindre auffi de reprendre madame Icanne de 
Bourbon fon efpoufc , qu’il tenoit prifonniere, cherchant les moyens de la faire: mourir 
pour îouyr d vne courtizanc qu’il cntretenoit.Ce nonobftatilleur comença vnc fi cruelle 
guerre, que combien qu'ils fuflfcnt aidez & fupportez du Roy d’Arragon , il alla afficher la 
cite de Toictte,& entra dedans malgré eux. Où ayat trouué madame Blanche fa fJLmc. 
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il larenuoya derechef tenir prifon à Médine Sidonie,où elle fut mife à mort quelque téps 
apres par fon commandement. Et puis fe meit à pourfuy ure fes frères fi furieufement qu’il 
fut force à Henry fon frère 8c à Tcllo de fe fauucr deuant luy.* 8c fe retirer vers le Roy Ican 
en France , duquel ils receurent aucunes des compagnies prementionnees, aucc lcfqacl- 
lcsils s’allerent ioindre à larmee que le Roy d’Arragon leur meit en main, pour aller ven- 
ger leurs iniureSjfîgnamment la mort de deux ou trois de leurs freres, qu’il auoit fait mou- 
rir depuis leur départ, tellement qu’ils firent quelques conqucftcs en Caftillc.Ce que tou- 
tesfois l’eftonna fi peu,qu’il fe meit en point de fe bien défendre, 8c ne leur donner gucres 
d’auantage fuy luy. Mais à fin qu’il vint plus aifccmcnt à bout d’eux, il s’aduifa de faire paix 
auec le Roy d’Arragon,moycnnant le mariage de fon fils Alfons ,qu’il auoit de fa concu- 
bine Padille.aucc Leonor fille de l’ Arragonnois , apres qu’il auroit fait déclarer ce ficn fils 
fon heritier vniucrfcl de tous fes royaumes. Au moyen dequoy les affaires des deux frères 
s’en portèrent mal, citants deftituez du fccours de l’Arragonnois. Garincy auec les autres 
hiitoires d’Efpagnc. 

L a Duché de Guicnnefbt donnée en appennage au Prince de Galles fils aifné du Roy 
d’Angleterre le 19. iour de Iuillct. Au moyé dequoy il y vintfaire fa demeure cefte annee 
8c inititua meifire Ieâ Chandoslcplus fage 8C vaillant Capitaine entre les Anglois de fon 
téps, fon Côneftable en icelle. Froiifard auecl’initrumentde la donation. Mais dés que la 
paix «ut cité conclue entre les Rois de France 8c d’Angleterre, toute la Gafeongne fe mit 
en troubles 8c en querelles,à caufe que la plus pan de la noblcfled’icelle s’accommoda ou 
de gré ou de force fuyuant icelle fous la domination des Anglois. Mais il fafehoit à l’autre 
de s’y aifubiettir, 8c trouuoit mauuais que les cftats l’euifcnt confond: d’autant que la fou- 
ueraineté eftoit infeparable de la couronne. Auec cclà fe vint prefenter vne querelle entre 
les maifons de Foix 8c d’Armignac, qui fit que bataille fut donneeley.de Décembre de 
celte annee àl’ifle Iourdain;où le Comte de Foix emporta la victoire, demeuras les Com- 
tes d’Armignac, de Comminge 8c le lire d'Albert fes prifonniers. 

L o y s Prince de Tarente eipoux de Icanne Roine de Naples mourut cefte année , felo 
Thcodoric de Nien( qui viuoit lors) qui l'appelle Roy de Sicile; 8c <jit qucle Pape fit fes 
obfeques le 2.0. iour de Iuin. Onufrius cft de meftne aduis : combien que d’autres rappor- 
tent la mort pluftoft. Mais Thomas Fazel l’attribue à l’an enfuyuant:où il déclare auAi que 
luy 8c fa femme fe nommoyent Rois de Sicile, 8c en oceupoy ent la plus grade partie auec 
la cité de Meffinc mefme, qui par la mort d’icduy fe remit enl’obeiilànce du Roy Frédé- 
ric par la faâion des Comtes de Clermont, qui auoyenttenu auparauantle parti dudit 
Loys.Et puis le Pape fe vint à entremettre d’appaifer la guerre qui eftoit entre la Roine de 
Naples 8c ledit Frédéric, en telle forte qu’elle rut accordée aux conditions quelle s’intitu- 
lcroit toufiours Roine de Sicile, 8c luy Roy de Trinacrie : 8c qu’il tiendroit d’elle à foy 8c 
hommage le royaume de Sicile fans autre obligatiô de feruitude , finon de luy payer tous 
les ans trois mille marcs d’argent à certain terme en forme de tribut j 8c qu’ils feroyent te- 
nus de fe défendre réciproquement l’vn l’autre contre tous ennemis. Thomas Fazel. 

A v feigneur Ioan Delphin décédé fucccda en la dignité Ducale de Vcnife le fieur Lau- 
rcntioCclfojlcqucl l’exerça l’cfpacc de 3. à 4.ans : fous lequel les Candiots fe rebellèrent 
contre les Vénitiens. A caufe dequoy Leonard Dandule fut enuoyé contfcux aucc ar- 
mee,qui les fit par force remettre en l’eftat auquel ils eftoyent auparauant. Sabcllic,Con- 
tarin. 

V c o l 1 n de Gonzague fils de Guy Prince de Mantouë , fut cefte annee mis & mort 
par fes freres. A caufe dequoy Bcrnabas Prince de Milan , qui auoit efpoufe la niepee d’i- 
celuy,affiegea la ville de Mantouë,ou il perdit fon temps. Donatus Bofiius. 

Mahommët dit le Vieil , ayant efté cy deuant deietté du royaume de Grenade , fe 
remift cefte annee en iccluy par le .fupport 8c appuy de fes amis, contraignant Mahom- 
met Alhamar,qui fîgnie le Rouge,dc Ce retirer vers le Roy de Caftille, qui le fit mourir pu- 
bliquement fousprctextedcfaireiufticedeceuxqui auoyent traitreufement mcurtrylc 
Roy Ifmael de Grenade.Mais Alfonfe Cartagcna dit que ce fut pour auoir les trefors qu’il 
auoit apportez aucz foy: Gariney pour le punir de la trahifon qu il auoit cy deuant machi- 
neecontreluy. Somme que cclà le rendit de tant plus amydudit Roy de Caftille, telle- 
ment qu’il le fauorifa toufiours depuis en toutes fes guerres contre fes ennemis. 

A v mefme temps regnoit au royaume de Fez en Afrique A baifer Abdclazis. Garincy. 
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Innocenté, du nom s’cftant cmpcfché à faire préparer vue armée pour enuoycr 
contre les Turcs, fut furpris d’vnc maladie, de laquelle il mourut en la ville d’Auignon le 
u. de Septembre. A caufcdcquoy les Cardinaux entrèrent au Conclaue pour faireelc- 
élion d’vn nouueau Papc:& ne fe pouuans accorder de l’vn d’entr’cux,conucrtircnt en fin 
toutes leurs voix fur l’Abbé de Marfcille nommé frere Guillaume de Grifâch , natif de Li- 
moges, fils d’vn médecin Anglois,qui eftoitlors allé en quelque légation pour le Pape de- 
funét, pour l’opinion qu’on auoit qu’il entendoit fort bien les affaires de l’Eglife, qui fai- 
foit efpercr quelles vaudroyent mieux parluy . Tellement que fon elc&ionluy fut figni- 
fiee,tefmoing Thcodoric de Nicn, à fon retour en la ville de Marfcille le 27. iour d’Odlo- 
bre: auquel au (fi il prit le nom d’Vrbain y. qui a fait cftimer à Froiffard & à Nangis , quelle 
fut lors faite: combien qu’Onufrius a affermé qùe ce fut le 27. de Septembre . Depuis le- 
quel il faiét aufli compte qu’il a prefidé 8. ans i.mois î^.rours. Or pource qu’il efloit,cc dit 
Platine,de finguliere vertu , de grand courage & de vie trcs-innocentc , auffi toft qu’il fut 
eflably au fiege Papal -, il appliqua tous fes fens à confcrucr & maintenir la liberté de l’E- 
glife , c’cft à dire le droit que les Papes fe difoyentauoir fur les villes & terres qu’ils pte- 
tendoyent cftre du patrimoine du fiege Romain: Confermât à ceft effeét le Cardinal Gil- 
les Cornette, qui cftoitia en Italie en falcgature, & enuoyant les compagnies mention- 
nées cy deffus le ioindre à luy aucc le Marquis de Môtfcrrat. Et à fin de ne rien laiffer der- 
rière de ce qui pourroit feruir à fa caufcjd’autant qu’il auoit principalement affaire aux Vi- 
comtes de Milan, contre lefquels les ccnfurcs & procedures de fes predeeeffeurs n auoyét 
eu encore beaucoup d’effet, s’aduifa de les prendre dvnc autre façon, qui fut de fignificr 
iour au Vicomte Barnabas depuis le 28. de Nouembre de celle annee iufques au premier 
de Mars prochain venant, devenir ré fpohdre deuantluy du crime d’herefiedontill’ae- 
culbit. Cependant Pétrarque appelle ce Pape cy Z/Vfmj exccllentem,& vtriufque iuris peritif 
fimum } alterius autem tonditorem & interprètent habitant . 

G v 1 d o n de Cauliac do&cur en Médecine en l’vniuerfité de Montpellier, & premier 
Chirurgiendu Pape, par lequel la fclencc de Chirurgie fut rcftaurec &rcmifeau deffus, 
flCrifloit en ce temps: auquel auffi, à fçauoir la première annee du Pape Vrbain,il com- 
mença de compofer en la ville d’Auignon fon oeuure de Chirutgie. 
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A M V r. A t h s’cflant (à ce que pluficurs ont eferit) informé par fes gens que l’Empereur 
de Grèce luy auoit rcnuoycz,dcla bonté & cxcellécc du pays de la Grèce, prit tel appétit 
d’en aller goufter luy-mefmc,& d’y auoir part, qu’il$*y fitpaffer ccftcanncc aucc 60 . mille 
Turcs fur des nauires Gcncuoifcs,fous prétexte de vouloir aller aider àl’Empercur à âche- 
ucr de réduire fes ennemis en fon obciffancc. Mais il fit cognoiftre par cffe&que c’cftoit à 
intention de faire feulement fon profit. Car il s’empara de beaucoup de boftncs villes de 
Thracc: comme de Callipoli & Andrcnople. Tellement que fuyuant celle opinion quia 
efté tenue de tous ceux qui ont pardeça eferit cy douant des affairesdes Turcs.Ce fut lors 

que les Turcs prindrent premièrement terre, &conqucftcrét villes en I’Eürope.Mais nous 

suons ia monftré cy deuant par le tefmoignagc de Grcgoras(qui viuoitplus de ao.ans au- 
pamuant) &: de Laonicus autheurs Grecs, que les Turcs cfloyent îa pluficuts fois pâfTez cy 
deuant en la Grèce, &y tenoyent de long temps les vilIcs-mefincS qucnous venons de 
nômer,par autre façô que celle qu’ils difent. Parquoy il y a bien plus d’apparéce en ce que 
Laonic récité, que Ican Palcologue Empereur de Conflantinople prenant garde à 1 ac- 
croiffement continuel des affaires des Turcs, fc tranfporra en Italie pour paflcr en France 
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en cfperâcc d’y trouuer quelque prouifion contre l’orage & la tempefte qui menaçoit Ton 
Empire.Mais qu’au lieu ay receuoir le remède qu’il cerchoit à fa maladie,que les Venitiés 
luy firent vn recueil fi mal gracieux , qu’il luy ofta le moyen de parachcuer fon voyage , le 
failat rctournerplus court en fa maifon qu’il n’auoit cfpcré.Où il fiit côtraint par faute d’au 
tre recours d’apprehender les moyens de fe mettre en la grâce du Souldan Amurath. De 
forte qu’il fc mit luy & fon Empire en la prote&ion d’iceluy,fe rendât fon tributaire. Pour 
plus grande afleurâcc mefmc dequoy il luy enuoya le plus icunc de fes fils nommêThco- 
doreenoftage,quiledeuoit accompagner par tout où il irait. Par ce moyen les Empe- 
reurs de Conftantinople furent premieremét réduits en feruitude, qui ne leur referua plus 
que le tiltre & l’ombre ou la mémoire del’Empircancien. Car ils furent toufiours depuis 
contraints oucux-mcfincs en perfonnc,ou parleurs enfans, aller au fier uicc des Princes 
Turcs contre leurs ennemis, & s’accommoder entièrement à leurs commandcmens & in- 
uentions, n’ofans pas mcfmcmcnt prendre polfeffion de l’Empire fans leurpermiflion & 
confentement.Dont lacaufe fut attribuée aux Papes, qui dcfgouftcrent les Princes d’Oc- 
cident de bailler fecours aux Empereurs de Grèce 3 à caufc feulement que l’Eglife Grec- 
que ne fevouloit foubmettre à la Romaine. 

L e Roy de Nauarre apres le retour du Roy lean en France, & auoir fait paix auec ice- 
luys’cftoit retiré en fon royaume de Nauarre: où fe voyant cftrc en querelle auec le Roy 
d’Arragon, chercha les moyens de fe mettrede ligue auec Dom Pierre Roy de Caftille 
les meurs duquel fymbolifoyent fort auec lesficnncs. Tellement qu’ils fetrouuerent en- 
femble en la ville de Soria pour la conclure : & par icelle le Nauarrois s’obligea de donner 
fecours au Caftillan en la guerre qu’il vouloit faire à l’Arragonnois , nonobftant qu'il euft 
faid paix aueciceluy nouuellément. Et fur cela ils le deffiercnt,& recomcncerent lagucr- 
re:en laquelle le Roy dcNauarrc courut le pays d’Arragon, & y prift les villes de Sos & de 
Sauuctcrrcjâucc les terres dcTcrminâde le Real. Qui fut caufc défaire rechercher la paix 
à F Arragonnois, pour laquelle obtenir il fe fit fort d’induire le Roy de France à faire droit 
au Nauarrois fur ce qu’il pretendoit au Duché de Bourgongnc. Tellement qu’il enuoya 
vne Ambalfadc en France à ceft effcd,qui obtint (à ce qu’cicrit Garincy liu.z7.de fon hi- 
ftoire generale d’Efpagnc) que le Roy Charles fe rapporteroit de ce differcnt-là au iuge- 
ment du Roy d’Arragon & defix Cardinaux. Ce qui fit fi bien efpcrcr le Nauarrois , qu’il 
fe mit d’accord auec l’Arragonnois. Dequoy toutesfois toutes noz hiftoircs ne difent vn 
fcul mot,& ne fçauent que c’cft de tout cela. 

En ces entrefaites (dit encore l’hiftorien Efpagnol) Alfonsfils du Roy Pierre deCa- 
ftilîe, lequel il auoit fait déclarer fon heritier vniuerfel de tous fes roy aumcs,vint amourir, 
à fçauoir le 1 8. iour d’Oôobrc de la mefmc année. Qui fut caufc que l’A rragonnois quitta 
l’alliance & amitié du Roy de Caftillc,craignant de fe faire cnnemy des François: comme 
fauorifant au meurtre de madame Blanche de Bourbon . Qui fut caufe que le Caftillan 
enuoya vers le Prince de Galles pour fc mettre d’alliance auec luy. Mais ceux qui nous 
rapportent cecy,nous deuoyent faire entendre s’il fe fit deuant le precedent ou apres. 

L a guerre qui fe préparait & embrafoit entre l’Empereur Charlcs,le Roy de Pologne, 
& le Roy de Hongrie , fut appointée à la pourfuitte du Pape, faifant que l’Empereur prift 
en mariage la niepee du Polonois , dont les efpoufaillcs fe firent auec grande magnificen- 
ce en la cité de Cracouic,où fe trouuercnt outre le Roy de Hongric,Pierrc Roy de Cyprc, 
& le Roy de Danncmarc. Martin Cramer, Annales de Silefie. 

M n a x d Comte deTirol mourut en l’aagc de quatorze ans,auant qu’auoir eu lignee.l 
EtpourcequelàComté luy venoitde par fa mcre,Rodolfc Duc d’Auftriche la prit en 
mariage, à fin d’enfiler laditte Comté à fon domaine: à caufe dequoy les Ducs de Bauiere 
luy commenccrét la guerre,durant laquelle il mourut. Enfin l’Emperépr pritlacognoif- 
fance de ce different deuers foy, en telle maniéré qu’il adiugea la Comté aux Auftrichois, 
moyennant certaine rccompenfe qu’ils deuoyent donner aux Princes de Bauiere. A- 
uentin* v 

P 1 e k k e Roy de Cyprc ayant enuie de rccouurer ce que fes prcdcccffcurs auoy et per- 
du royaume de Icrufalem,vint trouuer le Pape en Auignon,pour la mefmc caufe qui a- 

uoit fait partir fon pere de fon pays : pour le regard de laquelle il arriua fi à propos , que le 
Roy Ican y eftoit , auquel il fccut fi bien rcmonftrer les affaires d’outremer, qu’il le mit en 
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dcuotion de faire le voyage contre les infidèles. Tellement qu’il prit la croix le zp.iour de 
Mars, en intention d’accomplir fon entreprinfe dedans i. ans prochains . Mais auant que 
d’en faire plus grand bruit, il fc voulut premièrement tranlportcr en Angleterre, pour 
eflayer les moyens de conclure vncpaix finale entre luy& le Roy d’Angleterre, par la- 
quelle fes oftages fuflent deliurez . Ceux qui ont mis ert auant qu’il cftoit tetourné en 
France feulement par la permiffion du Roy d’Angleterre, pour venir faire pafler aux c- 
ftats de la France les conditions & articles de fa dcliurancc, & que les ayansdillùadezluy- 
tncfmc s’en retourna en Angleterre fuyuantla promelfe qu’il auoit faite de retourner, au 
cas qu’elles ne fulfent aCcordees,font cuidemmcnt réfutez parle traitté de BretienLqui fe 



de Nien 3 qui cftoit lors en Auignon)lc iuftihe d vue autre tache qu on lüy a voulu impofer, 
qu’il retourna en Angleterre plus poür la particulière afifeâion qu’il portoit à la ComtefTe 
de Saliberi fon hoftefte,que pour le bien public. 

Gilles Cornette Légat du Pape en Italie, ayant rcceu les compagnies de Frâce, vou- 
lut par tous moyens fatisfaire à l’intention de fon maiftre, qui cftoit, de rembarrer l’info- 
lencc du Vicomte Barnabas de Milan, qui ofoit brauer le Pape, faifant la guerre aux terres 
del’Eglife, nonobftant qu’il l’euft excommunié & déclaré hetetique. Tellement que s c- 
ftant encore adioint les Princes de Ferrarc,de Mantouc,Veronne & de Padou ë , luy don- 
na bataille auprès de la ville de Boulongnc. Qjii fut fi cruelle & funefte pour le Vicomte, 
que fon armee miferablement deffaite, Se la plus part mife en pièces , perdit l’vn de lès fils 
& dcmcuràns quafî tous fes principauxCapitaincs prifonniers efehappa luy-mefine à grâd 
malaife. Acaulcdequoyforccluy fut de recourir à la grâce duPape. En laquelle il fut re- 
pris la mcfmc année par l’interceffion du Roy de Cypre,qui defiroit que le Pape n'cuft au- 
cun empefehement qui le retardait de vacquer à fon affaire: comme rccitct Blond us, Pla- 
tinCjSabellic, Donatus Boflius. Leander adioufte que ce defaftre aduint à Barnabas le iour 
dclafeftcfaind Raphaël, où il auroitpoflîble voulu dire leiourfàind Gabriel, qui eft le 
17.de Mars. D’autant que Thcodotic de Nien tefinoignequeccfutbientoft apres que 
le Pape l’eut déclaré heretique en fon Confiftoire, ce qui s’eftoit fait le j.dc Mars. 

D a v 1 d Roy d’Efcolfcn’ayât aucuns enfans,ny efpoir d.’cn auoir, voulut perfuader aux 
eftats d’Efcolfe de prendre apres luy vn Roy qui fuit Anglois . Mais il ne trouua perfonne 
quifuftdefonaduis. loannes Maior. 

Les Suclfiens prouoquez par la tyrannie du Roy Magnus enuers eux, fe refolurentde 
fc fouftraire non feulement de la fubiedion d’iceluy,mais auffi de répudier quant & quant 
le Prince Hacquin fon fils, leurdefplaifant de ce qu'ils’eftoit par trop accommode aux 
complexions de fon pere. Neantmoins afin de ne tranlportcr la couronne deleur royau- 
me en vnc autre famille que la leur, ils appellercnt Albert fils ailné d’Albert DuedeMe- 
chelpurg,pour eftrcleur Roy: d’autant qu’il cftoit nepucu du Roy Magnus depar ùl mère. 
Et le firent couronner celte anncc,tellement qu’il tint lcny. lieu entre leurs Rois: comme 
récite loannes Magnus liu.zi. ch. 10. où il fcmble auoir recité lefait de l’cxpulfion du Roy 
Magnus alfez négligemment. Lequel toutesfois voulut encore (félon luy) recouurerfon 
droit par armes à l’aide d’vnc armée qu’il rcceut duRoyde Danncmarc,auec laquelle il 
fit la guerre aux Suelfiens & à fon ennemy . Mais il fut vaincu & retenu prilbnnier, quile 
garda l’efpace de 7. ans , pendant lefqucb le Prince Hacquin fon fils s’arrefta au royaume 
deNorucrgequieftoitàluy. 1 

Maistre Nicolas Orem dodeur en Théologie fit celle année vn fermon la veille de 
Noël deuant le Pape Vrbain & fes Cardinaux, par lequel il taxa fort librement Oc afpre- 
mcntlcurs vices Se mauuaifc vie, monftant quant & quant par indices & argumens tirez 
des faindes Efcriturcs que dedans peu de temps lamain de Dieu tomberoit fur eux s’ils 
nes’amendoyent. Le fermon fe voit encorcs. 

D » monde. 
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Li Roy Ieaneftant encore à Londres en Angleterre, fut lurpris de la maladie dont il 
Jmourut cefte année, félon Froiflart, Nangis & les Annales de France , le S.ou 9. iour d’A- 
uril. Combien que du Tillct & Lilius ont cftimé que ce fut le 27.de Mars,ayâs poflible les 
vns pris Calendes pour Ides d’ Auril. T ous conuicnnét qu’il fut d’vn cœur noble & géné- 
reux , & tant eflongné de diflimulation qu’il ne monftra iamais à homme ligne d’amour, 
defcmblant ou de paroles qu’il ne l’aimaft:&: qu’il a eftêfemblablemét amateur des lettres 
& géslettrcz. Au refte qü’illaiflà 4.fils, Charles quieftoit l’aifné, appelle lors Duc de Nor- 
mandie, & Daulphin de Vienne: Loys Duc d’Anjou, Ican Duc de Berri,-& Philippe fur- 
nômé le Hardi, à qui il auoitdôné l’année precedente la Duché de Bourgongnc: laquelle 
le Roy Charles fon frère aifiié luy confcrma encore apres fon couronnement , qui fc fit le 
19. iour de May. Ce Charles fut en France y. du nom, qui par fa grande prudence & fagef- 
fc s’acquit le furnom de Sage, par laquelle il feit beaucoup plus pour la France que Qj_Fa- 
biusMaximus le Cun&atcur pour Rome. Car fans s’armer nyfe trouuer Juy-mefme en 
bataille ou en armcc^l repara toutes les pertes que fon pere&ayeul auoycnt receuës des 
Anglois,& rendit fon royaume aufli floriflànt, entier & triumphant qu’il eftoit deuât eux, 
conduifant feulement fes affaires & fes guerres tant loing te tant grofTesfuffent- elles par 
fes frères & fes Lieutenans: mais il leur donoit le mot de ce qu’il vouloit qu’ils fiflfent. Tel- 
lemët que tout venoit à bicn.Dc mefme façon aufli ce bon-neur luy aduint à fon aduene- 
ment à la couronne, que pour auoir fagement pourueu à la guerre que le Roy de Nauarrc 
luy commença en la Normandie, dc defpit de ce qu’on luy auoit ofté la ville de Melun, fes 
gens fous la conduite de meflire Bertrand du «Guefclin Capitaine Breton ( lequel il auoit 
noüuclldmcrtt appointé à fon fcrüicc)gagnerent la veille de fon couronnement , ou félon 
Nangis le 16. de May deuant Gocherct en Normandie , vnc fort mémorable viéioircfuri 
les Nauarrois,dont le Captai de Buz (Capitaine lors de grande efhme) eftoit chcf,qui de- 
meura prifonnier, éé fut enuoyé à Paris. En faueur dequoy le Comté de Longue ville fut 
donné audit du Gucfelin .-Mais les hiftoircs d’Efpagnc allèguent vn autre motif de cefte 
guerre contre le Roy de Nauarre,qui vint ce difent d’iccluy-mefme, lequel fc voyant allié 
des Rois deCaftillCjd’Arragon & d'Angleterre, enuoya deffier le Daulphin & Regent cri 
France en l’abfencc de fon pcrc qui eftoit lors rcpalfé en A nglcterrc , fur ce qu’il pretédoit 
luy appartenir en la Duché de Bourgongnc. Occafiô pourquoy le Daulphin dèpefcha en 
diligence deuant que le Nauarrois euft fes forces preftes, le Comte d’Auxerre aucc mefli- 
re Bertrand du Guefclin , qui allèrent prendre les villes de Mante & de Meulanc en Nor- 
mandie fur iceluy. Tant y a qu’apres ce que nous venons de reciter, ledit du Guefclin s’en 
alla aufecoursdeCharlcsde Blois, à qui Ican de Montfort auoit fous l’appuy des An- 
glois recommencé la guerre pour la Duché de Bretagne. Tellement quille trouuaàla 
iournee qu’ils fc donnèrent deuant le Chafteaud’Aulroy,lciourfain<ft Michel: où il fut 
pris prifonnier en combattant vaillamment. D’autant que Ican de Montfort gagna la vi- 
ctoire à laide de meflire Iean ChandosConneftable d’Angleterre quieftoit la fleur des 
Capitaines Anglois, qu’il auoit aucc luy. Au moyen de ce que Charles de Blois fut tué. 
Qui fut caufe que la plus part des villes de Bretagne fc rendirent au vairiqueur . Froiflart, 
Nangis,vieille Chronique de Flandre. 

Estant l’efperancc du voyage d’outremef fopue par la mort du Roy Ican, PierrcRoy 
de Cyprc tira ce qu’il peut de gens de guerre de la Fracc & d’autres prouinces de la Chre- 
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ftiente , te s’en alla auec eux faire la guerre au Souldan d’Egypte , fur lequel il prit la cité 
d'Alexandrie, qu’il faccagca,brufla& ruina :puis dclàpaffa en Afic,où il prift plufîeurs 
[villes te fortcrcUeSi defquellesil remporta vn butin incftimable en Cypre * Nangis en fes 
Annales,aucc l’hiftoire de Cypte. 

L e s Florentins ayans trouué moyen de fouftraire au* Pifans la plufpatt des foldats e- 
ftrangers qui guerroioyent à leur fol<ie,rctourncrent fi bien la châcc deuers eux, qu’ils re- 
uindrent a auoir l’auantage fur l«s Pifans , qu’iccux auoy ent eu auparàuant fur eux . Au 
moyen de ce qu’ils les défirent en plufîeurs rencontres, où ils en prindrent vn grand nô- 
bre,qu’ils enuoyerent en triomphe à Florence. ËnfinlcPapeenuoya fes Légats deuers 
cux,\ui les mirent d’accord, fuy uant lequel Ican Ancuth s’en alla au fcruicc des Vicomtes 
de Milan, qui fuy uant le traitté precedent recouurcrent la ville de Pauie , qui cftoit aupar^ 
auant occupée du Marquis de Montferrat. Blondus,Sabellic. 

L'ailmie que Caumire Roy de Pologne mena ccfte année en la Lituanie, reconque- 
fia tout le pays te lesplaccs que les Lituaniens luy auoyentcy deuantoftecs en la bafi 
Ruffic : te y laiffa de ü fortes garnifons que les Lituaniens n’y peurent depuis mordre de 
lonviuant. Martin Cr orner. 

Ranvlphe Higden hiftoriographe Anglois floriflbit en ce temps , auec Theodoric 
de Nien Chanoine de la ville de Bonne en Allemagne , qui a continué fît Chronique des 
Papes, qui eftoit inférée auec celle de Martin Polonois iufqucs à ccfte année , en laquelle 
1 fc trouua en la ville d’Auignon. 
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L o y s Duc d’Anjou, qui auoit cfpouft la fille du feu Cote de Blois, enuoyé par le Roy 
Charles fon frète en Bretagne, achcua de faire conclure la paix que d’autres auoy ent ia 
traittee deuant luy, entre le Duc Ieâ de Montfort te la Comtcftè de Blois:par laquelle Icâ 
demeura Duc de Bretagne, à la charge de laiftèr à la Comtcftè te aux enfans quelle auoit, 
la Comté de Ponthieure , auec plufîeurs autres places te feigneuries en Bretagne : te qu 
le cas aduenant aufi que Ican decedaft fans hoirs,ceux de Blois en feroyent heritiers. Ce- 
pendant, que la Duché fe reprendroità foy& hommage du Roy de France, qui par 0 
mové ratifia tout le traitté. Et en fit encore bien toft apres vn autre auec le Roy de Nauar 



moyé ratifia tout le traitté. Et en fit encore bien toft apres vn autre auec le Roy de Nauar 
re, par lequel ils fe mirent d'accord, qui fit aufi mettre le Captai de Buz en liberté. Au 
moyen dequoy le royaume de France fut de toutes parts deliuré de guerre$:& les compa 
gnies de foldats defappointez qui le gaftoyent,enuoyees en Efpagne, fous la conduite du 
feigneurdu Gucfclin , au fccours de Pierre Roy d’Arragon,quiraifoitla guerre à Pierre 
Roy de Caftille en faucur de Henry, qu’on difoit Comte de Triftan , Sancc te Tclbo,frc-| 
res naturels d’iccluy :aufquels il faifoit tout le pire traittement qu’il pouuoit,fc rendant par 
ià tyrannie te par fes mauuaiics mœurs non feulement ennemy d’eux, mais aufi de tous 
fes fubicts te voifin s. T ellement qu’ils le dechafterent facilement de tout fon royaume, te 
le contraignirent fe retirer au pays de Galice, pour venger la mort de Blanche fille du Duc 
de Bourbon femme de ce Roy Dom Pierre, lequel l’auoit mefehammentfait mourir. 

I e a N Ancuth ou Hacondc, natif de Gafcongne, faifant la guerre aux Florentins auec 
fes trouppes au nom des Vicomtes de Milan, delfcit leur arm ce deuant la ville de Miniate. 
Dequoy le Legàtdu Pape fut tellement irrité, qu’il enuoya vn grand fecours d’autres 
compagnies de celles qui eftoyent venues de France foubs la conduite d'vn vaillant 
Capitaine Luquois nommé Thomas Obizo aux Florentins , par lequel ils vengèrent 
leur honte & leur perte, mettant l’armce de leurs ennemis en routte entre la ville d’A- 
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d’Arezzo & Cortona,au moyen delà grande boucherie qu’ils en feirent. Outre laquelle 
le Capitaine Ancurh demeura prifonnicr entre leurs mains. Quifütcaufe que toutes les 
villes qui s’eftoyent fouftraittes de l’obeiflànce du Pape,fe rendirent au nom de luy à la de* 
uotion de Ton Légat. Blondus,Platinc,Sabellic. 

Av Seigneur Laurentio Celfo Duc deVcnifodeccdéflucceda en la dignité Ducale le 
Sieur Marco Cornero ou Cornelio,lequel l'exerça i.ans,8.moïs.Duranr lefquels les Câ- 
diots fe rebellèrent derechef contre les V cniticns, & furent aufli derechef defeonfïts par 
eux en vne bataille, qui les feit retourner en leur première fubie<ftion.Sabellic,Contarin« 

K i n s t o d e Duc de Lituanie entra ceftc année auec vne grandc armee dedâs la Pruf* 
fic,o ù il feit vne cruelle guerre aux Cheualicrs Tcutoniques : comme récite la Chro- 
nique de Pologne chapirrc 18. Theodoric à Nien fcmble faire mention de luy en (a 
Chron.des Papes, où il dit qu’il fut pris en guerre par lefdits Cheualicrs l’an 136 1. Au mef- 
me téps aufli la ville de Cauue en la Lituanie fut fondée & édifiée par les Princes du pays. 
Funccius. 

C e s t e année la cite d’Alexandrie en Egypte fut le y.iour de Décembre prife & facca- 
gee parle Roy de Cyprc,à l’aydc des François qu’il auoit auec luy. Nangis, Æneas Syl- 
uius.Pctrarque toutesfois déclare en fes epiftres que ceftc cité fut prife en la mefmc année 
que le Pape Vrbain s’en retourna à Rome. 

Edovard Roy d’Angleterre défendit aux Qucfteurs du Pape de plus leuer en fon 
royaume les deniers qu’on appclloit de S.Pierrc. Balæus. 

L’emperevr Charles apres auoirvifité la baflç Germanie s’achemina en Proucnce 
pour vifiterle Pape Vrbain y.en Auignon.Qui fut lors comme tefmoigne Theodoric à 
Nien en fon liurc intitulé le Labirinthe du Boccage de l’vnion , qu’il donna le royaume 
d’Arles à Loys d’Aniou frère du Roy de Frâce,& à fes fucccffeurs pour vn fcul difncr qu’il 
luy apprefta à la Neufuille près d’Auignon.Les paroles de l’autheur font apres auoir dé- 
peint ccft Empereur de plufleurs couleurs ignominieufes & paflionnces.Et ecce quales fru- 
£lws iüi attulif.nam quondam Ludouico Duci ^indegauenfi tidem Francorum Régis germano fui faite 
htereiibus^pro vno Jolum prandio fibi apud vidant nouant prope ^iuinionem per eundern Dycem prx- 
parato } tunc Vrba.no Papa yin u itùrùone refidentcjr* dtftu regnum *4 relatenfe 3 quoi ab tempore O - 
thonis magni ^éugujlt vfaue tune suris (s* proprietatisfuit eiujdtm Imper ij eji, ab Imperio iimen- 

brando fuefeparando co;jc<r/ï/>. Voilà ce que dit ccft authcur,qui nousdonne à entendre que 
ce voyage-cy de l’Empereur fc feit l’an 1367. ou 66. d’autant que ce fut fouz le Pape Vrbain 
y. qui fe tranfporta en Italie l’an 1367. ou à la fin de la precedente. L’occafion de l’y fairea- 
chcmincrfutjà ce que difent aucuns, pour conférer de la guerre d’Outre-mer, qui cftoit 
pourfuyuicparleRoy deCyprcauec lePape.&pourluy offrir des moyens.Pour laquel- 
le caufc auffi les hiftoircs de France tcfmoignent que le Roy Charles enuoya lors vers 
eux monficur Loys Duc d’Aniou fon frere auec fes Archeucfqucsdc Sens & de Bcauuais. 
Mais fi ce fut lors que l’Empereur feit ceffion du droit qu’il pretendoit au royaume d’Ar- 
les & Comté de Proucnce, & s’en démit és mains des Roys de France ou dudit Prince 
Loys comme veut ccft authcur,ic ne le pourrois fi aifément croire, d’autant que nousa- 
uonsmonftrécy-dcuant que ce droit auoit iaefté accordé au Roy Philippe de Valois par 
l’Empereur Albcrt,& puis confermé ou rendu par Henry 7.vouIant aller en Italie. l’en- 
tends encor ce droit fur la Proucnce feulemét.Car les Roys de France n’ont iamais cher- 
ché aucun droit fur les autres Prouinccs du royaume d’Arlcs.Parquoy s’il y eut quelque 
nouuellcceflionfaûftelorsdcccdroit-làji’cftimcqueccfutdcla louucraineté du Daul- 
phiné feulement, que les Roys de France n’auoyent point eue auparauant. Ou bien vne 
confirmation des tranfa&ions fai&cs par fes prcdeccffeurs auec les Rois de France, affran- 
chiffant ce qu’ils tenoyent en Daulphiné &cn Proucnce de toute fubicétion Impériale. 
Mais il feit prefent particulièrement au Duc d’Anjou de quelques pièces que les Empe- 
reurs auoyent encore au Daulphiné, comme Pompe & Charnaux. Le faifant quant & 
quant Vicaire irrcuocablc de fa maiefté fa vie durant,en ce qu’il tenoit au royaume d’Ar- 
les. Dont il luy dcfpefcha lettres feellecs en feau d’or. Et delà vint pofliblc la guerre que 
ledit Duc d’Aniou feit cy-aprcs en Proucnce. 

Ovtre cela les A nnales de France déclarent encore que pendant que le Duc d’An- 
iou feiournoit à celle Neufuille, le Roy de Caftiilel’y vint trouucr,où il le recueillit & fc- 
ftoya:& puis luy donna toute la vaiflelle d’argent dont il auoit cfté fcr U y. Ce qu’il faut en 
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tendre de Henry Comte de T riftemarc frère du Roy de Caftillc, & qui fut cy apres Roy: 
lequel eftant chalTé de Caftille par ledit Roy auec fes autres frercs,vint à refuge en Fran- 
ce pour auoir fecours : d’autant que le Roy d’Arragon ne pouuoit plus porter luy fcul le 
faix de la guerre pour eux .. Qui fut lors' que le deffein fe feit d’enuoycr les compagnies 
de ges dé guerre defappointccs à leurs fecours. 

L’ o k d *. e des moines de S.Hierofmc fouz la rciglc de S. Auguftin fut inftitué en Ef- 
pagne. Onufrius. 
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Pierre Roy de Caftille s’eftoit tellement mis en la malc-gracc de fes frères naturels 
& de tous fcsfubicts, qu’eftant dechafte de fon royaume, ils le feirent encore déclarer par 
le Pape indigne de plus porter couronne.Tcllcment qu’en vertu de ce iugement les Fran- 
çois auec le Seigneur du Guefelin eftablirent Henry fon frère baftard en fort lieu, le met- 
tant en pofteflion des royaumes de Caftillc, Leon, Seuille & Toilette. Tellement qu’il en 
futcourônécn la ville de Burges lciourdePafques,qui eftoit félon Nangis le io. d’Auril, 
Qui fut caufe que le Roy Pierre deftitué des moyés propres pour fe remettre en fon eftat, 
s’en alla à refuge au Prince de Galles en Gafcongnc,où il entra en ligue auec luy.àlaquelle 
fcioignitle Roy de Nauarre. Cependant le Roy Henry retint auec foy le Seigneur du 
Guefelin pour le conduire par luy en fes affaires, le faifant fon Conncftablc. Mais il ren- 
uoya les compagnies Françoifes qu’il auoit amcnccsrlcfquelles eftans de retour en la Gaf- 
congnc& au Languedoc, recommencèrent à faire leur mefnageaccouftuméfiir les bon- 
nes gens, auec fi grande audace qu’ils oferent bien attendre le Vicomte de Narbonne, qui 
les voulut aller charger auec fa trouppc. Tellement qu’ils le défirent auprès de Montau- 
ban le i4.iour d’Aouft. Froilfard, Nangis. 

Estant l’Italie mife en tranquillité par l’induftric 8 C prudence du Légat Gilles Cor- 
nette, enuieprint au Pape Vrbain d’aller voir Rome pour y faire là rcfidencc. Tellement 
qu’il partit fouz ccfte intention de la ville d’Auignon en la ^annee de fon Papat. Et cepé- 
dantordonna qu’on chantaftdorefnautnt le Symbole de Nicce au iour delà fefte lâinét 
Iean Baptifte en rEglifc.Finalement aulfi enuoya en Carefmc vne rofe d’or à la Royne de 
Naples, commençant la couftume de luy en enuoyer vne tous les ans le Dimanche qu’on 
dit /.«frfrf: Selon Platine. Combien que Pétrarque femblc vouloir lignifier en quelques 
de fes epiftres, que le Pape s’en retourna à Rome furies nauires des Vénitiens, qui le vin- 
dren t prendre à M arfeille:& qu’il auoit efté l’vn des principaux autheurs par fcslettres de 
l'induire à ceft acheminement, duquel le Roy de France le vouloit defmouuoir* 

Les Tergeftinss’eftans rebellez contre les Vénitiens, furent par eux afliegez fouz la 
conduitte du Sieur Dominico Michèle: SéculTent efté facilement réduits, fans le fecours 
qu’il leur fut enuoy é par le Roy de Hongrie, & le Ducd’Auftrichcrcommc les hiftoriens 
de Hongrie tcfmoigncnt. Combien que celles de Venife tiennent que cela n’empcfcha 
qucles Tergeftins ne fulfent reprins & fubiuguez. 

Nicolas AccioleCheualier, Lieutenant du Roy au royaume de Naples , mourut. 
Palmerius. 

V n Chanoine de la ville de Prague en BocmenôméMilitzius,doâ:curen Théologie, 
fe trouua tellement incité, comme il affermoit, & ftimuléenfon elprit, de s’enquérir par 
les fain&cs efcriturcs du temps deraducnemcntdcrAntechrift, qu’il s’eftima en fineftre 
euidemment informé qu’il eftoit ia au monde.Et fouz ccfte pcrfuafîon commença ccftc 

année 
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annee de prefeher publiquement la Venue de I’Antechrift^declarant apertemét que l'An- 
techrift regnoif oculairement.Pour raifon dequoy l’Archcuefque de Prague remprifon- 
na: mais il le rclafcha autti-toft, perfiftant toufiours en fon premier propos de prefeher 
defAntcchrift. Tellement qu’il s’acquit enfin grand nombre d’auditeurs & difciplcs:en- 
tre Icfquels Ce trouuerent beaucoup ad femmes, qui auoycnt efté publiques, Icfquclles par 
fes prédications s’eftoyertteonuerties à mieux viure. Ce qui dura fi longuement, que le 
bruit en fut porté cy apres au Pape Grégoire ii.qui l’excommunia: tefmoin Iacques de 
Mifnie en fon liüre intitulé deaduentu Jtntichrijh. 
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L e Prince de Galles portant enuic à I’accroiflcnicrtt dés François en Éfpagnc, ou e£ 
meu de la calamité de Pierre Roy de Gaftillc,& des promettes qu’il luy faifoit, entreprint 
de le rcftablir en fon royaume : &fouz cette deliberation pafla aucC vnc grande armee i 
d’Anglois&dcGafconscn Eipagnc,Iuy eftanr lcpattàge quucrt par Nauarrc j quoy que 
le Roy fe fuft appointé vn peu auparauant aucc le nouucau Roy de Caftille* Où il donna 
bataille le é.iourd’Auril au Roy Henry deuant la ville de Nardrcs ou Nauarét, laquelle 
fut gagnée par i’Anglois,eftànt Henry contraint d’efeamper. Mais fon Conneftablc du 
Guefclin demeura fon prifonnier. Au moyen dequoy il rcmcit Dom Pierre en fon royau- 
me de Cattille.Lequel tou tesfois recogneut fi mal ce bienfait, que ne s’acquitant pas feu- 
lement mefmedes promettes qu’il auoit fai&es au Prince Anglais, qtiieftoit de fatisfaire 
à la foldc de fon armee.-dont il fut caufc qu’il la remena en la Gafcôgnej-auec vn grad mef- 
contentementdcluysoùilmeitle Seigneur de Guefclin à râçon,qui fut payée par le Roy 
Charles* Froiflard,Nangis,P.Æmile. 

Dom Pierre S.Roy de Portugal mourut le i8âour de Ianuierfau moyen dequoy Dom 
Ferdinand fon fils aifné luy fucceda à fa couronne,& la potteda j 6. ans, 9. mois, 2. iours. Sa 
femme fut madame Eleonor Infante de CaftiIIc:de laquelle il eut vnc fille vnique nom- 
mée Beatrix, qui fut Cy apres mariée à Dom Iean premier Roy de Caftille:de laquelle 
les enfans deuoyent fuccedcr au droit de Portugal, dont s’cnfuyuircnt les guerres qui fe- 
ront expofees cy apres « 

A y mefme temps Mahommet Roy de Grenade faifans fon proffit des guerres ciuiles 
qui cftoyent entre les Roys Chrcfticns d’Efpagnc,& s’eftimant auoir occafîon de ce faire, 
à caufe du Roy Pierre de Cattille aueC qui il auoit amitié & alliance:aflicgca la ville d’Al- 
gezire, qui auoit tant couftê cy-dcuant à fes predcccflcurs* Au moyen dequoy icelle luy 
ettant rendu ë par faute de fccours, ilia deftruifit & ruina de font en comble é Eftienne 
Garincy* 

C h pendant Henry de Cattille s’eftant retiré au Languedoc, trouua moyen de faire 1 c- 
uee de quelque nombre de gens de guerrc,aucc Icfquels il feit guerre aux terres du Prince 
de Galles: où ilprift quelques plaees,fignammcnt en Bigorre, qui furent caufe de hatter 
dauantage le retour dudit Prince. Au départ duquel, Henry fc veit fouhaitter de retourner 
dcsCattillans: à caufe du mauuaistraittemcnt que Dom Pierre leur fait oit depuis la rc- 
ftitution. 

Entre Egon dernier Comte de Fribourg en Brifgau , & les bourgeois d’icelle aucc 
leurs confcdcrez,afçauoir ceux de Batte, de Brifach & de Ncubourg,s’efmcut cette annee 
vn tel difeord qu’il en fortit vnc grotte guerre,par laquelle le Comte fut réduit à la ncccf- 
fité de quitter Szrcfigncr fon droit qu’il auoit en ladite ville de Fribourg aux Fribour 
geois, ou pluftoft aux Princes delà maifon d’AuftrichCjHioyennant vne grande fomme 
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de dcnicrSjde laquelle il acheta la Seigneurie de Badcnviller.Qui fut la manière commét 
la Comté de Fribourg fut alience defes Seigneurs propres^ & incorporée à la maifon 
d’Auftrichc. Naucler,Munfter. 

Environ le mefme temps plufieurs Barons & Seigneurs du pays de Suaubc s’ef- 
Icucrcnt fouz la conduittc du Comte de Eberftcin contre le Comte Eurard de V virtera- 
berg,& luy commencèrent guerre. Tritcmius. 

C a r. r a R i o Seigneur de Padouë cftant en guerre contre les Vénitiens, feit tant cn- 
uers le Roy de Hongrie, qu’il entreprit delc défendre contr’eux. Tellement qu’il amena 
fouz ceftc intention vrtc grande armée dedans le terroir de Trcuife,où il gagna première- 
ment vncvi&oirc fur les Vcniticns-.delaqucllctoutesfois ils curent fi bien leur reuenge 
quelque temps apres en vnc autre rencontre, qu’ils le côtraignirent fe retirer en fon royau- 
me: comme recite Sabcllic. Mais Bonfinius afferme qu’il ne fc retira que par l’accord qu’il 
feit auec eux, auquel Carrario fut compris. 
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L’ïmpuevr. Chaijcs à l’in fiance du Pape pafla en Italie auec fa femme, qu’il enuoya 
pour eftre couronnée à Rome. Cependant qu’il demeura auec fon armee en la Tofcane 
pour faire la guerre aux Pifans,qui ne fcvouîoyent pas bien accorder auec le Pape. Tel- 
lement qu’il ofta la ville de Lucques aux Pifans,& Miniateaux Florentins. Lelquels enfin 
luy deliurerent vne grande fomme de deniers, qui le feit remener fon armee en Allema- 
gne trois mois apres fon entrée en Italie. Blondus, Platine, Naucler^ 

Evrard Comte de V virtemberg mourut, iaiffant deux fils, Vldaric & Ebrard , qui 
luy fucccdcrent en fes biens. Tritemius. 

E s t a n t le Seigneur du Guefclin remis en liberté, le Duc d’Aniou le mena auec luy 
en Proucncc contre la Roy ne Ieanne, fur laquelle il prit la ville d’Arles & de Tarralcon: 
ainfi que récite Fr oiffard.Maisny luy ny autre n’ont déclaré la caufeny le motif de cefte 
guerre, ny à quel droit ce Prince l’entreprenoit: fi ce ne fut à raifon de la fouueraineté du 
royaume d’Arles, qui luy auoitefté accordé vn peu auparauant par l’Empereur Charles, 
contre laquelle la Royne de Naples euft mcfpris: ou bien qu’il l’euft entrepris non contre 
elle, ains contre les Proucnçaux feulement, qui fe fuffent rebellez contre clIe.Ccpcndant 
les compagnies de gens de guerre qui auoyent accompagné le Prince de Galles en Efp 
gnc,fe vindrent redesborder par la Frâcc pour y faire le mefîne mefiiage qu'ils auoy ét fait 
cy-deuanr.Et puis faifoyent la retraitte deux & de leurs Iarrecins & voleries es terres du 
dit Prince, à la veuë &rau feeu d’iceluy, lequel auflî ledit Prince fe trouuant appauury d’ar 
gent pour les grands fraiz qu’il auoit fài&s en la guerre d’Elpagne, s’en voulut refaire fur 
tous fes fubicts du pays de Guiennc,leur impofantdesfoüages&impoftsnon accouftu- 
meztqui fafeherent tant à la plus-part des Seigneurs de Gafcôgne, fignâment au Comte 
d'Armignac & au S eigneur d’Albrct & autres, qu’ils en appelèrent au Roy de France cô- 
mc à leur fouucrain Seigneur. Nangis, Froiffard.Aucc lequel aufli Henry Roy de Caftil- 
le fc voulut remettre en fon royaume, & n’ayant moyen de ce faire fans l’ayde des Fran- 
çois, feit bicn-toft apres vntrai&é d’alliance (duquel l’inftrument fe void au thrcfbr des 
Chartres du R oy) par lequel entre autres articles il promift tant pour luy que pour fes fuc- 
ceffeurs d’eftre vaffal & tenir fon royaumcdeCaftiile des Roys de France: moyennant 
auffi qu’il fuft par fon ayde & fecours reftitué en fon royaume. A caufc dequoy la chargc ( 
fut donnée au Seigneur du Guefclin de le reconduire auec vn bon nombre de gendar- 
merie Françoifeen fondit royaume: où ilfutfauorablemcntreccu de plufieurs. Au moyc 
dequoy 
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dcquoy il commença de retirer à foy les villes de Caftille: plufieurs dcfqucllcs luy ouuri- 
rent volontairement les portcs.Quifut caufc que Dom Pierre fc vint oppoferà luy, ac- 
compagné de Mahommer Roy dc£îrcnade,& d’vnc armee de fept mille cheuaux , & de 
quatre vingt mille hommes de pied. F^oifiàrd. 

Fredemc furnommé le Simple(pource qu’il cftoit de peu d’entendement)mourut 
aumoisdeIuillct,laiflàntvnefillevniquccnbas aage. Laquelle fut reccuë pour Royne 
de Sicile. Mais pource que le Comte d’ Artale voulut prëdre la tutelle d’icelle en fa main, 
pluficurs des autres grands Seigneurs de Sicile s’en offcncercnt,cn telle forte qu'ils rem ci- 
rent le royaume en trouble & en combuftion de diflfenfions 6c de guerres ciuiles,quiy 
durèrent l’cipacc de ij.ans . Thomas Fazel. 

Av Seigneur Marco Cornero DucdeVcnifcdecedc,fucccdaen la dignité Ducale le 
Seigneur Andrea Contarin, qui l’exerça l’efpace de iy. ans.. Au commencement de£ 
quels les Tergeftius qui s’eftoyent rebellez contre les Vénitiens, furent par eux tant par 
mer que par terre vainfcus 6ç fubiuguez. Sabellic, Contarin. 

Environ ce temps Amurath Prince des Turcs de l’Anatolie feit guerre àDragafes 
fils de Zarce Roy de Mifie,quifemblc cftre ceiuy que Paullouio 6c autres appellent La- 
zare Dcfpote deSeruic; lequel il vainquit en vne grande bataille. Au moyen de laquel- 
le il fut contraint de fc rendre fon valfaific tributaire. Qui fut caufe qu’il mena encore fes 
forces contre Pogdane Prince de Rhodope,qui n’efehappa pas à meilleur marché de fes 
mains que l'autre,nonplus que plufieurs autres peuples de la Moldauie 6c des Tribaliens: 
comme récite Laonic,fans fpecifîer l’anncc où cela fe feit, 

C e s t e annee félon aucuns Cublai grand Camp de Tartaric fubiugua 6 c redùifît en 
ônobciflancc par furprife tout le royaume de Maugi en l’Indie,dont cftoit Roy vn nom- 
mé Fanfar,qui ne fedoubtoit aucunement de l’inuafîon des Tartarcs , lorsqu’ils le vin4 
drentaflaillir. P. Vénitien. 

S o v z le Pape Vrbain fut commencé 6c inftituc l’ordre des Iefuiftcs 6c Scopetins,lef- 
quels furet depuis appeliez par priuilege du Pape les clercs Apoftoliques.L eurs premiers 
inftituteurs furent Iean Colombain, 6c vn François Vincent de Bourgongne» Palconido, 
Volater. Sabellic. 

Le Roy Charles de France ayma grandement 6c aaança les lettres, & les gens de fça- 
uoir. Car il feit traduire par Nicolas Orcfmc homme do&c plufieurs liures d’ Ariftotc, de 
Cicéron 6c d’autres autheurs de Latin en François;defquels ü s’en voit encores quelques- 
vns en la Librairie de Fontaine-bleau.Et feit auifi fidèlement (à ce qu’on penfe ) traduite 
toute la Biblc.On tient femblablement que par fon commandement fut compofé le liure 
intitulé Du fonge du Verger contre la puiftance du Pape, duquel nous parlerons cy 
apres. 
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L i RoV Charles follicité parles Seigneurs de Çafcongne de les teccuoir en leut appel,] 
ne s y voulut confcntir qu’il n’euft efté premièrement bien deuëment informé & acertai- 
né par les fages 6c gens deloix 6c de confcil de fon royaume, qui furent pour ceft effet af- 
fcmblcZ,que le Roy d’Angleterre n’auoit non feulement fatisfait n’y accomply, mais auf- 
fi contrcuenoit en pluficurs points aux conuentions du traitté de Bretigny , fignamment 
iaux Ducs que nous auons cy-deuant déclarez, par 1 vn defquels il fc voyoit eftrc toufîours 
idebout en l'on droit des fouucrainctez 6c reflorts de la Guicnnc , 6c autres pays que l’An- 
Iglois difoit luy cftre quittez. Lors il prit cognoiffancc de leurs doléances. Et fit adioûrncr 
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en fa cour des Pairs de Price le Prince de Gailes,qui prit ceftc matière fi fort à cœur, qu'il 
fcitchofcs dont la paix fut rompue. Qui fut caufcqu’apres que la guerre luy eut cfté fo- 
lcnncllcmcnt dénoncée par le Roy Charles, que ceux du Comté de Ponthieu,d’Abcuillc. 
& de Cahors.fc rendirent à luy, outre les Seigneurs nommez cy-dcflus. En ces entrcfâit- 
tes Philippe Duc de Bourgongncfrere du Roy efpoufa madame Marguerite fille vnique 
du Comte de Flandre, laquelle aucuns ont voulu dire que le Roy mefineauoit refufcc 
préférant la beauté de Ieanne de Bourbon à icclIc.Enquoy ils Ce perfuadent qu’il contre- 
uinr grandement à fa fagcfic.Mais il a cfté fuffifamraét iuftifîé de ceftc faultc par du Tillcr 
qui a monftfé quil auoit ia cfpoufé madame Ieanne de Bourbon dés le viuant du 
Roy Philippes fonaicul. Auquel temps la Princcflc de Flandres nepouuoitpas eftrc en 
aagcd’eftre mariée. Cependant les deux Rois feirent chacun de fa part de grands prépa- 
ratifs pour main tenir leur gucrrc:& leurs fubicts aufli de grandes entreprinfts, exploits ai 
faits d’armes les vns fur les autres: entre lefqucls fut le plus mémorable la rencontre en la- 
quelle Meflirelcan Chandosle plus vaillant SC heureux Capitaine que les Anglois ayent 
eu en fon temps, fut occis par vnc trouppe de François. Aufquels nonobftant que la vi- 
ctoire fuft demeurée, fi eft-ce qu’ils furent contrains quafi tout à la mcfme heure de fc rc- 
drcprifonnicrsjde ceux qu’ils auoyent faits leurs prifonniers, pource qu’vnc nouuellc 
jerouppc d’AngloisfuruintàlarecoulTedesautrcs. Froiflard,Nangis. ^ 

David Roy d’Efcoffemourutlcy.deMay àEdinbourgen la 39. année de fon ré- 
gné, fans lailïcr aucüs enfans:qui fut caufcque lcsEfcolTois cficuretpour leur Roy au lieu 
de luv fon nepucu nomé Robert Stuard ou Stcuard,qui auoit onze fils,& eftoit Sencfchal 
d’Efcoffe. La pofterité duquel a toufiours depuis régné en Efcoffe iufqucs à maintenant- 

félon Polidorc. Combien que FroilTard rapporte la mort du Roy Dauid à l’an 1173 

H E N R. Y de Caftillc auec le nouucau fccours de Frâcc qui luy fut mené parle fagneur 
du Guefclin Conncftablc de France, continua la guerre de toute puiflànce au RoyPicrre 
fon frercîtcllcmcnt qu’il luy donna fix batailles, à la dernière dcfquelles il le prit &1 oc 
cit de fes propres mains. Au moyen dequoy il demeura en poflèflîon du Royaume de 
Caftille iufqu’à fa mort par lefpace d’enuirô io.ans:côme tefinoigne Alfonfe Cartaeena 
&Gariney,auec Froiflàrd.-fclon lequel auffi la dernicre defeonfiture du Roy Pierre aduint 
lleij.d’Aouft de l’an precedent. Mais N an gis eftime qu’il mourut le zz. du meûne mois de 
|ccfte année, ayant efté defeonfit deuant Seuillc le n.de Mars. 

L e s citez d’Allemagne fignamment les maritimes qui font plus grande trafique de 
marchandifc, feirent ceftc annee vnc ligue & confédération enfcmble iufqu au nombre 
de yo.qui fut ditte Die Henfe:par laquelle elles fe rendirent rctoutablcs aux plus poifims 
Monarques de l’Europe. D’autant mcfmemcnt quelles eurent bien la puiflànce L rh,f- 
fer le Roy Vvaldemare de Danncmarc de fon royaume. Funccius. ^ 

Apres Gabriel Adornc,DominicFrcgofcfiit fait Duc dcGcnnes cnulron l'efosce 
de 8.ans. Leandcr. * “ 

A Gvï Prince de Mantouë décédé fuccedaLoys fon fils aifiié,qui s’intitula CanitaL 

ne, Seigneur & Vicaire perpétuel de l’Empire à Man tou ë- ° 

K i ns t o de ou Kuftod grand Duc de Lituanie fefett ceftc année inftruire «c baotifer 

en la religion Chrcftienneau pays de Pruffic.où il fut nommé Henry. En faneur deqooy 
1 Empereur Charles le déclara Duc de Lituanie. Chron.dc l’ordre. n 7 

Le Pape Vrbain voulant retourner d’Italie en Auignoninftitualean Ancuth ou A- 
l gUt ’ J C %‘ t rr c Gafconyieutenam de fon armée & fon Vicaire lufques à fon retour és ta- 
res delEghfe, au heu du Légat Gilles Cornette qui eftoit décédé çnuiron trois ans aima 
rauant, aptes auoir bien fagemont «£ henrenfement ûtisfait à & charge . Blondus PH- 
tinc* ^ 

a ' a H \ L , Boul ™n° i i s de l’ordre des Carmes. Iean de Hefdin rh~ü- 

dc Rhodes, Nicolas de Gorran Iaeobm, & Henry de Longenftcin , auec Bonaucnture, 
Théologiens Scholaftiqucs renommez en ce temps, 

"Du Mm* 
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L’eMperevr Charles cherchant plus comme on dit, l’aduancemcnt & honneur de 
fa raaifon que l’augmétation du bien de l’Empire, pratiqua fi bien par brigues , promeffes 
&prefens le vouloir des eflc<fteùrs,qu’ils créèrent Roy des Romains fon fils aifné Vven- 
ceüaus Roy de Boëmcxombié qu’il fuft lors incapable d’vnc telle dignité pour fon aage; 
D’autant qu’il n’auoit pafTé le i j.an de fon aagc.Ioint qu’il bailloit ia vn allez mauuais cf- 
poir de Iuy par fes mœurs.Ce que toutesfois pluficurs attribuent à l’an i366.Mais les foub- 
fcriptionsdeplufîcurs Panchartcs nous font arrefter à ccftc opinion. 

Le Roy Charles fans fc bouger de Paris ou des enuirons menoit guerre à fes enne- 
mis par fes frcres,dont fi bien luy prit, qu’il gagna plufieurs belles & mémorables vi&oi- 
rcs fans grand danger fur les Ânglois. Au moyen dcfquelles beaucoup de villes, pla- 
ces fortcs,contrecs & pays tant de la Guicnne que de la Picardie fe rcmeirent en fon 
obeiflàncercomme Chaftcllcraut & Limoges, laquelle toutesfois fut reprife & faccagce 
par le Prince de Galles. Qui tomba au mefme temps en vn commencement de ptific: à 
l’occafion dequoy il fc retira en Angleterre, fouz efpoir de rccouurcr fa fanté par le chan- 
gement d'air, laiffant la Duché de Guiennc en la garde & dcfcnce du Duc deLencIaftrc 
fon frère. Cependant Robert ou Robin Canollc lieutenant du Roy d’Angleterre en fon 
armee qu’il enuoyoit en France, vint aucc icelle defeendre à Çalais:d’où eftant partie il la 
feit paflertoutautraucrsdclaFrance,finsqueleRoy vouluft qu’on le combatif! finon 
que d cfcarmoufch«s,ne qu’on hazardaft rien au milieu de fon royaume, allegant que c’c- 
ftoitvncnuec qu’il failloitlaifTcrpafrcr. Mais la faifoit bien coftoycr & talonner de près 
parvneautrcfienncarmec,afindclahafter&: harafTcriufquesàce quelle fuft arriuec es 
marches d’Anjou & du Mcinc.LorsIc Seigneur du Guefclin nouucllement retourné d’Ef 
pagtie, & pourueu de la Conncftablie de Francc,accompagné du Seigneur du Cliffon, al- 
la charger fi lourdement vne de leurs trouppes auprès duPont de Boulan, qu’il en feit de- 
meurer plus de douze cens fur le champ , retenant leur Capitaine prifonnier, qui fe nom- 
moit Thomas Granffon,compagnon audit Canollc . lequel mefme ils pourfuyuirentde 
telle façon, qu’ils achcucrent à la fin ou de tuer ou de prendre prifonniers tant en diucr- 
fes rencontres qu’en prifes de places tous ceux qui auoycnt efté de la compagnie d’iccluy 
en ce voyage.Dc forte que toute cefte grandearmcc qui auoit ainfi braué la France , dc- 
uint cfuanoiiye comme vne nuec en rien. Auquel temps aufli les premiers fondemens de 
laBaftillede S. Anthoinc de Paris furent icttez par Hugues Ambriot Prcuoft de Paris. 
Froiffard,Nangis. 

L e Vicomte de Milan eftant rentré en guerre contre le Marquis de Montfcrratj gagna 
les villes de Valence & de CafaHur luy : puis apres feit trefues aucc le Pape, la Seigneurie 
de Florence & leurs alliez. Donatus Boffius. 

C a z i m i r t furnommé le Grand, non tant pour fa vaillance én fait de guerre & par 
fes vi&oircs que par fes autres vertus & œuurcs grandes & magnifiques, Roy de Pologne 
ayant régné j7.ans &cnuir57.mqis,mourutle5.iourdeNoucmbre,oufelon Iean Her- 
bault le 8.deSeptembrc.laiffantdcu3i filles, lefquelles toutesfois ne luy fuccedercnt à fa 
couronne,d’autant qu’il auoit ia cy-dcuantinftituç Loys Roy de Hongrie, qui eftoit fon 
nepueu, fon fucceffcur,duconfentcmcnt mefme des eftats de Pologne'. Lefquels aufli le 
receurcnt & confermcrent pour leur Roy :dc forte qu’il régna fur eux iufqu’à fa mort l’cf- 
pace dén.ans.Martin Cromer. Par ce moyen la Pologne qui depuis enuiron 800. auoit 
efté fans interruption gouucrnce par Roys domeftiqucs,commcnça de pafter parla itiain 
des cftrangers, qui ont toufiours heureufement régné depuis. 
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Av mcime temps Lcopold Duc d’Auftriche entra auccvnc armée en Italie pour faire 
la guerre aux Vcniticnsioù il feit quelques exploits de guerre, & rauagea tout le terroir de 
Trcuifc.Maiscnfin le Roy de Hongrie enuoyafes Ambaffadeurs vers eux, à l’inflance 
defquels ils prindrent trefues entr’eux. Bonfinius. 

A vs ma AflanBelrdou Roy d’Ethiopie dccedé, fucceda au fîcgc Royal ccluy qu'on 
a nommé Dauid,qui régna jj;ans. Mar.Vi&orin. 

Les Chcualiers de Prulfc gagnèrent celle année vne grade bataille fur les Liruanics, 
qui eftoyent encore idolâtres, où ils en tuerent le nombre de fix mille. Funcçius. 

Le Pape Vrbain ayant enuic (comme on dit) de venir appointer le Roy de France a- 
uec l’AngIois,fe feit fur ce propos ramener d’Italie en Auignon par mer, auee intention 
toutesfois de retourner encore à Rome.Maisauant qu’il euft bien embaufehé ion entre 
prinfe,la maladie le furprit, de laquelle il mourut le i?.iour de Décembre* A caufe dequoy 
les Cardinaux cfieurent en fon lieu lejo.iour du mefme mois à l’inilancc du Roy de Fri 
ce Pierre Roger fils du Comte de Beauforr, 8c nepueu du Pape Clément 6. dit le Cardi- 
nal de Beaufort,qui auoit elté difciplc de Balde, qui prit le nom de Grégoire u. fouz le- 
quel nous trouuons qu’il a tenu le nege Papal l'efpacede 7.ans,i.mois,i9.iours.Leslouâ 
ges qu'on luy donne font,qu’il elloit treflçauant en toute doârine, fignamment en la Iu- 
rifprudcncc, tellement qu’on dit que Balde fe feruoit quelquesfois de l’authorité diccluy 
pour conformer fon iugement de quelque chofedoubteulë.Au relie doux, charitable & 
amiable enuers vn chacun. Froiflfard,Nangis,Platine,Onufrius. 

Bugide Princefle de Suède ou Suefie viuoit en ce temps, auquel on dit qu elle eut 
plufieurs reuelations des choies futures, qui ont fait ellimer qu’elle auoit l’cfprit de Pro- 
phétie. Tellement qu’on voit imprimé vn liurc de reuelations fouz le nom d’icelle: entre 
Icfquellcsily ena vne qui dit que l*Eglifc fera reformee 8c humiliée par les François & 
Allcmans. Au relie pource quelle auoit inllitué vn ordre de Religion en fon nom, on dit 
quelle s’en alla celle annee à Rome pour le faire conformer par le Pape. Volatcr.Platine. 
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En cors quelc Roy de Nauarrefefullcy-deuant réconcilié auec le Roy de France, 
fi cll-cc qu’ils ne s’elloyent oneques veuz depuis,ny ne fcmbloy ent encore cllreamis. En 
fin toutesfois toute exeufe fut tellement ollce au Nauarrois, qu’il vint trouucr le Roy 
Charles à Vcrnon,où il luy iura bonne 8c ferme amitiè> luy rendant foy 8c hommage de 
toutes les terres qu’il tenoit de la couronne: 8c remettant toutes les places 8c forterefles 
qu’il auoit en la Normandie en fes mains 8c en fa garde. Cependant le Ducd’Aniou reprit 
fur les Anglois les villes de Cahors,de Montauban,le challeau d’Aguillon 8c de la Rcole 
en la Guicnne,auec aucuns autres. Le Marcfchal de Sanxcrrc fe feit rendre Limoges : le 
Conncftablc la ville d’Vzez. Mais il prit d’aflault les challeaux de Sauaire 8c la Souftine 
en Berry,où furent tuez grand nombre d’Anglois.Et puis le chafteau de Moulpaon près 
Bordeaux, que les Anglois regagnèrent bicn-toft apres. Froiffard,Nangis, vieille Chro. 
de Flandre. 

L 1 Duc de Lenclaftrc apres auoir ordonné vn gouuemeur en fit place au pays d’Aqui- 
taine.fc retira en Angleterre:où il prit en mariage Conftâce fille aifncc de feu Dom Pier- 
re Roy de Caftillc,efpoufant auec elle tous fes droits. Qui fut caufe que le Roy Henry 
s’allia 8c confcdera plus cftroittemcnt auec le Roy de France. Froiflàrd. 

G v e r r e sellant cfmeuë enrrclcDucdcIuilliers, fouftenu par Edoüard Duc de 
Gueldrcsfon bcau-frcrc,8cleDucde Brabant,ilsfedonncrcntiourneelcxa.d’Aoufl qui 
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fut lî cruelle que le Duc de Gucldrcs y fut nauré à mort. Mais le Duc de Brabant demeura 
defeonfît &prifonnierés mains de fon cnnemy,quile retint iufqucs à ce que l'Empereur 
prenant coenoiffancc de leur different les meit d’accord. Quant au Duc de Gueldresqui 
cftoit dcceac fans enfans,ccuX de fon pays fc donnèrent au Duc de Iuillicrs , qui auoit ef- 
poufé fa feeur puifnee au prciudice de fa feeur aifnee, qui cftoit cfpoufe de Mcffire Ican de 
Bloys,dcquoy toutesfois n’en aduint autre chofc.Froilfard, N angis, vieille Chçon.dc Flâ- 
drc. Tritemius a continué fon Chronico Hirfaugicnfe iufques à ladite iournec feulemét. 

L a ville de Rczzo prife d’emblcc ou par trahifon par le Vicomte Bernabas, fut caufe 
que les querelles paffees d’entre luy& les autres Seigneurs de la Lombardie fc renouuel- 
Icrent.TclIcment que Nicolas te Albert Prince de Fcrrarcfe remcircntaux champs auec 
vncarmee pour aller reprendre ladite ville. Donatus Bofïîus. 

L e Pape Grégoire fuiuant la couftume de fes prcdcccflcurs enuoya le Cardinal de 
Bourges fouz tiltre de Légat à Latere en Italie pour gouuerncr les terres te Seigneuries de 
TEglife en fon nom. Platine dit auffi qu’il impofa aux Romains des Sénateurs Semcftrcs* 
qui iugeoyent les differens des Citoyens fculement:d’autant que les Bandcretz ou Bar- 
meretz auoycnt le gouuernement,la garde te adminiftration de la ville entre leurs mains; 
Platine. 

L s Roy de Mallorqueayantcftéchaflë long-temps auparauant de fon royaume par 
le Roy d’Arragon,affcmblagcns auec lefquels il entra dedans le royaume d’Arragô pour 
faire guerre.Mais la mort le furprit au commencement de fon cntreprinlë,qui l’cmpcfcha 
dclapoutfuiure. *. 

La i c Vaiuode delà Vvallachicfc rebella contre le Roy de Hongrie. Qui fut caufe 
qu’on enuoya deux armees contre luy:la première dcfqucllcs fut deffaitte pour auoir efté 
mal conduitte en lieux delâuantageux:mais la fécondé eftant plus fagement côduitte par 
Nicolas Gare,repara la honte & perte de la première , te chaftia la felonnie du rebelle; 
Bonfinius. 

La mort du Roy Cafîmirefemblant donner moyen te occafion aux Lituaniensde 
recouurer leur perte, les incita de Ce ietter auec ync armee dedans la Rufïie: où ils s’empa- 
rercntparforcedelacoritrccdeVladimirc, te delà feirent des courfes fur la Pologne. 
Martin Cromer. 

E n v i r o n ce temps Hacquin Roy de Norucrge deliura le Roy Magnus fon pere par 
quelque efehange des prifons d’ Albert Roy de Suède, où il auoit efté detenu l’cfpacede 
7 .ans: Si; le mena en Norucrge, où ils moururent tous deux l’vn apres l’autre quelques an- 
nées apres,demeurant vn fils à Hacquin nommé 01auc,que luy auoit engendré Margue- 
rite fille vnique du Roy de Dannemarc. Ioanncs Magnus. 

I e a n Vviclcf natif d’Angleterre, homme au iugement de tous ceux qui ont eferit de ■ 
luy, de grande doctrine te iugement, ayant longuement faitprofcffion de la Théologie à 
Oxfort ville & Vniucrfitéd’ Angleterre, cftoit paruenu à vn tel degré d’érudition te de 
fçauoirqu’onl’cftimoitle premier te le plus excellent des Théologiens defon tcmps.Mais 
il fc meit fi bien à fpeculcr en la Théologie dont on faifoit lors vulgairement profeffion * 
qu’il entra en perfuafiô que lavraye& pure cftoit grandement altcrce te corrompue par 
les traditions, conftitutions,queftions te inuentions qui auoycnt lors cours en l’Eglife : te 
non content de cela, sofa encore ingérer de les reprendre & arguer par eferits * leçons & 
prcdicati5s,s’attachant par mefme moyen aux vices des gens d’Eglifc. Mais comme cefté 
nouucautc fut receuë auec grand applaudiflcmcnt de pluficurs,auffi n’eut elle faute, d’au- 
tres qui s’efleuerét pour s’oppofer à icelle, de ceux qui auoyét plus grand zcle à la defencc 
de l’Eglifc.Tcllemcnt qu’on a obfcrué qu’il entra en celle annee en ccftc Iicc,& commen- 
ça de difputer contre certains Théologies nômément contre Iean Kuinghâ dcl’ordre des 
Carmcsjtouchant certains points de fa do£trinc,qui contrarioycnt aux deeifions des Pa- 
pes.Etpourcc qu’il la maintenoit en telle forte te auec telle grâce qu’il la faifoit fcmbler 
cftre fort approchante de celle des Apoftrcs te de la primitiuc Eglife,& que fâ vie ne fem- 
bloit contrarier à fa do&rine, plusieurs cômcnccrcnt à l’efcoutcr,eftimer te fauorifcr,mef- 
mement de grands Seigneurs du royaume, qui prindrent plaifir de diuifer fouuent a- 
uec luy , l’aymans de grande affeétion , luy portans reucrcnçc te rcccuans volon- 
tierspar eferit ce qu’ils luy auoycnt ouy dire,& fc propofans les exemples de fa vie pour 
reiglc . A caufe dequoy les Eucfqucs,ReIigieux te autres Théologiens du Clergé qui fc 
. • ij 
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vouloyent eflcucr contre luy, n’eurent pas eu moyen de luy fermer la bouche, ny del’em- 
pefeher de pourfuyur'e en liberté tout le temps que le Roy Edoüard vefquit,la profeffion 
qu’il auoir cotnmcncce.Qui cftoit hrefmc (ce dit Baxtonus en là Chronique)l’vn de ceux 
qui le fupportoyent le plus contre le Clergé, auec aucuns de fon confeil . Occafion pour 
quoy il eftime que la fortune luy fut toufiours depuis contraire contre les ennemis. Tho 
mas Vvaldene en fes eferits contre les Vviclcuiftes fpccific ceux qui adheroyent le plu 
apertement aux opinions de Vviclcf, nommant le Roy 6c fon fils,aucc Iean Duc de Lcn 
claftre: du nombre des C.heualicrs de l'ordre Loys de Clifor, Guillaume de Neuile, Iean 
Clcubovv,Richafd de Sturri,Thomas Latimer,Iean de Montagu (lequel feit abbatreles 
images pa*r fon p?ysj le Comte de Salisbcri.Aücclcfquelsfut Iean de Northampton Pre- 
uoft de Londres, Robert Rcggc Chancelier, fans vn nombre infiny de Théologiens & de 
Profeifeurs des autres facultez , 6c des perfonnes de toutes qualitcz. 
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. L e Comte de Pcnncbroth cftant enuoyé par le Roy d’Angleterre pour gouuemer le 
pays de Guicnne en fon nom, prit auec fon armee la rodtte de la Rochelle : mais auant 
qu’arriucr àbort,rarmcedcFrance, dontIaplufpartcftoyentEfpagnols, leurs alliez luy 
donnèrent vne charge fur mer fi furieufe, qu’ils le defeonfirent 6c prirent prifonnier auec 
tous fes gens, hors mis ceux qui furent tuez. Laquelle defeonfîture aduint aux Angloisle 
14J0U t de Iuin. Et fut bien- tort apres lùyuicd’vnc féconde, que leur feit vn Capitaine de 
Galles nommé Iuain (qui tenoit le party de Francc)cn l’Ifle de Grenaifie : 6c puis encore 
d’ vne tierce, par laquelle le Capital de Buz fut pris prifonnier des François deuant le cha- 
ftcau de Soubizc qu’il tenoit affiegé. Au moyen dcfqucilcs profperitcz le Conncftable de 
France ramena faeilemet la ville de Poi&icrs auec tout le Poiâou en l’obciflancc du Roy 
de Francc:& puis alla mettre le fîege deuant la ville de la RocheIle,que les Efpagnols tin- 
drcntficftroittcmentducofté de la mer, quelle ne peut cftrefecouruë par le Roy d’An- 
gleterre: lequel s'eftoit au mcfme temps embarqué auec vne grande armee pour la venir 
fccourir. Mais il fut repoufle lourdement par la tourmente, qui fut lors qu’il dit en fes pro- 
pres mots, qu’il n’auoitoncquestrouué Roy qui moins s’armaft,& qui plus luy donnait 
d’affaires. Dont s’enfuioitla réduction d'iccllc,dc tout le Rochclois , & du pays de Xain- 
étonge. Froiffard.Nangis. 

L e Roy d’Angleterre deuant que s’embarquer pour palTcr en France, delîgna du con- 
fentement de tous les eftats d’Angleterre Richard fils du Prince de Galles Roy apres luy, 
au cas que ledit Prince mourut deuant luy. Froilfard. \ 

P 1 e r. r. e Roy de Cvprc fut celte annee occis en trahifon par fes frères nommez Iac- 
ques Scncfchal de Cyprc, & Iean Prince d’ Antioche: lailTant vn fils nommé Perrin ou 
Pierin, que les Vénitiens 6c Gencuoismcirent en pofTcffion du royaume de leur pcrc, 6c 
l’en fuirent couronner félon aucuns.Mais l’hiftoirc de Cyprc afferme que ce furent Ieson- 
cles d’iceluy, lcfquels cux-mefmes luy feirent hommage les premiers, efpcrans parce dc- 
uoir luy faire oublier la mort du Roy ton pere , retenans toutesfois le gouuernement du 
royaume deuers eux. Mais au couronnement d’iceluy, les Vénitiens & Geneuois entrerct’ 
en querelle les vns contre lcsautres,pour raifon feulement de la precedente. De façon 
que les Geneuois qui n’eftoyent lors les plus forts, furent non feulement mal traittez, 
mais au fit iniuriez & excédez des autres. Qui fut le motif& commencement de la qua- 
tricfmc guerre qu’ils eurent entr eux. MaisÆneasSiluiuscnfaCofmographic racompte 
que la querelle dcl'dits peuples commença à vn banquet folcnncl que l’oncle du Roy Iac- 
jues leur feit félon la couftume ancienne, apres qu’il eut occupé le gouuernement du 
; royau- 
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royaurac,ayant fait mourir fon frerc.Et que pourcc qu’il fe monftra plus fauorablc enuersj 
les Vénitiens qu’enuers les Gencuois,ceux-cy amenèrent 40. iours apres l’outragequi 
leur fut fait, vnc puifTanrc armée, par laquelle ils reduirent en leur puiflancc la cité de Fa- 
magoftc(fclonrhiftoire dcCypre) carÆncas Syluius dit Nicoflie. Au moyen dequoy ils 
prindrent à leur difcrction vengeance des autheurs de f iniure qu’on leur auoit fai&c : & 
puis emmenerêt ledit laques oncle du Roy auec fa femme prifonniers én leur ville: où là- 1 
di&e femme luy engendra pendant fa détention vn fils, que les Genetiois nommèrent 
Ianus ou Gcnc(pource qu’il eftoit né en leur ville) cependant ledit Perrin luy eftant venu 
vn nouueau fccours des V cnitiens & de Bernabos V icomte de Milan, auec la fille d’iccluy 
pour cftre fa femme, fc maintint au royaume deCypre,& y régna iufqucs à fon trefpas 11. 
ans.Aurcftc on obfcrua que depuis ceftc ignominieufe mort du Roy Pierre, le royaume 
de Cyprc ne profpcra oneques depuis, ains s’en alla toufiours en dccadence iufques à fa 



ruine. 



Environ ce temps les Satrapes Turcs de l’Afie, entre lefqucls dloitle Prince de la 
Cilicic Ou Carmannie, .fe bandèrent enfemble contre Amurath.Qui fut caufc qu’il laifla 
l’Europe pour aller contr eux, eftant accompagné de Iean Paleologuc Empereur de Grè- 
ce, qui le fuyuit iufqu’en l’Afie:& fe trouua aufli en la bataille qui leur fut donnée, où ils fu- 
rent dcffaits,& par le moyen d’icelle contraints de receuoir telles conditions de paix qu’il 
leurvoulut donner.Cependantlefilsaifnéd’Amurath nommé Sanzes,qu’il auoit laifle en 
l’Europe, fc rebella cotre luy, 8d attira à fon partyAndronicfilsaifnédc Iean Paleologuc, 
à qui fon pere auoit laifté en fon abfencc la regence de l'Empire. Occafion pourquoy A- 
murath repaffa en diligéee en l’Europe, où il prit fondit fils en la ville de Didymotichim, 
& luy feit creuer les ycux:comme recite Laonic,fans exprimer l’annee où cecy aduint. 

L e Pape ayant enuoyé ceftc annee demander vn décimé aux Eglifcs d'Allemagne, fut 
rcfufédcplufieurs qui formèrent appellation contre luy, allegans qu’ils nepouuoyent 
payer ladidte impofitionrmais d’autres furent obeiflans.Ce qui mcit l’Allemagne en trou- 
ble. Naucler. 

A v mcfme temps aufli le Roy Edoüard d’Angleterre feit entedre au mefme Pape qu’il 
ne vouloit plus permettre qu’il vfurpaft en fon royaume les referuations & diftraâiôs des 
bénéfices Je priant de laifter vfer à £ es Prélats deleur liberté ancienne félon qu’ils auoyent 
jaccouftumê fouz fes anceftres. Caxtonus en fa Chronique. 

I H e n R y de Hcnta ou de Iota Profeflcur en Théologie prefehoit en ce temps en la vil 
le de Vienne en Auftriche du point delà iuftification , en telle forte qu’il affermoit que 
noftre réconciliation fefait auec Dieu par fa feule grâce & bonté fans aucun de nos méri- 
tés auec d’autres points contraires aux déterminations del’Eglife Catholique. A caufc 
defqucls il fut déclaré hcretique. Gerfon a fait mention de luy en fes eferits. 
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La iournee de Tifet ou S izcthz près Niort en Poiéiou, gagnée fur les Anglois le xx. 
iour de Mats par le Conncftable de France, donna moyen aux François de grandement 
augmenter leurs conqueftcs en la Guienne. Auquel temps auffi ils reduirent quafi toute la 
Duché de Bretagne en 1 obeiffànce du Roy excepté les villes de Breft* Erual, Aulroy, & 
quelques autres places de petite confcqucnce, que Robert Canolcgardoit & defendoit 
au nom du Duc Iean de Môtfort.-qui pour s’eftre rallié duRoy d’Angleterre auoit cfté par 
arreft de laCourt déclaré priué de fa Duché.Qui fut caufe de le faire reuenir en Frâce auec 
l’armcequcleDucde Lendaftre y amena : laquelle partant de Calais pafta les riuicrcs 
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de Somme, Seine, Loire &Callier,iulqucs en Limofimtoutainfiqu’auoit fait cv-dcuant 
Robert Canolc.fans bataille ny rencontre mémorable. Pource que le Roy Charles ne 
vouloir hazarder les forces au milieu de fon royaume, difant que celle nuce fc deuoit en- 
core lailfer palier. Mais il permit quelle fut fi bien coftoyec 6c harfelcc d’algarades 6c d’ef- 
carmouchcs,quc les Anglois perdirent par icelles quafi tout leur bagage, auec la ^Iulparr 
de leurs gens, qui défaillirent aufli par mclaile SC dilette de viures. Tellement qu’aucuns 
ont eferit que le relie arriuacn fi pauurc eftat Se en H petit nombre à Bourdeaux , que de 
jo.mille qu’ils clloyent au partir de Calais, les fix mille feulement fc peurent compter à 
Bourdeaux. Cependant vne autre armée d’Anglois defeenditen Bretagne louz la con- 
duire du Comte de Salcbcri, qui rompit 8 c enfonça quelques nauircs Efpagnolcs près 
S.Malo de l lfle en Bretagne. Froi(ïard,Nangis. 

L e Marquifat de Brandebourg fut celle année au dire d’aucuns ollé par l'Empereur 
Charles au Duc Othon de Bauiere, qui auoit cfpoulé fa fille: pource qu’il n’en pouuoir a- 
uoir aucuns enfans malles. Mais il eft plus vray-fcmblablc, comme dit Auentin , qu’il la - 
chepra pour le donner en Apennage à fon fécond fils Sigifmund,quifut cy apres Empe- 
reur. 

Les villes Impériales de Suaubeayansrefufédc côtribuerauComteEbrarddcVvir- 
temberg quelque fomme de deniers qifil vouloit extorquer d’eux, le prouoquerent àlcur 
commencer la gucrrc.Mais elle fut bien-toll appointée. Munller. 

Amedee 6 .dunomComtcdcSauoycmourut,lailFantvnfilsnomméAmcdeecô- 
mcluy,quiluy fucceda en fes cllats Se Seigneuries. Paradina mal ellimé que fon père 
mourut en Italie,ayantaccompagnéLoysDucd’Anjou cotre le Pape Vrbainé.vcu qu’il 
alfcrmc que ce fut celle année. 

Les Geneuois ferefentans del’iniure quileur auoit cflcfai&e enCypre par les Vé- 
nitiens, enuoyerent vne grande armee de mer enCypre fouz la conduitte du Seigneur 
Pierre Fregofe frère de leur Duc Dominique: laquelle amena le Roy de Cypre à tel 
point , qu’il fut contraint fc rendre leur tributaire pour eRrelaifie en paix, félon ttii- 
(loiredcGennes. Ce que ne confclfc l’hifloricn de Cypre , qui accorde feulement qu’ils 
rompirent la ville de Famagofte,Sc fc vengèrent des Vénitiens à l’ayde de la Royne de 
Cypre veufue du Roydcfunél. Et puis emmenerent Iacques oncle du Roy contre leur 
foy prifonnicr en leur ville, félon qu’a elle déclaré cy-delTus. 

Maisteh Nicole Orcfmc Euefque de Bayeux Doétcur en Théologie, SC précepteur 
du RoyCharles de Frâce,compofa en ce temps à fa requeRe plufieurs volumes de liures: 
rntre lefquels fut vn traiélé contre les Iacobins touchant la Conception de la Vier- 
ge Marie: & tranflata les Politiques, Ethniques,& Occonomiqucs d’Ariftote en Fran- 
çois. 

A v mefme temps auffî la fcâc 6c doârine de ceux qu'on appelloit Turlupins fut con- 
damnée à Paris parles Inquifiteurs,& leurs liures brûliez publiquement, auec vne femme 
nommée Peronne d’Aubcton,qui en faifoit profcflïon:fclon Nangis. Bernard de Luxé- 
! Jourg dit qu’ils tenoyent les erreurs des Begards & Béguins, entre lefquels il y en a- 
îoit qui refentoyent l’opinion des Phiiofophes Cyniques. Mais d’autres fc perfuadent 
}ue c’cftoycnt Vvaudois. 



Du Monde. 6 4 IZ j E.i^illemd 



DcIefutChrtJl. 1374 | R.de France. 



IndiBton. 12 | D. de Naples. 

De l'Hegire.jjè. le io.de j D.deVenife. 



Inin. | R.de Cajiille. 



E.de Grece. 



R.£ ^frrujron. 

O 

R.S^tnzlctcrre. 



R..& Dânnemdrc. 4a 



R.de tlonjnrie. 32, 

~R.de P 



R.de Boemc. - 28 
R .deSuejfe. U 

R.Othonums . 2 4 




Digitized by 




De la Bibl.hiftorialc. jjp : 

Les Lieutcnans du Roy de France entrans par diuers endroits en la Gafcongne con- 
quefterent pluficurs places furies Ang!ois:& puis accordèrent trefues aü Duc de Lencla- 
ftre pour certain temps, à fin qu’au moyen d’iccltcs on peu fi: trairter quelque accord entre 
les deux royaumcs.TcIlcmét que pour ccft effeâ: il y eut afTcmblec à Bruges en Flâdrc,où 
les deux Rois cnuoycrcnt leurs Députez , qui ne peurent conclure qu’vn prolongement 
dctrefucsiufquesà l’ancnfuyuant, à caufc des grandes demandes que faifoyent les An- 
glois. Mais cependant qu’on pourparloit de la paix à Bruges, le Duc de Bretagne rccou- 
ura quelques places de la Duché de Bretagne j & euft pourfuyui fa pointe fans le prolon- 
gement des trefues. Au mcfmc temps aulfi la ville & Chafteau de Couignac, cnfcmblc la 
ville de S.Sauueur en Conftantin furent rendues par compofition aux François. Froiffart, 
Nangis. 

A caufequele Légat du Pape en Italie commcnçoitde trairter mal les peuples fubiets 
de l’Eglife, & qu’il voulut donner efeorte à aucuns fubiets des Florentins qui fc vouloy ent 
rebeller contr’eux, les Florentins auffi furent caufe que beaucoup de peuples & citez tant 
en la Tofcanc qu’en la Romagne de la iurifdi&ion de l’Eglifc fe foufleuerent contre le Pa- 
pe fous l’enfeigne des Florcntinsjà l’exemple dcfqucls les Boulonnois(cftant le Capitaine 
Iean Ancuth iorti de leur ville pour aller obuier aux rebellions des autres) fc mirent en li- 
berté. BIondus,Platinc. 

E s t a n t la guerre rcnouuellec entre les Anglois Sc Efcoflois,bataille fc donna, qui fut 
gagnée par les Efcdfïbis. Hcélor Boëtiusliü.i6. 

E n l’aflcmblcc des cftats de Pologne tenue en la ville de CaflTouic^lc R oy Loys fît défi- 
gner Marie l’vnc de fes filles Royne de Pologne apres luy. Martin Cromcr. 

E n v i R o n ce temps Thcodorele plus ieune des fils de Iean Palcologue Empereur de 
Grèce fut fait Prince de la Moree,lors que fon frère Emmanuel Prince de Thefïalonique* 
qu’on dit maintenue Salonich ou Therme, fut conuaincu d’auoir machiné quelque rébel- 
lion contre le Roy Amurath, qui pour ceftc occafion enuoya fon BafTa nommé Charati- 
nes contre luy , lequel le dcchaffa de laditte Salonich & de tout le pays qui en dependoit, 
duquel il prit poflèlïion pourfon maiftre,fans que Paleologuc en olàft gronder, ne mefme 
retirer fon fils dechaffé deuers foy. Lequel à ceftc occafion s’en alla rédre à la mcrcy d’A- 
murath,qui luy pardonna. Laonic fans fpccifier l'annec où eecy aduint. 

M a c a i r e Caloycr de Grece fut apres Philotheus Patriarche de Conftantinoplc l’ef- 
pace de 2.ans 7. mois 6.iours« Onufrius. 

Lors Roy de Hongrie auoit trois filles nommées Catherine, Marie &Heduige ou 
Aduige:de la première defquelles il contraâa ccfte annee le mariago auec monfieur Loys 
de France Duc d’Orleans:& en faucur d’iccluy les royaumes de Naples, Sicile & Comtez 
deProucncc &Picdmont furent donnez audit Duc & à fes hoirs defeendansde ladite 
Catherine. Et où le Pape n’euft voulu accorder rinucftituredefdits royaumes, l’vne des 
trois filles dudit Roy fut accordée audit Duc à fon choix. Mais il fut déclaré que ce feroit 
Catherine , ainfi que porte l’inftrumcnt de ce contrat datté du 15. iour de Décembre de 
ceftc annec,comme il fe voit au threfor des Chartres de France. 
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Les trefues faites entre les Rois de France & d’Angleterre furent caufc qu’on donna 
congé à grand nombre de compagnies de foldats François, Anglois, Bretons, Gafcons & 
autres; lefqucls ayant accouftumé de viure du meftier de la guerre, fe raffemblerent fous 
pluficurs Capitaines, qui les conduirent comme autresfois dedans le pays de Lorraine: 
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duquel ils prindrent leur brifee au pays d’Alfatie , & en la Comté de Ferrette , faifans de 
merucilleux rauages &: degafts de villages, pays, biens &maifons des champs, outre les 
excez qu’ils faifoyent fur les perfonnes; Qui fut caufe que les Bernois & autres Suifies les 
voyans approcher de leurs terres fc mirent en point de les bien receuoir , Au moyen de- 
quoy force leur fut de fc de/bander ôcdiuifcr, dont ils furent facilement deffaitsen plu- 
[icurs lieux. Naucler & autres. 

L’or-donnance du Roy Châties le quint, par laquelle il ordonna que les fils des 
Rois de France fucccdans à la couronne pourroyent cftre couronnez, ayans atraints l’aa- 
ge de‘ i4.ans,fut ccftc année publiée en Parlement le ai.iour de May. 

L e feigneur de Coucy foy difant heritier de la Duché d’ Autriche , à raifon de fa mè- 
re quiauoit cftéfœurdu dernier Duc dcccdé fans enfans, mena vncarmee en Auftrichc 
par la permiflion de l’Enipereur , à fin d’en deietter ceux qui l’auoy ent occupée. Mais fau- 
redeviures le feit retirer fans rien faire. Iointqu’vnc telle fucccflion ne venoità filles. 
Froiflàtt. 

L e Légat du Pape irrité mcrucillcufcment de la rébellion de tant dépeuples contre le 
Pape , feit alfieger la ville de Faucnce par fon armee : qui entra dedans par force , à caufe 
dequoy elle fut mifcrablcmcnt faccagec & pillée. Orpourccquece Légat fembloit mal 
faire les affaires de fon maiftre, il fut rappcllé,& le Cardinal de Gcneue enuoyé en fon 
lieu en Italie, qui y arriuaaucc fix mille hommes de cheual Bretons. Lcfquels il mena dc- 
uant la ville de Boulogne pour la remettre en l’obeiflànce du Pape . Mais les Boulonnois 
s’eftoyent fi bien préparez à fc défendre , qu’ils leur firent la figue. Occafion pourquoy ils 
furent tranlportez deuant Ccfenc, qui pour cftre moins tenable fut prife d’aftàult , & fac- 
cagce par la permiflion dudit Légat. Blondus,SabeIlic. 

Qjelq^ves Barons de la grande Pologne s’ennuyans d’eftrcgouuernez parles e- 
ftrangers,enuoycrcnt quérir Vladiflaus dit le Blanc, nepueu du feu Roy Vladifiaus Lo- 
ft ic, en France, où il failoit profeflion de la vie monaftique au monaftere de fainfte Béni- 
gne de Dijon en Bourgongnc, pour le faire leur Roy. Tellement qu’il obtint difpenfe du 
Pape pour aller accepter la condition qu’ilsluy offroyent. Mais les Lieutenans du Roy 
Loys s’oppoferent fi bien à fes entreprinfes, qu’il fut fruftré de toutes fes intentions, cftant 
mefmc contraint de fc rendre à la mercy du Roy : comme tefinoigne Martin Croraer , & 
fon épitaphe qui eft fur fon fcpulchre en laditte Abbaye de Dijon , où fon corps fut porté 
parfon ordonnance,eftant décédé à Strasbourg l’an 1388.1e la.d’Auril. 

Av mefmc temps les Chcualiers de PrufTc entrèrent aucc deux armées dedans la Li- 
tuanic,où ils bruflerent la ville de Vilnc , & faccagerent Samogethic. Chronique de Po- 
logne. 

Vvaldemaxe Roy de Dannemarc mourut, laiflàntvne fille vnique nommée Mar- 
guerite, qui cftoit vefuç de feu Hacquin Roy de Noruerge,lequclluy auoit laifle d’elle vn 
fils nommé Olaucenbasaage. A caufe dequoy le gouuernement tant du royaume de 
Dannemarc que de Norucrge demeura entre fes mains au nom de fondit fils l’efpacc de 
î.ans. Albert Crants. 

V n e manière ou fefte de gens qui fembloyent cftre démoniaques , entre lcfquels 
ftoyent des femmes auffi bien que des hommes, s’efleuerent ccftc année, allans danfant 
cnfemble publiquement fans aucune vergongne , leur cftant aduis qu’ils danfoÿfcnt de- 
dans vnflcuuc de fang, encore que ceux qui eftoyent auprès d’eux n'en viflènt rien. De 
façon qu’ils fc pourmcncrcnt en ceft eftat par la ville d’Aix en Allemagne , & parles pays 
de H ainault & de la France: où ils donnèrent occafion au vulgaire d’eftimer que c’eftoy et 
gens qui auoyét efté mal baptizez par des preftres concubinaires. De façon qu’on fc vôu- 
loit cfmouuoir contre le Clergé , n’cuft efté qu’on y remédia par cxorciûnes. Pierre de 
Prcmonftré. 

Vumonit. 
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I e a n Palcologue Empereur de Grèce auoit cftccy deuant deietté de Ton Empire par 
fon fils Andronic,à laide que les Geneuois luy auoycnt prefté en ccftc entreprinfe. A cau- 
fedequoy trouuant les Vénitiens aufli fauorables en Ton endroit que les autres à Ion fils, 
fe feit reftitucr par eux,& leur donna Tille de Tenedos que Ton fils auoit ia dônee aux Ge- 
neuois en faueur de leurs fecours. Qui fut caufc que les Vénitiens les en dechaflerent. Ce 
qui fut aufli la fourcc & origine de la quatrielme guerre qu’ils eurent entr’eux . A Tocca- 
iion de laquelle les Geneuois s’allièrent du Roy de Hongric,& des feigneurs de Padouë,à 
fin de tailler plus de befongne aux Vénitiens. Ce que Blondus, Platine & Sabellic tcfmoi- 
gnent eftrc aduenu Tannée que le Pape Grégoire retourna à Rome.Combicn que Laonic 
ne fait aucune mention de ccftc dcic&ion ny reftitution de Palcologue. Mais on pourroit 
bien penfer qu’Andronic auroit à l’exemple de Sanzcs fils d’Amurat, voulu dechafTer fon 
pcrc, qui fe feroit remis à laide des Vénitiens. 

L’empeeevr Charles accompagne du Duc de Vvirtcmberg afliegea la ville dVIme, 
à caufc de la dcfobeiflance des citoyens d’icelle : lcfqucls toutesfois fe défendirent fi con- 
ftamment, qu’ils ne peurent eftrc pris. Naudler. 

E n ce temps Ieanne Royne de Naples cfpoufa en quatriefme nopces Othon de Brunr 
fuig de la maifon de S axe, qui cftoit lors en Italie aux appointemens de TEglife. Pandolfo 
Collinutio. 

Edovaid Prince de Galles & Duc d’Aquitaine , fleur vnique de la Cheualerie An- 
gloifc, mourut le îo.iour dcluillct,laiflantvn fils nommé Richard , qui fut,fuyuant la vo- 
lonté du Roy d’Angleterre fon aycul, recognu de tous les Princes d’Angleterre, pour le 
plus prochain & fucceficur & premier heritier de la couronne d’Angleterre . Polidore 
VirgiîCjFroiflart. 

Les Lituaniens fous la conduite de leursDucs Kcftut,Vitolde,IagcIlo,Lubart &Gcor* 
ge entrèrent à grande puiflance dedans la bafle Pologne j d’où ils remportèrent vn grand 
butin. V itolde , à ce qu’on dit , eftoit fils dudit Keftud : mais Iagello qui fut cy apres Roy 
de Pologne, cftoit fils d’O egird frère de Keftud. 

L e Pape Grégoire fafché des troubles & rebellions quifedreflbyent en Italie contre 
luy à caufc de fon abfence/e refolut de fe retirer à Rome aucc toute (à cour,cftant mcfmc- 
ment fort perfuadé de ce faire par le Iurifconfulte Baldc iadis fon précepteur, & par deux 
femmes fort renommées en ce temps, l’vnc Brigidc, & Tautre Catherine de Siennes rcli- 
gieufes de Tordre des Iacobins$qui fe difoyent auoir efte aduerties par reuelations diuines 
qu’il deuoit obtempérer à leur confcil.T cllcmcnt que fous ccftc opinion il fe retira fccrct- 
tement d’Auignon,& fe fit porter par mer auec toute fa cour à Rome. Où il n’eut pas gue- 
res cfté, qu’il ietta fcntence d’ex communication contre les Florentins, qu’il difoit eftrc les 
premiers autheurs de la reuolte contre luy, s’eftans aufli faifis d’aucunes terres de TEglife 
qui eftoyent enuiron eux : & ayâs fouftrait le Capitaine Ican Ancuth de fon feruice, pour 
l’appointer à leurs gages . Mais apres qu’ils luy eurent fait cognoiftre que fes excommuni- 
cations ne leur faifoy ent peur,pource que les Legiftcs les difoyent eftrc nulles, d’autant ( à 
ce que dit Naucler) quelles proccdoyent de haine & d’inimitié , eut recours aux armes, 
leurfailant commencer vne cruelle guerre. Blondus,Platinc, Sabellic. 

I e a h Bocace Florentin, homme excellent en bien dire & eferire en langue T ofcanc, 
mourut, eftant François Pétrarque Prince de la PoëfieTofcane décédé l’année preceden- 
te.Palmerius. Auec iceux fiorifloit Catherine de Sienne,de laquelle fc trouuent plufieurs 
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epiftrcs,fignamroent celles quelle efcriuitau Pape Grégoire pour le faire reuenir, qui font 
fi élégamment couchées, qu’on n ’eftime pas que les deux prementionnez lès cuflTcnt peu 
di&cr plus éloquemment. 

Iean Hornebymoynede l’ordre des Carmes, ayant rcfpondu par eferit à IcanSto- 
jkcfe Iacobin qui auoit eferit contre l’ordre des Carmes, fut eftimé auoir furroonté fon ad- 
uerfairc. Balæus. 
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E s t a n s les pourparlez de paix de nul effeâ,& les trefues expirées, la guerre fe recô- 
mença entre les François le Anglois. Tellement que le Roy de France enuoya fon armee 
de mer courir & rauager les ports le villes maritimes d’Angleterre: le fit en mefme inftant 
aftieger la ville d’ Ardres par le Duc de Bourgongne fon frère. De forte quelle luy fut ren- 
due par composition . Au moyen dequoy la licence de plus faire courfcs fur la France fut 
oftcc aux Anglois de Calais. Mais d’autrepart le Duc d’Anjou &leConncftable alla aflïe- 
ger la ville de Bergerac en la Gafeongne, qui leur fut rendue par composition , & faide 
exemple à plufieurs autres de faire le fcmblable, apres qu’ils eurent deffait en vne rencon- 
tre l’armcc que le Roy d’Angleterre auoit en ces quartiers-là. De laquelle Thomas Fclc- 
toneftoit chef, qui demeura prifonnier auec beaucoup de feigneurs de Gafeongne. Ce- 
pendant Iuain de Galles Capitaine de quelques nauires Françoifes , voulant aller alfiegcr 
la ville de Mortagne fur la mcr,fut.mal-heurcufcment occis par vn de fes gens. 

Lors auffi Edouard 3.du nom Roy d’Angleterre dit de Vvindezorc,faifant fes appa- 
reils pour paficr auec vne armée en France contre les François , fut arrefté d’vnc maladie 
de laquelle il mourut le x). iour de Iuin. Au moyen dequoy Richard furnommé de Bour- 
dcaux, fils du feu Prince de Galles, aage de lo.à 1 i.ans , reprefentant le feu Prince de Gal- 
les fon pere , fucccda au royaume d’Angleterre le en fut couronné Roy le 16. iour de Iuil- 
lct, afliftans les Ducs de Lenclaftrc le de Vvaruich fes oncles, tuteurs &gouuerneurs. De 
façon qu’il eft compté auoir régné dés lors l’efpace d’enuiron zi.ans. Froiffard, Nangis, 
PolidorCjLiüus. 

A v mefme temps aulïî Robert Roy d’Efcoflc recommença guerre aux Anglois, & feit 
en forte qu’il prit le Chaftcau de Bcrnich fur eux, qui fut quelque temps apres regagné par 
le Comte de Nort humbcllâdedequcl voulut outre plus entrer auec fes gens plus auât de- 
dans l’Efcoflc , mais vne partie d’eux fut mife en pièces par les Efcoffois. Ce qui fut caufc 
de faire retirer les aucrcs. Froiflfard, Polidore,HcdorBoëtius. 

Les citez Impériales d Allemagne cftans en guerre contre le Comte de Vvirtcmbcrg 
luy donnèrent vue bataille cruelle près la ville de Rcuthlingen: de laquelle la vi&oirelcur 
demeura , ayant le Comte perdu grand nombre de feigneurs. Barons & gentils-hommes 
de fon parti. Nauclch 

La guerre eflant efehauffee entre les Vénitiens ScGeneuois, les premiers qui mirent 
armée en mcr,furentlcs Gencuois: laquelle fous la conduittede Lodoico Fiefco alla ren- 
contrer colle des Vénitiens, que conduifoit Viétor Pi(àn,cn la mer Maiour. Mais ce fut à fi 
mauuaife heure pour lcsGcncuois,qu’ils furent rompus le deffaits. Dequoy leurs citoyens 
fccurcntfi mauuaisgré à leur Duc Dominic Fregofe ( comme fi ceftc male auenture leur 
fuft adu mue par fa coulpe) qu’ils le depoferent le cncoffrercnt en prifon auec Pierre Fre- 
gofe fon frere . Puis au lieu d’eux fubrogerent en leur dignité Ducale le feigneur Nicolo 
Garco,& inftituerent leur Admirai fur merle feigneur Lucian Auria. Blondus, Sabel- 
lic. 

Lot; 
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Lors Roy de Hongrie & de Pologne voulant auoir fa raifon des Lituaniens mena v- 
nc armee contre cuxjqui les étonna de telle façon qu’ils furent contraints de fc foubmet- 
tre aux conditions de paix qu’il leur voulut donner. Martin Cromer. 

I e a n Vviclef continuant à prefeher 6 c publier la doârine qu’il auoit mis au deffus,fut 
en la dernière annee du Roy Edouard côtituc prifonnier à l’intigation du Pape par l’Ar- 
chcucfquc de Cantorbic, qui toutes fois ne luy fit autre mal que de luy commander defe 
taire en prefence du Duc Henry de Lcnclatrc & du feigneur Henry de Perfe.Mais quand 
il fut etargi, & eut recouuré la faueur d’aucuns grands fcigneurs,ilrompit bien tôt ion fi- 
lencc , recommençant à faire fa profdfion en aufli grande liberté qu’auparauant . Qui fut 
caufc que le Papefollicita leieune Roy Richard incontinent apres fon couronnement do 
le pourfuyure &apprehcnder,Tellcment qu’il le fit appellcr deuantlcs Prélats de fon roy- 
aume en la ville de Lambct, où il rcfpôditdc quelques articles qui font recitez par Foxius 
& autres, en telle façon que combien qu’ils fuifent repugnans auxdccifions de l’Eglife 
Catholique, ils ne les oferent pour lors condamner. Ioint qu’ils furent merueillcufement 
ctonnez du fupport qu’ils virent qu’il auoit en la cour du Roy. 

G v e r a £ s’efieuaen cctéps entre Amurath Prince de Turquie, & Eleazar ou Lazare 
Defpot de Seruie 6c de Bulgaric.En laquelle IcDefpot fut aucc fes gés deffait & occis en la 
plaine de Cafiauie,ayâtvnferuiteur de fibône affection enuers luy , qui fit tat qu’il mit à 
mort ledit Amurath paraflàflînat. Lequel auoit lors fonplus ieune fils auec luy nommé 
Paiazcit ou Bazait , félon les Perfes Pozantbeg , que les Batàs 6c Ianiflàircs établirent en 
fon lieu. Laonic. 
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Estant l’Empereur Charles en defîr (à ce qu’aucuns ont cfcrit)dc voir encore la 
France deuant fon trefpas,ou plutôt félon les autres en deuotion de traitter la paix entre 
les François & Anglois , Ce tranfporta au commencement de cete annee en France, ac- 
compagné de fon fils V véccflaus Roy des Romains, & d’vnc grande fuitte de nobleiïe Al- 
lemande: où il fut par le Roy Charles fon nepueufort triomphamment 6c magnifique- 
ment receule4.de Ianuier à Paris. Ceux fc font abufez qui ont eferit qu’il donna lors la 
fouucraincté 6c les droits du royaume d’Arles au Roy Charles , 6c allèguent pour prcuue 
de leur dire ce que Theodoric à Nien en a eferit . Car nous auons montré cy deuant que 
celà fe deuoit attribuer au voyage qu’il auoit fait auparauant en Auignon.Nonobtât qu’il 
net pasinconuenient que cet Empereur ait lors adiouté quelque nouuelle prouiuon 
fur ladite donatio . Tant y a qu'il net point de mémoire qu’il ait fait autre chofe plus mé- 
morable à cete arriuee en Frâce. Car le trefpas de la Roine furuint, qui empefeha le trait- 
tement de paix qu’il auoit commencé: finon qu’il s’en enfuyuit vne aflemblee des députez 
des Rois de Frâce 6c d'Angleterre à Bruges ou à Gand pour le mefme effet,lcfquels fe dé- 
partirent encore fans rien faire , à caufc du fchifme qui furuint en l’Eglife , 6c de la guerre 
qui fut recommencée au Roy deNauarre. Parquoy apres qu’ifs’en fut retourné en Alle- 
magne, il s’y trouua quelque temps en repos iufques à ce que la maladie le vint furprendre, 
de laquelle il décéda au rapport du Continuateur de Nangisîc d’Auentin 6c autres la 
veille S. André, qui etoit le 29.de Nouembre. Combien qu'Onufrius etiroc que çefutlc 
24. de Fcuricr de l’an enfuyuant, Gafpar Pcucer le 27. de Mars . Mais tant y a que Vven- 
ceflaus fon fils aifné , qui etoit ia Roy de Boëmc & Duc de Luxembourg , fut fait Empe- 
reur apres luy : d’autant qu’il l’auoit ia fait defigner Roy des Romains dés huiét ans aupar- 
auant, ayant acheté par corruptions les fuffrages des Elc&curs,cncorc qu’il fcmblat indi- 
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gne pour les imperfc&ions qui eftoycnt en luy, d’vnc telle dignité. D’autant qu’ayant l’es- 
prit lourd & ftupide, encore ne s’eftudioit-il de le façonner ny aiguifer par aucun exercice 
oueftude honneftc& louable-, ains l’appliquoit feulement à voluptez, ordures & infa- 
mies» Ors’il aefté tel comme d’vn confcntcment tefmoigncnt leshiftoriens Allcmans, 
ilmefcmblc qu’il n’y a point eu moins de faute aux Electeurs de l’auoir eflcu , qu'aii pere 
dcl’auoirfai&eflire, pourcc.que le vendeur n‘a pas moins de deshonneur en telle mar- 
chandife que l’acheteur. Ce qui fc dit pour ceux qui fans diferetion & modcftic ont vou- 
lu rapporter au pere feul tout le mal qu’ils difent cftre aduenu à l’Empire par le fils. A l’oc- 
cafion dequoy il fut cy apres définis dutiltrcêé delà regencc des affaires. Maisiltrouua 
toufîours moyen de s'y remettre , iufques à ce qu’il fut totalement fupprimé par l’Empe- 
reur Sigifmund,cnuiron tu ans apres le trcfpas de fon pereiqüi luy laifla encore* deux au- 
tres frères, à fçauoir ledit Sigifmund,qui cftoit Marquis de Brandebourg qui fût encore ci 
apres Empcrcur,& Ican qui fut Comte de Lüfatie. 

Estant le Roy de Nauarre conuaincu d’auoir machiné la mort du Roy , guerre luy 
fut recommencée , & le Conncftablc enuoyé aucc armee en Normandie pour fe faifir de 
toutes les terres d’iceiuy,& dcfmantcler toutes les forterefles qui y cftoyét. Apres laquel- 
le execution il mena fort armée en Bretagne au fecours de la ville de S . Malo , que le Duc 
de Lcnclaftre defeendu aucc vne armee cftoit venu affieger . Tellement qu’il le contrai- 
gnit à fa venue de Icuer fon camp,& fc retirer en Anglcterrciau moyen dequoy il eut l’op- 
portunité d’aflieger le Chafteau d’Aulroy, qui tenoit encore pour le Duc,& fe le faire ren- 
dre parcôpofition. De façon que tout fut lors réduit en l’obeiflance du Roy en Bretagne, 
excepté Breft , & certaines autres places de petite importance. Au mcfmc temps le Roy 
Charles eut cinq puiflantes arm ees en diuers lieux contre les Anglois, à fin qu’on entédift 
qu’il cftoit mieux entendu aux affaires que fes foldats ne fes Capitaines. FroifTart,Nangis. 

G a l e a s frère de Barnabas Vicomte de Milan en partie mourut le 4.iour d’Aouft,laif- 
fant deux fils , Ican Galeas , & Azzodc premier defquels , qui cftoit l’aifné , & Comte de 
Vertus fucceda à la principauté de fon pere. Donatus Boflïus. Auquel Galeas Marie Roi- 
nc de Sicile fut en la mcfmc année promife en mariage au mois de Décembre par leCom- 
te d’Artale fon tuteur, qui la tenoit en garde au Chafteau de Catane , à condition qu’il l’i- 
roit cfpoufcr dedans vn an. Mais Raimond Comte de Monte Catino qui cftoit de fes ad- 
ucrfaircs voulant mettre la Roine en liberté trouua moyen d’entrer par furprinfe dedans 
le Chafteau où elle eftoit au mois de îanuier enfuyuant . D’où l’ayant tirée il la tranfporta 
par mer à Barcelone en Efpagne , où il la fît cfpoufcr à Martin fils de Martin, Comte de 
Blafmont &: de la Lune en Arragon , fécond fils de Pierre 4. Roy d’Arragon : aucc lequel 
elle demeura iufques à l’an r}8 6. Thomas Fazcl. 

L e s V enitiens firent ceftc annee quelques exploits de guerre les vns furies autres en la 
Dalmatie,fajns fe donneraucune mémorable bataille. Blondus,Sabellic. 

La ville de Pampclunc capitale du royaume de Nauarre affiegec par Domlean In- 
fant de Caftillc, fils aifhc du Roy Henry , fut parle fecours des Anglois deliurce d’eftre 
prife. Froiflard. 

Demethivs grand Duc de Ruffie deffit ceftc annee, qui eftoit au compte des Ruf- 
fiens l’an 6886. de la création du monde , en vne grande bataille le grand Cham nommé 
Tcmnich Marnai deTartaric,& mit toute fon armee en routte» Sigifmund Baro. 

P a 1 a z e 1 t ou Bazait, que Froiflard appelle l’Amorabaquin, les Turcs Moratbeg, les 
Arabes Moratbegi, d’autres Bafan * s’eftant cftabli au fîege de fon pere ne fe tenoit encore 
pour bien afleuré, tant que fon frère aifné appcllé par Laonic Iacuppes , & parles autres 
Sulciman,feroitcn cftre. A caufe dequoy deuantquela mort de fon pere peuft cftre noti- 
fiée en A fie où il eftoit,ill’enuoya quérir au nom d’iceluy, comme pour venir parler à luy, 
en telle diligence qu’il fc trouua entre les mains de fon frère, qui le fit mourir deuant qu’il 
feeuft ce qui cftoit aduenu à fon pere. Au moyen dequoy la principauté des Turcs demeu- 
ra audit Bazait iufqu’à fa mort l’cfpace de if .ans,lcfqucls aucuns ont voulu commencera 
l’an 137 j. mais fa fin nous déclarera qu’il les faut compter d’icy. 

Grégoire 11.de ce nom cftant au li<ft de la mort exhorta ( comme eferit Gcrfon en 
fonliurc Deexaminatione ) les Cardinaux qui eftoycnt aucc luy de ne plus adioufter foyà 
jerfonne qui fe vucille faire croire par rcu dations ou par apparence de religion. D’autant 
qu’il fcttouuoit au repentir d’auoir à telle occafionlaiflé la ville d’Auignonpour reuenii 

à Rom 
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à Romé,çreuoyant bien quelle craifnec & fuittç de maux 6c de calamitcz en rcuiendroit à 
la Chrcllicnté apres Ton trclpas, qui fut celle année le 26. ou 28.de Mars. Ce quon veit in- 
continent aduenir par les Cardinaux qui elloycnt à fa fuittc:dont le plus grand nombre c- 
lloycnt François, qui fcdilpbfoyent de faire ynautre Pape de leur nation . Maisles Ro- 
mains en vouloyent quoy qu’il àduint vn d’Italie , à fin qu’il n’abandonnall plus leur ville. 
De façon qu’ils fe mirent en armes, 8c en fi grand nombre deuant le Conclaue,qu’il n'y 
jeut pas vn des Cardinaux qui n’en fuit cfpouuantc, ne qui ofafl parler d’efiire autre qu’vn 
Italien, ellans mefmemcnt fi haftez que force leur fut dénommer & déclarer le premier 
dequiüsfefouuindrcnt cafuellcmcnt lcfecond iour d’Auril: Quifut l'Archeuelquc de 
Bari au royaume de Naples , qu’on nommoit Bartholomi. Lequel fans le faire gucrcs fc- 
mondre, accepta tout incontinent leur cleélion, fefaifant nommer Vrbain 6 . Toutesfois 
Theodoric de Nicn qui fut fon fccrctaire , & qui fcmble auoir efcritfort librement 6c fans 
palfionl’hiltoiredu grand fchifmcquifuruint de ccfteclc&ion, afferme quelle fut fai&e 
fans contrainte & fans violence : confcffant cependant que les Cardinaux furent grande- 
ment trompez de l’opinion qu’il s’clloit acquifc enuers eux par fon hypocrifie , leur ayant 
fait paroillrcvncfaulcemonltredcmodellic 8c de finccrité de mœurs, accompagnée de 
quelque fçauoir 6c dextérité d’elprit . Mais qu’ils ne mirent gucrcs à fc repentir de l’auoir 
cflcujs’cllans bien toll apperceuz de fes humeurs, mettant en euidcncc l’orgueil 6c la fierté 
de fon cœur non feulement enuers eux & les autres Prélats ( encore qu’il la voulult pallier 
du prétexte de reformation,mais aulfi enuers les Princes & grands leigneurs qui l’allèrent 
falucr à fon aduencment:côme fut Othon de Brunfuuig, Prince de Tarctc,mari de la R01- 
ne de Naples,Icquel prenant garde à fes façons de faire , dill à pluficu rs que ce Pape fc fe- 
roit direTurbain plulloll qu V rbain.Tant y a finalement que tous fes Cardinaux le lailïc- 
rent,& fc retirèrent tous enfemblc en la ville de Fundi au royaume de Naples, où ils efleu- 
rent pour Pape fous lappuy de la Roine Icannc enuiron le 20.de Septembre Robert Car- 
dinal de Geneuc, pour i’oppofer à luy, qui fc fit nommer Clément 7. l’ayant choifi , corne 
dit Theodoric de Nien,auec Nicolas Clemcngis, le cognoiffant ambitieux , fumptueux, 
indigent, de large confcience:au relie de noble race 6c bien fuy ui de grand nombre de pa- 
rens, alliez, nobles te autres, lequel s’en alla refider auec fa cour eh Auignon , où ilprcfida 
iufques à fon trcfpas l’clpacc de i5.ans,n.mois,28.iours. Telle futj’originc ’6c commence- 
ment de ce grâd fchifmc qu’aucuns difent auoir cité le 12. qui fut lignifié par beaucoup de 
prodiges clpouuantables,& dura en l’Eglife l’efpacc de 40.0U 50.3ns. A caufc que les Rois 
d’Efpagnc,de France, d’Efcoffc 6c de Naples prindrent le parti de Clément, demeurant le 
relie dej’ltalie fous la recognoiffance du Pape Vrbain: lequel fc voyant mal accompagné 
de Cardinaux^ eh créa i^.poür vrie fois, à fin de remplir fa cour. Et puis fe laiffant condui- 
re par fon naturel qui elloit cruel 6c vindicatif,s’appliqua de toutes façons(au lieu de cher- 
cher de mettre la paix en la Chrcllicnté) à trouucrles moyens de Ce véger de fes ennemis, 
& des iniurcs qu’il ellimoitluy auoir ellé faites ,fignammcnt par la Roine de Naples. Car 
il la définit & fpolia du royaume de Naples, l’attribuant à C harles de Durazzo , qui elloit 
auec le Roy de Hôgrie fils de ce Loys de Durazzo, duquel le frère nommé Charles auoit 
ellé tué ey deuant par le cômandemcnt de Loys Roy de Hongrie . Mais à fin d’attirer les 
Florentins à fon parti, illesdellia des cenfurcsque fon predeceffeur auoit iettees contre 
eux, & s’allia pareillement auec tous ceux qui auoycnt ellé auparauant rebelles à l’Eglifc. 
Cependant aulfi luy & fon aduerfifire enuoyerent de terribles bulles au defauantage l’vri 
de l’autre, efquels ils fc nommoyent réciproquement Antcchrill/chifmatiquc, hérétique, 
tyran, larron, traillrc, inique, femeur de zizanie, & enfant de Belial. Ican de Ligni Doéleur 
és droits publia vntraittécnfaucurd’Vrbain,& l’Abbé dcS. VvallConfciller du Roy de 
France vn autre poilr Clemcnt.TouS deux enuoyerent leurs Légats en France pour faire 
entédre leu r cauic; Ce qui fit que les Prélats & l’vniuerfité de Paris s’affcmblcrét par deux 
fofë. Mais apres que le Cardinal de Limoges eut prefcntévne déclaration de la manière 
côme le Pape Vrbain auoit elle ellcu, qu’il monltroit eltre violente , tyrannique 6 c contre 
les fanâions canoniques,confctmant fon rapport élire véritable & entier par vn grâd fer- 
ment qu’il fit, par lequel il obligeoit fon ame,rut conclu d’vh commun accord qu’il deuoit 
élire creu. D’autant(à ce que dit Nangis)qu’il ne fcmbloit pas qu’vn home de telle autho- 
rité& fçauoir que luy, & qu’on auoit toufiours cognu de bonne confciencc,cuft voulu 
mentir à fon elcient au danger de fon amc pour le profit d’autruy . De façon que ce fut la 
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caufe pourquoy la France fe déclara pour Clement. Ioint pofliblc ce qu’il eftoit plus amy 
des Francis que fon aduerfairc . Duquel Nicolas Clemcngis en Ton liure De corrupto Ec- 
\cle[ieflatu parle en ccfte forte : Depuis (dit-il) q pour l’infuportable fais des péchez la furie 
fehifmatique s’cft fourrée, y eut-il oneques home plus mifcrable que noftrc Clemcnt?Le- 
qucl tant qu’il a vefeu s’eft tellement rendu feruitcurdes fcruitcursaux Princes 6c à toute 
1 * vilenie de France, que le plus pauurc efclauc du mode ne deuroit ouyr.il donnoit lieu à 
tout, il s’accômodoit au temps, il faifoit place à l’importunité des portulans, il faignoir,dif- 
fimuloit, promettoit amplement aux vns des bénéfices, aux autres des paroles. Il Ce par- 
forcoit fort de plaire 6c appaifer par collations de bénéfices, tous ceux qui par fiatcrics ou 
plaifantcrics eftoyent les bien venus en cour, à fin qu’à l’aide d'iccux ilpcuft acquérir la 
grâce 6c faucur des maiftres. Il confcroit doneques les Euefchez 6c autres principales di- 
gnitez vaquantes à icuncs brauercaux,auec lefquelyl s’aimoit fort. Finalement pour plus 
facilement acquérir la bonne grâce des Princes, pour l’entretenir apres l’auoir acquifc,cô- 
tregarder apres l’auoir entretenue, augmenter en la contregardant,il leur enuoyoit de fon ! 
plein gré plufieurs prefens 6c eftrencs,leur odroyans toutes les cxattiôs fur le Clergé qu’il 
leur plaifoit demander,* mcfme le plus fouuent leur offrant volontairement.En telle fer- 
uitudede domination iy. ans & plus fe font pafTczauec telle calamité qu’on ne pourroit 
croire. Thcodorie de Nicn,FroifTard,Pandolfo Collinutio, Platine, N angis, Stella, Ican 
Paleonidore. 
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De ÏHegire 7 8 1. principe du 17. cicle des carabes le 17 Jour dAuril. 

Y n courrier du Roy de France allant en Efcoffe fut arrerté en Flandre par le Comte: 
qui fut caufe que le Roy conceut vne deffiance de luy. Ioint qu’il retenoit le Duc de Bre- 
tagne auec luy, lequel à certe occafion fe retira en Angleterre. Mais les Flaments vindrent 
bien tort apres à luy tailler de l’autre bcfongnc,qui fut commccee par ceux de Bruges, qui 
voulurent dertourner le cours de la ridicredu Lis pour la faire palier par leur ville. Dont 
ceuxdeGandàquilachofeimportoit,s’cfmeurent en telle maniéré contre leur Comte 
ui fembloit fauorifer aux autres, qu’ils ne Ce contentèrent pas feulement d’auoir maflacré 
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mefmc affieger dedans le Charteau de Terrcmonde (apres qu’il en fut parti) & puis allcrct 
deuant Audcnardc:d’où le Duc de Bourgongnelcs vint faire leucr & retirer par façon de 
paix, qui dura bien peu.Enuiron lequel temps auffi lcsAnglois 6c Nauarrois de la garnifbn 
de Cherbourg enNormandicpourlcRoydc Nauarre, rencontrèrent aux champs vne 
trouppede François qu’ils defhrent . Le Roy Charles fit. auffi derechef faire le proccz au 
Duc de Bretagne, Sc déclarer par arrert priué du droit qu’il auoit en fa Duché. Froiflàrd, 
Nangis. 

L a paix quife fit certe année entre le Duc de Vvirtembcrg* les citez Impériales ne 
dura longuement. Qui fut caufe que les citez entrerét en ligue auec les citez du Rhin pour 
leur dcfence: & que le Comte auffi fe mit d’vne autre auec leComtc Palatin du Rhin,* les 
Princes de Bauiere: tellement qu’ils rcuindrent en guerre. En laquelle lé Comte Palatin 
futaffailli par l’armee des citez,laquclle il deffit 6c repoufla. En fin quad ils eurent récipro- 
quement fait plufieurs prifes & faccagemens de villes les vns furies autres , le Duc d’Au 
ftrichc s’en méfia Ci auanr,qu’il les mit d’appointement. Nauder,Auentin. 

L e Pape Clément eftant en la vi lie d’Anagnia fit venir de France vn Capitaine nomé 
Monzoia fon nepueu, auec vn autre Breton nômé Silueftrc Bude,accÔpagné de bo nom- 
bre 
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brcdc gens de guerre, pour réduire par leur moyen les terres de 1’ Eglife.cn Ion obcillan- 
cc : tellement qu’ils s’emparèrent entre autres du Chaftéau S. Ange. Quifut cauiè qu’Vr- 
bain ayant appointéle Capitaine Ican Ancuth à Ton feruicc, l’cnuoya auec le Comte Bar- 
beric de Barbiano contr’eux . En telle forte qu’ils fe choquèrent à bon efeient le 19. iour 
d’Auril,où le mal-heur tombafur les Clcmcntins,qui furent deffaits demeurans leursCa- 
pitaincs prifonnicrs,qui furent menez en triomphe à Rome.Occafion pourquoy Clemët 
fe retira en Francc,cognoiflfant qu’il ne feroit plus bon pour luy’cn Italie. Eftat accompa- 
gné de la Roinc Icannc de Naples iufqucs en Âuignon : laquelle fe voyant fans enfans & 
fans grand fupport, adopta lors pour fils Loys Duc d’Anjou frère du Roy Charles, Iuy fai- 
fant donation du royaume de Naples & de Sicile apres la mort par l’authoritc & confen- 
tement dudit Clcment.Quifut le premier commencement des raifons qu’a toufiours pré- 
tendu & prétend la maifon d’Anjou au royaume de Naples , là où la Roinc s’en retourna 
incontinent apres que tout celà fut arrefté.Pandolfo Collinutio,Froifïàrd. 

L £ Pape V rbain permit celle annee aux Boulonnois de fe mettre en lib erté , & fe gou- 
uerner félon leurs loix. Leander. * 

L’armee des Venitiés ancree au port de PolafutdcfFaite & rompue par Lucian Au- 
ria Admirai des Geneuois. Mais il fut tellement blelfé au combat,qu’il en mourut :& eut 
pour fuccelfcur en fa charge le feigneur Pierre Auria fon frère, qui alla mener fonarmee 
iufqucs au port de V cnifc : & ne pouuant entrer dedans , fe ictta fur pluficurs ifles voifines 
de la colle Dalmatiquc,lcfquelles il mit entre fes mains, auec le port & la ville de Folfa 
Clodia, qu’il prit d’anault.Qui elloit de telle importance aux Vénitiens, qu’ils remirét fou- 
dainemcntvnc grande armée de mer pour l’aller retirer, nonobllant les affaires qu’ils a- 
uoy ent ailleurs. Tellement que leur Duc Contarin auec fa vicilleffc s’offrit à élire condu- 
cteur du liège qu’il alla mettre deuant, accompagné de V iCtor Pifamoù ils s’opiniallrcrent 
en telle façon, qu’ils firent toutes chofes pour n’en partir deuant que le rauoir, & ollcr tou- 
te commodité à leurs ennemis de le feeourir . Auquel liège on tient auffi qu’ils commen- 
cèrent premièrement à mettre en effet l’vfage des Canons & Bombardes, qui leur auoit e- 
llécnfeignéparvn certain Allemand. Blondu$,decad.z,liu.io.Sabellic,Enncadc 9 . 1 iu. 9 . 
& en fon liure des gelles des Vénitiens. 

Cependant Loys Roy de Hongrie allié des Geneuois, du feigneur de Padouë , & 
dcFArchcuefqujjd’Aquilec cnuoyavnc armée au terroir de Treuife contre les Vénitiens 
fous la conduite de Charles du Durazzo fonnepucu : lequel toutesfois deuant qu’auoir 
fait aucun exploit mémorable s’en retourna en Hongrie pour leuer l’armcc qu’il fe dclibe- 
roit mener au royaume de Naples. Blondus,Sabcllic. 

Henri i.du nom Roy de Caltille, apres auoir fait paix auec le Roy de Nauarre mou- 
rut le iour delà Pctccoftc,ayant ellé empoifonné,& lailfa vn fils vnique nommé Iean , qui 
fut premier du nom, lequel luy fucceda au royaume de Callillc,Cordouë,Leon,Scuillc & 
autres, sellant fait couronner le a 3 .de Iuilletjaucc lequel le Roy de Portugal entreprit bié 
tort apres la guerre:comme tcfmoignent Froilfard, Nangis, la vieille Chronique de Flan- 
dre, & Alfonfus Cartagena : félon lefqucls aulïi nous conllituons icy le commencement 
de fon regnc,cncore queFranc.Tarafa & Mich. Riciusl’aycnt voulu attribuer à l’an mille 
trois cens feptante fept. 

ZiEMoviTEDucde Maflouie mourut,lailfant deux fils Ican & Ziemouite qui dépar- 
tirent entr’eux fa fucceflion* Martin Cromer. 

Les Bulgaricns&Triballicns furent fubiuguez & réduits en la puilïance de Baiazeit 
deuant qu’il repalfall en Alie. Laonic. 

Mahommet furnommé LagusoulcViclmourut,laiirantfafuccelfion à fon fils de 
mefme nom que luy , qui fut ie.au nombre des Rois de Grenade , & furnommé Guadix, 
pourl’afFc&ion qu’il auoit toufiours portée à vne des principales citez de Grenade qu’on 
nommoitGuadix.Il eut ccll heur d’eflrc le premier de tous lesRois qui auoyent régné de- 
uant luy, qui eut toute fa vieiouiflancc paifiblc & entière de fon royaume, fans aucun trou- 
ble ny empefehement ne fans violence : à quoy luy feruit bien de ce qu’il fut loyal en pa- 
roles, fans fauffer ne trefues qu’il eut accordées auec quelconques queccfuft. Maisil 
s’eftudiafortà fortifier & munir les villes de fon royaume pour Taduenir. On tient que 
fon règne duraii.ans feulement. Efticnnc Garincy en fon hiftoirc d’Efpagne. 
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I e a n de Therano Chambellan du Pape Vrbain voulant faire du bon valet compofa 
en ce temps vn traitté en faueur de fon maiftre ,qui fc commence Reddite que font Cafaris 
C*fan,& (jux font Dei Deo. Auquel il s’efforçoit de dcmonftrcr par raifons que ces paroles 
de Icfus Chrift, Rendez à Cefar ce qui appartient à Cefar,nc furent dites que pour certain 
temps ; à fçauoir deuant qu’il montait aux deux, faifant feruir à celle intention le partage 
de S. Ican chap. 1 i. félon la vcrlion Latine vulgaire , Cum exaltatusfuero à terra , omnia traham 
ad meipfom.Commc fi Iefus Chrift auoit voulu d cclarer par lcfditcs paroles qu’il fubiugue 
roit les Empires 8c Monarchies du monde, les oftant aux Rois , Empereurs 8c Princes par 
Tes Apoftrcs & difciples,qui les conquefteroyent pour luy apres fon Afcenlion en humili 
té, patience, affligions 8c pauurctez,felon qu’il leur auoit commandé lors qu’il leur defen 
dit de n’auoir en poflclfion or ny argcnt.Mais que celle defenfe qui n cftoit que temporel 
le,expira quand les règnes 8c Empires furent conucrtis par eux.Tclleraent qu’il leur a efté 
depuis licite 8c à leurs fuccefleurs confequcmmcnt de poffeder 8c vfer des richdTes, dcli- 
ces 8c autres biés mondains, mefmcmcnt aufli de regner fur les hommes comme fur leurs 
fubictSjlignâment au Pape,qu’il côclud par telles raifons eftre le Roy des Rois 8c Seigneur 
des S eigneurs. Mais vn peu auparauant auoit efté compofé 8c publié du cbmandemenr, à 
ce qu’on dit, de Charles Roy de France , vn autre liurc de contraire matière 8c argument 
fous le tiltre Du fonge du verger : lequel traittoit 8c difputoit fort amplement 8c en telle forte 
de la puiflance Papalc,qu’il ne luy attribue ny le glaiuc ciuil fur les autres Eucfqucs,ny au- 
cune authorité temporelle fur les Princes laies. 

Adam deMurcmen Anglois compofa l’hiftoirc de fon temps depuis éo.ansiufques à 
celle année. Duquel aulfi fut cÔtemporain GuillaumePackington, qui fut Trcforier fous 
le Roy Edoüard 8. qui efcriuit fcmblablement l’hiftoirc de fon temps en langue Françoi- 
fe en vn œuure à part , 8c en vn autre les geftes de cinq Rois d’Angleterre depuis la 9. an- 
née du Roy Ican. 
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Les communes du Languedoc ayans demandé fccoursau Roy contre les compagnies 
qui leur faifoyent la guerre, obtindrent que le Côneftable leur fut enuoyé pour les défen- 
dre. Lequel en y allant afliegea vn Chaftcau nommé Rançon en Auuergnc,où la maladie 
le furprit , de laquelle il mourut le 13. iour de Iuillet, laiflànt vn regret incftimable de foy à 
toute la France, mefmement au Roy Charles pourlcs bons & loyaux fcruiccs qu’il auoit 
rcccuz de luy. Lequel voulut incontinent bailler l’eftat d’iccluy au feigneur de Coucy,qui 
auoit la renommée dVn des plus fages feigneurs de la France. Mais il le rcfulà fort moae- 
ftcment,remonftrant qu’il appartenont mieux au feigneur du CMbn qu’à luy. Tellement 
qu’il fît fuy ure fon conlcil . Le Roy apres çelà ne la fit guercs longue : car ayant veu palier 
l’armee des Anglois tout au trauers de fon royaume , la maladie le vint furprendre, de la- 
quelle il expira Te if.iour de S eptébre, laiflànt deux fils Charles 8c Loys,qui fut Duc d’Or- 
leans.-le plus aagé defqucls,qui cftoirCharles,ne pouuoir lors auoir plus de 14. ans. A caulc 
dequoy ily cutquclque different entre fes trois oncles, tat pour la tutelle d’iceluy &gou- 
uernemcntdu royaume, que pour fon couronncmet. Mais il fut en fin arrefté par les trois 
eftats,quc le icunc R oy fuyuant la loy de fon pere feroit incontinent fàcré 3 que les affaires 
tant delà guerre que de la paix feroyét manices & reglces en fon nom: qu’il fîgneroit tou- 
tes depefehes de fa main. Que des Ducs de Bourgongne & de Bourbon, l’vn oncle pater- 
nel, l’autre matcrncl,auroy enfle foing delà nourriture &inftruéliô des deux ieunes Prin- 
ces: & que le Duc d’Anjou le plus aifné des oncles feroit dit 8c appellé regét: qu’il prcfidc- 
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roit au Confcil. Au moyen dequoy la garde des trefors & finances qu’auoit laiflees le feu 
Roy, luy demeura, qui montoyent corne on a efcric à dixhuiét millions . Lcfquels >1 con- 
uertit en fes propres vfages, mcfmemcnt au voyage qu’il fit à Naples . Cependant le cou- 
ronnement duicuneRoy fe fit le premier iour dcNouerobrc. Auquel Philippe Duc de 
Bourgongne,c 5 ine premier Pair de France, ne voulut pas permetre que Loys Duc d’An- 
jou fon frere aifné le précédai!. Oliuier du Cliflon eftoit ia lors Conneftable de France an 
lieu de du Guefclin,qui fembloit mériter apres luy ceftc charge deuant tous les autres. Au 
refte on fait compte que le régné du Roy Charles 6.qui fut furnommé Le bien aimé,a du- 
ré iufqu a fa mort l’efpacc de 4a ans, i.mois,5.iours. Froiflard, Annal, de France , aucc la 
continuation des Annales Françoilcs de frere Guillaume de Nangis , qui finiflent en ccft 
endroit félon l’exemplaire eferit à la main que i’ay deuers moy. 

Comte de Bonquingham dernierfilsdufeu Roy Edoüard d’Angleterre, eftantàla 
requefte du Duc de Bretagne dcfcédu aucc vnc grade armee à Calais, trauerfa de là toute 
la France iufqu’cn Bretagne, (ans que le Roy Charles vouluft permettre qu’il fuft côbatu 
finon à la maniere4cs deux autres armees qui cftoy ent cy deuant paflecs : eftimant le plus 
certain de les laiflcrpaflcr fans pouuoir faire plus de mal, que de les combarrcauec dâger. 
Tellement que la fin de ceftc entreprinfe fut qu’ils allèrent aflieger la ville de Nantes , qui 
fut fi brauement défendue par les Frafîçois qu’elle les accula l’elpacc de deux ans, au bout 
defquels ils furent encore contraints de la Jaifler fans auoir rien fai<ft. Froiflard. 

Lis Gantois retombansenleur fclonnie firent derechef quelque faute contre leur 
Comte pendant qu’il eftoit en Franceidc laquelle il fc voulut refentir. Tellement qu’il in- 
cita les gentils-hommes à leur faire la guerre. Mais le faix en rcuint fur luy rd’aurât que les 
villes & places qui tenoyent pour luy en pâtirent, nonobftant qu’il eut bien là rcuenge 
d’eux enbcaucoup de rencontres: fi cft-cc en fin qu’ayant voulu aflieger la ville de Gand, 
il perdit fon temps , cftant contraint de retirer fon camp fanspaix ne fans compofition. 
Vieille Chronique de Flandre, Froiflard. 

L’invintion des Bombardes que nous appelions Canons fut ceftc année excogi- 
tee&trouuec parvnmoync d’Allemagne nommé Bcrtold SchuuartsoulcNoir grand 
Alkumifte,&mifc premièrement en vfagepar les Vénitiens en la guerre qu’ils auoyent 
Contre les Geneuois,meûnement au fiege delà ville de Fofla Clodia , que les Vénitiens a- 
iibycnt tellement à cœur qu’ils empefeherent quelle ne fuft ne refraichie ne fccoùruë par 
les Gencuois, defquels ils firent deux grandes defeonfîtures. Enl’vne defquellcs leur Ad- 
mirai Pierre d’ Auria fut occis,ayât fait fon deuoir de faire leuer le fiege. Au moyé dequoy 
elle leur fut en fin rendue par côpofition le i.iour de Iuin. Qui fut caufc que V iftor Pifàn 
Capitaine de 1 armée Vénitienne eut cncorp loifir d’aller courir iufqucs au port de Gen- 
nesrmais cri fc retirant il mourut, & eut pour fucccflcur en (à charge le feigneur Carolozc- 
no.Blondus,Sabellic.NauclertoutesfoisafFcrmedurapportd’AchillcsGaflàrus,querar- 
tillcrie fut en vfage dés l’an 1374. en la mer de Danncmarc. 

A la follicitation du Pape Vrbain, Charles de Durazzo arriua en Italie auec grande ar- 
mee de Hongrois,pour conqucftcr le royaume de Naples. Pandolfo Coll. 

Vvladis la v s Duc d’Opolie fut inftitué gouuerneur de Pologne par le Roy Loys. 
Chronique de Pologne. 

T h em ni ck Mamay grand Cam des Tartares de la Horde de Zanolha, ayant rame- 
né vne plus grande armee que la precedente contre Dcmetrius Duc de Ru (fie, fut dere- 
chef auec plus grande perte, honte & confufiôn vaincu par luy. Sigifmund Baron. 

L 1 fchifmc qui eftoit en l’Eglifc engendra vne telle licence en plufieurs perfonnages de 
grand fçauoir,ngnammcnt en Theologie,qu’ilss’efleucrent en ce temps à reprédre les vi- 
ces & abus des Prélats &miniftrcs de l’Eglifc: entre lcfquels fut vn Gérard Riddcr Alle- 
mand,lequel toutesfois s’adreflà principalement aux Mendians, contre lcfquels il efcriuit 
deux liures intitulez Lucbryma Ecclcftx. Vltredus Bolton Anglois , qui mourut cefte année 
auoit aufli publié vn liure contre leur mendicité, aucc vn autre contre leurs querimonics, 
pourraifon defquelslcs Iacobins le déclarèrent hérétique, encore qu’il fe fuft oppofé en 
d’autres articles à Vviclcf. Outre lefquelsvn nommé maiftre Matthieu de Paris natif de. 
Boëmc compdfii vn volume fort ample, intitulé de l’Antcchrift, où il s’efforce de demon- 
ftrer par plufieurs argumens & raifons qu’il cft ia au monde. 
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E h v I R o n ce temps s’efleua au royaume de Perfe vn feigneur de la ville d’Ardenetis 
nommé Sdphi, qui fe difoit eftrc de la race du grand Hali gendre de Mahommct, pour rai- 
fon dequoy ayartc efté la puiflfancc des Turcs grandement débilitée audit royaume parles 
Tartares, il Commença librement à orefeher & remettre fus la fc<ftc & religion dudit Hali 
(qu’aucuns eftiment eftrc appellecdes Turcs Sophilar) lafaifant fi bien valoir qu’il s’ac- 
quift plufieurs Testateurs &c difeiplcs , aufquels il ht prendre pour différence d ’auec les au- 
tres le Turban & Tolopan rouge à douze eftages, à l’occafion duquel on les appelle Quc- 
fclbach,qui fignifie teftes rouges . La fetfe defquels s’eft toufiours depuis fi bien entrete- 
nue, que tous les Pcrfes la tiennent auiourd'huy , à caufe que leurs Roys font de la race de 
ce Sophi,qui laifTa vn fils nommé Guincs, qui fut aycul d’Ifmael Sophi. Ccclius Augufti- 
nus liu.j.dc l’hift.dcs Sarrazins t , 
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Les Angloisayans failli de prendre la Cité de Nantes, donnèrent permiffionau Duc 
de Bretagne de refaire fa paix aucc le Roy de France,en telle maniéré qu’il pourroit:côme 
il fit par l’interccflion de fes amis, en faifânt derechef hômage de fa Duché auec< promefTe 
de fidelité à toufiours. Cependant les Gantois apres aüoir fait quelques pertes affez mé- 
morables de leurs gens contre le Comte , prindrent pour leur Capitaine general Philippe 
fils de feu laques Artcucllc ou Harteuelde(qui auoit cfté iadis leur Capitaine au temps de 
Philippe de Valois) fous la conduite duquel ils s’en allèrent en nombre de cinq à fix mille 
donner vne algarade à leur Comte iufqucsdcuant la ville de Bruges, de telle furie qu’ils fe 
mirent pefic-mcflc dedans la ville $ de forte qu’ils en demeurèrent maiftres. Qui fut caufe 
que beaucoup d’autres villes qui nes’eftoyent encore esbranlees, fe déclarèrent aucc eux. 
A l’exemple auffi defquels le peuple de Paris & de Rouën fe mutina pour les grandes tail- 
les &impofts qu’on lcuoit,& qu’on vouloit encore leuer fur eux. Tellement que le popu- 
laire de Paris pilla & faccagea plufieurs maifons des plus riches ; & auffi mafTacra tout tant 
de luifs qui peurent tomber entre fes mains, fans pardonner aux femmes ny aux petis en- 
fans. Dont il fallut enuoyerle feigneur de Coucy pour l’appaifcr. Mais le Roy s’en alla en 
perfonne à Rouën. Froifïàrd, Annales de France. 

Les Comtes de la Marche & deCleuesfaifoyentguerreencetempsàrArcheucfque 
de CoIongnc,& le Comte Palatin à l’Archeucfque de Maience. Funccius. 

L e populaire d’Angleterre opprimé comme ccluy de France déchargés & d'exaâions 
infupportablcs parles nobles s’eflcua femblablemët à l’inftigation d’vn preftre cotre eux, 
qui leur prefehoit que toutes choies deuoyent cftrecômuncs entre les Chrefticns. De fa- 
çon qu’ils entrèrent dedans la ville de Londres, où ils maflàcrercnt lcChacelier auccplu- 
ficurs nobles. Mais le Roy ayant aflcmblé fes forces, fît en forte qu’il les diffipa apres en a- 
uoir fait palfer vn grand nombre par le fil de l’cfpce. Froiffard,Polidore. 

Charles de Durazzo cftant entré en Italie fit premièrement guerre aux Florentins 
& aux Pifans & aux Senois, de façon qu’il leur fit acheter & payer bien chèrement la paix 
qu’il leur donna.Er puis mena fon armée dedans le royaume de Naples, qui fut receuë de- 
dans la ville parles Neapolitains.-où apres auoirdcfconfît l’armec d’Othon de Brunfuuig, 
& iccluy pris prifonnier, cotraignit la Roinc Icanne fa femme,qui s’eftoit fauuee en vn des 
Chaftcauxde la cité, de fc rendre à luylez. iourde Septembre par compofition. Au 
moyen dequoy tout le refidu du royaume fe rendit en vninftantà luy , duquel il auoit c- 
fté couronné parle PapcVrbainauparauantlez.iour doIuin.Pandolfo Collinutio,Onu- 
frius dcca. 3 . 1 iu.i. 
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Les Vénitiens fedeffians de pouuoir défendre la ville de Treuife contre le Seigneur 
de Padouë,la meirent entre les mains des Ducsd’Auftrichc.Bonfiniusdcc.i.liu. 10. tef- 
moigneque le Roy de Hongrie rabaiffa fi fort leur caquet en cefte guerre, qu’ils eurent 
aflez d’affaires dorcfnauant de conrrcgardcr les places qui eftoyent à eux, fans plus s’ingé- 
rer des empiéter fur lautruy pour agrandir leurEmpire. Enfin parl’cntremifc du Comte 
de Sauoye la paix fe traitta cntr*eux, & les Geneilois & leurs alliez,qui fut accordée le 24. 
iourd’Aouft, ayant duré ce dernier different I’efpacc de 6.ans, 4. mois ,aux conditions 
qui font récitées par ledit Bonfinius,Blondus & Sabellic. 

Ferrand ou Ferdinand Roy de Portugal, fe difàntaaoircompaffion de la calamité 
des filles du feu Roy Dom Pierre de Caftillc,qu’il veoit déshéritées, prit en leur faueur les 
armes contrelc Roy Dom Ican:&enuoya demander fccours en Angleterre. Qui fut cau- 
fc que le Comte de Cantcbrugc,qui auoit efpoufé la plus ieune defdites filles, s’embarqua 
auccvn bon nombre d’Anglois qu’il mena en PortugaLCependant que le Duc de Len- 
claftrc s’en alla faire trefues pour trois ans auec les Efcofïbis,afîn d’auoir moyen dclcfui- 
urc. Froiffard* 

Estant Tcmnick Mamay ou Marmay Cam de Tartarie décédé ou occis, vn nom- 
mé Iuchfamifch ou Tuchtamich,tint l’Empire Tartarcfque apres luy. Lequel aufli apres 
auoir confermé & cftably fon cftat,mcna les forces contre le Prince de Ruffic, afin de re- 
parer la honte & le dcfaftrc qui eftoit aduenu à fon predeceflcur.TclIcmét qu’il entra de- 
dans la Mofeouie le 2ô.iour d’Aouft,où il defeonfit l’armée des Ruflicn$:&puis aflîcgea la 
cité de Mofcouic,en telle forte quelle luy fut finalement rendue par compofition.Ce que 
Sigifmund Baron en fon liu.dcs Mofeouites tefmoignc eftre aduenu le 6890.de la creariô 
du monde félon le compte des Ruifiens.Neâtmoins toutesfois Philippe Olmcn & autres 
racomptent que cefte année 1381.1e grand Duc de Ruffie vint auec vnc armée de trois c es 
mille combatans affieger le chafteau de Nienhufiis au Dioccfe de Torpate en la Liuonic, 
qui fut fi brauemét défendu contre luy qu’il faillit à le prcndrc:cftans par fa mort les Rul- 
fiens en fin contrains deleuerhontcufcmentleur fîegc.Pource qu’ily fut au rapport d'au- 
cuns miraculcufemcnt mis à mortrd’autant qu’on le trouua tranfpcrcé d’vnc flefehefans 
qu’onfceuftd’oùcllcauoitcftétirce.Cependant on eft d’accord que ce Duc de Mofeo- 
uie, qui fe nommoit Demetric fut pere de Bafile fecond,qui luy fucccda à fes eftats. 

L c royaume de France fut mcrueillcufcment greué en ce temps à l’occafion du fchifme 
qui eftoit en l'Eglife,d’impofitions,d ’annates, décimés, de grâces expeâatiues & autres 
telles inuentions, que les Cardinaux qui eftoyent 36.fanslcs autres courtifans d’Auignon 
fouftenus & viuans principalement dudit royaume, prcnoyent,occupoycnt & refcruoyét 
à eux tous les bénéfices, prelatures&dignitezEcclefiaftiques,& enuoyoient leurs ferui- 
teurs s’enquerir de la valeur d’iccux. Le Pape aufli faifoit de grandes exa étions tant pour 
les vacquans,que des décimes & arrerages qu’il demandoit à ceux qui auoyent tenu les 
bcneficesjdifant que tous lesbiés des gens d’Eglife appartiennent au Pape. Il vfoit outre- 
plus de referuations & grâces expe<ftatiues,tcllcmcnt que ny clercs, ny lcttrcz,ny cftudiâs 
de rVniuerfîtc,nv aucuns gens de bien ne pouuoyét obtenir vn fcul bénéfice. A caufe de- 
quoyl’Vniuerfité de Paris en feit faire rcmonftrance par vn Régent nommé maiftrelean 
Ronce au Duc d’Anjou Régent de France. Lequel en fut fi fort irrité qu’il le feit mettre 
en prifon:Et euft encore fait prcndrelc Re&eur & aucuns des principaux de IVniuerfité, 
s’ils ne fe fufTent euadez de fes mains fe retirans à Rome vers le Pape Vrbain.Quoy enten- 
du, le Pape Clement eut crainte que 1 ’ V niucrfité ne fe foubleuaft contre luy: à caufe dc- 
quoy il permit au Rcâeur de leuer vn décimé furies bénéfices, afin d’eftre maintenu par 
luy. Annal.de France, merdes hiftoircs. 

H v c v e s Ambriot cy-dcuant Preuoft de Paris & Superintendant des finances de Frâ- 
cc, ayant cfté grand aduerfaire des efeoliers de Paris,s’acquit fi bien leur haine qu’il fut ac- 
eufe cefte annee par eux de plufieurs crimcs,mefmementd’herefîc, comme ayant mal par- 
lé des facrcmcns.Tellemcnt qu’ils le feirent par l’Eucfquc de Paris déclarer heretique , & 
condamner à perpétuelle prifon, encore qu’on confeffe qu’il auoit en fon temps tresbien 
gouuerné la iufticc Se la police de Paris. Mais lesParifiens en leur fedition les mcirent 
hors de prifon, pour le faire leur Capitaine. Neantmoins ilfe defroba d’eux fi finement 
qu’on ne le vit oneques depuis. Annal.de France, 
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L ë Comte de Flandre fc trouua fi mal-mcné de Tes fubicts,que n’ayant plus lieu en 
tout Ton pays delà la riuicre du Lis où ilfuftobeï,futcôtraintd’auoir recours par le moyé 
du Duc de Bourgongnc au Roy, qui fc délibéra nonobftant fa ieunefle de l’aller fccourir 
en petfdnne. Tellement qu’apres auoir fait mandement à fes gcns,fc trouua accompagné 
d’vneaulfi belle armée qu’on euft point veu de long-temps en Flandre, au commence- 
ment du mois deNouembrc,y cftant entré par la vaillance d’aucuns gentilshommes Frâ- 
çois,qui d’vne hardieffe héroïque trouucrcnt au hazard de lcrur vie le lieu par où toutel’ar- 
mee palfa la riuicre, ayant defeonfît vnc trouppc de fix mille Flamens qui le gardoyent , 
encore qu’ils nefuflent que fix cens lances en tout, & que ce fuft le paffage dont les enne- 
mis fc doubtoyent le moins.Lcfquels toutesfois femblcrét faire fi peu de cas de ceftc pre- 
mière baftonnade, qu’ils ne Iaiflerent pourtant de fc venir prefenter auec leur gran- 
de flotte, qui pouuoit cftrc de 40.mille combatans,dcuant loft de France, pour le comba- 
tre. De façon qu’ils eurent bataille auprès d’vnc petite ville nommee Rofcbecque.Ta vieil- 
le Chronique de Flandre dit que ce fut le 14. de N ouembrc.-Froiflard le vj. Mais tant y-a 
que les Flamens y furent fi lourdement traittez, qu’ils payèrent l’amende de leur témérité 
parla perte qu’ils feirent de zo.oujo.millc de leurs hommes, qui demeurèrent fur le châp 
auec leur Artcuellcde corps duquel cftant trouué, fut pendu. Au moyen dequoy la pluf- 
part des villes rebelles fe remcirent en l’obcHTancc de leur Comte. Mais les Gantois furet 
encore fi obftincz qu’ils ne voulurent venir à raifon. Ioint que la faifon cftoit lors fi con- 
traire, qu’on n’eut moyen de les contraindre. Qui feit que le Roy remena fon armée en 
France. Froilfard, vieille Chron.de Flandre* 

A vqxe L temps le Duc d’Auftriche ayant fait exccùter à mort aucuns de fesfubiets, 
pour s’eftre faits bourgeois de LuCcrne,futcaufequcIes Luccrnois&Suiflcs rôpirentles 
trefues qu’ils auoiét auec luy,& s’cmparcrct tât de force que d’cmblecdc la ville de Roté- 
bcrg,& de plufîcurs auflî qui luy appartenoy ent; Occafion pourquoy il leur commença b 
guerre, accompagné des gentilshommes qui eftoy ent leurs voifins, qui feit qu’ils rcceu- 
rent tant plus hardiment la ville de Sempach en leur confédération , le voulans les bour- 
geois d’icelle deliurcr de la tyrannie & feruitude de leurs gouucmeurs. Chronique de 
Suilfe. 

I e a n Duc de Lorraine cftant à Paris mourut. Au moyen dequoy fon fils aifné nom- 
mé Charles luy fucceda en la Duché de Lorraine. Richard de Vvaflcbourg. 

Jeanne Roynede Naples fut contre la compofition qu’on luy auoit promifepar 
l’ordonnance de Charles de Durazzo.fuiuant le mandement du Roy de Hongric,cftraa- 
glecau mcfmclieu où elle auoit fait le femblablc d’AndreafTe leio.iourdeluin. Mais à la 
PrincefTe Marie fa féconde fœur la tefte fut couppec : laquelle auoit cfté femme de Ro- 
bert Comte d’Artois. On dit auflt quelle fut l’aymee de Meflire Ican Boccace de Certal- 
do,qui pour lors florifloit:& pour laquelle il efcriuiten fa. langue vulgaire ces deux liurcs 
tantcleganSjlaFlammettc, &le Philocole. Pandolfo CoIlinutio,Onufrius. 

Av Seigneur André Contarini Duc de Venife décédé fut fubrogé en la dignité Du- 
cale le Seigneur Michel Mauroceno ou Maurofini,qui mourut 4-mois apres ion efleétio, 
& eut pour fucccflcur en la mefmc dignité le Seigneur Anthoine V enier, par laquelle elle 
fut cxercee l’efpacc de i8.ans.C’cft celuy qu’on dit auoir fait mourir fon fils en prifon pour 
quelque affez tolérable faute par luy commifc. Blondus,Sabcllic,Contarin. 

Apr.eî 
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A p r. e s le Seigneur Nicolo Garco fut fait Duc de Gcnnes,Ic Seigneur Leonard Mon- 
talda. Leander. 

A Ludouic Prince de Mantouë décédé, fucccda le Prince Francifquc Gonzague fon 
fils en la mcfmc principauté. Leander. 

Le Comte de Cantebruge arriué en Efpagne prit par fiege premièrement le chafteau 
dcFighiere,& puis la ville de Banfurle Roy de Caftilledcqucl toutesfois apres auoiraffé- 
blé fes forccSjcftonna tellement le Roy de Portugal qu’il fut côtraint de s’appointer auec 
luy,en luy donnant fa fille en mariage contre la volonté des Anglois,aufquels fut par co- 
de occauon force de fc retirer en leurs pays. Froiflàrd. 

C e fut en la mefine faifon que le nom SC tiltre de Conneftable fut premièrement in- 
troduit Screceu en Caftille,& eut ccft honneur le premier vn Seigneur du pays nommé 
Dom Alfons d’Arragon, Comte de Dénia, & Marquis de ViIcna:commc recite Gariney, 
qui tefmoigne au fil qu’au mefme temps on y feit femblablemét des Marcfchaux d’armee 
ou de camp à l'imitation des François.T cllemcnt que les premiers qui exercèrent ccft of- 
fice furent Dom Fernand Aluarez de ToIette,& Dom Picro Ruys de Sarmientc.lcfquels 
on appelle encore enEfpagne les Maiftrcs de campo. Ce nonobftantnos hiftoircs de 
France tcfmoignent que le Seigneur du Guefclin auoit cfté auparauantfait Conneftable 
de Caftille par le Roy Henry. 

L e populaire de Londres en Angleterre irrite contre rArcheucfque de Cantorbie qui 
auoit fait emprifonner vn preftre nommé Iean Balle, fe mutina en telle façon qu’il le meit 
à mort,& rcmeit ce preftre en liberté. Iean Lcland. 

L o y s Roy de Hongrie Se de Pologne, Prince vertueux, vaillant & belliqueux , mou- 
rut le fécond iour, ou félon d’autres le 13.de Septembre, laiftant deux filles: l’aifnce nom- 
mée Marie, que les Hongrois reccurcnt pour heriticrc de fon pcrc en leur royaume , & la 
nommèrent le Roy Marie, comme fi elle fuft maflerà fin que fon mary qui eftoit Sigifmud 
Marquis de Morauie & de Brandebourg, fécond fils du feu Empereur Charles, ne preten- 
dift à la régence & adminiftration de leur royaume.Mais ils donnèrent à leur Roync, fa 
mereElifabeth pour gouuernante & tutrice. De façon qu’elles régnèrent enfemblc en ce- 
lle forts l'efpacc de i.ans.Mais les Polonois ayans promis dés le viuant du feu Roy de rc- 
ccuoir ledit Prince Sigifmund fon gendre pour leur Roy, l’exclurent ncantmoins de la 
fuccelfion de fon beau-pcre,tantpourcc qu’il fc monftra trop auftere en quelque point 
qu’ils defîroyent obtenir de luy, que pource que la nation Allemande leur eftoit fufpeéte. 
Tellement qu’ils aymerent mieux auoir la fœur de la Roync Marie qui fc nommoit He- 
duigde ou Heduinge pour leur Royne^aquellc mefme ils déclarèrent telle en l’aflemblec 
de leurs eftats. Bonfinius , Chronique de Hongrie , Martin Cromer , Annales de Si- 
lefie. 

L’a N^8y.dcrHcgirela maifondelacobfils d’Habdulach premier Roy de Marin 00 
de Benimarin fut dcfpouillec du royaume de Maroc en Afrique : félon Iean Leon liu.z. 
Mais au liure3.il appelle Abufahid ledernier Roy de celle famille efdits royaumes, qui a- 
uoit vn coufin nommé Sahid qu’Abdilla Roy de Grenade prit prifonnicr de bonne guer- 
re: &: puis le voulut mettre à rançon pour vnc fommede deniers, laquelle toutesfois le 
Roy Abufahid fon coufin ne voulut payer.Ce que Grenadin prit à tel defpit qu’il ne meit 
pas feulement fon prifonnicr en liberté, mais aufli luy donna vne bonne armee pour aller 
venger la lafeheté dont fon coufin auoit vléenuersluy. La fin fut que Sahid fe ioignant 
encore vne autre trouppe d’Arabes montagnarts,afliegea ledit Abufahid dedans la ville 
deFez par l’efpace de 7.ans. 

Le Pape Vrbainfc voyant (comme eferit Platine) deliuré de la crainte des François, 
ou bien ayant crainte, ainfi qu’eferit Thcodoric à Nien,que le Roy Charles de Naples ne 
fe laiftàft en fin ou par faute de confeil,ou par entendre mal fes affaires, deietter par eux du 
royaume de Naples, fçachât bié les préparatifs que le Duc d’Anjou faifoic pour y venir, fe 
tranfporta vers luy, tant pour luy communiquer fon confeil,quc pour impetrer la Duché 
deCapua,dontildefiroitfaircinueftir fon baftard ou nepueu nommé Francifque Pre- 
guano ou Butillo.Mais il fc trouua fi bien rebuté de fa demandc,qu’il ne peut diffimulcr le 
mcfcontcntcmcnt qu’il prenoitdecerefuziufquesàlefaire entendre par menaces : les- 
quelles aufli irritèrent le Roy fi extrêmement, qu’il feit retenir là fainéleté en garde l’cfpa- 
ce de quelques iours,au bout dcfquels ille remeit en liberté àl’inftancc & priere des Car- 
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Jinaux.-aufqucls toutesfois il en rendit fi pauure rccompencc,qu’cllant venu en la ville de 
Noccra, il ne les feit pas feulement mettre en prifon, mais aum les feitfort cruellement 
torturer en la gchcnne,les foupçônant d'auoir confpiré auccle Roy,&lc Pape Clément 
contre luy. ThcodoricdeNien. 

E n vn Concile des Prélats d’ A ngleterrealfcmblé àLondrcs,ladoélrincde IcanVvi- 
clef fut condamnée comme hcretiquc,crronnee & fcandalcufc:pource quelle impugnoit 
&contrarioit aux traditions & décidons de i’EglifeCath61iquc.Et pour raifon d'icelle il 
futaulïicnuoyéencxiI,duqucl toutesfois il fut rappelle quelque temps apres. Auquel 
temps aulfi toute l'Angleterre fut merucillcufement cftonncc d’vn merueilleux tremble- 
ment de tcrre,qui furuint lors qu'on donna fcntencc contre Vviclcf:ainfi que récité Tho- 
mas Vvalden. Auquel temps vn des difciplcs de Vviclcf nommé Iean Purvvcy Anglois, 
feit vn commentaire fur l’Apocalypfc. Au relie pourcc que ledit Purvvcy compofa plu- 
fieurs autres écrits par lefquels il confcrmoit & expliquoit en tant- qu’il pouuoit la 
doélrinc de fon maillrc,les Catholiques le nommèrent le Libraire des dollars & le glof- 
fateur de Vviclcfqui eut aulfi beaucoup d'autres difciplcs qui ne feirent pas moins leur 
effort de défendre fa doârinc par la bouche & par la plume:comme PhilippeRcpington 
chanoine & Abbé de Linceltrc, Nicolas Herfort, Dauid Gottrc, Paking moine de Be- 
Iand Do&eur en Théologie & Ailton. 
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Les Parifîcns en l’abfence du Roy s’eftoyent derechef mutinez en telle forte qu’ils a- 
uoyent pris les maillets pour figne de leur faélion,qui les feirent furnommer Maillottins, 
& àleur exemple mis laplufpart des autres villes de France en branfle de faire le fcmbla- 
ble. Qui fut caufe que le Roy à fon retour de Flandre les vint vcoir aucc fon armée: qui 
leur abbaiffa fi bien leur caquet, qu’il feit trcnchcr la telle à trois cens des plus coulpables 
delà fedition, & en chaftia d’autres par bannifTemcns ou priuation d’eftats & de biens. 
Cafla femblablemcnt l'cftat de Prcuoft des Marchans& des Efcheuins, ollantFquant & 
quant à la ville tous Ces deniers communs.Ccpcndant pource que les Gantois n auoycnt 
peu faire leur accord aucc le Roy de France comme ils euffent voulu, s’aliicrentduRoy 
d’Angleterre, qui feit aller à eux rarmcequelePapeVrbainauoit fait leuerpar Ces Bulles 
pour faire la guerre aux Clemcntinsfcsaduerfaircs.Tellcmentquc fouzee filtre elle de- 
feendit en Flandre fouz la conduittc de l'Eucfquc de Nordouic,où elle conqucfta le port 
deGrauelincsauccles villes maritimes iufques à l’Efclufc:& vint encore rencontrer i’ar- 
meedu Comre qui eftoit de douze mille Flamcns, de tcllcanimofité qu'il la meithontcu- 

fement en routte le i y. iour de May. Au moyen dequoy elle fc vintioindre aucc les Gan- 
tois, qui les menèrent affieger la ville d’Yprc,qui fut fi brauemet défendue queforcc leur 
fut apres pluficurs afTauts & grande perte de gens de l’abandonner.Ioint qu'ils ne s’oferet 
hazarder d’attendre le Roy de France, qui rcuint auec vne fi puilïàntc armée en Flandre, 
qu’ils n'oferentmcfmcs pas entreprendre de défendre & retenir les villes qu’ils auoycnt 
prifes contre luy. Ainfi s en alla celle belle Icuec de boucliers d’Vr baniftos enfumec.Froif 
lard, Vieille Chron.de Flandre. 

Environ le mefme temps Dom Sanche fils d’Alfons Roy de Caftillc , ayant cité ia 
par luy déclaré heritier de fa couronne, Ce rebella en telle forte contre luy, qu*il le priua de 
toute l’adminiflration du royaume de Caftille,& la prit entre Ces mains , ne luy laifTant 
pour fa rctraitte que la ville de Scuillc,oii il achcua le relie de fes iours. Les hiftoriens Ef- 
pagnols dilent que ce mefehefluy aduint pour auoir blafphcmé contre Dieu, difant que 

s’il eu fl 



Digitized by 



Google 



delaBibl.hiftoriale. j/; 

s’ileufl cfté lors que le monde fut créé, qu’il cufl fait beaucoup de chofes plus parfaitte- 
ment quelles n’cftoycnt.Mais il fut auffi puny de fon pariurc,& pour le tort fait à fes péris 
enfans. Rodcricus Sancius. 

Vvéncislàvs Duc de Luxembourg,& de parla femme de Brabant, mourut lins 
enfans. Au moyen dequoy la Duché de Luxembourg retourna à l’Empereur Vvéccflaus 
fonnepueu. Froiflard. 

Lo y s Duc d’Anjou fc portant pour heritier de la feu Roync de Naples, s’eftoit fait 
Couronner Roy de Naples des l’anncc precedente en la ville d’Auignon:& fouz ce tiltre 
cfloitpafle en Italie auec \ nc armée de jo.oujo.millc hommes de guerre, qu’il feit en- 
trer dedans le royaume de Naples par Labruzzo,fi auant qu’il arrefta for. feiour à Barlct- 
te,doù il mena vnc forte guerre au Roy Charlcs,qui auoit à fon feruicc le Capitaine Ican 
Ancuth & le Comte Alberic de Barbiano. Froiflard, Pandolfo Collin.BJondus. 

En la racfme année le Roy Charles de France feit don au Duc de Milan & Comte de 
Vertus deporterfes armoiries efcartclees de celles de France & de Milan, dont il luy bail- 
la lettres dattees du z8.iourdeIanuier de ladite année. 

Fukand ou Ferdinand Roy de Portugal mourut au commencement du moiî d’O- 
âobrede celte année, laiflant vnc fille vnique nommee Beatrix, ncc de légitime mariage, 
que Dom Iean Roy de Caflille auoit çfpoufce, laquelle deuoit fucccdcr de droit à fa cou- 
ronne.Mais les Portugais cftoy ent fi mal affc&cz enuers les Caftillans,qu’ils ne fe peuréc 
induire à la laiffer venir entre les mains de leur Roy Dom I ean,ains prindrent le frète na- 
turel de leur Roy defunéfc nommé Icanfcombicn que Froiflard l’appelle en quelque en- 
droit Dcnis)pour leur Roy.Cc que toutesfois ne fc feit fans grandes guerres 8c dificnfios, 
qui durèrent z.ans,àl’occafîonaefquelles le Comte d'Oren & l’Euefque de Liflebonne 
Rirent inhumainement mis à mort. 

Liemouite Duc de MafTouie ayant pratiqué les volontez de plufieurs Barons de Polo- 
gne, fe voulut faire defigner Roy par eux,mefmement aufli fe meit en effort de réduire le 
royaume en fa puifl*ance:& tenoit ia plufieurs places en fa main, quand la Roy ne Elifàbeth 
mcrc de la icuncHeduingeenuoyavne armée de Hongrois fouz la conduittc du Prince 
Sigifmundfongendre,&derArchcucfquedeStrigonricre luy, qui l’empefchcrent de 
venir au deflus de fes intentions. Martin Cromcr. 

P i b xi n fils de Pierre Roy de Cypre mourut fans enfans, à caufe dequoy les Gene- 
uois meirent en liberté fon oncle Iacqucs, qu’ils tenoyent de long-temps en leurs prifons 
(pourcc qu’il auoit fait mourir le pcrc d’iccluy ) 8c puis le conflitucrent Roy de Cypre par 
faute d’autre fucccfleur. On dit aufli qu’il fc difoit Roy d’Armcnie. Auguft. Iuftinian en 
fes Annal.de Gcnncs, auec Æneas Siluius en fa Cofmographic.Selô lcfqucls auffi ce Iac- 
ques auoit engendré en fa captiuitévn fils, que les Gcncuois nommèrent Ianus, pourcc 
qu’il eftoit né en leur ville : lequel ils feirent auffi fucccdcr au Royaume de Cypre apres 
letrefpas de fon perc. Tellement que ccfutfur luy que le Souldan Melchclla (ou félon 
d’autres Amelcch)d’Egyptc alla prendre vengeance de la ville d’Alexandrie, que le feu 
Roy Pierre auoit fait cy-dcuant faccagcr, comme nous réciterons cy apres . Cependant 
l’hiftoire de Cypre fait compte que ce Iacqucs régna zo.ans en Cypre, durant leiqucls le 
droit du royaume d’ Arménie luy efeheut par la mort du Roy Ljuon ou Leon. 

THELESPHOXEde Cufentia compofa en ce temps vn liure intitulé, Des tribulatiôs 
futureSj&dcl’eftat derEglifc,cnfcmbîc delà caufe du Schifmc prefent, auec vne explica- 
tion fur l’Apocalypfe de S.Ican. A l’exemple duquel Henry de Hafciacfcriuit vn autre li- 
nre touchât le mclme fchifme Del’Antcchrift, & du mefpris du monde, cnfcmble vn au- 
tre craitté contre ledit Thelcfphore. Balxus. Les Annal.de Silefie ont auffi noté que de 
celle mefme année Icâ Huz natif de BocmeTheologié,ayant veu aucüs des liurcs de V vi- 
clcf s’affedionnafî bien en quclqucs-vns des points de fa doctrine , qu’il commença dé 
les défendre fit diuulgucr en fesprefehes 8c difputes.Mais ce fut beaucoup plus froidemet 
que cy apres. 
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A n d r. o n i c fils aifné de Iean Paleologue auoit eu les yeux creuezauec Ton fils nom- 
mé Iean par le commandement de Ton perc (à caufc qu’il auoit efté participant de la con- 
fpiration de Sauzes contre Ton pere Amurath)mais non pas fi fort qu’il ne luy fuft encore 
refté quelque peu de veuë, moyennant laquelle il trouua moyen de fe faire conduire vers 
le grand Turc Paiazcit:&: luy ayant fait entendre fes intentions, rcceut quelque nombre 
de gens de guerre, aucc lefquels il fc mcit dedans la cité de Conftantinoplc, où furet trou- 
ucz Iean Paleologue & fon perc 8c fon frère Emmanuel, aufqucls il ne feit reccuoir autre 
mal que de les tenir en prifon par l’cfpace de 3.3ns, pédant Iclqucls l’Empire de Côftanti- 
noplefut gouuerné par luy:fclon que Laonic récite liu.z.Sabellic adioufte Ennc.9. liu. $. 
qu’il fut auifi aidé en ceftc entreprife par les Gcneuois,en faucur dequoy il leur rendit rif- 
le de Tcnedos quc.fon perc auoit cy-dcuant donnée aux Venitiens.Mais il eftime que ce- 
la fe feit l’an 1376.Cc qui ne fc peut rapporter à la fupputation d’Onufrius, ny à la noftre, 
qui tponftrcrons que Bazazeit n'eftoit encore en régné, s’il n’a régné d’auantage qu’aucun 
n’a eferit. 

Est ans les A nglois cliafiez de la Flandre, le Comte Loys dit (Je Marie fut vn iour 
(qu’on parlcmcntoit d’accord aucc les Flamens & Anglois)furprisdcla maladie dont il 
mourut félon Froiffard ceftc année le 33. iour de Ianuicr. Combien que la vieille Chron. 
de Flandre mife en lumière par du Parc,eftimcqucccfut au mois de Nouembre de l’an 
precedent: auquel aufli elle finit, Ce femblc que l’autheur d’icelle eftoit viuantdu mefme 
temps.Mais tant y-a que par fon trcfpas madame Marguerite fa fille vnique , qui eftoit ef- 
poufe de Philippe dit le Hardy DucdcBourgongne,futpaifiblcmentrcceuë Comteffc 
de Flandre ,& fon mary Comtc.Én laquelle façon les Comtes de Flandre , d’Artois, de 
Bourgongnc 5 c la Duché de Bourgongnc, furent deflors vnies en eux. Les trefues cepen- 
dant qui s accordèrent entre les François, Anglois & Gantois, tindrent la France toute 
ceftc année en paix. Froiflard. 

Loys Duc d’Anjou commcnceant de bien-faire les affaires au royaume de Naples, 
tellement que fon ennemy le tenoit (comme dit Machiauellc)quafi pour perdu, fut fur- 
pris d’vne maladie deuant la ville de Barlette qu’il tenoit afliegce,dont il mourut le ai. de 
Septembre, biffant fon entreprinfc imparfaitte A caufe dequoy fes gens s’en reuindrent 
en France fains CL fauues par trouppes Ce par petites bandes: comme tefmoignent Froif- 
fard Ce l’authcur de la vieille Chron.de Flandre qui viuoyent lors. Ce parlèrent à ceux qui 
eftoyent de retour.Ce qui cft auffi vnanimement confermé par toutes les autres hiftoires 
de France, cnfeniblc aufli par Blondus, Platine Ce Sabcllic. Neantmoins Pandolfo Col- 
linutio en haine de la nation Françoifc a ofé impudemment cfcrire,que Loys s’eftantreti- 
ré à Bari fut forcé de venir à la bataille aucc AlbericdcBarbianopartifan du Roy Char- 
!es,oùiIfut honteufcmcntdcfconfitj&tcllcmementbldTéqucpeuaprcsil en mourut à 
Ôifeglij,veu que les precedens affermét encore expreffement que Charles n’oià oneques 
hazarder fes forces contre luy. Somme qu’Enguerrand Seigneur de Coud , que Blondus 
&Sabellic appellent Amplement l’Angcuin, Platine Andcgraue, qui eftoit venu au fc- 
coursdu Duc Loys aucc 11. mille cheuaux,& ne s’eftoit encore iointàluy , ayant aduer- 
tiflement de fon trcfpas vendit aux Florentins le chafteau d’Arrczo, qu’il auoit pris en la 
Tofcanc,& fe retira en France. Au refte dudit Duc Loys demeurèrent deux fils nommez 
Loys & Charles, qui luy fuccedcrent en fes droits & tiItrcs,nommément au Comté de 
Proucncc & Duché d’Anjou:defquels la Duchelfeleur raete fc meit en polTcifionpour 
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eux, leur faifant porter le tiltre du royaume de Naples auec leurs autres qualitcz. 

Av Seigneur Leonard Montaldafucceda chia dignité Ducale de Gennes le Seigneur 
AntomattoAdornio. Leander. 

I e a n frère baftard du feu Roy Dom Ferrand Roy de Portugal, fut du vouloir 8c à l’in- 
ftanccdu populaire de fon pays couronné en la ville de Coymbre Roy de Portugal le 
'iour de la Trinité.fansleconfcntcmcnt de la Nobleffc, 8c contre le droit du Roy Dom 
IeandeCaftille. Lequel à ccftc occafion fc délibéra de pourfuyure fon droit par armes, 
tellement qu'il en cômcnçala guerre aux Portugais,qui fercfolurentauflldc la bienrecc- 
uoir. De forte qu’vnc petite trouppe de leurs gens defeonfit vnc beaucoup plus grande 
compagnie de Caftillicns deuant la ville deTrcntoufeaumoisd’Oétobrc. Qui futcaufe 
que le Roy de Caftille alTcmbla vnc plus grande armée, qu’il mena deuant la ville de Lif- 
lebonne, qui fut fi brauement défendue, qu’il fut apres l’auoir longuement aflîegee con- 
traint de leuer fon camp pour le mener contre ceux de S. Irain,qui s’eftoyent rebellez cô- 
trcluy. Froiflàrd. Aureftcàce IcanRoy de Portugal fut donné le furnom de Bonne 
mémoire: lequel eut de Dame Philippe fille de Iean Duc de Lcnclaftre quatricfme fils 
du Roy Edoüard, cinq fils 8c vnc fille, à fçauoir Edoüard, Pierrc,Ferdinand,Iean& 
Henry. 

La Princefle Heduige cftant amenée deHongric en Polognefut couronnée Royne 
le if .d’Oâobrc en la ville de Cracouie. Martin Cromer. 

Les Philadelphiens faifans refuz de fc rendre à Paiazeit, fuiuant l’accord fait par Em- 
manuel auec luy, furent affiegez des Turcs, & tellement preflez qu’il vindrent par force 
auec leur ville en leur puiffance. Laonic. 
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P a ». l’eritremife de la Duchcflè de Brabant,le mariage des fils 8c fille du Duc de Bour- 
gongne auec fils 8c fille d’Aubert Comte de Hainault fc feit 8c confomma ccftc année au 
grand defpit des Anglois. Auquel temps les trefucs que les François auoycnt auec les 
Anglois Se Gaulais expircrent.TclIemcnt que la guerre recommença en France 8e en 
Flandreroù l’vn des Capitaines des Gantois déficit les François delà garnifon d’Arden- 
bourg.Mais delà part de France lean de Vienne Admirai fut enuoyé auec vne armée de 
mer en Efeofle pour doner des affaires aux Anglois, où il eut plus d’affaire de fc compor- 
ter auec les Efcoiïois qui ne voyent pas volontiers tant de François dedans leur pays,qu‘£ 
guerroyer les Anglois:qui fut caufe de le faire retourner deuant qu'auoir fait aucun ex- 
ploit mémorable fur eux:finon qu’il eut la faculté d’efpicr quelles pouuoyent cftrc les 
forces d’Angleterre. Dont il en feit vn tel rapport à fon retour , qu’il donna enuic au 
Roy de faire quelque entreprinfe defius, en l'intention mefme de laquelle furent faiéfcS 
les efqutpages 8c appareils d'vne grande armée de mer à l’Efclufc , qui mcirent toute 
l’Angleterre en vne merucillcufe crainte . Mais le Duc de Berri feit tant par fes re- 
monftranccs au moyen de fa grande authorité , Se de la grande réputation où il cftoit 
enuers tout le monde , que l’cntreprinfe que le Roy faifoit d’aller en perfonne en ce 
voyage fut rompue; Cependant le Roy Charles aptes auoir cfpoufé la fille d’vn des 
Ducs de Bauiere fc trouua au mois d’Aouft en Flandre au fecours du Duc de Bour- 
gongne fon oncle auec vne groflè armée, où il reprit la ville de Dan , que les Gan- 
tois auoycnt gagnée auparauant : 8c apres auoir deftruit SC gafté le pays acfdits Gan- 
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rois s’cn. retourna en France -/ayant donné occaOon aux Gantois de fi bienpcnfer 
à leur fait, qu’aucuns d’eux s’entremirent fecrcttcment de faire la paix auec le Duc de 
Bourgongnc.Et la voulans amener à chef, s’emparèrent de leur ville au nom d’iccluy, co- 
tre le gouuerneur que le Roy d’Angleterre leur auoit donné le fes adherens.De façon que 
trefucs furent bien-toft apres prifcs,paix accordée, & lettres dcfpcfchces fur icelle le 18. 
iour de Dcccmbrc.ÿ;ans apres que Celle guerre eut efté commencée, par laquelle on efti- 
mc que plus de deux cens mille hommes moururent. Froiflàrd. 

Lvdolfbou Luitpold Duc d’Auftriche, incité tant par les nobles de fon pays que de 
Suilfe à venger la honte le les pertes qu’il auoit cy-dcuant receuës des ligues de SuilTe, 
mcit fus vne grande le puiflàntearmcc,auec laquelle il vint charger vnc trouppe de feize 
cens Suilfcs auprès de Sempach,qui fe défendirent li vertueufement, qu’ils meirenttoute 
fon armée honteufement en routtc,c liant la plufpart d’icelle taillée en pièces , le luy aufli 
du nombre de ceux qui demeurèrent fur le champ auec huit autres Princes d’Allemagne. 
Laquelle mémorable Scgloricufeviéloirc^ui augmenta merucillcufcment le bruit le la 
réputation des Suifles,& les confcrma en leur libcrté,leur aduintle 9. iour de Iuillet. Tel- 
lement qu’on ne s’ofa plus depuis iouër que bien le apoint à eux. Chron.de Suiflc,Nau- 
cler,Munller. 

Les Barons de Hongrie impatiens de ce que leur Royne fe lailToit gouuerner feulemét 
par Nicolas Gare Palatin, le par les parens le fauoriz d’iccluy, fans faire compte ny mife 
des autres, enuoyerent quérir Charles de Durazzo Roy de Naples furnomme le Brefs, 
nepueudufeu Roy Loys,en Italie pour venir cltre leur Roy. Lequel ellant arriué fut par 
l’aide & confort d’vn nommé Iean Baucpour lors premier Baron du royaume, couron- 
né Roy en la ville d’Albe,du confentemcnt forcé de la Royne Elifabcth le du Roy Marie 
fafille,aufquelles on auoit de mefmc moyen fait renoncer a fon profit tout le droit qu’el- 
les pretendoyent au royaume.Dc façon qu’il fut par ce moyen Roy de Hongrie enuiron 
l'efpace d'vn an. Neantmoins il ne demeura pas u long-temps en la grâce des Hongrois. 
Car il commença tellement de leur defplaire,fignamment à ceux quiauoyent efté au- 
theurs de le faire venir, qu’ils en rongeoyent les ongles . Bonfinius Dccade y liure 
premier. 

L’a r m e e du Roy de Caftille fe retirant de deuant Liflebonne,fut pourfuiuie iufques 
dcuantl’EglifcdcTubcrothjOÙilferefolut d’aller combattre les Portugais fes ennemis 
par le confcil des François le Bearnois qu’il auoit auec luy, defqucls vn grand nombre s’e- 
ftoyent tranfportez à fon fecours , aufquels il permit de faircla pointe: mais quand ils fu- 
rent en la meflee,les Efpagnols qui leur portoyent enuie,ne les voulurent fiiiure: Au moyé 
dequoy ils furent tous defeonfits le tuez. Qui fut caufc que quand les Caftilliens volu- 
rent apres eux aller au combat, qu’ils furent aufli eux-mefraes deffaits le rais en routtcCe 
qui aduint(tcfmoinFroiflard)ccfte anneele .iour d’Aouft. Combien que Pierre Meffie 
en fes diuerfes leçons a voulu rapporter ccftc iournee qu’il appelle d'Alinbatte, autres A- 
linbarroca,à l’an 1383. adiouftantqu’aprcs le defàftre d’icelle le Roy Iean de Caftille or- 
donna que dorefnauant on ne mettroit ny en inftrumés ny en hiftoiresles ans del’Ere ou 
Hcrc de Ccfar qu’on comptoit lors le 14 u. de la naifiance de noftre Seigneur.Mais il faur 
ou que ccfte ordonnance ait efté faitte 1. ans deuant, ou qu’on ait compte plus quele 1411. 
an de l’Erc.Car il cft certain que la iournee fufditte aduint ccfte annee, par le tefmoigna- 
gc mcfmc des autres hiftoircs d’Efpagnc le de Portugal,lcfquelics commencent feulemct 
le régné de ce Dom Iean de Portugal au iour de ladiétc iournee, lequel elles comptent a- 
uoir duré 48.ans 4.mois,9.iours:pource qu’il s’eftablit par icelle au royaume de Portugal, 
le retira des mains du Roy de Caftille toutes les places qu’il auoit conquifes d’iccluy en la 
guerre precedente. 

Les Anglois eftans entrez par mer & par terre en Efcofle à diuerfes fois, prindrent le 
faccagerent la ville d’Edimbourg.Mais vnc trouppe d’eux y entrèrent à fi mauuaife heure 
qu’ils n’en retournèrent oneques dcpuis.Cc qui fe feit auant l’arriuee dcl’ Admirai de Frâ- 
ce en EfcofTc. He&or Boëtius. 

Iean Galeas Vicôtcdc Milan le Comte de Vertus, ayant trouué moyen de fefaifir par 
trahifon delà perfonne du Prnicc Bemabos fon onclcfic de fes fils, les mcit tous en prifon: 
en laquelle ledit Bcrnabos mourut le 18 . de Décembre, le fes fils bien-toft apres par 
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le poifon qui leur fut dôné. Au moyen dequoy ledit Galésis ràffcmbla en vn toute la prin- 
cipauté de Milan fouz fa main: de laquelle il ne pofledoitauparàuant que la moitié, 2 c y 
annexa femblablementles villes de Corne, Laude, Plaifance,Brcfle,Bcrgamc, Crémone. 
Donatus Boffius. 

Les Poionoisrepudians Guillaume Duc d’Auftriche, auquel là Princcffe Heduige a- 
uoit efté par fon pere promife en mariage, eriuoyercnt quérir Iagello grand Duc de Litua- 
nie. Lequel à fon arriuce fc feit baptifer folenncllcmcnt çn la religion Chrcftienné le 14. 
iour de Feuricr, te nommer Vladiflaus: à caufe dequoy il luy fut permis defpoufér ladiâe 
Princeflc,& en faueur d’elle de prendre le nom de Roy & la Régence dü royaume de Po- 
logne:duquel ilfut couronné Roy le 4.iour aprcs.Tcllcment qu’il eft compté auoir régné 
deflors fur les Polonoislefpacc de 49.am, ayant annexée incorporé d’vri droit perpé- 
tuel la Lituanie au royaume de Pologne: tellement qu’ils ne furent oneques depuis fcpa- 
rcz.Encorc qu’il euft à ce qu’on dit, onze freres tous puiflans & vaillans , fans fes èoufins 
germains, Vvittold 2 c SkirgelIo,qui fe nom'môyent auffi Ducs de Liruanic , eftans fils de 
Kcflud,qucfon frere Olgird pere dudit Iagello auoit fait mourir en fes prifons. Martin 
Cromer, Chron.de Pologne, Annal.de Silcfie. 

L z Pape Vrbain fe refentant encore de l’iniure qu’il cftimoit luy auoir efté faide par 
le Roy de Naples, forma vn procez contre luy,& puis l’adiourna de venir refpondre per- 
fonncllcmcnt de là caufe deuant luy en la ville de Noccra,où il cftoit. Mais il y vint auec fi 
bonne compagnie, qu’il fut plus de befoindeluy fermer les portes que delclaifler entrer 
dedans la ville. En laquelle mefmc le Pape ne le voulut attendre, depeur de s’cnuelopper 
au hazard <fvn fiege, ains s’embarqua fur mer, & fe feit porter fur les galères des Geneuois 
à PanormcenSicüc,mcnât auec foy tous les Cardinaux qu’il tenoit prifonniers. Defquels 
il feit maffacrer l’vn qui eftoit Eucfquc d’Aqui!a,pourcc qu’il ne lefuiuoit aflez haftiue- 
raent à fon gré au port, cftant débilité des froifliircs qu’il auoit receuës par la torture en 
fes membres. Et puis apres s’eftre là rafraifehy quelque temps, il fefeit encore conduire 
iufquesàGenncSjOÙilfciôurnaiufqucsautcmpsqu’Othondc Brunfuuig Prince dcTa- 
rente,ou (clonies autres Raimond Balcic ou de Baux allant au recouuremcnt du royau- 
me de Naples, pour en dechafier les enfans du Roy Charles ia décédé, le ramena en fes ga- 
lères iufques à Lucques.Mais en ce voyage qu’il feit depuisSicilc iufques à Genncs,de fept 
Cardinaux qu’il menoit auec luy prifonniers^l feit ietter les cinq dedans vn fac en la mer, 
& les deux autres decartelçr en la ville de Gennes,où il feit auffi fecher leurs corps en vn 
four pour les garder en certaines cailles qu’il faifoit toufiours porter fur certains mulets 
deuant luy quand il cheuauchoit, auec leurs chappcaux rouges au deffus dcfditcs caifTcs, 
pour fouuenance U terreur à ceux qui cufTent voulu attenter quelque chofe contre fa per- 
fonne:comme recitent Theodoric de Nien,qui eftoit fon fecretaire en l’hiftoire qu’ila ef- 
crit du Schifme auec Pandolfo Collin. & Blondus. 
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L k Duc de Bretagne ayant enuic de gratifier aux Ànglois fes anciens amis, & par 
meûne moyen fc venger de Mefiire Oliuicr du Cliffon Conneftable de France , qui auoit 
depuis peu de temps rachepté des prifons d’Angleterre Ican de Bretagne fils du feu Com- 
te de Blois(qui y auoit toufiours efté detenu depuis la iournee d’Arien) te iceluy marié à 
fa fiüe,l’inuita à le venir vifiter*& le retint perfidement prifonnicr,& ne le voulut lafeher 
nepourinftancenc commandement du Roy,qu’ilncuftrcccu vngrosargcntdcluy auec 
quelques places que le Roy luy feit rendre puis apres par force. Cependant fa détention 
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fut caufe de la rompturc totale de l’entreprifc du voyage d’Angleterre , poürce qu’il en 
deuoitauoirlaconduittc.ee qui deliura l’Angleterre d’vnc grande crainte. Froiflàrd. 

Le fils du Duc d’Auftriche ayant enuie de venger la mort de fon père, rcraeit fus vne 
grande armée qui cftoit de dix mille hommes, pour renuoyer contre les Suiffes. Laquelle 
cftant entrée en la vallée de Glaris fouz la conduittc des Comtes de V verdemberg le de 
Tockerribourg, fut encore defeonfite de deux cens hommes feulement, qui fortirentfur 
eux 8£ en occircnt 1400. En fin toutesfois faute de viurcs contraignit les Suiffes, le faute 
d’argent les Auftrichois, de fc donner trefucs le abftincncc de guerre les vns aux autres. 
Chronique de Suifle. 

L e Duc de Lcnclaftrc à l’inftancc du Roy de Portugal paffa celle annee auec vne gran- 
de armée en Efpagnc, pour conquefter le royaume de Caftillc qu’il pretendoit Iuy appar- 
tenir de par fa fcmmç.Qui fut caufe aufli de faire aller grand nombre de François au fe- 
cours du Roy de Caftille. Lequel toutesfois en manda encore vn autre plus grand nom- 
bre au Roy Charles^pourcc qu’il cfpcroit mieux élire ferui d’eux que des liens . Car à ce 
qu’on voit par Froiflàrd & par les hiftoircs de ce temps,lesEfpagnols n’efloyent point a- 
lors fi vaillans à la guerre qu’ils ont ellé depuis, ny accomparables au fait des armes aux 
François ny aux Anglois.Lcfqucl s cependant abordèrent au pays de Galice, où ilsprin- 
drcntparcompofitionlavillcdeS.laqucs,& plufieurs autres. 

Charles Roy de Naples le de Hongrie eflant inuité à vn banquet par la RoyneE- 
lifabeth,fut fuiuant l’ordonnâcc dïcellc meurtry le mis à mort par le Palatin Gare &Blai- 
feFarcaflèouForbach,lcj.iourdcIuin,fclonPandolfo Collinutio: ou comme veulent 
Bonfinius le les autres hiftoires de Hongrie le 16 .iour de Feurier, ayant tenu le royaume 
de Naplcs.dcpuis fon couronnement par le Pape Fefpace de 4.ans,& 8 .mois, 16. iours , s’il 
mourut en Iuin.Qui fut caufe que Ican Banc ou de Hornach gouuerneur de Croacie, 
d'autant qu’on chcrchoit à luy faire vn mefine party, qu’au defun<ft,fc mcit fi brauement 
en dcfcncc,qu’il vengea la mort du Roy, &fc rachepta delà fienne.Et puis encoreaffcm- 
bla fi grand nombre de gens de guerre, qu’il defFcitl’armee qu’on enuoya contre luy. Au 
moyen dequoy les deux Roynes vindrent entre fes mainsrdcfquclles il feit noyer la nacre 
en vengeance du Roy defunâ,& retint la fille quelque temps en garde,iufquesàce quele 
Prince Sigifmund eut mené vne grande armee cotre luy, qui le contraignit non feulcmët 
de la mettre en liberté, mais aufli de la laifler remettre en poflefiton du royaume,fouz pro- 
mefle qu’elle ne fe vengeroit de la mort de fa mere.Nonobftanr laquelle toutesfois onne 
laifla pas de le tellement pourfuiurc,qu’il fut pris le mis bien cruellement à mort auec jx. 
grands S eigneurs,quiauoyent feulement confcnti &fauoriféàiadcpofitionde la Roy- 
nc. Ce qui caufavn fi grand mcfcontentcmcnt du Prince Sigifmund enuers la noblefle, 
qu’il le penfa cy apres fai re tomber au dâger de perdre fon cflat le fa vie.Ce nonobflant la 
Roync feit tant que les eftats de Hongrie le rcccurcnt le aduouërent pour Roy , permet- 
tansqu’ilfufl couronné à tel tiltre leiourdePcntccoflc. Duquel on commence à com- 
pter les yi.an le aucuns mois qu’on dit qu’il a régné en Hongric:commc tefmoigncnt Bô- 
finius, Abraham Baska, Chron.de Hongrie.Mais Théodore à Nien liu. i.chap. 15.18. le 
59.du Schifmc, adioufte auec Froiflàrd ch.162.le i6j.de fon x.volume,que la Roync Eli- 
labeth n’ayant affe&ion à Sigifmund auoit auparauant quelle fufl afliegee le emprifbn- 
nee,enuoyé des Ambaflàdeurs en France pour traitter le mariage de monfieur Loys de 
France frere du Roy Charlestf.aueclaRoyne Marie fa fille.Tellemcnt que tout eftoit ac- 
cordé quand nouuclles furent apportées de la mcrc,& que la fille apres auoir cfté empri- 
fonncc cftoit mile en liberté par Sigifmund,quiauoit mené vne armee au fccours d’iccllc. 
Tellement qu’il la tenoit en fa puiflancc. 

Estant mort Charles de Durazzo, plufieurs villes du royaume de Naples fe rcuol- 
terent contre la R oy ne Marguerite fa femmc(qui cftoit focur de la feu Roync Ieanne , la- 
quelle il auoit laiflec gouuernante en fon abfcncc) le contre fes enfans . Mais les premiers 
quis’efleucrcnt le mutinèrent contr’eux furent les Ncapolitains, qui eftablirentfix hom- 
mes pour gouucrner leur ville. Tellement que force fut que la Roync fc rctiraft auecLa- 
diflao,quc nos anciennes hiftoircs appellent Lancelot, fon fils le Ieanne fa fille, à Caicttc 
ville loy ale aux heritiers du premier Roy Charlcsrd’autant que toutes les villes du royau- 
me prindrent en vn moment à l’exemple dès Neapolitainsdiucrfcs manières degouuer- 
aemens.Qui plus cft, quelques grands Seigneurs voifins s’emparèrent d’aucunes villes & 

places 
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places dudit royaumc:comme Ranaldo des V rfins,de l’Aquila.Cepcndant toutesfois les 
années du regne de Ladillas qui s’intituloitauflî Roy de Hongrie , fc comptent de celle 
année. Pandolfo Collin. Blondus,SabcUic,Onufrius. 

C o n r. a *. d Cclucr grand Maiftrc des Chcualiers de PrulTe,à la follicitation d’André 
frère de Iagello Roy de Pologne,entra aucc vne armée dedâs la Lituanie : 8c apres lauoir 
rauagee 8c courue, prift par force le chafteau de Lucole,qu’il laiffa en garde à iceluy An- 
dré:/! uquelauflî ceux de Pcloccfcrendirent.Quifutcaufcquc Iagello enuoya inconti- 
nent en la Lituanie Skirgcllo Sc Vitond auec quelque nombre de gendarmerie: lefqueis 
rccouurercnt Lucolc , Mcciflauic , Smolcfco Sc Polofque, ayant chaflfé la garnifoni d'An- 
dré, Se punirent les autheurs de la rébellion. Hift.de Polog. 

L i o n ou Linon Roy d'Arménie, expulfé(comme on dit)defon royaume parle Cam 
dcTartarie, ou (ce qui eft plus vray-femblabIe)parlesTurcs,lcfqucls aulli auoycnttuéfon 
pere nommé Leon comme luy,auec la merc Se fes oncles, s’en vint à refuge en France, 
pour efmouuoir le Roy Se les Princes à le fecourir pour fc remettre en fon pays.Etpourcc 
que la guerre les empefehoit de fubuenir à fa necelïitc,il paflà en A nglcterrc pour moycn- 
nerquclqucappointemcntcntrelcsdeuxroyaumcs.Oùilfe trouua fruftré de fon inten- 
tion: tellement qu’il reuint fans auoir rien fait:comme FroiflTard tcfmoigne. Mais l’hiftoi- 
redcCyprc fc perfuade qu’il moyenna trefues entre les deux Roys,6e demeura deux 
ans entiers en Angleterre: d’où il s’en reuint en France, où il mourut l’an 1404. eftant 
le j. Roy Latin de la lignée de Lufignen qui auoit commandé au royaume d’ Arménie. Car 
lepercd’iccluyy auoitfucccdéàvnfiennepueu nommé Leon décédé fans enfans.Ce- 
ftuy-ci à vn Ican fon oncle, qui luy quitta volontaircmët fa couronne pour fc rendre moy 
ne .-laquelle luy cftoit efcheuë par le trefpas du Roy Hugues fon frere mort fans hoirs. 
Lequel eftant fils d’Almeric de Lufîgncn,frcre de Henry Roy de Cy pre, paruint à la cou- 
ronne d’ Arménie, quand Leon fils du Roy Theodoric fut décédé, pourcc qu’il cftoit 
fift d’Ifabcl feeur dudit Thcodoriç. Laonicus en fori liure des Turcs fcmblc faire men- 
tion de ce dernier Roy d’ Arménie, nonobftant qu’il l’appelle Sccndcris, qu’il eftime ligni- 
fier Alexandre, auquel il monftrcque Baiazeit feit guerre enuiron ce temps, 8c prit la cité 
Royale de fon royaume nommée Ertzica,aprcs auoir gagné quelques victoires fur luy. 
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Ie an Paleologuc eftant efehappé des prifons de fon fils Andronic, Ce retira auec fon 
fils Emmanuel ou Manuel vers le Souldan Paiazeit,enucrs lequel ils feirent fi bien valoirj 
Icurcaufe,ioint qu’ils Ce déclarèrent fes vaffaux, qu’il enuoya faire commandement aux 
ConftantinopoÜrains de receuoir iccluy Emmanuel pour Empereur* Au moyen dequoy 
Andronic fut contraint de quitter la place, 8c de s’en aller rendre à la cour dudit Paiazeit, 
où il fut entretenu tout le relie de fa vie, demeurant Emmanuel ou Manuel en polfeflion 
de l’Empire de Conftantinople,ainfi que Laonic lûz.rccitc.Onufrius en fon liu.des Faftes 
eftime que ce fut par l’cfpacc de jo.ans. A caufe qu’il côpred fouz iccux les j.qu’Andronic 
auoit ia regnez.Mais nous môftrcrons cy apres pat bon tcfmoignage, qu’il faut prendre le 
cômencemcnt de ces J4.ans-là de celle annee-cy fculcmét.-ou qu’ Andronic fut dcchafic 
de l’Empire par fon pere plus-tard que nous ne vends de dire.Cc qui femblc l’opinion de 
l’autheur qui a fait l’hiftoirc Politique de laTurcogrece,qui attribue ly.ans de regne feule- 
met à ce Manuel.Mais il nous môftre qu’il né le faut croire en ce point,dcclarant qu’il rc- 
gnoit ia dés l’an époo^dc la crcatiô du mode félon la fupputatiô des Grecs, qui fe rapporte 
liuftcmétàl’an 1391.de noftrc falut,8da Chro.Grecquc intitulée La fleur des hiftoires,qu’il 
‘décéda l’an i4zr.Et nous môftreronsparvn autre tcfmoignage qù’il cftoit viuâtl’an 1419. 

G v 1 l l a v me de Iuilliers Duc de Gucldrcs,ayant quelque querelle cotre la Duchcf- 
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fc deBrabant pour quelques chaftcaux qu’il difoit Iuy cftrc détenus par elle , fit cognoif- 
fantqu’clle cftoit fupportcc du Duc de Bourgongnepaflà en Angleterre vers le Roy Ri- 
chard, auec lequel il feit de grandes alliances, fit telles qu’il deuint fon vaflàl de foy fit ahô- 
mage,par promefle que le Roy d’Angleterre feit de luy porter ayde fit fccours fi bon qu’il 
ne receuroit honte ny dommage quand il voudroit pourfuy ure par armes fon droit con- 
tre la Ducheflc de Braban&TelIcmét que fouz celle confiance, ou comme s’il euft ia con- 
quefté la toifond’or,ilcnuoyadcffier le Roy de France d’vnc façon fuperbe fit outrecui- 
dance grande, qui reuintà fa honte fit conrufion: pourCe que le Roy le prift tellement à 
coeur, qu'il fe rcfolut fans en pouuoir cftrc defmeu,de luy aller faire la guerre. Froifiàrd. 

Ce pendant vne flotte de Nauires marchandes de Flandre fit de Hainault,quircue- 
noyent de faire emplette de marchandife à laRochcllc fouz la conduitte de Iean de Bocq 
Aamiral de Flandre, furent rencontrées, prifes ou deffaittes pat l’armee de mer d’Angle- 
terre,plus par le nombre que par la vaillance de leurs ennemis: d’autant quelles feirent 
merueilles de fe bien défendre. Froifiàrd. 

L z Roy d’Angleterre felaiflàntgouucrncr feulement par le Duc d’Irlande, fit certains 
autres fcsfauoriZjfcit engendrer vne ialouzic à fes oncles fit autres grands Seigneurs du 
royaume:qui fut caufe de le conftituer en troubles fit en partialitcz, qui vindrent en fin à 
tel effet que les eftats St grands Seigneurs eftablirent vn nouueau confeil pour les affaires 
du Roy fit du royaume, qui a ceftc occafion fe laifta induire fit perfuader par fes mignons 
de faire la guerre à les oncles, fit aux villes de fon royaume. Tellement qu’il y eut bataille 
donnée, qui fut perdue par les partifansdu Roy. Au moyen dequby force luy fut de fc 
renger au vouloir de les oncles. 

Combien que le Ducde Lenclaftre euft faitplufieurs nouuelles conqueftcs au pays 
de Galice fit de Caftille, fi eft-ce qu’en peu de temps fes affaires commencèrent à pré- 
dre vn mauuais train, à caufe de la chaleur du pays intolérable à fes gens , qui les meit en 
telle malaifè que le Roy de Caftille vfant du confeil de quelques Capitaines Françoisne 
fc voulut aduonturer que premièrement le grand fecours qu’on luy enuoyoit de France 
fouz la conduitte du Ducde Bourbon ne fuft venu. Ce quifuccedafibien qu’il obtint la 
viâoiredefon ennemy fans coup frapper: pource que la mortalité fe meit fi a bonefdcm 
dedans le camp des Anglois, que force fut au Duc de Lenclaftre de rompre fon camp, fit 
renuoyer fes gens en Anglctcrrc.T ellemcnt que le Duc de Bourbô arriua auec fes troup- 
pes en Efpagnc, quand on n’eut plus que faire de luy. Froifiàrd. 

A v raefmc temps Charles Roy de N auarre fléau de la France fa patrie , mourut dVne 
fort cftrangc façon fit digne de fa vie, car il fe brufla luy-mefme fans y pouuoir donner 
ordre, laiflant vn fils nommé Charles, qui fut î .du nom, lequel luy fucceda en fon royau- 
me^ fut couronné à Pampcluncroù il régna enuiron ;?.ans,eftant iceluy né de madame 
Ieanne de France fille du Roy Iean,il fut furnommé le Noble,fit Prince (âge fit débon- 
naire, fit autant paifiblc que fon pereauoitefté remuant fit quereHeux. Ce nouueau Roy 
feit alliance auec le Roy d’Arragon, donnant fa fille aifnee Ieanne à Dom lames ou Iac- 
ques infant d’Arragon,fils aifné du Duc deGironde futur Roy d’Arragon.Ce que toutes- 
fois ne fortit effet, fit fut ceftc fille mariée à Iean Comte de Foix.Mais bien fe feit puis a- 
pres le mariage dudit infant d’Arragô auec vne des autres filles de ce Roy nômmee Blan- 
che, parle moyen de laquelle il fut fait Roy de Nauarre apres le trefpas de fon bcau-perc, 
qui eut ces enfans de madame Eleonor de Caftille fa femme. Froiflard, Gariney,Vafec. 

Pierre 4. du nom Roy d’Arragon dit le Cérémonieux, mourut le y.iourdeIanuier,Iaif- 
fant de fa troifiefme femme Leonor fille du Roy de Sicile deux fils fit vne fille , à fçauoir 
Iean 6. Martin fit Lconor, qui fut femme de Dom Iean Roy de Caftille. Le premier def- 
quels,qui cftoit l’aifné,tintlc royaume fit la Comté de Barcclonnc,où il régna jt.ans.Mar- 
tin fut Ducde Blafmont en Arragon. Froifiàrd, François Tarafa. 

M a r. t 1 n Cote de Blaifmot en Arrag 5 ,mary de Marie Roy ne de Sicile , cftât appeüé 
par ceux de fon party pour aller prendre poflefiion de leur royaume,s’embarqua ceftc an- 
née auec fon perc fit fa feme, cnfcble vne troupe de gés de guerre d’Arragô, fit vind rét de- 
scendre à Drcpane au mois de Mars:où iis cômencerent de faire rcuenir les villes les vncs 
apres les autres en leur obciflànce. Mais ils furent couronnez Roys à Panorme l’an 1388. 
fculcment.Thomasfazcl attribue leur arriuccà fani38i.Mais pource qu’il dit que ce fut 
apres le trefpas de Pierre Roy d’Arragon, il faut rapporter cela à ceftc-cy, fit ce peut faire 
qucl’authcur a compté l*annce,non de Ianuier,mais du iour delà Conception. 
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Les Lituaniens à l’imitation & exemple de leur Prince, fe firent tous baptifer en la re- 
ligion Chrcftiennc. On a mis par eferit qu’on les baptifoit par trouppes enfemble , à cha- 
cune defquelles on bailla Ton nom pour tous ceux qui en eftoyent. Vvittoldccoufîn ger- 
main de Iagello prit le nom d’Alexandre au baptefme: lequel fut fi vaillant en guerre,que! 
la Lituanie n’eut oneques plus grand homme que luy. Neantmoins le Roy donna le gou- 
uernement de la Lituanie fousfoy à Skirgello frère d’iccluy, comme tcfmoigne Martin 
Cromer Scies autres hiftoiresde Pologne. Cependant toutesfois Sigifmund Baron & 
Mathias Michon en fon liure des peuples de la Sarmatie recite, que cefie mefme annee, 
qui cft au compte des Rufliens la 6896. delà création du monde, lachtamifch Prince de 
Tartarie fotchaflè de fon royaume, 8 c cotraint fe retirer vers Vvittold, ou Vvitoud, qu’ils 
appellerent grand Duc de Lituanie, par Themir Kuthlu, qui lignifie à ce qu’on dit en no- 
ftre langucjheureufc cfpce,ou heureux fer, que ledit Michon eftime cftre ccluy que les no- 
ftres appellerent Tamerlan ou Tamburlan: les Turcs Dcmirlang: quifut fils d’vn Cam de 
T artaric nommé Zaim Cam de la Horde de Zanolha 8 c Nahais , qui eft auprès les riuieres 
de Rha 8 c de Volha, laquelle entre en la mer Abacuth , que les Latins appellent Mare Caf- 
pium & Hircanum : duquel point toutesfois ne femble conuenir Sigifmund Baron,qui dé- 
claré allez euidemment que Themir Kutlu a cfté autre que Tamerlan, par ce que nous en 
dirons cy apres. 

A n t o i n e de l’Efcale ou Scaligcre/eigncur de Vcronne,fit en ce téps guerre à Fran-] 
cifque Carrario feigneur de Padouë : lequel appellant à fon aide le Vicomte Galeas , ob- 
tint vidtoire de fon ennemy,dont toutesfois le profit rcuint fculcmét audit Galeas, à cau- 
fc qu’il s’empara au moyen d’icelle des villes de Veronnc 8 c de Vinccnce,lefquelîcs de- 
meurèrent toufiours depuis en lapuilfancc des Vicomtes de Milan. Blondus , Donatus 
Boflîus,Sabcllic. 

I e a n Vviclcf quelque temps apres fon retour d’exil mourut en fa parroiflc de Luter- 
vuorth fur la fin de Deccmbrc,laiflant plufîeurs liurcs qui faifoyent à ce quon dit le nom- 
bre de ao6.1cfqucls toutesfois furent brûliez cy apres l’an 1410. pour la doctrine qu’ils co- 
tenoycnt,quifot condamnée en 47. articles au Concile de Confiance , pource qu’ils im-J 
pugnoyentfeomme les Vvaudois)toutes les traditions & confiitutions de l’Egli le Catho- 
lique, 8 c contenoycnt plufîeurs hcrefies. Neantmoins aucuns furent portez en Boëme, 
qui conuertirent ou peruertirent plufiofi IcanHulT. àprefeher 8 c publier la mefme do- 
ârinc au pays de Boëme 8 c de Morauie. En laquelle aufîi ledit V viclcf eut grand nombre 
de Sénateurs qui la défendirent fort couragculcment , tant par la bouche que parla plu- 
me:entrc lefquels forent vn Pierre Pateshufl, qui auoit cfté Àugufiin, qui compofa des li- 
urcs contre les freres Mendians 8 c des fermons de la Defolation de l’Eglife:vn preftre no- 
mé Richard Vi<fihc,qui compofa femblablcmct vne refponfe aux aducrfaircs ac V viclcf: 
ainfî que tefmoignent ceux qui ont eferit fa vie. Dont Lelandus dit que lafaëtion de Vvi- 
clcf fut tellement fortifiée parles liurcs quefes difciplcs 8 c adhcrans faifoyent publier, 
que les Catholiques fe trounerent fort empefchez.A caufe dequoy ceux qui auoyent plus 
de moyen excitèrent 8 c fiimulerent ceux qui eftoyent entr’ eux do fçauoir par promelfes, 
honneurs, bénéfices 8 c autres recompcnccs , à exercer 8 c aiguifer leur ftile contre les V vi- 
cleuifies , de telle forte qu’on a bien peu trouué de Théologiens fcolafiiques de ce temps 
en Angleterre qui ay ent eu tant foit peu de grâce à eferire , qui ne l’ait cfprouuce contre la 
doârine de Vviclcf. 



D» Monde. 6416 | E.i Allemagne. 10 



RjEfcoJfe. 



2.0 



De Iefm Chrijl. 1388 { R.dc France. 



R .de Dannemarch. 



Indiétion. 



it 



R .de Nèfles. 



R.deSueJfe . 



DelHegtre. y9OyU9.de | D.de Venift. 



R.de Hongrie. 



Ianuter. 



| R.de Cajiiüe. 10 



Râpes. 



il 



R.î^trraron. 



R.de Pologne. 



R.de Boëme. 



io 



E.de Grece. 



R.d Angleterre. Il 



R.Othomans. 



II 



CCC iiij 




f^4 



Troifielme partie 



Encore que certains Gafeons & Bcarnois euflent pris d’cmbleele Chafteau de Môt- 
ferrant en A uuergne , & que larmce de mer des Anglois euft couru Se rodé toute la cofte 
de France iufqucs en Angleterre, pour cela toutesfois le Roy Charles ne peut cftre def- 
meu d’aller chercher auec larmce qu’il auoit aflcmblec ( apres que le Duc de Bretagne fc 
fut venu remettre en fa grâce) le Duc de Gueldres qui l’auoit deffié iufques dedans fon 
nid. Tellement qu’il paruint iufqucs en Iuilliers:& euft paffé plus outre, file Duc de Gucl- 
dres ne fuft venu par le confcil de fon père Se de l’Archeuefque de Cologne amender par 
humilité & rccognoiflance de fa faute l’outrage qu’il Iuy auoit faid par fes deffianccs.Qui 
fut caufc de faire reuenir l’armée en France; où eftant de retour , fut mis hors de la tutelle 
de fes oncles par le confentcmcnt Se aduis des Prélats, Barons Se gens du confcil de Fran- 
ce. Qui conclurent que conftderé l’aage,fens Se diferetion d’iccluy, qu'il pouuoit Se deuoit 
luy-mefmc gouuerner fon royaume. Froiflard. 

Les Barbançons tenans la ville de Grancs alïicgee , cnuoycrent vnc grande partie de 
leur oft courir fur leurs ennemis .-laquelle fut rencontrée & honteufement defeonfite le 
iourde laMagdaleineparleDucde Gueldres. Ce qui fit leuer le liège aux autres de de- 
uantGranes. Froiflard. 

L a guerre rcnouuellce entre les Efeoflois Se Anglois fit que le Comte d’Onglas mit v- 
ne grande armee dedans le royaume d’Angleterre, où il deffit celle des Anglois en vne ré- 
contrc: mais il fut tellement blcfle, qu’il en mourut . Laquelle defeonfiture fut faite le 19. 
iour d’Aouft entre le Neuf-chaftel Se O&cbourg ou Otterbourg. Froiflàrd,Hcdor Boë- 
tiusliu.ié. 

L e Vicomte Gai cas de Milan ayant enuic de mettre ius les feigneurs de Padouë, com- 
me il auoit fait celuy de V eronne,fit alliance auec lesVenitiens fous promeffe de leur faire 
part du gafteau. Et puis guerroya fon homme, en telle façon qu’il le debufqua delà cité de 
Padouc, qu’il mit entre fes mains 5 Se le pourfuyuit encore fi afprement, qu’il luy ofta les 
villes de Treuife Se de Fcltro. Ainfi furent en peu de temps deux principautez par luy mi- 
fes bas , à fçauoir celle des Scaligerc à Veronne , Se des Carrarieri à Padouë : delà cheute 
defquelles la fienne fe trouua d’autant plus augmentée : combien qu’il rendit Treuife aux 
Vénitiens. Blondus,Donatus Boflius. 

Nicolas Marquis d’Efte Prince de Ferrare mourut finis laiffer aucuns enfans. Au 
moyen dequoy fo n fref c nommé Albert luy fucCcda en fes tiltres Se eftats. Leander. 

O l a v e Roy de Danncmarc & de Noruetgc décéda fans laifler aucuns enfans.D au- 
tant qu’il eftoit encore fort icunc. Au moyen dequoy la Roine Marguerite fa mere régna 
encore feule tant au royaume de Danncmarc que de Noruerge apres luy, l’elpace de 13. 
ansricfquels furent long temps en paix fous fa conduite, & fi bien gouuemezqu’vn Roy 
ne fe fuft pas mieux fait obeyr quelle fitrfclon que récite Albert Crants. Ioannes Magnus 
liu. ai. chap. la. Se 1 j. adioufte que la noblcfle de Sueflc Se de Gothic fe rebella au mcfme 
temps contre fon Roy Albert, à eaufe qu’il la fouloit Se opprefioit trop tyranniquement à 
I’appctit des Allcmans,defqucls ilfc féru ait. Et pour fe défendre s’allia delà Roine de Dâ- 
nemarc; laquelle en faucur d’eux enuoya vne armee en la Gothic, qui vainquit Se prit le 
Roy Albert fon fils,& les Princes qui tcnayentplus opiniaftrement fon parti Lefqucls fu- 
rent fi bien gardez, qu’ils demeurèrent l’elpacedey.ansprifonnicrstdurant lefqucls les 
Suefliens demeurèrent fans Roy, à caufc du difeord qui fe mit entr’eux,voulâs les vns per- 
feuerer en l’obeiflince du Roy Albcrt,lcs autres fe foubmettre à la Roine de Dannemarc. 
Tellement qu’ils ne fe peurent rcfouldre d’vnc mefme opinion. 

A m e d e e Comte de Sauoyc , eftant en guerre contre les hauts Valefîcns, entra auec 
vne grande armee dedanslcurpays:où ils Ce prefenterent fi vertucufementdeuant luy, 
qu’ils le mirent houteufement en routte, ayans mis par terre quatre mille de fes hommes. 
Chronique de Suiflc. 

V itol d e coufin d u Roy Vladiflauslagcîlo de Pologne, ne fcpouuant contenter de 
ce qu’il I’auoit préféré à fon frere Skirgello au gôuuerncmét de la Lituanie, s’allia des Chc 
ualicrs de Pruflc & des Liuonicus ,àl’aide defquclsilmit toute la Lituanie en troubles & 
en rébellion. Martin Cromcr. 

Ciste 
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C e s t £ anncc s’efleua vn fchifme en l'vniucrfîté de Paris, à l’occafîon des Iacobins,quij 
difputoyent contre tous les autres Théologiens, que la vierge Marie auoit cfté conccuë 
en péché originel . Ccqucmcfmevndclcur ordre nommé Iean de Montclon ofaprcf- 
chcr publiquement. Mais vn autre de leur mefme ordre qui cftoit à Rouen , ofa dire d’a- 
uantage en Ton prcfche^u’ilvouloitcftreappelléHucts’ilne pouuoit prouucrpar bons 
argumens 1 opinion fufdite. Quifut caufe de faire depuis appellcr par derifion tous les Ia- 
cobins Hucts. Mer des hiftoires, Annales de France. 

Les Tzapnidcshabitans vn paysdela Colchidc furent en cctcmpsfubiuguezparlc 
Souldan Paiazcr. Laonic. 

L a doétrinc & les prefehes de Huz excitèrent de grands troubles en ce temps en Boc- 
me: & pourcc que l’Empereur V cnccflaus fc monftroit trop froid &r négligent à l'extirper* 
il fc rendit grandement odieux aux gens d’Eglifc : ioint auffi qu’il fe mit à faire la guerre à 
plufieurs d’eux qui auoycnt des concubines,incité à ce faire parles prefehes de Huz. An- 
nales de Silcfie. 
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Ce sti annee furent prifes& accordées trefues à durer fermement trois ans par mer 
& par terre entre les deux royaumes de France & d’Angleterre , & entre tous leurs adhc- 
rens conioints & alliez fans aucune diflimulation ny autre mal engin. Durât lequel temps 
la Roine de France fit fon entrée en grande magnificence à Paris : & puis le Roy par l’in- 
duétion de fes mignons, qui eftoyent le Connectable du Cliffon,Iean le Mercier, N ormad 
grand Maiftrc,& Pierre de la riuicrc,fcdifpofa d’aller vifiter les marches loingtaines de 
fon royaume:tellcment qu’il pafTa par la Bourgongnc, & alla faluer le Pape Clément en la 
ville d’Auignon: où il fut caufe de faire couronner par luy Roy de Naples Loys le ieunc 
Duc d'Anjou fon coufin le 16 . iour d’O&obrc. FroilTard,Onufrius, Chronique des Rois 
de France. 

Les citez Impériales eftans rentrées en guerre contre le Duc de Vvirtcmberg luy 
donnèrent bataille auprès d’vnc ville ditte V vila qui fut gagnée parle Comte. Mais ilper- 
ditl’vn de fes fils en rccompenfc de fes ennemis qu’il fit demeurerfur lechamp. Cepen- 
dant l’Empereur Vvenccflaus viuoit en oifîucté , en voluptez & yurongnerics en fon roy- 
aume de Boëmc,fans fe foucicr aucuncmét des affaires de l’Empire,nc d’appaifer les trou- 
bles qui.y eftoyent. Mcfmement c eft chofc llideufc à racompter,quc la vie qu’on dit qu’il 
menoit. Nauclcr & autres. 

Les Vénitiens furent enuiron ce temps depofTcdez de la ville d’ Athènes St de Thebcs, 
par Antoine fils baftard de Ncrius,qui en auoit cfté autre fois fcigacur,& les auoit donecs 
aufdits Vénitiens. Laonic. 

Les Florentins cupides d’eftendre les limites de leur fcigneuric/urprindrent d’cmblec 
les villes de Monte Politiano & Luciano fur les Siennois. En faueur defqucls le Vicomte 
Galeas euft commencé guerre aux Florentins, s’il n’euft cfté retenu de ce faire par les priè- 
res de Pierre Gamba curta tyran de Pife.Mais ce qui faifoit méfier le V icomtc du faift des 
Siennois, eft, pource que les Florentins auoyent pris à leur fcruicc Antoine de l’Efcale, & 
Charles fils de feu fon frereBcrnabas. Auquel temps auffi fc fit le mariage de Valentine 
fille dudit Galeas auce Loys Duc d’Orleâs frère du Roy Charles, à qui elle porta pour fon 
douaire la ville d’Aft. Blondus,Sabellic,Donatus Boffius. 

A v feigneur Antoniotti Adurnio fut fubftitué en la dignité Ducale de Gcnncs le fei- 
gneur laques Fregofe. Lcandcr. 
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Robert Roy d’Eféôfic fc trouuant tout cafté & affoibly de vieilleftc , inftitua fon fé- 
cond fils Robert Rcgent pour lüy en fon royaume : d’autant que l’aifné cftoit detenu d’v- 
nc groffe maladie. Hc&orBoëtius. 

Les Vvallachicnss’cftans apres lé trefpas du Roy Loys de Hongrie foubftraits de la 
fubieâiondes Hongroisàla fuggcdiondelcur VayuodcEftienne, firent quele Roy Si- 
gifmund incontinent apres fon couronnement mena vnc armée contt’eux , qui fît fi ver- 
’tueufement fon deuoir qu’ils furent contraints de fc rendre à la mercy d’iceluy , en re- 
ceuant telle loy qu’il leur voulut donner, félon Bonfinius. Mais les hiftoriens de Po- 
logne afferment que Pierre Palatin de Moldauic ou Vallachiefc rendit au mefme temps 
en l’obciffancc te fubie&ion du Roy de Pologne , auectous les principaux feigneuts de 
fon pays , qui s’eftoyent aliénez des Hongrois , durant que le fiege royal de Hongrie vac- 
qua. 

C a r. a i l te Leucamna Ducs de Samachie furent en ce temps vaincus Se déduits en 
bataille par le Souldan Paiazeit. Laonic. 

L e Pape Vrbain fut de feiour à Genncs iufqucs à ce qu’Oton de Brunfuuig allant(ainfi 
qu'eferit Thcodoric de Nicn)au rccouurcment du royaume de Naples, pour en dechaftèr 
les enfans du Roy Charles de Durazzo , le prit , te remena iufques à Lucques. Combien 
que pas vn des autres hiftoriens n’a fait mention de ce voyage dudit Othon , ne de ce qui 
en aduint. Mais tant y a qu’on conuiét qu’V rbain cftant départi de Gennes s’arrefta quel- 
que temps à Lucques, Siennes &Pcrufe: à fin de retenir &confermer parfaprefence les 
citczdcl’Eglifeenfon obéi fiance, qui fembloyent par les menées des Florentins fc vou- 
loir cfbsanler à rébellion pour fc mettre en liberté. Etpuiss’eftoitdelàtranfporté à Na- 

f >les, fous cfpoir d’attirer le royaume entre fes mains, en déboutant le icune Ladiflao , que 
esnoftres difent Lancelot, & la Princcflct canne fa fœur enfans du feu Roy Charles de 
Durazzo au moyen de leur icuneffe. Mais les Caiettans(contre le naturel du pays) leur fu- 
rent fi loyaux & fidèles qu’ils le firent retirer aucc fà courte honte à Rome:où pour repeu- 
pler fa cour de Cardi naux en créa 19. Et pour aufii remplir fes coffres euacucz de finances 
par fes vovages précédons, en s’acquerant de mefme moyen la grâce des Romains,qui luy 
auoyent fait vnioyeux& magnifique recueil à fon retour ,s’aduifa dcraCourcirle temps 
du lubilé à 33. ans , qui eftoit la 3. partie de celuy de Boniface , pour le bien qu’il fçauoit en 
reuenir. Tellement qu'il le fit publier pour le commencement de l’annec enfuyuant. Mais 
auant qu’il fuft arriué à la fin de ccfte-cy,la mort le furprit par vn morceau(comme on dit) 
empoilonne, qu’on luy fit prendre le 1 y. iour d’O&obre apres auoir tenu le fiege Papal l’ef- 
pace de 1 1 .ans,6. mois,7.iours. Au moyen dequoy fon fuccefieur qui fut nommé Bonifi- 
ée 9. qu’on appelloit auparauant Pierre de lomacellis, natif du royaume de Naples, que 
les Cardinaux efleurent bien toft apres luy, à fçauoirlei. iour de Nouembre, recueillit le 
fruiû de fon lubilé, qui fut fi grand qu’on ne le pourrait eftimer. Cependant les Cardi- 
naux qui eftoyentauee le Pape Clément, auoyent efpcrc par le trefpas d’Vrbain que le 
fchifmc pourrait prendre fin,& que les Cardinaux dcRome feviendroyent Joindre à eux. 
Tellement qu’ils auoict incité le Roy de Frâce d’eferire à l’Empereur te aux autres Rois & 
Princes de la Chrefticnté d ’interpofer leur authorité en vne fi bonne affaire-Mais l’clcdiô 
du nouucau Pape troubla toute cefte deliberation, Theodoric à Nion, Platine, FroiflàrdJ 
Onufrius. 
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fon voyage {pendant lequel temps aucuns Cheualiers François fou ftindrent quelques 
iouftes à leur hôneur par l'cfpacc de 30. iours Contre plufieurs Éfcuycrs & Cheualiers Àn- 
glois fur les marches de Calais. Et lors aulfi fut enuoyee vnc belle armée en Afrique con- 
tre les Maures fous la conduite du Duc de Bourbon, a la requefte & inftâcc des Gencuois. 
A laquelle aufli fe vindrent ioindre grand nombre d’Anglois.Mais la fin de ce voyage fut, 
qu’apres auoir donne quelques efcarmouchcs aux Maures, & alfiegéla ville nommée A- 
frique à temps perdu n’y ayans donné qu’vn alfault, furent contraints de leucr leur fiege, 
tant pour la furuenuede l’hyucr, que pour autres caufes,mefmement pour vn foupçon 
qu’ils curent dcsGencuois,& fc partir de la Barbarie fur le foixantc & vnicfme iour de leur 
arriuce. On eftime toutesfois qu’ils rcccurcnt grand fomme de deniers du gouuerneurdc 
la ville pour les faire retirer, auec promefle que les Maures fe conticndroy ent dorelènauât 
en Afriquc,& qu’ils rendroyent tous les prifonniers Chrcfticns qu’ils auoyent entre leurs 
mains. On adioufte que cefte armee ayant pris terre en Afrique, les Maures enuoyerent 
vn herault vers le Duc de Bourbô pour fçauoir la caufe de fa venue pour leur faire la guer- 
re. Auquel fut refpondu , que c’eftoit pour venger la mort de noftrc feigneur Icfus Chrift. 
Qui fut caufe de faire retourner derechef le mefmc herault vers les Princes de l’armcc,leur 
dire qu’ils s’eftoy ent mal informez fur ce faift , & que c’eftoy ent les Iuifs qui auoyent cru- 
. cifîé Icfus Chrift, & non leurs predccelTeurs : dont s’il Falloir que les enfans panifient pour 
les fautes de leurs anceftrcs,qu’ons’cn deuoit prendre aux Iuifs qui lors cftoyentparmy la 
Chrefticnté. Froiflàrd,duTillct. 

Les Vallachiës s’eftans fouftraits de la fubie&ion des Hongrois à la fuggeftion de leur 
Vayuodc Efticnne , firent que le Roy Sigifmund mena vne armee contr’cux : qui fe 
porta fi vertueufement qu’ils furent contraints de fc rendre à la merci d’iceluy,& accepter 
telle loy qu’il leur voulut donner. Bonfinius. 

A Robert Stuard Roy d’Efcolfc décédé, fucceda à fa couronne fon fils aifné nom- 
mé Iean,qui fe fîtauflx appeller Robert 3. du nom, Sc régna iô.ans. Ioan. Maior , Hcéfcor 
Boëtius. 

Les troubles de la Lituanie firent que le Roy Vladiftaus y mena vne armee, qui mit en 
fuitte le Duc V vittolde fon coufin,& regagna quelques places, defquelles il s’eftoit empa- 
ré. Mais pendant qu’il eftoit en ce voyage, Ta Roine Heduige fa femme mena vne autre ar- 
mee en la Ruffie,qui chaftà les garnifons des Hongrois & Silcficns, que le feu Roy y auoit 
mifes. Martin Cromer. 

Geste annee, qui eftoit au compte des Ruifiens la 6899. delà création du monde, 
Themir Cutlu , grand Cam de Tartane , fignamment de la Horde de Zauolka , qui auoit 
auiïi fous fa puiftànce lafcigneuric de Precopie ditte par eux Prczclzoph, mourut : Sc 
luy fucceda en fes eftats fon fils nommé Scatibeck , qui régna peu de temps : ainfi que Si- 
gifmund Baron en fon liure des Mofcouitcs fe dit auoir appris des hiftoires defdits Mofco- 
uites. Ce qu’eftant vray,ce ne peut eftrc luy qu’on a appelle le grand Tamerlan. Parquoy 
fi le tefmoignage des autres efcriuains , mefmement de Demctriùs Mofcouite & de Mat- 
thieu Michon,eft véritable, que Tamcrlanes ait cftéainfinommé ThemirCutlu, cequi 
apptochc de l’appellation de Temyris queles Grecs luy donnent, & qu’il ait régné fur les 
Tartares Zagataiens , qui femblent eftrc ceux de Kahadai , voire mefmc comme il eft cer- 
tain en ce téps-cy j il faut ou que le temps de la mort dudit Themir Cutlu ait cfté mal cot- 
té par Sigifmund, ou qu’il y ait eu deux Themir Cutlu régnas en mefme temps: Sc que ce- 
luyde Sigifmund ait eu fonregnefur les Tartares des Hordes de Nahaiz deZanolha& 
de Precopie 3 l’autre fur ceux de Kahadai , que les autres appellent Zagathaiens , qui occu- 
pent les pays de la Sogdianic,Hircanic,Ba&rianie Sc des Arcâfics, qui font delà la mer d’A- 
bacuth, qu’on difoit anciennement la mer Hircanie , du cofté du Midy , fur les riuieres de 
Iaxartes Sc d’Oxus- Combien qu’il femble qu’il faudroit pluftoft attribuer Tamerlan à ce- 
luy que Sigifmund appelle Themir Aflach , qui lignifie Fer boiteux : d’autant qu’il dit que 
les Ruthcniens ou Ruifiens racomptcnt qu’il paruint à l’Empire des Tartares en la melme 
maniéré que les autres difent de Tamerlan : à fçauoir qu’eftant ilfu de baffe Sc obfcure ra- 
ce, Sc ayant cfté vn fameux larron Sc voleur en fa icuneflc , fe fit grand par volcries Sc bri- 
ganderics: & que ce fut luy qui fit leucr le fiege de deuant Conftantinople à Baiazeit. Sô- 
mc que la plufpart cfcriucnt de Tamerlan en cefte forte, qu’ils difent qu’il fut premieremét 
bouuicr ou paftrc,qui deuint apres foldat,où il fit tant par fa vertu qu’il fe rendit digne d’a- 




T roifiefme partie 



uoir charge , & puis d’eflre fait chef d’armcc : ayant les qualitcz & complcxions de corps 
&d’cfpritauec l'expericncc delà guetre,quifontrcquifes en vn excellent Capitaine & 
Empereur. Au moyen dcfqucllcs il "fubiugua premièrement le royaume des Parthcs 
d'où aucuns ont pcofé qu’il cftoitnatifpluftoftqüedela Tartaric, mcfmcmcnt dclaville 
de Samarchant , qui n’eftoit alors qu’vn village, luy eftant l'occafion prcfcntcc de ce faire 
parles Pcrfes, qui tenoyent lors iceux Parthes & toute la région de Samarchant&laBa- 
&rianiccnvnelàfcheufcfubiedion. Qui leur fit facilement prefter l’oreille aux ouuertu- 
res des moyens de rccouurer leur liberté qu’il leurprcfcnta,auec vne trouppede mauuais 
garfons qui s’cftôy ent rengez fous luyjs’allant ruer de telle ardeur fur les fortes placcs,qu’il 
y tua & maflfacra toutes les garnifons que les Pcrfes y auoyent.Ioint que la fiiifon luy vint 
à propos lors que défia s’cfmouuoyentles feditions des Sophians,&quc les fils du Roy 
de Perfe cftoyét en mauuais mcfnagcauecleurpcrc. Parquoy ce premier exploit luy ayât 
fi bien ry , il ne faillit point de fc faire par mefme moyen feigneur de tout fon pa'yj fpour- 
fuyuif encore fi bien fon heur , qu’il fc rendit en peu d’annees maiftre & dominateur des 
Pcrfes, McdeSjAlfy riens, Mcfopotamiens, Géorgiens , Albaniens & Tartares , tant Zaga- 
diens qu’autres, qui font félon la mer Cafpie(ditte autrement d’Abbacuth) & iufqucs en 
laSarmatie &Tauriquc Chcrfoncfc,oùilpafla & pilla le magazin que les Gencuois a- 
uoyent en la ville de Capha. Et en fin a efté le plus efpouuantable d’entre les ty râs,Ia mer- 
ucille du monde, le plus grand, riche, heureux & puiflant Prince de l’vniuers : comme ce- 
luy qui s’eft enrichy des defpouillcs de toute l’ Afic , fi merucilleux en fes vi&oires que ja- 
mais il n’attenta chofc au fait de la guerre, & ne tafeha rien au maniemet des affaires, dont 
il ne foit venu à fon honneur . Qui fut caufe que fon peuple le nomma Xaholan , qui cft à 
dire en leur langue Roy du monde. Mais auparauât que les Turcs luy donnaffent ce nom 
de Tamerlan,les Tartares Orientaux l’appclloyent félon l’opinion de ceux que nous auôs 
alléguez cy deflus, Themir Cutlu,ou comme les autres vcullent Thamirrhan ou Tadno- 
lanque. Mais MonftrcletranomméTacon.Luy-mefmeauffiauoitvne telle prefomptiod 
de fov, qu’il s’ofoit dire n’cftre point homme, ains l’ire de Dieu, & la ruine cômune du gè- 
re humain. Laonic,Pctrus Perondinus,Papa Pius,Sabellic & autres. 

L e Pape Boniface à fon aduenement caftant & anullant l'excommunication que fon 
prcdeccftcur auoit iettec contre Charles de Durazzo,inueftit du royaume de Naples La- 
diflao fon fils comme légitimé fuCccftieur de fon pere,& le fit couronner à Caictte Roy de 
Naples &dcIerufalemlcpremicriourdeIuin, par les mains defon Légat. Neantmoins 
Loyst. Ducd’Anjou arriuabien toft apres par mer, accompagné de grand nombre de 
vailfcaux, à Naples : où ilfutrcccu des citoyens qui tenoyent pour luy , en grande magni- 
ficence. Mais apres qu'il eut mis garnifon grande és fortereffes d’icelle, il s’en retourna en 
Prouencc . Au moyen dequoy Ladiflao enuoya vne armee (bus la conduite d’Alberic de 
Barbiano à Naples, qui la preffi de telle forte qu’il la fit quitter le parti de l’Angeuin, pour 
fc renger fous l’obeifTancc dudit Ladiflao.Qm fut caufe que le refte du royaumefit le 1cm- 
blablecn peu de temps. Pandolfo Collinutio. 

I e a n Galcas Prince de Milan s’eftimant auoir efté prouoque des Florétin$,Ieur com- 
mença guerre, qui fut Caufe que lcsVeniticns,Ie Duc d’Auftriche,lcs feigneursdeFerrare, 
deMantouë & les Malatcftes,fc confcdcrcrcnt aucc eux contre luy :& firent venir Eftiénc 
Duc de Bauierc en Italie à leur fecours,oùil aida Francifquc Carrarieri à rccouurer la 
ville & citadelle de Padouë. Ccquetoutcsfois d’autres attribuent à Robert Duc d’Au- 
ftrichc, lequel ils difent s’eftre retiré d’Italie auant qu’auoir autre chofc fait} pource que les 
Florentins faillirent à luy foncer les deniers qu’ils luy auoyent promis. Blondus,Sa- 

bcllic. 

Rien nedefaillit ( dit Platine) au Pape Boniface pounparuenir au mérité d’vn renom 
glorieux: d’autant mcfmemcnt qu’il fut fi prudent & tempéré qu’on ne le peut iamais no- 
ter d’aucun ade d’intcmperanccny de volupté, finond’vnc trop grande affe&ion qu’il 
portoit à fes parcns,qui le rendit trop defireux & ardent de les auanccr & agrandir. Ncât- 
moins Thcodoric deNien déclaré qu'il fut fi extrêmement altéré d’auarice, que combien 
que le profit qu’il recueillit du Iubilé ceftcannce fuft fi grand qu’il l’eufi: deu cftanchcr, 
qu’il ne laiffa pourtant de s’aduifer d’enuoyer diftribuer les Indulgences qui ne fouloyent! 
auparauant fe gagner qu’à Rome, en toutes les prouinces de la Chreftientc parles que- 
fteuts. Defqucls il fit mourir la plufpart à leur retour, & enuoya les autres en exil, ou les fit 

chaftier 
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chaftier de diuersfuppliccs,fclon qu’il les trouua s’eftre infidèlement portez en leur com- 
miffion. A laquelle intention auffi il conforma & augmenta les pardons concédez par fon 
predeceflcur au iour de la Purification noftrc Dame,*: à ceux qui adoreront la fain&c ho- 
ftie.Ce qui fcmblc encore auoir efté peu au regard des aüttes a<ftcs qu’il fit puis aprcs,com- 
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L e Roy Charles fut tellemctefmeu du defordre <ju’il voyoit en l’Eglife à caufc dufehif 
me, qu’il fe mcit en deliberation de pafler auec vue armée en Italie, pour mettre l'Eglifè en 
vnion. Surccluy vindfent Ambafladeurs d’Angleterre fur vn pourparlcrdc paix finale 
entre le Roy Richard St luy, lequel toutesfois fut dclaié par les difScultcz du Duc de Clo- 
ceftre,maisrcntrcprinfcdcRomecnfut rompue. Ioint que furuindrent plufieurs diffe- 
rensauecleDucde Bretagne, à caufc demefïirc Pierre de Craon chafle de France, qui 
s’eftoit retire vers luy. ' 

Avqvel temps auflî Philippe Ducd’Orlcans Prince du fang mourut fans enfans. A 
caufe dequoy fa Duché reuint à la couronne, qui fut donnée l’année enfuyuant pour ap- 
joannage à monfieur Loys frère du Roy , en quittant la Duché de Touraine , dont il cftoit 
auparauant appellé Duc. FroifTard. 

L e Comte d’ Armignac ayant à l'inftancc desFlorentins,dcfqucls il auoit receu arget, 
& en faueur du fils du feu Bcrnabds,qui auoit efpoufé fa fœur, pratiqué toutes les gens de 
guerre defapointez qui n’auoycnt ccflé de rauager la France depuis les rrefucs auec les 
Anglois,Ies fit paffcr en la Lombardie contre le Prince Galeas, où il s’arrefta de prime ar- 
riucedeuant la ville d’Alexandrie, qui cftoit mcrücillcufement bien munie de gens de 
guerre. Lcfqucls leur drefferent le iour S. laques & S. Chriftophle félon Froiflard , ou 
comme veut Donatus Boffius le 15. de Iuillet , vnc embufeade fi accortemcnt que le Cô- 
te d’Armignac qui cftoit lors demy mort de maladie , s’alla auec vnepetite trouppe de fes 
gens ietter infeiemment dedans. Tellement qu’il fut facilement défiait, & retenu prifbn- 
nicr , dont il mourut: ayant fa mefauenture caufé vn tel defordre en fon armée , quelle fe 
laiffadefconfireleiour tf apres par les Alexandrins. Au moyen dequoy le Vicomte Ga- 
leas enuoya fon armée au fecours des Sicnnois contre les Florentins, où elle ne fit rien de 
mémorable pour les empefehemens quelle receut par Ican Ancuth. 

I e a n premier du nom Roy de Caftillc mourut le 15 -iour de Décembre dédié à la fo- 
lennité de la natiuité de noftrc Scigncur,laiffant deux fils, Henry qui cftoit l’aifné aagé lors 
feulement de fcizeans,qui luy fucccda en tous fes royaumes ,où il régna feize ans: l’autre 
Ferdinand, qui fut cy apres Roy d’Arragon, comme tcfmoignc Alfonfc Cartagena:felon 
lequel & aucuns autres nous auons conftituéicy le commencement de leur règne, pluf- 
toft qu’auccTaraffa St Mich.Rifcius à l’an i388.1cfqucls tcfmoigncnt que les bones moeurs 
St complexions qui furent en ces deux frères, firent qu’on les appella deux lumières du 
monde en leur temps. 

E s t 1 e n n e Vaiuodc de la Vvallachie tranfàlpine, retombant en fa première fclonnic 
fe reuolta derechef contre le Roy Sigifmund de Hongrie:*: pour fe fortifier fit venir à fon 
fccoursgrandnombrcdcTurcSjlcfquclstoutcsfois ne le garantirent point d’eftre dere- 
chef defeonfit St mis en routte , ne trouuant autre plus prefente retraitte que la villo ditte 
la petite Nicopoli, où ils furent pourfuyuis &affiegczfi opiniaftrement, que Sigifmund 
n’en voulut partir qu’il ne fuft entré dedans par force , & euft chaftié fes ennemis à fa vo- 
lonté. Bonfinius; 
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Le Duc de Lenclaftre s'eftant venu ioindre auec grand nombre de François, Anglois 
& Allemansaux Chcualicrs de Pruffc,fut m cné par eux en la Lituanie, à fin de la réduire 
par eux en leur obeifTance. Et combien qu’il euft deffait vne armée de Lituaniens,^ con- 
quefté quelques places, fi eft ce qu apres auoir perdu Ton temps deuant la ville de Vilne, 
il fut contraint de fe retirer à la venue de l’hiucr. Martin Cromcr. 

S AHCHANis,Mendefia,Ædines,Tecoes&Meiincs Satrapes Turcs delà race des 
fept anciens Capitaines qui auoyentcy deuant partagé les prouinces de Turquie auec O- 
thoman, furent enuiron ce temps dechaffcz des prouinces qu’ils tenoyent en Afie par le 
Souldan Baiazeit., & contraints fc retirer vers Themiris , que les autres appellent Tamcr- 
lan ou Tambcrlam,qui regnoit lors au pays de Perle. Au moyen dequoyfout ce qui re- 
ftoit de l’Anatolie ou de l’Ionie , Cappadocic, Carie, & de la principauté de Madian , fut 
réduit en l'obeiffance dudit Paiazeit , ne luy reftant plus de contondant en l’Afic mineur 
que le Caraman Alifurien Prince de Cilicie,& T urgette Duc de Phrygie , lefqucls il laiflà 
pour ccftefois:&puisrcpaflacnrEurope,oùilfitde grandes courfes dedans les pays de 
1’Ifly.rie & Albanie, au fortirdefqucls il feietta dedans la Theflalic, qu’il fit fienne auec 
la Phocidc , & confequemment aucunes autres prouinces de la Grèce & delà Moree. 
Laonic. 

Les Eftats du royaume d’Angleterre aflemblez à Vvcftmonftier, ordonnèrent pour 
l’vtilité du royaume , que l’au thorité du Pape en leur pays feroit dorcfnauant bornée de la 
mer,& ne s’eftendroit plus quciufqucs à Calais: tellement qu’il ne feroit plus forcené lici- 
te à homme quelconque de fortir du royaume pour aller plaider deuant le Pape à Rome, 
ny faire venir auffi aucune excommunication de là. Polidorc. 

C e s t e année furent pris & examinez plus de 443. perfonnes faifansprofeffion delà 
doârinc des Vvauldois és pays de Saxe & de Poméranie: la plufpart dcfquels confcflcrct 
auoir cfté inftruits en icelle depuis xo.ou 30.ans.les autres que leurs anceftres lauoyent te- 
nue, 6 c que leurs do&eurs & minières venoyent du pays de Boëmc. 



Du Monde. <430 



De lefusChrijl. 1391 



IndiElion. IJ 

Deî Hegire. 795. le ly 
de Nouembrt. 

Papes. 3 

E.de Grece. 6 



6430 E.£ Allemagne. 



1391 | R. de France. 



If I D. de Naples, 
le ly. ( D.deVenife. 

| R.deCaJhlle. 

3 R.d'Arragon. 

S | R.i Angleterre. 



R.£Efcojfe. 



R.deDannemarch. 



R.deSuejfe. 

R. de Hongrie. 
R. de Pologne. 
R.deBoeme. 
j R. Othomans. 




Lis pillcries &cxccfliues exactions que l’Empereur Venccflaus faifoitfur fesfubicts 
du royaume d« Bocmc, les irritèrent en telle façon contre luy , qu’ils le prindrent &retin- 
drent prifonnier l’cfpace de dixfept fcpmaines. Au bout dcfquclles il fut mis en liberté par 
Ican Ducdc Lufatiefon frère, &patProcopc Marquis de Morauie. De laquelle detentiô 
toutesfois il fit fi mal fon profit , qu’il n’en meliora rien fa vie , ains s’adonna toufiours de 
plus en plus à toute difTolution,oyfîueté & tyrannie. 

Les differens qui cftoyent entre le Roy & le Duc de Bretagne s’appointèrent en la vil- 
le de Tours, en telle façon que le mariage du fils aifné du Duc fut accordé auec vnc des 
filles de France, & d’vn des fils aufli de Ican de Blois , auec la fille dudit Duc de Bretagne. 
Lequel toutesfois rentra bien toft apres en plus mauuais mefnage qu’auparauanr. A caufc 
qu’il retira Pierre de Craon, qui s’enfuit à luy, ayant blefle le Conncftable du ClilTon par 
trahifon, fi dangereufement qu’il le penfoit auoir laifle mort. Et eftât fommé de le rendre, 
fit vne refponfc qui mit le Roy en plus grande indignation qu’il n’eftoit . Tellement qu’il 
fobftina d’aller auec vnc grande armee cerchcrlc Duc iufqu’au milieu defon pays pour 
prendre vengeance de ce faidl. Mais au fortir du Mans , vn homme incognu fe trouua de- 
uant luy,s’efcriant qu’il cftoit trahi. Cequil’acheuadcluy troubler tcllcmcntle ccrucau 
qu’il auoit ia tout efehauffé de colère & dclagrandc chaleur du temps qui faifoit lorsqu’il 

m tomba en alteration d’entendemcnt.Qui fut caufc non feulement de rompre cc voya- 
ge, mais aufli de faire porter le Roy à Paris,oùlescftats de France alfcmblcz ordonne- 
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rcnc que le gouvernement du royaume fuft remis entre les mains du Duc de Berry & de 
Bourgongnc, lefqucls ayants de long temps la dent fur le Conneftablc, le firçnt par arreft 
de la cour de Parlement bannir du royaume , & priucr de l’eftat de Conneftablc i duquel 
ils voulurent pourucoir le feigneur de Coucy , mais à fon refus Philippe d’Artois Comte 
d’Eu l’accepta aucc la fille du Duc de Bcrri en mariage . Cependant vn médecin de Laon 
nommé Guillaume de Harfeli fut amené au Roy, fur lequel ilfitvnefi galante cfpreuue 
de fon fçauoir, qu’il le remit contre rcfpoirdctouslcsautrcscnfanté,qui dura quelqac 
temps, durant lequel trefues fé prolongèrent entre les royaumes de France & d’Angleter- 
re & leurs alliez, iufqu a vn an. D’autât que les députez aflemblcz pour traitter d’vnc paix 
finale, nepeurent tomber d’accord. FroifTard. 

Ayant I’amcc du Vicomte Galcas que conduifoit le Capitaine laques Verure, long 
temps rauagé le terroir des Florentins fans y pouuoir autre choie faire, à caufe de la refi- 
ftancequeluy faifoitle Capitaine Iean Ancuth,Iapaix finalement fc traitta entr’eux à 
l’inftance du Pape Boniface & du feigneur A ntoniotto Adornio Duc de Gcnnes (que les 
Geneuois auoyent pour la j.fois reftably nouucllcment en ccftc dignité) en telle forte 
qu’elle fut accordée & arreftee entre lefdits Florentins Vicomtes & leurs alliez fous cqui-j 
tables conditions. Blondus,Sabellic. 

Philippe Marie fécond fils de Galcas cy apres Duc de Milan nafquit. Donatusl 
Boffius. 

Sigismvnd Roy de Hongrie retournant du voyage de la Vvallachie,trouuala Roi- 
ne Marie fon efpoufe dcccdec,luy ayant auant fon trefpas refigne fon droit au royaume 
de Hongrie , à caufe de ce quelle ne laifToit aucuns enfans de luy : pour raifon dequoy V- 
ladiflaus Roy de Pologne fc voulut fous prétexte du droit de fa femme aller mettre en 
pofîeffion dudit royaume, auant que Sigifmundfuft encore de retour. Mais Icin Kanifa 
Archeucfque de Strigon tint fi bon pour luy,que force fut aux Polonois de fc retirer chez 
foy auecfa courte honte,lailfant moyen à Sigifmund d’eftablir & confcrmer aucc les Ho- 
grois contre le gré toutesfois de beaucoup de la noblclfc,qui aimerét mieux fc laifter me- 
ner au fupplice de la mort , que de le vouloir rccognoiftrc pour leur Prince & feigneur. 
Mais apres cela Sigifmund s’en alla parlementer aucc le Roy de Pologne iufques à Cra- 
couie : où ils furent mis d’accord par la Roine Heduige femme du Polonois . Bonfinius] 
dccad. 3 . Chronique de Hongrie. 

V viTToiDE s’eftant réconcilié aucc le Roy Vladiflaus de Pologne fut par luy infH 
tué Duc de Lituanie.dc laquelle il luy en fit foy & hommage. Ce qui dcfpita en telle forte 
Skirgello fon frère, qu’il s’alla rendre aux Cheualiers de Pruffc , & aucc eux fit des courfes 
ür la Lituanie. Martin Cromer. 

Mahommet furnommé Guadix , dixiefmc Roy de Grenade , mourut ayant vn fils 
nommé Iufeph qui luy fucceda à fa couronne: en laquelle il fut bien toft apres troublé parj 
fon fils nommé Mahommet, qui le voulut defarçonner fousl’appuy d’aucuns grands ici 
gneurs.Mais le Roy de Maroc accorda leur diffcrent.Dcpuis ce temps-là il vcfquit en paix 
iufques à fon trefpas. Eftienne Garincy. 
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Lis trefues qui eftoyent entre les François & Anglois eftans fur le poinét d’expirer, 
lesAmbaflàdeurs des deux Roys fe raffcmblcrent derechef auprès de Boulongne pour 
traitter d’vne paix durable, &nefc pouuant accorder conclurent d’autres trefues* 
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de quatre ans fur forme de paix , auquel temps auflï le Roy rccidiua par plufieurs fois en fa 
maladie.T ellement qu elle fc fit périodique. Froiflàrd. 

C h a r l e s Roy de Nauarre receut la Comté de Nemours qui fut érigée en Duché 
en rccompencc des terres que fon père auoit tenues en Normandie , qu’il quitta aü Roy. 
Du Tillct. Ce Charles eut deux enfans, Iean qui mourut deuant luy fans énfans , 6 c Blan- 
che qui luy fucceda à fa couronne , laquelle fit Iean fils du Roy d’Arragon fon mary Roy 
de Nauarre* 

Frédéric Duc d’vne partie de Bauierc mourut, taillant vn fils en bas aage nommé 
Henry, qui luy fuccçda. Auentin. 

Iaqxes Appian Secrétaire de Pife, ayant trouué moyen de mettre à mort le fei- 
gneur Pierre Gambacurta 6 c fes enfans , s’empara de la feigncuric 6 C principauté de Pife. 
Blondus,Palmcrius. 

La mort du feigneur Albrico Marquis d’Eftc,& Prince de Ferrare, qui nclaifloit 
qu’vn fils nommé Nicolas fon heritier en bas aage, meit les Ferraroisen grand trouble 
& tumulte , à l’occafion d’vn nommé Azzo de la famille des Marquis , qui auoit cité long 
temps auparauant chalTé de fa patrie : lequel fc vouloir à l’aide des Comtes de Cuni en la 
Romagne ( qui l’auoycnt en fon exil retiré ) mettre en pofleflton de la principauté de Fer- 
rare. A quoy toutesfois il ne luy fut poflible de paruenir. Blondus. 

Les Geneuois ayansefleu le feigneur Antonio Montalda pour leur Duc, ledcfmirét 
bien tollapres par vne fedition,& prindrent en fon lieu lefieur IuftinianoGaribaldo qu’ils 
ne gardèrent gueres plus de temps qûe fon prcdecclTeur , lequel mcfmcils reprindrent 
derechef. Leander. 

L’an 3.du Roy Henry de Caftille vne grande trouppe d’EfpagnoIs de Seuillc 6 c de Bif- 
caiefe mirent fur mer pour aller conquérir les ifics Canaries. Oneftime que ce fut feule- 
ment à leurs defpcnsîncantmoinsilnefefçaitpoint qu’ils y ayent fait autre chofccn ce 
voyagc,finon qu’ils combatirent ceux de l’ifle de Lanzarottre,& en rapportèrent vn gros 
butin. Hiftoircd’Efpagne. 

Les Princes d’Hibernic ou d’Irlande s’efians rebellez contreleRoy d’Angleterre, fu- 
rent par vne armeequ’il mena luy-raefme en perfonne contr’eux fubiuguez , 6 c réduits en 
leur première obeiflance. 

A vq^v.el temps aufli le Duc de Lenclaftre futparlemefmeRoy d’Angleterre fon 
nepueu inuefti pour luy 6 c pour fes hoirs à perpétuité de la Duché de Guienne, & des ap- 
partenances d’icellc,rcferué le relfort. Froiflàrd, Polidore. 

L e Souldan Paiazcit voulant vfer de l’Empereur de Conftantinople comme d’vn de 
fes vaflàux, luy fit commandement de le venir feruir en certaine affaire où il le vouloir 
employer t comme il cuit fait vn de fes Baflàs ou IanifTaires . Et pource qu’il ne voulut en 
celle forte s ’afiubieâir à fes commandemens,il fe délibéra de réduire la cité de Con/lanti- 
nople en fon obeilfance , menant vne partie de fes forces contre , auec refolution que s'il 
ne lapouuoit gagner de force, de la matterpar longueur & continuation defiege. De 
façon que depuis qu’il y eut vne fois mis le fiege , il ne ceffa de le renouuellcr 6 c rafraîchir 
parnouuelles armees qu’il y enuoya tous lesansiufquesà ce que Tamerlanes l’eut con- 
traint detalaifTerdutout,quifut félon Laonic dix ans apres, ou comme veut Egnatius 
hui< 5 t feulement j ne laifiànt cependant pour cela les prouinces de l’Europe en paix , d’au- 
tant qu’il les faifoit courir &rauager par fes autres armees. Ncantmoins ledit Laonic e- 
ftime que Paiazcit mit fon premier fiege deuant Conllantinople apreslaiourneede Ni- 
copoli: mais il dit aufïi expreffément que ce fut dix ans deuant fa prife par Tamerlancs.Cc 
qui cil aufli confcrmé par Thcodoric de Nicn, qui afferme que l’Empereur Manuel vint 
en France huiét ans apres qu’il eut commencé de l’afliegcr. Mais la nouucllc hiftoire de 
Grèce attribue le premier fiege à l’an 1391. & de 1 a création du monde 69 00. félon la fup- 
putation que les Grecs fuyucnt auiourd’huy. 

R o but de Geneucdit le Pape Clement 7. tenant fon fiege en la ville d’Auignon 
mourut celle année le 16. iour de Septembre. Acaufcdequoy les Cardinaux de fa fuitte 
efleurent en fon lieu le vingt huiâicfme iour du mefme mois Pierre natif de Catclogne, 
did le Cardinal 6 c Légat de la Lunej fous condition, comme dit Froiflàrd, qu’il pleuR au 
Roy de France de l’accepter. Tellement qu’apres qu’il eut reccu toutes les folennitcz 

accoultumccj 
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accoutumées en tels myftcrcs , ayant prisle nom de Benedicif. ilcfcriuitau Roy tou 
çhant Ton elcâion & création. Mais pource que l’vniuerfitc de Paris ne la voulut approu 
uer deuant qu’on eüft tenté les moyés de réduire l'Eglife en vnioni le Roy différa fcmbla- 
blement de le recognoiftre & accepter pour Pape , iufqu’à ce qu’on en eut autrement dé- 
terminé. A caufe dequoy il côrocnça luy-mcfme de pouruoir fes gens en bcnefices,fans en 
parler au Pape, quand quelques bénéfices vindrent à vacquer.Dont Benedic & fes Cardi- 
naux fc trouuercnt fi cftonnez ? craignans qu’on ne retint auffi du tout les reuenus des Prc- 
latur es & Abbayes qu’ils tenoyent dedans le royaume , qu’ils ren uoyerent vn Légat vers 
luy pour entendre fon intention enuers eux. A quoy fut refpondu de l’aduis de l’vniuerfi- 
té de Paris, qu’ilfailloit faire quitter aux deux Papes &aux Cardinaux des deux parts 
leurs Papautcz & Cardinautez : & prendre par chois au lieu d’eux certain nombre de 
Clercs cogneuz de bonne doctrine & confcicnce tant dcl’Empirc que des autres royau- 
mes de la Chrefticté pour faire nouuclleclcdion,& remettre l’Eglife en vniré fans fauo- 
riferl’vn plus que l’autre. De forte qu’on en cfcriuit dés lors a touslcsautres Monarques 
& Princes Chreftiens, pour les exhorter à prendre ceftcoccafion en main. Cependant 
toutesfoisTheodoric de Nicn afferme qu’ilfut permis àBcnedic de fe tenir en fon éle- 
ction, iufqucs à ce qu’il feroit requis de fc depofer pour l’vnion de l’Eglife, & que fon An- 
tipape fc feroit foubmis à faire le femblable. 
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Thïodou frere de l’Empereur Manuel de Grece vendit enuiron ce temps aux Ve-j 
nitiens les citez d’ Argos & de N amphium qui font en la Moree , voyant qu’il ne luy cftoit 
poffible de les defenare contre les T urcs. Laonic. 

L 1 Duc de Lcnclaftrc cftant allé prendre pofTeffion de la Duché de Guienne, fut refu 
fédesGafconsquine vouloyent autre Prince que le Roy d’Angleterre j qui fut caufe de 
faire reuoquet fa donation. Froiffard. 

En v ix on le mefme temps Frédéric Roy de Sicile mourut ,IaifTantvne fille vnique, 
qui cftoit mariée à Martin fils de Martin Comte delà Lune , qui fut cy apres Roy d’Arra- 
’on. Au moyen dequoy le royaume de Sicile luy efeheut , duquel il alla prendre poffef- 
ion auec fondit pere. François Taraffa. 

Lis Geneuois en l’efpacc de 3. ans fc créèrent trois Ducs l’vn apres l’autre , à fçauoir 
Nicolas Gongle, Nicolas Garde , & puis Antoniotto Adornio , qui le fut pour la 4. fois. 
Leander. 

Les Chcualicrs de Pruffe cftans derechef entrez en la Lituanie auec Suitrigellon , en 
rcuindrent fans y auoir fait aucune chofe mémorable ny auantageufe pour eux. Martin 
Cromcr. 

E n ce temps Scatibeckfils dcThcmir Cutlu Cam des Hordes de Zanolha & de Na 
haiz décéda, ou fut (fi les nôbres ne font corrompus en Sigifmund Baron) dechafiédefa 
principauté par Thcmir Afiack ou Thcmirczat, qui fignifie Fer boiteux, luy cftant ce fur 
nom impofé, pource qu’on luy auoit rompu lacuiffedés faieuneffe cftant furpris en vn 
larrecin; lequel fe mit en fon lieu ,& mena cefte année, qui cftoit la fix mille neuf cens 
trois de la création du monde félon les Ruftiens, vne armée cfpouucntablc en la pro 
uincedc Retzan, en deliberation d’aller rauager toute la Mofcouic. Les Princes & peu- 
ples de laquelle s’en trouucrent fi effrayez, qu’ils fc tenoyent pour deftruits ou perdus , s’il 
euft paffé outre. Et pource qu’en cefte ncccfïité ils implorèrent l’aidedela vierge Ma- 
rie , de laquelle il y auoit vn temple & image qui cftoit en la Vvolodimerie en grand 
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honneur &c rcucrcncc, & qu’il s’cn retourna fans aller plus auant que RctzaMs fe 
perfuaderent auoir cfté.dcliurcz par la vertu d’icelle de ce perd emment. Tellement 
qu’ils célèbrent tous les ans la mémoire de ce bénéfice lezé.iour d Aoult. Cependant 
d’autant que les autres recitent entre les faits de Tamcrlan, ou Tamburlan, qu i il fit retirer 
le Mofcouifc és plus deferts & folitaircs marets & bofeages de fon pays , & qu’il parumt a 
l’Empire des Tartarcs, de mefme manière que les Rulfiensdifentquefit Thcmir Afiack, 
cela nous donne argument d’eftimerqu’ü le faut pluftoft prendre pour iccluy que pour 
Thcmir Cutlu. 
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L 1 Souldan Paiazcit apres auoir réduit en fon obeiflance les pays deThrace,Maccdo- 
ne, Theflàlie , cnfemblc aufli beaucoup de la My fie & Bulgarie , voulut encore ioindre le 
refte de la Bulgarie à ce qu’il en auoit ia conqucfté,mcfmcment ce qui dependoit du roy- 
aume de Hongrie : parquoy force fut au Roy Sigifmund de fe mettre en deuoir de le dé- 
fendre. Tellement qu’il leuavne armee de tous les pays qu’il tenoit, comme de Hon- 
erois,Mifîcns, Scruicns & Allemans. Aufquels le Roy de France enuoya ioindre vnefort 
belle compagnie de gens deguerre de fon royaume, fous la conduite de Iean Comte de 
Neucrs, fils aifné du Duc de Bourgongne, du Conncftablc de France, & du feigneur de 
Coqcy , accompagnez d’vnc partie des plus nobles & braues hommes delà France . Lef- 
qucls à leur arriuee deffirent plus dejo. mille T urcs en vne rencontre : & puis allèrent af- 
fieger la ville de Nicopolis en Mifieauec l’armce de Sigifmund. Laonic, Froiflàrd, Bon- 
finius, P.Ioue. 

L 1 Duc de Bretagne ayant commencé à faire des fafeheries en fon pays au Conncfta- 
blc du Cliflon,trouua tant de refiftance en luy , qu’il ne le peut amener au point qu’il defi- 
roit : tellement que comme il fclafla luy-mefmc de luy faire la guerre , aufli luy prit-il cn- 
uie de le faire fon amy. De forte qu’ils fe mirent en fin d’accord, au contentement d’eux & 
de leurs fubiets. Mais ce qui femble auoir plus induit le Duc a ceftereconàliadon,eft qu’il 
fe deffioit du fupport d’Angleterre, voyant que le Roy Richard cherchoit tous moyens 
de s’allier & accorder auec le Roy deFrance contre l’aduis de fes oncles & de fon confeil, 
qui ne demandoyent que la guerre auec les François . Tellement qu’il enuoya demander 
celle année par fes AmbalTadcurs madame Ifabel fille aifnec du Roy Charles en mariage, 
lequel fut accordé par procureur. 

Les nobles & gentils-hommes de la Comté de Vvirtembcrg fe rebellèrent cefte an- 
née contre leurs Princes & fcigncurs,fccrcansde$Capitaincsqu’ilsnommoyentRois,au 
grand dommage & intereft du pays. Naucler. 

Albert Duc d’Auftriche mourut, qui auoit fondé l’vniuerfité de Vicnne.Funccius. 

C e s te année félon Donatus Boffius, combien que Theodoric de Nien eftime que 
ce fut en la 7. année du Papat de Boniface, Ica Galeas V icomte & Prince de Milan ache- 
tade l’Empereur Vvenccflaus pour la fomme de 150. mille florins le tiltre de DucdeMi- 
landcquclil commença de porter le troificfmc iour de Septembre. Tellement qu’il fut le 
premier de fa famille qui s’honora dudit tiltre. 

Iean Ancuthou Agul ou Haconde, Gafcon de nation, de la maifon de ceux qu’on ap- 
pelle d’ A gut,dc laquelle aufli cftoit iftii le Pape Clement: & pource qu’il cftoit des fubiets 
du Roy d’AngîeterrCjCclà l’a fait appcller des hiftoriés d’Italie Anglois,au refte Capitaine] 
le plus accord & aduifé de fon temps en Italie, où par vn long exercice & pratique s cftoit 
acquis vne mcrucilleufc réputation au faid de la guerre, mourut à Florence , laiffant 
. plufieurs 
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pluficurs Capitaines Iraliensdefa fa<fturcbieninftruitscnladifciplinc& fcicnccmilirai- 
tairc,qu’il leur auoit monftrcc. Entre lefqucls Alberico Barbianô Comte de Cuni en la 
Romagne obtint le premier lieu de réputation apres luy:par lequel on dit que les Italiens 
furent II bien duits & Riiez à la guerre, que l’Italie commença deflors de fc palier duferui- 
ce des Soldats cftrangcrs,fc feruant feulement de fes domeftiques en fes gucrres.Qui plus 
cft,on tient que par luy fut inftitué l’ordre de la chcualcric appellec de S. George. Suiuant 
laquelle opinion le Duc de Milan l’appointa à fes gages, & le conftitua chef de 1 armée 
qu'il enuoya contre les Florentins au fecours de laques Appian tyran de Pife : auque 
voyage il aifiega la cité de Florence. Blondus,Sabcllic, Platine. 

A l b e r t Roy de Suefle matté de fa longue détention , & hors d’eipoir de recouurer 
fon droit, le refigna volontairement à la Roy ne Marguerite de Danncmarc.Qui fut caufc 
quelcsSuefficnsla reccurcnt plus volontiers pour leurRoyne, tellement quelle tintlc 
iztf.licu entre leurs Roys:mais ce fut bien peu de temps. Ioanncs Magnus liu.zz. cha- 
pitre zz. 

François nepueu du feu Pape Vrbain , s'eftant embarqué fyr mer aucc fa 
mere& tous fes enfans,enfemble tous les threfors que luy auoit laide fon oncle pourpaf 
fcrdcla Pouillcà Vcnilc/utauec toute là trouppe fubmergé parvne fortune de mer: tel- 
lement qu’il ne relia plus ameviuantc de la race & pofterité dudit Vrbain. Thcodoric 
de Nicn. 
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Le fiege de Nicopoli prit fi long trait,quc Paiazeit eut Ioifir d'aflcmblcr & mener vne 
armée de deux cens mille Turcs au fecours d’icelle, auec laquelle il donna bataille aux 
Chreftiens le z8.iour de Septembre, dont il gagna la viftoire par la témérité des Fran- 
çois, qui voulurent par force faire la pointe & fe desbanderent d’aucc les autres pour aller 
faire la première charge. Au moyen dequoy ils furent facilement enucloppez des T ur es 
& taillez en pieces,excepté aucuns des plus grands Seigneurs, qui furent retenus prifon-; 
niersauecle Duc de Neucrs,lcquel apres auoir payé rançon fut renuoyé en France. On 
dit qu’vnAftrologuc feruit grandement à fa dcliurance,pource qu’il dift à Paiazeit qu’il le 
pouuoit bien renuoyer, d’autant qu’il deuoit cftre caufe de la mort de plus de Chreftiens 
ue toute lagentMahumetiquc n’en pourrait faire mourir. Somme que par la deffaitte 
es François (qui toutesfois vendirent fort chèrement leur chair, car on dit que le Turc 
achcpta celle viétoire parle fang de 60 . mille de fes gens, fans que les Chreftiens en ayent 
perdu q vingt mille)rarmce de Sigifmüd fut toute mife en routte,&Sigifmüdmefmec5- 
jtraintfcfauuer fur vne petite barque à Conftantinoplc, d’où il fut ramené par les Véni- 
tiens en Italic.Ce qui aduint félon Froi(Tard,Bonfinius,Nauclcr& les hiftoires de Polo 
gne celle année, combien que d’autres l’ont voulu rapporter à la prcccdentc.Cc qu’il faut 
entendre du commencement de cefte guerre. 

Lk mariage qui s'eftoit fait par procureur l’annee paiTee de madame Ifabel fille aifnee 
du Roy Charles auccle Roy Richard d’Anglctcrrc,fe côfomma,eftant venu le Roy d’An- 
gleterre deçà la mer pour l’efpoufcr en perfônne. Tellement quelle luy fut liurcc par fon 
pere entre les villes d’Ardres & Guincs, apres qu’ils fc furent accordez trefucs tant pour 
eux que pour leurs alliez iufquesàjo.ans.fuiuant les conditions desquelles les places de 
Chercbourg en Normandie &Brcft en Bretagne furent rendues au Roy Charles par les 
Anglois. Froiflard. 

Les Comtes de Hainault ôr d’Oftreuant fes fils defirans recouurer le droit qu’ils pre- 
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tendoyentés pays de la haute & baffe Frifc, dont ils eftoyent fruftrez par la rébellion & 
defobciffance des Frifons , leuerent vnc grande armée tant de gens de leur pays que de 
France & Angleterre, aucc lcfqucls ils dépendirent en Frife , & ayans defeonfits les Fri- 
fons en vnc bataille,furcntncantmoins contraints fe retirer en Hollande pour y paffer 
îhyuer fans auoir fait aucune conqueftc. Le nombre des François qui fe trouuercnt à ce- 
lle guerre fut grand.ee dit Froiffard, qui y furent conduits par V aleran Comte de S.Paul, 
&par leur moyen on obtint la viétoire des Frifons. 

Henry Comte de Montbcliard,aieul du bifaicul d’Vldaric Comte de V vittemberg, 
mourut à la iournee de Nicopoli. Munfter. 

R v p s r t, dit autrement Pepin.fils de Rupert, Comte Palatin du Rhin, eftant efchap- 
pède la iournee de Nicopoli mourut à fon retour au pays de Bauiere. Auentin. 

Av mcfmc temps Icanne de Hainault femme de l’Empereur Vencelant mourut fans 
aucune lignée de luy:au dueil de laquelle fe vint bicn-toft apres ioindrevn grand efclan- 
dre en Boëme contrcluy. Caries Barons de Boëme irritez de ce qu’il ne fe donnoit pei- 
ne d’appailcr lçs troubles Se tumultes qui eftoyent en fon royaume, à caufe desprelches 
de Iean Huz,lc prirent à l’ay de des bourgeois de Prague, & le meirent en vnc fale prifon, 
où il fut détenu par l'cfpacc de 4.mois Se dcmy,iufqucs à ce qu’il en fut deliuré par Ioffe 
Marquis de Morauie fon oncle, félon les Annales de Sile(ie:ou comme veut Cufpinié, par 
Iean Marquis de Lufatic fon frère, & Procope de Morauie fon coufin . Mais Dubrauius 
cftime que ce fut par autre façon.Sommc qu’on tient que cela le feit celle annee, en la- 
quelle aufli madame Anne de Boëme fœur d’ieeluy, Se femme du Roy Richard d’Angle- 
terre, mourut làns laiffer aucune lignee d’iceluy. 

Le royauraed’Efcolïc fut celle année grandement troublé de dillenfîons Se guerres 
ciuiles,à loccafion defquelles il y eut bataille donnée. Heâor Boëtius. 

Iran premier du nom zo.Roy d’Arragonmourutlci9.iour de May, eflant tombé de 
deffus vnc mule où il elloit monté, fans laiffer aucuns enfans malles , combien qu’il auoit 
des filles. A caufe dequoy fon frere nommé Martin, qui elloit Comte de la Lune, de par fa 
femme, fucceda au royaume d’Arragon,& au Comté de Barcelonne, où il régna à fon 
retour de Sicile I4.ans. Franc.Tarafa. Mais Gariney liu. j a. de fon hifloirc d’Efpagnc, 
déclare que ce Roy Iean auoit cfté marié deux fois, la première aucc Mathie fille de Iac- 
ques Comte d’Armignac,qui mourut en Italie où il auoit mené des compagnies de gens 
de guerre de France pour le Pape Bonifacc 9. contre Iean Galeas Comte de Milan. La- 
quelle luy engendra Ieanne,qui fut femme de Matthieu de Callelbon Comte deFoix, 
qui la perdit fans auoir enfans. Le fécond mariage fut auec Ioland fille du Duc de Bande 
laquelle il procréa I oland,qui fut femme de Loys z.du nom Duc d’Anjou Roy de Sicile 
& de Naples de la maifon de France: duquel elle laiffa les trois fils defquels nous parlcros 
cy aprcs.Par ccdifcours doncqucsil appert qu’au royaume d’ A rragôdcuoitlegirimcmét 
fucccdcr à ce Roy 1 can fa fille aifnce Icanne, & à icelle decedee fa fœur du fécond lidfc ma- 
dame Ioland femme du Duc d’Anjou.Ncantmoins contre toute iuflice Sibylle maraftre 
dudit Roy Ican,qui elloit vnepauurc roturière, que le Roy Pierre fon père auoit efpoufcc 
fur fes vieux iours pour fon plaifir,voulantmaldemortàiceluy Roy Iean, Se ne sellant 
peu venger de luy durant qu’il viuoit,s’cn prift apres fon deccz à fes heritiers, qui eftoyent 
mariez hors du royaume, faifant en forte que le Comte Martin, duquel nous venons de 
parler, eut moyen de voler le royaume à fes niepccs. Dont il eut vnc forte guerre contre 
Matthieu Comte de Foix , Se puis en fin par vn iufte iugement de Dieu mourut lins 
enfans. 

Vladislavs Duc d’Oppolic rcfufantl’obeiffance qu’il deuoit au Roy de Pologne, 
fut guerroyé par luy, & fi mal mené, qu’il fut contraint dcrcccuoir les conditions de paix 
quiluy furent prcfcntccs. Martin Cromer. 

Les Sucfficns Se Gotz fe defgouftans delà domination d’vnc femme, contraignirent 
la Royne Marguerite de leur donner Eric Duc de Pomeranie pour Roy, lequel elle auoit 
adopté pour fils Se heritier. De façon qu’il fut reccu Se couronné celle année lezz.de Iuil- 
let, depuis lequel il régna 4 $.ans, tenant le u‘7 .lieu entre les Rois de Sueffe. Ioan.Ma- 
gnusliu.az.cha.-i. 1 

L e Roy de Fez ayant conceu vnc grande haine contre le Roy de Grenade Iucep,& ne 
pouuantparvoyeouuertcluy mal faire, luy enuoy a faire prefent de certains habits cm 

poifon- 
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poifonnczjdcfqudls il ne fedoubtoit. Dont ils furent auflicâufc de fa mort celle année: 
fuccedant en Tonlieu Ton fécond fils nommé Mahommet, & furnommé Aben Balua,qui 
s’eftoitcy-dcuantrcuolté contre luy. Parquoy ilrauitafonfrereaifnéce qu’il n’auoitppu 
à Ton père. S es premiers dclTcins furent de Te rendre amy des Roys d'Afrique, afin de Te 
preualoir d’eux contre les Roys d’Elpagne. EftienneGarincy. 

L e Pape Boniface cftant enlay.anncedcfon Papat , feit la première inftitution des 
Annates,par laquelle il appliqua le reuenu de la première année de tous les bénéfices au 
fiege Papal, tant en fa perlonne que de Tes fucccfleurs.Et fut celle ordonnance rcçeuc de 
toutes les nations qui luy obeifloyent, excepté des Anglois qui l'accordcrcnt pour les 
'grands bénéfices feulement. Theodoric de Nicn recite que celle ordonnance faille, ceux 
quivenoyentàluv pour élire promeuz de quelques bénéfices , elloyent contraints de 
payer contant toute la fomme entière de deniers qu’ils deuoyent pourl’ Annatciou en de- 
faut prendre à trefgrofle vfurc de luy l'attente qu’il leur faifoit du relie. 
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Le Soudan Paiazeit incontinent apres la vi&oire de Nicopolis renuoya vne armee 
deuantla cité deConilantinople,commeilauoitaccoulluméde faire auparauant. 

I e a n Duc de la cinquiefme Bauiere mourut le S.iour d’Aoull, biffant deux fils, Er- 
neR & Guillaume qui lùccederent à Tes ellats. Auentin. 

L is habitansd'Appenzel,ellans guerroyez par l’Abbé de S.Gal,fe meirent delà li 
guc des SuilTcs .-qui fut aulfi caufequel’Abbé s’allia des Ducs d’Auft riche & des citez 
Impériales. Au moyen dequoy la guerre fe renouuella entre luy & les SuilTcs . Mun- 
it cr. 

A v lieu du Comte d’Eu décédé en T urquie, Mcflire Loys de Sanxerrc fut fait Conne 
Itable de France. Auquel temps aulfi les Geneuois fe meirent en fi mauuais raefnage entre| 
eux, qu’ils ne s’aduiferent de plus expédient pour leur République que de fe renger fouz le 
gouuernement & protection du Roy de France, qui leur enuoyavn Seigneur de France 
pour les gouuerncr en filtre de Lieutenant en fonnom.On eltime que le MarcfchalBou- 
cicault fut le premier qui eut celle charge. 

Ce pendant que le Comte Alberic de Barbiano guerroioit les Florentins, le Duc Ga 
leas auec vne autre armee alfiegea tant par eau que par terre la ville de Mantouê . Au fe- 
cours de laquelle les Vénitiens & Florentins enuoyerent vne armee, fouz la conduitte de 
Charles Malatcllebeau-freré du Prince de Mantouc. Lequel vint charger les Milan- 
noisdetellcpüiffance,quillcsmcitcnroutte. Au moyen dequoy le Duc de Milan fut 
contraint de faire par les V enitiens trefues auec les Florentins. Blondus , Platine, Sa- 
bellic. 

L 1 Roy d’Angleterre ayant coceu quelque foupçon(qui n’elloit polfible pas làns cau- 
fc)qucleDucdcCloccllrefononcIc&lcs Comtes d’Arondcl & de Vvaruich machi- 
nqy ent quelque chofc contre luy,les feit prendre & mourir fccrcttemcnt à Calais. Dont 
il s’acquit l’inimitié des Londricns.Ioint qu’il n’eftoit défia gucrcs en leur grâce, ny en cel- 
le des Barons U Seigneurs d’ Angleterre:d’autant qu’il femboit auoir trop grande priuau- 
té & intelligence auec le Roy de France & les François, qui les mettoit en crainte qu’il ne 
vouluft remettre la ville de Calais entre leurs mains par quelque moyen que ce fuft. Ou- 
tre ce qu’il opprimoit de tailles & de fubfides Tes fubiets, plus que luy ne Tes prcdcceffcurs 
ne fouloyent faire auparauant.Tellemcnt que de là procédèrent les trainees de la ruyne 
du Roy Richard. Froiffard. 
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M a n c Prince de V vallachic te de la Moldauie fut en ce temps dcfconfit,& occis auec 
toutes fes forces en vnegrofle rencontre par le Souldan Baiazcit . Au moyen dequoy il 
reduifît toute la Vvallachic& Moldauie en fon obciffancc. Laonic. 

Vitoide Duc de Lituanie cftant entré auec vne grande armee dedans la Tartaric , 
déficit te fubiugua vn des Quantons (qu’ils appellent Hordes) d’icelle, duquel il trâfporta 
les personnes en la Lituanie, où il leur afligna lieu, terres te champs pour habiter te les cul- 
tiucr. Martin Cromer. 

C es t e annee le Pape Boniface fc tranfporta à Perufe, pour mettre d’accord les bour- 
geois auec les nobles te les Sénateurs, mais il n’en peut venir à bout, fclatine. 
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L e Roy de France cftant perfuadé qu’il ne reuien droit iamais en là première fanté,iuf- 
ques à tant que par fon moyen l’Eglifc fuft rcmife en vnion,enuoy a vers l'Empereur te les 
Princes d’ A llemagne pour traitter de ccfte matierc.T cllcment qu'ils fc vindrét tous deux 
auec grande fuitte de noblcfte trouuer te affcmbler en la ville de Reims pour parleméter. 
Mais quand ils s’cntreuircnt,lc Roy Charles (ce dit Froiflàrd chap.91.du vol.4. ) fe mon- 
ftra beaucoup plus courtois te mieux apris en careftc s te ciuilitcz,que l’Empereur ny ceux 
de fa fuitte, eftant la nation Allemande plus groffiere en fes honneftetez & ciuilitez , que 
laFrançoife,nonobftant que fort habile &addroitte à prendre où il y a profit. Comme 
ils feirent de fait bien appàroiftre lorsrcar apres auoir tresbien receu les beaux te riches 
prefcnsquclc Roy leur donna, l’Empereur l’en paya des plus belles paroles te promettes 
du monde, dcfqucllcs toutesfois il n’enfeit voir aucun effet, faifant trouuer veritablece 
quelcDucdcBourgongncenauoitprcdit. Ayant auparauant remonftré au confeil du 
Roy, qu’on perdroittoute peine (ce fondes propres mots de l’authcur)& ce qu’on don- 
neroitaux Allemans. Caria ne tiendroyent rien de chofc qu’ils promittent ou commen- 
çaflent.T cllcment que fur ccfte opinion il ne fe voulut trouuer a ccfte affemblee : mais le 
Roy fut empefehé a cffc&ucr fon intention par les troubles qui furuindrent en Angle- 
terre. 

Av moyen de ce que Henry Comte d’Erbi fils du Duc de Lenclaftre fut acculé de 
trahifon enueis le Roy Richard par le Comte Marefchal, tellement qu’il prefenta fon ga- 
ge pour s’en iuftificr par combat:cc que toutesfois fut empefehé par le Roy, qui netnt- 
moins enuoya l’vn te l’autre en exil, qui cftoit temporaire pour le Comte d’Erbi , te pour 
l’autre perpétuel: le peuple d’Angleterre prit fi à cœur eefte fafeherie qu’on faifoit au Cô- 
te d’Erbi ( qui eftoit grandement aymé& bien voulu de toute l’Angleterre) que le malcô- 
tentement qu’on auoit ia du Roy fe conuertir en hayne,qui fut encore raerueilleufement 
augmentée apres le trcfpas du Duc de Lcnclaftre, qui mourut en la mefme annee : pour- 
ce que le Roy feit faifir les Seigneuries d’iceluy,& appliquer le reuenu d’icelles à fon prof- 
fïtjàfin d’en fruftrcrlc Comte d’Erbi. Lequel mefme il empefeha quant te quant d’cfpou-1 
fer la fille du Duc de Bcrri qu’on luy euft donnée. Froiffard. 

I ac o^y es Appian tyran de Pifc mourutjlaiflant vn fils nommé Gérard, quiluy fucce- 
daenfestiltrcs&cftats. Blondus. ! 

Francisqve Carraria Seigneur autresfois de Padouc, rentra ccfte année en icelle 
en habit diflimulé. Au moyen dequoy les Padoüans le rcccurent pour leur Seigneur, fc 
defucloppant de la fubie&ion du Duc de Milan. Donatus Bofius. 

Martin Roy d’Arragon cftant de retour de Sicile fut couronné Roy le ly.iourde 
MaycnlavillcdcSarragoce. Franc.Tarafa. 
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Les Roys de Hongrie & de Pologne s’eftans venus trouucr enfemblccn la ville de 
Cracouic,accorderentde lcursdiffçrcns,&prindrcnttrefucs cntr’cuxpouri6.ans. apres 
que le Polonois fe fut efforcé d’enuahir le royaume de Hongrie. Martin Cromer. 

L’a w 6097.de la création du monde félon le compte des Ruflîcns, le grand Duc de 
Ruffie Bafile z.filsde Dcmctric,chafra les Tartarcs de la Bulgarie qui confine la Volhie, 
&lameit’cn fon obeiffance: puisa fa mort refigna la grande Duché de Mofcouic à fon 
frere nommé George , mcfprifant vn fils nommé Bafilc qu’il auoit eu de fa femme 
nommee Anaftafe,àcaufedumauuaisfoupçon qu’il auoit conceu d’elle . Ncanrmoins 
toutesfois les Seigneurs du pays trouuans mauuais le tour qu’il faifoit à fon fils, le reco- 
gneurent volontaircmét pour leur Prince,en reiettât George: lequel à celle occafion eut 
recours au Cam desTai tarcs,qui ncâtmoins donna fentéce pour Bafile, l’inucftiffant de la 
Principauté de Mofcouie. Parquoy George eut recours aux armes, par Icfqucllcs il chafla 
Bafile en Vglits, que fon pere luy auoit alfigné pour fon apennage: & puis fc meit en pof- 
felfion de Mofcouie, laquelle luy demeura iufques à fon trcfpas, auquel il lareftitua par fon 
teftament audit Bafile fon nepucu.Dequoy fes fils Demctrius & André furent fi mal-cô- 
tens, qu’ils luy feircntla guerre, en laquelle ils luy donnèrent bataille, par laquelle il tom- 
ba entre leurs mains. Au moyen dequoy ils luy crcucrcnt les yeux. Mais pource que la 
nobleflc de Ruffie s'efleua contr’eux en.faucur de luy,forcc leur fut de quitter le pays,laif- 
fant ledit Bafile tout aueugle qu’il eftoir,fc remettre en poffeffion de la Mofcouie.Laquel- 
lcil gpuuerna depuis tranquillement iufqu a fa mort:par laquelle fon fils nommé Innan 
ou lean Bafile demeura Duc de Ruflic apres luy. A laquelle il adioufta premièrement la 
Duché de Tibère, & puis apres la Novvogardic,ainfi que nous réciterons cy apres. Sigif- 
mund Baron en fon liure des Mofcouitcs,fàns fpccificr les années où les occurrences pre- • 
cedentes aduindrent. 

Maistre Pierre d’Ailly Euefquc de Cambray, fuy uant la refolution prife entre l’Em- 
pereur & le Roy de France à Reims, s’en alla à Rome lbmmerenlcurnom le Pape Boni- 
face de fefoubmettre à la rcnonciaciô du Papat, pour venir à nouuelle efleélion , à fin de 
remettre l’Eglifc en vnion. Et apres auoir reccu refponfe pleine de diffimulation, qu’à luy 
ne tiendrait que leur intention ne fuft fuyuie, pourucu que fon aduerfairs d’Auignon Ce 
foubmit à la mefine condition, il s’en alla femblablement le fommer de la p?tr du Roy , & 
duconfeildeFrance,&del’VniuerfitédeParis.Maisaulieude monftrcr qu'il eufl enuie 
d’y obeir,ilfcit entendre qu’il fe deliberoit de retenir opiniaftrement iufqu’àla mort le til- 
tre &authorité qu’il auoit iufques icy vfurpcc.Tellemcnt qu’il fe laiità aÔieger dedans le 
chaflcau d’Auignon par le Marefchal Bouciquault, iufques à ce que force luy fut de venir 
à compofition.Qui fut telle, que iamais ne partiroit du Palais d'Auignon, que vraye vniô 
ne fuft remife en l’Eglife. Cependant fut conclu en France qu*on ne rendroit obeiffance 
à aucun des deux Papes, qu’on n’euft fait nouuclle cflcdion:& qu’on énuoyeroit folliciter 
les autres Roys & Princes de la Chrcftienté d’eftre de mefine accord. Froiffitrd. 

Antoine Caloicr de Grèce fut apres Nilus Patriarche de Grèce f efpacc de 4. ans. 
Onufrius. 

I e a n Chrifoloras,natif de Conftantinople,arriua en ce temps en Italie, ic croy que ce 
fut auec l’Empereur de Grece,où il commença d’enfeigner la langue & les lettres Grec- 
ques,qui depuis près de fix ou fept cens ans en auoycnt efté comme exclufes & bannies. 
Mais il trouua tant de bons efprits ardens & enflambez à les apprendre,qu’ils fe donnerct 
à luy pour cftre enfeignez & inftruis en icelles, que de fon efcollc fortirent ( ainfi que l’on 
difoit du cheual de T royc) vne infinité de grands pcrfonnages,qui allèrent remplir l’Italie 
d’autres efcolles de la profeffion des lettres Grecques:auec lefquels auffi ils commencè- 
rent à remettre au demis la pureté de la langue Latine, l’cmancipant de la barbarie qui l’a- 
uoit contaminée par les fiecles précédons. DontGuarin de Veronnefut autheur d’vnc; 
Viéfcorin,Philclphe, Ambroife Calepin &: Leonard Aretin d’autres. Platine, Palmerius. 
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M a n v e l Empereur de Conftantinoplc voyant le Souldan Paiazeit tellement obfti 
né contre la cite de Conftantinoplc qu’il donnoit affez à entendre qu’il eftoit refolu 
de ne la laiffcr en paix qu’il ne l’euft reduitte en fa puiflancc, fut contraint de la laiflcr en 
garde àfonco'ifinlean Palcologuc,& s’en aller en perfonne en Italie pour y chercher re- 
mède en fes affaircs.Mais ne trouuant ce qu’il cfperoit , à caufc que le Pape fut irrité con- 
tre luy de ce qu’il auoit refufe de faire honneur à l’effigie d’vn Crucifix qu’on luy auoit pre- 
fentee, ainfi que recite la nouuelle hiftoite de Grèce, pafla de là en France, où il trouua en- 
core l’cftat du Roy fi mal difpofé à luy fauorifer, que force luy fut de s’en retourner auffi 
mal accompagné qu’il en eftoit party:ainfi que recite Laonic.Plufîcurs des hiftoriens fa-] 
meux ont voulu dire qu’il vint en France deuant la iournec dcNicopoli: mais Engucrrâd 
de Monftrelct & toutes nos hiftoircs de France font d'accord qu’il y arriua feulement l’an 
i40o.&en partit^oi.QuicftcaufcqueFroifTardquifinitlorsfonhiftoirc, n’a fait men- 
tion de fa venue- Ce qui monftre que P.Iouc & tous les autres Chron.ont mal cftimé que 
Paiazeit fut pris dés l’an ij^par Tamerlan. 

A l l a n s les affaires de l’Empire toufiours de mal en pis à câufe de la negligencc,fetar- 
dife & peruerfité de moeurs, & delà vie de l’Empereur Venceflaus,fâns qu’il dénaft aucun 
figne d’cfpoir d’amendement en luy, force fut aux cfieâeurs de prendre confeil de remé- 
dier à ce mal public.Tellement que tout bien débattu, tombèrent d’accord qu’il failloit 
deueftir & dcfpouiîîcr de l’Empire ce phantofme de la dignité Impériale, comme indi- 
gne & incapable de porter vnefi grande charge. Mais les hiftoriens ne font d’accord de 
ccluy qui luy fut immédiatement fubrogé. D’autant que pluficurs eftimet que ce fut Iof- 
fe furnômé le Barbu fon oncle,Marquis de Morauie,fils de Ieâ Henry, qui auoit efté frere 
de l’Empereur Charles, homme auffi inutile & mal entendu en affaires de gouucrncmct 
que fon hepueu, tant pour l’entendement qu’il auoit mal fait, que pour fon aage eftant 
d’cnuironcjo.ans.Les autres toutesfoiseftiment qu’il fut feulement efleu apres le trefpas 
deRupcrt-En quelque forte que ce foit, tous conuiennét qu'il nefefeit renommer d’au- 
cune chofe Ioüablc ou mémorable faitte par luy depuis fon eflcéHon. Ioint qu’il'mourut 
fix mois apres. 

Gérard Appian tyran de Pifc cognoifTant luy eftre impoffible de fe pouuoir mainte- 
nir longuement en fon eftat,à caufc d es fa&ions que les Florentins luy auoycnt bradées, 
vendit pour vne fomme de deniers le pouuoir &c droit qu’il auoit fur la ville de Pifc à Ga- 
leas Duc de Milan.Tellcmcnt qu’il la rendit en fa pofleflion. A l’exemple duquel lés Pc-! 
rufins fe rcuolterent contre le Pape,& Ce donnèrent auffi audit Galeas . Qui fut caufc que 
les Citoyens de Bolongnc & de Lucqucs fe donnèrent fcmblablcment à luy. Blondus, 
PlarinCjSabcllic. 

Les rigueurs que le Roy Richard d’Angleterre tenoitau Comte d’Erbi, feît venir la 
haine qu’on luy porroitiaàtclpoinr,quclcsLondriens furent les premiers qui s’cfmcu-l 
rent «à changement d’eftat. De façon qu’ils s’allièrent & accordèrent aueç pluficurs Pre- 
îatSjScigncurs &Cheualicrs d’Angleterre défaire reuenir le Comte d’Erbi pour mettre 
la couronne & le Royaume entre fes mains. L’Archeucfque de Cantorbie prit la charge 
de conduire ceftc traffique,de laquelle il s’acquita fi dextrement, qu’il feit partir le Com- 
te fccrcttcm ent hors de la cour de Frâcc où il eftoit, & fe retirer vers le Duc de Bretagne , 
furies nauires duquel il fut reporté en Angleterre, lors que le Roy Richard s’en alloit à 
Brefto aucc vue armce,en deliberation de palier en Irlande. Au moyen dequoy les Lon 
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dricnslereccurcntaucc moins d’empcfchcm ent en leur ville, &feirent en forte qu’ils le 
rendirent en peu de temps accompagné d’vrtc belle armee, au bruit de laquelle le Roy 
Richard fut incontinent abandonné de tous fes gcns,& côtraint(cftanr affiegé en vn cha- 
fteau où il s’eftoit rctiréjdc fe rendre du Comte fon coufîn.Lequcl apres l’auoir tenu quel- 
que temps en la tour de Londrcsjluy feit rcfîgncr à fon profit purement & ligement la 
couronne: d’Angleterre. A caufe dcquoyleseftats du royaume affemblez à Vvcftmou- 
fticr le dernier iour de Septembre le reccurcntôt: acceptèrent pour Roy. De façon que 
fuiuant leur conclufiôn il fut couronné en toute magnificence & folennitc le ij, iour d’O- 
dtobre, prenant le tiltre de Roy & de 4. du nom cntrelcs Hcnris,fouz lequel on fait com- 
pte qu’il a régné 14. ans; Froiffard,Polid; 

Vvittolde Duc de Lituanie affriandé de la vi&oirc precedente qu’il auoit gagnee 
furies Tartarcs, voulut derechef retourner contr’cuxauccvne plus grande armée. Mais il 
trouua mieux à qui parlcr.-d’autant que fon armee fut mifcrablemcnt deffaitte aucc gran- 
de perte de gens. Martin Cromer,Ican Hcrbuft eftime que les T artarcs gagnèrent ccftc 
vi&oire fouz la conduitte de Tamcrlan. 

L e Pape Boniface fçcut fi bien faire fon profit des diffenfion; qui s’eftoy ent miles en- 
tre les Citoyens de Rome,qu’cIlcs luy baillerét entre les mains les moyens de les priuef 
totalement ceftcannee du refte de franchifc& de liberté qu’ils s’eftoy ent iufqucsicy re- 
tenus: & s’empara d’vn mefmc moyen de la totale domination de la cité, y cftabl; fiant vnc 
police telle qu’il failloit à fon point, par laquelle l’cftat des Bâdcrets ou Tribuns, qui cftoit 
vn noble Magiftrat,fut cafté & aboli, & les cftrâgers introduits & admis au gouuernemét 
de la cité. Et puis à fin détenir les Romains en crainte & en obéi fiance ( ainfi qu’euft fait 
vn Prince foupçÔneux) feit quant & quant édifier ou fortifier pluficurs forter elles & rcm- 
pars, comme furent le Capitole & le chafteau S • Ange, où il mcit grand nombre de fol- 
datseftrangers, outre ceux qu’il entretenoit pour fa garde ordinaire à fes gages: comme 
Thcodoric de Nien& Platine recitent. A ISuufe dequoy Albert Crants dit qu'il n’y auoit 
iamais eu Pape auparauant qui fe fuft fait mieux obéir des Romains que luy.Ce que les hi- 
ftoriens d’Italie attribuent à vne grande magnanimité.Mais Laurent Vallc parle de luy en 
telle CotteiParumanteme malum (teüormemortam qui interfuerunt) per inauditum genm fraudis 
Roma Papale accepit imperium feu tyrannidem potiusfdumdiu liber* fuijfet.Is fuit Bomfacius nonne 
oElauc in fraudent nomme par.fi modo Bonifacij dicendi funt,qui pejsimè faciunt. Et cùm Romani de - 
prehenfo dolo apud Je indignareturjlonifacm Papa in morem Tarqumtj fumma quxque papauera vir- 
ga decufsit.Quod cum pojtea qui ei fuccefsit imitari vellet,vrbefugatus efl. 

C e s T e année vn certain prefire d’Efcofle impofteur ioy difant le Prophète Helie nou- 
ueliement defeendu de Paradis,s’acquit en peu de temps vne grade trouppe de fc&ateurs 
tant d’hommes que de femmes,aufqucls il faifoit accroire que le monde deuoit bien-tofi 
périr par vn tremblement de terre.Et par ce moyen les incitoit de faire penitence.A caufe 
dequoy ils le fuiuoyent par tout en maniéré de procédions, fe vefians de furplis de linge 
blanc,&allansaufi tous enfemble chantans les Letanies auec des croix faites de terre : 
cuitte qu’ils portoyent en leurs mains. Lefquelles auffi ils faifoy ent fucr le fang,par tel arti- 
fice qu’aucuns Cardinaux creurent à bon efeient que le fang en fortoit miraculcufement. 
De forte qu’ils fe meirent de leur troüppedaquelle entra finalement en Italie , où elle feit 
(dit Platine) fi belles affres au Pape Boniface, qui craignoitque ce Prefire n’euft enuiede 
fe faire Pape, qu’il trouua moyen de luy faire mettre la main fur le collet, & puis le feit 
brufier vif. A caufe dequoy toute fa feqüelle fut rompue & diffipcc. Theod.de Nien. 
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Les Efle&eurs aflèmblcz (tcfmoin Cufpinian)au mois de May à Francfort conclorêt 
à bon cfcient.que l’eftat prcfent de l’Empire requerok vn Prince non feulement vaillant 
& entendu au fait dc.la guerre, mais aufli fage, prudent & de bon confcil . Tellement que 
Frédéric Duc de Brunfuig& de Lunebourg, delà maifon de Saxe, fut entre tous les au- 
tres trouué digne d’vn tel honneur,& par ce moyen déclaré Empereur. Mais il y auoit de 
long-temps vnc grande inimitié entre luy Cd’Archeuefque de Majencc,à l’occafion de 
laquelle le Comte de Vvaldcck pratiqué parle Maicntin le vint aguetter lors qu’il s’eftoit 
mis en chemin pour s’aller faire couronner fi malhcurcufcment qu’il l’occitlc y. iour de 
Iuin.Ce qui mcit toute l'Allemagne en vnmcrucillcuxtroubIc,qui dura iufques à ce que 
les Eflcéteurs derechef aflemblez en la ville de Bopant efleurent Robert ou Rupert Eflc- 
â:eur& Comte Palatin du Rhin, homme de petite Rature, mais de bon entendement, 
magnanime, vaillant aux armes & ftudieux au pofliblc de iuftice & du bien public. De fa- 
çon que depuis Ton eflc&ion, qui fut fai&c comme veut Onufriuslc io.de Scptcmbrcdc 
ccfte année, iufqu’à famortrÉmpircfutgouucrné par luy l’elpace de $. ans, 8 . mois, 12.. 
ïours.Lescitoyensdclavillcd’Aix luy voulurent du commencement donner de I’em- 
pefehement à fon couronncmcnt:mais il les rembarra comme il failloit, félon Cufpinian. 
Onufrius eftime que l’Empereur V vcnccflaus fut depofé ccfte mefme année le 20. Aouft. 
Ce que ne peut eftre vray,fi Frédéric de Brunfuig n’a cfté cfleu deuant la depofîtion d’ice- 
luy.Ce nonobftant quand il eut enuoyé lignifier fon efle&ion en France, il luy fut rclpô- 
du par le confcil du Roy, qu’on ne pouuoit faire aucun trai&c auec luy au prciudicerpour- 
ce qu’il cft parent &coufîn du Roy & de fon frère qui eftoit le Duc d’Orléans , entre les 
mains duquel il mcit en mefme teps la Duché de Luxembourg & les autres terres qu’il a - 
uoit deçà le Rhin, pour les defendre & garder contre fes ennemis. Aucuns ont voulu dire 
qu’il les luy engagea ou vendit, ainfi que le Roy François premier feit entendre quand il 
feit la guerre. 

L e Roy Charles ayat cftélong-téps en bon point, prit fi fort 2 cœur les mutatiôs d’An- 
gleterre qu’il en retomba en fa maladie. A caufe dequoy le Duc de Bourgongnc reprit la 
rcgence &c follicitudc du royaumc.En vertu de laquelle il s’en alla pari cm éter fur les mar- 
ches de Guignes & de Calais à certains députez d’Angleterre , à fin de retirer la icunc 
Royne d'Angleterre. Mais il ne peut rien faire lors auec eux, qu’vne confirmation Sc re- 
nouuellement des trefues,qui deuoyent encore tenir zééans.Lefquels auec les quatre au- 
tres défia paflez acheueroyent le nombre de jo.dcfqucls on auoic ia conuenu cy deuant. 

A v qv e l temps aufli Ican de Montfort Duc de Bretagne mourut , laiflant trois fils : 
faifné dcfquels nommé Ican fut Duc apres luy. Et pource qu’il eftoit lors en bas aage, les 
Bretons fe feirent forts delà tutelle & gouuernemët d’iceluy enuers le Roy.Encore quel- 
le appartint de droit au Duc de Bourgongnc.Ccpendant Ican Comte de Clermont en 
Beauuoifin fils de Loys Duc de Bourbon efpoufa madame Marie fille du Duc de Bcrri,en 
faucur de laquelle la Duché d’Auucrgne auec la Comté de Mompenfîcr luy fut donnée 
du confentcment du Roy,à condition qu’elle reuiendroit à la couronne au cas que la li- 
gne raafoulinc des Ducs de Bourbon vint à défaillir en ligne dircétc:fclon Froiflard fur la 
fin du 4.qui aufli eft le dernier volume de i’hiftoire qu’il a eferite de fon temps depuis l’an 
ryzé. En laquelle il a compris aufli les occurrences aducnucs tant au royaume d’Anglcter- 
rc,d’EfcolTe,d’E{pagne & d’aucuns autres royaumes de l’Europe que de la France. Il fem- 
ble qu’il eftoit natif du pays de Hainault de l’cftat Ecclefiaftiquc. Enguerrand de Mon- 
ftrclct a commencé la ficnne où l’autre a finy. 

C e v x que le Roy Richard auoit fait emprifonner ou enuoyer en exil, furent deliurez 
& reuoquez par le Roy Hcnry:contre lequel cependant les Bourdelois fc voulurent re- 
beller enlaGuicnncenfaueurdcRichard.Mais ils furent appaifez par Henry Thomas 
Comte de Perfî. Et le Duc d’Exccftrefrcre de Richard, les Comtes Honftidonne & de 
de Sallebcri,aucc aucuns autres Seigneurs ayans pris les armes en Angleterre en intentiô 
de remettre le Roy Richard en les cftats, demeurèrent defeonfits & occis par vnc batail- 
le qu’on leur donna. Qui fut caufe d’induire les Londricns & autres malücillans dudit Ri- 
chard à perfuader au Roy Henry de le faire mourir,allegans quêtant qu’il refteroit en vie, 
iamais n’y auro’it faute de gens qui s’cfForccroycnt de le rcftituer,ne fuflent que les Fran- 
çois qu’on difoit mcfmement faire lors des apprefts de guerre à Harfleu en Normandie , 
& fur les frontières de Guincs& Calais, femblans auoir intelligence en Angleterre. Tel 
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icmcnt que la fin de ces rcmonftrances fut qu’on entendit bicn-toft apres que Richard c- 
ftoievrayementmorr. Froiffard,LiIius. 

C 1 pendant que les Bolonois alliez du Comte Alberic de Cuni, font en guerre con- 
tre Àftorgio Manfrcdo Seigneur de Faucnce,Iean Bcntiuoglie fils de Toniori Citoyen 
de Bolognc,s’cmpara de la principauté d’icelle, donnant exemple à Paolo Guinifio Ci- 
toyen Lucquois de fc faire de mcfmc manière maiftre delà ville de Lucqucs.Qui fut cau- 
fc que Galcas commença la guerre par le Comte Albcric aux Bolonois. Et pource quej 
les Florentins leur donnèrent confort, il fc délibéra femblablcmcnt de la leur faire.BIon-j 
dus,Platinc,Sabellic. 

H 1 d v t g 1 Royne de Pologne mourut crt couche d’vne fille, laquelle aulfi décéda bié- 
toftapres, àfçauoirlc n.iourdc Iuin.Or combien que le royaume de Hongrie fuft venu 
au Roy Vladiflaus par elle:fi eft-ce toutesfois que les Seigneurs de Pologne permiret qu’il 
le retint encore, à condition qu’il cfpoufaft la fille du Comte de Cilié, qui eft oit niepeedu 
feu Roy Cafimirc. Martin Cramer. 

En ce temps eftoit en bruit au royaume de PerfeGuines fils de Sophi, qui tenoit la fe- 
< 5 tc de Hali,duqueIaufli(nommémentd'vn des douze fils d’iccluy, qui fc nommoit Mufa 
Caim,qui fut frère de Hocem)il Ce vahtoit eftre iflu,qui s’eftoit acquis partout l’Orient v- 
ne telle réputation qu’on le tenoit pour faint homme & comme prophcte:tcllcmcntque 
Tamcrlan le voulut veoir &honorcr.Dc forte qu’il luy donna 30. mille captifs qu’il me 
noit auec foy . Lcfquels il inftitua en fa fcdc,Icur faifant porter le Turban rouge : pour rai- 
fon dequoy on les appclloitQuczclbach,quifigoifie telles rouges. Puis apres se ferait en 
la guerre qu’il mena aux Géorgiens peuples de Scy thic,quifont Chrcfticns,& fon fils Sci 
chadcr ou Seicholidar apres fa mort, duquel nous parlerons cy apres. Coelius Augufti- 
nus liu.j.de l’hift.dcs Sarrazins, 

L e fils de Themir Aflach enuoyé par fon perc au fceours de la cité de Conflantinople, 
affiegee par les Turcs, retourna vi&orieux,ayantc 5 traint les Turcs de Ieucrleurficgc,cô- 
mctefmoigncnt les Mofcouites en leurs hiftoircs,quidifcnt que cclàfc feit l’an 69 09. de 
la création du monde félon leur compte. Sigifmund Baron. 

L 1 Pape Boniface à fon retour de la ville d’Alfifc célébra le grand iubile, félon l’ordô- 
nancc de fa première inllitution , encore qu’iU’cuftia célébré cy-dcuant. Mais le pro- 
fit qui en rcuenoit, neluy lailTa efehapper vne fi belle oecafion, laquelle feit aller vne gra- 
de multitude de François à Rome pour y gagner les pardons.Cepcndat vn des Seigneurs 
de la Cazc Colonnoifc nommé NicoIas,confpira contre le Pape, &: feit fes efforts de rc-| 
mettrcla cité en liberté. Mais il fc trouua fruftre de fon entreprinfe. Theodoric de 
Nicn. 

I ï an Pierre de Ferrarc Do&cur és droits, homme de grand fçauoir,viuoit en ce tëps. 
Son contemporain fut ccluy qu’on appelle S. Vincent à Venife, qu’on dit auffi auoir clctitj 
plufieurs prophéties, où il déploré amcrcment l’cftat corrompu de l’Eglife. 
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L e Roy d’Angleterre apres plufieurs tergiuerfations renuoya madame lfabeau deFrâ- 

ce au Roy Charles fon perc fans luy auoir affigné rente ne reuenu pour fon doüaire. Ce 

qui lcrabla de fi mauuaife grâce aux Princes de France, qu’ils euflent incité le Roy Char- 
les à en demander fa raifon par les armes fans fa maladie. Ioint qu’il furuint vn trouble en 
France delà part de Loys Duc d’Orléans, lequel ne fc pouuant contenter q fon oncle de 
Bourgogne tint le gouucnemét du royaume deFrâcc,principalemët des finâces,côméç; 
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quelques menées contre luy. Et de fait ayant quelques conuenanccs aucc l’Empereur 
Vvenccflaus,s’cn alla du confcntemcnt d’iccluy prendre poffcffion de la Duché de Luxé- 
bourg .Auquel voyage il feit 6c iura alliance auec le Duc de Gueldres cnncmy du Duc de 
Bourgongne,qui s’en trouua tant offcncé qu’il s’en vouloit reffentir,iufqu’à faire aflèm- 
blec de gens de guerre à l’entour de Paris pour aller rencontrer le Duc d'Orléans comme 
fon cnncmy, lequel aufli feit le femblablc de fa part. Mais en En accord fe feit entr’eux par 
le moyen de la Royne &des autres Princes : ncantmoinsde là vint le feu qui embrafa 
bicn-toft apres toute la France d’vnc malheureufe & horrible guerre ciuile. Engucrrand 
de Monftrelct, Annal.de Franoc. . 

L e iugement que les Eflcétcursauoycnt donné contre leur Roy Vcnceflaus, donna oc- 
cafîon aux Boêmicns 6c à fes plus proches parens de l’auoir en pareil mefpris , 6c dcl’cfH- 
mer fcmblablemët indigne d’eftre leur Roy.Qui fut caufc que Sigifmüd Roy de Hongrie 
eftant efmcu des queremonies que les Boêmicns faifoyent de leur Roy Vvenceflaus fon 
frere, s’en vint auec le fecours de Guillaume Marquis de Mifnie affieger la ville de Prague: 
en telle forte qu’il entra dedans, où il prit fon frere, qu’il donna en garde au Due Albert 
d’Auftrichc,qui l’emmena en la cité de Vienne. Mais Sigifmund s*cn eftant retourné en 
Hongrie tomba en pareil incident que fon frere. Pource que pluficurs grands Seigneurs 
Hongrois fc refentans de la mort ignominieufe qu’il auoit cy-dcuant fait receuoir à leurs 
parens, feircntvneconfpiration contre luy, qui fortit tel effet qu’ils fefaifirent de fa per- 
fonnc,&lcrctindrcntprifbnnier,lclaiflànten la garde de deux ieunes gentilshommes. 



leur Roy.Qui fe tranfporta à eux aucc vne belle armée: 8c eftant arriuc à Giara en l’Efcla- 
uonic,lc feirent couronner par l’ Archcuefquc de Strigon. Bonfînius, Pandolfo Collin. 

Les Florentins defirans preuenir la guerre que le Duc de Milan fe preparoir à leur me- 
ner, folliciterent par belles promefTcs le nouueau Empereur Rupert de paflèr en 
Italie à leur fecours. Tellement que fouz l’efpoir d’ vne grande fomme de deniers qu’il 
deuoit receuoir d’eux, il fe rendit au pays de BrefTe auec vne grande armee, où il donna 
bataille près le Lac de Benaco aux gens de Galeas,auecE malheureufe ifTuc qu’il futhô* 
teufement vaincu 6c mis en routte.Qui fut caufe de le faire fi foudainement retirer aucc 
le refte de fes gens en Allemagne, que les Florentins n’eurent moyen de le retenir ne par 
offres ne pour promefTcs quelconques. Dont prit û bien au DucGalcas, que ricnncl’cra- 
pefcha d’enuoyer fon armee fouz la conduitte du Comte Alberic , 6c des Sieurs Francif- 
que Gonzague 6c Pandolfo Malatcfta,aurccouurementdela cité de Bologne laquelle 
ils tafterent de fi près, qu’ils entrèrent dedans par vn aflàult, auquellean Bentiuoglicfüt 
occis, apres qu’ils eurent defeonfitl’armee que les Florentins enuoy oient au fecours d’i- 
celle fouz la conduitte des Sieurs Bernardone 6c Francifque Canarien, qui demeurèrent 
prifonniers:au moyen dequoy ils laremcircnten lapuiflàncedu Duc Galcas,quifc rendit 
par tant de profpcritez tellement redoutable à toute l’Italie, qu’il comméça de faire doub- 
teraux autres Potentats de leur liberté. Ce qui feit employer les Vénitiens à le mettre 
d’accord auec les Florentins. Blondus,Platine,Sabcllic, Leandcr. 

A v Seigneur Anthoine Venicre Duc de Venifedccedé/ucccda en la dignité Ducale 
le Sieur Michel S tenodequel l’exerça l’cfpace de ij. ans, ayant cfté cfleu au mois de Decc- 
bre de l’an prcccdenr. Contarin,Sabellic. 

Anne fille de Guillaume de Cilié, niepee du fcû Roy Cafimirede Pologne, fembloit 
eftre la plus proche heriticre du royaume de Pologne.Qui fut caufc que le Roy Vladiflaus 
la prit en mariagc:en faucur duquel le royaume luy fut confermé. Martin Cromcr. 

Le MaiftrcdcsfrcresCheualicrsdclaLiuoniefcitcncetcmps quelques entreprinfes 
fur la Lituanierqui furent caufc que le Duc Vitolde entra auec vne armee dedans la Liuo- 
nic,où il prit le chaftcau de Duina. Funccius. 

Tamerlan apres auoir fubiugué 6c réduit en fa puiflince toute la Perfide, Parthie 
AfTyrie&Mcfopotamic/elaiffa facilement perfuaderpar les Princcsd’Afîe qui auoyenr 
efté chaficz de leur pays par le Souldan Paiazeit,d’cntreprédrcdc luy faire la guerre pour 
la reftitution d’iceux:tcllcmcnt qu’il vint defeendre aucc l’armee qu’on dit qu’il auoit ac- 
coutumé démener, qui eftoitla plus grandequ’il fe life que iamais Roy ou Capitaine ait 
mené deuât luy .Car on cftime quelle cftoit de 400 .mille chcuaux& fix cens mille homes 

de pied 
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de pied en la Cappadocie,où il affiegea la ville de Sina dirtc anciennement Sebaftic, qui 
auoit aulfi cfté autresfois le fiege royal des Turcs>&: la battit de telle furie, qu’il la prit d’af- 
fâut,faifant pafïèr par le fil de rcfpee tout ce qui fc trouua dedas de perlônes,entre lefquels 
fut Orthobules fils de Paiazeitxommc recite Laonic.Les autres efcriucnt que ce Tamer- 
1 an auoit pris vne modc,quc voulant affieger quelque ville faifoit le premier iour qu’il ar- 
riuoit deuant tendre fes pauillons de couleur blanche en figne de clcmence & mifericor- 
de,dontil vouloitvfcr cnucrsles affiegez s’ils ne refiftoyent. Le fécond iour les faifoit 
cftrc rougcs,pour faire entédre que la mort alloit pour ceux qui fe defendoyent. Le j.iour 
les monftroit noirs, auec menace & déclaration d’extreme defolation, ruine, mort & de 
molition tant des hommes que la cité qui ofoit cqjitcfter deuant luy. 

C e pcndâtleSouldan Paiazeitcnuoyavnc partie de fonarmee quieftoit deuatCon- 
ftantinoplccnlaMorcefouzlaconduitte d’vn fien Bafïa nommé ïaeupes, lequel prit & 
razal’ancicnnccitcd’Argos.&entranfportales habitans en Afic. Laonic. 

C e s t e annee le Roy d’Angleterre à la fuggeftion des Prélats de fon royaume, feit vn 
rigoureux edit contre ceux qui maintenoient la do&rine de Vviclef & des Vvauldois 
qu’on appclloit Lollars’.Tellcment qu’vn preftre nommé Guillaume Santree,fut par la ri- 
gueur d’iccluy bruflé publiquement à S uintfild. Lelandus. 
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E st a n t le Roy Charles de France rcuenu en l’intcrmiffion de fa maladie , ordonna 
que fon frère d’Orléans eufU’adminifiration & gouucrnemcnt tant des affaires que des 
finances du royaume. Au moyen dequoy il feit vne grade taille & fubfidc,tant fur Je peu- 
ple que fur les Ecclefîaftiques.Dont il y eut de grands troubles, qui s’augmentèrent enco- 
re plus,lc Roy retombe en fa maladie:d’autant que tous les principaux Seigneurs de la 
France feirent reprendre la Régence du royaume au Duc de Bourgongne, ordonans que 
le Duc d’Orléans s’en dcpartift.Mais quand le Roy eut rccouuré fes bonnes heurcs,il cô- 
manda que tous deux commandaffent enfcmble d’vn commun accord & confentemcnt. 
Ce nonobftant quand le Roy fut rechcu en maladie, la Roync & les autres P rinces ordô- 
nerent que tous deux fe deportafTent de cefte authoritc,craignans qiffts ne fc peuficnt bié 
accorder.Qui fut caufe que le Duc d’Orléans s’en alla vers la Duché de Luxembourg, où 
ilmcitpaix entre le Duc de Lorraine & ceux de Mets, s’y gouuernant de fi bonne forte, 
qu’il en rcuint auec honneur & proffit. Et à fon retour enuoya lettres de defïiance au Roy 
d’Angleterre fur la mort du Roy Richard,& fur le renuoy de la Roync Ifabcau fa niepee. 
D’autrepart le Duc de Bourgongne s’en alla en Bretagne, pour la tutelle des fils du feu 
DucdcfquelsilamenaàlacourduRoy Charles du confentemcnt & aduis des eftatsde 
Bretagne, pour cftrc là nourris & cntretenuz.Ccpcndant Meffire Loys de Sanxerre Con- 
ncftable de France mourut, & fut fubftituc en fa charge Meffire Charles d’Albret Com- 
te de Dreux. Et pourcc que les trcfucs qui eftoyent entre les François & Anglois , furent 
par le deffi du Duc d’Orléans rompues, le combat en cham p clos rut prefen té par fept Frâ- 
çois de la fuitte dudit Duc à autant d’ Anglois, lefquels l’ayans accepté, furent vaincuz & 
deffaits. Enguerrand de Monft. 

Sigismvnd Roy de Hongrie fut par la pitié & commifcration qu’eut la mère des 
deux gentilshommes, qui l’auoycnt en garde mis en liberté. Au moyen dequoy il fc fauua 
en la maifon de Herman Comte de Cilié, duquel il prift la fille aifnee’en mariage, & 
puis fe feit reconduire par iceluy en Boéme. Cependant fon beau -père luy acquiftde 
nouucaux amis, qui le remeirent en grâce auec la plus-part des autres qui auoycnt 
fait venir Ladiflas : par le fccours dcfqucls & de l’armée qu’il feit venir de Boéme, 
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il fereftablit au royaume de Hongrie,ayant fait quitter la place à fon aduerfaire. Lequel 
fc voyant à contrcpoil de fes intentions, vendit tout ccquiluy appartenoit en l’Efclauo- 
nie,& s’en retourna à Naples, où les Sanfcucrinefqucsluy auoycnt taillé de la befongne 
en fon abfencc,qui fuft venue à plus grande confequcncc, fi le Comte Alberic de Cuni 
n’cuft par fa vaillance obuic aux entreprinfes de fes ennemis :comme tefmoignét Padolfo 
Collinutio,Blondus & Bonfiniusdecj. 

Les profpcritcz precedentes enflèrent tellement le cœur de Iean Galeas premier Duc 
de Milan, qu’il commcnçadcdrcflcrfcsproictsàfcfaireRoydetoutclaLombardie.Mais 
vnc maladie vint à latraucrfc, qui couppa broche à toutes fes intentions : pourcc quelle 
l’ofta de ce monde le 3-iour de Septembre: 8 c meit tout fon cftat en voyc de diffipation,ou 
d’eftre du tout dcfmembré. D’autât qu’il laifla deux fils,l’aifné dcfquels nomme Iean Ma- 
riefqui luy fucccda par la prerogatiue de fon aage en fes tiltres fie Seigneuries) ne pouuoit 
cftre aagé de plus de 14. ans,eftant fon frère appelle Philippe Marie beaucoup plus icune. 
CcquidonnaoccafionauxCapitainesdelcurfcupcre, fié aux Gouucrncurs fie Licutc- 
nans de fes villes de s'emparer chacun de la propriété de celle qu’il auoit en fa garde. Tel- 
lement quela ville de Milan refta quafi feule au pouuoir fie commandement des pupilles. 
Car Vgolin Caualcabos chaflantles Gibelins, fc feit maiftre de CremonncrOthon Boni- 
tertio de Parme, ayant mis dehors les Rubcfqucs Pandolfo Malatefta de Brcfle, les Soar- 
dins de Bergamejes Vignatcs de Laudc,Facino Canc(qui fut l’vn de fes plus fameux Ca- 
pitaines de fon temps en Italie) de Verfclfie d’ Alexandrie, Qui plus cft les Seigneurs que 
Galeas auoit autresfois fpolié de leurs bicns,ne furent endormis en fi belle occafion chcr- 
chans les moyens de fc remettre en leur bien. Et incitans par toutes maniérés les villes Si 
communautez à fe rebeller contre fes heriticrs.Du nombre defquels eftoyent Guillaume 
de l’EfcaIc,8e Charles Vicomte fils du feu Barnabos.Outre lefquels le Comte Alberic fe 
fuft aufli retenu Faucnfc,fî le Roy Ladiflas de Naples ne l’cuft fait venir pour eftre Con- 
neftable de fon Royaume. Blondus,Sabcllic,Donatus Boflius,P.Iouio. 

Dam Belulou Roy d’Ethiopie d cceda, lai flan tplufîcursenfans, lefquels toutesfois ne 
luy fucccdcrent pour lors à fon cftat,ains vn Théodore premièrement qui mourut a.mois 
aprcs.Et apres luy vn Ifaac auquel on a donné 1 7.3ns de règne. 

L e dcfaftre aduenu au fils du Souldan Paiazeit ou Bahgteit, feit félon lopinion de nos 
hiftoriens,laiflèrIcficgedcConftantinoplcaupcrequicftoit en chemin de l'emporter, 
ou fe la faire rendre en bref.Ou comme dit Laonic liu.3 JTcntreprinfc qu’il faifoit fur la Le- 
badic de la Boeociepour repafler en Afic au fccours fie à la defencc de fes pays, menant 
. auec foy l’Arriereban de toutes fes forces, pour fouz la confiance de l’heur qui l’auoit ac- 
compagné iufqucs icy en toutes fes entreprinfcs,pat lefquelles 8c par fes vi&oircs con- 
qucftes,deffaittes,prifes & ruines, il auoit aufli cftonné l’Afic & rEurope,s’eftant acquis le 
fumomdcHiIdrin,ouIItyrimcqui fignifie autant que foudre & tempefte orageufe du 
ciel,l’oppofcràlapuiflance du grand Tambcrlan.Lcqucl toutesfois luy feit fentir com- 
me il auoit aux autres l’effet du tiltre qu’il fc donnoitdeminiftrcderircdeDieu.Cars’c- 
ftans leurs armées rencontrées en bataille rengee en l’ Afic mineur, près vn mont qu’on 
nomme Stella, qui n’cft pas loin de la ville d’Angoric, qui sappelloit anciennement An- 
cyre, le malcncontrc tomba fi defpitcufcmcnt fur les Turcs, qu’il en tomba plus de deux 
cens mille fur le champ. Et n’eut pas Baiazeit mefme le moyen d’efehapper , qu’il ne vint 
entre les mains de fon cnncmy.qui ne luy feit la grâce de le referuer en vie, que pour luy 
faire vn traittement pire que la mort. Car il le feit lier de chaines d’or, ou au dire des au- 
tres de fer feulement, & conduire dedans vne cage comme vn lion par toutes les villes de 
l’Afic,le contraignit de venir manger fouz fa table comme vn chicmduqucl aufli il fefer- 
uoit de montoir, quand il vouloit monter à cheual, tout ainfi que iadis Sapotes Roy des 
Pcrfes en vfa à l’endroit de l’Empereur Valcrian.Ce que nous rapportons auec Thcodo- 
ric de Nien qui viuoit en ce temps à la i^.anncc du Papat de Bonifacc,& auec Engucrrâd 
de Monftrclct 8 c Iean Stamlcr en fon liu.dcs Sarrazins & Tartàres à ccftc année ou au 
commencement de la fuyuantc,pluftoft qu'à la 1397. où tous les autres hiftoriés l’ont vou- 
lu attribuer. 
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L t Conneftable accompagné de grand nombre de Princes & feigneurs de France fut 
enuoy é faire la guerre aux Ariglois en la Gafcongnc,où il prit plusieurs places fur cux.En- 
guc'rrand deMonft. 

S’ e s t a n t le Comte Alberic de Barbiano retiré au royaume deNaples , les Capitai- 
nes Bracçhio,Montonio & Sportia Attandulo,dit Cottoniola , qui auoyent efté nourris 
& efleuez fous luy en la difciplinc & exercice militaire, commencèrent à faire brtiirc & re- 
nommer leur nom parleur vaillance & fçauoirdebien conduire armées. Tellement que 
le Papeappointa à fon fcruicc Montonio , où il fit fi bien qu’il remit les villes de Perufc & 
de Boulongne entre fes mains . L’autre cftant employé ailleurs , fit telle prcuue de fa ver- 
tu, que d’eux forment deux fa&ions de gens de guerre en Italie,qui fe rengerent fousl’vn 
d’eux, & furent en telle cftime l’cfpacc d’enuiron do. ans, depuis qu’il ne fe fit aucun ex- 
ploit mémorable qui n’ait efté parachcucparrvncdefditcs factions . Deforrc aufll que 
ceux qui auoyent les Sforccfques pour aduerfaircs,prenoyét les Bracehicns à leur fccours 
& dcfcncc. Platine, Blondus,Sabcllic,Donatus Boflius. 

B a i a z e i t ayant duré l’efpace d’vn an, combien que d’autres ont eferit i.ans Vn mois 
t6.iou*rs,au miferablc eftat auquel Tambcrlan l’auoit detenu depuis fa prife , mourut d’an- 
goiffe d’efprit,ou comme les autres vculcnt,s’cftant luy-mefinc tué le premier iour de Iuil- 
letdaiflant au rapport de Laonic fept fils,defqucls les deux portoyét le nom de Iefus ou Io- 
fua.Lcs autres cftoyét Mufulman,Mofcs,Mechmct,Muftapha & Hali. Côbicn que les au- 
tres hiftoriés ne font métion,quc de quatre, qu’ils ndment Cyrifcelebes,ou Chclcbin,felô 
!d’autrcsCyri-Chcbcli,quicft vn tiltrcdenoblcffc,appcllé d’autresCyru$,ouCalapin,Moi 
I fes, MahômctjMuftapha, defqucls ils parlét auffi diuerfement que les Grecs. Mais pource 
que les affaires des Turcs doyuét auoir efté mieux cognues des Grecs que des hiftoriés de 
pardeça, ic fuiuray ce que Laonic a eferit liu.4.dcs fils de Paiazeit.Qui cft tel, que Iefus ou 
Iofuaaifné (félon luy) de fes frères, fut apres le dcfaftrc de fon pere pris par lcsBaflàs & 
Capitaines qui en cftoy ent efehappez , & cftabli en l’cftat de fes anccftrcs , auquel il dura 
feulement l’efpacc de 4.ans. 

I a q_v e s de Lufîgnan Roy de Cypre apres auoir régné 20.ans mourut, Iaiffant vn fils 
nommé Gcn ou Gcnne,des autres Iamis,pource qu’il eftoit ne en la ville de Génes,lequcl 
luy fucccda à la couronne de Cypre , adiouftant à icelle les tiltrcs de Roy de Ierufalem & 
d’Armcnic,fous lefqucls il régna en plufieurs fafeheries & mifcrcs l’cfpacc de 30.ans.Mais 
s’il mourut au temps qu’a monftré Monftrelet,il ne peut auoir régné qu’enuiron zp.tns. Si 
ce n’eft que les prccedcns ayent moins régné qu’on n’a dit. 

Cependant Tamberlan pourfuyuit en telle forte fa vi&oirc, qu’il reduifit en fa puif- 
fance toutes les villes & prouinces nonfeulcment de la Turquie & de l’ Afie mineur , mais 
auffi de la Syrie & Palcftinc,fans qu’aucune luy ofaft fermer les portes , excepté la ville de 
Damas, qui fut prife de force. Au moyen dequoy il cnuoyavnc partie de fon armée con- 
tre l’Egypte: où elle deffeit en vne rencontre l’armce , en laquelle confiftoit quafi toute la 
force du Souldan,prcs la ville de Damiette. T ellcmcnt qu’il euft paffé outre, fi les nouucl- k 
les que le grandCam des Tartarcs duCathai fe vouloit cfmouuoir contre luy, ne l’cuft fait 
retirer en fon pays, emportant aucc foy toutes les dcfpouilles des villes & prouinces qu’il 
auoitprifcs &fubiuguecs:dcfqucllesil orna ccfte grande & fuperbe cité de Samarcanda 
ou Maracanda, laquelle il fit (ce difent aucuns)fondcr & baftir en la Tartaric de Czahadai 
ou Zagatai . Combien que d’autres difent qu’il l’augmenta feulement & amplifia d’eften- 
duc de baftimens & de peuple de captifs. Laonic liu.3.Pctrus Pcrondinus,Æneas Siluius. 
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Alexandre Palatin de Valachie, 8c apres luy Romain fils de Pierre , fe mirent auec 
tous IcursConfeiliers en la protection 8c fubieCtion du Roy 8c du royaume de Pülogne,& 
luy firent hommage 8c ferment de fidelité.^Hiftoirc de Pologne. 

L e Pape Bônifacc cognoiflantqucfon auariccl’auoit rendu infâme enuers tout le 
monde, 8c que les graces,pardons 8c indulgences eftoyent(comme dit Platine) faites con- 
temptibles,s’aduifa de nouueaux moyéns, fous couleur & prétexte de raifon & d’honne- 
fteté,car il reuoqua ccftc annee.au rapport de Thcodoric de Nicn,toutes les efpeccs d’in- 
dulgences 8c expcCtatiues qu’il auoit odroyces cy dcuant,confcflàntauoir failli 8c mef- 
pris en icelles, fans toutesfois reftituer l’argent qu’il en auoit reccu.Qui plus eft,il en infti- 
tua d’autres nouucllcs,qui ne deuoyent eftre en valeur qu’à certaines années. 

H e n R. y dit de Hafcia Allemand doCtcur fameux en la Théologie fcolaftique,florilToit 
en ce temps : lequel en vn traitté qu’il a eferit , fe mocque des fottes 8c dangereuses riottes 
& difputes qui cftoy ent en ce temps entre les prefeheurs touchant la coccption de la vier- 
ge Marie. 
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Les dilfcnfions 8c rancunes qui fe couuoycnt 8c entretenoyent entre la maifon d’Or- 
leans 8c de Bourgongne, firent aduifet les auttcS PfincCs , que qui ne les eftoufferoit du 
tout, qu’il n’en pourroit fortir que mal-heur 8c encombrier pour la France: d’autant qu’on 
Voyoit ia ces deux Princes alTemblcr gens de guerre pour fe meffaire . A caufc dequoy la 
Roinc Scies feigneurs du confciltrouüercnt bon que ces partialitez fuffent amorties par 
quelques mariages, qui fe dreflerent en telle forte.que Charles filsaifné du Duc d’Orléans 
deuoitefpoufer madame Ifabeau fille aifnec de France cy dcUant marieeaufeu Roy Ri- 
chard d’Angleterre : 8c Ican Duc de Bretagne rriadame Marguerite fa feeur. Mais à Loys 
Duc de Guicnne 8c Daulphin de Viennois fils aifné du Roy eftoit protnife Marguerite de 
Bourgongne fille du Comte de Ncucrs , fils aifnc du Due de Bourgongne: 8c à Ican Duc 
de Touraine fécond fils du Roy la fille vniquede Guillaume de Bauicrc Comte de Hai- 
nault. Lefqucls mariages cftans ainfi conclusse Duc de Bourgongne voulut aller vers la 
Ducheffe de Brabant fa tante qui l’auoit mandé,8c eftant en chemin, fut furprins de la ma- 
ladie dontil mourut le ijt iour d’Auril,lài(Tant trois fils Ican , qu’on difoit Comte dcNe- 
uersj qui eftoit l’aifné , qui luy fucccda au Duché de Bourgongne , 8c es Comtcz de Flan- 
dre , d’Artois 8c de Bourgongne : Antoine Comte de Rhetel : 8c Philippe Comte de Ne- 
uers. EnguerranddeMonftr. 

Avbert Comte de Hainault, de Hollande 8c Zclande, mourut IaifTant deux fils 8c 
vne filled’aifné nommé Gullaumc intitulé Comte d’Oftreuant du viuant de fon pcrc,qui 
luy fucceda en toutes fes feigneurics. 

H e n r y Duc de Lunebourg, ayant cfté prifonnicr du Comte de Lippe,trouua moyen 
quand il fut hors de fes mains, de réduire toute la Comté de Lippe en fapuiflince. 

Ladislas ou Ladiflao Roy de Naples , apres auoir chaftè les Sanfcucrinefques de 
fon royaume, 8c ceux qui s’eftoy ent voulu rebeller contre luy,fit vn voyage à Rome, pour 
induire les Romains à le faire feigneur d’eux 8c de leur ville. Mais ayant failli à ce point, 
obtint du Pape l’vfufruift de la campagne de Rome pour trois ans , auec la ville d’Alcoli. 
Pandolfo Collinutio. 

GviLLAVMEde l’Efcale s’eftant apres le trefpas de Galcas remis en pofleflion de la 
ville de V eronne, de laquelle il auoit cfté dechafte par luy, fut auec fes enfans occis en tra- 
hifon par Francilquc Carraro feigneur de Padouë, qui fe fit maiftre par ccftc manière de 

la cité 



Digitized by 






de la Bibl. hiftoriale, 6 09 

la cité de Vcronne; laquelle l’enhardit encore de dreffer Tes efforts fur la ville de Vincen- 
cc. Qui fut caufc que les Vincentins n’ayans enuic de tomber entre fes mains, fc mirent en 
la protection des Vénitiens, qui à l’occafion deux commencèrent guerre aux Garrariens, 
défi viuc façon que faifans le feigneur Francifquc Gonzague Prince de Mâtouë, te Char- 
les Maiatefte Prince de Rimini,chcf de leur armée, les amenèrent en fin à tel point ( non- 
obftant que leurs gens euffent rcceu vnc lourde baftonnade deux en quelque rencontre) 
queleperc tomba entre leurs mains, auec aucuns de fes fils, lefquels ils firent mourir en 
leursprifons. Au moyen dequoy leur fcigneuric fut remplumée des villes de Vinccnce, 
V cronnc, Padouë, Fcltre te Bellunc , parla defpouille d’iceux . Mais le Duc de Milan rc- 
couura cependant les villes de Parme, Rezzo te Plaifance. Combien que Philippe Marie 
fut contraint de mettre la ville dcVcrfcilcnla garde & protection du Marquis de Mont- 
ferrat. Donatus Boifius,Sabcllic. 

Robert Canollc Lieutenant pour le Roy d’Angleterre en la Duché de Guicnne, 
Capitaine des plus fameux de fon temps au faiCt de la guerre,mourut. Lilius. 

L a Lituanie fut derechef en ce temps guerroy ec par les Chcualicrs de Pruffcjlcfqucls 
en fin s’appointèrent auec le Roy de Pologne & le Duc V itolde de Lituanie, auquel la ter- 
re de Sinolie fut oCtroyce en propriété . Au mefine temps auffi les Rois deBoëme &de 
Pologne fe virent en la ville d’Vratiflauie,où ils fc promirent paix te amitié mutuelle. 
Martin Cromcr,Funccius, Annal.de Silefîe. 

I e s v s ou Iofua Prince des Turcs, fils de Paiazeit, recouura en ce temps vnc partie des 
villes te prouinccs de l’Afic que Tàmbcrlan auoit prifes fur fon pere : te fit le fîegc de fon 
règne en la ville de Pruffie : comme récite Laonic, félon lequel aufli Tambcrlan qu’il ap- 

f >cllc Themiris eftat retourné en fon pays fit cÔtenir le grand Cam de Catay en fes limites, 
uy faifant perdre l’enuie de fc venir harzardercontreluy . Et apres auoir quelque efpacc 
de temps iouy du fruiCt de fes victoires te conqueftcs , mcfmcmét des defpouilles de tous 
les Rois dcl'Afic, qu’il mourut en la ville de Samarcanda,laiffant fon Empire riche te d’in- 
croyable effandue à fes trois fils, nommez Satruche,Poiangures & Abdulatriphcs : qui 
par leur difcord& diffen fions le laifferent en peu de temps reuenir à rien, autres rappor- 
tent la mort de Tamcrlan alan 1407. Quinc femblcnt auoir mieux eftimé que P. Iouio, 
quia eferit en fes Eloges que ce fut l’an 1401. 

C ïi> 1 n d a n t aufli Sarchanes,Mcndefia,Ædines te AIlontcs,SatrapesTurcs,feremi- 
rent en poffelfion des pays dont ils auoy ent cfté dechaffez par Paiazeit. Outre lcfqucls vn 
nommé Chafimes ( que les noftrcs appellent Vffumcaffan ) s’empara de l’Armcnie te du 
paysdeTzapnidcs. 

C e s t 1 année où l’on comptoit la 1 f .du Pape Boniface de Rome, le Pape Bcnoift d’A- 
uignon fut tellement ftimulé du Roy te de l’vniuerflté de Paris , qu’il enuoya fes Légats 
vers ledit Boniface, pour l’exhortera fe mettre d’accord auec leur maiftre : tcllemét qu’ils 
arriuerent à luy le iour de la fefie S.Michel. Mais la première refponfe qu’il leur donna, fut 
qu’il eftoit le vray Pape,& que leur maiftre ne fe pouuoit nommer que Antipape. A quoy 
aufli ils répliquèrent chaudement que leur maiftre auoit ceft auantage fur luy , qu’on ne le 
pourroit noter ny trouuer coulpablc de fimonic. Laquelle attache le frappa fi au vif, qu’il 
s’en troubla d’vnccxtrcme cholcrclefang& lescfprits. Tellement qu'il en appréhenda 
fur l’heure la maladie qui l’emporta de ce monde le 3. iour apres, ayant occupé le fiege Pa- 

{ >al l’efpacc de 14.3ns, & enuiron n.mois. Au moyen dequoy les Gibelins de Rome , dont 
es Colonnois & Sauclles eftoyent chefs, s’efleuerent pour remettre la cité en fon ancien- 
ne liberté, faifans venir Ladiflas Roy de Naples à leur fecours : d’autant que les Guelphcs 
s’oppofoyent à eux en ccftc entreprinfc . Mais au temps qu’il approchoit de Rome , Col- 
mar de Perufequi fenommoitle Cardinal de S. Croix^iatifdeîa ville de Sulme,futcflcu 
Pape,qui le fit retirer ( eftant pofliblc luy qui luy oCtroya ce que nous auons recité cy def- 
fus)lequcl à fon cleCfion, qui fut faite le 17. de Noucmbre , prit le nom d’innocent 7. fous 
lequel il tint le fiege de Rome 2,ans,2.i.iour.Thcodoric de Nicm afferme qu’il eftoit doux 
& pacifique, ayant accouftumê de dire deuant qu’il fuft Pape,ainfi auc tcfmoigne Platine: 
que la négligence & pufillanimité de fes predeceffeurs auoit enfondré & entretenu l’Egli- 
fe & toute la republique Chrcftienne au fchifme te trouble où elle eftoit. 
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Calixtï Caloycr de Grèce fut apres Antoine Patriarche de Confia ntinoplc l’cf- 
pacedcij.ans. Onufrius. 

V n liurc intitulé le Miroir d’or fut compofé & mis en lumière ccfte année. 
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Ma x.G vïrite Comteflc de Flandre, vefue du feu Duc Philippe de Bourgongnc 
mourut en la ville d’Arras. Au moyen dequoy IcanDucdeBourgongne prit pofleflion 
des Comtez de Flandre & d'Artois , & puis s’en alla vers le Roy Charles à Paris , pour luy 
rendre l’hommage des feigneuries, qu’il tenoit de luy,& pour faire accomplir les mariages 
pourparlcz cy deuant. Mais le Duc d’Orléans ne s’y voulut accorder , au plaifir du- 
quel la plus grande partie des affaires de France fcconduifoir lors. Qui fut caufc que le 
Duc Ican ne fe voulut aufli accorder ny confcntiràvne taille que le Duc d'Orléans vou- 
loit faire impofer fur le royaume de France. Delàfe rengregea la haine commencée de 
long temps entr’eux deux. A laquelle le Duc d’Orléans donna encore plus d’accroiflc- 
ment, quand le Bourguignon fe fut retiré en fon pays , pour obuicr aux entreprinfes que 
les Anglois faifoyent fur luy; d autant qu’il empefchaquelcRoyncluy enuoyafiaide de 
gens & d’armes. Qui plus eft entendant qu’il reuenoit en cour, fit fortir de Paris le Roy & 
la Royne pour les mener à Melun . Ce qui le fit fi fort hafier , qu’il ramena le Daulphin à 
Paris, qui eftoit en chemin pour aller apres fon pcrc: où pour gagner la grâce des Parifiens 
leur fit rendre les chaines de leurs rues. Et puis enuoya vne requefte & remonftrance au 
Roy fur la reformation du gouucrnement de France. Finalement fe fortifia de grand nô- 
bre de gens de guerre qu’il fit venir de fes pays pour refifter au Duc d’Orléans, fi d’auen- 
ture il eu fi voulu faire quelque entreprinfe fur luy. Lequel cependant ne fçaehant à quelle 
fin tendoy ent toutes ces maniérés de faire , manda aufli genfd’armcs de toutes parts pour 
fe tenir fort, qui portoyét és pannonccaux de leurs laces ccfte dcuifejTel’enuy.L’ifluëtou- 
tesfois fut, que les autres Princes du fang s’aduifans du danger prochain, s’interpoferent fi 
bien qu'ils rappointerent ces deux Ducs enfemble pour vn temps. En ces entrefaites le 
Marcîchal Boucicau It rcuint au mandement du Roy en France, ayant laiffi* le feigneur de 
la Faictte fon Lieutenant en fon abfence à Genncs, qui fut bien toft apres defloyallement 
mis à mort par les Gcneuois, ayans enuie de fe fouftraire de l’obciflance & gouuernemét 
du Roy de France, auquel ils s’eftoyent volontairement foubmis, pour fè remettre en la 
protcifiion du Duc de Milan, qui leur enuoya Théodore Marquis de Montferrat pour les 
gouucrner en fon nom. Au mefme temps la feigneurie de Nemours en Gaftinois futeri- 
gee en Duché & donnée au Roy Charles de Nauarreenrecompcncedcs Comtez d’E- 
ureux de Mortagne,& de Conftantin en Normandie, qui auoyent cfté cy deuant oftccs à 
fon pcrc. EngucrranddeMonftrcler. 

L’ a r m e e du Ducd’Auftrichc,quiafficgcoitlavillcdeS.Gal,pourceqüelescitoycns 
fe voulurent joindre à la confédération des Suiflcs,fut deffaite & mife en routte par ceux 
dAppentzel. Munfter. 

Valeran Comte de S. Paul, Lieutenant du Roy de France en la Picardie, voulant 
aflieger le Chafteau de Mcrc près Calais,fut aucc fon camp defeonfit & mis en routte par 
les Anglois. Lefqucls au moyen de ccfte viétoirc voulurent aller aflieger la ville de l’Eclu- 
lejoù ils furent auffi honteufemét rebutez que le Comte de S.Paul auoit efté par cux.Tcl- 
lement qu’ils y perdirent le Comte de Ponncbroth.Enguerrand dcMonftr 

Antoine Garce Duc de Gennesfutmal-hcurcufcmcnt mis à mort par aucuns de fe. 1 
malucillansjlefqucls en rcccurét la punition qu’ils meritoyét. Auquel téps aufli Gabriino 
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ondolofefît maiftrc & Seigneur delà ville de Cremonne, l’ayant oftec des mains du 
Seigneur Charles Chalnacabos. Qui fut lors que Facino Cane tyran de Verfeiî & 
d’Alexandrie fut defeonfù en vnc rencontre par laques Verme, Othon Bontertio &| 
autres Capitaines de Pandolfo Malatcfte : & que les Boulonnois ayans chafle la garnifon 
du Duc de Milan hors leur ville, fe remirent en l’obciflancc du Pape, qui leur bailla le Car- 
dinal Baltafiàr Coda pourles gouucrncr. Blondus,Sabcllic,Donatus Boflîus,Lcander. 

G i s i c k de Pedes’eftant emparé par force de la ville de Prague , fe mit en deuoir de 
réduire en fa puiflance le refte du royaume de Boëme. Funccius. 

E s T a n t le Pape Innocent cftably au fiege Papal, les Gibelins de Rome luy prefentc- 
rent vne requefte tendant à fin de les remettre en leur ancienne liberté, & à retirer les gar- 
nifons Papales des places de leur ville, pour les laifler en la garde des citoyens comme au- 
parauant :enfcmblcaufli à le faire entendre à l’vnion de l'Eglifc,ainfi quefon aduerfaire 
d’Auignô s’offroit defairc.Ce qu’il trouua de fi mauuaifc digcftion,quc tout doux &: paci- 
fique qu’on dit qu’il eftoit,fit mourir plufîeurs de ccsfupplians par vn ficn nepueu, fe per- 
fuadant qu’on ne pouuoit par autre moyen mieux remédier aux fchifmes & diuifions. En 
quoy toutesfois il fe trouua trompé: d’autant que cclà fit entrer les autres Gibelins de fle- 
ure en chaut mal.Tellcment qu’ils prindrent les armes à bon efcicnt,& firét entrer le Roy 
Ladifias en leur ville, luy donnans moyen de fe faifir du Capitole. Qui fut caufe de faire re- 
tirer le Pape à Viterbe , où il fe mit à les combatre de cenfures & excommunications, fans 
y cfpargner le Roy Ladifias, .eftimant qu’il les deuft cftonner par icelles . Mais ils en firent 
i peu de cas,qu’il fut luy-mcfmc contraint à la fin de les rccerchcr le premier d’accord , & 
delesreceuoiren fa grâce. Tellement qu’il retourna quelque temps apres fous leur per- 
million à Rome: où il créa plufieurs Cardinaux , & fit fon nepueu Loys Marquis de Pife, 
ayant auparauant fait fortir le Roy Ladifias de Rome par vne armee qu’il enuoya contre 
luyfouslaconduittedePaolo Vrfino. Lequel toutesfois s’en alla de là rcceuoir en fono- 
bciflance la ville de Pcrufc,que tenoit afliegee Bracchio Montonio: d’où il voulut encore 
(pafier en laTolcane, mais les Florentins luy oppoferent leur armee fous la conduittc du 
feigneur Malatefte de Pife, qui le fit abfolumcnt reprendre le chemin de fon royaume, 
où d’autres difent qu’il n’eut cefle qu il ne fefuft fait rendre la cité de Tarentc par la Du- 
cheflc Marie vefue defeu Raimondello Balzoquila tenoit, laquelle il prit à féme. Théo- 
doric de Nien,Sabellic,Pandolfo Collinutio. 

L’okdu des frères Mendians du nom de S.Icrofme fous la rcigle de S. Auguftin fut 
inftitueecefteanneeen Italie par Rhedon Comte de Monte Grandi :& l’ordre aufli des] 
Chanoines feculiers de S. George à Venifepar Laurent Iuftinian* Onufrius. 
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La paixeftant fai&e entre les Ducs d’Orléans & de Bourgongne, le confeil du Roy 
fut d’aduis d’enuoyer le Duc d’Orléans aucc armee en la Guicnnc contre les Anglois , & 
dedonnerle gouuernement de Picardie au Duede Bourgongne, lequel ayant enuiede 
faire quelque aéte mémorable furies Anglois, entreprit du confcntement du Roy de met- 
tre le negedeuant la ville de Calais fit à ccftc intention de grâds préparatifs. Mais fur le 
point qu’il vouloit faire partir fon armec,luy vint vn contrcmandemcnt du Roy qui rom- 
pit fon entreprinfe. Dont.fc rcnouuclla la querelle d’entre luy & le Duc d’Orleâs, eftimant 
que ceft empcfchcmcnt euft efte drefle par luy. Engucrrand de Monftr. 

C e s t e annee les Suiflcs entrèrent en different contre les nobles de Suaube . Qui fut 
caufe que lcfdits Suiflcs afliegerent la ville de Brcgcnt ou de Brigancc fur eux , qui fit met- 
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tre les princes de Süaube aux champs auec armée pour l’aller fecourir : laquelle fit leucr le 
fiegc& retirer les S uifles. Naucler. 

A v mcfme temps la ville de Rotembourg en IaFranconicfut par beaucoup de fepmai- 
nes afliegee fans efFcéfc par le Burgrauc de Norcmberg. Funccius. 

Les Florentins deliurez de la crainte du Roy de Naples enuoyerent leur armee fous 
la conduitte des Capitaines Sphorec te Tartalia aflieger la cité de Pifc: laquelle ils redui- 
renten tclcftatquc force fut aux Pifans de fc rendre en l’obciflàncc des Florentins. Au- 
quel temps aufli le Seigneur Facino Cane fc fit maiftre te feigneur de la ville de Plailànce, 
commeilcftoitiade Vcrfeil. Sabcllic,Palmerius,Donatus Boifius. 

H e k r. r Comte de N orthumbcllandc s’eftant ofé rebeller contre le Roy d’Angletcr- 
rc,fut en vne rencontre vaincu, pris te mis à mort. Lilius. 

Robert Roy d’Efcofic ayant perdu fon fils aifné qu’vn fien frere auoit par mefehan- 
ccté fait mourir, craignoit qu’on ne luy oftaft l’autre qui luy reftoit nommé laques par 
quelque autre mefauenture. Tellement qu’il fe délibéra de l’cnuoycr nourrir en la cour 
de France , iufqucs à ce qu’il fuft venu en aage d’homme. Mais les nauires d’Angleterre! 
le rencontrèrent fur mer , qui le menèrent à leur Roy : lequel le retint auec luy , le failaut 
toutesfois nourrir te inftruirc honneftement comme fa qualité le requeroit. Ncantmoins 
le Roy Iean fon pere en conccut vn tel dcfplaifir qu'il en mourut celte annee en la 16. de 
fon règne. Au moyen dequoy Robert Stuart fon frere prit du confentcmét des Efcoflois 
la Régence du royaume entre fes mains au nom de fon nepueu . Laquelle demeura à. luy 
& à fon fils Mordac iufqucs à enuiron iS.ans apres, que fondit nepueu lortit des mains des 
Anglois , félon Hc&or Boetius & Ioan. Maiqr. Combien que Lilius rapporte celle prife 
à l’an 1412. 

VviTOLOEDucde Lituanie délirant eftendre les limites de là domination, mena v- 
ne armee contre Baille Duc de Mofchouie, fur lequel toutesfois il ne peut faire aucune 
conqueftc pourcc qu’il fe tint fort fans vouloir hazarder là puiflance au combat. Néant- 
moins il s’en rcuintaucc grand butin. Martin Cromer. 

I e s v s ou Iofua le plus icune des fils de Baiazeit fe tranlporta en ce temps à Conftanti- 
nople,où il fe fit baptizer en la religion Chrcfticnnc, te y perfeuera iufqu’à là mort . Lao^ 
nie. 

A v mefme temps le Roy de Grenade voulut auec le fecours du Roy d’Afrique fairela 
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leconfeildu Roy que les bénéfices du royaume ne feroyent donnez par aucun des con- 
tendans à la Papauté, mais feulement par les patrons te collateurs ordinaires , te qu’on ne 
porteroit aucunes finances à la cour Papale- Outre laquelle ordonnance fit encore quel- 
que temps apres vn autre Edift pour obuicr aux exactions te vfurpations intolérables que 
les Papes & Cardinaux faifoyent fur la liberté des Eglifes delà France , c’cft qu'elles fe- 
royent réduites & maintenue; en leurs anciennes franchifes te priuileges « Enguerrand 
de MonftrclctjHiftoirc de France. 

S v r cela le Pape Innocent n’ayant baillé indice de vouloir amender les fautes qu’il a- 
uoit fi fouucnt reprifes en fes prcdecclfcurs, mourutleé. iourde Nouerobrc. Au moyen 
dequoy les Cardinaux de fa fa&ion cllcurent le iour S.CIemcnt,qui cftoit le z$.du mcfme 
mois tcfmoingThcodoricdcNien (quimefembleaulfi croyable eftant lors à Rome, que 
Onufrius quicfcritquccc fut le dernier iour) Angclo Corario Vénitien ditle Cardinal 
de S.Marc,pour Pape, qui prit le nom de Grégoire n. A condition toutesfois qu’il feroit 
tenu de fe démettre de la dignité Papale pour le repos te tranquillité de l’Eglife , lors quel 
Bcnoift d’Auignon feroit le femblablc.Ce que mefme il confcrma encorenon feulement 
parpromcifcs te par fermais en prcfcnce detcfmoings& notaires, mais aulfipar bulles 

qu’il efcriuit aux Princes Chreftiens,mcfmcment à Bcnoift d’Auignon, le fommant& ex- 
hortant de fc venir acquiter de la promefle qu’il auoit faite comme luy à fon eleâion.Mais 
on verra à quelle fin il ioüpit ce perfonnage. Théodore de Nien en fon liurc du fehifine. 

Francis qxi Zarabclle Cardinal Florentin te Iurifconfultc tres-renommé cf- 
criuit en ce temps vn liurc fort fubtil,do&e & librc,intitulé Du Concile te du fehifine: au- 
quel il taxoit fort afpremét les abus trop cxccflifs de la cour de Rome. Il ne fe faut cibahir 

fi tant 
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fi tant de perfonnages fe font trouuez en ce fieele contre les Papes , p<?urcc que le fchifmc 
eftoit tellement fcandaîcux, qu’il ne fctrouuoit vnfcul homme dcfçauoir &dc bonne 
confidence qui ne l’euft en horreur. 
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Le Roy de France citant en l’intcrmiffion de fa maladio remit derechef le Duc d’Or- 
leans Ton frère au gouuernement du royaume au grand dcfpit du Duc de Bourgongne qui 
en conceut vnc telle enuie contre luy , ioint les occafions precedentes qu’il ne le peut plus 
retenir de faire fortir le feu du mauuais vouloir qu’il luy porroit. Defaçonqu’il futàfon 
adueu & pourchas defloyallcment mis à mort le 22. iour de Nouembre en la ville de Paris 
au fortir de fon logis. Neantmoins il fe trouua aux obfcques qui luy furent fai des le l’cn- 
demain. Mais le iour enfuyuant s’eftant luy-mefmc defcouucrt,il fe retira fi fubtilcmcnt 6c 
haftiuement en Flandre auec fes meurtriers , qu’il fut impolïiblc de l’attraper. Au moyen 
cicquoy ilfîtaulfitoft affcmbler les eftatsdcfcs pays : aufquels il fit rcmonftrer les caufes 
pour lefquelles il auoit fait tuer le Duc d’Orléans, les ayant palliées de fi belles couleurs, 
quelles firent fembler blanc ce qui eftoit noir aux Flamens 6c Artefiens . De forte qu’ils 
promirent de luy alfifter d’aide & de tout confort à l’encontre de ceux qui le voudroyent 
inquiéter de éc raid. Enguerrand de Monftr. 

AvïaravantIc Lieutenant du Duc d’Orléans à Luxembourg/uyuant le mande- 
ment de fon maiftre, commença la guerre au Duc de Lorraine 6c aux habitans de Mets. 
Tellement qu’il entra dedans leur pays auecvne armee, accompagné de grâd nombre de 
feigneurs Allemans fes alliez: mais ils furent deffaits&mis en routte par les Lorrains. 
Richard de V valfcbourg. 

Plvsievrs Princes d’Allemagne fe ioignants auec le Burgraue de Norcmbcrg re- 
tournèrent affieger la ville de Rotcmbourg. 

Franc isq^v.s Gonzague Prince de Manrouë mourut le 9. iour de Mars, laiffantvn 
fils nommé Iean Francifque en l’aage de 1 4. ans, qui fut cy apres le premier faid 6c déclaré 
Marquis de Mantouë par l’Empereur Sigifmund. Lcander. 

L a ville de Plaifance affiegee parle Capitaine Othonc,Bontcrtio fut prife d'aftàult par 
luy, 6c faccagec le le.ioùr de Septembre: auquel aulfi Facino Cane deffit l'armce du Duc 
de Milan près Figarola. DonatusBofTius. 

A Henry;, du nom Roy de Caftille 6c de Leon décédé le iour de Noël, auquel co- 
mençoitl’an 1407. de noftrc Seigneur, qui eftoit aufli le iour auquel fon pere eftoit décé- 
dé, fucceda fon fils Iean 2. du nom , eftant encore en bas aage . A caufc dequoy madame 
Catherine fa mere&: fon oncle Ferdinand adminiftrerent fon royaume en fon nom,iuf- 
ques à ce qu’il fut paruenu en aage de diferetion , auquel il cfpoufa Marie fille dudit Fer- 
dinand, de laquelle il a eu Henry quatriefme :& apres la mort d’icelle prit en fécondes 
nopces Elizabeth fille de Icâ Roy de Portugal , qui le fit pere d’vn A Ifonfc & d’Elizabeth, 
qui fut depuis Roine dcCaftille. Cependant ledit Iean fc trouue auoir régné par le tef- 
moignàgcd’AlfonfeCartagena,refpaccde47. ans. François Tarafa fcmblecnauoirmal 
compté jo. 

M v s v l m a n fils de Paiazcit ne pouuant viure en eftat priué s’eflcua fous l’appuy 6c 
confort des Grecs cotre fon frere, & fit en forte qu’il le vainquit 6c occit en vnc grade ba- 
taille. Au moyen de laquelle il s’eftablit au fiege des Othomâs. Mais à peine cômcnçoit-il 
de goufter du fruiift de l’Empire Turquefque, que fon autre frere n 5 mé MoyfcouMofcs 
(qui auoit cfté pris auec fon pere par Tamcrlâ,&: puis apres remis en liberté) amena à l’en- 
contre de luy pour le defarçonner vnc autre grande armée qu’il rcccut d’ifmael Prince 
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de Sinope, par laquelle il fut honteufementdcfconfit : tellcnient qucc’cftoitfaitdcluy,fi 
fon frère euft fccu bié vfer de fà vi<ftoire,ourctenir les foldats & Capitaines de fon armée 
en deuotion & en fidelité enuers luy. Car pource qu’il eftoit voluptueux & mal entendât 
fon fait, ils felaiftcrcnt facilement pratiquer & gagner par celuy qu’ils auoyent vaincu. 
Tellement qu’ils dcliurcrent le vainqueur entre les mains d'iccluy j où il rcceut la fin de fa 
vie. Et fon fils Orchanes pareillement , qui tomba quelque temps apres au mefme incon- 
ucnicntjfc penfant fous la faueür des Grecs ic de quelques Capitaines qui luy cftoyent re- 
liez, aduâneer au lieu de fon pere. Laonic. 

Tamerlan ayant achcué de baftir fa grande ville de Samarcant, & icelle rendue 
riche, florilfimtc &bicn peuplée de la meflange des nations diuerfes qu’il auoit amenées 
pour l’habiter, fc délibéra de faire encore vn vo y âge fur le Turc & fur les Chrefticns. Mais 
tant de prodiges & lignes celelles aucc aucunes efpouuantables vifîons fc demonftrerëtà 
luy,fignamment vnc, par laquelle il luy fcmbloitqucleTurc dcfunél Baiazeit fevenoit 
prefenter àluy aucc vnregard horriblement hideux ,1c menaçant qu’il rcceuroitcnbref 
le falaire de fes mcfFaits, & du traittement qu’il luy auoit fait , qu’ils ne luy firent pas feule- 
ment retarder fon entreprife , mais aulfi luy caufercnt la maladie dont il mourut (au rap- 
port de A.Thcuct)cefte année; au grand regret des liens qui l’aimoyentgrandemcntpour 
fa grande bcneficence& libéralité enuers eux. Qui fut caufc qu’ils l’cntcrrcrent fort ho- 
norablement à Samarcant, où ils luy drelfcrentvn magnifique tombeau près la princi- 
pale Mofquce,& depuis luy ont faittvn long temps autant d’honneur prcfque qu’à leur 
Prophète. Etpource qu'il lailTa plulicurs enfansnez de diuerfes femmes, fignammet trois 
que nous auons nommez cy defliis, qui fc querellerét les vns les autres pour la fuccelfion 
de leur pere, ils furent caufe que l’Empire d’iccluy s’efuanouit en peu de temps. Car ils dô- 
ncrpnt occafion aux enfans au Roy qui regnoit au royaume de Perfedeuant qu’ il en fuft 
dechalTé par Tamerlan, de s’clleucr contre eux,tellement qu’ils recouurercnt par fucccfliô 
de temps le royaume de Pcrfe,qui tomba à la fin entre les mains d’vn Gianfa, félon les au- 
tres Gcmpfa, homme vaillant, qui le polTeda iufques à ce qu’il en fut deietté par Vfïùnca- 
fan, félon que le mefme Thcuet a clcrit.Mais Laonic en parle autrcmentxar il déclare que 
Sacmen,qui eftoit fon fils aifné ,luy fucccda à fa principauté : lequel fut autant gracieux, 
doux & humain enuers tous,que fon pere auoit cfté violent &fânguinairc.Tellemét qu’il 
velquit lereftc de fa vie en repos &fans molcfter perfonne. Mais il mourut en peu de 
temps au grand regret & intereft de tous fes fubiets : pource que fon fécond frère Paian- 
gure fucceda à I’cftat de Samarcant apres luy . Auquclilfut incontinent troublé & in- 
quiété par fes frcre$:d’autant que l’vn d’eux, à fçauoir Vlix occupant les régions des Cadu- 
üens & d’Hireanic , prit querelle fur celà cotre fon autre frere AbduIatrif.Occafion pour- 
quoy Paiangurc luy courut fus, & le retenant prifonnier luy ofta toutes les prouinccs qu’il 
auoit occupées, leiquellcs il reiinit à fon domaine. Ces diuifions paflccs , Paiangurc alla 
de vie à trcfpas, laiflant deux fils, Tzokic qui eftoit l’aifné,& Paiangurc z.du nom.L aifné 
fucceda à la couronne de Samarcant, qui s’allia de Preampur vn des neuf feigneurs ou 
Chams du grand Cham dcCatay . Lequel toutesfois luy vfant de fauflè compagnie fc 
mit du party du ieunc Paiangurc, venant à fc reuoltcr contre fon frere: tellement qu’il luy 
aida à occuper la ville & Prouince de Samarcand:& puis auec les Indiens&Tartaresl’ac- 
compagna en la guerre qu’il fit à Tzokic fon frere. Lequel auec lefccours d’autres Scy- 
thes & des Afly riens fc défendit fi brauement qu’il obtint vi&oirc de fon frere , par la- 
quelle il rccouura la ville & pays de Samarcand. Et puis eftablit fon fiege en Aflfyrie : d’où 
il fit guerre au pays de Gernan ( qu’on appclloit anciennement Medie) laquelle il foub- 
mitàfoyaucclagrandecitédeTauris. CeTzokic eut vn fils qui luy fucccflcda à la prin- 
cipauté de Samarcant, & vnc fille qu’il fit efpoufer à vn de fes Capitaines nommé Cha- 
raifuph, qui eftoit fon Lieutenant en la Prouince de Babylone & d’AfTyric, duquel maria- 
ge vint T zani(a,qui pofteda par droit de guerre la prouince & cité de Babylone. A laquel- 
le il adioufta par fa vaillance la cité de Tauris , cnfemble le royaume de Sumachie,qui ap- 
partenoit à Carailuc,aucc le pays d’Armcnic &la cité d'Arfingan en la Mcfopotamic. Du 
parentage de ceCharaifuph fut fcmblablcmcnt celuy qu’on a dit cy apres V^mcaffen les 
autres Naftum & Aftembcy, ou Caftan le Long. Nonobftant qu’il fuft arrière fils de Scâ- 
derc, qui auoit elle Satrape de la prouince d’Arfingan, de la lignée de Carailuc. Les fils 

duquel 
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duquel luy aidèrent à s’emparer cy apres de royaume d'Arménie. Ces chofes fcmblent 
cftrc aducnucs félon le mefmc autheur depuis ce temps, iufques aux premières années de 
l’Empire de Mahommet fécond, qui conqucflaConftantinoplc. Ccnonobflant il s’en 
trouuc d'autres qui ont eferit que Tzochics cftoit fils de Tamerlan,qui régna zi.ans apres 
iceluy,& Tzochics i.confequcmment48.puis Tzahizes iz.iufqucs à VfTumcafTan. 

C s que le Pape Grégoire ioüa fi bien fon roolle à fon aduenemenr, contraignit fon ad- 
uerfairc d’Auigrion de faire auffi bien du bon valet que luy. T cllement qu’il accorda iour 
de s’afTembler enfemble à Sauonne^>aut faire tous ceffion de leurs droits. Maisquandil 
fut queftion de comparoiftre de fait a l’affignation,fi l’vn fit fcmblant d’y aller, l’autre s’en 
recula fous exeufes légères & friuolcs. Et quand celuy qui auoit recule fc voulut mon- 
ftrer preft d’y retourner, l’autre fc déclara en eftrc dcflourné. T cllement qu’ils firent durer 
ce premier a&e long temps, iufques à ce qu’ils virent qu’on ne le prenoit pl us en payemér. 
A caufc dequoy ils en recommencèrent vn autre , qui fut à renuoyer meffagers de l’vn à 
l’autre, pour conuenir derechef & de lieu & de iour àcuxaflTcmbler. Enquoyvn autre 
long temps fe palfa en allées & venues, deuant qu’ils euffent mis fin à debatre Se conclure 
des dcffiances, feurtez Se commoditez pour l’vn & pour l’autre du lieu où ils fe deuroyent 
affembler. Et quand ils eurent à la parfin afïigné Se conuenu que ce feroit à Pife ; fi eft-cc 
toutesfois que quand il y faiîlut aller à bon efeient, qu’on les vit incontinent ioüer d’autres 
ieux, commençant chacun d’eux de fa part à tergiuerfer & à varier & fe dcfguifercn diuer- 
fes maniérés, propofans nouuelles difficultcz,foupçons, dcffiances, empcfchcmcns , rctar- 
demens, en procédant cependant l’vn enuers l’autre par lettres Se par mefliges , mais fans 
approcher du but. Somme qu’ils firent finalement paroiftre par leurs fraudes & cautelles, 
que leur but feul efloit de fe mocquer non feulement l’vn de l’autre , mais auffi de toute la 
Chreftienté. Ioint que Grégoire cftant à Lucqucs, fit emprifonner vn Carme dodeur en 
Théologie nommé Nicolas de Lucqucs, pour auoir en fes fermons fuadcl’vnion de l’E- 
glifci Et incita fous main le Roy Ladiflas de s’emparer en fon abfence de la ville de Rome, 
à fin que ce fuft vn prétexté de deftourbier à luy & à fon aduerfaire de ne pas fe trouuer au 
iour de l’affignation.Pour conclufîon qui voudroit(commc dit Theodoric de Nicn en ces 
propres tcrmcs)cxademcnt Se parie menu reciter, dcfcrirc,defchriffrcr, dépeindre ou ex- 
pliquer l’hypocrific, les fraùdes,palliations, tromperies, machinations, fubtilitez,inuentios 
& impofturcSjpar lcfquellcs ce Grégoire qu’il nomme Errorius au lieu de Gregorius fc fit 
cflire,& cftant efleu dont il vfa pour décliner la neceffité de venir en vnion auccfon ad- 
uerfaire. Enfemble auffi dont il pallia fon fait enuers la Chreftienté pour n’y cftre venu, 
aucc les conclufions , intelligences Se confeils qu’ils eurent enfemble par perfonnes inrer- 
pofees,trouucroit pluftoft defaut de temps, de papier, de plume Se d’ancre, que de matière 
pour eferire. Cependant on fai& compte qu’il a occupé le fiege Papal depuis fon cle&ion 
iufqu’au Concile de Confiance 8.ans,7.mois,j.iours. 

M a i s t a. i Guillaume Thorp Anglois homme fort do&e, ayant hardiment maintenu 
la doctrine de Vviclcf deuant les Prélats d’Angleterre , fut par eux condamné au fupplice 
du feu. Guillaume Tindal. 

L’okoxe ou congrégation des freres de S. SauueurdcBoulongneditleScopetins, 
fut inflitué ceftc année par Eflicnnc de Sienne Auguftin. Onufrius. 
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Les Princes de France defpiaifans de l’homicide precedent , iugcoy ent bien qu’il de- 
uoiteftrc vengé Préparé, mais la crainte de mettre le royaume en plus grand trouble à 
caufe de la maladie du Roy , & que le Duc de Bourgongne ne s'alliait des Anglois , les fit 
teroporifer. Tellement qu’ils le mandèrent de venir à Paris , elperans qu’il Te deuil mode- 
ftement exeufer de fa faute enuers le Roy ; mais au lieu d’entrer en tels termes , non feule- 
ment il aduoüa le meurtre, mais aulfi fit remonftrer par quelques Théologiens apoltcz, 
qu'il auoit cité iuftement efmeu à le faire , iufqu a charger de crimes fort horribles l’hon- 
neur fida mémoire du dcfurtëfc. Si elt-cc toutesfois que de peur de l’irriter d’auantage 
(d’autant mefmcmcnt qu’il cftoit fupporté des Parilîens ) que lettres de pardon luy furent 
donnccs,lcfquclles neantmoins n empefeherent que la Douairière d’Orléans 6 c fes enfans 
ne fulfent puis apres receuz 6 c ouys en la iultification du feu Duc contre les accufâtions 
dudit Duc de Bourgongne, lors qu’il faifoit la guerre aux Liégeois. De façon que le Roy 
fut confcillé d’vfct de toute rigueur de droit contre luy. Mais celte concluiion fut rom- 
pue par les Pariliens : pource qu’ils le firent reuenir 6 c le receurent fort fauorablement en 
leur ville, sellant le Roy cependant tranfporté 6c toute fa cour à Tours. 

GviLLAVMide Tignonuille Preuolt de Paris , ayant fait exécuter à mort trop leg 
rement deux efcolliers, fut àlâpourfuitte dcl’vniucrfité condamné 6c contraint d’en fair 
vne terrible réparation 6c amende honorable, tant auoit lors laditte vniuerlîté depuiffi 
ce 6c d’authorité au royaume. 

Lis Liégeois feandalizez de leur Euefque frère du Comte de Hainaulr,qui ne vouloit| 
chanter Melfe,fe rebellèrent contre luy, 6c en clleurent vn autre. A caufe dequoy le Duc 
de Bourgongne citant reuenu de France, mena vne armee contr’eux en faucur de l'Eucf- 
que qui clloit fon beau frere:où il fe porta li bien, qu’il deffit 6c tailla en pièces en vne grof 
fe bataille qui fut donnée le 13 .de Septembre le nombre de x 6 . mille Liégeois. Enguer. de 
Monftr. Mer des hiftoircs. 

Les SuilTes ayans derechef alfiegé le Chalteaude Brigance,deffirent l’armce du Com- 
te de V virtemberg,& des nobles de Suaube qui venoyent au fccours. Au moyen dequoy 
Us gaflerent 6c ruinèrent beaucoup de leurs Chafteaux. Qui fut caufe qu’ils remeirentfus 
vne autre plus grande armee , par laquelle ils regagnèrent en vne fécondé bataille la perte 
6c le deshonneur qu’ils auoyent reccu àla première , ayans mis en pièces quafî tous lefdits 
SuilTes. Naucler. 

Paz. lemoyen des Coülonnois 6c des Sau elles, les Romains donnèrent la feigneurie 
de leur ville au Roy Ladiflas : tellement qu’il y entra celte annee aueclon armee le zy.iour 
d’Auril,& mit en Ion pouuoir toutes les forterelfes d’icelle. Puiss’en alla au terroir de Sié- 
nes,pour attirer les Siennois 6c Florentins à fa ligue. Et neles y pouuant faire condcfcen- 
dre,leur fit plufieurs dommages. Qui fut caufe qu’ils entrèrent en ligue auec Loys Duc 
d’Anjou, & le Légat de Boulongne: comme recite Pandolfo Collinutio. MaisThcodo- 
ric de Nien afferme que toute celte entreprinfe du Roy Ladilla s fc fit par la ruze & altuce 
du Pape Grégoire, à fin de deltourber l’aflcmblcc de luy 6c de fon aduerlàire qui le deuoit 
faire à Pifc. 

Av mcfme temps la ville de Plaifancc fut regagnée par le Duc deMilan,quiy mit la 
garnifon de Philippe Marie Comte de Pauie fon frere. Donatus Bolfius. 

Ferdinand tuteur du icunc Roy de Caltillc,fc faifânt chef de l’armee que le feu Roy 
Henry fon frere auoit préparée contre les Maures de Grenade , leur commença la guerre, 
en laquelle il gagna plufieurs belles victoires fur eux tant fiir mer que fur terre. Au moyen 
dcfquelîes il leur olta grand nombre de villes 6c de fortcrclTcs , dcfquelles le royaume de 
Caftille fut amplifié. Ce qui mit à la fin le Roy de Grenade en tel point, que force luy fut 
d’accepter telles conditions de paix qu’on luy voulut donner:comme récite Iacobus Bra- 
cellus Gcncuois enfonliu.i.dc la guerre d’Italie, & Laurent Vallc liu.i. des gefles dudit 
Fcrdinandioù il monltre que ceftc guerre dura plus de deux ans,raeûne au trefpas de Mar- 
tin l'ancien Roy d’Arragon. 

Eng verr a n d de Monftr.vof i.ch. 4 t.dcfon hifloirc tcfmoignc quelc Roy de Fran- 
ce enuoya vn grâd nôbre de fes gés de guerre au fccours du Roy dEfpagne en celle guer- 
re. Lequel fecours fut conduit par meffirc Robinet de Bracmont Cheualier Normand, 
quifctrouua auec les Efpagnolsà tous les exploits qu’ils firent fur les Maures, fignaro- 
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ment à vne bataille de mer qu’ils gagnèrent fur eux : mais Gariney en fon hifloire d’Efpa- 
gne nous enfeigne que celle guerre le fît contre Iuceph Roy de Grenade , qui auoit nou- 
ucllcmcnt & en la mcfme année fucccdé en ccft eflat à Mahommet Aben Balna Ion frère 
puifné décédé, par lequel il auoit elle priuédudroiéldeparucniràla royautéquand leur 
père mourut. Etpource que fondit frere auoit allumé le feu de celle guerre, fans l’eftein- 
dre,force luy fut de la pourfuyurc à fon aduenement , donnant la charge de la conduire à 
fes frères Cidi Ali & Lidi Amct,aucc cinq mille chcuaux & quatre vingt mille hommes 
de pied, qui furent defeonfits . Parquoyil fut contraint défaire trefues auec le Roy de 
Caftille. D’autant mefmcment qu’il luy fallut employer fes forces ailleurs. A fçauoir con- 
tre ceux de Gibraltar, qui auoycnt auec eux grand nombre de Maures Afriquains tous 
fort affectionnez au Roy des Marins de Fezj &de Maroc . Tellement qu’en faueurd’icc- 
iuy ils fc reuoltcrcnt contre ce Roy Iucep, recelant mille chcuaux qui leur furet enuoyez 
d’Afrique, auec Aben Bucid frere du Roy. Oeçafion pourquoy Iucep alla mettre fon 
camp deuant la ville rebelle. Et pour mieux venir à chef de fon fai£t,follicira par prati- 
ques & menées le Prince Aben Bucid de fe rcuolter contre fon frere, & de l'aller dechaffcr 
delà Monarchie de Fez & de Maroc, luy fournilTant de fes moyens . Par lefquels il defar- 
çonna fondit frere ,& s’introniza en fon lieu: apres auoir rendu la ville de Gibraltar au 
Grenadin. 

V v 1 t o l d e Duc de Lituanie ayant remis fus vne plus grande armee que la preceden- 

te, retourna derechef en la Mofeouie. Où il fcmbloit deuoir faire quelque chofc de bon 
pour luy, fi le Prince Bafile n’cuft trouué moyen de s’appointer auec luy . Martin Cro- 

mcr. 

Moysï Prince de Turquie ayant accablé fon frere & fon ncpueu,fc voulut refentir 
de l’Empereur de Grcce qui les auoit fecourus & fauorifez contre luyj tellement qu’il me- 
na fon armee deuant Conflantinople . Mais les Grecs fe défendirent fi vertueufement, 
qu’ils le mirent en routte,& le firent retirer à fa grande honte & confufion. Ce qui fut 
caufe qu’vn autre ficn frere nommé Mahumeth s’efleua contre luy fous l’appuy & lecours 
tant du Prince de Caramanie que de l’Empereur de Grcce. Et combien qu’il euft du pire 
és premières petites rencontres qu’il eut contre luy,neantmoins il pourfuyuit fi con- 
ftammcntfoncntrcprinfc,quclann en fut à fon contentement, parla victoire qu’il ob- 
tint fur fon frere, qui le mit en poffcffion de l’Empire des Othomans , laquelle luy de- 
meura iuqu’à fa mort au compte de Laonic l’efpacc de douze ans , fous lefquels toutesfois 
i’eftime qu'il faut comprendre ceux que fes frères auoyent régné deuant luy depuis le 
trcfpas de Iefus. Il y en a qui eftiment qu’il le faut prendre pour celuy que les autres hifto- 
riens de par deçà ont appellé Calapin ou Cclcbin, félon d’autres Cyrifcclcbes. D’autres 
aulfi l’cftimeilt fils dudit Calapin . Mais en telle diuerfité d’opinions ie me contcntcray de 
la narration dudit Laonic , à laquelle cft conforme celle de Théodore Zygomalas. 

Les Cardinaux de Rome ne voyans fin aucune es tergiucrfations,collufions & trom- 
peries du Pape Grégoire, fe fcparcrent tous d’aucc luy , & s’en allèrent à Pife , lieu affigné 
par les Papes pour terminer leur different . Dont il fut tellement troublé qu’il les ex- 
communia, & créa d’autres Cardinaux , auec lefquels il publia vn autre Concile en la vil- 
le d’Aquilee. Cependant les autres Cardinaux d’Auignon firent mcfme deuoir à prefTer 
leur BenediCt à entendre à l’vnionde l’Eglife. Aquoymefmcle Roy deFrance infifloit 
grandement par fcsAmbaffadeurs.Dcfaçon que ne fc voyant plus en pouuoir de reculer, 
fortitfccrcttcmcnt d’Auignon,& fc retira au royaume d’Arragon. A caufe dequoy les 
Cardinaux de fa fuittcs’allcrcnt rendre auec les autres à Pife. C’efl luy qu’on dit auoir efté 
le premier des Papes, qui inftitua qu’on porteroit la fainCtc hoftie deuant luy. Thcodoric 
deNien. 

V h cfcollicr de Boëipç d’vne maifon noble qu’on appelloir Du poiffon pourri, eftant 
allé eftudier en l’vnrucrfité d’Oxford en Angleterre, prie fi grand gouft en la leéhirc des li- 
urcs de Vviclcf, qu’il en reporta quelques vns auec luy en fon pays nommémét vn intitu- 
lé De vniutrfdtbui : ou félon Dubraüius ^iltthia , qui eft à dire la vérité, duquel il com- 
muniqua la copie aux Regens de fa nation en l’vniucrfité de Prague , qui fe façonnè- 
rent & aguerrirent fi bien par iceluy , qu’ils commencèrent de faire barbe en difputc 
aux autres Regents Allemands, anfquels ils n’cftoycnf pareils auparauanr. Qui fut caufe 
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de les mettre en grande picquc les vns contre les autres, qui les Ht entrer plusiauant en 
reccrchc. En laquelle pource que les Boëmicns s’effiorçoyent de contrarier aux Allcmâs, 
le qu’ils fetrouuoyent par lesraifons& argumens qu’ils auoycnt appris auoirlc meilleur 
de leur caufc, les Allemans en curent telle honte , qu'ils quittèrent la place aux Boëmicns. 
[oint que ceux de Boëme obtindrét que rvniuerfité de Prague feroit gouucrncc àlafaçô 
de celle de Paris. Qui fut caufc que ceux d'Allemagne fe voyans fpolicz du goutfernemét 
d'icelle , firent vn complot enfcmble de s’en aller tout d’vnc flotte , tellement qu’ils parti- 
rent plus de deux mille en vn iour qui fe retirèrent à Lipfc en Mifnic: où le Marquis Frédé- 
ric cftablit vnc vniuerfité en faueur d’eux. Mais les Boëmicns gouucrnercnt leur cfcolle à 
leur plaifir: entre lcfqucls eftoit vn Do&cur le plus cftimé en fçauoir , te éloquence nom- 
mé Iean , à qui on auoit donné le furnom de Hufs , qui fignific Oye (à caufc du lieu de & 
’naiflancc qu’on nommoit ainfi ) Ieqpcl embraffant plus ardammcntla dourine de Vvi- 
def que les autres, la fit fi bien valoir par fes lc&urcs te prédications enuers le peuple te les 
cftudians de Boëme , qu’ils la reccurent , te luy laiflerent à la fin drefler leurs Eglifes félon 
icelle , s’emancipans de lafubiedion & obcjfiàncc de l’Çglife Romaine. Theodoric de 
Nien,authcurdclavicde Iean Hufs,ÆneasSyluius. Dubrauius toutesfois s’efforce de 
monftrer queHus auoit ia commencé de crier contre les indulgéccs du Pape de l’an 1 400. 
u temps du lubilé. Et cft aflez croiablc que les difputes de Huis contre les Allemans &la 
a esbauchc de l’vniucfité de Prague ne fe firent en vne année feulement, 
d 
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Madami V alentine de Milan vefue du feu Duc d’Orléans mourut. A caufc dequoy 
les affaires du Duc de Bourgongne en valurent beaucoup mieux en 1 a cour de France; 
d’autant que le Comte de Hainault y vint , où il pratiqua fi bien qu’il fut autheur d’vn ap- 
pointcmentquifcfitcn la ville de Chartres entre le Duc de Bourgongne te les enfans 
d’Orléans, lelquels toutesfois n’en furent pas fort fatisfaits . Aulfi les inimttiez ne demeu- 
rèrent longuement fans fe rcnouueller. Ioint qu’il fembla que le Duc de Bourgongne eufl 
le premier contreuenu à l’appointcmét en traînant mal quelques officiers du Roy, qui luy 
auoycnt auparauant cfté contraires en faueur de la maifon d’Orléans. Et en vfurpant vne 
telle authorité& puiflanceés affaires du royaume, que les Ducs deBerri&de Bourbon 
furent contraints luy quitter la place ne lepouuans plus fupporter. 

L o y s Duc d’Anjou fuyuant la conclufion de la ligue faitte auec les Florentins te Sien- 
nois s’en alla à Pife vers le Pape Alexandre créé nouuellemcnt au Concile, lequelluyco-’ 
fermafon inueftiturc du royaume de Naples:à caufc dequoy il enuoya fes gensqu’il auoit 
amenez aucc luy fous la conduite de Paolo Vrfino contre Rome: de laquelle ils dechaflè- 
rent la garnifon du Roy Ladiflas, te la remirent en la puiifance du Pape. Pandolfo 
Collinutio. 

Avqjvel temps Icficur Pandolfo Malatcfteaffiegca la ville de Creme iufquesà ce 
quelle luy fut rendue par compofition. Cependant le Duc de Milan fut en guerre contre 
le Prince Facino Cane. Tellement qu’ils Ce donnèrent bataille le zj.iour de May . Ncànt- 
moins ils s’appointèrent bien tort apres. Donatus Boffius. 

M a a t 1 n Roy de Sicile fils de Martin l’ancié Roy d’Arragô mourut le îy.iour <fAouft 
en la ville de Calaris en Sardcignc , apres auoir heureufement defeonfit les Sardiniens en 
vnc grofle bataille, qui s’eftoyent rebellez contre fon perc, te réduit plufieurs de leurs 
villes en fa puilïincc. Et pourcc qu’il ne lailfa aucuns enfans , fon perc fe faifit du royaume 
de Sicile, Idqucl fut des lors tellement incorporé au royaume d’Arragon,qu’oncqucs 
^ depuis 
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depuis n’a efté feparé,nonobflant que les Princes d'Anjou delà maifon de France preten- 
diflent iccluy leur appartenir. Laurent Vallc liu.i.dcs geftes de Ferdinand,Franc.Tara 
fa ) Thomas Fafcl. 

Les Lituaniens & Chcualiers de Prulïe s’eftans offenfez les vns les autres, rentrèrent 
en vnc cruelle guerre A l’occalion de laquelle les limites de la Pologne furent grandemét 
gaftccs celle année parles courfcs des Prulficns. Martin Cromcr. 

S i g i s m v n o Roy de Hongrie ellimant que les diflenfions & guerres ciuiles qui e- 
ftoyent entre les Turcs, luy prefcntafTcnt vnc bonne opportunitéde mieux faire far eux 
qu'il n’auoit cy-deuant, mefmement de recouurer la honte & la perte qu’il auoit rcceuë à 
la iourncc de Nicopoli,raffcmbla vnc grande armée de Hongrois & de Bocmièns , aucc 
laquelle il vint donner bataille aux Turcs près la ville de Samandria au pays de Scruie. 
Neatmoins la fortune ne luy fut pas plus fauorablc lors qu’aux autres fois. Car il fut mal- 
heureufemént vaincu & mis en routtc.Lcs hilloricns ne font d’accord fouz quel Prince 
des Turcs ce dcfaftre aduint aux Chrcfticns,cftimans les vns que ce fut fous Calapin , les 
autres fouz Mahumet.Mais ils conuiennent tous de celle année. Bonfinius, P. louio & 
autres. 

Les Cardinaux tant de Rome que d’Auignon alfemblcz & vnis enfemblc,tindrent vn 
Concile à Pile, par fcntence duquel les deux Papes Grégoire & Bcnoilt furent par contu- . 
macc déclarez herctique$,abufeurs,fauireurs de foy,& par confequent indignes & priuez 
de la dignité Papale. Au moyen dequoy ils fc meirent au conclauc &: en créèrent vn autre 
en leur lieu le zô.iour de Iuin,qui elloit Pierre Philargc natif de Tille de Candie, diètle 
Cardinal des douze Apollrcs ou de Milan,dc l’ordre des Cordeliers, lequel prit le nom 
d’Alexandre y. Dont les Cordeliers qui clloy ent à Pifc feirent fi grade fefte qu’on les veit 
courir & dafer par les rues de la ville.Mais celle ioy e dura bien peu à leur gré , pource qu’il 
mourut io.mois,8.iours apres fon efle&ion, n’ayant eu grâd loifir de faire beaucoup pour 
ceux de fon ordre,finon qu’il auoit ia fait publier certaines bulles en faueur d’eux à la re- 
commandation des lligmates ou play es de fainét François: ordonnant par mcfme moyé 
vnefcllefolcnncilcenleurhonneur,afm que leur mémoire y fullcclcbrce & honorée par 
les Chrellicns. Mais Engucrrand de Monllrelet liu. i.chap.yfi .monltre qu’il eut blé enuie 
de faire dauâtage pour eux, d’autant que côme ils luy cuflcnt enuoy é rcmôllrcr par dele- 
guez qu’ils elloyët les vraisCurcz & pallcurs du peuple, parce qu’ils auoycnt priuilege du 
S.fîcge Apolloliquc de confclfer les gés & enfcpulturcr les corps:& que ceux qu'ils côfef- 
foy cntjcftoiét tenuz pour bié & deuement côfclfcz fans qu’il leur full befoin s’aller recô- 
felfer aux Curez, & ceux qu’ils cnfcpuelilToy ét,eftoycnt aufli tenus& reputez pour bien & 
deuement enfeuelis.Dauantage qu’ils auoyent priuilege de prefeher au peuple & de dire 
mclfcs aufli bien que les Curez: Il leur oélroya parl’aduis du Confcil des Cardinaux tout 
ce qu’ils demandoycnt,8c leur en expédia Bullcs.Platinc dit qu’il print à bon droit le nom 
d'Alexandre, comme ainfi foit qu’il fuit magnanime, de grand courage, fort magnifique 
& liberal en dcfpenfes. Ce que d’autres difoyent eftrc tenir des façons de faire d’vn Prin- 
ce feculier & homme de guerre,plus que d’vn Vicaire de Icfus Chrift . A caufc dequoy il 
fouloit dire en fes propos familiers.Qu’il auoit elle riche Euefque,pauure Cardinal, Pape 
mendiant. A celle magnanimité aucuns rapportent les dernières paroles qu’il dift à fa 
mort, qui font eflimer qu’il eut vnc grande confiance ou és fncritcs & bienfaits, ou en l'in- 
nocence de fa vie paflèerquand apres auoir exhorté les Cardinaux àconcorde mutuelle, 

& àmaintenir la dignité de TEglife,il leur afferma que la crainte delà mort ne luy donnoit 
aucun trouble en fa confcicncc pour le remors de fa vie,& qu’il difl feulement en voulant 
rendre Tcfprit, les paroles que nollrc Seigneur auoit diètes à fes Apollres , le vous ddnne 
ma paix,ie vous laiffe ma paix.Ccpcndant, encore que fon efleétion cull cité approuuce 
quafi de toutes les nations de l’Europe, excepté des Efpagnols , Efcoffois , Armignats & 
d'aucunes villes d Italie,fi cfl-ce que Bcnoill 8i Grégoire ne fc voulurent pourtant dépor- 
ter de faire cftat de la dignité Papale comme auparauant. De façon que pour deux Papes, 
on en eut trois.Gregoire toutesfois craignant d’cllre pris, s’enfuit en Aullriche auec Leo- 
nard Aretin Ion fccrctaire,où il voulut affcmblcr vn Concile, mais quand il fentit qu’il n’y 
faifoit pas feur pour luy, il n’eut halle que de s’en retourner en Italie, où il fc tint en la ville 
de Rimini fouz la protcètion du Sieur Charles Malatcftc.Quant à Bcnoill, apres qu’il eut 
tenu vn Concile à Parpignan,il fc retira au challeau de Pauilcolc en Cathclognc.Par ainfil 
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le Ichilmc qui eftoit eç i’F gliie fut pluftoft augmenté que diminué» Theodoric de Nien, 
Platine Scautrcs. 

qv i fut caufc que plufieurs grands perfonnages prindrent la hardiefle Se liberté d’eferi- 
rc Se de prefeher en ce temps contre les Papes & contre la cour de Rome. Tellement que 
Theodoric Euefque de Croatie predifoit qu’au fiege Romain la fimonic Se luxure , qui le 
c 5 taminoiër,dcuoycnt bicn-toft tôbcr,& ne plus opprimer l’Eglifc de leur tyrannic,mais 
vraye pieté y floriroit. Manfrede de Verfeil Théologien de l’ordre des Iacobins prefeha 
publiquement quei’Antechrift eftoit au monde. Vnnommélaqucs de Mifnic compofa 
vnliurc de l’aduenement de l’Antcchrift;& Theodoric Vrias Auguftin femblablcmcnt. 
Outre lefqucls Henry de Haffia Allemand Théologien fcolaftiquc auoit vn peu aupara- 
uant eferit auffi vn liure intitule, De l’Antechrift Se du Schifmc. Mais d’autres voire des 
plus Catholiques Se affe&ionncz àl’Eglifc Romaine fc meirent à eferire liures,par lefqucls 
ils rcmonftroyent les abus qui leur fcmbloycntdeuoîrcftrc reformez en l’Eglife: entre 
lcfquels fur Pierre d’Ailîy Euefque de Cambray,qui fut auffi Cardinal , homme des plus 
renommez en fçauoir de ce fieclc,lcquel prefenta vn liure de tel argument au Concile de 
Pife. > . 

D'avtr e-p a rt IcanHufs s’efforçoittoufiours de plus en plus de prefeher contre 
l’authorité du Pape Se contre les abus qu’il difoit cftre en l’Eglifc, auec fi grande affluence 
& applaudilfcmét d’auditeurs, que Sbnico Archeucfque de Prague s’appcrccut qu’il y al- 
loit de l’cftat Se de l’authorité de l’Eglife Romaine, s’il n’efteignoiteefeu auant qu’il prift 
plus grand embrafement. Acaufcdequoy ilfefeit apporter par fon authorité toutes les 
copies qui auoycnt elle faites du liure de Vviclcf,qui fc trouucrcnt au nombre de plus de 
deux cens, lesquelles il feit brufler publiquement, & puis défendit à Ican Hufs déplus 
aucunement prefeher dedans Praguc.Cc qui le feit retirer au lieu de fanatiuité , où il per- 
feuera de prefeher comme il auoir commcncé:difantfouuentcsfois en fes fermons (à ce 
que Dubrauiusluy imputc)qu’il bailleroitvntclfoufflctau Pape que la marque s’en ver- 
roit de cent ans aprcs.Son abfencc ncantmoins n’empefcha qu’vn lien compagnon nom- 
mé Hierofme de Prague,hommc fort éloquent Se fubtil(qu’aucuns ont dit auoir efté gra- 
dué en la faculté de Théologie àParis)ncpriftladefenccdelacaufc&dcs propositions 
d’iccluy fi bien en main par leçons Se par difputcs en l’efcollc de Prague , que le nombre 
de ceux de leurfaétion s’en alla toufiours augmentant. De forte que Sbnico voyant qu’il 
perdoit téps par faute de n’eftrc fccouru & affilié de la puiflance du Roy V venceflaus , qui' 
ne fc donnoit pas beaucoup de foucy de telles affairês,s’en alla trouuer le Roy Sigifmund 
frère d iceluy en Hong ric,pour aduifer auce luy des moyens de remédier aux troubles cf- 
quels l’Eglife fc voyoit tomberiMais auant qu’il fuft de retour de ce voyage ,il mourut e- 
ftant empoifonné au grand détriment de PEglife Catholique, pource qu’on luy dôna vn 
fucceffeur nommé Aibic,qui par fon auaricc Se nonchalance laiflà eroiftre &venir au def- 
fus la fcéle de Hufs fans y donner cmpcfchcmét. Car Hufs mefine prift la hardiefle de s’en 
reuenir à Prague pour y prefeher comme auparauant. Æneas Siluius,Dubrauius. 
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Ro B ER T ou Rupert Empereur d’Allemagne apres auoir fagement Se vertueufetoent 
gouuerné l’Empire de Germanie l’cfpaced’enuironio.ans,& en beaucoup defortesamé- 
dc l’cftat dïccluy, Se reparé les playes que fes predcccflèurs y auoycnt faites, mourutftef- 
:noin fon épitaphe qui eft à Hildcberg)lei7.iour de May,laiflantgrâd nombre d'enfans: 
i’aifné defquels nommé Robert ou Rupert Se furnômé Pipan luy fucceda tant à l’Ele&o- 

rat qu’au 
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rat qu'au Palatinat du Rhin. Mais les Eflc&eurs efleurent en fon lieu fclon l’opinion de 
pluficurs, mcfmcmcnt d’Onufrius, Ioffe Marquis de Morauie& de Brandebourg, cou- 
fin de Vvcnccflaus, comme nous auonsia touché cy-dcuanr,fils de Ican Henry Marquis 
de Morauic.La caufe de je faire eflire fut,qu’il ne fc trouuoit en la Germanie qui fembiaft 
plus capable d’ vne telle charge que i’vn des Princes de la maifon de Boëmc : Se que fiant 
Sigifmundencorempcfchéà fc remettre au deflus du defaftrc precedent, qu’il ne le voy- 
oit pas encor en difpofition de reccuoir vne telle charge.Nonobftant qu’il l’accepta bien- 
toft aprcs.Froiflàrd, Onufre& ceux qui ont eferit que ce IofTc ayda le Roy Sigil'mund 
’ fon coufin à emprifonner le Roy Veneelant fon frère l’an 1401. nous font croire qu’il fut 
feulement cfleu apres le trefpas de Rupcrt.Ioint la conditiô que dit Cufpinian qui luy fut 
propofee à fon cflcâ:ion,à fçauoir qu’il tiendroit le party du Pape Ican 13. qui fut leulcmét 
créé ccftc annee- Outre ce qu’il eft bien vray fcmblable que la hay ne qu’on portoit à Ven- 
eelant, & les caufes pour lefqucllcs on l’auoit dcpofé,euffcnt empefehé de mettre en fon 
lieu fi foudainement vn ficn fi proche parent. Lefqucllcs femblablcmcnt me font iuger 
qu’on eut meilleure opinion de luy à fon efleâionquel’authcur que nous venons dalle- 
guer n’cftime,qui dit qu’il fut furnommé le Barbu à caufe de la grand barbe qu’il portoit, 
par laquelle il fc demonftroit eftrc homme plusque par autre bonne partie d’el'prit qui fuft 
en Iuy;eftant autant inutile Se inepte à maniement d’affaires d’eftat,quc fon nepueu (il en- 
tend VcnCclant, lequel il deuoitpluftoftappcllcrcoufin)tant pour le peu d’entendement 
que pour le trop grand aage qu’il auoir.Car il paffoit à fon dire le 90.an.Car s’il fi it tel, qui 
ne donnera blafmc aux Eflc&cursd’auoirchoifivn tel Empereur , duquel mcfmcinent 
l’aagc& par iceluy les avions ficdcportcmcns de fa vie paflee leur oftoit toute excufcd’i- 
gnorâce des fuffifanccs Se capacitcz d’iceluy ?Parquoy il ne faut doubter que ccft autheur 
n’ait autant indiferettement parlé des mceursdeceIofrc,qu’iIadc l’aagc d iceluy, lequel 
ne pouuoit certainement aubirattaintiorslcpo.d’iceilcicommc ainfîfoit que l’Empereur 
Charles 4.ait eu fa naifïàncc l’an 131 j. duquel Ican Henry pere de ce loflc fut frère puifné. 
Pour confirmation démon iugement d’iceluy, i’adioufteray ce que Volphang Hungger 
en fes annotations fur lcditCufpinian en eferit difant,C»»i hune Iodocum vt ignauum>vanum, 
perfdum & latronibm amicum Cujpinianus i vituperet i iegü omnino diuerfum ipfiua Eulogium apud 
Iacobum Spiegelium in fcholiü fuper li.^.Paralellorum >A enetc Siluij ad uintonium P anormtanum de 
fa£lït (g diflku tlfonji Regu Neapolitani^vbi ad partes vocatur Crantxju* mihi nonium leElm.lta- 
que vtr'm Cujpiniani an Spiegeltj verior fit narrdtioJe6loripfedifquirat.Ce point m’a tenu plus 
qu’il n’euftfait,fi les Chroniqueurs modernes Allemans ne fe fuffent tous laiffcz tomber 
en l’erreurdüdit Cufpinian. 

Le Duc d’Orléans & fes frères pretendans quclctraitté de Chartres n’eftoit entrete- 
nu parle DucdcBourgongnc,s’aircmblerétenlavillcdc Meun fur Loire aucc le Duc de 
Bourbon, les Comtes a Alençon, de Clermont, d’Armignac,auec le Seigneur d’Albrct 
Conncftablc de France, pour délibérer comment on pourroit procéder contre le Duc de 
Bourgongne,qui gouucrnoit lors les affaires de France plus que iamais. Et apres auoir 
iuré vne cftroitte alliance enfcmble,femeirentaux champs auecvnc grande aflcmblcc de 
gens de guerre, pour venir (comme ils difoyent)mettrcIe Roy Se laRoyne en liberté, eftas 
détenus comme prifonniers par le Bourguignon.Tellemét qu’ils fevindrent camper tout 
au plus près des fauxbourgs de Paris, où le Duc de Bourgongne (ayant ia preueu leur ve- 
nuë)lcs attendit non moins bien accompagné qu’eux, de gens tant des pays de fon appar- 
tenance que de France.TcIlemcnt que le danger de grande effufion de fang fût bien pro- 
che. A caufe dequoy le confeil du Roy s’employa fi diligemment à les remettre d’accord, 
qu’ils en vindrent dercchefà conclufion au chaflcan de Vviccftre, dont ce traitté prit le 
nom, fuiuant lequel les deux armées fe départirent. Et fut Pierre des Elfars demis de la 
Preuofté de Paris. Enguer.de Monftrelet. 

Bovcicavlt Marcfchal de France eftant venu auec armée en la Duché de Milan 
fouzefpoir de la réduire en l’obeiffance de fon maiftre, donna occafion par fon abfencc 
aux Geneuois de fercuolter contre luy , Se de chaffer la garnifon qu’il auoit laifTec dedans 
leurville.Mais comme il s’eftoit mis en chemin pour l’aller recouurcr, fetrouua tellement 
furpris près la ville d’Alexandrie par Facino Cane Lieutenant du Duc Ican Marie en la 
ville de Milan, qu’il fut hontcufemcntdeffait& mis en routte aucc fes gens. Apres lequel 
exploit les Gibelins de Pauie meirent leur ville entre les mains dudit Facino Cane , qui la 
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iaiffa piller &: faccager par fcs gens, comme Donatus Boflius & Sabellic récitent. Néant- 
moins Engucrrand de Monftrclctfcmblcauoir ignoré cefte doffaitte de Boucicaut , le- 
quel aufi il monftrcauoircftcdcboutté de Gennes dés Tan 1405. En quoy ie Iuy adiou- 
fteroisaufi-toft foy qu’aux autres qui font couftumicrsdc faire d’vne moufehe vu Elé- 
phant. Ioint qu’on n’eferit point qu’il ait efté deux fois mis hors de Gennes. 

L o y s Duc d’ A njou foy difant Roy de Naples s’eftoit au partir du Concile de Pife reti 
ré en France pour y faire les apprefts de l armee qu’il auoit intention de mener au royau- 
me de Naplcs:auec laquelle il y arriua cefte annee , s’eftant l’armce Papale fouz la con- 
duite de Paulo Vrfino Se de Sforce Cotignola iointc à luy : tellement qu’ils allèrent tous 
cnfcmbleliurer bataille au Roy Ladiflaslcx5.dc May. Dont ils obtindrent victoire, la- 
quelle s’ils eulfcnt fccu pourfuiure,fc fuffent rendus maiftres du royaume & de la perfonrtc 
dudit Ladiflas aufi .Maispour n’auoir ainfi fait perdirent le fruit d’icellc:& fut Loys con- 
traint s’en retourner en France l’an enfuyuant fans auoirricn profité en Italie^ pour n’y 
retourner plus. Pandolfo Collin. 

M a r. t 1 N premier du nom Roy d’Arragon Se de Sicile mourut le dernier iour de May 
en la 4. année de fonregnc/anslaiffcr aucuns enfans. Au moyen dequoy Fernand ou 
Ferdinand frere du Roy Henry de Caftille fut plus pour la bonne opinion qu’on auoit de 
luy (à ce que difent ceux qui l'ont voulu flattcr)àcaufe des grâces Se bonnes conditions 
qui eftoyenten luy, que pourcc qu’il fuft plus prochain de la couronne, en fouueraine fa- 
ueur & confentemcnt de tous les Arragonnois créé Roy d’Arragon Se de Sicile, (ans y re- 
ceuoir les autres compétiteurs, entre lcfqucls cftoit Loys fécond Duc d’Anjou à caufc de 
fa femme Violante,qui cftoit de la maifon d’Arragon, Hile du feu Roylcan Dernière fre- 
re ailné de ce Martin: laques Comte d’Vrgcllcs,& Frédéric baftard de Martin. Combien 
quc’Guicciardin dit, qu’en la fcntcnce qui fut donnée au profit dudit Ferdinand, la crain- 
te de fcs armes eut plus de force quelaraifon.Carily eut neuf Arbitres deleguez par le 
Pape Benoift ij.quis’cn cftoit lors fuy d’Auignon en Arragon pour décider ce différend, 
lcfqucls adiugcrét contre toute raifon le royaume audit Ferdinand, & confcrma leur fen- 
tence le Pape Benoift qu’on voyoit bien cftre en celà fulpcdbà caufc qu’il auoit efté chaf- 
fé*par le Roy de France. Ioint qu’il eftoit Efpagnol Se Pape fehifmatique: dont fc void o- 
culaircment comme fcs beaux arbitres de foin,iugcrcnt droittement de priuer les propres 
filles du Roy capables du royaume par la loy du pays pour admettre vn nepueu fils d’v- 
ne fœur,6c comme les Efpagnols fontaccouftumczdcs’aggrandir du malheur & des mi- 
fer es d’autruy.Gariney dit que la mcfmc Sibylle qui auoit ia efté caufc de faire ofter cy de- 
uant le royaume aux heritiers du Roy Ican, le fut encore cefte féconde fois, ayât corrôpu 
quelques Euefques Se moines d’Efpagnc à eflire ce Fernâd de Caftillc,qui Ce monftrc q ce 
ne fut pas tant la bonne opiniô qu’on auoit de luy.Mais tât y-a qu’il obtint le royaume en 
cefte forte, duquel il fut couronné feulement i.ans apres . Ncanrmoins on fait compte 
qu’il a régné depuis le trefpas de Martin iufqucs au fien enuiron 60. ans. Laurent Vaile, 
Pandolfo Collin.Franc.Tarafa.Autresadiouftentqucce Fernand ayant quelque peu de 
iours deuant le trefpas de fon père mené vne armée contre les Maures dedâs le pays d’An- 
dcloufie,yauoitdeffait& mis enroutte près la ville d’Antiquiere vne grande armee de 
Maurcs,qu’on difoit cftre de plus'de 8 8. mille combatans le 6.iour de May. Au moyen de- 
quoy la ville d’Antiquiere s’eftoit renducà luy par compofition. 

VLADiSLAVsRoyde Pologne Sê les Cheualiers de Pruffe cftâs en termes d’appoin- 
tement,feircnt Vcnccflaus Roy de Boëmc arbitre de leurs differens, efperant le Roy de 
Pologne pour l’alliance qu’il auoit nouucllementcontraûeeauec luy, qu’il deuft bailler 
fcntencc à fon profît.Et pource qu’il feit le contraire, la guerre recomméça entre les Pruf 
fiens Se Polonoisrdc laquelle chacun reiette la caufc fur fon compagnon . Mais tant y-a 
que le Roy Vladiflaus mena vne grande armée contre les Pruffiens , fur lcfquels il gagna 
deux grandes batailles: La première defqucllcs fut donnée le iy.de Iuillct, où leur grand 
maiftrenommé Vlrich futoccisauecplusdcyo.milledefesgcns(filcs hiftoriens Polo- 
nois difent vray) & l’autre le 10. d’Odobre. Au moyen dequoy les Poionois fubiugucrét 
à ce que difent leurs hiftoriens la plus grande part de la Prufie. Combien que les autres 
cftimcnr qu’ils ne peuFent vfer du fruift de leur vi&oire. Martin Cromer , Annales de 

Sfcfie. - I 
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fcit édifier & baftir vn mur au deftroit de la Moree,qu’on nommoit Eximilium^tes la ville 
deCorinthc,efperant d’eftouper par iccluy le pafiage & l'cntrcc aux eftrangers dedans la- 
dite Morce. Laonic:combicn qu’vn autre autheur Grec attribut cclà feulement à l’an 

1414* 

Les Cordeliers apres auoir obtenu vne Bulle fauorable du Pape Rapportèrent à Paris 
pour la faire rcceuoir & interiner en la Cour de Parlement. Mais deuant que laprefenter 
fcmcircnt à prefeher par tout le Carefme le contenu d icelle, fedifans eftrc les vrais Cu- 
rez & Paftcurs des âmes par l’ordonnance & création du Pape Lieutenant deDicu en tqr- 
re: & exhortoy cht le peuple à les recognoiftre pour tels dorefcnauant,afin d’euiter les pei- 
nes portées par la Bulle du S.Pcre contre les contreuenans à icelle. Et parmy leurs fcrmôs 
ilsn’oublioyentpasà faire des inuc&iucs contre les Curez, qui ne fçauoyent autre chofe 
que prendre le reuenu de leurs Cures fans les defcruir,adiouftans tout ce qui pouuoitfcr- 
uiràleurcaufe.Maisles Curez d’autant que beaucoup d’eux elloyent Théologiens de 
Sorbonne, s'employèrent fi vigoureufement à défendre leur caufc par contre-prcfches, 
que tout ce Carefme là fcpafla en fermons fie contrc-fcrmons, par lefqucls chacune des 
parties tafehoit de gagner la faueur & deuotion du pcuple.Et puis quand ce vint deuât 
la cour du Parlement pour la réception & interinement de la Bulle, les Curez formèrent 
oppofition à rencontrertellement qu’en procédant en caufe^es parties alléguèrent rcfpe- 
âiucmét par interdits, répliques, dupliques & tripliqucs,lcs raifons & moy és qu’ils auoy et 
pour la probation de leur droit.Mais fur ce different la mort du Pape furuint, qui meit fin 
à ce procès, oftant toute force & vigueur à la Bulle precedente , fi elle n’eftoit confcrmce 
par le nouueau Pape. A Caufc dequoy les Curez ne furent endormis àcnuoyct vers luy 
pour empefeher la confirmation d’icelle. 

L*e Pape Alexandre cftant en la ville de Bologne mourut le 3 .iourdu mois de May. 
Baptifte Panetius afferme qu’il fut empoifonné par fon fucccffcur, qui fut Baltafar Colla 
dit le Cardinal Neopolitain, qui eftoitlors Lcgatdu Pape à Bologncdequel ayant lors les 
forces delà ville en fa main,fe fcit par violence & par contrainte pluftoft que par cfle&ion 
canonique eflirc Pape le i8.du mefmc moisrpourcc qu’il refufa tous ceux que les Cardi- 
naux nommèrent deuant luy :&fc fcit finalement donner la chappc Papale pour la met- 
tre (comme il difoit)fur les efpaules de ccluy qui le deuoit eftrc. Au moyen dequoy il la 
meirfurlesficnneSjfenommantluy-mefmclePape.Tcliementqu’ilprit le nom de Ican 
ij.fans qu’aucun des Cardinaux l’ofaft defdirc, encore qu’il dcfpleuft à tous . Cependant 
on eftiiüe qu’il cil oit fort fçauant au droit Ciuil & Canon, par l’aydc duquel il s’eftoit ren- 
du fort experimété és affaires d’eftat de la Papauté. Lcfquell es on fait compte qu’il a gou- 
uerncesiufqu’àfadcpofitionrcfpaccdc y.anSjy.iours. Thcodoric de Nicn,Platinc,Onu- 
frius. 

L s Pape Alexandre auoit deuant fon trcfpas enuoyé prefeher la Croifade au royaume 
de Boëme contre le Roy LadiflasdeNaplcs.Cequidonnaoccafionàlean Hufs d’eferire 
& de prefeher fort hardiment contre les Bulles & indulgences d’iceluy auec grâd applau- 
diffement de fes auditeurs, qui trouuoycnt de mauuaife grâce que celuy qui fc dit Vicaire 
de IcfusChrift procédait de telle façon cotre les Princes Chrcftiés.A caufe dequoy cela 
augmenta grandement la réputation dudit Huls:& donna plus de vogue à fa do&rinc au 
detrimét & diminutiô de la puiftànce du S.fiege<Dont il fut accufé enuers le Pape Alexâ- 
dre,&r cité à Rome. Mais il remonftra par fes procureurs comme il n’y pouuoit aller. A ufli 
le Roy Véceflaus intercéda pour luy, 8e requit ambafTadcs eftrc enuoyecs en Boëme pour 
s’enquérir du fait. Ce nôobftant Hufs fut condamné comme hcrctique,qui lors publia vn 
efcrit,par lequel il appelloit du Pape à Iefus Chrift iuge de tous. Autres difent qu’il appella 
feulement, pource qu’on luy auoit défendu de prefeher, comme récite l’authcur de fa vie. 
Dubrauius adioufte que trois des Sénateurs de Hufs furent en la mefmc année appréhen- 
dez à Prague, & par fcntcncc du Magiftrat condamnez au fupplice de la mort. Pource 
qu’ils auoycnt crié publiquement contre les Bulles du Pape lors qu’on les publioitdcdâs 
lesTcmplcs.Donts'enfuyuitvn grand tumulte: car leurs compagnons allèrent prendre 
leurs corps, & les enterrent fort folcnnellcment. 

E n la mefmc anncelcs liures de Iean Vviclef furent par fcntencc des Prélats d’Angle- 
terre bruslcz,8e deux artifans Anglois qui dogmatizoyent que le corps de Iefus Chrift 
n’eftpasrcalcmcntauS.Sacrcmentdcl*Autcl,cndurcrentàLondrcs le fupplice du feu. 
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On dit aufli que Thomas Occlcne,ilIuftratcur de la langue Anglique, enfuiuoit la do&ri- 
ne de Bercngier &: de Vviclcf touchant ce poin& Thomas Vvalfingkan en fa Chron. 
ThomasValdcn. 
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Soit que Ioffe Marquis de Morauie ait cfté efleu Empereur ou nô apres Rupert, les h- 
hiftoriens conuiennct que SigifmundRoy de Hôgric frere dcVvécesIaus Roy de Boeme 
cy-deuant Empereur fut par les Eleâcurs vnanimement efleu celle annceau mois de 
Mars pour Empereur de Germanie, pour l’opinion qu'on auoit de luy beaucoup meilleu- 
re que de fon oncle ou de fon frere: d’autant (à ce qu’on dit) qu’à peine euft on feeu ren- 
contrer fon pareil en cefiecle,s’il euft cfté aufli bien fécondé de fortune en fes entreprises 
qu’il cftoit accompagné de vertus dignes d’vnEmpcreur.Dubrauiusefcrit que lors que 
les Eslcâcurs furent aflcmblcz pour faire esleftion d’vn Empereur luy y eftant comme 
vn d'eux àcaufe de fon Marquifàt de Brandebourg, fut le premier qui prononça fon fuffra- 
ge pour foy-mefme, difant qu’il fc cognoiffoit mieux luy-mcfine que les autres, & ne fça- 
uoit s’il s’en trouueroit qui peuft eftre plus digne 8C capable de l’Empire que luy , veu l’e- 
ftat des affaires où il eftoit lors.Ce que toutesfois n’offença en rien fes autres eompagnôs. 
Tant -y-a cependant qu’on fait compte que l’Empire a cfté gouuemé par luy iufqu’à fa 
mort l’efpace de 16. uns 8t enuiron 8 -mois. 

C k quelc Duc d’Orléans feitconftituerprifonnierlefeigneur du Moni comme coul- 
pablcdclamort defon pcrc, fut caufc que le Duc de Bourgogne rentra en querelle pour 
luy comme y allant de fa caufc: & que le Duc d’Orléans aufli 8c fes freres fe refolurét à luy 
recommencer la guerre plus mortelle que deuant fouz l'ayde 8c fupport.de plufieurs Prin- 
ces & Seigneurs de Francc.Tcllcment qu’ils luy enuoyerent lettres de dcmancc fort ai- 
gres 8c picquantes,& en receurent de pareilles deluy.Mais commeils eftoyent en ces ter- 
mes, quelques-vns de la partialité du Duc de Bourgongne efmeurent les bouchiers de 
Paris, qui pour lo rs eftoyent les plus puifTans & authorifez de tous les autres meftiers,à vne 
tant audacieufcentreprinfe,qu’ilsfeirent prendre le gouuernement du royaume à mon- 
fieurle Daulphin,nonobftant fa grande ieuneffe.Puis fous fon authorité feirent mourir 
ou chaffercnt de Paris ceux qu’ils foupçonnoyent eftre fauorables à la ligue d’Orléans, 8 c 
prindrentvn nommé Caboche cfcorchcur pour leur Capitaine. Cependant courfcs,ef- 
carmoufchcs &prifcs de villes fefaifoyet par les Orleaniftes& Bourguignons les vnsfur 
les autres- Le Duc de Bourgongne eftant lorty de fon pays auec vne grande armee pour 
venir trouucr fes ennemis fut abandonné deuant Montdidicr des communes de fes vil- 
les de Flandre qu’il menoit auec luy,& contraint de retourner afTembler nouuelles gens. 
Qui fut caufc de faire venir les Orlcaniftes deuant Paris.Mais quand le Duc de Bourgon- 
gne eut renforcé fon armee de grand nombre de gensdeguerre,dontily en auoit beau- 
coup d’Anglois fouz la côduittc des Côtes de Pcnnebroth&d’Arondcl,il fe vint mettre 
dcdâs,& leur dôna tant d’affaires, qu’apres auoir fait vne grade defcôfîture d’eux au bourg 
S.Clou, les contraignit fc retirer ailleurs. Engucrrand de Monftreler.Aumcfmc temps 
Valcran de Luxembourg Comtcdc S.Paul fut fait Coneftablc de France, au lieu du Sire 
d’Albrer àl’inftanccdu Duc de Bourgongne. 

L a ville de Siccocnla Dalmatieafliegecpar les Vénitiens fut caufe que l’Empereur 
Sigifmund enuoya vne armee en Italie fouz la côduittc d’vn Capitaine nommé Pipus ou 
Pipo de T rcmcffic, qui cftoit Florentindcqucl apres auoir pris quelques villes fur les Vé- 
nitiens , receut vne lomme de deniers pour fc retirer. Sabcllic 8c Bonfinius. A u refte ce 
* Pipo 
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Pipo. femblc eftrc celuy que Dubrauius appelle en fon hiftoire de Boëme Philippe Floré- 
tin, qu’aucuns aurres difent auoir efte de la famille des Strozzés, duquel Sigifmund fe fer- 
uit fort en toutes fes guerres contre les Turcs; tellement qu’il dit qu’il feit par luy vingt 
grandes defeonfitures d’eux. 

Av mefmc temps les villes de Bcrgame & de Pauie retournèrent en l’obeiflance du 
Duc de Milan, & les Bolonoisfcmutinanschaftcrentlc Légat du Pa^e de leur ville 
puis fc formèrent vn autre gouucrncmcnt.Mais lcinobles feirent vn complot entr’eux, 
qui vint à telle fin qu’ils rcmcircnt l'année d’apres leurditte ville entre les mains du Pape. 
Donatus Bolïîus. 

V w gentilhomme Efcoffois nommé Doüald, ayant rcccu quelque iniurc du gouuer- 
neur des Iflcs Hébrides, ne s’aduifa de plus expédient moyen de s’en venger, qu’en faifant 
rebeller lcfdites Hébrides contre les Efcoflbis.Tcllemcntqu’ilfailIutaller de force con- 
rre les Hcbridcs,qui fe défendirent fi vertueufement qu’ils gagnèrent vne vertueufe & re- 
marquable victoire fur l’armce des EfcofTois auprès de Hairlan: nonobftant laquelle tou- 
tcsfoisils cogncurcnt qu’ils ne pourroyent à la longue durer contr’eux. Parquoy ilss’hu- 
milierententcllcfaçon,qu’ilsrcfeirentleurpaixrannce enfuyuant. Hcdlor Boëthius, 
IoanncsMaiorliui6.chap.io. 

L’e m p e r e v r Sigifmund ayant enuie de diuertir le R oy de Pologne de la guerre qu’il 
faifoit aux Prufiîcns,cnuoya vne armée de Boëmiens,d‘Auftrichois & Morauinsfn’y vou- . 
lans aller les Hongrois) contre luy,laquelle fut lourdement defeonfite par les Polonois. 
Qui gagnèrent encore derechef quelques autres victoires furlcsCheualiersdc Prufic.Au 
moyen dcfqueîlcs ils les reduirent en tel point, queforcc leur fut de fc réconcilier aucc le 
Roy de Polognc,acceptans la paix qu’il leur donna , par l’intcrccffion de V itoud Duc de 
Lituanie. Martin Cromer. 

Margverite Royne de Dannemarc mourut , ayant cy-deuant à faute 
d*enfans& d’autres heritiers adopté poutdîls & fuccelTeur Eric Duc de Poméranie, qui 
par le moyen d’elle regnoitia en Sudle. A caufcdequoy les Dannois & Norucrgicnslc 
receurent auifi pour leur Roy, tellement qu’il régna fur eux l’efpace de i8. ans. Albcrr 
Crants,Funccius. 

Le Pape craignant que les Cardinaux ne le voulfilfcnt rechercher fur fon eflc&ion, fc 
difpofa de gagner la grâce de l’Empereur Sigifmund:&: lé retira tout à cfcict à Romc.pour 
yconfcrmcrplusfolcnncllcmcntfon eflc&ion,& la faire auifi côfermer parvn Synode 
qu'il alfembla en telle intcntion.Combicn que Platine eftirae qu’il eftoit tenu d’en aflem- 
blcr vn par l’ordonnance du Concile de Pifc: lequel il ayma mieux célébrer là qu'aillcurs, 
foit qu’il clpcraft y pouuoir mieux drefler quelque entreprinfe contre le Roy Ladiflas, à 
qui il en vouloit,ou autrement. Mais tant y-a que Nicolas Clcmengis Théologien quivi- 
uoit en ce témps,racompte en vne de fes cpiftresvnmcrucilleux prodige qui fe prefenta 
és deux premières felfions dudit Concile, pourcc qu’auffi-toft que la Mcfle du S.Efprit 
fut chanrec félon la couftume,&: que les pcres fe furent alfis chacun en fon licu,vn gros 
Hibou fc vint pofer fur vne des poultres du temple où ils eftoyét,falüant l’aflèmblee auec 
fon chant hideux & cfpouuentable.D’autant mcfmemcnt qu’il n’y eut Inoyen ny par cla- 
meur ny par chofe qu’on luy feeuftietter, de le dcbufqucr, ne faire quitter fon chant, ny 
auflîempefchcrdeferctrouucrau mefmc lieu à la fécondé leflion. 

THEoDORicdc Nicn Allemand, Chanoine de la ville de Bauicre,feerctairc d’aucüs 
Papes precedcns, homme entier & médiocrement doétc, a fidcleiricnt eferit iufqu’à cefte 
année en laquelle il viuoit,l’hiftoire du fchifme dernier qui eftoit entre les Papes,l’ay ât di- 
geree en 4 . 1 iurcs:où il dépeint au vif & fans paftion les fincflcs,mcnecs, fraudes, raefehan- 
cctcz & tromperies, par Icfqucllcs le monde eftoit lors deceu &: abufé. 

L’v NiviRSiTïdela ville de S. André en Efcoflc fut cefte année fondée &: inftituee- 
Hedor Boëthius. 
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L’imperivr Sigifmund délirant non feulement faire confermer fon eflc&ion au 
PapCjtnais auffi conférer auec luy des moyens pour remédier aux troubles & fchifmcs qui 
eftoyent en l’Eglifc par la célébration d’vn Concile gencral,fe tranfporta en la Lombar- 
die: d’où il feit tant par mclTagcs,quc le Pape Ican luy accorda la ville de Confiance pour 
lieu où le Concile deuoit élire cclcbré.Ccquiluyaduinttoutcsfois (comme tefmoignc 
Leonard Aretin en fes epiftres, lequel cftoit fon Secrétaire, &: à qui il auoit déclaré le fc- 
cret de fon coeur)contre fa volonté & intention. A caufe qu’il defiroit qu’on le tint feule- 
ment en lieu où il euft plu$ de puilTance que l’Empereur. Mais fes Ambafladeurs qui fui- 
uant fes inftruélionstraittoyent celle matière, s'accordèrent dudit lieu en fon nom. De 
forte qu’il ne les ofa dcfdire,cncore que ce fuft à fon trcfgrand regret. Qui plus eft vint en- 
core trouucr l’Empereur à Mantoüe pour faire la mine de trouucr bon ce qui s’eftoit pafle 
auec luy. Au mefmc voyage auffi l’Empereur feit guerre aux Vénitiens dedans l’Italic.Dc 
forte qu’il gagna quelques victoires fur eux, & puis leur accorda finalement trefues pour 
5 . ans. SabelliCjNaucler. 

L e Duc de Bourgongnc ayant renuoyé le Comte d’Arondcl auec fes Anglois, fut 
aduerty pour certain que les Ducs d’Orléans & de Berry auec les autres Princes de 
leur ligue auoyent eu promeffe de fccoursdcla part du Roy d’Angleterre. Dont il fut 
confcillc auant que tel fecours leur fuft venu, de les aller trouucr & combatre en quel- 
que lieu qu’ils fuffent. Mais pour ce faire plus feurement & auec plus grande authoritc , il 
feit fi fubtilement entendre Ion fait au confcil du Roy(ioint le pouuoir qu’il y auoit ) qu'il 
fut arrefte que celle entreprinfe fc feroie fouz le nom & auec les forces duRoy,qui mefmc 
voulut cftrc en perfonne de celle partie. De forte qu’vne grande armée partit de France 
auec luy au mois de May, qui fc vint rendre l’onziefme iourde Iuin deuant la ville de 
Bourgcs.oùs'cftoyentmisles Ducs de Berry & de Bourbon auec vne bonne partie des 
plus grands S eigneurs de leur liguc(apres vne deffaitte que leurs gens auoyent rcceué de- 
uant la ville de S.Rcmi) qui feirent vn fi bon deuoir de Ce défendre , qu’on fc lafli en fin 
■de les affieger. loint quelcDaulphins’aduifa que la prife d’vne telle ville ne feroit pas 
moins prciudiciablc au Roy, qu’à ceux qui la defendoyent contre luy, mcfmcmét que le 
fruit & contentement d’iccile en reuiendroit feulement au Duc de Bourgongnc. Telle- 
ment que fur celle confideration la paix fe traitta , fuiuant laquelle le fîege fut leuc , & les 
armées rcnuoyecs. Mais il faillut que le Duc d’Orléans donnait le Comte Ican d’An- 
goulcfme fon maifné frère aux Anglois , que le Côte Thomas de Clarcnce fécond fils du 
Roy d’Angleterre amenoit à fon fccours,pourluy cftrc plcigc-& ollage des deniers qu’on 
leur auoit promis pour le faire venir. 

Estant leprocezdela couronne d’Arragon vuidc par le iugement des deleguez 
prcmcntionncz,au proffit de Ferdinand de Caftille, permiffion luy fut donnée de s’en 
mettre en polTcffion ccfte année : tellement qu’il fut couronné fort lolcnncllement au 
commencement de Septembre. Et dés lors feulement on commença de mettre en com- 
pte les ans de fon règne, comme on voit és fubfcriptions des adtcs publics qui ont cfté par- 
lez fouz luy. 

: E n v 1 R o n ce temps Mahommct Prince des Othomans feit guerre à Ifmael Prince 
de Sinopc , pource qu’il auoit fauorifé fon frere Mofcs contre luy,& l’ayant vaincu le pri- 
ia du reuenu qu’il tiroit de certaines mines mctalliqucs,commc récite Laonic liu. 4 . fclor, 

lequel 
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lequel aufli les Vénitiens furent femblablcment en guerre, quafi au mcfmc temps contre 
ledit Mahommetrtellcment qu’ils gagnèrent vne grande bataille fur l’armée d'iceluy en 
mer près la ville de Gallipoli fouz la conduitte de Pierre Lauredan. 

La tranflation des liures de la fain&c cfcriturc en langue vulgaire ayant cfté condam- 
née par le Pape Alexandre à l’appetit,comme on penfe, des Cordeliers de Pife ( d’autant 
qu’vn de leur ordre nommé Guillaume Butler Anglois auoitdu commandement de Tes 
fupcricurs eferit vn peu auparauant vn liurc contre la tranflation Angloifc , ainfi que Ba- 
leus recite en fa 7.Ccnturic)feit qu’il y eut cdiéfc public publié en ce temps en Angleterre 
(tefmoin Thomas Vvaldcne en fon Fafciculc)par lequel la fain&c efcriturc traidee Se ex- 
pliquée en langue vulgaire fut défendue comme aufli dangereufe qu'hcrefic. 

Entre ceux qui eftoyentrenômez de quelque pieté &fçauoiren ce temps enFran- 
cc,on fait compte principalement de quatre Théologiens de Paris, lefquels viuans fouz 
le parc de l’Eglife Romainc,s’aduifcrent de beaucoup de chofcs qu’ils difoy ét deuoir eftre 
reformées en l’Eglife:tcllcment qu’ils les taxèrent parleurs eferits autant aigrement que 
librcmcntùfçauoirmaiftrc Pierre d’Ailly ou d’Alliaco dit le Cardinal de Cambray do- 
deur de Sorbonne, duquel nous parlerons particulièrement cy-aprcs. Ican Barath natif 
dcHainaultCarmeduconucnt de Valencienne, Dodeuraufli Sorbonique, qui a eferit 
Delareuclatiô dcsehofcsdiuines,Dcrvtilitédcrcfcriture,Descalamitczdc fon temps, 
Vncpoftilcfurl’Apocalypfe & autres traidez. Le troificfmc Ican Gerfon Chancelier de 
l’ Vniucrfité de Paris & Doéteur de Sorbonne, qui defiroit que l’Eglife fuft nettoyée de 
plufieurs erreurs Se abuz qu’il a notez Se taxez en fes liures, lefquels mefmc il comprit en , 
7o.articles,qui furent propofezey- apres au Concile de Côftance.Finalement on dit qu’il 
deuint pauure,& fut banny pourauoir prédit beaucoup de chofcs véritables. Tellement 
qu’il mourut à Lion priué de toutes dignitez.Le quatricfme fut Nicolas Clemcngis Do- 
deur comme les autres Se Archcdiacrc de Baïeux en Normandie, homme non fculemét 
dodeés fciences diurnes, mais aufli és humainesdequel compofa vn liurc intitulé De l’e- 
ftat corrompu de l'Eglifc,où il déclare bien exadement par quels degrez Se moyens l’E- 
glife eftoit tombée de fon ancienne intégrité Se innocence au mifcrable eflat où elle eftoit 
alors. 
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L’emuevr Sigifmund rachepta le Marquifat de Brandebourg qu’il auoit cy-dcuant 
'engagé à Guillaume Lantgraue de Turingic,& le vendit auec la dignité Elcdoralc à Fré- 
déric Burgrauc de Norembcrg,pour vne grande fomme de deniers. Gafpar Pcuccr. 

D’a v t a n t que le Duc de Bourgongne fe tenoit près de la perfonne du Roy, la plus 
grande partie des affaires du royaume fe conduifoit parle confcil de luy ou de fes fauora- 
blcs. En forte que combié qu’il euft cfté dit par la paix de Bourges ou d’Auxerre, que cha- 
cun feroit remis en fes héritages, offices Se bénéfices, neâtmoins plufieurs perfon nages du 
party d’Orléans eftoyent empefehez de pouuoir ioüir de ccftc grâce. A caufe dequoy les 
haines Se rancunes ferenouuellercnt entre les partialitez prcccdcntes.Ioint que les com- 
munes de Paris qu’on appelloit les Cabochets Se cfcorcheurs ( à caufe qu’vn Simon Ca- 
boche efcorcheur de vaches eftoit vn de leurs Capitaines auec vn Sieur de Iacqueuille,& 
d’vn maiftre Ican de Troy e)s’cflcuerêt en faucur du Duc de Bourgongne,& allèrent pren- 
dre le Preuoft des Jîflars qu’on foupçônoit fauorifer les Orleânois iufques dedâs la Baftil- 
le.Puis vindrét encore à telle arrogâcc , q s’eftans affulcz de chapperôs blâcs pour mieux 
cognoiftre ceux qui feroyent de leur bandc,lcs feirét porter à plufieurs Princes,& grâds 
fcigncurs,& auec ceft accouftrcmét de tefte allerét forcer la maifon du Roy,du Daulphin 
& de la Roync, iufques à les contraindre de leur deliurer ceux qu’ils auoy et nômez en vn 
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rollc: lefquels ils tenoyent pour fufpcas,combicn qu’ils fuflcnt tous officiers du Roy ou 
grands Seigneurs, comme cftbycnt le Duc de Bar Se le frère de la Roync.Dc façon qu’ils 
les enfermèrent endiuerfesprifons, aptes en auoir piteufement maflacré plufîcurs ou 
noyé dedans la riuicré de Seine ; Mais ils feirent trcnchcr la telle comme par for- 
me de iuftice au Preuoft des ElTars, quoy qu’il eull eftéauparauant le mignon du Duc de 
Bourgongnc.Occafion pourquoy le Duc d’Orlcansfc les Princes de fa ligue s’aflemblc- 
rent aücc grande puiflance fur la riuicre de Loire en deliberation de marcher vers Paris , 
tant pour mettre le Roy & le Daulphin en liberté, que pour contraindre les Pariliens de 
rendre les prifonniers qu’ils tcnoyent.Mais le confcil du Roy alla au deuant, de forte que 
nouucllc paix fut accordée en la ville de Pontoife,par le moyen de laquelle les prifonniers 
furent dcliurez,& le Daulphin mis en authoritédcgouucrncr, Se commander en default 
defon pcre.Dont les mutins concernent vn deffi tel que la plufpart s’enfuit és terres du 
Duc de Bourgongnedequel mcfmc ne fe tenant gueres plus affeuré , fc retira finement Se 
haftiuement en Flandre. Au moyen dequoy la chance fut merucilleufcmcnt tournée con- 
tre les Bourguignons en Francc.Car les gouucrneurs du Roy procédèrent contre le Duc 
de Bourgongne en toute rigueur,voulans contraindre le Comte Vaicran de S. Paul, qui 
auoit nouuellemcnt accordé trefues aucc les Anglois au nom du Roy, de rëdre l’efpcc de 
la Côneftablic qui luy auoit cité donnée, ce qu’il fut diffuadé de faire parle Duc de Bour- 
gongne. Enguer.de Monftrelct, Annal.de France. 

Ladislas Roy de Naples aucc l'intelligence de quelques bannis Se autres fes parti- 
fans entra dedans Rome: Se la remcit derechef en fon obciflance-.puis de là s’en alla faire la 
guerre aux Florentins Se à leurs alliez de la Tofcanc. PandoLCollinutio. 

Les Geneuois ne fe pouuans non plus que des girouettes arreltcr en vn eftat, fe reti- 
rèrent de l’obciflancc du Duc de Milan, pour rcuenir à leur ancien gouuerncment creerct 
le Sieur IcanAdotnc pour leur Duc: auquel l’année enfuiuant ils fubrogerent Bernard 
Gran,qui fut encore fuiuy bien-tofl apres en la mefmc dignité de Thomas Fregofe. 

Michel StenDucdeVenifemourutenlaij.annce defadignité,&eutpourfuccef- 
feur en icelle le Seigneur ThomafoMocenigo,par lequel elle fut exercee l’cfpace de io. 
ans j.mois.Souz luy les Vénitiens recouurercnt les terres du Frioli que le Pape leur auoit 
occupées. Sabellic,Contarin,Bonfinius. 

Hen ky 4.dunom Roy d’Angleterre eflant tombé en ladrerie mourut le ao.iour de 
Mars: & luy fucceda fon fils qui porta le nom de Henry j.& régna enuiron l’cfpaec de 9. 
ans. Polid-Lilius. 

L e pays de Samogithie fut celle annee Conuerty à la religion ChreRienne par la dili- 
gence du Roy de Pologne. Martin Cromer. 

L a ville de Scbta en Afrique fut l’an *18. de l'Hegire prife par les Portugais, ellant À- 
bufahidlors Roy de Fez, qui tint fi peu de compte de la perte d’icelle, qu’ils’en engendra 
lahaynedetousfesfubicts. Ican Lconliu.j. 

Povrcï que les frères Mendians ayans ellè cy-dcuant debouttez de l’enterinement 
de la Bulle qu’ils auoy ent obtenue du Pape Alexandre, aucûs d’entr’eux auoy ent tant fait 
que d’obtenir pour eux des prouifions Screferuations du Pape fur certaines Cures & au- 
tres bencfices,auec difpcnfation de les pouuoir tenir Se poiTeder,nonobilant leur vœu de 
pauureté: Le Roy de France à la pourluitte des Curez de fon royaume feit celle annee v- 
nc ordonnance, par laquelle il loue fort les reigles des fondateurs des Mendias, en ce que 
par icelles il cil ordonné qu’ils doiucntviure en pauureté Se en mendicité fans rien auoir 
ny en commmun ny en particulier, difant que telle ordonnance cil fort bonne Sc iàlutai- 
re, Se que la pauureté cil tellement annexée à la profeflion monachale des Mendians, que 
le Pape mcfmc ne l’en peut fcparer. Quov confideré il defend trcfexprclTémcnt que l’on 
n’ait aucun cfgard aufdites prouifions obtenues par aucuns Mendians furies Cures ou au- 
tres bénéfices, Se s’il yen a quclqu’vn en poiTclfion,qu’on l’en olle. Se ceux qui n’y feront 
encor reccuz, qu’on ne les y reçoiue.Et commande à tous Baillifs, Senefchaux Se autres 
officiers de fon royaumc,dc ne permettre que chofc fi pernicicufe voire fuperflicieulê ait 
lieu,nonobftant toutes prouifions Se difpenfations à ce contraires. 

La do&rine prefehee cy-dcuant par Ican Vviclcf, auoit pris tel accroiflcment en ce 
temps en Angleterre par le moyen des liurcsd‘iccluy& de fes difciplcs, que pluficursen 
faifovent profeflion manifcltc,& auec telle hardielle qu’ils s’ofoyent aflerablcr pour pref 
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cher & faire tous exercices de religion félon icclle.Combien que ce fuft en cachette & en 
tenebres,ou en lieux obfcurs &: deftourncz,à caufe du Magiftrat. Qui fut caufe que les 
Prélats & Ecclcfiaftiqucs en feirent degrandes complaintes âu nouucau Roy,i emonftrâs 
que l’cftat de l’Eglifc s’en alloit renucrfer,dont on ne pouuoit efpcrcr que la ruine de la ré- 
publique eh brcÇqui n y pouruoiroit de remedc.Tcllement qu’à leur inftancc & pourfuit- 
tc le Roy penfant cnoblir le commencement de fon règne par vn grand a été de pieté cn- 
uers la religion, & pour s’acquérir auffi la faueur des Prélats, feit vn rigoureux edit contre 
ceux qui faifoyentprofeffion de l’herefic dudit Vviclcf, &auoycnt les fainétes cfcriturcs 
en langue vulgaircrpar lequel ils cftoyent non feulement tenuz pour hérétiques, mais auffi 
pour coulpablcs de lefe maicfté.Et pour ceftcraifon ordonne qu’ils feroyét punis de deux 
diuerfes manières de fupplicc,afçauoir cftrc pcndus,& quant & quant bruflez. Au moyen 
dequoy grand nombre de perfonnes de tous aagcs,fcxes & qualitcz furent recherchez, &: 
exécutez à mort. Entre lefqucls fc trouua vn Cheualicr de l’ordre nommé Rogicr Arétô, 
qui endura le fupplice du feu d’vne merucilleufc opiniaftreté,auec vn autre gentilhomme 
nommé le Sieur Iean Bfoun, & vn miniftre nommé maiftre Ican Brcucrlan. Vvalden Fa- 
bien, Ioan Maieur en fon hiftoirc d Efcoflc. Polidorc V irgilc s’eft abufé, eftimant que cc- 
cy aduint apres la mort de Iean Hufs. 
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C e v x qui en ce temps gouuernoyent le Roy de France, tafehoyét de diminuer la puif- 
fanccduDucdeBourgongne,&luy ofter les moyens de faire guerre. Mais ils ne luy en 
oftoyent pas les occafions,ainspluftoftlesluy offroyentfaifâns prendre aucuns Chcua- 
liers de la maifon du Daulphin, lequel s’en fentit tellement offcncé qu’il manda le Duc 
de Bourgongnc venir vers luy aucc toute fa puiflàncerlcqucl ne voulât faillir à telle occa- 
fion,fcirla plus grande aflemblcc de gens de guerre qu’il peut en fes pays. Et ayant aucc 
eux pafle les riuicrcs de Somme & d’Üifc,fe vint rendre deuant la ville de Paris,qu’il trou- 
ua fi bien gardée par fes aduerfaires, qu’il ne luy fut poffible d’entrer dedans, ne mcfme fai- 
re entédre par fes Hcraults au Roy la caufe de fa venue. De façon que force luy fut de s’en 
retourner comme il eftoit venu en fes pays de Flandre &: d’Artois, ayant laiifé au retour 
fes garnifons és villes de Soiffons & de Compiegne.Cc que le Roy & fon confeil trouuc- 
rentdefimauuaifcgrace,quelcRoyenproprcperfonnefc mcitaux champs auec toute 
fa puiflance pour aller contreiceluy Duc Si fes adhcrcns.Tcllcment qu’il vint aucc fon ar- 
. mec deuant les villes de Soiffons & de Compicgnc,la dernière dcfqucllcs luy fut rendue 
par compofitionrmais l'autre fut prife d’affaut, pillce & faccagcc auec vn defordre mifera- 
blc comis enuers les femmes, & qu’on ne fçauroit trop detefter & abominer, encor qu’il 
n’ait pas efté autre qu’il a couftumcd’eftreés autres prifes de villes, voire mefinc quand il 
aura efté tel que Monftrclct le récite, & dont toutesfois ic pafferois legerement condcm- 
nation à ce gentil Chroniqueur de Mcicr,s’il fc fuft contenté de le racôptcr aube la mode- 
ftie requife en vn hiftoricn,fans fc desborder fi furieufement des termes de vérité comme 
il a fait,difant:Po/î homines natos nulli vncjuam tant enormiter turpitérque fe viElores habitcre. Et 
puis en inucétiucs fi impudemment contre toute lanation (comme fi la ficnnc eftoit d’vn 
autre Climat que la Gauloifc) par vnc bourde digne de luy & nô iamais auparauant diète 
ny ouye,fînon poffible entre les yurôgncrics de fon païs,cfcriuant:G< m enim Gallica tahbtss 
in rébus omnium longe fœdifsima ejl.ldeôquelegimus nonnurujHxm eu capiunturà Turcis^ç.ijlratos al> 
illis metu tdntaimpudicitiœ.Cc'penddt apres que le Roy fut entre dedâs la Comté d’Artois, 
& y eut pris la ville de Bapaumc,& affiegé Arras,le Duc de Brabât & la Comtcffe de Hai 
nault vindrent qui moy ennerét la paix qui fut diète d’A rras,laqucllc ne fut pas mieux ob 
feruec que les precedentes. 
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Albert Duc &è Eflcdeur de Saxe dernier de la race de ce Bernard, à qui l’Empereur 
Frédéric audit conféré ladiâe Duché mourut enuiron ce temps , fans laiffer aucuns en- 
fans malles. A caufc dequoy l’Empereur Sigifmund la transfera auec la dignité Ele&ora- 
le à Frédéric Marquis de Mifnic furnommé le V aillant. Gafpar Peucer. 

L e Roy d’Angleterre prenât garde aux affaires de France,où les Cartes eftoyent telle- 
ment brouillées qu’il ne pouuoit qu’cfpercr luy cftrc bien facile d’y pefeher à fon aduanta- 
gc comme en eau trouble, enuoya fommer le Roy de France de luy rendre les DucheZ de 
Normandie, de Guyenne, d’Anjou & le Mainc.-dcmandant par mefme moyen madame 
Catherine fécondé fille de France pour cfpoufe,afïn que s’il eftoit refufè, qu’il euft quelque 
plus beau prétexté de commencer la guerre à la France. 

Ladislas ou Lancelot Roy de Naples mcit les Florentins en tel point qu’ils furent 
contraints d’achepter la paix deluy pour vne grande fomme de deniersdaquelle quand il 
eutprifc,ilfc retirai Perufc, où il fut arrefté d’vncficbure, de laquelle il mourut le 6 - iour 
d’Aouft,ayant régné vingthuir ans, cinq mois, & n.iours. Les autres difent qu’il fut cm- 
poifonné d’vncforteftrange maniéré en habitant charnellement auec la fille d’vn Méde- 
cin, laquelle (du confcil de fon pere)fe meit du poifon dedans fes parties honteufes, efti- 
mant que ce fufi vne drogue par laquelle elle le deuft faire mieux aymer. Somme qu’il ne 
laiifa aucuns enfans. Au rnoyc dequoy la Princcffc leanne de Durazzo Ducheflc de Stcr- 
licnfa fœurvniqucluy fucccda au royaume, & à la couronne de Naples, où elle régna 
to.ans n’eftant difTemblable en rien de turpitude & infameté de vie & de moeurs, non 
plus que de nom de la première leanne . Pandolfo Collinucio, Onufrius, Michel Ric- 
cius, 

PovRciquele different qu’auoit le Roy de Pologne auec les Cheualiers de Prufle, 
fie fe peut appointer par aucun-colloque,feit que le Roy mena vne grande armée dedans 
la Pruflic,oùil prit aucunes places de petite confequencc, & meit vne trouppe de Che- 
ualicrsenrourtermaiss’cftanttrop longuement opiniaftré deuant la ville de Broduicie 
fans la pouuoir emporter, fut contraint à l’arriuec dcl’hyucr rompre fon camp. Ioint que 
le Pape enuoya fes Légats, qui moyennerent trefues pour î.ans cntr’eux,& qu’il remeit ce 
different au iugement du Concile de Confiance. Martin Cromer. 

Mvstapha frere de Mahommct Prince des Othomans, s’eftant voulu efieuer con- 
tre luy, fut pris 5 c retenu prifonnierparles Grecs,tefmoin Laonic: félon lequel auffi c fiant 
mort Sacruchc enuiron le mefme tcmps(combicn que l’annec n’apas efté fpecifîee) fon 
frere nommé Paiangurc/elon d'autres Miramflach,femeit en pofieffion de l’Empire des 
Parthes. A caufc dequoy fon autre frere Abdulatriphes entra en guerre contre luy,en la- 
quelle il fut vaincu & retenu prifonnier. Au moyen dequoy la pofTeffio.de l’Empire qu’il 
auoit ia occupé,afçauoir des Parthes, des Perfes 5 c de toute l’Aflÿrie luy. demeura paiuble 
iufqucs à fa mort, apres laquelle auffi il vint à fon fils nomme Tzokies. 

P o v r mettre fin aux fchifmcs 5 c aux efdandres qui eftoyent en l’Eglife depuis long- 
temps, force fut d’affcmbler vn Concile general,duquel le lieu fut à l’inftancc de l’Empe- 
reur affigné en la ville de Confiance en A ilemagne.Et combien que ce fufi contre la vo- 
lonté du Pape Iean,quil’cun bien voulu ailleurs, fi eft-ce qu’il le publia par fes Bulles , & 
s’y tranfporta pour le commenccr.Où l’Empereur auffi arriuabien-toft apres luy, accom- 
pagné de grand nombre de Princes & de nobleflèd’Allemagne,quifaifoitnombrc(com- 
me on dit)de ji.millc &94o.pcrfonncs.Ledit Concile fut commencé le y. iour de Noué- 
bre,& dura enuirô 4.ans,futachcué en^.feffions. Les caufes delà conuocation d’iccluy 
furent pour abolir le fchifme des Papes, extirper les herefies,fpecialement de Iean Hufs & 
de Vviclef,& pour corriger les vices tant des Ecdcfiaftiques que des Laies. Quicft vne 
caufe qu’on a adiouftee à tous les Conciles qui ont efté célébrez depuis 400.3ns. 
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L e Daulphin ayantpris en (es mains le gouucrncment du royaume de France, s’en ac- 
quitta fi mal qu’il n’y auoitpas moins de defordre en France qu’auparauant : ioind que lai 
paix d’Arras ne s’obfcruoitpas. Au moyen dequoy le Roy d’Angleterre fît vnc partie de'* 
ce qu’il voulut en Normandie, deuant qu’on euft enuoyé armee contre lûy. Mais apres 
qu’üfc fut retiré à Calais, le Duc de Bourgongne fe voulut ingérer dercucnir auec vnc 
armee pour fc mettre dedans Paris : où il trouua encore fes ennemis fî forts , que force luy 
fut de s’en retourner en fon pays, comme l’annce deuant: citant Loys Duc d’Aquitaine 
Daulphin de Vienne décédé le i8.iour de Décembre, vn peuauparauant fon départ , te le 
Comte d’Armignac fait Conneftablc de France au lieu de l’autre occis à la iournee d’A- 
zincourt. 

M a 1 s la guerre contre l’Anglois fc commença en celte forte, que quand le Roy d’An- 
gleterre n eut obtenu ce qu’il auoit demandé en France , alfembla la plus belle armee qu’il 
luy fut polfible,aucc laquelle fous la confiance qu’il auoit és dilfcntions de la France , vint 
defeenare par la bouche de la Seine en Normandie, où il alfiegea la ville de Harfieu,de 
telle façon quelle luy fut rendue le 14.de Septembre par faute de fccours. Et puis voyant 
que c’cftoit tout ce qu’il pourroit conquerrcîors eftans le Roy Charles te le Daulphin ve- 
nus à Roüen,il fe délibéra de palTcr auec toute fon armee à Calais. T cllcmct qu’il chcuau- 
cha toute la N ormandie, te entra en la Picardie, où l’armcc de France , dontlc Conncfta- 
blc d’Albret elloit chef, l’approcha de fi près à Blangi près d’A zincourt, que s’adui&nt du 
defordre qui y elloit, ( tant pource que Icsvolontez&confcilsdcsfeigncurs 5 c Capitai-j 
nés n’elloyent pas bien vnics, que pourcc que les François n’cllimoycnt pas qu’il les eull 
voulu combatre en tel nombre qu’ils elloycnt) donna dedans dételle hardielfc qu’il les 1 
defeonfit te mit honteufement en routte. Combien qu’Enguerrant de Monltrclct eltime 
uc la caufc de ce defaltre aux François vint de ceux de l’auant-garde , qui elloycnt férrez 
c fi près les vns des autres, qu’ils ne pouuoyét aifément dcfploy er leurs bras pour frapperj 
lùr leurs ennemis. Mais tant y a que les Anglois gagnèrent lors vnc gloriculc te mémora- 
ble victoire fur eux, fuyuant laquelle ils paruindrent fans empefehement à Calais. A caufe 
qu’ils en firent demeurer enuiron dix mille fur le champ, & en emmenèrent bien quipze 
censprifonnicrs auec eux, tant de Princes & de Chcualiers, que d’autres gentils-hommes* 
Entre lcfqucls elloycnt les Ducs d’Orléans te de Bourbon, les Comtes d’Eu, de Vcndof- 
me&de RichcmontaucclcMarcfchal Boucicault. Mais le Conneftablc fut du nombre 
des occis auec les Ducs de Braban,de Bar, d’Alençon, le Comte de Ncuers (qui elloit fre- 
re aifné du Duc de Bourgongne) de Marie , de Vaudcmont, de grand Pré , de Roufli ,'dc 
Franqucbcrgc, fans les autres Barons te Cheualicrs qui eftoyentprcfque toute la fleur de 
la noblcflc de France. A caufc dequoy celle iournee qui fcfîtlc ay. d’Odlobreatoufîours 
depuis efténommee entre les François Lamal-hcurcufc. Nonobftâttoutesfois que pour 
icelle les Anglois n’en gagnèrent pas pour lors vn fcul pied de terre en France, plus que ce 
qu’ils en auoyent dcfia.Ccftc guerre de toutes celles qui font recitees pat les hiftoircs fem- 
bleauoir le plus longuement dure fans trefues , fans intermiflion , fans furfcancc d’armes: 
d’autant que depuis que les Anglois curent deffié les François celle annee, ils ne rentrè- 
rent de 19. ou jo.ans apres en aucune furfcancc de gucrrc,ne par paix ne par trefues . Et fe 
peut par la fimilitude des occurrences te rencontres qui aduindrent en icelle comparer à 
la féconde guerre Punique des Romains, n’eftant la Confiance te magnanimité du ieune 
Roy Charles & de fon confcil te de ceux qui l’ont ferui moins confidcrablc ou recom- 
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mandable à la poftcrité apres tant de pertes & de dcfaftrcs, que celle du Sénat Romain a- 
pres les iournces de Trebic,de T rafimene & de Cannas. Et fi les François ont eftimé que 
le bon heur leur ait cftc comme miraculcufemcnt ramené par vncpuccllc,aufli les Ro- 
mains eurêt opinion quclcsmyfteres de Ccrcs apportez de la Grèce cnlcurville,l’inftitu- 
tion des ieux Apollinaires,aucc l’image de la metc Bcrecynthe qu’ils firent venir par l’ad- 
uertiflement des liurcs de la Sibylle, de Phrygic , leur aidèrent à chaffer l’ennemy d’Italie. 
Mais d’autant encore que la France fut fi dcfperecment defolec & affligée d’vnc fi doulou- 
reufe & lamentable playe, d’autant aufli elle fit hafter le Duc de Bourgongnc de fc mettre 
aucc vne grande armee aux champs pour la mener à Paris (comme fi ccfuft pour venir re- 
cueillir le fruift de quelque grande viftoirc qu’il euftluy-mcfraegaignce.) où il efpcroit c- 
ftre facilement rcccu , cftans les principaux chefs de fes ennemis morts ou prins : néant- 
moins les chofesfc troüuerent en telle difpofition contre luy ,& ceux quiluy portoyent 
autrement faucur, fi irritez de le vcoir venir en tel équipage (qui donnoit allez à entendre 
de quel efprit il cftoit mené) que l’entree luy fut déniée, & fon voyage fruftré de la fin qu’il 
enattcndoit,eftant en fes entrefaites LoysDucd’Aquitaine& Daulphin devienne de- * 
cédé le 18. iour de Décembre * & le Comte d’Armaignacfaid Conneftable de France au 
lieu de l’autre occis à la iourncc d’Azincourt. 

Av Duc Antoine de Brabant décédé àlaiournce d’Azincourt ,fucceda fon fils aifnc 
Ican au Duché de Brabant. 

FredericDuc d’Auftriche pour auoir contre le decret du Concile de Confiance re- 
tiré le Pape Ican en fes terres, fut cité par l’Empereur . Et d’autant qu’il fe rendit defobcif- 
fanr,fon corps & fes biens furent proferipts & donnez au premier occupant : & fes fubiets 
aulfi abfous du ferment de fidelité qu’ils luy deuoyent. Ce qui donna occafion à plufieurs 
de s’empictcr de ce qu’ils pcurent,& de ce qui leur cftoit le plus proche des terres d’iccluy. 

T cllemcnt que les Cantons des SuilTes & les Valcficns en occuperct beaucoup de places, 
qu’ils ont toufiours depuis retenues. Nauclcr. 

I e a n n e Roinc de Naples efpoufa en ce temps en fécondes nopccs laques de Bour- 
bon, & non comme il fe trouue eferit par Collinutio,de Narbonne Proucnçal, Comte de 
la Marche, ains Prince du fang de la maifon de Bourbon : fous condition qu’il ne prédroit 
point tiltre de Roy, ains de Prince de Tarente, ou de Duc, ou de Comte feulement . Mais 
quand il fut au royaumc,fe porta parlaperfuafiondc quelques Capitaines vn peu plus in- 
folcmment quela Roinc n’cuft voulu quant au fait du royaume, enuers aucuns qu’elle 
aimoit,& enuers cllc-mcfmc,iufqu a la tenir fous garde, luy ayant ofté tout gouucmcmér 
& s’en eftant nommé Roy . Qui fut caufc quelle vfant d’vn tour de telle dame mal trait- 
tee,fit tant quelle fcrcmcit en liberté par lc,moyen de ce quelle luy fit ouyràfcs oreilles 
propres la trahifon d’vn Iulio Cczare dcCapua,quimarchandoit contre luy aucc elle 
ayant neantmoins cftèle premier autheur de faire perdre à la Roynccc quelle aymoi/ 
dont il perdit la tcfte,& fut moyen que le Comte laques fe fiant defiors en la Roinc qui 
luy auoit fauué la vie, larcmcit en fa liberté: en laquelle eftant, trouua façon de mettre 
fon mari plus en ferre quelle mefmc n’eftoit auparauant. Et ainfi fît apres du royaume co- 
rne elle voulut, en tretenans amis & mignons pour elle , comme Caraciolo fon Scnefchal 
& de bons Capitaines pour le royaume, comme Sforce. Pandolfo Collinutio. ’ 

Bracchio Montonio eftantallé à Rome pour en chaffer la garnifon de la Roinc de 
Naples, de laquelle cftoit chef le Capitaine Sforce CotignoIa,futpar iccïuy défiait & mis 
cnroutte. Sabcllic. 

Antoine Galcas fils de feu Ican Bentiuoglic,ayât le mot de plufieurs Citadins chaf- 
(à le Légat du Pape de la cité de Boulongne, & la remit en fa liberté, rcuoquantles bânis 
& changeant le gouucrncmentd’iccllc. Leandcr. J 

H e r. n o ! A Duc de Spalcthie en Bofnc prenant l’alliance des Turcs fe rcuolta contre 
le Roy Sigifmund : qui fut caufc qu’il enuoya vne armée contre luy fous la conduite de 
Ican Gare & Ican Maroth, Icfquels furent mifcrablcmcnt defeonfîts parla fubtilité des 
Bofniens. 

La ville d’Athenes eftant depuis long temps demeurée fouslcgouuernement & do- 
mination d’vnc famille d'Italie fortic de Florence nommée des Accialoiens reco^noif- 
foittoutesfois IcPrincc dcsOthomans pourfonfouuerain:tclIcment qu’autantde fei- 
gneurs à qui elle venoit en pofTcffion, l’alloy cm reprendre de luy. Et pourcc queplufieur 
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s’cn emparèrent en cc temps ltsvns apres les autres par meurtres ou par parricides, ayant] 
chacun fait mourir Ton prcdeccflcur,Mahommets’cftimant auoir iufte occafion,lare- 
duifit de toute façon en fon obeifTance , & en dcchafla toute la race de ceux qui lauoyent 
poffedee. Laonic. 

Saincti Brigide à l’inftance des Ambaffadeurs de Sucfle, Norucrge & de Danne- 
marc fut ceftc année canonizcc entre les Saintes au Concile de Conftance parle Pape 
Ican. Auquel cependant le procez fut fait, en telle forte qu’il fc trouua chargé le conuain- 
eu de pluficurs crimes horribles & dcteftablcs, comme d’herefie , de fodomie le homici- 
de. De façon que fon proccz porte qu'il fut condamné à Conftance de 40. articles crimi- 
nels, mais auant que rcccuoir fcntence,il s’enfuit. Ce nonobftant il fut repris le ramené 2 
Conftance j où par arreft du Concile fut déclaré dcfmis& dégradé de la dignité Papale 
le dernier iour de May . Et quant le quant donné en garde au Comte Palatin. Qui fut cau- 
fc qu’on vint apres à penfer aux autres Papes. Tellement que Grégoire iz.quifetenoit en 
la ville de Rimini fut cité. Mais il enuoya Charles Malatcftc auec procuration pour cedcf 
franchement en fon nom à la Papauté . En faucur dequoy il futinftitué Légat en la Mar- 
que d’Ancone, où il mourut bien toft apres de regret le de triftefle. Mais Pierre de la Lu- 
ne dit Bcnoift ij.qui eftoit le troificfme des Antipapes, fut fi arrefté en fon opinion, qu’on 
nclcpcutncjpar prières ou menaces ne par rcmonftrances ou authoritédu Concile in- 
duire à fe foubmettre au iugement d’iceluy , ou à refîgner fon droit pour le bien de l’Egli- 
fc. A<ftcs du Concile de Conftance. 

I s a n Huis auoit tellement fait valoir iâ dodrine au royaume de Boëme que tout y e- 
ftoit reuolté le aliéné de l’obeilfance du Pape , & des ceremonies de l’Eglife Catholique. 
A caufe dequoy les peres du Concile de Conftance requirent le Roy Venceflaus de leur 
enuoyer ledit Hufs.-lequcl eftoit tellcmctfupporté des liens, qu’on nel’cuft peu contrain- 
dre d'y aller.' Donc il fe refolut d’y venir , encore qu’il ne doutait point ( à ce qu’on cfcric) 
de ce qui luy aduint, afin de rendre raifon de fa foy le dodrine,& qu’il ne fcmblaft fc def- 
fier de la foy de l’Empereur qui luy enuoy oit fauf-cond uit. N onobftant lequel toutesfois 
il fut trois fepmaincs apres fon arriuee fourré en vne fort cftroitte prifon: d’autant que les 
peres conclurent qu’il ne failloit tenir la foy aux hérétiques . Cc que l’Empereur lors ab- 
fent trouua fort mauuais,mais on luy remôftra fi bien le à poind , qu’on luy fît en fin trou- 
uerlefait bon:mefmcsilfutle premier qui donna fcntence de mort contre luy, apres 
qu’on l’eutintcrrogé de fa doctrine, le follicité par belles paroles , prières le remonftran- 
ccs, enfembleaufii par menaces de fc retraiter & réconciliera l’Eglifc. Maispource qu’il 
' demeura toufiours arrefté en fes propos, fe difànt cftrc véritable en fes proportions le rai- 
fons , quand on vit qu’il n’y auoit moyen de le faire defdire,ny de confeffer que ce qu’il a- 
uoitcnfcignéparcfcrits & prédications ne fuit la vraye le pure doctrine delEuangile, il 
fut condamné le é.iour de Iuillet comme heretique le fehifmatique, le mis entre Icynains 
du bras feculier pour cftrc exécuté à mort . Dont il appella au iugement de Dieu , pource 
qu’on ne l’auoit ouy en fes raifons , ny conuaincu ( à ce que faulfement il difoit) d’aucun 
crime ou herefie. Etpuisdiftaux Euefqucs qui lauoyent condamné, que cent ans reuolus 
apres fa mort ils rcfpondroy enta Dieu & à luy. Combien que d’autres l’ont voulu attri- 
buer à Hierofinc de Prague , mefmemcnt ceux qui ont eferit fa vie. Mais la monnoye ap- 
pcllec Huflitique,quc les Bocmiens firent battre en mémoire de Hufs,tefinoigne que cela 
le doit rapporter à luy : pource que ces mots eftoyent grauez alentour îCintvm re- 
vol vtis aknis respondebitis Dio et MiHi. C’eft à dire, Apres centans 
vous en refpondrez à Dieu le à moy. Somme qu’il fut mené au fupplice,& fuyuant la fen- 
tence donnée contre luÿ brufté tout vif le 8.iour de Iuillet. 
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L’empexiv* Sigifmund defirant acheuer de remettre l’Eglife en vhion, comme il a- 
uoit commencé , prit la peine de fc tranfportcr en perfonne en France pour ceft cffc<ft , & 
pour tafeher auflt de moycnncr quelque bonne paix entre les François & Anglois fous cf- 
poird’auoir fecours d’eux puis apres contre les Turcs. Et de fai& quand il cutefté bien 
feftoy é du Roy Charles & des Princes de Frâce , qui le rcceurcnt honorablement ( non- 
obftant qu’on ne luy voulut permettre d’eriger cftant dedans le royaume la Comté de Sa- 
uoycenDuchédefa puiflancc Impériale, pource que le royaume ne dependoit defon 
Empire) ilpaflacn Angleterre accompagné d'aucuns Ambaflàdcurs de France, quia- 
uoyent pouuoir de trairter de paix ou de trcfucs.Neantmoins il rcuint aucc eux fans auoir 
peu rien impetrer qui valuft pour la réconciliation & repos des deux royaumes. Dontles 
hiftoircs d’Angleterre veulent reietter la coulpc fur ce que le Conncftable d’Armaignac 
alla (à leur dire ) aflieger la ville de Harfleu , pendant qu’on parloit de paix , apres qu’il eut 
deffait en vne rencontre trois cens Anglois delà compagnie du Comte d’Orceftre, gou- 
uerncurpourleRoy d’Angleterre en Normandie. Maisny aucuns de noz hiftoircs de 
France , ny Engucrrand de Monftrclct qui a eferit fort prolixement l’hiftoirc de ce temps, 
& n’eftoit François ny demeurant en France , n’ont fait aucune mention ny de ce fiege de 
Harfleu, ny de la rencontre qui l'auoit précédé : non plus que de la deffaitc de l’armec de 
mer des François ( dont cftoit chef le V icomte de Narbonne) parle Duc de Bctfort. Ce 
qui nous fait doubter que les hiftoriens Anglois eftans delà la mer ne Ce foyent laiflèz im- 
pofer beaucoup de chofes faufles des affaires de deçà. Somme que l’Empereur au retour 
d’Angleterre reprit fon chemin auec les Légats du Concile en Arragon , pour exhorter le 
Royàtcnirlamainàrvniondel’Eglife,cnpcrfuadantau PapcBenoift delà Lune de fe 
foubmettreauiugementdu Concile. Mais il fut impoflible par aucun moyen dcl’y faire 
condefcendre. Occafion pourquoy les Princes tant d’Efpagne que d’Arragon &dc Ca- 
thelogne, dcfpitans fon obftination, fe retirèrent de fon obeiflancc, 6c fc foubmirent auec 
les Rois de France 6c d’Angleterre aux decrets du Concile. Engucrrand de Monftrclet, 
Naucler. 

A l’occafion d’vne grande taille que ceux qui gouuernoyent le Roy Charles vouloy et 
faire fur tout le royaume, les Parifiens qui tenoyent le parti du Duc de Bourgongne furet 
tellement irritez, qu’ils confpirerent de le remettre au gouuernement du royaume : telle- 
ment qu’ils reccurcnt de luy quelques chefs & capitaines. Mais cftant l’entreprinfe trop 
toft defcouuertc,ceux qui s’en trouucrcnt coulpablcs furent cruellement chafticz:& alors 
com/n cnccrent à fc remettre fus gens de guerre de toutes parts , tant pour le Roy & pour 
ceuxdefonconfeil,qucpourle Duc de Bourgongne. Lequel de grand defpit lafeha la 
bride de la guerre de fedition auec toute licence de mal faire à fes chefs & Capitaines: en 
telle forte qu’eftansiafi acharnez par les guerres paflccs qu’ils nefc pouuoyent faoullcr 
d’efpanchcrfang,&fc voyansauoucz de leur maiftre, recommencèrent à faire plus de 
maux qu’ils n’auoycnt encore fait en diuers endroits du royaume. Qui plus cftle Duc 
mcfmcprittrcfucs & intclligéccs aucclc Roy d’Angleterre, lcfqucllcs le Comte de Vvar- 
uicalla confcrmcr fans y comprendre le royaume de France. Combien qu’il fit aufli al- 
liance aucclc Daulphin gendre de fon bcau*frcre de Hainault . Engucrrand de Mon- 
ftrelct. 

E n ce temps Braccio de Fortcbracci, Capitaine des plus renomez d’Italie de fon fieele 
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en vaillance & aumeftierdelagucrrc,&:quifcmbloitn’auoir l'on pareil, entre ceux delà 
nation que Sforcc s’empara de lamaiftrife des villes de Pérou fc,d’Afccfi &Todi, apres 
qu’il eut deffait &: pris prifonniér en vnc rencontre le feigneur Charles Malatefte. Auquel 
temps aulfi le Duc de Milan faifoit tous Tes efforts de retirer en l'on obcifïancc les villes 
qui auo y ent appartenu à fon feu perc. Tellement que par la conduire de Carmagnola il 
retira à foy la ville de Laudedes mains de Ican Vignata, qui fut pris dedans, & amené à 
Milan, où il fut pendu comme mal-fai&eur. Outre laquelle la ville de Corae (c rendit auf 
li bien toft apres à luy. Pandolfo Coll. Donatus Boflius,Sabellic. 

Ferdinand Roy d’Arragon mourut le z.iour d’Auril.lailfant pluficurs enfans: l’aif- 
nédcfqucls nommé Alfonfc luy fucccdaaux royaumes d’Arragon, de Valence, de Sicile 
&dcMaiorquc,oùilrcgnaa4.ans • Outre lefqucls il conqucfta cyapres le royaume de 
Naples. Les hiftoriens ont rendu vn fingulicr tcfmoignage de luy , pour les bonnes & ex- 
cellentes parties qu’il eut. Tellement qu’ils le mettent entre les excellons Princes qui ont 
cfté. Et fcmblc que ce fut fous luy que les Efpagnols commencèrent à Ce mieux aguerrir 
qu’ils n’eftoyent auparauant. Il eut vn frere nommé Iean, qu’on difoit l’Infant d’Arragon, 
qui fut cy apres Roy de Nauarre de par madame Blanche fa femme. Franç.Tarafa. 

Anne Roine de Pologne mourut , qui fut caufc que le Roy Vladiflaus cfpoufa en 
troifiefmes nopces Elizabeth, fille du Palatin de Sandomiric , qui cftoit vefuc de pluficurs 
maris. 

I A vq^vel temps vnc grande trouppc de Tartares entra fous la conduittc d’vn Capi- 
taine nommé Edigne, dedans la Ruffic: où ils faccagerent& bruflerent toute la ville de 
fCionie. Mais vnc autre armee d’iceux s’en alla en l’ifle de la Tana, laquelle ils reduirent en 
leur puiffancc, ayans cruellement mafïàcré tous les Chrefticns qu’ils y trouucrcnt. Martin 
Cromcr & autres. 

Maistre Pierre d’Ailli ou de Alliaco,dit le Cardinal de Cambray, doétcur de Sor- 
bonne, propofa par le commandement de l’Empereur beauebup d’articles au Concile de 
Confiance, des points en quoy l’cftat de l’Eglifc luy fcmbloit corrompu, & deuoir cftrc re- 
formé par ccfteaffemblec. Lefqucls mefrae il déclara encore & diuulga puis apres en vn 
liurc: où il rcmonftroit principalement la corruption qu’on voyoitésmœurs &cnla vie 
des Papcs,en toute lacourt,& en tous les cftatsdcrEglifc.Maiftrc Ican Gcrfon Chacelicr 
de l’vniucrfité de Paris prefenta fcmblablemét 70. articles des chofes qui luy fembloyent 
deuoir cftre corrigées & réformées en l’Eglifc. Et puis infiftoient à ce que reformatiô fuft 
faiéte de la vie & des abus,deuant qu’on eufi cfleu vn nouueau Pape . Mais les Cardinaux 
n’y voulurent entendre, s’exeufans que cela ne Ce pouuoit faire qu’il n’y eufi vn Pape à qui 
telle charge appartenoit. Surquoy l’Empereur en deuifant aucc quelques Prélats de celle 
reformation , qui difoyent qu’il la faudroit commencer par les frères Mineurs, mais pluf- 
toft ( refpondit-il) parlcsMaicurs. 

H 1 e r. o s m 1 de Prague homme de grand fçauoir & éloquence, difciple, ou (félon d’au- 
tres) compagnon feulement de Ican HufSjtanten conuerfation qu’en profeflion d’vne 
mefmecftudc&do&rinc, encore qu’aucuns ayent voulu dire qu’il eufi cfté auparauant 
• doéteur de Sorbonne,fçachant comme le royaume de Boëmc auoit cfté diffamé au Con- 
cile à caufe deux & de la doârine qu’ils y auoiét prcfchcc,fut fi outrccuidé que de s’y aller 
. reprefenter apres Ieah Hufs , quoy qu’il n’y euft efté inuité comme luy , & qu’il fuft iabicn 
aduertidutraittement qu’on luy faifoit : ayant feulement cefte folle prefomption qu’il y 
gaigncroitfà caufc, pource qu’il n’efpcroit pas qu’il y euft là hommes affez habiles pour 
luy refpondrc.Mais aufïi toft qu’il fut arriué à C6ftance,fon logis fc trouua préparé en vne 
prifonbafre&obfcurc,oùronlcfit tremper l’efpace de plus d’vn an en grande pauurcté 
ic mifere : ce que toutesfois ne le rendit plus doux nry obeiffant . Et puis quand on le veit 
totalement refolu de ne fe départir de la doétrine qu’il auoit prefchce,fcntcncc de mort 
luy fut donnée telle qu’à Ican Hufs, laquelle il cndurale jo.iourdcMay d’vncmcfme al 
lcgreffc. Dont Pogge Florentin qui en fut fpcdlatcur a rendu tcfmoignage en vne epiftre 
qu’il efcriuit leiour mefmeà Leonard Aretin: où il recite auflî les derniers propos qu’il 
eutauec les Prélats, parlcfqucls il fit félon qu’il récite vnc telle cfprcuuc d’vn fçauoir in- 
comparable, d’vn efprit, mémoire & éloquence admirable, qu’il n’y eut perfonne des afli- 
ftâs qui n’en fuft'eftonné & raui. Tellement qu’il le confcffcroit volôtiers indigne d’auoii ! 
.fouffert la mort. A caufc dequoy ledit Aretin le reprenant fit rcfponfe àfes lettres en 
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ceftc façon . Nudïws tcrtius exemplum habuimue ht et Arum tuarum À Barbara mijjitm de Hieronymi 
fupplicto^ cjuArum elegantïam valde probo . Tu illitamen plus tribuere viderü quant ego vellem. Et fi 
iudicium tuum fiepe purgas , tamen nefcio quid matons affcEiioms ttnimt pree te fers. Ego cautius hifcede 
rebus fcnbcndum puto . Les nouuclles venues eo Boëmedclamortdc Hufs, firent que les 
Gentils hommes de Boërae &c de la Morauie qui auoyét pris gouft âla doéfcrine d’iccluy, 
enuoyerent lettres patentes à ceux du Concile pour fc pleindre du violentent du lâuf-cô- 
duit qu’on auoit donné à Iean Hufs. Mais quand autres nouuellcs furent encore venues 
du fcmblablc traittement qu’on auoit fai& à Hicrofmc de Prague, alors le peuple de fioë- 
mc en deuint tellement comme forcené, que nes’en pouuant prendre aux autheurj du 
faiét, en alla defeharger fon courroux furies temples, conucnts &:monaftcres,fur les Ima- 
ges & peintures des Saints , iufqucs à prendre aufli les armes pour fe maintenir par l’efpce 
en la dodrinc de Iean Hufs. L’authcur de la vie dudit Hicrofmc de Prague, Æneas Siluius, 
Annales de Silcfie,Naucler. 



Du Monde. 64 ff ) 
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Indithon. 10 

Del’Hegtre. 8zo. le If. 
de Feurier. 

Papes. 3 

E.deGrece. ît 1 



E. d'Allemagne. 



Jt.de France. 



R. de Naples. 
Duc de Venife. 
R.de Cajhllë. 
R.d’Arragon. 
R.ct Angleterre. 



KjEfcoJfe. 



R.de Danntmarch. 



R.dcSueJfe. 
R.de Hongrie. 
R.de Pologne. 
R.deBocmt. 
R.Othomans. 



L* Comte Guillaume de Hainault eftantvenu enFrancepour moycnner derechef 
quelque paix entre le Roy & le Duc de Bourgongne, s’en retourna fans rien faire: & trou- 
ualeicunc Daulphin Iean fon gendre tellement malade à Compicgne, qu’il le vit mourir. 
Ce qu’eftant fccu en la cour de France , le Roy Loys de Sicile (ayant le Duc Charles de 
Touraine nouucau Daulphin pour gendre) s’entremefla plus queiamaisdugouuerncmét 
du royaume: dont le Duc de Bourgongne qui défia luy cftoit grand ennemy (pour eaufe 
de ce qu’il luy auoit cy deuant renuoyé fa fille qui cftoit accordée au fils d’iccluy) fut telle- 
ment indigné , que fc couurant neantmoins toufiours de la confîdcration de l’intereft pu- 
plic , & chargeant ceux du gouuernemcnt du Roy d’auoir fait mourir les deux Daulphins 
précédés, reprit les armes, tant pour le gouucrncmét de Francc,que pour fafeher les gou- 
uerneurs du Roy. De forte que nonobstant les remonftranccs que le Roy luy enuoya fai- 
rc,il fe mit aux champs aucc vnc grande armée, par le moyc de laquelle il s’empara de plu- 
sieurs villes de la Picardic:& puis s’en vint deuant Paris, d’où il fut repoulTc : qui fut eaufe 
qu’il s’empara des autres moindres places d’alentour. Et de là s’en alla tout d’vne fuitte 
joindre & vnir aucclaRoinc Ifabcllc, laquelle ne pouuant cndurerles deportemens du 
Conneftable,fc tenoit auec fa fille Catherine à Tours.De forte qu’apresluy auoir fait pre- 
dre le filtre de Gouucrnantc de Frâcc, entra fous ceftc couleur à Chartres. Et puis la reme- 
na feiourner à T roye en Champagne, d’où il s’aduifa d’enuoyer maiftre Philippe de Moi- 
uillier dedans la ville d’Amiens , accompagné de quelques notables perfonna^es , pour v 
faire fous le nom de la Roine vnc cour fouucrainc de iufticc:à fin qu’il nefuft befoing d’al- 
ler en la Chancellerie duRoy pour obtenir mandcmcns,ny pour autre eaufe quelconque 
qui peuftaduenir es terres quieftoyentenfafubicétion &obciflàncc. Mais il bailla audit 
Moruiliiervn feel, dedans lequel cftoit graucc l’imagee de la R oinc,cftant droite, & ayant 
les deux bras tendus vers la terre, aucc vn efeu des armes de Frâcc du coftc droi t,’& vn au- 
tre mi parti de: armes de France & de Bauierc du cofté gauche. Engucrrand de Monftrc- 
lct. Lors aufli les habitans de Roüefi fauorifans audit Duc de Bourgongne mafTacrcrcnt 
lcurgouucrneur,& les officiers du Roy.Qui fut eaufe défaire aller le Daulpfiincnpcrfon- 
ne vers eux pour les appailer. r r 

E n la radine année Loys j.du nom Duc d’Anjou & Côte de Prouëcc, foy difimt Rov 
des deux Siciles & d'Arragon,mourut, IaifTant trois fils, Loys, René & Charles • dcfquels 
Loys.qui cftoit Faillie , luy fucccda en fa Duché & en fes droits Royaux. Antonin de FJo- 
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rence & Nauclcr difcnt , que ledit Loys 3. auoic cfté l'annce mefmc déclaré au Concile de 
Confiance en plein confiftoire Roy de Naples,tant pour luy que pour fes hoirs. 

C e p en d a n t le Roy d’Angleterre ayant cfpic le bon quifa'ifbit pour luy au royaume 
de France pendant les partialitez Sc diuifîons qui y cftoycnr, defeenidit derechef auec vne 
grande armee en Normandie , où il rcceut le Chafleau de T ouque par compofîtion , prit 
de force la ville de Caen, & le Chaftcau par compofîtion, auec maintes autres places d’a- 
lentour fans y trouuer que bien peu de refiftance , pour autant que le Conneftablc fentant 
que le Duc de Bourgogne s’en venoit vers Paris,y auoit fait venir à foy Iaplufpart de ceux 
qu'il auoit auparauantlaiffez pour faire tefte aux Anglois. Enguer.de Monftr. 

Iea n ou félon d’autres Guillaume de Betancour gentil-homme François du pays de 
Normandie,incité par Robert de Braquemont Admirai de France fon parer, vendit tout 
fon bien qu’il auoit en France : duquel il equippa quelques vaiffeaux , & prenant auec foy 
quelque nombre de François, auec lefquels fc mirét aucuns Efpagnols,il s’en alla aux ifles 
Canaries : quatre defquelles , à fcauôir des petites nommées la Lanzarotte , Fortuentara, 
Gorncre Sc celle de Fers,il reduiut en fa puiffance, Sc s’en fît feigncur,eftabliffant fon fiege 
St fa demeure à Lanzarotte, où il fit baftir vn Chaftcau de pierre. T ellcmét qu’il iouyt tou- 
te fa vie defdites ifles,& non de la grande Canarie, de laquelle il fut repouffé. Il auoit me- 
né auec luy vn moync nomme Mende, qu’il fît Euefquc d’icelles par la permiffion du Pa- 
pe Martin. Or venant ce Betancouràmourir,vnficn parentnommé Mcnault fuyuant la 
dernière volonté d’iceluy obtint la poffeflion Sc gouucrnement defdites ïflcsiefquellcs ne 
fc plaifant point comme auoit fait fori predcccffeur/e prefenta quelque temps apres occa- 
fîon de les vendre à vn Capitaine Efpagrioi nommé Pierre Barbe , qui les reuendit encor 
depuis à Ferdinand Peraza gentil-homme de Seuille. L’arriuec de ce Betancour en ces if- 
lcs cft attribuée à aucuns à l’an 1 40 j .Mais autres me fcmblct mieux le rapporter à l’an 1417. 
Pource qu’ils difcnt que ce fut fous le Pape Martin. 

Gvillavme de Bauiere Comte de Hainault mourut, laiflantlaqucline de Bauiere 
fa fille feule heriticre de fes biens Sc pays. 

Philippe Marie Duc de Milan pourfuyuant fa fortune retira la ville de Trctio des 
mains de Baptifte Coleon. Et puis apres vn long fiege chafTa Philippe Sc Bartolemi Arce- 
laus de fa ville de Plaifance, nonobftât qu’ils funent fupportez de Pandolfo Malatcftcfci- 
gneur de Brefte Sc de Bcrgomc,& des Gcncuois. Donatus Boffius,Sabcllic. 

P 1 e K R e de la Lune foy difant Pape fous le nom de Bcnoift 1 j.aprcs ne s’eftre aucune- 
ment voulu foubmettre au iugement du Concile pour terminer le fchifmc de l’Eglife , fut 
par fcntencc des Prélats affemblcz àConftance déclaré par contumace hérétique Sc fehifî- 
matique,& puis depofé le i8.iour de Mars de la dignité Papale. A caufe dequoy les Cardi- 
naux qui fc trouuoy ent lors à Confiance, fprét incitez par l’Empereur de procéder à nou* 
uellc cleétion.Tcllcmcnt ques’eftas affemblez eficurcnt Othon delà Café Colonnoife de 
Romc,dit le Cardinal de S. George, qui prit le nom de Martin y.pource que fon clc&iô fut 
faille le iour qu’on célébré la fefte S. Martin, depuis lequel on fait compte qu’il a prefidé à 
la Papauté iufqu’à fa mort l’cfpace de 1 j.ans^.mois, io.iours. Platine fauorifant à ceux de 
fa maifon dit qu’il fut homme de finguliere vertu , prudence , modération & iuftice , brief 
en paroles & neantmoins fententieux. A caufe dequoy l’Empereur fort ioyeux que l’Egli- 
fe eftoit pourueuc d’vn tel Pape, entra au Conclaue,& fans rcfpeft de fa dignité, redit grâ- 
ces à tous ,& fc iettant à genoux deuant le Pape luy baifa les pieds en grande reuerence. 
D’autre cofté le Pape le reccut fort bénignement, & le remercia fort de la peine & diligc- 
ce qu’il auoit prife pour l’vnion dcI’Eglifc. Mais quand ce vint que l’Empereur le pria de 
commencer la reformation de l’Eglife félon qu’on en auoit ia parlé cy deuant, lors il s’ex- 
eufa que Rome auoit cfté long temps fans chef: que le Concile auoit longtemps duré, & 
que le temps ne donnoit point loifîr ne permiffion de commencer à la reformation, la- 
quelle fepourroit plus facilement faire au prochain Concile qui s’affigneroit dedans dix 
ans. 

Lis Boëmiensquifaifoyentprofeffion de la doârine de Vviclef,fc multiplias déplus 
en plus en nombre impetrerét de leur Roy V vcnccflaùs d’auoir certains temples, aufquels 
ils peuftent librement faire prefehes Sc exercice de leur religion; 

Cependantvhc femme de Lorraine nômec Catherine Suaubc ay ât maintenu plu- 
fieurs articles contraires aux traditions de l’Eglife ,&nc s’en voulant defdire fut brufiee 

HHH 



Digitized by 



Google 



✓ 



T roifiefmc parue 



publiquement comme heretique en la ville de Montpellier. Auquel teps auffi furent bruf- 
lezau pays de Bauiere pour la do&rine de Huis deux preftres nrimmez y Idc de Vahcn- 
drc$, & Henry Ratgcb. Auentin & autres. 
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L e Conneftabledc France fc donnant plus de peine de rembarrer les entreprifes que 
faifoyent les Bourguignons auprès de Paris que de s'aller oppofer aux conqu cites que les 
Anglois faifoyent en Normandie, alla mettre le lîegcauec fonarmee dcuantla ville de 
Scnlis. Qu,ifutcaufequeleDucdeBourgongnc enuoyavne armée fous la conduite de 
Ieandc Lui:ciri>ourg,quile fit retirer.Et au temps mefmefc fit vnpourparlcr de paix au- 
près de Montercau faut Y onne à l’inftancc de quelques Cardinaux enuoyez de la part du 
Concile de Confiance auec la Roinc & le Duc. Auquel le Roy & le Daulphin & les Prin- 
ces du confcil confentoyenr. Maisle Connefiable & le Chancelier empcfcherët que l’ac- 
cord qu’on y traitta ne fut accordé & accepté: pource qu’il n’eftoit à leur aduatagc.Dont 
plufieurs ( fignammentlcs Parificns ) conccurcnt vne grande haine contreluy , & contre 
ceux de leur parti: qui fut de tel effeâ: qu’aucuns d’entr’eux s’aduenturerent de mettre de- 
dans la ville de Paris par vne nuiéfclcfcigneur de Tille Adam,quitenoit gamifonà Pon- 
toife. Tellement qu’il y entra auec fa compagnie le ip.iour de May,& la mit en la puiflàn- 
cc du Duc de Bourgogne fon maiftre,cnfcmblc la perfonne du Roy Charles, qui s’y trou- 
ua& toute fa cour. Mais le Daulphin fut emmené dehors par Tanneguidu Chaftcl, de- 
meurant le Connefiable d’Armignac,meffirc Henry de Merle Chancelier, Ican Gauda 
grand Maiftrcde l’artillerie, & les Euefqucsdc Confiance, deSenlis, de Clermont, de 
Xaintcs & d’Eurcux, auec enuiron feze cens autres hommes fignalcz prifonniers ,quc les 
communes de Paris allèrent cruellement maflacrer iufques dedans les priions. Et puis fc 
vindrent ictter comme belles enragées par grandes trouppes dedans les maifons de ceux 
qui auoyent tenu le parti contraire de Bourgqngne, ou chez ceux qu’cux-mefmes haif- 
foyent:où ils perpétrèrent de fi horriblesêt inhumaines cruaultcz,pilleries & faccagemés, 

3 u’il feroit impoflible de les déchiffrer ny racomptcr tout au long. Pource qu’ils vfoyent 
e la vie des hommes tout ainfî que les Cannibales de ceux qui peuucnt tomber en leurs 
mains. Tellement que qui à Paris hayoit vn homme de quelque parti qu’il fuft,Bourgui- 
gnon ou autre , il ncfalloit que dire voilà vn Armignac, tantoft cftoit mis à mort, & trai- 
néenla riuierefans autre information. Maisle Ducdc Bourgongneà fa venue auec la 
Roinc les feitvn peu modérer. Cependant le Daulphin apprenant fa leçon de l’exemple 
que la Roinc fa mere & le Duc de Bourgongne luy auoyent monftré par leur monopole, 
fenomma Regentde France, &r fit leuer gens de guerre par toutes les contrées , qui tc- 
noyent pour luy , par lefqucls il retira à foy la ville de Tours , apres qu’aucuns de fes Ca- 
pitaines curent repris la ville de Compiegne furies Bourguignons. Lefqucls lors pour ne 
fcmbler cftrc ennemis de la France ou des François, commencèrent de nommer ceux qui 
tenoyent le parti du Daulphin contr’eux, Armignats, à caufc du Coneftable d’Armignac. 
Par ainfi combien que le fucccz du Roy d’Angleterre enNormandie deuft faire renger les 
partialitcz de France à quelque bon accord pour luy refifterpar enfcmblc & tafeher à le 
mettre hors du royaume $ fi eft-ce qu’ils n’eurent rien pour lors en plus grande recom- 
mandation que fc faire la guerre Tvn à l’autre, & furprendre villes & fortereffes chacun fui 
fon aduerfaire,comme firent les Bourguignons du Chafteau de Couci. 

A v moyen dequoy les Anglois vfans de ccftc occafion ne fc monftrcrct lafehes ny en- 
gourdis à pourfuyure leurs conqueftcs en Normâdic: de forte qu’ils rendirent entre leurs 
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mainsoutrcles villes qu’ils auoyentconqucftecs l'annee precedente, les villes d'Eurcux, 
de Falaife, de Lifieux,de Conftanccs,d’Auranchcs,de S. Lo, aucc plufieurs autres places. 
Et puis apres auoir conquis le pont de l’Arche, vindrent aflieger Rouen, où le Duc de 
Bourgongnc auoit auparauant enuoyé plufieurs bons Capitaines & gens de guerre. Mais 
le Roy d’Angleterre demeura fi longuement deuant, que les afllcgczfc trouuans preflez 
cnuoycrcnt lignifier au Roy Charles que fi par faute de fccoursils cftoyent forcez de de- 
ucnir fubiets du Roy d’Angleterre , que la couronne de France n’aufoit de pires ennemis 
qu’eux en tout le monde. Enguerrand de Monftr. 

R o b e a. t Stuard gouucrncur du royaume d’Efcoflc mourut, & luy fùcceda fon fils 
Mordachcn fa charge,qui l’exerça encore y.ou dans. 

E d o v a K d Duc de Bar qui eftoit décédé à la iournee d’Azincour fans laifïer aucuns 
enfans, auoit vnfrere nommé Loys,qui eftoit Eucfqiic de Verdun & Cardinal, qui luy 
fucceda en tous fes biens & cftats: lequel adopta cefte annee pour fon fils & heritier en la- 
ditte Duché René d’Anjou fon nepucu de par fa merc , qui eftoit Comte de Guy fc , frere 
de Loys 4. Duc d’Anjou. Et fit encore par fon moyen qu’il cfpoufa 2. ans apres madame 
Ifàbeau fille vnique au Duc de Lorraine. Richard de Vaftcb. 

Les Gcneuois à l’occafion du fccours qu’ils auoyent donné aux Arcellans, furet guer- 
royez du Duc Philippe de Milan. Tellement qu’il lcuroftala ville de Scrreual. Etpuisa- 
presenuoya pour mefmcoccafion fon armée contre Pandolfo Malatefte, fur lequel elle 
prit la ville de Bergome. Etl’cuft encore dcchafféde la ville de Breflc,fi les Vénitiens 
n’euflent pris fon fait en main . Ioint que le Pape Martin cftant arriué à Milan , fut média- 
teur d’vnc paix entr’eux, par laquelle ledit Malatefte deuoit retenir feulement l’vfufruidt 
de la ville de BrdTe le refte de fa vie. Blondus,Donatus Boflius, Sabellic* 

E N ce temps y eut rancune de cour au royaume de Naples entre Caraciolo Marcfehal 
mignondcla Roine &: Sforce, tant que Sforcc en fut chaflc ; toutesfois il donna depuis 
telle crainte de fes armes à la Roine qu’elle fut contrainte le rappcllcr à fon feruice,& 
chaflerle Senelchal au grand regret d clle:& fut le Comte laques fon mary remis en li- 
berté fous les conucnanccs premières, par les prières du Pape Martin . Quoy fait la Roi- 
ne & le Comte laques chacun pour fa caufe ( car Sforcc tenoit pour la Roine , quand la- 
ques fut ofté de (a liberté) machinèrent contre Sforce. Lequel en cftant aduerti, fit tant 
que le Sencfchal retourna pour contenter la Roine. Ce que voyant le Comte laques & 
la racointancc de Sforce aucc luy, trouua moyen d’aller par mer iufqu’àTarente,Ià où 
fentant qu’il rtc pouuoit tenir longuement contre la Roine qui l’auoit fait aflieger , vendit 
la ville à Antonio V rfîno, & s’en rcuint en France mourir Cordelier à Bezançon: comme 
recite Pandolfo Collinutio. Parquoyficelaquesdc Bourbon aeu deux femmes, ainfi 
que déclarent du Tillct & les autres qui ont eferit les généalogies des maifons de France, 
il faut que cefte Roine Icanne ait cftéla dcrnicre,& non la première, corne ils difent:cftant 
l’autre madame Beatrix de Nauarre fille de Charles 2. Roy de Nauarrc, de laquclleil laiflà 
madame Lconor de Bourbon, qui fut marice à Bernard d’Armagnac Comte de Perdriac 
fils du Comte d’Armagnac. 

T R. e f v e s furent cefte annee rcnouucllces entre le Roy de Pologne & les Chcualiers 
de Pruflic. Martin Cromer. 

M a h v m e t Empereur des Turcs mourut la iz . année de fon règne , laiflant deux fils 
nommez Amurathz. félon les Turcs Moratbeg, & Muftapha. Le premier de(quels,qui 
eftoit l’aifné, fc mit en pofleflion des cftats de fon pcrc , & les tint au rapport de Laonic, 
l’cfpace de 3i.ans: nonobftant tout l’cmpefchcment que les Grecs luy voulurent donner à 
fon aduenement en faueur de fon oncleMuftapha qui s’eftoit efleué contre, & emparé des 
prouinces que les Turcs tenoyent en Europe, apres que les Grecs qui le tenoyent prifon- 
niercnriflcdcLcmnos l’eurent lailfé efehapper. Plufieurs ont cftimé que ccft Amurath 
fut le premier qui pour la garde &dcfcnfe de fon corps inftitualcs Ianiflaircs de Chrc- 
ftiens reniez, par la force & puiflànce defqucls tant luy que fes fucceflcurs ont réduit qua- 
fî tout l’Orient en leur obciflance. On tient qu’ils obfcruept vnc mcfmc forme & difcipli- 
nc militaire qucfaifoycntles phalanges des gens de pied des anciens Rois de Maccdo- 
nc* 

Le populaire de la cité d’Vratiflauic en la SiIcfie,faifantprofefliondelado<ftrinede 
Hufs,fc mutina contre le Sénat te les officiers du Roy V véccflaus,qui fc vouloiet oppofer 
H HH tj 
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à eux, de H cruelle façon qu’ils les maflàcrerent tous ledixhuiltiefmciour de Iuillet, fans 
que le Roy Vvenceflaus feit fcmblant dcferefcntird’vne telle iniurc* Annales de Si- 
lefie* 

I e a n Rochcnzana de Boëme,difciplêdcIcan Hufs,efcriuiten ce temps pour la com- 
munion fous les deux efpeccs en la Ccne , refpondant à ce que Iean Capiftrane Cor délier 
en auoit eferit au contraire* 

Iean Oldecaftcl feigneur de Cobham Cheualier de lordre du Roy d’Angleterre, 
ayant eftê inftruift en la doctrine de V viclcf, ne faifoit difficulté de prendre fdus fa protc 
dion ceux qui maintenoyent la mcfme dodrine, & qui eftoyent en danger pour icelle. A 
caufc dequoy il auoit eftécydcuantenuoyé cnexilaupaysdeVvalIie. Mais il en fut ra- 
mené ceftc annee,&bruflé publiquement en la ville deLondrcsàlapourfuitte des Pré- 
lats d’Angleterre. 

Devant que les Bourguignons fuflent entrez dedans Paris, ordonnance fut faite du 
confentement des Prélats de France, pour entretenir l’Eglife Gallicane & du Daulphiné 
en fes prerogatiues , libertez & franchifes : laquelle cftoit conforme aux ordonnances des 
Rois preccdcns. Car par icelle fut dit que toutes referuations , grâces expedatiues & tou- 
tes exadions de cour de Rome celfcroyent. Annales de France. 
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Ce vx qui enBocme faifoycntprofeffiondeladodrinedelean Hufs fe trouucrcnr 
tellement multipliez en ce temps , qu’ils s’aflcmblercnt iufqu’au nombre de 40. millcau- 
pres d’vn Chaftcau,pour communiquer à la Cenc fous les deux efpeccs. Etpource quele 
Roy V vcnceflaus fît defenfe auxConfuls de Prague de ne leur permettre défaire exercice 
de leur religion en leur ville, ils s’afTcmblercnt dcrechcfle dernier iour de Iuin, & fe muti- 
nèrent en telle façon qu’ils maflàcrerent lcfdits Confuls. Dequoy le Roy Vvenceflaus en- 
tra en tel courroux ( mcfmcmcntpourcc qu’il entendit que fes domeftiques propres luy 
attribuoyent la caufe de ce defordre) que du trouble qu’il en reccut en fon efprit & en fon 
fang, l’apoplexie le furpritquil'eftouffalc9.iourd’Aouften la 41. année de fon règne de 
Bocmcjfans laiflcr aucuns heritiers de fon corps . A caufe dequoy le droit du royaume de 
Boëme reuint à l’EmpereurSigifmûd fon frcrc.Lequel cfpcrât mieux faire fes affaires cotre 
les Turcs qu il n auoit cy dcuant,au moyc de la mort de Mahommct, auoit au mefine téps 
dreffé vne armee qu’il mena contr’ eux. Mais il les trouua fi bié difpofez à le receuoir,qu’Üs 
ne luy laiflèrcnt pas feulement auoir le moyen de pafler fon armée delà le Danube. Tclle- 
mét que ce voyage luy fut infru&ucux,non feulemët pour ce regard , mais aufli de ce qu’il 
le feit trop tarder d’aller prendre pofleflion du royaume de Boëme : pource qu’ayant en- 
uoyc fignifier aux Boëmiés qu’il ne les iroit veoir à autre fin que pour les réduire en l’eftat 
auquel ils eftoyent fous l’Empereur Charles fon pere , les Huflites s’eftimans cftrc par cclà 
menacez de la guerre, &fc remettans deuant les yeux le mauuais tour qu’il auoit fait à 
Iean Hufs & à fon compagnon ; fçachansaufficommclc Pape incitoit toute l’Allemagne 
contr’eux,fc delibererent de défendre eux êdeur caufe auecl’efpee. De forte qu’ils choi- 
firent pour leur Capitaine vn gentil-homme de Trofnanie nommé Iean Zifcha , homme 
vaillant & hazardeux au poflible , qui auoit perdu vn œil en quclqucbataille où il s’eftoit 
porte vaillamment:fous lequel ils continuerét de faire la guerre aux temples, monaftercs, 
images & lieux dediez aux myftcres de l’Eglife, plus qu’ils n’auoyét encore fait, fans efpar- 
gner ny preftres ny moynes,les appellansPcurceaux qui s’cngraiflbyét en ces cloiftres. Et 
fe laiflèrcnt aufli duire & exercer à la guerre & aux armes, enfcmblc à prendre & aflîcgcr 
villes & forterefles. T cllement qu’ils deuindrent Ci bons guerriers, qu’ils obtindrent touf- 
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iours viéfcoirc de leurs ennemis fousfii conduite Finalement on die qu’il Te rrouuafuy-, 
ui de plus de quarante mille hommes tous refolus de maintenir par les armes les opinions 
delean Huis; Æncas Siluius,Bonfinius dec* 3. liu. z. Martin Cromer, Annales dcSilcfic, 
Dubrauius. 

Les afiiegezde Roücn apres auoir enduré toutes les ncccflïrcz & mifercs qui fc peuuét 
fouffrir en vnfiege, furent contraints à faute de fccours deferendrepar compolîtion au 
Roy d'Angleterre. Tellement qu'il feit Ton entrée dedans en grand triomphe le dixneuf- 
iefmciourdclanuicr. Ce qui donna vn tel cfpouuantemcnt aux villes & places d’alen- 
tour, que ceux de Caudebec , de Monticr V illicr , de Dieppe , de Fecamp , d’Arques , de 
Vcrnon,dc Gournay,dc Mante,dc Hônncfleû, de Pontcdu de mer, & de toutes les fortc- 
refles voifincs Ternirent incontinent entre Tes mains fans coup frapper. Et dés lors com- 
mencèrent les Anglois, conduits mefme parles N ormans aucc la croix rouge fur leurs ha- 
bits, à courir bien adant iufqucs dedans la Flandrcj&r en la Picardie, deftruifans par feu & 
par glaiue tous les pays où ils mcttoycntle pied, fans que perfonne allait au deuant 
d’eux. 

Cependant le Duc de Bourgongne à fin de gratifier au Pape & aux Cardinaux du 
Concile qui l’auoycntcy deuant déclaré légitime Gouuerneur du royaume de France 
(comme fi cela fuft de leur cognoilfance) & faire fupprimer les ordonnances qui auoyent 
cfté faites les années auparauant contre les abus de la cour Romaine, enuoya par plufieurs 
fois fous le nom du Roy, Edit reuoquatoire d’icelles, que iamais la courne voulut cmolo- 
gucr,ncmcfme approuuerncconfcntir la publication qu’il en fit faire par le Chancelier 
fait de fa main. Finalement trefucs fc firent entre les Rois de France ic d’Angleterre , fans 
y comprendre le Daulphin : durant lcfquellcs la Roine & le Duc de Bourgongne allèrent 
parlementer de la paix à Pontoife.Mais le Roy d’Angleterre fit de fi cxccffiucs demandes, 
qu’on ne petit rien conclure aucc luyjàquoy auflïaida bien. que le Ducfutaducrti lors 
que le Daulphin s’offroit d’entrer aucc luy en traitté d’appointemcnt.-tcllement qu’ils s’al 
lcrcnt aflcmbler l’onzicfme de Iuilletpres la ville de Melun, où ils conclurent vne paix, 
qu’ils iurerent d’entretenir perdurablement enfcmble. Si eft-cc toutesfois que lors qu’on 
s’attendoit de vcoir fortir 1 effeô d’icelle à la reftauration le vtilité du royaume, qu’on veit 
le Duc de Bourgongne mal-hcureufcmcnt malfacré par ceux qui accompagnoyent le 
Daulphin au lieu d’vn fécond parlement qu’ils curent enfcmble leio.de Septembre en-, 
fuyuant furie pont de Montcreau faut Yonc, le le Daulphin apres cela alfemblcr gens de 
toutes parts , fous intention de refifter à tous qui luy voudroy ent nuire le l’endommager 
pourccfaiâ. Toutes lcfquelles occurrences, enfcmble celles de l’annee precedente le de 
lafuyuantCjS’obferueront eftre aduenues quatre cens nonante fix ansiuftcmét apres que 
les anccftrcs de Hugues Capct curent ioué vne telle tragédie pour le royaumede France 
fur Charles le Simple le Loys d’oultremcr fon fils, que celle qu’on ioüa fur Charles 6 . 1 e le 
Daulphin fon fils en ce temps. Enguerrand de Monftrclet, Chronique & Annales de 
France. 

L e Capitaine Braccio tyrâ de Perufc,faifant la guerre au PapcMartin fut caufc qu’il dc- 
mâda fccours àla Roine de Naples, qui luy enuoya grand nôbre de gens fous la conduite 
du Capitaine Sforce, lequelliura bataille à fon cnncmy près la ville dcVitcrbc. Mais il 
futdeffait parlatrahifond’vn Nicolo Vrfino,&fonarmce mife en routte. A caufc de- 
quoy la Roy ne de Naples le calfa de fon fcruice , & reccut Braccio en fon lieu à fes gages. 
Pandolfo Colli.Sabdlic, Iacobus Braccicllus Gencuois en fon premier liurc de cinq qu’il 
a eferit de 1 hiftoirc d 1 Efpagnc, laquelle il a pourfuyuic iufqucs à l’an 1444. 

A l F o n s z Roy d’ Arragon fc Tentant grandement offenfé des briganderics & vole- 
rics continuelles que les habitans delà Corfcguc faifoyent fur fes gensallansSc venans 
d’Efpagnc en Sicile, leua vne grande armee pour en aller prendre faraifon,aucc laquelle il 
vint prendre terre en Iaditte iflc,où il fc fit rendre d’abordee la ville de Calue . Et puis alla 
planter fon camp deuant le port de Boniface, qui eftoit fi bien muny de gens & de defen- 
cc, qu’il fut acculé long temps deuant. Iacobus Bracccllus. 

Lis Euefqucs de Saxe furent en ce temps en guerrc,qui dura l’clpacc de 3.3ns, contre 
Guillaume & Ôthon Ducs de Brunfuuig. Chronique de Saxe. 

E d 1 g a Prince de Tartarie fit en ce temps paix te alfeurance par fes Ambalfiidcurs a* 
uccVvitolde Duc de Lituanie. 
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Abvsahid Roy de FcZ en Afrique fut l’an 814.de l'Hcgire niafiàcré en fon Palais a 
ucc fîx de fes fils, par vn ficn Confcillcr, duquel il auoit voulu violer la femme, luy reftant 
toutesfois vn feul fils nommé Abdulac , qui s’enfuit quand ce defaftre aduint à fon pere à 
Tunes, où il demeura l’efpace de 8. ans, durât lefquels le royaume de Fez fut aufli fansRoy, 
tcfmoinlcanLconliu.j. Mais pofliblc que ccli aduint par Aben Bucid frere d’Abufard. 
Ainfi que nous auons cy deuant recité de Gariney, fi ce n’cft que ccft Abufard & Aben ne 
foyent vn mefme Roy qui auoit auparauant ioué vn femblablc tour à fon frere. 

Baltassar. Coila cy dcilant Pape nommé Iean 23. mourut en la ville de Florence 
le zi.iour d’Oélobre. 

Evïhimivs moyne Grec fut apres Calixtc Patriarche de Conftantinople l’clpace 
dey.ans,y.mois. Onufrius. j 
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L’imperevr. Sigifmund retournant du voyage qu’il auoit fait contre les Turcs, s’en 
venoit prendre poffeffion du royaume de Bocme , quand les Huflîrcs de Bocme cipcrans 
quelque bon traittement de luy fous les promettes qu’on leur auoit faites de luy , quilles 
laitteroit viure en liberté de leur religion, cnuoycrent leurs Légats au deuant de luy auant 
qu’il entrait en la Silcfîc, pour offrir leur foy & obciffance. Mais pource que par le confeil 
des Eucfques il leurfitmauuaisvilàge,&puis eftant entré en la cité d’Vratillauic qui cil 
cnlaSilcfîe,lciourdc l'Epiphanie il fit exécuter à mort grand nombre de citoyens qui 
furent trouuez les plus coulpables de la fedition excitée deux ans auparauant contre leurs 
magiftrats, ccli fît penfer à Zifcha & à fes compagnons qu’il leur en pendoit autant à 
l’œil . Acaufcdequoyilsfe délibérèrent de le repouffer de toute leur puiffance, comme 
l’enncmy mortel de leur religion. Cequ’cftantvenuàla notice de l’Empereur, iilcs en- 
uoya premièrement rccognoiftre par vne trouppe de gens de chcual fouslaconduite d’vn 
Nicolas fuperintendant de fes finances : lefquels vindeent à fi mauuaife heure, qu’ils fu- 
rent tous deffaits , pris & defualizez de leurs chcuaux,dclqucls les gens de Zilchalèmon- 
terent & accommodèrent, fi bien qu’ils deuindret aufli bons guerriers à chcual qu a pied, 
tellement qu’ils s’effroy crcnt aufli peu de la venue de l’Empereur mefme qui les alla veoir 
l’annee enfuyuant . Qui plus eft cftans aduertis du difeord qui eftoit furuenu entre luy 
& le Roy de Pologne, à caufc qu’il auoit baillé fentcnce au profit des Cheualiers de Pruf- 
fc contre le Polonois , ils cnuoycrent leurs Ambaffadeurs en Pologne prefenter le roy- 
aume de Boëmeau Roy Vvladiflaus, s’il les vouloir rcccuoir en faprote&ion. Lequclfcit 
fi bien valoir ccft offre fans l’accepter, que l’Empereur fut contraint de luy accorder cer- 
tains points qui ne luy fuffent efehappez autrement. Autheurs preccdens. 

Philippe Comtcde Charrolois,filsvniqucdufcuDuc de Bourgongne, apres s’e- 
ftre fait rcccuoir pour vray fucceffeur de toutes les fcigneurics d’iccluy, commença de fai- 
re paroiftre par effets, qu’il s’eftoit totalement refoluàlavcngcncedcfon pere; par les 
trefucs qu’il prit auec le Roy d’Angleterre, tant pour fon cfgard ,que pour ccluy du Roy 
Charles. Lesquelles il fit bientoft apres conucrtir en vne paix finale, qui fut traitée le ai. 
iourdcMayàTroycs en Champagne. Suyuantles conditions de laquelle leRoy Hen- 
ry d’Angleterre cfpoufa madame Cathcrinede France du confcntemcnt du Roy Char- 
les fon pere (qui eftoit lors mal ordonné de fon entendement) lequel auec celà le dé- 
clara fon vray heritier Sc fucccffcur de tout fon royaume apres fa mort pour luy & 
pour fes hoirs, en déboutant & mettant hors moniteur Charles Daulphin fon propre fil 

& heritier. 
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3c heritier , contre l'ancienne conftitution des Roys 3c du royaume de France. Lequel 
mcfme apres leur entrée faiéfcc à Paris ils feirent encore appcller par forme de trois briefs 
ioursàlatablcde marbre du Palais, là où cftans gardées totires friuoles folennitez con- 
tre luy & Tes prétendus complices furl’occifion du feu Duc de Bourgongnc,fut par Juge- 
ment apofté,banni 3c exilé du royaume de France, & déclaré indigne de fucceder à toutes 
Seigneuries venues 3c à venir, & mcfmcmcnt à la fucceffion & attente qu’il auoità la cou 
ronnedeFrancc:dontilappellaà la pointe de l’cfpcc. Cependant le Roy d’Angleterre 
commença dés qu’il eut eîpoufé Madame Catherine de France, de s’intituler heritier & 
gouuerncur de France.Dc façon qu’il prit fouz ce tiltre les villes de Melun 3c de Meaux , 
apres que le Duc de Bourgongne luy eut remis entre mains les villes de Paris, de Char- 
tres & autres que ion pereauoit occupées fur le royaume de France. 

Le Pape Martin ferefentant de l’iniurc& de l’ingratitude dont la Roync de Naples 
vfoit à l’endroit du Capitaine Sforce,ioint qu’elle ne luy auoit enuoyé le fccours promis 
contre fes ennemis, la débouta du droit quelle auoit au royaume, le tranfportant à Loys 
d’Anjou fils de Loys fécond 3c de Violcnte,felon qu’auoit ia cfté ordonné au Concile de 
Confiance. Et puis appointa ledit Sforcc au fcruiccd'iceluy. Au moyen dequoy il com- 
mença à faire la guerre au royaume de Naplcs:& luy cftant arriué quelque renfort de Frâ- 
6e,s’cn alla auec eux aflîegcr la cité de Naples. Tellement que la Roync Ieanne fut con- 
trainte d’appellcr à foy Alfonfc Roy d’Arragon en l’adoptant pour fils, & le déclarant fon 
fucccifcur au royaume de Naplcsrdont luy prit fi bicn,que le Roy Loys ne fes alliez ne luy 
peurent pas faire grand mal. D'au tant qu’il luy enuoya quelque nôbre de vaiifeaux qu’il a- 
uoit auec luy deuant le port de Boniface en Mile de Corfegue qu'il tenoit affiegee , par le 
moyen defquels elle fe maintint. Iacobus Braccelus,Pandol.Collin. 

L a ville de Cremonnc ofteepar Carmagnola à Gabrino Fundulo,rctourna en la puif- 
fanceduDucdcMilan:Iequclretiraauffibien-toftaprcs la ville de Parme des mains de 
Nicolas Marquis d’Efte. Donatus Bolfins, Sabellic. 

Les Bolonois tombez dappointement auc le Pape Martin,conuindrcnt qu’il leur laif- 
feroit la puifiànce & liberté d’eflire leurs Magiftratsàleuraccouftumec,& quelcgouucrJ 
ncmcntdc leur ville d’emeureroit entre leurs mains. Mais que la fuperiorité auec tous fes 
droits luy demeurcroyent lauf. Ce nonobftant le Légat qu’il leur donna, enuoya l’annce 
d’apres le Seigneur Anthoinc Bcntiuoglic auec 1 1 o. Citoyens de fa faCtion en exil. 
Lcander. 

Elisabeth Royne de Pologne mourut au grand contentement de tous les Polo- 
nois. Martin Cromer. 

MvsTApHAonclcde Mahommet ayant réduit la ville d’Andrinoplc entre fes mains, 
cftablitlcficgedefon régné en icelle. Laonic. 

H e n *. y, Grunfeldcr preftre fut cefte annee brufle tout vif à Ratisbonnc pour la do- 
ctrine de Ican Hufs qu'il maintenoit. 

E n v i R. o n ce temps s’efleuerent au pays de Bocme deux herefîes,l’vnc de ceux qu’on! 
difoit Adamitcs,qui dogmatizov ent comme on dit que toutes femmes doiuent cftre cô- 
munes, de laquelle eftoit à ce qu’on dit vn homme natif du pays de Picardie. Mais il fut 
en peu de temps exterminé auec tous fes adhcrcns par Zifcha. L’autre appcllec des Ore- 
bitcs,quifaifoycnt beaucoup de maux aux preftres qui pouuoycnt tomber entre leurs] 
mains. ÆneasSiluius,Naucler. 
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Encore qu’Onufrius Sc Ton autheur Anthoine Auguftin ayenfc rapporté le trefpas 
de l’Empereur de Grèce Manuel ou Emmanuel à l’an 1417. fieft-cc que ie n’ay peu cftre 
induit à fuiurc leur opinion,eftant tombée entre mes mains non la Copie, ains l'original 
d’vne lettre d’iccluy enuoyee au Duc Aymé de Sauoye,auec qui il auoit alliancciLaqucl- 
le nous fait cognoiftrc par fa datte, qu’il n’eftoit pas encore décédé l’an 1419. icelle eft cf- 
crittc en ftile Latin aucclc feau Impérial, l’efcriturc duquel eft de lettres Grecques, &ay eu 
cebiendclavcoir par monfîcur Varro Sauoifien mon bon Seigneur Sc amy. Son com- 
mencement & foubfcriptionfonttcls, Manuel in chrijio fidelts Imperator moderato r Ro 

moeorum Pal&ologus femper^fug. I llujlrifstmo Principi *Am<tieo D ci gratin Duci Sabaudi ie &c. 
Datftm in vrbe nojfax Conjhtntinopoli ~Anno cccc.xix.die xiiij . Septembre. A celle caufe voyant 
qu’Onufriusluy afligne j4.ansdc regneen fonhiftoire Ecclcfiaftiquc(Iefquelsil commé- 
cc en fa Chronique generale des Empereurs à l’an i387.nonobllant qu’il les compte ail- 
leurs de l’an 1384) il m’afemblêque i’auois bonne occafîon décompter icy la fin du regne 
& des 34.annccsd'iccluy: d’autant mcfmcment queievoy Martin Crufius en là verfion 
Latine de l’hiftoirc Turcogrccque dcThcodofe Zigomalas élire le mefmc aduis^qu’il fem- 
bleauoir pris d’vnc petite Chronique dot les Grecs fc feruent auiourd’huy. Mais tant y-a 
qu’il eft certain que ce Manuel lailfa fept fils tous viuans à fon trefpas, l’aifné dcfquels nô- 
mé Iean qui fut 7.d11 rtom cfpoux de la fille du Marquis de Montferrat,tint l’Empire apres 
luy enuiron l’cfpace de a4.ans.Ses frères furent Andronic Prince de Salonichi ( qu’on di- 
fdit anciennement Thcflalonique)laqucllc il vendit aux Vénitiens, Sc puis dcuintladre, 
ayant vn fils nommé Théodore, qui fut heritier de fon oncle Théodore en la principauté 
de la Morec, n’ayant enfans,qui fut le 4.des frères dudit Iean,ellans le 3.Manucî. Les trois 
autres furent Conllantin, qui fut le dernier Empereur de Grèce : Demctrius,qui recon- 
quit^ la Morec de la main des Albanoisà I’ayde du grand Turc, duquel ilfc rendit tribu- 
taire: Sc Thomas pcrc de Sophie, qui fut marice à Iean Duc de Mofcouic.Tcllc a clléla li- 
gneede Manuel félon quelle nous a ellédonnee par Laonic Chalcondile Sc Théodore 
Zigomalas en fonhiftoire de laTurqucgrece , qui conuienncnt aucc toutes les autres 
Grccqucs,qu’il n’y a point eu depuis Manuel autrcEmpercur à Conftantinople que ccleâ 
Sc Conllantin fon frere.Parquoy il ne fe faut laiffer tromper par Onufrius Sc fon autheur, 
qui ont eftimé que deux Ieans fuccedercnt l’vn apres l’autre a Manuel, duquel ils clloyent 
oncles Sc coufîns l’vn de l’autre.Mais que le premier régna j.ans, l’autre 14.Ce qui pourroit 
auoir clléla caufeaufditsauthcursdefairerapporterJetrefpasdudit Manuel où nous a- 
uonsditey-deflus. 

L’e m p e r. e v r Sigifmund accompagné du Roy de Danncmarc,dcrinfantde Caftil- 
lc,& de la plus grande partie des Princes Sc Prélats de la Germanie , cnfcmblc aufli des 
forces dcl’Empircjdc la Hongrie Sc de la Silcfîe, qui pouuoyent faire nombre de deux 
cens mille combatans,vint entrer dedâs le royaume de Boëme: où il le feit rendre la cité 
de Prague aucc la citadelle d’iccllc: & apres s’y cftre fait couronner delà couronne du 
royaume à la mode de fes anccftres, amena fon camp douant vne ville que les Hulfites tc- 
noycnt,où Zifcha aucc fa trouppc l’alla charger de fi defefpercc façon qu’il le mcit hon- 
teufementen rourte.Tcllcmétquc l’Empereur fut contraint fc retirer auec grande perte 
Sc ignominie en la Morauic,pour remettre fus vne autre armcc.Ce que toutesfois la plus- 
part des autheurs ont attribué à l’an 1410. Aufqucls aufli l’cpiftre qui eft en Auentin eferi- 
tc du camp deuant Praguc,cn datte de la mcfmc annce,fcmble fâuorifer, qui fignifie que 
l'Empereur entra par cinq fois auec fon armée dedans le royaume de Bocme : Sc qu’il en 
fut autant de fois ignominieufement repoufle, laiflant tous bagages, chariots, meubles Sc 
prouvions de guerre Sc de câp, aucc toute fon artillerie &: équipage d’icelle, au pouuoir de 
les ennemis, qui feulement ne combatirét(cc dic-il)de fi dcfcfperce façon pour la defcnce 
de leur patrie Sc religion, ayans quelques Lituaniés Sc Polonois aucc eux, mais aufli apres 
la fuitte de l'Empereur s’allercnt desborder furies pays de ceux qui l’auoyent accompa- 
gné en ce tcmps:cn telle façon qu’ils feirent prinfes Sc faccagcmensdc villes & de cha- 

llcaux,iulquesbien-auant dedans le pays de Bauicre.Les autres difent aufli dedans la Si- 

lefic.Ncantmoins les Annales de la Silcfie déclarent que cecy aduint fur la fin de l’an pre- 
cedent, & hir le commencement de ceftui-cy.Mais tant y-a qu’on eft d’accord que Zif- 
cha apres le départ de l’Empereur prit la citadelle de Prague(auec toutes les fortereffes! 
du royaume) qui auoit iufqu ’à-lors tenu contre luy .Ce fut aufli au mcfinc teps que s’adui- 

fant 
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fant qu’il n'auoit point de villes fortes, feit baftir & édifier la ville qu’ils nommèrent Tha- 
bor, & d’où luy & fes gens furent depuis nommez Thaborites, en vn lieu naturellement 
fort:lcquelilfcrmadcmuraiIlcs,&commandaàfesgensdcbaftirdcs maifons félon que 
chacun s’y cftoit campé. Somme que la renommée de Zifcha fc feit fi grande par toute 
l’Europe partantdcmerucilles qu’il fcmbla digne d’eftre parangonné aux anciens Capi- 
taines plus fameux de la Grcce te des Romains, tant en vaillance qu’en prudence militai- 
re. ÆncasSiluius,Bonfinius,decad.3.1iu.i.Martin Cromer, Annal.de Silcfic, Auentia 
Dubrauius eferit fi confufcmét ceftc guerre fans obferuer ny l’ordre ny les temps des par- 
ticularitez d'iccllc,qu’on ne fçauroit aucunement faire fon proffit de ce qu’il en eferit, en- 
core qu’il touche beaucoup de points qui ont efté obmis par les autres. 

H 1 n R. y Roy d’Angleterre ayant mis Capitaines te garnifons de fa main à Melun , au 
chafteau de Vinccnncs,& aux forterefles de Paris pour la garde du Roy Charles , s’en alla 
femblablcmcnt à Rouen pour mettre l’cftat de la Normandie en feurcté pour luy . T ellc- 
mentqu’ilinftitualcDucdeClarcnccfonfrcrefonLicutcnantgencralcn icelle: te puis 
delà emmena la Roync Catherine la femme par Calais en Anglctcrre,où il la feit couron- 
ner en telle pompe & magnificence qu’il ne s’en cftoit veu dcfcmblablc des Angloisde- 
puis le temps du Roy Artus. Cependant le Duc de Clarcncc fon frère ayant enuiede 
faire parler de luy fur les gens du Daulphin qu’il entendit eftre aflemblcz au pays d’An- 
jou fouz la conduitte du Comte de Boucquan Efeoffois ( que le Daulphin auoit fait fon 
Conneftablc) accompagné du Seigneur de la Faiette te d'aucuns autres Capitaines Fran- 
çoisjfc délibéra de les allcrtrouucr en intention de les combatrc: tellement qu’il les ren- 
côtrala veille de Pafqucs près vn lieu nommé Bauge.-où la bataille fut fi cruelle entr’eux , 
queles Daulphinoisfeirent perte d’enuiron de mille ou douze cens de leurs hommes : te 
les Anglois de plus de trois mille, & du Duc de Clarence mcfme, fans vn grand nombre 
de Seigneurs fignalez, comme cftoit le Comte de SombrefTet , qui demeurèrent prifon- 
niers.aucc la vi&oire qu’ils laifferét obtenir aux François. Par le moyen de laquelle les af- 
faires du Daulphin commencèrent à mieux aller: car il recouura les places de Bonncual, 
Gallardon te autrcs:& amafla telle puifTarvee de gens qu’elle fc trouua fuffilante pour aflie- 
ger la ville de Chartres iufqucs au retour du Roy d’Angleterre: lequel aduerty de ceftc 
lourde baftonnade qu’il auoit receuc deçà la mer,fe rendit fi diligent à remettre fus vnc 
nouuclle armée, pour venir obuicr aux entreprinfes du Daulphin qui profpcroit de plus 
en plus, qu’il fe trouua repaffé à Calais la veille de S.Barnabé auec fuitte d’enuiron ^mil- 
le hommes d’armes, &Z 4 .millcarchcrs.Aufquelsle Duc de Bourgongne fe vint ioindre 
auec vnc autre infignetrouppe de gens de guerre François &dc fon pays aufli , lefqucls 
auec les Anglois prindrent le chemin de Chartres.Mais les Frâçois fc fentans en trop pe- 
tit nombre pour eux, lcucrent fagement leur fiege, &fe retirèrent auec le Daulphin vers 
Tours. Qui fut caufc que le Roy d’Angleterre entreprift auec fes propres Anglois feule- 
ment (fanslc Duc de Bourgongne te fes gens qu’il renuoya en Picardie) deles pourfuiure 
tirant vers la riuiere de Loire pour les attirer au combat.Mais ils fe gardèrent prudemmét 
d’en mcnger,luy dorinans cependant tant d’algarades , d’cfcarmoufchcs & de petites at- 
taqucs,aucc vnc infinité d’autres fafcherics, qu’ils meirent fon camp en grand malaifc de 
viurcs.Dc forte qu’il fut contraint de le retirer auec trefgrande perte de gens dccharroy 
te d’artillerie à Melun: où il s’aduifa qu’il ne fcpouuoitprcfentcr lors meilleur fubiet fur- 
quoy prendre fa rcucnge,que fur la ville de Meaux, qu’il eftima n’eftre point tenable con- 
tre luy. A caufc dequoy il alla mettre le fiege deuant le fixiefmc iour d’O&obre , d’autant 
mefmement qu’il s’affeuroit que les François ne feroyentaflez puiflans pour la venir fc- 
courir. Enguerrand de Monft. grandes Chroniques te Annales de France, Gaguin, P. 
Æmile. 

Frédéric Burgraue de Noremberg fut ceftc année inuefti par l’Empereur, qui fe 
voyoit hors d’cfpoir d'auoir enfans mafics,du Marquifat de Brandebourg. 

Les Gencuois fouz la conduitte de Iean Fregofe contraignirent le Roy Alfonfe de le- 
ucr fon fiege de deuant Bonifacc,& de fe retirer à Naples au fccours de la Royne, où il 
veit combatrc fes gens en bataille rangée ceux du Duc d’Anjou, qui obtint la vi&oirc par 
la vaillance du Capitaine Sforcc. Pandolfo Collin.Iacobus Braccclus. 

Le Duc de Milan apres auoir fait alliance auec les Vénitiens, mena toute fa puiflancc 
deuant la ville de Brcffc,& la mcit en tel point que Pandolfo Malatcfta fut contraint de 
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la remettre entre Tes mains; Au moyen dequoy il fc tranfportadeuant Crcmonnc,quiluy 
fut rendue de mefme façon. Qui futcaufc dclcfaire cncorcofer entreprendre fur vnc 
ville nommée Bc!lizonc,qui cft entre les Alpes, qui appartenoit aux Suiftes d’Vri & 
d’Vnderualdenjl’ayans achcptcc du Comte de Mofach. Donatus Boffius , Sabellic. 

M v s t a p h a ayant mis fus vnc grande armée pour combatrelc Prince Amurath, fut 
ncantmoinsmifcrablcmcnt vaincu par luy. Au moyen de ce que fes gens le trahirent le 
rendant vif entre les mains de fondit nepueu, qui le feit eftrangler.Ce qui donna telles af- 
fres à l'Empereur de Conftantinople qui l’auoit aflifté& fauorilè, qu’il enuoya requérir 
A murath de paix.Et pource qu’elle luy fut rcfufee,il incita l’autre Muftapha frère d’Amu- 
rath qui fc tenoit auec le Prince de Caramanie, à qui fon père l’auoit donnée en gardc,dc- 
uant fon trcfpas n’ayant encore que I3.ans d’aage,dc fe venir oppofer à fon frère, luy don- 
nant force,par laquelle il fe meit dedans la ville de Niccc.Mais Amurath luy fut aifieger, 
fi chaudement qu’il le prit par la trahifon du gouuerncur mefme d’iceluy nommé Alibaf- 
fa,8c le feit mourir de mefme façon que fon oncle: tcfmoin Laonic. Mais Théodore Zi- 
gomalas en fon hiftoirc de la Turqucgrecc,dit que ce Muftapha cftoit venu à Conftanti- 
nople, où il auoit vnc des nicpccs de l’Empereur fille d’vn Ancia de Gennes: & puis l’a- 
uoyent conduit en Afic,oùils’cftoitfaifi delà villedcPruflc,cnlaquclleauffiilfuttué. 
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La guerre contre Muftapha terminée, Amurath fc refentant des Grecs feit paiTer fon 
armee en Europe pour afiieger la cité de Conftantinople.-tellemcnt qu’il planta fon camp 
deuanr.Mais elle fut fi vertueufement défendue, que force luy fut enfin de leucr fonfic- 
gedequcl il alla mettre deuant ThcfTaloniquc^dittc maintenant Saloniche)ville puiflante 
&richejqu’Andronic Palcologuc auoit en defpit de l’Empereur Ican fon frère naguercs 
auparauant vendue aux Vénitiens- Lcfqucls neantmoins pourucurcntfi mal à la defencc 
d’icellc,qu’il entra dedans par trahifon. Au moyen dequoy en allant plus outre il fubiugua 
les pays d’Ætolic, Bœotie,Acarnanic & Attique, auec le Dcfpotat d’Albanie appcllé des 
anciens Epire, duquel Ican Caftriot cftoit Seigneur. Laonic. 

L e dcfaftrc aduenu à l’Empereur Sigifmund fut caufcquclc Pape enuoya le Cardinal 
de Vvînton Angloiscn Allemagne pour prefeher la Croifade,& efmouuoir toute la Ger- 
manie contre les Huflïtcs.Dc forte que de toutes les prouinces d’icelle le lcucrcnt trois 
armées, l’vne defqucllcs qui cftoit de Saxons, fut conduitte par l’Efledtcur de Saxe: l’autre 
des Franconiens,par le Marquis de Brandcbourgd’autrc de Bauariens, Sueuiens, &dc$ 
peuples de dcftiis le R hin,parl’Archeucfque de Trcues.Lcfqucllcs entrèrent par trois di- 
uers endroits dedans le royaume de Boëmc,& puis fe ioignirent enfcmblc . Neantmoins 
cllcsfcirentaufti peu que les precedentes, pource qu’vnc frayeur qu’on dit Panique,vint 
furprendrelcs Allemans,quilcs feit d’eux-mcfmcs mettre en routre auant qu’auoir veu 
l’cnncmy.Lors on eferit qu’ V ladiflas Royde Pologne, ou fclô d’autres VvitoldeDucde 
Lituanie, auoit enuoyéfon frère Sigifmund Corybuthaux Boëmiens,tant pourrcccuoif 
leur courône au nom d'iccîuy,quc pour les défendre contre leurs aduerfaircs auec deux 
mille chcuaux,qui fut rcceu & admis de ceux de Praguc:mais Zifcha ne le voulut aucune- 
ment rccognoiftrc.Car il n’auoit efté d’aduis à la iourncc q les Boemiés auoyent tenue à 
Cziafliauie,pour aduifer de l’cfle&ion d’vn autre Roy queSigifmüd, qu’on en print vn au- 
tre. Neâtmoins ceux de Prague ne laiftèret d’aller prefenter leur courône au Roy de Po- 
logne^ au refus d’iceluy à Vitold Duc de Lituanie, qui l’accepta. Autheurs precedcns. 

L e Roy d’Angleterre pourfuiuit fi chaudement fon fiegedcMeaux par afliuts & bat- 
teries. 
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terics,qu’cn fin il la prit de forccrmais lcMarché tint encore quelque temps,iufqu a ce que 
toute elperancc de fccours perduë ceux de dedans le rendirét par compofition. Au moyé 
dequoyle Roy d’Angleterre y feitfon entrée: & puis enuoya gens qui prindrent en fon 
nom les villes dcGamachc$,dcCompicgne& plufieurs autres places & forterefles qui 
n’auoycnt pas efpoir de pouuoir refifter. Tellemét que tout Ce trouua réduit en là puiflan- 
cc depuis Paris iufqu a Bologne fur la mer, excepté le Crotoy & la terre de Guifc . Ccpé- 
dant le Daulphin ne faifoitpas moins de deuoir de rccouurcr ce qu’on occupoit fur luy, 
en forte que fe trouuantaccompagé d’enuiron zo.millçcombatans, retira la Charité fur 
Loirc,& afliegea la ville de Cofne,qui fe trouua tant preffee quelle compofa de Ce rendre 
le lé.iour d’Aouft,au cas que le Duc de Bourgongne ne la vint fccourir,aucc telles forces 
qu’ilfciftIcucrlefîcge.Quifutcaufequ’ily alla fi bien accompagné, que le Daulphin ne 
fut côfcillé de l’attcndrc.Les Capitaines duquel toutesfois défirent quafi au mefmc téps 
fouz la conduitte du Vicomte de Narbonne vnctrouppcd’Anglois auprès d’vn lieu nô- 
mc Bcrnay:mais il alla luy-mefmc rencontrer l’armee du Duc de Bretagne, quieftoit en- 
trée au bas Poi&ou.Tellcmcnt qu’il la mcit en routte. Qui fut en la mefmc faifonquelc 
Roy Charles fon pcrc furnommé le bicn-aymé, ayant eonfenty que le Duc de Betfort fut 
regent en France apres le trcfpas du Roy Henry pour luy & pour le ieunc Roy d’Angle- 
terre, tomba malade en fon hoftcl de S.Paul à Paris,auec telle continuation de mal en pis, 
qu’ilrendit l’cfpritlczi.d’O&obrciA caufedcquoy ledit Ducde Betfort s’y porta Rcgcnt 
ÉCgouuerncur du royaume de France au nom de fon nepueu le ieunc Roy Henry, quant 
à ce quieftoit en fon obeiflancc. Mais monficur le Daulphin Charles qui fut furnommé 
le Vi<ftoricux,commcnçacommeauflîilcontinuadc fairedés lors en auant de fe nom 
mer Roy de France 7.dc ce nom , ainfi que le droit & la raifon le vouloyent . Mais quant 
à Henry j. du nom Roy d’Angleterre, qui apres auoirfubftitué le Duc de Sommcrfct en 
la charge du feu Duc de Clarcncc fon frère, s’en vint tomber malade au bois de Vincen- 
nes,où il mourut le z$.ou félon d’autres le dernier iour d’Aouft,ayât efté à l’opinion d’au- 
cunscmpoiionné.Sonfilsquiporta lcnom de Henry 6.fut déclaré par les liens fon fuc- 
cclfcur non feulement à la couronne d’Angleterre, mais aufide France. De forte que 
pource qu’il cftoit encore au berfeau eftant nay feulement de la mefmc annee,lcs Ducs de 
Betfort & de Cloceftrc fes oncles le prindrent en leur tutelle & gouucrncment,fuiuant la 
derniere volonté de leur frère. En telle façon toutesfois que le Duc de Cloccftre demeu- 
ra pour gouuerner l’Angleterre en fon nom:& le Duc de Betfort fut ordonne auec le Duc 
de Bourgongne au gouuernement de la France.Ccpédant le règne de ce Héry Ce trouuc 
auoir duré tant fouz que hors tutelle l’cfpacc de jS.ansiufqua fa première depofition. La- 
quelle nous donne matière à contempler auec la fin de fon pcrc Sc de fon ay cul, qu’il fem- 
blc que les deffaittes,conqueftcs & delpouillcs de la Frâce leur ay ent efté aufli pernicicu- 
fes que fut autrefois l’or de Tolofe à ceux qui le rauirent.Engucrrand de Monftrclct auec 
Polidore,Lilius & tous les hiftoriens de la France. Maiftre Alain Chartier Poète & Hifto- 
riographe François qui viuoit fouz le Roy Charles 7. a cfcritvne Chronique des faits & 
geftes d’iceluy, St des affaires de la France. Son contemporain a efté maiftre Ican Iuuc- 
nal des Vrfins,Archeucfque St Duc de Reims,enfcmblc aufli Euefque de Laon, qui a fem- 
v blablcmcnt eferit l’hiftoirc de fon temps ,aucc vn traitté de la querelle de France contre 
les Anglois. 

L a prife de la ville de Bellifonne feit entreprendre la guerre aux Suifies contre le Duc 
de Milan pourlerecouurcment d’icellc.Tcllemcnt qu’ils defccndircntauec vnc armée en 
la Lombardie,où ils luy donnèrent bataille le 5.iour de luillet, qui fut fi cruelle que grand 
nombre de gens y furent tuez de toutes les deux parts, mais la vi&oirc fut(cc difent les I- 
talicns)au Duc,felon les autres aux Suiflcs. Tanty-a toutesfois que les Italiens confef- 
fent que les Suifles ayans remis fus vne plus grofle armée que la première, donnèrent vnc 
telle peur au Duc qu’il fut contraint de leur demander la paix, laquelle ils luy accordèrent 
moyennant vne grande fomme de deniers, auec la reftitution de la ville.Sabellic Enncad. 
lo.Nauclcr, Chron.de Suifle. 

Lo y s d’Anjou foy difant Roy de Naples,cftantvcnuà Rome pour quelques occa- 1 
fions,feit que les conduittcs de Sforcc commencèrent à mal aller iufqu’à ce qu’il Ce recon- 
cilia derechef auec la Royne,quilc rcmcit en fa première authoritc enuers ellc,abandon- 
nant l’Angcuin à la maniéré accouftumee des Italiens. Pandol. Collinutio. 



648 Troifiefme partie 

Francis qv,e Spinula 8 c Thcrano Adornio bannis de Gennes , s’eftans retirez vers 
le Duc de Milan l’inciterent à faire guerre à leur patrie.Tellement qu’il cnuoyavne armée 
fouz la conduitte du Capitaine Carmagnola qui la tint fi longuemét affiegee, qu’il en dc- 
chafiale Duc Thomas Frcgofc,& la rcmcitenl’obeifTace de fon maiftre , la garnifon du- 
quel entra dedans le z.iour de Noucmbre, pour la tenir fouz mefmcs loix quelle s’eftoit 
autresfois donnée aux François» Blondus, Iacobus Braccell» liu. i. Sabcllic, Donatus 
Boffius. 

L es CheualicrsdePrufleoccafionnczdcceque le Roy de Pologne auoit enuoyé gés 
aux Huffites, fe meirent en point de luy recommencer la guerre. Mais les Polonois furet 
les premiers qui fe mirent aux champs entrans auec le fecours des V vallachiens dedans la 
Pruffc: où ils fc portèrent en telle forte qu’ils gagnèrent vne vi&oire fur les Cheualiers, 
qui îcsfcit rentrer en propos de paix, laquelle leur fut accordée à condition que Cùri- 
buth fc rctircroit de Boërae. Martin Cromer. 

A m v r a t h apres cftre venu à chef de fes oncle 8 c frere,fc meit i faire la guerre à l’Em- 
pereur de Conftantinople: de forte qu’il le tint long-téps aflïegé. Mais ayant perdu beau- 
coup de fes gens par la mortalité qui fe meit en fon camp, fut en fin contraint d’accorder 
paix à l’Empereur. Théodore Zigomalas» 

Maistre Guillaume Taylcr Anglois profcfïcur en Philofophie, ayant composé vn 
liure contre l'inuocation des Saints, fut pour celle caufe pris fie brufle tout vif en la ville 
de Londres» Foxus» 
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I L e coeiir fembia tellement cftre creu au nouueau Roy de France fie à fes gens auffi par 
le droit que la mort de fon pere luy auoit apporté,qu’ils feirent pluficurs belles entreprin- 
fes fur leurs ennemis» A caufe defquelles les Parifiens fie ceux du confeil du part) 1 
Anglois enuov crent en Angleterre demander nouueau fecours . Cependant comme le 
Roy Charles leur donnoit des affaires de toutes pars, aufli il receuoit perte 8c dommage 
en vn endroit, & profit en l’autre. Car la forterefîe du Pont de Mculant que fes gensprin- 
drent d’cmblcc,fut bien-toft apres recouffe parle Duc de Betfort: fie la vi&oirc qu’aucuns 
de fes Capitaincs(dont le Seigneur de Harcourt Comte d’Aumale cftoit chef) gagnèrent 
au pays d'Anjou fur les Anglois, où il on tuèrent enuiron ia.cens fur le champ,fut aufli cô- 
penfee par la defeonfiture de fon armée qui tenoit la ville de Creuant affiegee au mois de 
Iuillet.-d’autant que la plufpart des Efcoflois qu’il auoit à fon fe ruice,y furent tuez ou pris 
par les Anglois &Bourguignons:eftant le Côncftable mefme de Butquan du nombre des 
morts. Tellement qu’au moyen de ccftcvtâoire fes ennemis recouurcrcnt pluficurs pla- 
ces 8 c fortcrefTes fur luy. Combien que fes Capitaines en rccouurerent auffi d’autres fur 
eux. Autheursprcccdcns. 

L e Pape au lieu du Cardinal de Vvinton,cnuoya le Cardinal Iulien Cçfarin pouref- 
mouuoir derechef l’ Allemagne contre les Huffites:tellement qu’à fa fufeitation fe lcua en- 
core vne plus grande armee que la precedente : laquelle auffi fe meit de mefme façon en 
routte par vne terreur PaniquCjfansauoirveul’cnnemy . Lequel fcmblablement à cefte 
occafion fortit de Bocme,8e alla faire des courfcsiufqucs au pays d’Auftriche. Enuiron le 
mefme temps auffi Zifcha perdit l’autre ceil qui luy eftoit refté, au fiege d’vne ville nom- 
mée Rabijdvn coup de trait. Cenonobftantilnelaifradcgouucrncrrarmce, fiefatisfài- 
rc à toutes fes charges, & déporter tous les labeurs 8 c trauaux de la guerre comme aupa- 
rauant. Cependant ce voyage du Cardinal Iulien fcmble auoir cfté mal attribué alan 
' ' 1431. par 
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143 1 . par les hiftoircs de Pologne & de Hongrie. 

Alphonse Roy d’Arragon voyant la Roync Icannc dcliurec de la crainte de Ton 
ennem y, commença de fc comporter fort ingratement, & en fi cftranges maniérés qu’il 
feit paroiftre auoir vouloir de la depofïèdcr totalement de fon royaume pour s’en appro- 
prier la poflreflîon.Tellemcnt que s’eftant faifi delà cité de Naples & des forterefles d icel- 
le l’alla affieger dedans Capuana:mais arriuât le Capitaine Sforce au fecours d’icelle, auec 
le renfort de gens que Iuy enuoya le Duc de Milan, fut contraint fc retirer à Naples . Qui 
futcaufcquelaRjj i yncpar , fainiugement& meurconfcildcgensdc droit le débouta fo- 
lcnnellcmcntjcommeingrat qu’il cftoit de l’adoption & fucccflion au royaume , en ado- 
ptant pour fon fils le Roy Loys d’Aniou, fouz les mefmes conuenanccs d’Alfonfe. Lequel 
au mefmc temps s’en alla en Efpagne au fecours de fon frère contre le Roy de Caftillc,cn 
lai fiant Naples en la garde de Dom Pierre fon autre frere. Et en faifantle mefine voyage 
paftaauec fon ar mee auprès de la ville de Maricille,qui fc doubtoit fi peu lors de fa venue, 
qu’il eut occafion de Iuy donner vnc algarade: par laquelle il entra dedans d’afifaut. Au 
moyen dequoy il la pilla, (àccagca & brufla.Et puis Ce fentant n’auoir moyen de la garder, 
lalaiflfapourparaehcucr fonentreprinfe. La fin delaquelle cftoit de deliurer l’vn de fes 
frères nommé Henry Prince de Gallice,quc Iean Roy de Caftillc tenoit en fes prifons , 
parce qu’il auoit cipoufé l’Infante Catherine fa focur contre fon gré & confentcment co- 
rne recite Bartholomæus Facius liu.3. Combien que ce Pape en fon Europe tefmoigne 
que ledit Henry cftoit grand CômandcurdelacaualericdcS.Iacqucs,& quclcdiffcréd 
qu’il eut auec le Roy Iean vint pour l’émulation du gouuernement de fon royaume entre 
Iuy & Aluarela Lune. Platine dit que cefte guerre dura j.ans.Pandolfo Collinutio,Iacob. 
Bracc. 

I s a a c h BeluI ou Roy d’Ethiopie décédé eut pour fucccffcur en fon eftat vn nommé 
André, à qui on a donné 4.ans de régné. Mar.Vi&orin. 

Environ le mcftne temps le Roy de Pologne recommença la guerre aux Cheualiers 
de Prufle.Dc forte qu’il entra auec vne grande armee en leur terre, où il gafta leurs châps, 
faccagea leurs villages, prit quelques places & fortereftes, & les endommagea grande- 
ment. Lors eux fafchezcfvne fi fafeheufe guerre, Iuy demandèrent paix , laquelle il leur 
ottroya fouz certaines conditions-Et l'Empereur Sigifmund mefmc cftant venu parle- 
menter auec Vladiflaus Roy de Pologne, par le moyen des principaux de Hongrie rc- 
nouuclla paix & amitié auec iuy. Hiftoire de Pologne. 

L a Duc de Milan s’eftant emparé de la ville de Forbi, donna occafion aux Florentins 
de Iuy commencer la guerre qui dura longucmét, de laquelle les Capitaines d’iccluy def- 
firentvne grande trouppe de caualerie Florentine. Sabellic, Donatus Bofiius. 

Themirchat. grand Cam.de Tartarie, principalement delà Horde de Czahaday, 
eftant venu en perfonne au fecours de V vitoldc Duc de Lituanie l’anncc precedente con- 
tre les Cheualiers de Pruftè,auoiteftétuépareux en vnc rencontre: au moyen dequoy 
fon fils nommé Macmetzar Iuy fucceda enfes biens & cftats,qui fut pere de Acgmetchar. 
Matthieu Michon. 

A m v r a t h cftant entré auec armee dedans le Dcfpotat d’Albanie, contraignit le Sei- 
gneur Iean Caftriot de Iuy donner non feulement la forte ville de Croia, afin de retenir 
le refte en paix, mais auffi trois de fes fils en oftage: lefquels il feit circoncire à la mode de 
Ct religion. Et pourcc que le plus icunc d’iceux nomm é George aagé lors feulement de 9. 
ans,luyfemblaeftredoüc d’vnegenerofîté,quifaiïbitcipererdc Iuy quelque grand bié 
àl’aducnir,il le feit diligemment inftruirc en la difeipline militaire & en tous exercices de 
gucrre:efquels il fc rendit fi parfaitement accomply, qu’il deuint vn des plus vaillans & 
fages Capitaines de fon temps. A caufe dequoy Amurath luy-mcfme Iuy donna lefurnô 
de Scandsrberg, qui fignifie le Seigneur ou Roy Alexandre. Laonic. 

I v s i P Roy de Grenade mourut en la quinzicfme année de fon régné. Au moyen de- 
quoy Mahommet Aben Azar fon fils Iuy fucceda à fa couronne,lequel en fut defpouillé 
par trois fois. Eftienne Gariney. 

L 1 Papefaifantmonftre de vouloir tenir la promeffe qu’il auoit cy-deuant faitte à 
. l’Empereur , feit commencer vn Concile à Pauic : mais la pefte y furuint fi grande 
qu’on fut contraint de changer & de lieu & de temps é Car il fut renuoyé à Pifc pour 
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l’an cnfuyuant, & de là remis à Bafle fept ans apres. 

Henry Ragdeger pteftre de la ville de Gota en la Turingie , fut cefte année bruflé 
pour la dodrinc de Iean Hufs qu’il maintenoit. 
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L e Comte du Glas Efcoffois cftant nouucllcmcnt arriué au fccours du Roy Charles 
auec vnc grande trouppc d’autres Efcoflfois, nommément du Comte de Bouquan,qui fut 
fait Conncftable de Francc,fc voulut aller efprouucr en la compagnie du Duc d’Alcnçô, 
du Ma'refchal de la Faiette & autres Capitaines François fur la ville de Vernucil en Nor- 
mandie que les Anglois tcnoycnt:tcllcmcnt qu’ils fc lafeirent rendre. Mais incontinent 
l’armcc des Anglois fouz la conduittc dts Comtes de Suffort & de Sallcberi les vint ren- 
contrer le iy.iour d’Aouft,detcllca(rcurancc qu’ils furent mifcrablcmcnt defeonfits par 
la faute des Lombards qu’ils auoy ent auec eux: demeurans les Comtes de Bouquan , du 
Glas,d Aumallc,dc Vantadour auec le Vicomte de Narbonne & autres grands Seigneurs 
François auec plus de joo.gentilshommcs du Daulphiné occis fur le champ , & le Duc 
d’Alençon auec le Sieur de la Faiette prilonniers. Au moyen dequoy les Anglois rega- 
gnèrent encore pluficurs autres villes & places fur les François,outre Mondidicr & Abc- 
uillc qu’ils auoy ent gagnées quelque peu auparauant/ans Compicgne qu’ils auoy ent auf- 
fi retirée des mains des François,quil’auoyentreprife & brauemét défendue l’annee pre- 
cedente contre le Seigneur de rifle Adam partizan du Duc de Bourgongne, qui l’eftoit 
venu aflaillir.Engucrrand de Monft.Hift.de France. 

L a première & la plus haute ligue des Grifonsfut fai&c ccfte année en la ville de Trots 
par l’Abbé de Difcntis Comte de Mafiàux , & autres contre les cftrangcrs & voleurs. 
Munftcr. 

Av Seigneur ToumazoMocenigo Duc deVenifedcccdé fuccedacn la dignité Du- 
cale le Seigneur Francefco Fofcari,par lequel clic fut exerceel’efpace de 34.3ns, 6 . mois. 
Sabellic,Contarin. 

Comme le vaillant Capitaine Iaconio Mutio Attandula furnommé Sforcc alloit au 
fecours de la ville d’Aquila afltegecpar Braccio Montonio,il voulut pafler à gué le fleuue 
de Pcfcaric,mais l impctuofîté de l’eau l’emporta fi violcmmét qu’il fut impoflible de lefc- 
courir deuant que la profondeur du fleuue euft englouty fon corps. Tellement qu’il finit 
fa vie en ceftc forte, laiflantvn fils nommé Francifque cfpoux futur de Blanche baftarde 
de Philippe Marie Duc de Milan,lcquel fut parla Roync de Naples rafleuré en tous les 
cftats de fon pere. En mémoire auflî duquel elle voulut que tous ceux de là maifon portaf- 
fentlc nom dcSforcepourfurnom.Ce fait la conduitte de l’armee du royaume luy fut 
donnée, pour eftant iointc auec celle du Roy Loys & les Gcncuois aller affieger la cité de 
Naples: laquelle ils preflerent de fi près, quelle leur fut rendue. Dont s’enfuiuitauflila 
reddition quafi de toutes les autres places que tenoit le Roy Alfonfe en la Pouille. Au 
moyen dequoy ils curentloifir d’aller trouuerBracchio aueefonarmee deuant Aquila, 
auquel ils liurcrcnt bataille le zo. iourdeluin, dont ils gagnèrent la vi&oire, demeurant 
Bracchio prifonnierrmais tellement bleflfé, qu’il en mourut le iour d’apres fa prife . Dés 
lors l’A ngeuin auec la Roy ne tindrent & défendirent par force d’armes fouz diuerfês for- 
tunes de guerre, ledit royaume de Naples contre Alfonfe. P^ndolfo Collinutio,Iaco- 
bus Braccellus, Bartholomæus Facius. 

I L’a r m e e du Roy d’Arragon qui cftoit en Sicile fouz la conduitte de Pierre fon fre- 
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re, accôpagnee du fecours des Florentinsafliegca la ville de Gennes en faueur dcThoraas 
Frcgofc,mais elle fut lourdement repouflee. Auquel temps auffi vnc autre armée de Flo- 
rentins fouz la conduitte 3 e Charles Malatefte fut deffaitte te mife cri routté deuant Sa- 
gonarie ou Sagonora,par Angelo Pergulano Capitaine de l’armee du Duc Philippe de 
Milan . Qui fut lors que Francifque Carmagnola fc voyant mcfprifé de lùy s’alla rëdre au 
feruicedes Vénitiens -.lefquelsluy donnèrent la conduitte de la guerre qu'ils entreprin- 
drent bicn-toft apres contre le Duc de Milan enfaueur des Florentins. Sabcllie, Dona- 
tus BofliuSjBlondusJBartholomaîus Facius liu. j. 

Cependant Alfonfe Roy d' Arragon sellant ioint aucc Ican de Nauarrc fon Frère, 
entra auccv ne puilTantearmee dedans le royaume dcCaftille,pour contraindre le Roy 
leande remettre en liberté le Prince Henry leur frère. Ce qui eut tel pouuoir qu’ils ob- 
tindrent ce qu’ils pretcdoyent:au moyé dequoy la paix s’en enfuiuit entre les deux Roys, 
fuyuât laquelle FArragonnois remena fon armée en fon pays. Et furent ces deux freres 
Iean & Henry réintégrez en leur premier crédit & authoritc qu’ils auoycnt auparauant 
enuers le Roy de Caftille* De forte que toute l'adminiftration des affaires de fon royau- 
me rcuint entre leürs mains, eftantDom AluaredelaLunequieftoitlcur aduerfaire, te 
par le confcil duquel ils auoycnt efté reculez & deiettez de leurs degrez, chalTé de la 
cour,& renuoyé en là maifontcommeBartholomæus Facius aucclc Pape Pic recitent. 
Les autres déclarent que Iacques d’Arragon fc difoit Roy de Nauarrc , à caufe de Mada- 
me Blanche fa femme, fille aifnee du Roy Charles fécond, qui en cftoit Roy ne. Non- 
obftantquc Vafæuscfcritqucce Charles fécond mourut l’an 1415. feulement lailfant fa 
fuccclfionjà ladite madame Blanche la fille , laquelle feit par ce moyen iceluylean 
d’Arragon fonmary Roy de Nauarrc, tellement qu’il fait compte qu’il y régna iufques 
à fontrcfpas l’cfpacc de 4*.ans , nonobftant qu’il euft vn fils nommé Charles qui l’en' 
voulut depofleder apres le trelpas de fa mere . Dont ils regnerent l’efpace de quel- 
que temps eux-deux enfemble, iufques au trefpas du fils qui fut furuefeu par fon 
pere. 

L’i m r e k k v *. Sigifinund accompagné du Roy de Danncraarc,&: de Pierre frere du 
Roy de Portugal,affiegea la ville de Luxembourg en la Morauie, qui tenoit le party des 
Huffitcs. A caufe dequoy Zifcha mena toute fa trouppe au fccours d’icelle , aucc telle afi- 
feurancequ’onnclcpeutcmpcfcherdelarafraifchirdcgens, de viurcs te de munitions 
de guerre,qui empefeherent quelle ne fuft prife. Bonfinius. 

I acqxis R oyd'Efcoffc payant vnc grande fomme de finances pour fa rançon aui 
Roy d’Angleterre qui l’auoit détenu prifonnier depuis l’efpace de 17. ou 18. ans, fut mis 
en liberté, & renuoyé en fon royaürac:où il fc feit couronner Iezi.iour de May. Tellemét 
qu’on fait compte qu’il a régné defiors iufqu’à fa mort l’efpace de 13 .ànsrfelô Hc&or Boë- 
thius,la fupputation duquel eft confcrmce par Enguetrand deMonftrelct. Combien que 
Ioannes Maior te Funccius luy en donnent 14. 

V ladislas fils du Roy de Pologne nafquit cefte année le dernier iour d’O&obre. 
Martin Cromcr. 

G 1 a h a R. d Duc de Sclefuic fut en ce temps occis en Diermarfè , laiffimt trois petits 
enfans fouz la tutelle de quelques Seigneurs qui luy delioy et fucccder de droit à la Du- 
ché. Ce nonobftant le Roy Eric de Dannemarc eftimant que le fief d’icelle fuftpar 
la mort de leur pere deuolu à fa couronne, la voulut reprendre par force entre fes 
mains. Mais les tuteurs s’y oppoferent,en telle façon que quoy qu’il leur euft commencé 
la guerre, fut en fin contraint de reuenir d’accord auec eux. Albert Crants,Chron.de 
Saxe. 

L’i s s v e de la guerre d’Albanie fut le comméccmcnt de celle que le Souldan Àmurath 
alla mener à George Dcfpot de Scruic& de Vvalachie: les autres dilent Rallie, qui eftoit ' 
anciennement la haute Myfîe ou Triballic,Icquelfefcntant trop foible pour vn tel faix, 
ayma mieux fc rendre Turc,& luy donner fa fille en mariage, que de téter la dernière for- 
tune contre luy. Laonic.liu.y. 

En la mcfmeanneefe rompirent les treftfes qui eftoyent entre le Souldan d’Egypté 
te le Roy Genne de Cy pre. Moftrclct déclaré que ce fut au moyen de quelques faux rap- 
ports qu’on feit au Souldan, que les Cypriotstraittoyent irial fes gens, qui tomboyent 
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entre leurs mains.Mais les autres fe perfuadent qu'il n’eut autre occafion d’cfinouuoir 
gu erre, que i’enuic de venger l’outrage fait à la cité d’Alexandrie long-temps auparauant 
par le grand perc de ce Roy, fe voyant mcfmemcnten auoir vne bonno opportunité de 
ce faire par les guerres qui occupoycnt lors toute la Chrcfticntc 3 fignammcnt la France. 
Car Monftrelct racomptc que comme on fut en propos de traitter d’accord entre le Roy 
de Cypre & le Souldâ nommé par le Pape PicMelchellc,fcIon d’autres Amalech, fit que 
les Àgcns du Roy menaçoyent d’efmouuoir toute la Chreftienté pour eux, il leur fut ref- 
pondu que le Souldan cftoit bien informé de l’eftat des Chreftiens,fic que le Roy de Fran- 
ce(cc font les mots de l’autheur)qui pour le temps paifé auoit toufiours efté le plus mor- 
tel cnncmy,dormoit pour le prelent,fit que pour néant les doubtoit le Souldan . Somme 
qu’il feit commencer guerre aux Cypriocs par vne armee de fix galeres, qui vint dépen- 
dre en Cyprc:fit ayant rencontré vn nSbre de gens de guerre que le Roy cnuoyoit au de- 
uant, ils les meirent tous en pièces aucc leur Cat>itainc,duqucl ils portèrent la telle à leur 
Souldan, apres auoir fait vn grand rauage en l'Ifîc.Qd fut caufe que le Roy de Cypre en- 
uoya demander fccours aux Princes Chrcftiens de lEurope. . x . 

Pierre delà Lune foy difant Pape Bcnoift ij.mourut en fon obflination à Panifcole 
en Cathelogne,où il faifoit fa refidence. A caufe dequoy les Cardinaux de fa fuitte eflcu-| 
rent incontinent fuiuant fon vouloir dernicr,vn autrcAntipape en fa place, qui prit le nom 
de Clément 8.fc nommant auparauant Gilcs Mifmes Chanoine de Barcelonne: lequel 
obeiflant au Roy Alfonfc créa des Cardinaux, fit feit tout ce que les Papes fe difent auoir 
en leur puiiranccdcfaire.Sieft-cctoutesfois qu’il renonça quelque temps apres à la Pa- 
pauté, & félon Onufrius 4-ans,cn retenant le chappeau de Cardinal, auec l’Euefchc di 
Maiorque,quand le Pape Martin eut fait fon accord auec le Roy Alfonfc. Platine,Nau 

eler, Monftrelct. . 

Vn moine de Grèce nommé Iofeph exerça le Patnarchat do Conllantmoplc lcfpa 
de ij.ans apres Euthymius. 

1 1 a n Draendorf gentilhomme Allemand Stprcftrcfut celle année bruflé tout vif, a 
Vvormcs, pour la doctrine de Ican Huis qu'il maint enoit. 
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L’emperevr Sigifmund ayant perdu tout efpoir de pouuoir entrer iamais enpof- 
feffion du royaume, fans le confentement fit permiffion de Zifcha,lequel il voyoit par tât 
d’expericnccs eftrc inuinciblc,fut contraint de penfer aux moyens dele réconcilier à luy: 
tellement qu’il luy feit porter propos de paix , luy promettant toute charge fie authorité 
fouzfey.Mais Zifchamourutdcpefte,commeils’elloitmisen chemin pour aller parle- 
menter auec luy. On a eferit qu’eftant en fa maladie interrogué où il vouloit eftrc enter- 
réjtcfpondit qu’on efcorchaft fon corps apres fa mort,fic de fa peau on lift vn tabourin, au 
fon duquel alfcurémcnt les ennemis prendroyent la fuitte. Æneas Siluius, Porolipo. reri 
Germonicorum. Annal.de Silcfie. 

L 1 Roy Charles de France eftimant que ce feroit fon expédient de diftraire le Duc de 
Bretagne du partydefes ennemis, inftitua fouz celle intention le Comte Artus de Ri- 
chemôt fon frère Côneftable de Frâcc,encore qu’il euft elpoule la fœur du Duc de Bour- 
gongnc.Et puis l’enuoya contre les Anglois,qui eftoient lors fi forts par tout,qu ils ne luy 
lailTcrcnt auoir le moy é de faite quelque choie mémorable celle année fur eux:eftât moi 
me le Roy Charles fi neceftiteux,que les facultez luy defailloiét de mettre fus ou foufteni: 
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groflcsarmecs.Au moyen dcquoy les Anglois luy oftcrcnr encore les villes du Mans & 
de S.Sufannc,aucc beaucoup d'autres places.Çcpendant le Duc de Bourgongne entra en 
different en fadeur du Duc de Brabant foncoufin contre le Duc de Cloceftre oncle du 
Roy d Angleterre, qui vouioitcfpoufer madame Iaquclinc de Bauiere ComtefTe deHai- 
nault, encore quelle fuft ia cfpoufcc a&ucllcmcnt audit Due de Brabant. T cllem ent qu’ils 
fedcffierentfurceftequcrellcrmaislcDucdeBetfortcmpefcha le combat qu’ils fe pre- 
fentoyentl’vnàl’iutredccorpsàcorps.Ncantmoinslc Duc de Cloccftrécnuoy a vnc ar- 
mée fouz la conduitte du Seigneur de Siluatier au fccours delà ComtefTe Iaqu cline , qui 
vint descendre en Hollandc,où elle fut defeonfite par le Duc de Bourgongnc. Au moyen 
dcquoy vnc partie de la Hollande le mcit entre les mains d’iceluy. Enguerrand de Môn- 
ftrelct. . 1 

Le Roy de Caftillc derechef eftrângcêc aliène delean Roy de Nauarre, & de Hen- 
ry grand Commandeur de fain&Iaques, Ton frere, pour reprendre deuers foy Dom Al- 
uarodeLuna, donnaoccafîonaufliau Roîy Alfonléd’Arragon de luy recommencer la 
guerreiTcllement qu'ils menèrent leurs armées réciproquement dedans les pays l’vn de 
l’autre :te fe donnèrent quelques petites efearmoufehes, prindrent aucunes villes : mais 
ils ne s’attaquèrent iâmais Tvn l’autre en bataille rangcc.Car deuânt que l’occafion s’en 
prclcntaft, plufieurs Princes te Prélats fe meircht fi bien en deuoïr d’appointer ce différer, 
que les deux Rôysfe remirent derechef d’accord. Comme rccife Bartholomeus Facius 
hure troificfnic des geftcsd’Alfonfc: dùilfcmbltauoirmaldit que ccfte féconde paix fe 
feit4.ans apres la premières d’autant que luy-mefme ditauffi au 4.1iurc qu'Alfonfc alla 
faire fon voyage en l’Ifledcs Gerbes, apres qu’il fut venu à la fin de la guerre d’Efpagnc. 
Le Pape Pic en la Cofmographie d’Europe chap. 47.- faifant mentiô de ceftc guerre der 
nicrc afferme qu’il y eut en icelle bataille donnée, où les deux frères Ican Roy de Nauar 
re & Henry furent vaincus par Dom Aluare, y eftant ledit Henry fi fort bleffé qu’il en 
mourut quelque temps apres. Au moyen dequoy Aluare eut la dcfpouillc de fem cftat.Ce 
que toutesfois fcmble auoir efte ignoré de Facius. 

L’e m p e r e V R de Grèce ayant obtenu paix du Souldan Amurath, fouz conditiô qu il 
feroit defmolir &: rafer iufqu’aux fondemens l Examilo de la Morce, employa l’opportu- 
nité quil auoit en ce temps à retirer toutes les villes & pays deladide Morec quis’eftoyée 
aliénées depuis long-temps de fon Empire par plufieurs Seigneurs Latins qui les occu- 
poyent & detenoycnr,lefquels il pourluiuit de telle façon qu’il les dcfnicha les vns apres 
les autres,iufqucs t à ce qu’il eut totalement reüny ladite Moree à fon Empire, comme elle 
auoit cfté fouz fes prcdcccffcurs. Laonic liu.y . 

Les Florentins ayant remis fus vnc armée nduucllc, enuoycrcnt fouz la conduitte de 
Ludouic Manfrcdc & d’Odo fils de feu Bracchio en la vallée d’Anomonia ou de Lamo- 
nia Contre Guy d’ Antonio Faucntino,par lequel,(àraifondu defauantage des lieux) elle 
fut toute deffaitte le y . iour de FcuricF, demeurant ledit Odo occis fur le champ, te Nico- 
las Piceuin prifonnier,qui auoit fait fon apprentilfagc militaire fouz Erachio Montonio, 
te donnoitlors fi grand cfpoir de Iuy,que les Florentins apres fa dcliurance le feirent Ca- 
pitaine des compagnies dudit Bracchio, te l’oppofcrcnt aueele Faucntin, qui s’eftoit re- 
tourné de leur party à l’armcc que le Duc deMilan enuoy oit coritr’cux fouz la côduitte de 
Guidone Torrcllo te du icunc Ftancifquc Sforcc: lequel il auoit notf udlcmcnt appointé 
àfonferuiceauecla légion de fon fcupere,enfaueurdcIabonne opinion qu’on conce- 
uoit de fa vcrtu,quifaifoit reluire la mémoire de la vaillance de fon pere en luy, comme 
mcfmc il feit apparoiftre en ccfte guerre, en laquelle les Florentins furent derechef defeô- 
fits au mois de Septébre,tant par fon moyc que par la rufe de Torrcllo, près la ville d’An- 
glaria.Ce qui meit leurs affaires en tel branflc,que plufieurs de leurs fubicts fe rcuoltcrcnt 
& aliénèrent d'eux. Blondus,Iacobus Bracccl.Sabcllic,P.Iouio. 

Le populaire de la ville de Lubecchaffa en ce temps tous les Confeillers de leur ville, 
lefquels fe retirèrent vers l'Empereur, duquel ils obtindrent fentence contre leurs Conci- 
toyens, dont l’execution fut commife au Roy de Danncmarc. Albert Crants. 

La paix de l’Europe feit cpnuertir les pcnfccs du Prince Amurath à la guerre d’Afic, 
voulant auoir fa raifon du Prince de Caratftanic, qui auoit fait eflcucrcy-dcuât fon frè- 
re Muftapha contre luy . Tellement qu’il feit entrer fouz ccfte intention vnc armée 
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en Afic,laqucllc en paffant chemin chaflalcs Satrapcs,Sarchanes,Cermian,Mcndcfus & 
Cedines oc leur pays(qui y auoyent cfté remis par Tamcrlan) lefquelsil remcit fouz Ton 
obeiffance & Empire. Et puis entra dedans la Caramanic,où il fc feit rendre la ci- 
té d’Iconic,qu’on dit maintenant Congium.Ce qui mcit le Caramanien en tel deffi de fes 
affaires, que pour la recouurcr & fc deliurcr de ce danger, donna fa fille pour femme au- 
dit Amurath,&fon fils pour oftage. JLâonic. 

L* o *. d r. e des Moines hermites du nom de S.Hierofine fut rcftjtué celle annee à Ro- 
me par vn nomme Loup Oleuitan. Onufrius. 
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L a ville de Montargis alfiegee par les Anglois fouz la conduitte du Duc de Betfort.fùt 
fi brauement fecouruë des François(dcfquels le Comte de Richemont Côneftable eftoit 
chefjqu’il conuint aux Anglois leuer honteufement leur fîege à leur grande honte te con- 
fufîomlefquels aufïi receurcnt bicn-tofl apres vne autre grande baftonnade auprès du 
mont S. Michel, par ceux quieftoyent dedans pour le Roy Charlcs,qui feirent vne failli» 
fut eux, par laquelle ils en feirent tomber vn grand nombre: félon que recite Monftrelet, 
auec Alain Chartier. Les Annales de France adiouftent,que le Seigneur Ambroilè de Lo- 
rc renommé entre les fameux Capitaines François de fon temps, feit encore vne autre 
grande defcôfiture d’Anglois deuât la ville de S.$ufimne,où il en mcit en pièces de mille 
à douze cens. r 

L b Duc de Bourgongne eftant retourné en Hollande gagna derechef vne féconde vi- 
&oirc fur les gens de la ComtclTe.Au moyen de laquellela plufpart du relie de la Hollan- 
de fc rendit à luyicnuiron lequel temps auffi Iean Duc de B rabant, pour lequel il auoit en- 
trepris celte qucrclle,mourut le iy.iourd’Auril,{ân$ lailTeraucunsenfans. Au moyen de- 
quoy Philippe Comte de S.Paul Iuy fucccda en tous fes biens 8c pofTcftions. Eneuerrâd 
de Monftrclct. ® 

C e Duc de Bourgongne enuoya au mefrae temps vn grand nombre de gensdeguer- 

rc de fon pays fouz la côduitte des Seigneurs de Humiercs,Maycncourt 8c Lôgueuîl au 
fccours du Duc de Sauoye contre le Duc de Milan, auec qui il auoit guerre. Lefquclsîuv 
feruirent fi bien, que le Duc de Milan fut contraint de Ce renger à raifon auec le Sauoificn 
Iuy accordant vne paix aduantageufe & honorable. 

Les Vénitiens preuoyans que la ruine des Florentins retomberoit fur eux fclaifTerct 
facilement induire à prendre les armes pour leur fouftien 8c defence : tellement ouilsfe 

déclarèrent ennemis du D uc Philippc.Puis auec Icfdits Florentins le Duc de Sauoye les 
Princes de Mantoue & de Fcrrarc leurs allicz,mcirent vne grande armée aux champs de 
fcizc mille cheuaux, dont ils baillèrent la conduitte au Capitaine CarmagnolaJcquel fur- 
pnt d ernblce la ville de Brcflc fur fon ennemy. Tellement qu’il y entra le i 7 .iour de Mars, 
tenat encore bo la citadelle d’icellcimais il l’afficgea fi cftroittemë^quelle fut rendue feDt 
mois apres malgré toute la puiflTance de Philippe, lequel ne l’ofà hazarder contre les affie- 
geans. Autheursprcccdcns. 

A l PH o N SE Roy d'Arragonfciten ce temps vn voyage en la Barbarieoùilpriftnf. 
le des Zerbes dicte anciennement de Lotophagùfc eftant aflülly par Butipher ou Bophier 
Roy des Tunes, fc défendit lî brauement quille mcit en routte, nonobftant Qu'il fuft ac- 

compagnédeceotmincNlautesAlccontraignicenfindelitendrefon tributaire. Pau- 

dolfo Collin. Bartholomams Facius liu.4. 

L a paix s eftoit penfé traider I'annee precedéte par le moyen d’vn Hermite Sarrazin. 
enttelc SouIdandEgypteir le Roy de Cypre,y eftant le Souldan incliné par ledit lier 
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mite. Et pourcc quelle fut dcftourbec par l'arrogance du Roy qui s'aflcuroit du fccours 
des autres Princes Chreftiens , le Souldan fit ccftcannce palier vne armee efpguuentable 
en Cyprc : où apres auoir pris d'alfault la ville de Lemiflc 6c autres , fc mitji rauager toute 
fille. De forte quelc Roy fut contraint aduenturer fes forces contre icelle, Icfquelles fu- 
rent par trois diuerfes rencontres dcfconfitcs,& à la troificfmc, le Roy mqfmc arrefté pri- 
fonnier , qui fut emmené en Egypte, & là detenu iufques à ce que le Souldan le mit à vne 
grande rançon. Outre laquelle il le conftitua tributaire luy & Tes fucceffeurs de lafomme 
de cinq mille efeus tous les ans. Monftrelct auec l’hiftoirc de Cyprc. 

Vvitold* Duc de Lituanie fit ccftc année guerre aux Rumens de Pofcouic,lefquels 
il rendit fes fubiets. Martin Cromcr. 

Lis Huffitcs qu’on nommoit Thaboritcs fc départirent apres la mort de Zifcha en 
deux bandes : l’vne dcfquéllcs appcllee des anciens retenant toufiours le nom de Thabo- 
ritcs, prit vn Procope le grand pour fon Capitaine : l’autre ditre des orphelins , à caufe de 
la perte de leur chef, fc mit fous vn Procope le petit,fous lefquels ils allerét faire des cour-- 
fes 6c horribles rauages fur la Silefie 6c fur les prouinccs voifines, fans que perfonne s’ofaft 
oppofer à eux. Annales de Silefie, Bonfinius. 

Gaspaain de Bergome homme de fçauoir faifoit en ce temps profeffion publique à 
Venife de lire 6c enfeigner à la icuneffc purement les lettres Latines, eftant le premier qui 
commença de les remettre au deffus: d’autant que leur pureté 6c elegance eftoit toute cô- 
tamincc 6c mefprifee par la nonchalance 6c calamité des fiecles preccdens. En quoy il fut 
heureufement fécondé par Leonard Aretin hiftoriographe 6c orateur affez fameux en 
(on temps, & puis apres de Poge Florentin. Sabellic. 

Vn nommé Pierre Tournavv fut celle année bruflé à Spire pourladoârinede Iean 
Huis qu’il maintenoit. 
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Lis courfes 6c rauages que les Hulfites 6c Thaborites faifoyent fur les régions circon- 
uoifines de Boëme,efmeurent derechef toute l’Allemagne à s’armer contr’cux, mefme- 
mentparla prédication du Cardinal d’Angleterre enuoyé parle Pape pour ccft effedt 
Tellement qu’il fe mit fus vne qualî aulfi puifiantc armee que les precedentes, laquelle auf- 
fi eftant entree en Boëme,fous la conduite des Ducs de Saxe, du Marquis de Brâdebourg 
Sc de l’Archcucfquc de T rcucs , fc mit d’clle-mefmc comme les autres en routtepar vne 
terreur Panique,laiiTant bagage 6c artillerie à l’ennemy, deuant que l’auoir encore veu:par 
la confeffion mefme duquel on cogncut lors tout oculaircment que celle belle aftcmblee 
d’Allemans n’auoit efté dilfipee 6c deffaitc par aucune puiftance humaine. Annales de Si- 
lefie, Æneas Siluius chap.48.derhift.de Boëme. 

L a ville de Pontorfon en Normandie apres vn long fiege fut rendue par compofition 
aux Anglois fous la conduite du Comte de Vvaruic 6c Capitaine Talbot , qui faifoit lors 
grandement parler de luy par là vaillance. Mais durant le fiege d’icelle le feigneur de Lcf- 
cale autre Capitaine A nglois deffit vne trouppede Bretons 6c François entre Auranches 
6c S.Michel: qui donna moyen aux Anglois d’entrer auec armee dedans la Duché de Bre- 
tagne, oùils contraignirent le Duc de fc mettre du parti du Roy d’Angleterre rainfî que 
tefmoigncnt les Annales d’Aquitaine. Monftrelct aaioufte quelc Comte de Vvaruic ga- 
gna derechefla vi&oirc de la fécondé rencontre furie Conncftablc d c France és marches 
de Bretagne. Les autres racomptent de furplus, que la ville du Mans ayant efté reprife des 
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François fut quelque temps apres regagnetoar le Capitaine Talbot. Pour tout cela les 
François ne laiflcrët de recouurer plufieurs places fur leurs ennemis en diuers lieux * com- 
me la Fcrté Bernard, Marchcnoir,Nogent le RotrOü,Nogcnt le Roy,Chaftcau-neuf,Bcr- 
trancourt & autres. 

Lis cftats du pays de Hairiault aflcmblcz à V alanciennc auec le Duc de Bourgongne, 
ordonnèrent que leur pays demeureroit Tous la main & goüuernement d'iceluy Duc; 

Es tans les propos de paix qui s’eftoyent tenus entre le Duc de Milan, les Vénitiens 
& leurs alliez allé en fumee,le Duc départit Tes forces en trois atmees: dont il enuoya IV 
ne fous la conduite de Sforce contre Gennes , l’autre fut donnée à Angelo Pergulano , a- . 
uec laquelle il alla ailieger la ville de Brelfc. La troifiefme fous la charge de Nicolas Pice^ 
uin s’alla rendre deuant le grand Cafal, lequel il prit d’afiault. Mais BrefTe fut fi brauement 
fecouruë des Vénitiens, par le PaufouslaconduittedeFrancifque Bambc,& par terre par 
Carmagnola, que les Milannois perdirent leur temps à la battre. Finalement s’eftans tou- 
tes les forces des Vénitiens & de leurs alliez trouuces deuant la ville de Machalo apres a- 
uoir tenté en vain la ville de Cremonne & le grand Cafal, v in drent rencontrer l’armee du 
Duc Philippc(dont Charles Malatefte «doit chcf^aquclleils combatirent en iufte batail- 
le de fi bonne forte qu’ils en obtindrent la vi<ftoire,par laquelle il fcmbla que Philippe euft 
peu cftre deiette de fa principauté * fi Carmagnola l’cuft voulu pourfuyure . Ce qui com- 
mença dcle rendre fufpeâ aux Vénitiens. Autheurs précédons. 

Mordac cy deuant gouuerneür du royaume d’Efcoflc , eut auec fes deux fils la telle 
trenchee pour fes démérites & mal-uerfations* 

L’ e m p i r e d’Æthiopie fiit celle année occupé par deux Princes freres nommez Hcf 
biuain & Amde fils de Iefu j lefqucls le poflederent par l’clpace de cinq ans.iufques àl’an 
143t. Vidorius en fori liu.des Roys d’Æthiopic. 

L e royaume de Fez en Afrique ayant demeuré fans R oy l’efpacc de 8.ans depuis le tref- 
pas du Roy Abufahid,lcs habitans de Fez rappellerent le fils d’iceluy qui fe nommoit Ab- 
dulach, lequel s’eftoit fauué à T uncs,& le firent leur Roy. Ncantmoins ils le firent cy apres 
mourir parvn tumulte populaire, reccuantvn de leurs citoyens nommé Serif pour leur 
Roy en fon lieu. A caufc dequoy Ieâ Leon 3.appelle le dernier Roy delà maifon ou lignes 
de Marin ou de Bemmarini,lcdit Habdulach. 

A v mefme temps vn Maure nomé Mahommet le petit, s’empara du royaume de Gre- 
nade fur Mahommet Aben Azar,qu’il contraignit de fe retirer vers le Roy de Tunes: du- 
quel & du Roy de Caftillc il receut forces fufiilantes pour le remettre en ion eftat , par la- 
quelle à l’aide d’vn Abé Carrax fon amy il fit mourir f vfurpateur d’iceluy. Et pourcc qu’il 
Ce rendit ingrat de ce bénéfice enuers le Roy de Caftillc, Dieu permift qujl fuft chaftié bic 
toft apres de fon ingratitude. EftienneGariney. 
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L e Duc d’Orléans cftant prifonnicr en Angleterre auoit fait accord auec le Roy & fon 
confcil, qu’eux ne leurs gens ne feroyent aucune entreprinfe fur la cité d’Orléans durant 
fa détention. Ncantmoins ayant le Comte dcSalIcberi amené d’ Angleterre en France 
yn grand & puilfant renfort de gens de guerre, les alla employer fur les villes & places de 
la Bcaulfe,& qui font fur la riuiere de Loire & entour la ville d’Orlcâs : lcfquclles ils redui- 
rent quafi toutes entre leurs mains . Ce qui leur fît encore faire prendre la hardiclTc de fe 
venir attaquer à la cité mefme d’Orléans , elperans quelle ne durcroit non plus contr’eux 
que les autres, tellement qu’ils plantèrent leur camp deuant le 12. iour d’O&obrc. Mais 
. pourcc 
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pource que c’eftoit vnc place d’importance , le Roy Charles fut tant plus aduifé de pour- 
ueoir diligemment à la defenfe le conferuation d’icelle. Tellement qu’il fit mettre dedans 
le baftard d’Orléans dit le Comte dcDunois aucc les Capitaines Poton,dc Xantraillcs 
le la Hirc ( qu’on eftimoit les trois plus braucs Capitaines de la France, qui fembloy ent e- 
ftre nez pour la deliurance d’icelle , & pour la retenir de tomber totalement en la main de 
fes ennemis )lefqucls la défendirent fi vertucufcmcnc que les Anglois furent honteufe- 
mentrepouflez aucc grande perte à tous les aflàuts qu'ils y oferent donner, à l’vn defqucls 
mcfmclcComtcde Salleberi fut occis d’vn coup de canon. Acaufc dequoy le Duc de 
Betfort enuoya le Comte de Suffort en la charge d’iccluy pour continuer le fîcge. Mon- 
ftrelct, Annales de France le d’Aquitaine. 

.La Comtefle ( deHainaultconfiderant la puiflàncc du Ducde Bourgongnc, contre 
lequel il Iuy (croit impolfible de fubfifter longuement , d’autant mefmemcnt que la plus 
part des noblesfic des communautcz du pays s’eftoyentia tournées contre elle , trouua 
moyen de faire fa paix auec luy, qui fut accordée fous condition quelle tiendroit le reco- 
gnoiftroit le Duc pour fon droit heritier en toutes fes terres le feigneuries, dcfqucllcs il en 
demeureroit dés lors gouuerncur au nom d’elle , les rcccuât en fa garde le proteâiô pour 
y mettre tels Capitaines que bon luy fcmblcroit. 

L a mort d’Angelo Pcrgulano le de quelques des plus vaillans Capitaines du Duc Phi- 
lippe de Milan fe venans ioindre auec le defaftrc prccedent,luy firent accepter les condi- 
tions de paix que fes ennemis accordèrent à l’inftance du Pape, contre lequel la ville de 
Boulogne fe reuolta au mefme temps fous la conduitte des Comtes de Pcpoli,Cancdoli, 
le Lambertaliens fe mettant en liberté j qui fut caufe qu’il enuoya vnc armée fous la con- 
duite de Nicolas Tolentinas, Michelet Cotignola, le Francifquc Piccuin, pour la réduire 
àfoy. Autheursprecedens. 

Les Ducs de Sclcfuic, à fçauoir Henry , Adolfe le Gérard , ne voulans reprendre leur 
Duché du Roy de Dannemarc aux conditions aufqucllcs il les vouloit obliger , prindrent 
les armes contre luy aucc le fecours de leurs amis le alliez: le puis allèrent a (faillir les pays 
de Iutie le la Frifc,qu’ils reduirent en leur puiflàncc. Mais en leur abfencc le Roy de Dan- 
nemarc aflïegca la cité de Sclcfuic, de telle puilfance qu’il la prit de force. Ce qui fut le 
commencement d’vne cruelle le fanguinaire guerre entre les Dannois le Holfatiens, auf- 
quels les Frifons le Princes de Brunfuuig le de Luncbourg fauorifoy ét,qui dura iufqucs à 
tant que l’Empereur prit cognoiflance de cefteçaufe le mit les parties d’accord. Albert 
Crants. 

Andkonic frere de Ican Empereur de Conftantinoplc , ayant eu pour fa part de la 
fiicceflion de fon pere la ville de Tnéflàlonique le fes dcpendâces,par quelque delpit qu’il 
eut la vendit aux Vénitiens . Qty fut caufe qu’Amurath menafonarmee contre icelle, a- 
pres auoir refpodu audit Empereur qui l’enuoy oit prier de fe déporter de ccftc entreprin- 
fe, qu’il ne contrpucnoit point à l’accord qu’il auoit fait aucc luy, n cftant celle ville là plus 
de fon appartenance. Tellement qu’il l’afliegea fi afprement, qu’il entra dedans enfin par 
force, & la reduifit en fon obeiflànce. Ce que l’hilloirc de Théodore Zigomalas rapporte 
à l'an 6937.de la création du monde félon la fupputation des Grecs. 

I s m a 1 l Prince de Sinopc fe rendant tributaire d’Amurath,& luy enuoyant fon fils 
en oftage pour ellre nourri à fa cour , euita la tempefle de la guerre qui fe prefen toit fur fa 
telle. Laonic. 

S vy va nt le Decret du Concile de Confiance , 1 c Pape Martin feit publier le defi- 
gner celle annee le Concile à Balle: mais il procéda fi lentement à le faire commencer, 
pource qu’on y deuoit traitter de la reformation qu’il ne fut point commancé qu’apres là 
mort. 

Cependant le Cardinal ïulian à qui la commiflion de faire aflembler le Concile 
fut donnée, eftant arriuc en Allemagne lcrmonna fi bié les Princes aflemblez auccl’Em- 
percur à Noremberg, qu’ils mirent encore vnc nouucllc armée aux champs pour enuoyer 
contre les Huflites. DontFrcdcric Marquis de Brandebourg futfait chef pour marcher 
fous l’enfeigne du Lcgat.Neantmoins encore que leur trouppc fuft bien de 4o.millc che- 
uaux fans les gens de picd,& quela plufpart des Princes & grands feigneurs d’Allemagne 
fuflèntaucccux,fieft-ccquauflitoft qu'ils eurent mis le pied dedans la Boëme, qu’ils fe 
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mirent tous hortteufement en routte d’eux-mcfmes comme les autres fois,auant qu auoir 
veulcvilâge dcl’enncmy. Æneas Siluius. 
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V n i compagnie d’ Anglais conduifans prouifidnS de viures , fignamment de harencs 
(à caufe qu'on cftoit au commencement de Carefme au camp d'Ôrleans ) fut rencontrée 
& aflaillic en la BeaulOfe d’vne autre plus grande trouppe de François , aufquels toutesfois 
l’heur dift fi mal qu'ils furent defeonfîts, demeurant leConneftabled’Efcoflc le autres Ca- 
pitaines occis fur le champ. Et fut celle rencontre appellee la iournee des Harcncsdaquel- 
lc empira tellement les affaires des alfiegez d’Orleans, qu’ils fe fuflent volontiers rendus 
entre les mains du Ducde Bourgongnc, fi les Angîoiss’y fuflent voulu accorder. Et pour 
ccft effed le Roy Charles ne fçaehant à quel fainél fe vouer plus , ny de quel bois faire flè- 
ches, enuoya fes AmbalTadcurs vers le Duc de Betfort qui reuindrent fans cffed.Lors fur- 
uint vne pucelle nommée Ieanne Dare, aagee d’enuirpn 10. ans , nàtifue d’vn village au- 
près de Vaulcoulcurs en Lorraine , qui auoit toute fa vie fait mefticr de garderies brebis 
& les moutons: laquelle fc difoit infpircc & enuoyec de Dieu pour deliurer la France de 
la fubicélion & oppreflion des Anglois, & pour reftablir le Roy Charles en fon royaume. 
De forte que quand elle fut amenee deuant luy , donna de fi merueilleufes enfeignes de 
fa vocation & argumens de fe faire croire, qu’il fut confeilîé de fe fier en elle delà conduit- 
te du fccours qu’il vouloit enuoy cr*ux alfiegez d’Orleans : dont elle s aquitta fi heureufe- 
ment, qu’elle entra aucc toute la compagnie de Capitaines de gens de guerre & de muni- 
tions quelle menoit dedans Orléans, nonobflant tout l’empefchement que les Anglois 
luy voulurent donner. Sur lefquels mefme elle faillit le iour d’apres fon arriuce, d'vne telle 
audace & furie qu’elle rompit & brufia toutes les forterefles & faaftillcs qu’ils auoyent eri 
gees pour tenir la ville en ferre , ayant fait pafler par le fil de l’efpee de 7. a 8. mille Angloisl 
qui furent trouuez dedans. T ellcment que leur fiege fut en celle façon totalement leué le] 
8.iourde May. Au moyen dequoy apres auoir receunouueau renfort de gens du Roy 
Charlcs,lcs mena deuant Iargcaux, qu’elle fit aflaillir tant vigoureufement qu’ils entrèrent 
dedans par force d’armes, & y prindrent lcComtcde Suffortauec autres Capitaines de 
nom, Anglois. Ce qui fit que les villes de Meun & de Baugcnci fe rendirent par compofi- 
tion,ellans deuenus les Anglois non moins grandement clbahis le ellonnez du bruit de 
celle pucelle , que les François regaillardis le rauigorez ( qui auoyent les courages par les 
defaflrcspreccdensquafi faillis) par le bon commencement de bon heur qu’elle auoit ap- 
porté. Qui fut caufe qu’ils allèrent encore charger l’armec des Anglois qui les venoiteer- 
chcrprcsvn village nommé Patay en Bcauflc,fîbrufquement qu’ils en obtindrentvnc 
gloricufcôc mémorable victoire vn Samedy dumoisdeIuin,par la boucherie qu’ils en 
firent de deux à trois mille, qui demeurèrent morts furie champ, le par la prinfc d’aucuns 1 
des plus braues & vaillans Capitaines qui fulTent, entre tous les Anglois , comme Talbot 
le le feigneur de Lcfcalle : nonobllant que les Frâçois ne fuflent que de quatorze à quin- 
ze cens combatans en fait. Occafionpourquoy le Roy fut confeilîé d’aflcmblcr tout ce 
qu’illuy fcroitpoflible de gens, pour continuer le pourfuyure favidtoire,enfcmblc aulfi 
pour s’aller faire couronner à Reims. Tellement qu’eftât parti de Gicn s’en vint par fainâ 
Florentin, Auflcrrc,Troy es, Chaallonsiufqu’audit Reims, où il entra fur lafin du mefine 
mois de Iuin,&: y fut couronné le 6. dcluillet. Dés lors les affaires de France fe remirent 
de fil en fil fi foudain au dcflus,qu’il fcmbla que Dieu les vouluft miraculcufemétrellablir 
icn mcillcu r cftat par celle pucelle. Car au partir de Reims le Roy alla reccuoir aucc elle en 
I fonf 
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Ton obcifiancc les villes de Laon, Soiflons,Prouins & Chafteau-Thierri, qui enuoycrcnt 
toutes leurs clefs . A caufe dequoy le Duc de Betfort voulant remédier à vn tel remue- 
ment de mcfnagc,a(Tembla vne armee,fous lafleurâce de laquelle il enuoya deffier le Roy 
Charles de puiflàncc contre puiffimee : & neantmoins s’eftant approché deluy près de 
Scnlis,ne lofa pas choquer. Parquoy le Roy menant fon armée vers Compiegnc,larc- 
ccutauccpjuficurs autres villes voifines. Somme que depuis la venue de laditte Pucelle 
iufqu a fa prife, fe font faits bien peu de mémorables entreprinfes & exploits de guerre par 
les François,au confeil & execution defqucls elle ne s’eftoit trouuee. Parquoy quand elle 
auroit efté telle que les Anglois font voulu dépeindre àfamort, fieft-ce que c’cftchofe 
prodigieufe & nô ouye en aucun ficelé precedent , qu’vnc ieune pucelle nourrie fculcmet 
à garder les brebis, foit deuenue en vn inftant adroitte à manier les armes & cheuaux,& à 
faire office non feulement de fage capitaine, mais auffi de vaillant combattant. Mais quât 
à ceux qui ont cftimé qu’il y a eu en fon fai& plus de rufe & d’impofture de fuperftitiô que 
de miracle ou de vérité, mcfmemcnt qu’aucuns d’eux comme le feigneur du Bellay en fon 
liurc de l’art militaire a ofé dire que ce fut vn vaillant Capitaine ainfi attiltré par le confeil 
du Roy pour faire reuenir le courage failli aux François: d’autres que ce fut la garfe du ba- 
' ftard d’Orléans ou du ficur de Baudricourt Marefchal de France, qui l’auoyent inftruite 
deux ou trois mois deuant la deliurance d’Orléans de tout ce qu’elle deuoit rcfpondrc aux 
demandes qui luy feroyent faites, quand onl’amcneroit deuant le Royrle fuis par trop 
d’argumenè & de tcfmoignagcs contraint de reietter l’vne & l’autre de ces opinions:entrc 
Icfquels on en peut propofer trois a(Tcz fuffifans pour conuaincrc le plus opiniaftre du mo- 
de , qui ne feroit totalement priué de iugement naturel : l’vn pris de la mort d’icelle, qui a 
peu faire cognoiftre aux Anglois s’ils ont fait bruflervn homme pour vne fille: d’autant 
mefmcment qu c’cftoit leur intention de faire perdre l’opinion que les François auoycnt 
que Dieu les vouloit miraculcufcment deliurer : les deux autres du procez que luy fi- 
rent fes iuges à Roiien , qui fe voit encore entre les mains de plusieurs, & de l’cpiftre que 
le Duc de Betfort fit publier, où il déclare les cas & crimes pour Icfquels elle fut trouuee 
digne de la mort qu’on luy auoit fait endurer , félon qu’Enguerrant de Monftrclct l’a infe- 
rce en fon hiftoirc. Lcfquels fcmblcnt la iuftifîcr alfez cuidemmcnt de ceftc macule d’im- 
pudicité qu’on luy a impofee, ne deelarans point quelle cp ait efté trouuee attainteny ta- 
chée : au contraire on fçait quelle fut diligcmmentvifitcc&trouuecviergc. Ccquicuft 
autant ferui à leur caufc,& qu’ils euflent peu auffi facilement extorquer de fa bouche, que 
d’autres crimes beaucoup plus griefs qu’ils luy firent (à leur dire) confeftcr par la queftion 
& torture. loin# qucl’Apologuc du chat tranfmuc en fille qui cft en Æfope,nous décla- 
ré qu’il cft impoffiblc qu’vnc putain euft peu fi lôgtcps ioüer le perfonnage que ceftc Iean- 
nc ioüa deuant vn Roy & aux yeux de toute fa court, de tant d’armecs & tant de peuples, 
(ans fe faire cognoiftre ny fe monftrcr fi adroitte & couragcufé aux aflaults , alarmes , ren- 
conftres, efcarmorches & à tous exploits , exercices ou pratiques de guerre , comme tous 
les hiftoriens de ce temps qui ont eu occafion de parler d’elle, tant amis qu’ennemis ou e- 
ftragers,ont vnanimement côfcfte qu’elle fit: fans ce que la blclfurc qu’elle rcceut à l’alar- 
me qu’elle donna à la ville de Paris,& fa prife par les Bourguignons à Compiegne, déclare 
clairement que ce n’eftoit ne phantofmc ne rufe ne impofturc que d’elle. Parquoy com- 
me ic n’eftime point vice de crédulité ny niaifcric de croire que miracles & mcrucilles ex- 
traordinaires fe pcuuent vray ement faire tant en vraye qu’en faufte religion : comme ainfi 
foit queDieu par fes confcils incôprehcnfiblcs baille vertu lôuucntcsfois au diable mefme 
de faire fes miracles auec efficace d’erreur j auffi ie n ’auray point de honte de tenir pour hi- 
ftoire ce que tant de bons hiftoriens ont eferit de ceftc pucelle Ieannc,iufqu’à ce que ceux 
qui en voudroyent faire vn miracle apofté & attiltré, nous ayent rendu plus grande preu- 
uc de leur dire par argumens,raifons & tefmoignages qu’ils n’ont fait iufqucs icy. Tous les 
exploits que nous venons de réciter auec le fiege d’Orléans font amplement défaits en 
vn traitté qui en fut lors fait, quis’efttrouuéenlamaifon de y file d’Orléans par homme 
qui cftoit audit fiege,& racompte par le menu tout ce qui fe fit. 

Par. le rrcfpas du ComtcdeNamurlc Duc de BourgongUc femiten poffieffiondu 
Comté de Namur,fuyuant la vendition que le Comte luy en auoit faite auparauant. 

L a paixey deuant faiteaueclcs Vénitiens futconfermee parle Duede Milan en leur 
rendant la ville de Bcrgomc. Auquel temps auffi les Florentins fous la conduite du Com- 
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te d’Vrbin firent guerre aux Luquois en haine de Paolo Guinifio leur tyrans Donarus 

Boflius. 

Cependant les Boulomiois Te remirent d’appointement auec le Pape, qui leurbail- 
la le Cardinal LucioComre pour fon Legatilequel voyant le peu d’authorité qu’il y auoit, 
& que tout fc faifoit à l'appetit de Baptifte Candole/e retira. Leander. 

Alexandre Comte d’Ifles fc rebella contre le Roy d’Efeofle. Ioan.Maior. 

V vitolde Duc de Lituanie fous le port & appuy de l’Empereur Sigifmund, qui s' c- 
ftoit allie auec luy, à fin de le mettre en picquc contre le Roy de Pologne, & de faire fon 
profit de leurs difienfions, faifoit fes efforts de fc faire nommer Roy de Lituanie; mais il 
fut empefehé de ce faire parles Polonois. Auquel temps auflî l’Empereur mefme citant 
allé faire guerre aux Turcs fur les marches de Hongrie, fut auec fon armee honteufement 
mis en tPutte.Cepcndant les Hufïites firent de grandes courfes & rauages en la Silefic.où 
ils tuèrent en vne rencontre le 16. iour de Décembre le Prince de Monfterberg auec fes 
gens, qui fc voulut oppofer à eux. Annales de Silefie. 

Alexandre Fabrice furnommé le Charbonnier Anglois, homme do&c,compofa 
& publia ceftc année fon Jiure qu’il intitule, Dijlinttorium vitiorum. 
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! L’armee du Roy citant venue deuant Paris y donna vne alarme, où la Pucelle fut 
grandement blcfTce. Ce qui fit que le Roy fc retira en Touraine, & que l’armcc fut menée 
&conduittcés autres parties de la France. Finalement toutesfois apres plufîeurs efear- 
m'ouches,rencontres, prifes & recouffcs de villes qui fc firent entre les Frâçois & Anglois, 
comme lefdits Angloisiointsaux Bourguignons fuflént allé aflieger auec grande «mec 
la ville deCompiegne, la Pucelle fit tant par ruze& par hardiefTe qu’elle s’alla mettre de- 
dans. Mais à vne faillie quelle voulut faire fur le camp des Bourguignons , fut prife d’eux, 
fignamment par Iean de Luxembourg Bourguignon, qui cftoit chcfdcl armée auec le 
Comte de Hou ftidonne,qui la mit entre les mains des Anglois, qui l’en uoycrcnt tenir pri- 
fon a Roîicn. Pour cela neantmoins la ville de Compiegneafliegee quelque cftroitcmcnt 
qu’elle fuit, ne lailTad’eltre fi brauement défendue des François, que for ce fut en finaux 
ennemis de leuer à leur grande honte, perte & confufion , le fiege qu’ils auoycnt tenu plu- 
ficurs mois deuant. Durant lequel le Prince d’Orenge ayant intelligence auec le Duede 
Sauoye, entra auec vne grande armée de Bourguignons dedans le Daulphiné, pouf le co- 
quetier pour fon maifixe: où il fut honteufement deffait & misen routtepar les Lieutenâs 
du Roy audit pays: Eftantvncfcmblable fortune aduenue àceux quefeDuede Bour- 
gongne enuoyoit a/fieger Garmigni,en la rencontre qu’ils curent auec les François. En- 
guerrant de Monftrelet, Alain Chartier. 1 

Charles Duc de Lorraine deccda,laiffant vne fille vnique nommée Ifabeau, quie- 
ftoitefpoufcdcRené d'Anjou Comte de Bar fils de Loys 2. Roy de Naples. Acaufede- 
quoy il fucccda en la Duché de Lorraine , & pour raifon des droits d’icelle il entra en dé- 
bat contre AntoineCointc de Vvaudemontcoufin de fa fcmme.Defortequ’ilfemit ce- 
lle année du parti du Duc de Bourgongnc,&fe trouuaen l’armcc que ceDuccnuoya fous 
!a conduire du fieur de Toulongeon Marefchaldc Bourgongne, pour leuer le fiege que 
ledit Duc d’Anjou & de Bar accompagné du feigneurdeBarbazâ auoit mis deuât Chap- 
ses auprès de T royes.-laquelle place luy fut en fin rendue apres qu’il eut mis l’armee Bour- 
guignonne en routte. Ayant fait auparauant vne autre plus grande dcfconfiturc de Bour- 
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guignons & d' Anglois enfemble,qui eftoyent en nombre de hui<ft mille , nonobftant que 
leur trouppc fuft moindre de la moitié: ce nonobftant auec la victoire en cm menerét plus 
de cinq cens bons prifonniers, n’ay ât perdu que quatre vingt des leurs, dcfqucllcs fecouf- 
fes toutesfois les Bourguignons eurent bien leur rcuenge Tannée d’apres. 

Philippe dernier Duc de Brabant mourût fans enfans . Au moyen dequoy le Duc 
de Bourgongne fc mit en poffeffion de la Duché de Brabant, nonobftant que laComtcffc 
de Hainaült fuft fa plus proche hcritiere. Monftrelet." 

Nicolas Stella Capitaine de la fa&ion Braeciane, affiegea en faucur des Florentins 
la ville de Luques,au fecours de laquelle le Duc de Milan enuoyale Capitaine Sforcc,qui 
fit retirer & leuer le fîegc aux àutresf& puis cftanr entré dedans la ville il la remeit en fa li- 
berté, prenant le tyran Paolo Guinifio prifonnier, qu’il mena au D uc de Milan. Mais apres 
fon départ les Florentins enuoyerét derechef alfieger de plus bcllcla ville de Luqucs. Qui 
futauffi caufe quelc Duc rcnuoyafemblablemcnt au fecours d icelle Nicolas Piccuin,par 
lequel larmee Florentine fur deffaitre & mife en routte. Occafion pourquoy les Venitiés 
s’apprefterent à la defence des Florentins . Blondus, Donatus Boffius , Iacobus Braccl- 
lus.Sabcllic. 

Vvitolde Duc de Lituanie Prince vaillant & belliqueux mourut fansenfans. Au 
moyen dequoy Suitrigellon frere du Roy Vladiflas de Pologne , fc mit en poffeffion de la 
Duché de Lituanie, à laquelle il voulut encore annexer la Podolie contre le gré du Roy. 
De façon qu’ils en tombèrent en different , qui fut caufe que Suitrigellon s’allia des Chc- 
ualiersde Pruffe,aueclefqueis il cutdu pis en quelques rencontres contre les Polonois, 
qui l’amenerent à la necemté de refaire fa paix auec le Roy Tannée cnfuyuanr . Martin 
Cromerjean Hcrburt. 

P i e r. n. e BafTct Gentil-homme Anglois, & vallet de Chambre du Roy Henry j.efcri- 
uiten ce temps en langue Angloife les geftes d’iceluy. 

Amvlath Prince des Othomans fit en ce temps guerre par beaucoup d’annees aux 
Leucques. Laonic. 

Thomas Vvaldenappellé d’aucuns TAchillcs du Pape contre les V viclcuiftcs mou- 
rut: & pource qu’il auoir vaillamment combatu en toute fa vie, tant par la bouche que par 
la plume,pour l’Eghfe Catholique contre les oppugnateurs d’icelle, fut canonifé entre les 
Sainéts. Tritemius.Balæus. 

I e a n Hufsauoit à fa mort Iaifle non feulement grâd nombre de difciplcs,fc&ateurs & 
do&eurs de fa doârine, mais auffi d’affcmblces & conuenticules inftruits félon icelle, qui 
s’eftoy ent reuoltez cotre l’Eglifc Romaine. A caufe dequoy les V vauldois, dont il y auoit 
grand nombre en Boëme,dc long temps auparauant s’eftoyent manifeftez & rengez fous 
iceux,viuants en concorde iufqu’apres le trefpas de Zifcha, que ceux qui eftoyent Ample- 
ment Huffitcs n’eftans en tant de points fi aliénez de TEglife Romaine que les V vauldois, 
commencèrent d’entrer pouircefte occafion en difcordc & en fchifmc auec eux . Telle- 
ment que le populaire de Prague & lanoblefie de Boëme,quis’ennuyoienriagrandemét 
des fafeheries & molcftcs quils auoyent receU en la guerre precedente pour le different 
de la religion, 8r ne cerchoyent que moyen de retirer leur efpingle du ieu pour le réconci- 
lier auecl’Empereur & le Pape, cftansmefinemcntftimulezà ce faire par Iean Rokenza- 
na , qui auoit efte cy deuant le principal pillicr& defenfeur de la dourine de Vviclcf & 
de Hufs,& d’aucuns autres gens defçauoirdel’vniuerfitéde Prague,quiafpiroyentà TAr- 
cheucfché de Prague, & aux autres grandes dignitez ecclefiaftiqucs de Boëme,par la fa- 
ucur qu’ils efpcroyent acquérir enuers TEmpcreurs pour ce bon office qu’ils luy faifoyent, 
fefeparerent entièrement des Taborites,pourec qu’ils voulurent retenir fermement la 
reformation qu’ils auoyent receuë en leurEglifc félon tous les points de lado&rine des 
Vvauldois. Delà vint qu’ils commencèrent à fc picqucr & eftoquer les vns les autres par 
efcrits,& à propofer articles, conclufions & confeffions réciproquement les vns à l’encô- 
tre des autres. Cependant les Capitaines Taboritcs auec leurs foldats ne ceffcrent d’aller 
courir & rauager d’vne façon cruelle 6c barbare toute la Lufatie & Silefie, faccageans les 
Egiîfes & monafteres,fans trouuer perfonne qui Tofaft oppofer à eux. 
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L’empeaevr Sigiûnund incité par les magnifiques promefles du Duc de Milan.q 
auoit enuie de fc feruir de Ton ombre contre les V enitiens 6c Florentins , palfa fur la fin d 
celle annee en Italie. De façon qu’il receutla couronne de fer en la ville de Milan le 2 6 . 
iour de Décembre, & de là s en alla acheuer le relie de l’hiuer à Parme. Donatus Boflius, 
Naucler. 

L a Pucelle Ieanne apres auoir cité longuement detenue prifonnicrc en grande mi 
fere 6c pauureté , fut enfin contrainte ou par tortures ou par autres moyens de confelfer 
deuant les luges qui failoyent fon procez 5 à fçauoir l’Euefque de Beauuais , 6c vn Inquiiî 
teur de la foy,qu’elle auoit faulTement donné à entendre, que Dieu,les Anges 6c plulieurs 
Sain&s s’elloyent apparus à elle, 6c fous grandes promclfcs l’auoyent enuoyee pour chaf- 
fer les Anglois hors de la France. Outre plus quelle auoit cité feduiteparmauuais clprits, 
à caufe dequoy elle fut par eux declaree hérétique, forciere, deuinereffe, 6c feduârice,en 
femble au {fi coulpablc d’auoir abufé de fon fexe en prenant l’habit d’homme:puis mife en- 
tre les mains du I uge feculier,qui la fit bruller toute viue à Roüé fur la fin du mois de May: 
où il fe fit vne chofe fort merueilleufe 6c digne d’eltre rapportée à la pollerité, laquelle a e- 
llé tefmoignee par plulieurs efcriuains de ce temps-là, fignamment par vn V aleran Varan 
quiaeferit la vie d’icelle en vers Latins allez elegans pourccficclc-là. Ceft que tout fo 
corps citant réduit en cendres, fon cœur toutesfois ne peut cftrc bruflé. Ce que ledit Va- 
ran déclaré en celle forte: 

Pojlremo enituit pietas in morte ptteQéC, 

In cinerem cunSlos dum flamma refoluerat artus , 

Ittxfu cor habet vends pnirabile diSlu, 

N ecfmceri animi temerant incendia fedem. 

Neantmoins les hiltoriens François debatent qu’elle clloit innocente de toutes les char- 
ges precedentes, allcgans que les tormens luy firent confelfer ce qu’eIlen’auoitfàit.Dont 
mcfmc on pourroit tirer quelque fignificatiô de fon procez. A cau'fc dequoydeux fameux 
docteurs en Théologie, à fçauoir Gerlbn 6c maillre Henry de Gerchkem compofcrétrdes 
Apologies pour elle. Tant y a cependant que fes confeflions 6c relponfes quelle fit aux 
interrogats de fes iuges , qui font portées par fonprocez , monltrcnt plus de fuperftition 
en elle que de mcfchanccté , qui fuit digne de la mort qu’on luy donna. Et combien que 
toutes tromperies foyent odieufes enuers Dieu: fi elt-ce que celles qui fe font pour le lalut 
& deliurancc de fon pays ont toufiours femble auiugementhunaain par l’approbation de 
toutes nations mériter plultoll louange que punition:tefmoingle fait de Q^Mutius Séq- 
uoia enuers Porfenna Roy d’Hetruric. Ioint qu’on ne peut trouucr aucun autre reproche 
en la vie 6c conuerfation d’icelle. Cependant n ic voulois accorder à Balarus 6c aux autres 
hilloricns Anglois, que ce fut ignominie au Roy de France d’auoir cllé rellably en fon 
royaume par elle, il faudroitaulu qu’ils meconfeilalïentquecefutplus grande honte aux 
Anglois d auoir cllé vaincus 8c dcchalfcz de la plulpart de ce qu’ils polfedoyent en Fran- 
ce. De forte mcfmc que pour remettre leurs afiaires au delfiis qui s’enalloyét en mauuais 
train,furct contrains défaire venir celle année leur ieune Roy aagé lors d’enuiron dix ans 
en France , cfperants qu’il deuil ramener leur bon heur auec luy , fi qu’ils le firent couron- 
ner a Paris le 17.de Décembre par le Cardinal de V viccllrc , portant deux couronnes qui 
fignifioyent les deux royaumes defqucls il fc difoit Roy.Mais fi les Aflyriés fe font cllimcz 
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honorez de leur Scmiramis, les Caricnsde leur Artcmifia, qui combatit auec Xcrxes 
contre les Grecs, les Palmircniens dcleurZcnobia,& les anciens Anglois (mcfmcs lors 
qu’ils Te difoyenc Bretons )dcieurBondiceaou Vaodiccaj ie nevoy point pourquoy les 
François doyucnt eftrc plus defprifez qu’eux, d’auoir repris cœur, gaigné plufieurs belles 
viéloires fur leurs ennemis , & recouurir leur honneur & leurs pertes Tous la conduitte de 
leur Pucclle, encore quelle fc fuft vantée faulfemcnt auoir eftéenuoyee de Dieu: voire 
mefmc quand on leurvoudroit obie&crccqucle PoëteEnnius efcriuit de Clœlia, Vos 
etemm tuuenes tinimos geritis muliebrcsjllâque virgo w/.Engucrrand de Monftr.Chron.& An- 
nales de France, LihuSjPolidorc. 

Antoine Comte de Vvaudcmontfîls de Ferri de Lorraine Comte de Vvaudc- 
mont, frère du feu Duc Charles de Lorraine dernier, prétendant droit en la Duché de 
Lorraine.pourccqu’ildifoitque madame Ifabeau femme du Duc René nepouuoit cftre 
habile à fucccdcr en icelle: d'autant que telle fuccelfion ne doit venir à femme tant qu’il y 
a malle légitime pour le tcnir,.commc luy qui cftoit nepueu , fils du frère du Duc defunét, 
fc délibéra de pourfuyurc& quereller fon droit par armes, citant mcfmement incité à ce 
faire parle Duc de Bourgongne. T cllcmcnt qu’il rcceut vnc groffe armée de luy , auec la- 
quelle il vint alfaillir le Duc René dedans le pays de Lorraine : lequel aulfi auoir alfcmblé 
vnc autre armée defes pays, parens & alliez: dont ils fe donnèrent bataille en vn lieu 
nommé Belleüillc près Nancy, qui fut fi mal-hcurcufepour le Duc qu’il n’en perdit pas 
feulement la viétoirc parlalafchcté &coüardifedcfesgens,maisaulfi fut auçcla perte 
d’iccllc retenu prifonnier de fon cnnemy,quil’enuoya tenir prifon à Dijon fous la puifian- 
ce du Duc de Bourgongne : & fut celle iourncc à laquçlle fut occis le leigncur de Barba- 
zan François qu’on appclloit le Chf ualicr fans reproche^e î.iour de Iuin. Engucrrant de 
Monftrelct. 

Philippe Duc de Milan ne fc voulant déporter de guerroyer les Florentins , donna 
occafion aux Vénitiens de fe remettre de la partie : tellement que luy recommcnçans la 
gucrre,alficgcrcnt la ville de Crcmonne, qui les accula iufqu a ce que Nicolas Piccuin fut 
rappellé de la Tofcane (où il auoit taillé de la befongne aux Florentins) qui les fit par for- 
ce leuer leur ficgc,ayant rompu &dcffaitleurarmeetantfurtcrrcquefureau. Au moyen 
de ce que le Capitaine Carmagnola lailfa de lafeheté volontaire ou de defloyauté délibé- 
rée tomber les Vénitiens en ce dcfaftre,pour lequel toutesfois ils ne lailferent de remet- 
tre fus vnc autre armée fur mer, par laquelle ils gagnèrent vnc grande viétoirc à Rapallo 
fur les Gcneuois le if.iour d’Aouft. Iacob.Braccellus liu .2. Donatus Bofluis,Sabellic. 

G e n ou Gcnnc Roy de Cypre mourut félon l’obferuation de Monftrelct ccftc année, 
laifTant de madame Charlotte de Bourbon fon efpoufc fille de laques de Bourbon Com- 
te de la Marche vnfils nommé Ican,qui fut fécond du nom: lequel le furuelquitaucc 
deux filles, Marie qui fut mariee à Loys fils de Charles premier Duc de Bourbon, & Anne 
appcllee par d’autres Agnes, qui fut femme cy apres de Loys Duc de Sauoye. Quanta 
Iean il fucccda à fon pere à la couronne de Cypre, adiouftant à icelle le tiltre de I eruiâlem 
&d’Armcnie. C’cftluy qui eut à femme en premières nopces la fille de Iean laques Pa- 
leologuc Marquis de Montfcrrat & de la feeur d’Anne premier Duc de Sauoye : laquelle 
ne luy lailfa aucuns cnfans.Mais il efpoula en fécondes nopccslacouiincdela preceden- 
te: A fçauoir Helcne de Paleologuefille d’André Defpote de la Morec, lequel èftoit frère 
de Iean Empereur de Conftantinople , de laquelle il eut deux filles, l’vnc nommée Cléo- 
pâtre, qui mourut ieunc : l’autre Charlotte, qui fut mariee du viuant de fon pere à Iean fils 
du Roy de Portugal, & apres le trclpas d’iccluyà Loys Comte de Geneue fils de Loys 
Duc de Sauoye & d’Anne de Lufignâ. Outre lefquelles il lailfa encor vn fils baftard nom- 
mé laques, qui occupa le royaume apres luy. On tient finalement qu’il a régné 28. ans 17. 
iours. Hiftoirc de Cypre & autres. 

D’aÿtant que par le decret du Concile de Conftace auoit elle ordoné que le Con- 
cile general fetiendroit de 10. en 10. ans, & que l’Empereur Sigifmund infiftoiten toute 
maniéré à ce faire, à fin de vcoir venir à chef la reformation dcl'Eglifc qu’on auoit tant 
promife , le Pape Martin n’ayant plus d’exeufe honnefte de reculer , fut en fin con- 
traint de conuoquer le Concile ccftc année à Balle , où il enuoya le Cardinal Iulian 
en tiltre defon Légat pourlc commencer & yprefider en fon nom. Mais auant qui! 
euft donné ordre à Ion cquippagc& departemenr, vnc apoplexie furpritle Pape Martin. 
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|qui l’emporta de ce monde le zo.iour de Feurier. Au moyen dequoy les Cardinaux aflem- 
blez efleurent dix iours apres Ton trefpas , à fçauoir lé 3. de Mars , Eugene 4. de ce nom na- 
tif de V enife, qui au oit efté de l’ordre des Celcftins,(e nommant Gabriel CondelmerCat 
dinal du tiltre de S.Clcmenr, lequel tint le fiege Papal iufques à là mort l’cfpace de 16. ans, 
moins enuiron 9.0U dix iours. Et fut contraint à fon aduenement de confcrmer & autho- 
rifcrla publication du Concile de Bafle,& la légation du Cardinal Iulian,fuyuant laquel- 
le il fe tranfportaà Balle aucc grand nombre de Cardinaux & Prélats d’Italie. Cepen- 
dant pourcc que Eugène fut aduerti que fon prcdeccflcur auoit efté fort curieux d’auem- 



blcr threfors.il fe lailïâ tellement gagner de cupidité de les faire venir entre fes mains,qu’il 
feit faifir le Vicechancclier d’iccluy aucc tous fes familiers 6ç nepueux, le confifquer tous 
leurs biens. Ce qui irrita tellement tous les Coulonnois contre îuy , qu’ils le dechaflerent 
quafi hors de la ville & de fon liège non fans grande effulion defang. Mais l’arriuee de 
l’Empereur Sigifmund en Italie le feit hafter défaire paix aucc cux,àfind’auoir moyen 
de ioindre fes forces auec celles des Vénitiens & Florentins, pour s’oppofer à Iuy s’il y vc- 
noit à autre fin que pour fe faire couronner , d’autant qu’il fcmbloit auoir intelligence a- 
uccle Duc de Milan. 

Comme Platine & S abellic recitent combien que Laurent Vallc parle autrement de 
la fuite d’Eugène hors de Rome difant , Sexto abhincanno cùm Roma pacem a b Eugenio obtine- 
re non poffet , née pax effet hojhbus qui eam obfidebant , & ipfa Papam intra xdes obfedit,non permif- 
fura ilium abire priufquam aut pacem cum h ojlibut fteeret ,aut adminijbrationem Ciuitatu relegaret 
ad dues : at illi ma luit vrbem deferere difîmulato habitu vrio Juge comité , quàm ciuibm gratificariiu- 
Jla (g* xqua petentïbus. 

L’ EMPER.EV*. Sigifmund voulant faire fon profit des diflenfions qu’il fçauoit cftrc 
entre les Boëmicns,fut autheur que les Légats & Eucfqucs qui eftoyent ia alfemblcz pour 
le Concile àBalle,cnuoyerent Ambaflàdcursaux Boëmiens pour dcfcouurir leurs vo- 
lontcz U deportemens, & s’il y auoit moyen de les faire venir au point qu’on defiroit. Ce 
quivintàteleffctt, qu’cftanticeux Ambalfadcurs venus iufques en la ville d*Egra(ainfi 
que recite Dubrauius liure vintgcinquiefme de fon hiftoire de Boëmc) qui eft fur les 
frontières de Boëmc , [mandèrent les Huflites qu’on appelloit Calixtins ( à caufc du 
Calice ) & les Taboritcs pour venir conférer auec eux des moyens de les accorderen- 



fcmblcauec lEglifc Romaine. Et combien que eefte aflcmblec fcfuft (au rapport du. 
mefme autheur) départie fans l’effcd qu’on pretcndoit.Si cft-ce qu’il y fut accorde que les 
deux parties cnuoycroyét leurs confeflions pour les examiner & défendre au Concile,& 



qu’ils demeureroyent cependant en paix & en concorde entre eux. le ne (çay toutesfois 
fi ce fut en la mefme aflcmblec ou ailleurs, combien quei’ay aduertiflèment par certains 
mémoires eferits de ce temps , que ce futeefteannee , que les eftats du royaume de Boë- 
mc aflèmblez firent cauteleufement condetcendre les Taboritcs à fe foubmettre au juge- 
ment de douze perfonncs.qu’ils cfleurét pour ouyr & compofer les differens qui eftoyent 
pour la religion entre le Clergé de Prague, qui fevouloit réduire fous l’Eglife Romai- 
ne &: les Taborites. Pour la part du Clergé Ican Rokenzana porta la parole. LcsTabori- 
tes du commencement protefterent qu’ils n ’auoyent autre fiance,efleurance & croyance 
qu’en la parole de Dieu contenue en la Bible, laquelle ils prenoycntpouriugedeleur eau- 
le , fans reietter l’authorité des anciens pcres,oùils n’auroyent rien dit de difeordant à 
icelle : ncantmoins leurs iuges apres auoir entendu leur confcflion de foy condamnèrent 
leur do&rinc. 

A v refte ceux me fcmblcnt s’eftre abufez , qui ont eferit que ccftc année fe fit encore 
vn voyage parles Allcmans contre les Huflites , fous la conduite du Cardinal Iulian. Car 
il femblc que cela fe doit pluftoft rapporter au temps que nous auonscydcfliis dit. Mais 
ilfe pourroit bien faire que ce fut ceftc année ou la precedente, ou pluftoft en toutes 
deux, qu’aduintcc que Dubrauius recite fans obfcruation du temps en fon hiftoire de 
Boëmc liu. 17. Que les Huflites, Taboritcs & Orphelins voulans poflible aller voiries 
Allcmans fur leur fumier, ainfi qu’eux les eftoyent venus vcoir en Boëmc, fe rallièrent 
tous cn!ëmb!e,&rvnisfe mirent aux champs, & allèrent aflieger la ville d’Aufiaau Mkr- 
quifat de Mifnie . Laquelle ils prindrent, saccagèrent & ruinèrent, apres qu’ils eurent 
deffait 2c mis en pièce vnc grofle armee de Saxons qui la venoit fecourir. Tellement 
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qu’ils en firent demeurer plus de douze mille fur le champ. Et puis s’en reuindrent aflâillir 
la ville dePelfinc,qui eft fur les frontières de Bocme.Mais elle fut fi opiniaftrement défen- 
due, pource que les Huflitesn’auoyentpoint de plus aigres ennemis que les Pelfiniens, 
qu’ils perdirent plus de fix mois de temps à les aflieger encore qu’ils euflentfeduit les af- 
fiegez en vne mcrucillcufc extrémité. Parquoy ayans lcué leur liege, ils s’en allèrent def- 
chargct leur tempefte fur l’Auftrichc , où ils prindrent &: faccagercnt la ville de Rc- 
thuin,s’cftant trouué le Comte de Harder en icelle, qu’ils firent mourir aucc tous fes com- 
pagnons;pource qu’il auoit efté l’vn de leurs plus afpres ennemis. Puis cftans aduettis que 
les Bauariens eftoyent en leur abfcnc&w:nus aflieger la ville de Thaconia,fur les lificrcs de 
Bocme qui tenoit pour cux,s’en reuindrent en telle diligence les fccourir, qu’ils ne donnè- 
rent loifir aux Bauariens de quitter leur fiegc,& fe retirer fans auoir payé l’amende de leur 
entreprife par vne grande defeonfiture qu’ils firent d’eux, laquelle donna encor l’audace 
d’aller derechef courir &fourager la Mifnic,où ils mirent le Marquis d’icelle &toutc fon 
armee en routte, qui fc vouloit oppofer à eux. Ce qui caufa vn tel efpouuantcmét à toutes 
les citez d’Allemagne , que les vncs commencèrent de fe fortifier de toute puiflancc con- 
tre euXjlcs autres enuoyercntacheptcr leur amitié par finance. Ce qui fit venir au dire du 
mefine autheur lcsThaborites en telle infolence, qu’ils commencèrent à mcfprifcr lano- 
blcfle &lcs Huflites de Prague, dont s’engendrerent des diuifions & inimiticz contre eux, 
dcfquclles toutesfois ceux qui parlent pour lesThaboritcs,rapportent la caufeaux nobles 
qui portoyent enuie aux profperitcz des Thaborites. Mais il le peut faire que la faute a c- 
ftédes deux parties. Tant y a cependant qu’ils ne furent oneques depuisne fibons amis 
ny fi bien vnis qu’ils auoyent efté auparauant. 

Vne rébellion fe fit ccftc année en Æthiopie contre les Princes de la lignée de Dauid 
àlafufcitation de deux grands feigneurs de la cour, qui eftablirent vn icunc enfant au 
throfne royal & gouucrncrent les affaires au nom d’iceluy par l’cfpacc de i. ans iufqucs à 
ce qu’ils furent dechaflez par Zerah Iacob. Marius V iâorius. 
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L e Pape n’ayant peu erapefeher l’arriucc de l’Empereur en Italie, fut aufli contraint de 
le reccuoir en la ville de Rome : où il luy donna la couronne Impériale le ar. de May aucc 
adiuration qu’il fc departiroit aufli toft d’Italie. Tellement qu’apres y auoir fait quelque 
peu de fciour,il s’en rcuint en Allemagne ayant en paflant parla ville de Mantouë inftitué 
la principauté d’icelle en Marquifat en la pcrfonnedufcigneurlcinFrancifquedc Gon- 
zague, lequel il defigna Marquis de fa propre bouche, & luy donna les armoiries dont v- 
fent encore auiourd’huy lcsMarquis.lcaz.iour de Septembre. Donatus Boffius,Lean- 
dcr,Nauclcr. 

Les François ayans pris d’embîec la ville de Chartres le 20. d’Auril tuèrent rEuefque 
d’icelle quieftoit Bourguignon, qu’ils trouuercnt dedans. Auquel temps aufli la ville de 
Lagni fut afprement afliegee par le Duc de Betfort, mais les François la défendirent & fe- 
coururét fi bragardement qu’ils firent leuer honteufemét le fiege aux Anglois. Cependât 
trefues s’accordèrent entre les François & Bourguignons à l’inftance du Cardinal dcS. 
Croix enuoyé par le Papedcfqucllcs toutesfois durèrent bien peu, pource que les volôtez 
des vns & des autres eftoy et encore mal difpofccs à la paix. Qui fut lors que le feigneur de 
Loré Capitaine Frâçois deffit grand nôbrc d’Anglois près la ville de Caën en Normldic, 
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en vne' rencontre d’où il remporta de grandes defpouilles , & qu’il fit aufli vn autre grand 
efchcc d’eux près la ville de S.Scclerin . Ce que toutesfois ne peut cmpcfchcr que la ville 
de Louuiers ne fuft rendue par compofition aux Anglois, apres quelle eut vaillamment 
fouftenu leur fiege l’efpacc de trois mois. Engucrrant de Monftrclet , Annales de 

France. 

Francis qjv e Carmagnola Capitaine de l’armee des V cnitiens,eftant conuaincu de 
trahifon intentée àl'cncontrc d’eux , fut décapité à Venifc le 8. iour de May , & (à charge 
donnée au S cigncur Gonzague Prince de Mantouë : en laquelle il fit quelques beaux ex- 
ploits de guerre en leur nom au terroir de Crcmonne. Mais apres Ion départ Georgio 
Cornelio , qui eftoit demeuré en la vallee Telinc aucc quelques trouppes de gés de guer- 
re, fut par N icolas Piccuin dcfconfit.Ce qui recompenfa aucunement la defeonfiture que 
le Duc Philippe auoitrcceuë en fon armée auparauantparlcs Florentins près Monto tc- 
pulo cnlaTofcanc. Authcurs prcccdens. 

Av mcfmc temps aulfi l’armcc des Vénitiens ayant longuement feiourné en vainde- 
uant la principale ville de Chio,pour la penfer réduire en leur obeiflance,furent contrains 
par la venue des Gcneuois de leuer leur fiege. Iacobus Braccclus. 

V l a o i s l a v s fils aifné du Roy de Pologne fut par fon pere fuyuant le confentement 
deseftats du royaume defignéRoy apres luy. Auquel temps les Lituaniens ayans dc- 
chafféleur Duc Suitrigcllo pour fes cruautcz,reccurcntSigifmund frère du feu Duc Vi- 
toldc pour leur Prince par le confentement du Roy de Pologne . A caufc dequoy Suitri- 
gcllo leua vne grande armée de Tartares,Rulfiens & Liuonicns, laquelle fut heureufemét 
deffaitte le dernier iour de Nouembre par ledit Sigifmund. D’autre part les Polonois ga- 
gnèrent vne grande bataille fur les Rumens en la Podolie: où leur Duc Fclco Oftroroguc 
homme vaillant & belliqueux, qui tenoit le parti de Suitrigello,les auoit menez pour faire 
la gu erre aux Polonois. Martin Cromer. 

S i les Rois de la maifon de Marin ou de Benimarini ont régné en Afrique , mcfme- 
mentau royaumcdcFcz l’cfpacedc 170. ans apres qu’ils curent dcchaflé les Roisdes Al- 
mohadiens, & qu’il les faille compter de l’an 6 68. de l’Hegire cefte annee, fc deura pren- 
dre la fin d iceux lors qu’ Abdulach dernier Roy des Benimarini fut mis à mort par vn tu- 
multe populaire en la ville de Fez, & que Scrif citoyen de Fez fut fait Roy d’icelle au lieu 
deluy. Icanliu.2.& j. 

Contre Mahomtnet Àben Azar furnommé le Gaucher Roy de Grenade , fe rebel- 
lèrent cefte annee les feigneurs Maures, qui eftoyent du fang du feu Roy Mahommet Al- 
hamard, faifant vn d’eux Roy au lieu d’iceluy Aben Almar, qui mourut en la mefme 
annee fix mois apres fon aduanccment,au mois que les Maures appellent SaueL Au moyé 
dequoy Mahommet le Gaucher fe remit derechef en fon fiege. Lequel ne pouuant vi- 
ure en repos, commença guerre quelque temps apres au Roy de Caftillc. Eftiennc Gari- 
ncy en fon hiftoire d’Efpagnc. 

Povuavta n t que les Boêmicns n’eftoyent encore reconciliez a l’Eglifc Romaine, 
& que la plulpart eftoyent elbranlez à fe retourner, l’Empereur les enuoya prier d’enuoyer 
de leurs gens au Concile de Bafle, pour conférer en iccluy deleurdoârine. Ce qu’ils fi- 
rent fous vnfauf-conduit plus ample plus alfcuré que ccluy qu’on auoit donné àlean 
Hufs. Tellement que plus de 300. cheuaux y vindrent: dont les chefs eftoyentvn Che- 
ualier nommé Guillaume Procopius furnommé Razc Capitaine des Taboritcs, Nicolas 
dcGalliccMiniftredesIaborites,Ican Rochezana& vn Ânglois chafic defon pays pour 
la do&ri n c de V viclcf nommé Pierre Payne, homme à ce qu’on dit fort fubtil, qui a cora- 
pofe vn liure de la Prcdeftination & du liberal arbitre. Contre lefquels on dilputapar l’ef- 
pacedefo. iours:mais il n’y eut moyen de les faire départir des opinions qu’ils mainte- 
noy ent,fignammcnt ceux qui eftoyent de la part des Taboritcs, pource qu’ils ne fc voulu- 
rent laiifer conuaincrc que par l’authorité exprefle des làin&cs Efcriturcs.De façon qu’ils 
s’en retournerét fans aucun accord. Mais à leur retour ils rentrerét en plusgrad difeord co- 
tre le clergé de Prague & cotre la noblclTe de Boëme.Lefquels portas enuie à la prolperi- 
té des Taboritcs, fc vouloyét feparcr d’eux pour fuyurerauthoritéduConcilc.Tcllement 
qu’ils firent à cefte intention publier vne confcfïion contenant certains articles confonds 
alado&rincdc l’Eglife Catholique touchant les Sacremens , le Purgatoire, prières des 
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Sain&s,icufnes,feftcs 3 fcruicc des morts 8c ceremonies de la Mette. Contre lcfqucls les 
Taberites feirent aufli publier d’autres articles contraires. Nauclcr. 

V h Boëmié nommé Paul Cran fut celle annee pris en Efcoffè,8cbruflé tout vif, pour 
ce qu’on l'accufoit d'eftre allé là tout exprès pour y femer 8c dogmatizer la do&rine de 
Huis & de Vviclcfîlaqucllc il maintint fi obftinément qu’on ne peut venir à bout ny par 
dilputc ne par tourmens de le faire retracer. HeétorBocthiusliu. 17. 
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Lis communes de la batte Normandie alfcmblees en armes fouz la conduitte d’vn 
gentilhomme nommé le Carnier,s‘cfleucrent contre les Anglois.Dc forte qu’ils en feirët 
vn grand maflàcre en pluficurs endroits de Normandie : qui donna moyen aux Capitai- 
nes & Seigneurs de France de réduire en leurs mains pluficurs villes 8c forterefles de la- 
dite NormandicjComme Dieppe 8c Harfleu auec d’autres. Auquel temps auffi d’autres 
compagnicsde François prindrentla ville de S.Vallcri en Pothicu 8c feirent aucunes co- 
quettes fur les marches de Bourgongnc.Qui furent caufc défaire venir le Duc contr’eux 
aucc fa puiflànce, par laquelle il regagna tout ce qu’on luy auoit ofté,3c la ville de S. Val- 
leri quant 8c quant, par le moyen de Pierre de Luxembourg Côte de S . Paul, lequel mou- 
rut bicn-toft apres d eu ant le chatteau de Rambures, laittant Loys de Luxembourg fon fils 
aifné aagé feulement de iy.ans heritier de tous fes eftats 8c feigneuries. Lequel aucc Mef- 
|firelcan de Luxembourg fon oncle deftroufla au moisd’O&obre les François de la gar- 
nifon de Laon en vne rencontre. Enguerrand de Monftrclct, Chroniques 8c Annal.dej 
France. 

La paix eftantfaitte 8c accordée le premier iourd’Auril entre le Duc de Milan 8c les 
Vénitiens, les Florctins 8c leurs alliez(fouz lefqucls le Pape Eugcne eftoit comprisse Duc 
catta 8c defapointa ou par fimulation ou autrement toutes les trouppesauec leurs Ca- 
pitaines qui l’auoyent feruy. Qui fut caufe que chacun d’eux s’efearterent 8c s’allcrcnt iet 
ter en diuers lieux fur les terres de l'Eglifc Romaine. Tellement que le Capitaine Sforce| 
s’alla aucc fa compagnie ietter fur la Marque d’ Ancône 8c fur laRomagne, lefquelles il 
foubmit à fa dcuotion.Nicolas Piceuin alla chercher fa fortune en la Tofcane, 8c Nicolas 
|Fortebraccio au terroir de Rome, où il feit vn grand degaft, 8c en emmena luy 8c fes gens 
qui leur fembla propre pour leur vfage au grand defplaifir 8c dcfpit des Romains, qui 
voulurent fi mal au Pape,eftimans qu’il ne feitaflez fon deuoir de leur faire faire répa- 
ration de cette algarade qu’on leur auoit donnée, qu’ils s’en prirent à luy par vne mutine 
rie qu’ils exciterentrlaquellc le contraignit s’enfuir de Rome en habit de moine , 8c fc fau-| 
ucr a Pifc. D’où il s’en alla faire fon feiour à Florence par l’cfpacc de quelques années , 8c 
enuoya quérir le Capitaine Sforce aucc fes trouppes à fon fccours contre Nicolas Piceuin 
8c les autres Capitaines de la faétion Bracciannc,qui par vne émulation 8c enuie faifovetj 
lors eftat de s’oppofer à toutes les aétions 8c entreprinfes dudit Sforce. Cependat les Ro- 
mains fc mettent en liberté:8c apres auoir chatte les officiers du Pape , créèrent de nou- 
ueaux Magiftrats fur eux, qu’ils nommèrent Gouuerneurs, leur donnât puiflànce de mortj 
8c de viefurvn chacun. Blondus,Platine,DonatusBoflius,Sabcllic. 

Iz an Roy de Cyprcfoydifant aufli Roy delerufalem 8c d’Armenic, enuoya cette an 
nee demander en mariage l’vne des filles du Roy de Pologne , mais les Arobafladeurs la 
rrouuerent ia decedee. Hift. de Pologne. 

I e a n 1. du nom furnomméde Bonne mémoire, io.Roy de Portugal, mourut lei4.iour 
d’Aouft, ayant cfté fort vaillant 8c heureux en guerre. Car il auoit recouuré par forccdc 
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a main des Maures la ville deScpta en Afrique, &auoit deliuré fon royaume des fafche- 
rics & enteprinfes que les Caftilliens y faifoyent .De plufieurs fils qu’il laifTa , l’aifhé qui le 
nommoitEdoüard,luy fucccda à fa couronne : lequel auffi augmenta l’eftenduë de fon 
regne de plufieurs belles villes qu’il s acquifl par forces d’armes en Afrique î comme Zela,j 
Tige ou Tanger,& Aîcazar. Ses frères furent Fernand, Iean, Pierre & Henry.Fernand fut 
à ce qu’on dit de fi bonne vie qucles Portugais l’ont mis au nombre des Sain&s.Car eftâs 
pris des Maures par guerre il vfaen fa captiuircd’vnc fi grande patiécc,qu’il aydoitàtour-. 
ncr la meule (cflans contraint de gagner ainfi fa vic)combicn que fon fcruiteurfuft con-l 
craint luy fcul de ce faire.Mais fon frère Henry s’adonna fi ardemment à l’cfludc des Ma 
thématiques & de l’Aftrologie,quc pour s’efiongner de tout ce qui l’cuft peu desbauchcr] 
de l’application de fon cfprit,s’abftint du mariage: & afin de plus aifément vacquer à la cô- 
tempiation &rconfidcration des Afires, s’en alla vfer fa vie fur vn tertre qu’on appelle le’ 
CapdeS. Vincentrpourcequcle ciel y cft rarement trouble & caché de nuës.En fin se- 
llant par fon fçauoir affairé qu’il y auoit quelques terres non encor cogneuës ny defeou 
uertes en la mer Atlantique, fc hazarda d’en faire l’cfpreuue à fes propres frais & defpcns. 
T cllcmcnt que ce fut luy le premier qui defcouurit l’Ifie de Madère, laquelle il feit culti- 
ucr & habiter, eftanrauparauantprefquedcfertc:& puis fut iufques aux Canaries, qui a 
uoyent iaeftédefcouucrtcs long- temps auparauant. Auquelvoyage auffi il defcouurit 
plufieurs terres & ports de la coftc de la mer Atlantique. Finalement on confcflc que ce 
fut lu v qui ftila fi bien ceux de fon pays à drefler leurs nauigages félon le cours des Âflres. 
Au relie Edouard fut père d’Alfonfc qui luy fucceda au royaume de Portugal, & de Fer 
nand qui fut père d’Emmanuel premier, lequel fucccda cy apres à Ica i.foncoufin fils du-J 
dit Alfonfe. Damian à Gocs & Hierofme Oforc. 

Les dilfentions qui efloyent entre les nobles de Boëme fouz la conduitte d’vn Meni-| 
rard Prince de la maifon neufue & les Taborites,vindrcnt à tel effet apres aucuns fieges & 
oppugnations de villes, qu’ils fe donnèrent bataille au mois de Iuin,par laquelle les Tabo- 
rites qui auoyent iufqu a lors cité inuinciblcs, furent defeonfits & vaincus demeurans les 
deux Procopcs occis fur le champ , 81 leurs gens tellement diffipez & efeartez qucles no- 
bles en prindrent vne grande trouppc qu’ils feirent bruller dedans vne grange , ou pafTer 
parlefildcl’efpce. Les autres qui cfchappercnt,fe fauucrcnt au royaume de Pologne, où 
le Roy Vladifiaus les enuoya auec fes gens fouz la conduitte de Michalonie chaltellain & 
gouucrneur de Cracouie en la Marche neufue & en la Poméranie , laquelle ils reduirent 
quafi toute en l’obeilfance d’iccluy,ayâs faccagé & brufléla ville de Gubena furlesChc- 
ualiers de Prulfc: mais ils faillirent à prendre la ville de Chauuicre, l’ayant aflicgeerefpace 
de deux mois:Si ell-cc toùtcsfois que ce voyage contraignit les Cheualiers de faire parler 
de paix ou de trcfucs au R oy de Pologne, qui leur accorda trefues feulement.Cc q Martin 
Cromcraucc les autres hiftoriens de Pologne attribue à ccftc année, qui cft caufe auffi 
que nous y rapportons la deffaitte defdirs Taborites n’enfuyuans les Annales delà Silefîe, 
qui la référent à l’an cnfuiuanr,pourcc quelles difent expreffément qu’elle fefeit au mois 
qucnousauonsditdcuantletrefpasdu Roy Vladifiaus, lequel toutesfois elles veulent 
élire deccdé le premier de Iuin à la mcfme année, fi d’auanture elles n'ont voulu cfcrircj 
que les Taborites furent deffaits au mois de Ianuicr pour Iuin . Nonobflant qu’Albert 
Crants liu.n. de fa Vandalic conuicnt de ce point auecles Annales de Silefie , & fi récite 
fort amplement ccfte guerre. 

Environ le mefme temps les Ruftiques de Hongrie fc rebellèrent contre leur Roy, 
mais ils furent bien-toft rompuz & diffipez. Abraham Baska. 

G e r a h ou lara Iacob,qui fîgnifie.fcmcnce de Iacôb, apres auoir deffait les tyrans qui 
occupoientlcfiegclmpcrial d’Ethiopie fur les Princes de la lignee de Dauid, fe fubflitua 
en iceluy,eftant d’iccllc lignce:où il régna 54.ans,tcfmoin Viiîlorius en fon liure des Roys 
d’Ethiopic.C’cft à ce Ierah que le Pape Eugène enuoya cy apres des Ambafladeurs. 

DuMotuUl 



Digitized by Google 







de laBibl.hiftriale. 




669 




Du Monde. 


6471 j 


E.d' ^Allemagne. 


14 


R.i Efcojft. 


il 


De lefusChriJi. 


*434 


R.dx France. 


il 


| R. de Dannemarch . 


*4 


IndiSlion. 


u 


R. de Naples. 


10 


| Boy de Hongrie. 


49 


De l'Hegtre. 838. 


le 8. de | 


D.de Venife. 


il 1 


R.de Pologne. 


1 


^ iouji . 




Roy de Cajliüe. 


z8 


R.deBoeme. 


*y 


Papes» 


4 


R.d^rragon. 


19 


R .deSueJfc. 


39 


E.ie Grece. 


10 


R J Angleterre. 


11 


R. Othomans. 


16 



E n recompcnfc du chafleau de Prouins en Brie prins par les Anglois & Bourguignôs, 
la ville &fortcrelfe de S.Vallerifutrcprife des François au commencement de celle an- 
née. Aufqucls derechef furent oftecs certaines places en Picardie par les hommes du Duc 
de Bourgongnc. Auquel temps aulïi le Capitaine Thalbot Anglois eftant en efehange 
d’Ambroifc de Loré Capitaine François mis en liberté, & renuoyé en Angleterre, fut fait 
chef de l’armee qu’on feit venir en France, par laquelle il reconquit quelques villes fiir les 
François, lefquels toutesfois en reprirent d’autres fur les Anglois , melmement la ville de 
Ham en Vermandois,&le fort de Bretcl,fouz la conduittcdu Capitaine la Hirc. Cepen- 
dant le Seigneur de Villcbi & Mathago Anglois, auec le baftard de Salcberi tenant la vil- 
le de S.Scclcrinalïiegee, furent defconfits& rctenuzprifonnicrspar le Seigneur de Va-: 
rennes & autres Capitaines François , nonobftant qu’ils les eulfcnt lourdement ellrillez 
en vne efcarmoufche qu’ils s’eftoyent donnée le iour precedent. Finalement Dieu icttanr 
fes yeux de pitié fur le pauurc & miferablc eftat de la France, toucha le cœur du Duc de 
Bourgongne de fi bonne forte qu’il le rendit enclin à entendre aux propos de paix qui luy 
furent portez parle Duc de Bourbon fon beau-frcre.Tcllcmcnt qu’ils s’affemblcrent fur 
la fin de celle année en la ville de Neuers,& ayans mis fin à leurs querelles particulières 
prindrent encore iour pourtraitter de paix finale & entière auecle Roy de France en la 
ville d’Arras. Enguer.de Monllr.Annal.de France. 

A y m e ou Amedcc premier Duc de Sauoy c,aagé de y 6. ans ou enuiron,fc rendit her- 
miteen vn monaltcre de l’ordre de S.Augullin fondé par luy & nommé Ripailles près 
la ville de Lozanne,auec douze gentilshommes de fa maifon . Enguerrand de Mon- 
llrclct. 

L o y s Duc d’Anjou continua tant fes guerres auec les Capitaines de la Royne de Na- 
ples, qu’il recouura Naples celle annee au mois de Ianuicr,&: par fuccdfion de peu detéps 
tout ce qui s’elloit reuolté contre la Royne, laquelle ellant à Naples le déclara fon heri- 
tier en grande faueur de tous les ellats,luy adioullant le tiltre de Duc de Calabreroù il luy 
fut incontinent force d’aller contre Giouan Anthonio V rfino Prince de Tarcntc qui s’e- 
lloit en faueur d’Alfonfe.Roy d’Arragon & fouz l'appuy d’iceluy rebellé contre la Royne; 
lequel à l’aide du Capitaine Iacomo Caldorail dechafia de fon domaine. Mais il n’eut pas 
beaucoup de iours iouï du fruiél de fa vi&oire, qu’il fe trouua furpris d’vnc ficurc en la vil- 
le de Colfcncc,qui l’emporta de ce monde le jif.iour d’Aoull fans laiflcr aucuns enfans. 
Qui fut caufe que la Royne Ieanne inllitua le frered’iccluy par tellament fon heritier nô- 
mé René, qui portoit lors tiltre de Duc de Lorraine & de Barrois, lequel toutesfois elle 
n’eut loifir de taire iouïr de ce bénéfice deuant fon trcfpas, tant pourcc qu’il clloit encore 
prifonnier entre les mains du Duc de Bourgongne.qucpourcequela mortlaprcuintel- 
le-mcfmcbien-toft apres, ayant régné 10. ans, cftimantPandolfo Collinutio auec lac. 
Braccellus & Onufrius que ce fut en la mefmc annce.Combien qu’à compter du mois de 
Ianuier ce feroit en la 1 4 3 y. d’autât que Donatus Boflîus a obierué que ce fut le 9. iour 
deFeurier. Mais tant y-a que la ligne &fucccflion de la première maifon d’Anjou, qui 
delcendoit de Charles premier d’Anjou, & de la maifon aufli de Durazzo,qui cftoit auflî 
vne mefme race, faillit & expira en clic. 

Lis Bolonnois s’côans aduifez que le Légat du Pape faifoit des pratiques pour mettre 
l’armec de fon maiftre dedans leur ville, afin de les réduire totalement en la deuotion d’i- 
celuy, fe reuoltcrent & le chalfcrcnt dehors. A caufe dequoy le Pape feit marcher fon ar- 
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mee contr'euxdaquclle toutesfois fut deffaitte te rompue le z8. iour d’Aouft par Nicolas 
Piceuin,demeuransprifonnicrs les chefs &Capitaines d’icelle, afçauoir Nicolas Tolétin, 
Pierre &-Iean Paul les Vrfins.Cc qui meit encore le Pape en neccffité de fefier au Capi- 
taine Sforcedcquel il feit venir à Ton fcruice pour cftrc chef te conducteur de fon armee, 
luy ayant laide la Romagnc te Marque d'Anconc en fa poflfeflion pour toute fa vie feule- 
ment, par lequel l’armce de Nicolas Stella Capitaine de la fa&ion Bracciannc fut quel- 
que temps apres deffaitte en vnc rencontre. Donatus Boffius,Blondus,BraccelIus. 

I a g e l l o dit Vladiflaus Roy de Pologne, apres auoir accordé trcfucs aux Cheualicrs 
de Pruffe pour u.ans,& régné fur les Polonoisrefpaccdc49.ans,j. mois, 14. iours, mou- 
rut le dernier iour de May ou premier iour de Iuin,laiflant deux fils nommez Vladiflas ou 
Vladiflaus 3. du nom, te Cafimirc,qui fut cy apres grand Duc de Lituanic.Mais Vladiflas 
qui cftoit l’aifné,fucceda à la couronne Polonoifc du confcntcment & vouloir de tous 
les eftats de Pologneircllemcnt qu’il régna fur eux l’cfpacede io.ans,y.raoisio.iours.Chr. 
de Pologne, Martin Cromer. 

H e n e fils d'Alexandre Palatin de Valachic,ayant fucccdc à fon perc nouuellemcnt 
décédé, fut bicn-toft apres deietté par fon autre frère nommé Eftiennc.-à caufc dequoy il 
fc retira vers le Roy de Pologne. Comme feit aufli fon frère, luy promettant delà part tou- 
te fidelité te obeiflancc.Qui fut caufc que le confeil du Roy cftant informé qu’il auoit la 
faueur du peuple, fut d’aduis qu’on Iclaiflaft demeurer Seigneur delà Vallachic, luy don- 
nant outrcplus le terroir de Sopinc pour en iouyrpourluy &pourlcsficns à perpétuité, 
à condition qu’il prefteroit ferment de fidelité au Roy & au royaume.Cc qu’il feit , te fuy- 
uant la promefle pour faire fcruice au Roy,rcpoufli quelque temps apres les Tartares qui 
venoyentafluillirlcs terres de Pologne, te luy 'rendit Vratiflauic, qui cftoit tenue parla 
garnifon de Suituigcllo. Cependant toutesfois autres terres furent données* Helic cnla 
Pologne pour rccompcnce,afîn que par crainte de luy fon frère fuft retenu en fon deuoir. 
Martin Cromer. 

L e Pape Eugene entendant ce qui le faifoit au Concile de Baflc,mefmement comme 
ils’augmcntoitdciour eniour,&:qu’onyprocedoit à bon efcicntà la reformation des 
Prélats Ecclcfiaftiqucs te des abuz de la court de Rome, ayant fait vn decret, par lequel le 
Pape cftoit foubmis & afïubietti au Concile general, te déclaré qu’il failloit qu’il mode- 
aftlcspilleries 2e cxaétiôsimmodcrccs&fimoniaqucsquifefailoictfur les décimés, an- 
natcs,confirmations,£cautrcsfcmblablcsinuentionsdctirer argent des prouinccs de la 
Chreftienté, commença de fc repentir de l’auoir authorifé:de façon qu’il le voulut reuoc- 
quer 5 c transférer à. Bologne. Mais l’Empereur auccla Germanie , & les Ambafladcursdc 
France , d’Angleterre, d’Efpagnc,de Hongrie & des Princes de Sauoye &d’lralic,s y op- 
poferent. Et (ans auoir cfgard à fes tranflations,le feirent citer pour y aflifter en perfonne, 
ou enuoycr Légat exprès pour luy, proteftans en defaut de ce de procéder contre luy par 
contumace. Dont il fut tellement eftonné, qu’il conforma dcrcchcflcdit Concile, te don- 
na licence aux Prélats d’Italie d’y allcr.Quifembleeftrc lors que le Cardinal Iulien qui 
preftdoit audit Côcile,cfcriuit au Pape E ugene les deux epiftres qui font imprimées, aucc 
le traitté qu'a fait Æncas Siluius pour la defence du Concile de Bafle,cfqucllcs il l’admo- 
neftoit de le déporter de fon entreprinfe de rompre ccfte aflcmblce,luy remonftrant la 
grande corruption des mœurs des gens d’Eglife,& du fcandale qui en prouient. Que le 
Concile cft par deflus le Pape.Quc les courtifans de fa cour ont crainte que les richeflcs 
ne leur foiét oftecs par le Côcilc.Et q fon office eft de garderie trouppeau de IefusChrift, 
pluftoft que les forterdfes &: richefles.Finalcment il luy donnoit à entendre, que pourcc 
que pluficurs Conciles fe celcbroycnt fans qu’il en fortift aucune reformation , le pcupl 
en cftoit trcfinal content, & s’en formalifoit. Pour laquelle occafionaufli pluficurs autres 
grands perfonriages fc meirent à eferire pour la defence du Côcilc de Baflc,& pour prou- 
uer que le Concile cft par deflus le Papc.-cntrc lefqucls fut Nicolas de Cufa Allemâd Do- 
cteur enTbeologie, qui fut depuis trouuc digne d'eftre honoré du tiltrcdc Cardinal, le- 
quel compofa fes trois liures De concordant:* Ctitholic*. 

L e Clergé de Bocme ayant gagné l'aûantagc fur les Taborites, tint vn Synode gene- 
ral à Prague le iour S. lacques: auquel fut conclud Scarrcfté que toutes les Eglifesde Boc- 
me fc remettroyent te rallicroyent fouz le Parc dcl’Eglife Romaine, & fe rcglcroyent co- 
rne auparauant félon les traditions te decifions d’icelle, excepté en quatre poins feulemét. 
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lcfqucls leur auoyentcfté accordez par les pères du Concile de Baflc,afçauoir que l’Eu- 
chariftic fercceuroit par tout le peuple fouzlcs deux efpeccs.Le 2.Que le Clergé ne pour- 
roit auoir domination fcculicre fur des biens temporels. Le 3.QUC les Preftres chanteront 
l’Epiftrc Se i’Euangile en langue vulgaire. Le dernier, Que les Preftres 11e rcceuront ny ex- 
torqueront argent pour l’adrainiftration des facrcmcns. Ncantmoins les Taborites qui 
cftoycntrcftezs’oppofercntàccftc détermination, propofans derechef leur confeflion 
defoy. ' 
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L b Comte d’Arondel allant à la recouftc de la ville de Rue en Normandie, & forteref- 
fede Gerbray en Beauuoifin,nouuellcmentfurprinfcs par les François, fut auec la troup- 
pe parles Capitaines Poton Se la Hirc(qu’on tenoit lors auec le baftard d’Orléans &Am- 
broife de Loré, pour les plus vaillans de la Francc)rcncontrc& deffait demeurant leur pri- 
fonnier, tellement blefle qu’il en mourut. Laquelle profperité donna coeur aux François 
de faire encor beaucoup d’autres entreprinfes fur les Anglois, comme fut celle par la- 
quelle ils entrèrent d’efcalade dedans la ville de S. Denis le premier iour de luin . Mais a- 
uantque a’yeftre bien fortifiez, les Anglois les allèrent alfieger dedans, fi opiniaftrement 
qu’ils n’en voulurent partir qu’elle nefuft rcmife entre leurs mains , apres que les François 
l’eurent vertueufement défendue l’clpace de plus de 4.mois, durant lcfqucls ils reprin- 
drent encore le pont de S.Maxence,le pot de Meulâc Se le chafteau de Mclun.Ec fut aufiï 
le fameux traitté de paix fait en la ville d’Arras accordés: conclu le ai. iour de Septem- 
bre à l’inftance des Légats du Pape Se du Concile de Balle, entre le Duc de Bourgongne 
Se les députez du Roy de France, n’y voulans les Anglois eftrc compris, qu’on ne leur euft 
accordé toutes les excelfiucs demandes qu’ils faifoycnt.Ccqui futle paracheuement de 
leur malheur, & la caufe de la perte de tout ce qu’ils tenoy ét deçà la mer: pource que leurs 
affaires s’en allerét toufiours depuis de plus en plus en decadéce, depuis que les Bourgui- 
gnons fc furent aliénez d’eux, & ralliez auec les François, fans lcfqucls & fans les diiïcn- 
fions ciuiles ils n’euflent pas eu moyen de mordre grandement fur le royaume de France, 
quelques grandes viâoircs qu’ils euffent obtenu des François. D’autant que comme les 
François fefontvcu plus malheureux en plufieurs grandes batailles Se iournccs qu’eux, 
aufli ils fc font toufiours monftrcz plus heurcux,adroits Se vaillans en efearmoufehes , pe- 
tites rencontres,furprinfcs,expugnations, côqueftes, Se defenccs de ville. Cependât tou- 
tesfois le racointement d’eux auec les Bourguignons fefeir par conditions autant auan- 
tageufesauDucdeBourgo,ngnc,qucdurcs&iniquespourlcRoy de France, qui ne fc 
foucioit à quel pris il en fortift, pourueu qu’il denuaft fon cnnemy du plus grand fou- 
ftien qu’il euft. Engucrrand de Monftrelct. Mémoires du Seigneur delà Marche & les 
hift.de France. 

Est an t laRoyneleanne de Naples mortc,fon teftament fut confcrmé par feize des 
principaux Barons du royaume cfleuz pour confcillcrs Se gouuerncurs d’iccluy, pendant 
qucleurRoyRenéalorsprifonnierdu Duc de Bourgongne viendroit à le poftederen 
perfonneou autre pour luy: comme feit madame Ifabeau de Lorraine fa femme, qu’ils cn- 
uoyerent quérir par vnc folcnncllc ambafladedaquellc d’vn courage viril , martial Se non 
efféminé entreprift de faire ce voyage pour fon mary .Mais auant quelle fuft arriuec,qucl- 
ques autres fctrouucrcntd’aduis qu’on obéit au Pape, qui vouloir réduire le royaume en 
(on obeiftance. D’autres encores appelèrent Alfonfe Roy d’Arragon, qui fe rrouuafi 
preft qu’il fut le premier qui arriua auec vnc grande armée dedans le royaume de Naples: 
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où il afliegca la ville de Caictte-, feftans fespartizans venusioindreà luy. Mais le Duc 
Philippe de Milan, qui auffi eftoit feigneur de Gennes, enuoya vrte grande armée marine 
de Gcncuois contre luy qui le côbatirent le 4.0U j.iour d’Aouft de fi grade alcgrcflc qu'ils 
rompirent Scdcffcircnt toute fon armee, demeurant luy mcime leur prifonnier aucc le 
Roy Ican de Nauarre,& autres grands Seigneurs Efpagnols le Italiens,qui furent menez 
au Duc Philippe : lequel les rcmeit bien-toft apres en liberté, non de gratieufeté comme 
aucuns hiftoriens d’Italie nicntent,mais de fidelité Italique, qui ne vifoit qu’à fon profit 
particulier, par la ligue le côfedcratiS qu’il feit aucc Alfôfe, fans auoir cfgard à la foy qu’il 
deuoit à fes amis & alliez, fignamment aux Gencuois, par le fangdefquels vne telle pro- 
fperité luy au.oit elle acquife. Qui fut caufc qu’ils fc rebellèrent contre luy, chaflans hors 
de leur ville fes Lieutcnans le otficiers.Tellcment qu’ils efleurét vn Duc pour les gouuer- 
ner,qui eftoit Yfuard Garcc.lcquel toütçsfois leur lemblabié-toft apres fi infufififant pour 
fon aage à exercer ccfte charge, qu’ils le dcpoferent,& prindrent Thomas Ffcgofc en fon 
lieu. Blondus,Pandol.CoIlinutio, IacobiBracccllus,Donatus Boffius,$abcllic,Bartho- 
,lomeusFacius,Lcander. * 

L e Pape Eugcne ayant réduit la ville de Rome en fon obeiïTaqce à l’aide le fecours des 
Vénitiens, enuoya fon armee fouz la conduitte du Cardinal Iean Vitelfco Patriarche d’A- 
lexandrie, contre les Colonnois le les Sabelli: aufquels elle oftaplufieurs places le cha- 
fteaux,& puis la feit entrer dedans le Royaume de Naples,qu’il difoit eftre reuenu à l’Egli- 
fe,où elle furprit le Prince de T arête accompagne de deux mille cheuaux,fi bien qull de- 
meura prifonnier, le s’en faillut aulfi bié peu apres quelle eut conquefté la ville de Nola, 
quelle ne prit le Roy Alfonfc,qui nefcdoutoitlors de ccfte venuë. Finalement encore 
eftant de retour elle rafa la ville de Prcncfte, qui s’eftoit voulu rebeller contre le Pape : le- 
quel au mefme temps fortit de Florence, & fc retira à Ferrare:d'où il enuoya fes Ambaflà- 
deurs à Bologne, qui feirent que les Bolonois fc rcmeirent d’appointement aucc luyjrece- 
uant l’F uefque de Concorde pour fon Légat, qui les traitta fort rigoureufement. Néant- 
moins ils dcmcurcrét encore lpng-temps fouz l’obcifiànce des Papes, deuant que les Bc- 
tiuogles femblaftent eftre vrayement leurs Seigneurs. Platine, Leander. 

Vne armée d’Anglois eftarit entrée dedans le royaume d’Efcoife fut lourdement re- 
pouftee le mife en routte. Hc<ftor Bocthius. 

Les Sueftiensfefentans mcrucillcufcmcntgreuez& fouliez de tailles, itapofitions& 
exactions importables, que les Lieutcnans & officiers duRoyEric,quieftoyét Allemans 
exigeoient & extorquoyent inceffàmment d’eux, furet réduits à telleneccffité qu’ils prin- 
drent les armes pour fe mettre en liberté, faifant leur chef vn gentilhomme de leur nation 
nommé Eugcbert, fouz la conduitte duquel ils chaffcrent tous les gouuerneursde Dan- 
nemarcqueicRoy leur auoit donnez, & s’en choifirent d’autres de leur pays. A quoy le 
Roy voulant obuicr mena vne armee de Dannois contr’eux, qui fut fi mal traittee de la 
tourmcntc,que la pluferandc partie en périt dedans la mcr.Et fut le Roy mefme en grand 
danger d’eftre du nombre des noyez. Tellement qu’il paruint finalement auec peu de gés 
en la vallée de Stolcolm,où il fe trouua tout incontinent afiïegé,& n’eut moyen d’efehap- 
per qu'en fc retirant bien fecrcttemcnt en fon royaume de Dannemarc, où il affigna iour 
aux Suelficns pour traitter de la paix entre luy le eux. Laquelle fut finalement accordée & 
publiée, fouz condition qu’ils le reprendroyét à Roy, mais qu’il les laifleroit viure en leurs 
franchifes & libertez. Albert Crants,Ioannes Magnusliu.xz.ch.u. 

Svitr-igello frère du feu Roy de Pologne, ayant enuic de chafTer totalement de 
la Duché dcXituanic Sigifmund fils du feu Duc Vitold, s’allia fouz pluficurs belles pro- 
meffesdcsCroifczdela Liuonie&dc Pruffie:tellemeutqucle grand Maiftre des Liuo- 
niens nommé N.dc Keifcbrocks’enalîaluy-mefmeenperfonncàfon fecours aucc tout 
ce qu’il peut mener de fes frères le des Croifez Pruflicns. Outre vn grand nombre d’Efto- 
niens, Liuoniens& Lertens, aufquels George Roy dcNouogardiefevintioindre auecv 
ne grande flotte de Rufficns. Mais Sigifmund ayant rcceu du Roy de Pologne vnearmei 
fouz la conduitte de laques Cobilan,lcs vint auec fes Lituaniés rencontrer fi vaillammét 
qu’il obtint vne glorieufc & mémorable viéfoire d’eux, y eftant le Roy de Nouogardie de- 
meuré (ur le champ.aucc v n nombre infiny de Ruflicns,& le grand Maiftre aulfi , enfera- 
ble le Marc r chal des Liuoniens:tellcmëtque toute l’eslitc le la force de fes frères fut qua- 
ficftcintcd’autant que la perte qu’ils feirent fut fi grande , qu’il refta bicnpeudcChcua- 
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jers de leur ordre. A caufc dequoy le grand Maiftre dç Pruflïe letfr voulut cnuoycrvn 
Jes Chcualicrs de Ton ordre pour cftrc leur grand Maiftre, qui tourcsfois fut rcfufé par 
les autres, aymans mieux en cslire vn de leur corps. Sieft-cc cependant que ceftceftrillc 
leur fut fi lourde, quelle le contraignit de rechercher appointement auec les Polonois. 
Lequel leur fut accordé auec condition bien dure,par lequel les villes de Smoleufc, Orfe, 
Polofc,Vitcpift , & prcfque tout ce qu'ils renoyent de la Ruflïc, ont touftours depuis 
demeuré à la fubie&ion des Polonois, outre ce que Sigifmund conquefta fur Suitrigello. 
Martin Cromcr,Ican Hcrburt,& Albert Crantsliu.ri.de fa Vandalie. 

L’emp ER.EVR. Sigifmund ne fcmonftrant endormy entre les mutations du royau- 
me de Boeme, ne ccfla de folliciter les Boemiens de s’appointer auec luy. Et pource qu’il 
les trouuoit encore deffians & foupçonncuxdcluy,illeur accorda &iura tout ce qu’ils 
demandèrent : qui fut qu’illeslaiflcroitviurc félon les quatre articles que nous auonscy 
deuant déclarez: t>C qu’il ne reftituroit les bannis de lavillede Prague, ny contraindroit 
aufli les Huflites de rebaftir les monafteresruinez.-cnfemblc qu’il feroit aufli IcanRoche- 
zana Archeuefque de Prague . Mais ilnclint aucune d’icelles promettes: &c quand on 
luy obie&oit fon ferment, il rcfpondit qu’il s’eftoit premièrement obligé à l’Eglife Ro- 
maine. Dubrauius. 

A v mefme temps la guerre qui duroit depuis quelques années entre le Roy de Danne- 
marc & les Ducs de Sclefuinc, aufqucls les citez maritimes de la Germanie ( qu’Albert 
Crants appelle de Vandalie) portoyent afliftance, fc termina par vn appointement qu’ils 
feirent entr’eux , qui cft recité par iccluy. Albert Crants. 
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Les Boëmiens apres auoir dcchaflé les Taborites hors de leur pays, entrèrent en ca- 
pitulation auec l’Empereur Sigifmund, fuy uant laquelle ils le laiflerent venir prendre pof- 
feifîon du royaume de Boëme:tellement qu’il feit fon entrée en la ville de Prague, & y 
fut couronné Roy folcnncllcment dudit royaume le neufîcfmciour de Septembre. Au 
moyen dequoy il y reftablit incontinent le feruice de TEglife Romaine auec tous les or- 
dres de religieux qui en auoyent cfté dcchaftez: au grand roefeontentement des Huflïtcs 
qui s’en penferent mutiner. De forte que Ican Rochezana,nonobftanc qu’il fc fuft fubmis 
aux ordonnances de l’Eglife Romaine, ayma mieux s’en aller en exil, que de veoir vn tel 
rechangement. L’Empereur toutesfois ne voulant ouurir la porte à plus grands trou- 
bles, donna terme de cinq ans aux Taborites qui reftoient encore pour fc raduifer, leur 
laiflànt cependant l’exercice deleur religion en liberté. Nauclcr, Annal.de Silefîe, Al- 
bert Crants liu.iz. 

Les Angloisefprouuans combien l’alliance des Bourguignons leur auoit valu à Con- 
quérir & garder ce qu’ils tenoyent en France , & l’alienation aufli dommageable , furent , 
dechaflez de la cite de Paris par leur moyen , de mefme façon qu’ils en auoyent cfté faits 
poflefleurs dixneufansauparauant. D’autant que le Seigneur de Tille Adam qui auoit 
cfté caufc de la faire perdre aux François , fut aufli le principal moyen de les remettre 
dedans le trczicfmc ou quinziefme iour d’Auril, cftant fuyui du Conneftablc de Riche- 
ment,^ du Baftard d’Orlcans.Lefquels la reftablirent entièrement fouz robeiflànce du 
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Roy, qui y feit rcuenir bicn-toft apres fon parlcment,qui s’eftoit tenu depuis près de vingt 
ans à Poittiers,le rcüniflant auec celuy que les Anglois auoyét à Piris.Ccpcndant les pla- 
ces ô: fortereffes circonuoifînes de Paris fc remirent tout d’vnc fuitte entre les mains du 
Roy, outre plufieurs autres qui en cftdyent plus cflongnccs, comme Soiffons & le Crotoy 
en Ponthicu. Enguerrand de Monft.Annal.de France. 

lACQjELiNEde Bauiere Comtefle de Hainault décéda: au moyen dequoy le Duc 
de Bourgongnc luy fucccda en tous Tes tiltres & feigneuries, tant en vertu de proximité 
que des conuentioris cy-deuant faites auec elle. Enguer.de Monft. 

Lors auffi René Duc de Lorraine 8: d’Anjou, eftant encore prifonnicr entre les 
mains du Duc do Bourgongnc,compofa par le moyen d’iceluy de fa deliurance auec An 
thoine Comte de Vaudcmont,cn telle forte qu’il Iuy donna fa fille vnique en mariage 
Mais auât que cela fuft fait,madame Ifabeau là femme arriua au royaume de Naples auec 
deux de lés fils fur les Nauires des Geneiiois. Tellement qu’ellcfut reccuë dedans Naples 
au mois de Septembre pour Roy ne, d’où elle commença de pourfuy urc fes aduerfâircs:en 
telle forte que fes affaires alloient de mieux cnjnieux,iufques à ce que le Roy Alfonfe fuft 
appelléjàquilavillcdeCaietteaumeisd’Oâobrccnfuyuant fe rendit volontairement. 
Au moyen dequoy la chance fe retourna tellement pour luy, que plufieurs places qui s’e- 
ftoyent déclarées pour la Roync,rclcuerent fes enfeignes: ce qui nefe feit fans plufieurs 
efearmoufehes & rencontres des vns fur les autres. 

D e p v i s les François n'ont peu dominer ne paifiblement ne longuement au royaume 
de Naples: & combien qu’ils y ayent toufiours fait de belles entrées, les yffuës en ont cfté 
malheureufes. Pandol.Collin.Blondus,Bartholomæus Facius. 

Cz pendant Philippes Duc de Milan voulant réduire la villcdeGennes en fon obeif- 
fance comme auparauant, mena vne armee deuant fouz la conduitte du Capitaine Pice- 
uin pour l’affiegcr.Mais les V enitiens ^Florentins ayans fenty l’odeur de l’intention pour 
laquelle Philippe s’cftoit fi fort allié auec le Roy Alfonfe, fe liguèrent enfembie pour les 
Gcneuois.Tcllcmcnt que par leur moyen Philippe fut contraint de leuer fon fiege. Do- 
natus Boflius. 

A v <^v e l temps auffi les Bolonnois fe voulans rebeller contre le Pape Eugcne , furet! 
par FranccfqucSforce contraints par force d armes de fc remettre fouz le ioug Papal. 
BlonduSjDonatusBoffius. I 

L es principaux de Pologne & de Hongrie afTemblez à Kefmarc appointèrent tous 
leurs difrerens par vne paix qu’ils feirent entre leurs Roys.Laquelle conclue le Roy Vla- 
diflaus manda des Ambaffadeurs à l’Empereur Sigifmund pour demander fes deux niep- 
ccs en mariage pour luy & pour fon frère; ce qui luy fut bien accordé,mai$ non pas fi toft 
mis à effet. 

C e pendant le Roy Vladiflaus mcit d’appointement les deux frères de Vvalachic par 
fes AmbafradeurSjdcuifantlaSeigncuriccntr’cuxren telle forte qu’Eftienne eut la baffe 
Marche, qui auoifinc la mer qu’ils nomment Baffarabie , où eft la forterefle de Bialogrod 
& Kilie: & Hclic eut la haute Marche,qui eft vers Occident,®: ioignant la Ruffic,où eft la 
ville CiqutalcSocauie.Cc fait ledit Helievinten perfonne auec tous les principaux de 
fon party faire ferment de fidelité au Roy Vladiflaus pour luy 8: pour fes fucceffeurs Rois 
de Pologne, acceptant le tribut qui luy fut impofé. Lors auffi fut fait l’accord entre les 
Croifcz de Pruffc & de Liuonic auec le Roy. Martin Cromer, Iean Herburr. 

Eric Ducdcla baffe Saxe mourut, au moyen dequoy fon frere Bernard luy fucceda 
lors qu’Othon cftoit Prince de Lunebourg, fi: Guillaume fon frere de Brunfuig. Lequel 
feit au mcfme temps guerre aux habitans de Brunfuig, pour quelque iniure qu’il auoit re- 
ccuc deux, comme auffi feit Bernard Duc de Saxe à Iean Marquis de Brandebourg. AL 
îcrtCrants liu.u. 

Les Turcs eftans bien aduertis des empefehemens que lEmpereur Sigifmund auoit 
en Allemagne ®:Bocme, entrèrent à grande puiflànce dedans la Hongric.Qui fut cau- 
fc que l’Empereur enuoya le Duc à Albert d’Auftrichc fon gendre contr’eùx , qui les 
defreit ô: mis en routte par la yidoire d’vne grande bataille qu’il gagna fur eux. 
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Avqv 1 l temps aulfi Guillaume PrincedcVandalie ou de Pomeranicmoururlânslaif- 
fer aucuns enfans malles. Au moyen dequoy fa fuccelfion fcüint aux Ducs de Mcgel- 
bourg & de Stagardic,alçauoir à Henry & Ican, en vertu de certaines conucntions qu'ils 
auoyent faides entfeux, ioiht aulfi la permiflion de l'Empereur. Albert Crants liu.n. 
de faVvandalie. 

L e Duc de Bourgongneprouoqué de pluficurs entreprinfes que les Anglois auoycnt 
fait fur luy depuis qu’il fc fut aliéné d’eux, leur annonça la guerre. Occafion pourquoy ils 
feirent pluficurs courfes dedans fon pays, où ils meirent aucunes trouppes de Flamens en 
routtcprcsdcGraucIinc.Iefquelss’cllansraflcmblczfouzlc Bailly de Hainault pourre- 
gagner leur honncur,furent derechef aucc plus grande confufion defeonfits au pays de 
Bologne.Maisaprcsqucle Duceutaflemblé routes les forces de fes pays cnfcmblc,lc 
plus grand flot dcfqucllcs eftoyent Gantois,il s’alla camper deuât Calais , où il perdit en- 
core fon temps. Au moyen delà legerctc&foftifcdefdits Gantois, qui fe retirèrent mal- 
gré luy en leurs maifons,& le contraignirent de licécier le relie de fon armée. Ce qui dô- 
na occafiS &: opportunité au Duc de Cloceftrc de fe venir apres leur retraitte ietter auec- 
ques fon armée dedans la Flandre, où il feit de jrands rauages.Mais aucun temps aupara- 
uant le Duc de Betfort R egent pour le Roy d’Angleterre en France dcccda : parquoy le 
Duc d’Yort fut mftitué en fa charge. 

Le Pape Eugène prenant garde que le Concile de Balle s’efehaufFoit & augmentait 
roufiours de plus en plus,mcfmcmcnt aulfi qu’il proccdoit afprcmét à la reformation des 
Prélats Ecclefiaftiqucs, ayant pareillement ia dccretté pluficurs propofitions qu’il iugeoit 
élire àu detrimétdc l’authorité Papalc,comme cil celle que le Concile legicirncrnentaf- 
fembléeftpardelTuslcPapc,& qu’il ne peut cftrc rompu nydilfipé ny transféré oupro- 
longé:qui plus eft qu’on comméçoitia de s’attaquer à luy-mefmc, n’y ayant defaut de gés * 
quil’accufoy ent d’eftre fauteur & moteur de guerres, perfecuteur des gens d’Eglife, hom- 
me lânguinaire & fcandaleux, fentit qu’il y alloit de fon cftat,s’il ne fc dcfucloppoit de ce 
danger, tant pour fon particulier que pour le maintien de fon authorité , laquelle s’en al- 
loit en grand déclin, -fi les Papes eftoyent dorefnauant fubiets aux determinatiôs des Co- 
ciles:d’autant mcfmement qu’il s’attendoit bien qu’ils ne cclTeroyent iamais de faire plus 
grande brefehe fur celle ouuerture. A caufc dequoy fon plus expédient fe trouua de diift- 
per & annullcr toute l’alTemblee de Balle, ou delà trâsferer ailleurs, encores qu’il l’eull cy - 
deuant confermce & auélorifec de fon confcntemcnt. Et pour paruenir à fon intention, 
il feit publier celle annee, tefmoin Platine, la tranllatiô d'icelle à Ferrare, où il difoit pour 
fes raifons que l’Eglife Grccquc(dont les chefs aucc l’Empereur mcfmc de Conllantino- 
plcs’y deuoyent venir trouucr)y chcuiroit&conuicndroit mieux & plus commodcmct 
aucc la Latine qu’ailleurs.Tellement qu’il enuoya lignifier & commander aux Prélats af- 
fcmblczàBallcd’obciràfadpclaration.Ncantmoins il ne feit commencer fon Concile 
que l’année enfuyuantjàcaufe des allées & venues de fes Ambalfadcurs au Concile de 
Balle & de ceux du Concile à luy pour le reuoquer de fon propos. Sur laquelle occafion 
s’clleuercnt lors pluficurs difputes,tant contre les Pères dudit Concile de Balle, qu’és v- 
niucrfîtcz de la Chreftienté,& entrelesgens de fçauoir, debatans les vnspour la.caufe 
d’Eugcne,& les autres pour le Concile contre luy. Mais la meilleure & plus grande part 
tomboyentd’accord,quele Concile cftfuperieurau Pape, qui peut aulfi & doit élire iugé . 
& créé ou depofé d’ieeluy. Mefmemcnt que c’cft de la charge des Empereurs, pluftoft que 
des Papes, d’aflembler les Conciles. Mais qui délire fçauoir les raifons, argumens,rcfpon- 
ccs & répliques des Vns &c des antres,les peut lire au traidc qu’a fait Æneas Siluius qui fut 
cy-apres Papc,du Concile de Basic. Somme que pluficurs ont mis en mémoire qu’il n’y 
eut deslors ny plus frequente difpute és efcoles de Théologiens &r entre les Théologiens, 
Que fi le Pape eft fupcricur ou inferieur au Concile, iufqucs à l’an mil quatre cens quaran- 
tefept, quele Papclafciftceffer,tcfmoinTean Carion,par vnc excommunication. Néan- 
moins toutesfois les vniucrfitez de Paris, Cologne & Louuain foubfcrircnt à la decifion 
du Concile contre le Pape. 

Thomas deRhedon natif de France, de l’ordre des Carmes, prcdicateurexccllét, 
fut en ce temps brullé à Rome par le commandement du Pape Eugène, à l’inllancc du 
Cardinal de Roucmpource qu’il auoit prefehé & enfeigné qu’il fe faifoit de grandes abo- 
minations à Rome, & que l’Eglifeaùoitbefoin d’eftre reformée, & la vie des Ecclefiafti 
LLL if \ 



\ 

Digitized by 



I 



Google 





6y6 Troificfme partie 1 

ques d’eftre amendée à la reigle de Iefus Chrift:commc tcfmoigne Antonin de Florence. 
Combien qu’Enguerrand de Monftrclctfaifant mention dudit Thomas, qu’il dit auoir 
efté furnomméCouuerte.eftime qu’il auoit efté bruflé dés l’an mil quatre cens trente 
deux. Cependant Baptifte Mantuan en Ton liure de la vie bienheureufe , eftimoit qu'il 
menoit vne bonne & fainékc vie,nourriflant encore en Ton cœur quelque fcrucur ancien- 
ne delà foy. Nicolas Harlemcn adioufte qu’il cftoit fort empefehé à faire reformer l’or- 
dre des Carmes. 



Du Monde. 



De le fut Chrifl. 
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DcfHegircZ+i. Qui (ft le principe du 1 9 . Ci cle dei zA rahes qui commence 

letroifiejmeiourde luillet. 

i 

Hncou que l’Empereur Sigifmund euft compoft auec les Huflircs, fi eft-cc toutes- 
fois que dés qu’il fe fut rendu le plus fort en Boëme,qu’il fe comporta d’autre façon auec 
eux qu’il ne leur auoit promisses contraignans par force d abiurer de tout point la doûri- 
ne de Iean Hufs, mefmement és articles qui leur auoyent efté accordez par le Concile de 
Baflc, iufques à pourfuyure comme ennemis ceux qui ne fe voulurent accommoder à fa 
volonté:dc forte qu’il feitafliegervn gentilhomme nommé Iacubie dedans vn chafteau 
où il fe voulut défendre auec aucuns de fes adherens:& les ayant pris d’afTaut,lesfeit tous 
mourir. A caufe dequoy les murmures & feditions commencèrent à fe refourdre contre 
luy en Botfmc, qui le feirent entrer en deliberation (d’autant qu’il fe fentoit ia tellement 
caducque & de vicillcflc ic de maladie qu’il ne pouuoit plus efpcrer de faire longue du- 
ree en ce monde) de fe retirer en Hongrie, afin que fesdomeftiques &Ies Hongrois qu’il 
auoit à fa fuitte ne fuiïcn t mal traiâez des Boëmiens apres fa mort.Mais ayant voulu pre- 
mièrement veoir fa fille qui faifoit fâ refidëcc en 1a ville de Zozyma de Morauie,y fut tel- 
lement arrefté de maladie qu’il y mourut lé neufiefme iour de Dcc5bre,cftantcn la vingt- 
feptiefme annee de fon Empire & de fon régné de Hongrie,# dixhuiâiefme de eduy de 
Boëme, ayant la réputation en fa vie d’auoir efté jplus vertueux, fage ic prudent qu’heu- 
reux en guerre. Or pource qu’il ne laifTa qu’vne fille vnique nommee Elifabeth , qui cftoit 
iointe par mariage à Albert Duc d’Auftriche,il pria les cftats tant de l’Empire que de Boë- 
me & de Hongrie de le prendre pour leur Empereur & leur Roy apres luy. Ce qui n’eut 
pas peu d’efficace. Albert Crants. 

Les Angloisayans regagné partie d’emblee, partie d’efcalade# par compofition les 
villes de Pontoifc,Montargis,d’Oruille ic Fcfcamp en Normandic,furcnt auflt-toft apres 
forcez de les redcfgorgcr aux François:qui au (fi fouz la conduitte du Conneftable retirè- 
rent outreplus de leurs mains Chafteau landô , Montercau Faut-yonne ic Nemours. Au- 
quel temps aulfi le Roy Charles accompagné de mÔficur le Daulphin&des autres P tin 
ccsdcFrancc vint faire fônentree à Paris le douziefme iour de Noucmbre, laquelle fut 
fort magnifique & triomphante. Cependant le» bandes des gens de guerre Françoifes 
qu’on appelloit les Efcorchcurs,fouz la conduitte de Rodigues de Villandras Capitaine 
Efpagnol,ou(comme ditMonftrclet]d’AnrhoinedcChabannes,de Floquet & autres, 
endommagèrent merucilleufement le plat pays de France par leurs pilleries ic rançonne- 
mens fans qu’on allaft audeuant d’eux. 
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Les habitans de la ville de Bruges s’efleuâs contre leur Duc, maffacrercnt le Seigneur 
de l’Iflc Adam & autres de fes officiers, dequoy ils feirent puis apres réparation. Mon- 
ftrclet. 

Ia c^ves premierdunom Royd’Efcoftc.cftantlogécn vn conucntdc Moinesyfut 
malheureufement meurtry & mis à mort par Gaultier Comte d’ A thcles ou d’A tholic fon 
propre oncle, &r par les complices d’iccluy le vingtvnicfmc rour de Fcurier.dont ils reccu- 
rent vn chaftimcnt fort eftrangc & horrible, quoy qu’ils l’euflcnt bien mérité. Cependant 
il laifla vn fils nommé laques, qui fut dit z.de ce nom, aage lors feulemct de u.ans, qui Iuy 
fucceda à fa courône.Mais les cftats du royaume cfleurent Guillaume Chrifton fage Che- 
ualicr pour eftrc gouuerneur de fa ieuneflc.Ncantmoins toutesfois fa mere le luy ofta , &r 
le remeit entre les mains des grands Seigneurs du pays. Ainfi que recite He&or Boëtius 
à la fin du 17.liu.de fon hift.d’Efcoflc,où il rapporte auffi cecy à l'an mil quatre cens trente 
fix.Mais Engucrrand de Monftrelctauec George I&chanan l’attribuent à ceftc année, 
comptant poffible à la mode Romaine, & l’autre à la Françoifc.lean Maicur , Funccius & 
vne certaine Chronique EfeofToife fcmbléts’eftre mcfcomptcz,rapportans cette malhcu- 
Tcufc occurrence à l’an mil quatre cens quarante fept.Mais ce a cfté tout le contraire. 

Catherine mere du Roy d’Angleterre & fille de feu Charles fixicfme Roy de 
France, mourutjs’cftantauparauantremaricc à vnfimple &: petit gentilhomme du pays» 
de Galesjlcquclfut à ccfteoccafion emprifonné & puis finalement mis à mort par le cô- 
mandemét du Regent d’Angleterre pour auoir efté fi ofé que de s’immifeer au lié! Royal. 
Lelius. 

Les chofes venoyent fi à fouhait au Roy Alfonfc dedans le Royaume de Naples, que 
l’hyucrncrempefcha de pourfuiure la guerre. Tellemét ques’eftantlean Anthoinc Prin- 
ce de Tarcntc, venu Joindre à luy auec Raimond Prince de Nola, ils luy ay deret à venir à 
chef de beaucoup de belles cntrcprinfes:d’autant que la Roync n’auoit forces battantes 
pour luy mettre en barbe. A caufc dequoy elle enuoya demander fccours au Pape Eugc- 
ne,lcqucIs’cftantnouucllcment remis dedans la cité de Rome, dont il auoitefté dcchaffé 
parle ScigneurAnthonioPifano qui dominoit en vne grande eftcnduë du pays Latin, 
ati moyen de Pontiçcllociroycn Romain, qui auoitiaeftéautheur auparauant d’vne au- 
tre rcuoltc qui s’eftoit faiéfc à Rome contre luy,fcit partir Vitclfco ou Vitclli , que les vns 
difent Patriarche d‘Alexahdrie,les autres d’A quilec, pour l’aller fccouriraucc vnetroup- 
p'e tant de caualcrie que d’infantcricflcqucl s’eft ât ioint auec laques Caldora , qui menoit 
la guerre pour la Roy ne,fe porta du cômcncemcn t en ceftc entreprinfe fi vaillâmcnt,qu'ô 
eftime que s’il euft voulu vfer fidèlement de fa forcc,qu’il euft peu remettre tout le royau- 
me de Naples entre les mains de la Roy ne, apres qu’il eut pris & deffait le Prince de Taré- 
te.Mais apres auoir donné plufieurs demonttrations d’infidelité tant enuers fon ennemy 
qü’cnucrsccux pour lcfquels il fc difoit cftre venu & fait paroiftre qu’il defiroit plus faire 
le profit du Pape que de la Royne,il fut en fin contraint de faire vne aufi villaine dépar- 
tie du royaume de Naples qu’il y auoit fait belle entrée. Bartholomæus Facius liu. j.Pâ- 
dolfo Collin.Platinc,Blondus. 

Pendant que le Pape Eugencs’occupoit à faire commencer le Concile à Ferrarc , 
le Duc de Milan afin de luy donner d’autres affaires, d’autant qu’il fauorifoit les Vénitiens 
& Florentins contre luy, feit occuper les villes de Rauéne, Bologne, Immola & Força par 
le Capitaine Piceuin.Qui delà s’en vint fourrager le terroir de Parme: & puis ayant traucr- 
fé par bafteaux le Pau auec fon camp,rcduifit le grand Cafte], la ville de Platine, & toutes 
les places que les Vénitiens poflèdoyct au finage de Crémone entre les mains dudit Duc. 
Ce qui contraignit les Vénitiens de luy mettre en barbe vne grande armée , laquelle tou- 
tesfois il defeonfit & mcit vaillamment en routte près le flcuuc Abdia l’onzicfme iour de 
Septembre. Platine, Donatus Boifius. 

A v mefme temps auffi la cité de Gcnnes fut grandement troublée de fa<ftions,à caufc 
de Baptiftc Frcgofc qui youlutdepofer Thomas Frcgofc fon frère de la dignité Ducàle: 
dont fl ne peut venir à bout. Lcandcr. 

Iean Marquis de Brandebourg eftanten guerre eontre Bernard Duc de la baffe Sa- 
xe, entra auec armée dedans le pays d’iccluy, où il ne feit feulement que rauager Sc gaftei 
paySjtcllcmcnt qu’il brufla la ville d’Ertcncbourg. Albert Crants. 

Eric Roy de Sueffe voulant recômcncer à traifterlcsSucfficns de mefme façôqu’i' 
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auoit cy-deuant fait, fut aufli caüfe qu’ils fe remcirent derechef en liberté ptenât par mef 
me moyen le fufdit Engclbcrt pour leur chef. Et pource qu’il fut bicn-toft apres occis en 
trahifon par aucuns de fcsaduerfaircs, ils luy fubftituerent vn autre grand Seigneur de 
(àng royal de leur pays nômé Charles Canute,fouz lequel ils fe maintindrent auec grâds 
tumultes & garbouillcs en leur franchifc. Ioannes Magnus. 

Estant l’cftat de la Grèce en vn dangereux branfle à caufe des T urcs,& ne fe voyât 
aucun moyen de le garentir que par l’ayde & confort des Chreftiens d’Occidcnt:qui tou- 
tesfois fe fulfcnt bien lafehement mêliez des affaires des Grecs, à caufe du difeord qui 
eftoit entre leur Eglife & la Latine:cclà feit aduifer à Iean Paleologuc Empereur de Con> 
ftantinoplc & aux principaux Princes & Prélats de fon Empire,qu’il eftoit cxpcdict pour 
leur falut de trouuer les moyens de reconcilier les deux Eglifes enfcmble , fouz efpoir de 
receuoir le fupport qui les faifoit prendre vn tel confeil.Duquel aufli l’occafion fcmbla fe 
prefenter tout àpropos par le Côcile de Bafle,auquel ils feeurét que l’Eglife Latine eftoit 
quafi ia toute aflcmblce pour procéder à la reformation des mœurs & corrc&ion desa- 
bus. A caufe dequoy ils y enuoyerent leurs Ambafladeurs & au Pape Eugène aufli , pour 
lignifier leur intcntiô.Sur laquelle Eugène prift fon pretexte de vouloir transférer leCÔ- 
ciieàFerrare:Maislcs Peresdu Concile fçaehans bien que c eftoit autre chofe qui le de- 
mangeoit, enuoyerent prier les Grecs defe venir trouuer auec eux: & pour les mieux ac- 
commoder à ce faire, fcirentvne grande leuee de deniers fur les Prouinces qui s’enten- 
doyentauec eux, defquels furent équipées certaines galcres pour les aller quérir &ame- 
ncr. maislc Pape ayant vfé dumefmc moyen, fe rendit fi diligent qu’il les preuint par le 
moyen des Vénitiens. Tellement que l’Empereur auec fa fuitte fefeir porter fur les galè- 
res d'iceluy iufques à Vcnife:dont il fe vint rendre à Fcrrare, lieu premièrement afligné 
pour leur alTcmblee. Mailla pefte qui y furuint,la feit transférer l’annce enfüyuant à Flo- 
rence. Platine, Albert Crantsliu.ii.de fa Vandalie. 

E n ce temps fe rcfucillerent tellement les efprits des hommes en l’Europe,que par leur 
eftude & diligence commença de fe remettre au deflus la pratique & intelligéce des arts, 
fciences liberales, langues & lettres humainestle commécement dequoy vint des Italiés, 
qui s’eftudicrent les premiers à dcchaflcr la Barbarie qui auoit corrompu les fciences & la 
langue Latine, en recherchât par les vieilles Librairies les anciésliures des bons autheurs 
Latins pour les remettre en lumiere.Mais ceux qui s’acquirét le plus de bruit en cefte hô- 
nefte entreprinfe, lurent Laurent Valle natif de Rome, quiafort excellemment eferit de 
la langue Latinc,Nicolas Pcrot,qui feit le Cornucopie,Poggc Florentin , Blôdus Flauius 
Hiftoriographc,Gafparindc Vcrône, Anthonius GaineriuSjMatthæus Palmerius Chro- 
niqueur, Iean Torrel,Iean Aurifpa,P.Vcrgcrius,quitranflata en Latin l’hiftoire d’Arria- 
nus par le commandement de l'Empereur Sigifmund,Æneas Siluius:outre Anthoine Fi- 
Iclfc, Leonard Aretin Sc aucuns autres que nous auons ia nommez cy- deuant & nomme- 
rons aprcs.( Au mefmc temps Grégoire Typhernas Grec dilciple d’Emmanuel Chryfo- 
loras, s’en vint par le côfeil d’iceluy enfeigner les lettres Grecques à Paris, où il fut appoin- 
té par bons gages a ce laire,& fut le premier qui les ramena en France. 
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Albert cinquiefmc du nom fils d’Albert quatriefme Duc d’Auftriche, fut fuyuant la 
demie! c volonté du feu Empereur fon beau-pere : & pour la bonne opinion au 
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qu’on au oit dcluy, cfleuRoy de Hongrie , & couronné félon la couftumeà Belgrade 
le premier iour de Ianuicr. Occafion aufli pourquoy la plus grade part des Bocmicns l’ac- 
ccptercntfcmblablcmcnt,# déclarèrent leur Roy le fixicfmeiour dcMay. Mais il y eut 
enuiron fix mois de diftance depuis le trefpas de Sigifmund iufques à la dietre qui fc tint à 
Francfort , où les Eleéfeurs l’cflcurent Roy des Romains , ne fc trouuant Prince plus di- 
gne que luy en la Germanie pour porter vnc telle charge. Cependant vn grand tumulte 
& rébellion s’efleua contfe luy en Boëme, à caufe d’aucuns grands feigneurs Huflitcs, 
comme Alfcio & Tafcio, qui ne le vouloyent accepter que fous certaines conditions auf- 
quellcsil ne fc voulut aftraindre.Tellcmcnt qu’ils efleurenten fon lieu pour leur Roy Ca- 
fimircfrcreduRoy de Pologne, quoy qu’il fuft lorsaagé feulement de treze ans. Enfa- 
ueurdequoyle Roy Vladiflaus ( nonobftant qu’il fuftdifiuadé des plus gens de bien de 
fon confcil de fauorifer vnc telle caufe ) leur enuoya deux mille chcuaux à leur aide , auec 
promcfTe de faire fuyurc fon frere bientoftapres. Ccquifithaftcr le Roy Albert d’aller 
prendre pofleflion du royaume de Boëme, tellement qu’il arriua dedans Prague auec vnc 
armee de trente mille combattans accompagnez des Ducs A lbcrt de Bauierc,# Frédéric 
de Saxe , & d’Albert Marquis de Brandebourg, l’onzicfme iour de Iuin,& y fut couronne 
Icvingtneufîcfmc. Puis alla prefçntcr bataille à fes ennemis, lefqucls ne pouuans auoir 
plus de quatorze mille combattans cnfemblc,norofcrent accepter, ainçois furent con- 
traints fclailTer aflîcgcr dedans la ville de Thabor : où ils tinrent fi bon , qu’ils contraigni- 
rent en fin le Roy leuer fon fiege , & fc retirer à Prague , pour aller au deuant du Roy Vla- 
diflaus de Pologne, qui cftoit en faucur de fon frcrc venu entrer auec vnc grande armée 
dedans laSilefic, & auoit tellement eftonné les Princes d’icelle , qu’ils s’eftoyent obligez 
par ferment de fc foubmettre à fon frère Cafimire aufli toft qu’il auroit rcccu la couronne 
de Boëme. Æneas Siluius,Nauclcr, Chron.de Pologne, Annales de Silefic. 

ErnesteDuc d’vnc des Bauieres, mourut le dernier iour de Iuin, biffant vn fils nô- 
mc Albert,qui luy fucceda en fes cftats. Auentin. 

A v meûne temps s’efleua vnc guerre entre les Holandois & les villes de Pruflic, L mô- 
me# Poméranie: à cauf* de laquelle les Holandois allèrent rencontrer furmer les naui- 
res de leurs ennemis, qui venoyent quérir du fcl d’Efpagne,Iefquellcs ils gagnerct,moyen- 
nant vn rude combat qu’ils eurent auec icelles. Albert Crants en fon hiftoirc de Saxe. 

La guerre, la famine, la peftilcnee, affligèrent d’vne horrible façon le royaume de 
France ccfte année, cftant la mortalité fi grande à Paris qu'on ne pouuoit cmpcfchcrles 
loups d’entrer dedans pour manger les corps . Lors le Comte d’Eu,qui depuis la iournee 
d’Àzinçourt cftoit demeuré prifonnier en Angleterre, rccouurant fa liberté retourna en 
France: où il fut fait Lieutenant du Roy és marches de Normandie. En laquelle charge 
il recouura la ville de Harflcu des mains des Anglois,tefmoin Monft.Lcs Annales de Frâ- 
ce adiouftét que le Conneftable de France mena fon armee deuant Meaux (que tenoyent 
encore les Anglois) qui prift la ville d’aflault, fclcmarchépar compofition; &puis alla 
mettre le fiege deuant Aurenchcs, durant lequel le Chafteaudefainâe Sufannc au Mai- 
ne fut furpris par d’autres François. Monftrclct toutesfois rapporte la prinfc de Meaux à 
l’an enfuyuant. 

A v Q^y,i l temps aufli maiftre Alain Charretier excellent Poëtc François pour fon fic- 
elé,# qui a quelque peu eferit de l’hiftoire de fon temps,florilfoit. 

R e n e Duc d’Anjou cftant mis en liberté fe fît porter fur les galères des Geneuois en 
Italie, où il fit ligue auec le Pape Eugene, les V cnitiens & les Florentins, contre le Roy Al- 
fonfc: & cftant arriué finalement au royaume de Naples, entra dedans la cité que fa fem- 
metenoit,# gaigna lorsCaftclnouo & Caftcldelono parauant occupez par Alfonfe: 
dont peu apres les deux Rois fetrouuerentenpuiflanceprefqueegalle,tafchant chacun 
de fon codé à conquérir les places de fontnnemy.Bartolomanis Facius, P.Collin. 

Philippe Duc de Milan délirant rendre le change aux Florentins de ce qu’ils a- 
uoyent fauorilé les Geneuois contre luy, fit aller Piccuin en la T ofcanc contre eux : lequel 
auec l’afliftance que luy firent les Lucquois leur fit plufieurs maux dedans leur pays . Mais 
apres qu’il fe fut retiré pour aller au recouuremét de la cité de Gcnnes (duquel on luy pre- 
fentoit quelque bonne efperancc) Sforccfuruint au fecours des Florentins qui recouura 
non feulement tout ce qui leurauoiteftéofté,mais aufli s’alla camper deuant la cité de 
Lucques, donnant fi bon ordre aux paRages de la Tofcane, que Piceuintrouua tous les 
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moyens forclos dclafecourir. Neantmoins pourcc qu’elle eftoit tellement munie qu’il 
falloir du temps à la prendre, &quelcs Vénitiens nevoulurent plus fatisfairc aux gages 
dudit Sforcc, ils l'incitercnt de fc faire rtioyenneur d’vn appointemét entre les Lucquois, 
Florentins & Philippe, fuyuant lequel ils deuoyent ccflcr de fe plus guerroyer l’vn l’autre, 
& eftoit permis à Sforcc de fe rappointeraüferuicedc Philippe : ce qu’il fit au grand def- 
pit de Piccuin,qui en retirant fes frerès de la T ofeane, s’alla ictter fur les villes qui tenoy ét 
encore pour le Pape en la Romagnc: de forte qu'il fe les rendit en peu de temps toutes 
ficnnes, &: puis vint deuant Boulongnc, qui luy lut aufli rendue du gré des habitans . Au 
moyen dequoy il enuoya encore fon fils auec vne partie de fon armée contraindre les au- 
tres villes Papales du Duché d’V rbain à faire le fcmblablc. Cependant Mellita Capitaine 
de l’armec Vénitienne, qui auoit fuccedé en la charge du Prince de Mantoii^ „»gangna 
toutes les places du terroir de Bergame que Piccuin auoit occupées. Quj-&ccaufc de le 
faire retourner contre luy. Blondas,Sabcllic. 

L e s T artarcs foubs la conduite de leur Roy Szachmat entrèrent ccfte annee en nom- 
bre infini dedans la Podolie , pillans , faccagcans & rafflans tout ce qui fe trouuoit deuant 
eux. Acaufedequoy les Podolicns & Rumens les voulurent pourfuyure à leur retour: 
mais ilss’allcrcntdc mal-heur fourrer en vn lieu boüeux & marefeageux. Au moyen de- 
quoy ils furent tous taillez en pièces fans qu’il en efehappaft vn feul. De forte que toute la 
fleur de la noblcfle & force de Ruflic y demeura, auec Michel Bucacc gouuerneur de Po- 
dolic. Qui fut caufc que depuis en ça les Tartarcs vindrent fouucntesfois courir &raua- 
ger toute la mcfmc contrée fans y trouucr refîftcncc : comme récite la Chronique de Po- 
logne chap.jj.auec Martin Cromer. Mais Matthieu Michon tefmoigne que Szachmat ou 
Sziachmet eftoit Prince de la Horde de Czahadai , qui auoit fuccedc en icelle à fon pere 
nommé Acmctzar,& tenoit le feptiefmc lieu entre les Princes de Tartaricaprcs Battus. 

Am v r ath Prince des Turcs , cftant aduerti des empefehemens que l’Empereur 
Albert auoit en Boëmc , vint auec vne armee de trois cens mille cheuaux entrer en Hon- 
grie auec efpoir delà réduire de fa puiflanec . Mais le deibord d’vn certain fleuue l’cmpcf- 
cha depafler iufqucs où il vouloit . De forte qu’il fut contraint de fe retirer ayant gafté & 
rauagé toute la T ranfiluanie,où il prift aufli & faccagca la ville de Schebefil,& en emmena 
les habitans en captiuité , vn dcfqucls eft tcfmoing de ccfte occurrence en vn liure qu’il a 
eferit des mœurs des Turcs- 

L e Papcayantfaitcommencerauec grands myfteres& ceremonies le Concile qu’il 
auoit fait publier à Fcrrare, fc trouua en perfonne auec l’Empereur de Grèce accompagné 
du Dcfpote Dcmctrius fon frère, de Iofcph Patriarche de Conftantinople , & des princi- 
paux Princes & Prélats de fon Empire & du pays de Ruflie, auec les Ambafladeurs des 
Chreftiens d’Afic,d’ Arménie, & à ce qu’on dit d’Æthiopie. Mais entre iceux les plus efti- 
mcz en fçauoir eftoyent George Trapczoncc Amicutza,Gcmiftius Piéton, Bcflarion na- 
tif de Trebizonde Eucfque de Nicce,& Ifidorc Métropolitain de Ruflie:(pecialemét Bef- 
farion, qu’on cftimçauoirefté le premier de fon fieele, tant en la langue Grecque qu’és 
fciences liberales. Tellement qu’on le pourroit dire auoir cfté(ainfi qu’on dit autrefois de 
Philopcmen) le dernier homme de la Grèce. Somme que ce fut le prineipal autheur de 
faire acheminer toute ccfte trouppe de Grecs en Italie,& qui fc mit le plus en peine quand 
on entra en conférence des points controuers entre l’Eglifc Grecque & la Latine de les 
rciinir & réconcilier toutes deux cnfcmblc . De forte qu’apres qu’ils eurent cfté bien de 
battus , les Grecs ou par authorité d’iceluy , ou parles raifons des Latins , ou pluftoft pa 
l’cfpoirdufccoursquelePapc Eugène leur promettoit, fc laiflerent condefcendre au* 
conclufions del’Eglilë Romaine touchant l’article delà proccdence du fainift Efprit,du 
Purgatoire, & de la primauté du fiege Romain fur toute l’Eglife . On dit que les Arm 
niens & Afiatiques receurcnt le facremcnt de Confirmation. Les autres tennoignent que 
Ambroifc Abbé de Calmadule acquift grand honneur en ccfte difpute. Laonicus , Plati 
nc,Albcrtus Crantscn fa Vandalic,Sabcllic. 

A v mefme temps les Prélats del’Eglife Gallicane aflemblez en la ville de Bourges p 
le commandement du Roy, acceptèrent la Pragmatique Sanction, qui eft la moelle d 
decrets des Conciles de Conftance &dc Bafte,pourcftrcinuiolablcmentobfcruee pa 
toute la France. Nonobftantcelà toutesfoisleRoy prift bien toftapres le parti du Papi 
Eugène contre le Concile de Baflc. Ce qui me fait penfer que ce fut à caufc de René Roy 
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de Naples, ou par l’indu&ion du Cardinal de Roüen. 

Edovaud vnziefme Roy de Portugal mourut ayant régné cinq ans , Iaiflànt de ma- 
dame Eleonor ou Elizabeth fille de Ferdinand premier du nom Roy d’Arragon fa fem- 
me, vn fils nommé Alfonfe,qui luy fucceda à fa couronne, ayant cfté en l’aage de 17. mois, 
le premier Infant de Portugaliuré fucccffeur du royaume par les nobles du pays, auec 
deux filles,la première nommée Eleonor, qui fut femme de l’Empereur Frederic,& l’autre 
teanne, qui fut alliee à Henry 4. du nom de Caftillc , dont elle eut vne fille nommee Eli- 
zabeth : comblé qu’on eftimaft quelle luy auoit cfté fuppofee par icelle. A caufe qu’il fem- 
bloit inhabile à porter enfans, dont s’enfuyuirent de grandes le immortelles guerres en- 
tre les Caftillâs le Portugais.Ccpcdant Alfôfefaifant le iz.Roy de fa race en Portugal, ré- 
gna enuiron 43.3ns durant. Il augmenta & amplifia grandement les conqueftes que fes 
predeccfleurs auoyent ia faiâ en Afriquej où reprift les villes d’Arzila le de Tanger, dont 
U euft facilement furpafféla grandeur & renommée de tous fes prcdcccflcurs, fi le mal- 
heur qui luy apporta fon dernier mariage, n’euft dénigré la fin de là vie. 
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L'kntxzpkihsi que le Turc auoit fait l'annee paflee fur la Hongrie, le les apprefts 

3 u’on le voyoit encore faire pour la Vallachie auec les AmbafTadeurs du Pape Eugène, le 
u Concile de Bafle furent caufe de faire entrer l’Empereur Albert le le Roy de Pologne 
en propos de paix: lefquelÿtoutesfois ne vindret à cfted que d’vnc trefue de quatre mois, 
durant lefquels l’E mpercur fît les apprefts dVne grande armee qu’il pretendoit mener co- 
trelesTurcs, tant pour mettre la Hongrie enfeureté,que pour reparer les pertes que fes 
predeceftcurs y auoyent faites. Tellement qu’il inftitua fon Lieutenant en ladite armee, 
AlbertMarquis de Brandebourg qui fut cy apres furnommé l’Achillcs d’Allcmagne.Mais 
eftant arriué en Hongrie, ^prenant plaifir à manger trop excefliuement des melons,tom- 
ba en vne Caque&ngue, de laquelle il mourut le vingtdeuxiefme iour d’O&obre, au grâd 
dommage de la Chreftientéfpource qu’on cfpcroit quelque grand bien de luy, s’il euft 
plus longuement vefeu) ayant régné depuis letrcfpasde Sigifmundvn an neuf mois 18. 
iours.Or pourcc qu’il ne laifià que deux filles bien icunes le fa femme enceinte, qui accou- 
cha d’vn fils la Careûne prochaine enfuyuant,leseftats tant de Hongrie que de Bocme 
entrèrent en grande dilienfion pourl’eledion d’vn nouueau. Roy , n’eftimans la Royne 
vefue capable de gouuerner tels royaumes. Tellement que les Bocmiens voulurent pre- 
fenter leur royaume à Albert Duc de Bauiere, mais il le refufa d’vne grande modeftic,ref- 
pondant qu’il ne vouloitfpolier l’enfant de ccqui luy eftoit patrimoine &fucccfl£on hé- 
réditaire. Naucler, Albert Crants,Bonfinius,Auentin. 

Lis parlcmcns de paix qui fe firent entre les Rois de France & d’Angleterre, ne vin- 
drent à aucun effedt : pource que les Anglois ne vouloy ent rien démordre de ce qu’ils oc- 
cupoy ent en la France. Qui fut lors que madame Catherine de France fille aifnee du Roy 
fut promife à Charles Comte de Charolois,fils vnique du Duc de Bourgongne : le que la 
pluîpart des Princes de France mal-contents de l'eftat du gouuernement du royaume 
(d’autât que le Roy fe laiflbit gouuerner par autrçs que par eux) firent vne fa&ion enfem- 
ble contre le Roy qu’on appella la Praguerie. Mais le Roy diffipa à la fin leur entreprinfe, 
& fit rcuenir le Daulphin fon fils vers luy, lequel ils auoyent attiré à eux. Cependant les 
Anglois fous la conduittc du Comte de Sombreflet firent beaucoup de maux au pays de 
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Santhois,où ils prirent le Chafteau de Folle- Villci Munftrclct. 

R ene foy ditant Roy de Naples, tenant laRocque de Caftelo de Lono de Naples af- 
fîcgec, quclcs Arragonnois occupoycnt encore ; eftoit fur le poinét de l’emporter quand 
Ambalfadeurs vindrent de la part du Roy Charles deFrâce pour trai&cr quelque appoin- 
tement entre luy & Alfonfe: &pourccqü’iIs nepcurcntconucnird’vncpaix cnticre,vou- 
lurcnt faire vnc trefuc pour vn an : à condition que ladite Rocque dcmeurcroit pour Al- 
fonfe. Mais il aima mieux la perdre que de bailler loifir à René ( de qui les finances & les 
forces eftoyent quafi ia efpuifces) de rcfpircr. Tellement que nonobftant ccfte perte il ne 
lailfa pas de prendre la ville de Salcrne auec aucuns autres Chafteaux, & d'aller contrain 
dre les gentils-hommes dcl’Abruzo de fe rendre à luy. D'autant que Rcnén’auoit chaua- 
lcrie fumfantc pour l’cmpefcher d’aller où fon bien fc prefentoit. Lors aulfi furuint le tref- 
pas fubit de laques Caldora Capitaine tres-renommé , qui acheua de mettre en delay les 
affaires de René; pource que e’eftoit le principal foufticn qu’il cqft. Bartolomæus Facius, 
Pandolfo Collinutio. 

Le Capitaine Piccuin ayant ramené fon armee de la Romagne contre les Vénitiens, 
deffit & chaffa leur armee du lac Benaco & du pays Breffan. Au moyen dequoy il s’olà in- 
gérer d’alfieger la ville mefme de Brcflc,fi eftroitement que les Vénitiens craignans la per- 
te d’icelle furent contraints de reprendre le Capitaine Sforce à leur fcruicc,8c fc rallier des 
florentins. Cequileurvint fi bien, qu’eftant ledit Sforce fait chef deleur guerre, mit 
deux fois en routtcl’armee de Piccuin quifut parccmoycn contraint de leuerfon fiege 
de Breffe. Au partir duquel toutesfois il entra par furprife dedans Veronne.Mais Sforce le 
vint fi foudainement trouucr, qu’il ne luy donnaloifir des’y nicher plus de trois iours. 
BlondiiSjDonat.BofT.Sabellic. 

Les Dannoisfuyuant l’exemple des Suelfiensfereuoltercnt contre le Roy Eric, lors 
qu’il eftoit parti d’aucc eux pour s’aller reconcilier auec les Sueftiens.Tellement qu’en pc- 
fant regangner les vns, il fctrouua exclus de tous cnfcmblc :& fut contraint d’aller ache- 
uerlcrcftcdcfcsiourscn fon pays de Poméranie, laifTant les Dannois en liberté d’efiire 
vn autre Roy en fon lieu . Au moyen dequoy ils cfleurent Chriftophlc Duc de Bauicrc 
fon ncpucu& fils de fa focur: lequel fut aufli accepté des Sucffiens & des Norucrgicns. 
Tellement qu’il régna fur les trois royaumes neuf ans. Lors AdolfcDucdeSlelâuie& 
Comte de Holfatic luy vint faire hommage , & reprendre fa Duché de luy : en faueur de- 
quoy tout ce qui luy auoit cfté depuis trente ans ofté par lesRoisprecedens^uy fut rendu. 
Ce qui fut la nn de la guerre qu’il auoit eu auec les Dannois depuis trente ans. Albert 
CrantSjIoan.Magnus. 

Amvrath Prince des Turcs ayant efpiél’occafion des troubles qui eftoyent furue- 
nus entre l’Empereur Albert & les Bocmiens,fc vint auec fàpuiftànceietter dedâsle pays 
de Rufcie, qui eftoit anciennement la haute Mifie,& dedans laScruic& Valachic aulfi 
tributaires des Rois de Hongrie: encore que George qui en eftoit feigneur ( dit lors Def- 
pot)fuft fon bcau-perc,& euft paix auec luy. Tellement qu’il aflîegca la principale de fes 
villes nommée Sinderonia, félon les autres Smideronia,iufqucsà ce qu’cUe luy fut ren- 
ducaucc lcsvillcsdc Scopida&dc Sopbiaparlc fils dudit George, eftant lepere con- 
traint fc retirer en Hongrie où il demeura longtemps en exil Æneas Siluius en fon Euro- 
pe, Martin Cromer,Bonfinius,decad.3.1iu.y. 

D e v x feigneurs de Pologne nommez Abraham Sbanc & Spiteo adherens à la do- 
drine de Hufsjcntrctcnoycnt quelques preftres Boëmicns auec eux; par lefquels ils fai- 
foyent publier ladite doctrine. A caufc dequoy on leur fit la guerre : tellement quelefdits 
preftres furent en fin pris & brûliez publiquement. Ican Hcrburt. 

L k pefte sellant mife en la ville de Fcrrarc, fit transférer le Concile d’icelle à Floren- 
ce: oùfutparachcué l’accord & réconciliation de l’Eglifc Grecque & Afiatiquc auec la 
Latine. Ce fait le Pape Eugène pour fortifier & débiliter d’autant l’authorité du Concile 
de Balle, créa 1 8 . Cardinaux tout à vn coup: dont il y en eut deux de Grèce, à fçauoir Bel* 
farion Euefquedc Niccc,6r Ifidorc Métropolitain de Rulfie. Auec lefquels Guillaume de 
Toutc-villc Archcucfquc de Rouen rcccut aulfi le mefme chappeau, qui eftoit vn moyen 
pour gagner le Roy de France. 

E n ces entrefaites Iofeph Patriarche de Conftantinopleeftâtfort aagé mourut à Flo 
rcncc. Mais auec Bclfarion & Ifidorc demeurèrent encore en Italie, George Trapezoncc 

& Gemiftius 
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Si Gemiftius Pleto : lefqucls ne s’en voulurent retourner en leur pays , où leur Empereur 
fut mal venu pour l'accord qu’il auoit faitauec l’Eglifc , lequel il nctrouua perfonne qui 
le voulu!! obfcrucr. Cependant au lieu du Patriarche décédé, les Grecs efleurent vn Gré- 
goire Mainna pour leur Patriarche, lequel on eftimoit homme de fainéle vie , qui accepta 
ccftc charge contre Ion gré , & la quita tout aufli toft apres auoir prédit à plusieurs la prin- 
feen brief de la cité de Conftantinople,&: ruine de l’Empire d’icelle. Laonic, Théodore 
Zigomalas. 

Cipendant les peres du Concile de Balle ayans par pluficurs ccflîons déterminé 
que le Concile eft par deflùs le Pape, conclurent en fin à procéder par les réglés Canoni- 
ques contre le Pape Eugène, s’il nefe venoit rcprcfentcrdeucrs eux, apres les citations 
qu’on luy fit à la mode accouftumec. Et pource qu’il fit refus de côparoir, ils le declareréi 
indigne de plus exercer la dignité Papalc,mcfmement l’en dcpoferentdcfait ledixiefmc 
iourdc Iuillet: nonobftant toutes fes proteftations &dcfenfc$au contraire, qui leur fu- 
rent portées par Nicolas dePanormc fort fçauant en droiéi Canon fon grand AchillcS, 
& comme dit ÆneasSiluius flatteur impudent. Defortc que commandement futfem- 
blablcmct fait aux Cardinaux dudit Concile deprocedcr à nouuelle eleétion: par laquel- 
le Amedcc ou Aimé premier Duc de Sauoyc, qui menoir lors vie folitairc en vn hcrmita- 
gc nommé Ripailles près de la ville de Laufanne,futdcclarcPapc lcdixfcpticfmc iour 
de Noucmbrc. De forte qu’eftant allé à eux, prift le nom de Félix cinquiefmc. Ce qui fut 
le commencent d’vn fchiime, qu’on dit cftrc le vingtroificfme , qui dura neuf ans : pource 
que les vns prindrent le parti de Félix, les autres demeurèrent en l’obciflàncc d’Eugcne, 
qui pourfuyuoit le Concile à Florcnccj comme François , Anglois, Efcoflois, Efpagnols, 
Mais l’Allemagne demeura neutre fans adhérer à l’vn ny à l’autre Qui plus eft le ieu Ce 
tourna de telle façon bien toft apres, que plufieurs Princes qui auoyentprisle parti du 
Concile,lcdelaiflerentpourfuyure Eugène , qui aufli fut dclaifTé d'autres qui s’allerent 
ioindre à Felix.Occafion pourquoy Æncas Siluius en la fczicfme de fes epiftres cfcrit,que 
l’Eglifc fcmbloit alors cftrevn ieu de plottc aux Princes Chrcfticns. Les paroles duquel 
font telles: Lufus iam eeelefix ejl,qualem de pilxfieri videmuf,dum hucatque illuc impellitur luforum 
ittibus pcrcujjk. Std afticit ;lla ex alto Deus . Delà vint qu’en ccftc diuifionles vns maintc- 
noyent le Concile cftrc par deflus le Pape, les autres au contraire . Æneas Siluius mefme 
qui fut puis apres Pape, publia lors deux liures pour la defenfe duConcile de Baflc,efquels 
il louoit & approuuoit la conclufion qui y auoit efté fai&e, que le Pape eft fubiet au Con- 
cile, récitant les opinions que chacun y donna & prononça . Neantmoins toutes fois il 
s’efforça depuis non feulement de les lupprimer , mais auffi auec l’aduis de fes Cardinaux 
fut le premier qui decrctta qu’il ne feroit plus licite appcllcr du Pape au Concile, appellant 
hcrcfie diabolique appeller du Pape au Concile, & dire que lcConcilc eft fuperieur au Pa- 
pe. Outrcplus il racomptc cfdits liures deux exéples d’vne mcrueillcufe inconftancc en i. 
grans perfonnages, l’vn Nicolas de Panorme, qui auoit premièrement défendu le Conci- 
le de Balle contre Eugène par vnliure auquel il difoit entre autres propos, qu’il faut tel- 
lement pouruoir à la liberté des Conciles, que tant s’en faut que c’cuft efté le bien de l’E- 
glifc de trâsfcrcr le Concile de Balle à Fcrrarc où le Pape le defiroit, qu’il euft deu pluftoft 
cftant à Ferrarc où le Pape auoit puiflàncc, cftrc tranfporté à Balle, a fin d’eftre plus libre. 
Et puis comme s’il euft efté transformé envn nouueau homme, fe vint en vn moment 
fairedefenfeurdelacaufe d’Eugcnc contre le Concile. Combien qu’on eftime que ce 
fut plus de force que de volonté, cftant contraint de ce faire par Ion Roy,& qu’il fc trouua 
quand il euft efté conuaincu deraifons au Concile, long temps affligé cnfoncfpritd’a- 
uoir efté contraint de combattre contre la vérité. L’autre fut Loys Romain Protcnotairc 
homme de grande érudition & iugement, qui défendit Eugene, & mourut incontinent 
de mortfubite. 
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Les Elc&eurs aflcmblcz en la ville de Francfort pour faire eleftiond’vn nouueau 
Empereur, nommèrent, tcfmoing Cufpinian & Onufrius le premier iourde lanuier , ou 
comme veulent d’autres le 19. iour de Mars d’vn confentcmcnt Frédéric d’Auftrichc, qui 
fut j. du nom,coufin germain de l’Empereur defunéfc, & fils d’Erncftdcfcr,quin’eftoit 
Archcduc d’Auftriche en chcf,ains en portoit feulement le filtre fuyuâtla couftume d’Al- 
lemagne. Cependant on eferit que le furnom de Pacifique luy fut donné,pource qu’eftât 
d'vn efprit paifible , s’eftudia plus tout le temps de fa vie à nourrir & entretenir paix , qu’à 
mener ou chercher occafion de guerres ou de querelles : nonobftant ctu’ilfuft àce qu’ils 
difentdoué d’vn bon entendement, accompagné d'vnefinguliere prudence, refemblant 
plusàFabiusMaximus.qu’àScipion. Mais Philippe de Comines afferme qu’il cftoit de 
petit coeur, de peu de vertu,auarc, & endurant toutes chofes pour ne rien defpcndre : du- 
quel aduis Albert Crantsfcmbleaufliauoir efté. Somme que l’Empire fut allez paifîblc- 
ment gouuerné par luy l’efpace de 53»ans,7.moi s, 19. iours. Au commencement aefquels 
les cftats de Bocme ( apres auoir efté refufez du Duc Albert de Bauierc ) luy prefenrerenf 
leur royaume, lequel il refufa fcmblablemcnt de mefme façon & raifon que l’autre , fc di- 
fantnc vouloir faire tort au ieune Ladiilaus fon nepueu, duquel la mcrc accoucha le Di-r 
menche qu’on dit des Rameaux cnCarcfmc. Quifutcaufe qu’ils efieurent des gouuer- 
ncurs de leur royaume fous Je nom dudit Ladiflaus , l’vn dcfquels nommé Mainard cftoit 
protc&cur des Catholiques, l’autre Tafço ou Ptarfco des Huflites: lefquels par ce moyen 
commencèrent de remettre leur doéfrineauddïiisàrinftancc mefmemcnt delean Ro- 
chezana retourne d’exil. Et pourcc que ledit Tafco mourut bien toft apres, ils fe mirent 
fous la prote&ion & conduite du Comte George Poggcbrach , lequel trouua maniéré de 
s’emparer par furprife de la cité de Prague : où fut pris Mainard , qu’il traitta fi mal en pri- 
fonqu’ily mourut. Au moyen dequoy le gouucrnement entier du royaumede Bocme 
luy demeura au grand contentement des Huflites. 

Cependant les Hongrois fc voyans réduits en vn merucilleux danger depuis la 
perte de Rafcic par les Turcs à faute de Roy, cnuoycrcnt parl’aduis mefine delean Hu- 
niade prefenter leur royaume à Vladiflaus Roy de Pologne aucc le mariage de leur Roine 
Elizabeth , nonobftant qu’elle fuft enceinte , à fin d’eftre défendus par luy contre la tem- 
pefte Turqucfque. Qui fut caufc qu’il fe transporta à ceft en Hôgrie. Mais auant fon 

arriucc la Roine accoucha d’vn fils, qui fut nommé Vladiflaus,lequcl elle fît incontinent 
oindre & couronner en la ville d Albc par l’Archeuefque de Strigon delà couronne dont 
on auoit accouftumc depuis le Roy lainft Eftienne de couronner les Rois,s’en cftantfine- 
mentfaific. Occafion pourquoy elle voulut rompre l’entrcprinfe de fon mariage, & du 
tranfport du royaume, ayant ia pluficurs des grands feigneurs du pays intelligence auec 
elle. Ncantmoins le danger eminenr, & la confideration du bien public, fit que le Polo- 
noisfur en fin accepté & retenu de tous pour Roy de Hongrie iufqucs à la maiorité du 
, Roy mineur. De façon qu’apres fon couronnement qui fut fait en la ville d’ Albc le dix- 
: icpticfmciour de Iuillcr, il régna en Hongrie enuironl’efpacedccinqans. LorslaRoyne 
fc voyant abandonnée le retira vers 1 Empereur Frédéric en Allemagne auec fon fils, que 
clic laiflà en la garde & tutelle d’iceluy ,enfemble la couronne de Hongrie (pour raifon 
de laquelle on l’auoit pourfuyuic iufqucs au ChaftcaudePofone) qui la garantit d’eftre 
rattrapée. Or pourcc que deux feigneurs Hongrois, à fçauoir Nicolas Friftacou Villachc, 
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&IcanHuniadauoycnt fi fidèlement feruilc Roy Vladifhpis cnccftcdifiention,qucpar 
leur vaillance larmce delà Roinc(qui s’eftoit leuee cotre luy)auoit efté défaite, Friftac fut 
par luy fait gouuerneur de Croatie & Huniad Voicuodc ou Palatin de la Trâfiluanic, à la- 
quelle fut encore puis apres adioufté le gouucrnemct dcTheneffic 8c deSeuerie. Au moyé 
dequoy il cômença d’entrer en bruit 8c en reputatiôjlà où ne fe parloit auparauât en aucu- 
ne manière de luy:le furnom de Coruin luy fut donné, à caufe du lieu de fâ naiffance. Plu- 
ficurs ont eftimé que fon perc eftoirValIachc 8c fa mere Grecque. Ce qui femble eftreplus 
vray-fcmblablc que ceux qui difent qu’il cftoit fils naturel de l’Empereur Sigifmund. Car 
il neft pas croyable qu’il fc fuft rendu ennemy de la Roync , qui euft efté fa fœur. Somme 
i|ue c’cft luy qui a efté le plus excellent 8c vaillant de tous lesCapitaines de fon fieclc.Bon- 
nnius. Abraham Bafch, Chron.de Pologne, Martin Cromer. 

Le Daulphin pratiqué parles Princes de France reprift derechef leur parti contre fon 

{ >ere. Mais le Comte d*Eu fit tant par fes allées 8c venues que leur difeord prift fin , eftant 
eur réconciliation faite auecleRoy,quidôna au mcfmc tépsl’adminiftration du Dauphi- 
né audit Daulphin fon fils. Auquel aulfi la ville de la Charitéfur Loire fut rédue par com- 

f iofition aux François.qui perdirent en rccompenfe les villes de Harflcu 8c de Monftieuil- 
icr,lcs ay ât les Anglois prifes par vn long fiege. Lors fèmblablcmcnt Charles Duc d’Or- 
leans demeuré depuis la ioürnccd’Azincourtprifohnier en Angleterre, fut mis enlibcr- 
té,au moyen delà rançon quclcDucdcBourgongncluyaidaàpaycrdcquclluy fit pareil- 
lement cfpou fer à fon retour en la ville de S. Orner madame Marie fiiniçpcc fille du Duc 
deCleues. En vertu dequoy les rancunes & inimitiez d’entre la maifon d’Orléans &de 
Bourgongne furent çfteintés 8c afibupies. Engucr.de Monftrclct. Chronique 8c Annales 
de France. 

Alvoksi Roy d'Arragonpourfüyuant fon heur afliegea la ville d’Acheras, qui luy 
fut rendue au bout de j.mois. Au moyen dequoy jl fe tranfporta encore deuât A uerla, qui 
luy fembloit de telle importâce qu’il fe délibéra de n’en bouger qu’elle ne luy fuft rendue 
côme l’autre. Qui fut caufe de faire partir le Roy René de Naples, pour fe venir ioindreà 
Anthoine Caldora,qui tenoit le lieu de feu laques Caldora fon frere. Par le moyé duquel 
il raffcmbla quelque petite trouppe de gens,auec lefquels il eut peu leuer le fiege, 8c deffai- 
re larmce d’Àlfonfe, fi (comme plufieurs ont eferit) ledit Caldora l’eut fidèlement fcruy 
&confeil!é.Occafion pourquoy il entraendeffiâcedeluy,au contempt de laquelle il s’al- 
la rendre auec fes bandes au Roy Alfonfe:de forte que René demeura quafi feul dedans la 
ville de Naples,& par faute defecour$futlaRocqued’Auerfaauboutdu8. mois du fiege 
rendue par compofition: Comme Bartoloma?usFaciusliu.6.auecBlondus,Sabellic reci- 
tent. Selon lefquels auifi Iean Vitelli Patriarche d’Alexadric Légat 8c Lieutenant en l’ar- 
mee du Pape,s*eftant fait foupçonner d’auoir intelligence auec Piceuin,fut par le Capitai- 
ne du Chafteau de S. Ange pris 8c mis à mort dedans la ville de Rome du commandemct 
du Pape: lequel entra au mefme temps en ligue ouuerte auec les Vénitiens 8c Florentins: 
contre le Duc Philippe, duquel les affaires furent mcrueilleufemcnt cfbranlees par deux 
grandes defeonfitures que le Capitaine Sforce fit de fon armee, l’vne au lacBenac, 8c 
l’autre à Soucin , qui furent caufe de faire rappeller Piceuindela Tofcane(oùil guer- 
royoit les Florentins 8c leurs alliez) pour reuenir fouftenir l’eftat de Philippe en la Lom- 
bardie. Qui cft l’endroit où BlondusFlauiushiftoriographc fameux natif de Forli mit fin 
à fes Décades, oùil comprétl’hiftoire d’Italie depuis Ta déclination dcl’Empirc Romain. 
Nicolas Prince de Fcrrarc mourut en la quarante fepticfme annee, depuis qu’il eut tenu 
l’cftatdeFerrate, biffant vn grand nombre d’enfans tant legitimcs.que naturels. Néant- 
moins eoutesfois l’vn de ceux qui eftoit né hors mariage nommé Leonello, luy fucceda en 
fes cftatsilefqucls il poffeda neuf ans. Les autres toutesfois rapportent le dcccz de ce pi- 
colas à l’an 1447. 

Sigismvnd grand Duc de Lituanie fut par vne confpiration d’aucuns feigneurs* de 
Ruftie& de Lituanie mis à mort, à caufe (comme on dit) defonauaricc&r cruauté. Au 
moyen dequoy Suitrigcllo s’empara derechef du fort Chafteau de Lufe,qui luy fut trahy 
par quelques Ruifiens: qui fut caufe que le Roy Vladifiaus voulant aller en Hongrie fit al- 
ler fon frere Cafirrfire en la Lituanie pour la recouurer , pacifier 8c gouuerner en fon nom. 
Mais auffi toft qu’il fut arriué, les Lituaniens le déclarèrent leur Duc contre l’intention 8C 
volonté du Roy. Martin Cromer, Chronique de Pologne. 

MMM 



Digitized by 



Google 




686 Troifiefme partie 

L’iMPEREVR-dc Conftantinople s’cn cftant retourné aucc fa fuitte en fon pays,nc fc 
foucia pas beaucoup défaire entretenir l’accord qu’il auoit fai&auec l’Eglifc Romaine: 
d’autât qu'il n’emmena pas auec luy le fecours qu’il auoit cfpcré du Pape. A caufe dequoy 
i’Eglifc de Grece retourna en fchifmc auec la Latine à l’inftigation mefmemcntdcMarç 
Eucfquc d’Ephcfc, 8c d’vn Scolarius homme de grand fçauoir entre les Grecs . Occafion 
pourquoy le Pape enuoya quelques autres perfonnages de fçauoir àConftantinople pour 
difputcr contre eux, qui ne peurent rien faire. AinfirEmpcrcurfctcnâtpour forclos d’ef- 
poir d’eftre fecouru des Princes Latins , enuoya demander paix au grand Turc, qui la luy 
accorda.Tefmoing Laonic Chalc. Platine 8c Nauclcr. Mais les Chroniques de Pologne 
adiouftent que les Ruflicns ou Rhutcniens ne furent à leur retour aduouez de ceux qui les 
auoy ent enuoyez de ce qu’ils auoyent accordé auec le Pape. 

Félix cinquicfmc du nom foy difant Pape , fut folcnnellement couronné a Baflc , c- 
ftant aflifté de fes deux fîls,Loys Duc de Sauoyc, 8c de Philippe Comte deGencue,enfcm- 
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ftoit lors fon fecrctairc, ayant efté quérir de la part du Concile ledit Félix iufques en fon 
pays. 

L e Pape Eugène à l’inftancc de Blondus hiftoriographe 8c notaire du fîcge Papal , or- 
donna ccftc année qu’on comptait dorefnauant en court de Rome les années depuis le 
iour de la Natiuité noftrc Seigneur, qui fc comptoyent auparauant depuis lapafïion. 

A v mcfme temps Thomas Vvalfinghan hiftoriographe Anglois , qui a cfcritpluficurs 
oeuurcs d’hiftoireSjflorifloit. 
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L a guerre fc demenoit en telle forte entre les François 8c Anglois, que fans fc rencon 
trer Sc donner batailles generales chacun tafehoit de gaigner villes 8c fortereflès par fîcg 
8c par furprinfcs.Tcllement que le Roy Charles s’eftant mis aux champs auec armee,s'all 
camper deuant la ville de Crcil, iufques à ce qu’il euft forcé de la luy rendre par com r 



uon. Ht puis letraniporta de metmc façon deuant l-'ontoilc, laquelle 1 accula d aurai 
long téps qu’il n’y eut moyen d’empefeher les Anglois de la refraifchir de gés, 8c de main-] 
tenir pair cinq fois jà l’vnc dcfquellcs fc trouua le Duc d’Yort , qui fc difoit regent en Fran- 
ce pour le Roy d’Angleterre. Si cft-cc toutesfois qu'elle futàlafin prinfc d’aftaultle 1 6 . 
iour de Septembre, au grand honneur des François, qui y firctlors vnc finguliere dpreu- 
uc de vaillancc,trois mois apres qu’ils curent tenu fiegc.Ccpcndant le Chafteau de Bcau- 
uoifinSc la ville d’Eurcuxcn Normandie eftoyent venus par furprinfes entre les mains 
d’autres compagnies de François. 

E n ces entrefaites eftantmis quelque mefeontentement entre les Princes 8c autres 
grans feigneurs de France, à caufe du gouuernementdu royaume, remonftanccs fc firent 
par eferit de leur part au Roy, qui les rcfpondit, 8c n’en vint autre plus grand effeéL 

Lors auflimcfïirclean de Luxembourg Comte de Ligny qui auoit efté l’vn des vail- 
lans 8c des fages Capitaines de fon temps, décéda auant qu auoir renoncé au parti des An- 
glois, qui par fon aide 8: moyen auoyent fait 8c obtenu la plufpart de leurs conqucftcs 8c 
vi&oircs iurlcs François. 

D e toutes les villes 8c forterefles de la Terre de labeur (dite ancicnnemcntCampagne) 
deux feulement eftoyét encore en la foy de René, à fçauoir Putcolc 8c la tour d’Odaue. À 
ccftc caufe leRoy A Ifôfc cmploia quafi toute ccfte année à les péfer retirer à luy. Mais pour 
ce quelles cftoict fortes d’aflictc, 8c quelles furet côftâmét dcfcdues,fon entreprife vint à 

nul 
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nul effcét. Lors auffi Anthoinc Caldora qui auoit l’anncc precedente abandonne le ferui- 
cc'dc René fc comporta félon le naturel Neapolirain , çn telle fàçon enuers Alfonfc qu’i. 
entra en mcffhe dcffiance de luy qu’auoit elle René. Par vne mefinc loyauté & confiance 
le Chafleau & ville de Beneucnt furent l’hyuer enfuyuant mifes entre les mains d’Alfon- 
fe. Bartolomæus Facius,Pandolfo Collinutio. 

S f o r. c k poürfuyuant fa vi<Stoirc,achcua de réduire en la puiflance des Vénitiens tous 
les Chaflcaux du paysBreffan auec vne partie de la principauté de Mantoué& dç Cré- 
mone, & toute la terre de Labdua. De forte que le Prince Mantoüan perdit lors trois des 
meilleures & plus fortes villes qu’il eufl,à fçauoir A fola, Louât &c Pifchere par faute de de- 
fenfe. A cauledcquoy combien que Piccuinfufl preffé &follicité deluy &du Duc Phi- 
lippe de rcuenir défendre l’cftat de la Lombardie, fi cfl-cc toutesfois qu’il ne voulut partir 
de la, qu’il ne fcfufl premièrement hazardé de faire quelque bel exploit fur l’arm ec du Pa- 
pe & des Florentins , de laquelle Loys de Padouc Légat, & le Capitaine Pietro Paolo e- 
floycnt chefs. De forte qu’il alla chocqucr le vlrigtneufîefmc iour de Iuin près Anglurc, fi 
temerairement qu’il receut luy-mcfmc ce qu’il cfpcroit donner, eflant fon armée hontcu- 
fement mife en routte, laquelle il remena auec celle baflonnadc en la Lombardie. Platine, 
Sabellic,Donatus Boflius. 

Les Geneuois pour brider la puifiance de leur Duc,Iuy donnèrent en ce temps fix ad- 
iointseniccllcàrinflancedufieur Anthonio Frefco. Lcander. 

Vladislavs Roy de Pologne, ayant faidt venir quelque riomibre de gens de guer- 
re de fbn royaume de Pologne , fc maintint par iccux , & par les Hongrois qui luy fauorî- 
foyentau royaume de Hongrie contre eux du parti de la Roine EÎlzabeth, qui luy tail- 
loyenttoufiours dcnouucllcs befongnes : lcfqucls il combatit à plufieurs fois en diuerfe 
forte. 

Cependant les principaux de Pologne & de Lituanie s’afTemblerent à Pofanie, 
pour entamer les moyens de mettre d’accord Cafimire frere de leur Roy auec Bolefiaus 
Duc de Mafouie,-& Michel fils du fcuDucSigifmund. Mais le refie des Lituaniens ny 
voulurent entendre. CequidonnaocçafionauDuc deMafouie accompagné de grand 
nombre de Tartaresde CafTouie de venir courir en la Lituanie, où ils gaflerent toute lai 
contrée Vcfmeu. 

Et au grand Turc Amurathauffi de faire faire dcscourfes & entreprinfes furies limi-! 
tes de Hôgrie,& fur le refie du pays de Rafcic& de la Trâfiluanie par fes Bafchas,& Licutc- 
nans. A caufc dequoy le Roy Vladiflaus enuoya Iean Huniad dit Coruin contre eux, qui 
y fit vn fi merucillcux chef d’œuure de vaillance, qu’il les deffit en trois grandes & mémo- 
rables batailles, où deux Bafchas furent tuez & la troifiefmc mis en routte . En faucur de- 
uoy le Roy le conflitua chef de toute la gendarmerie de Hongrie. Ce qu’aucuns toutes- 
bis rapportent en Tannée enfuyuant. Bonfinius,Martin Cromer. 

Constantin frere de l’Empereur de Grece fut en ce tëps affiegé en l’ifie de Lemnos 
par vne armee de Turcs. Laonic. 

V invention de l’Imprimerie,chofe plainemcnt diuine & digne de grande admira- 
tion fut en ce temps trouuee & excogitec à Majcncc par vn Cheualier nommé Iean Gut- 
temberg , où félon d’autres Fauflius,qui l’cflay a & efprouua feize ans deuant que de la di- 
uulguer & mettre en public. Munftcr, Mafia. 

I a qjv e s de Gruitto Chartreux Théologien fort doéte floriffoit en ce temps , auquel 
il efcriuit plufieurs traiâez de la Théologie intitulez: Ve feptem fisttbm ecclefie tn ^pocalypfi 
defcriptH , de authoriutt tçclcji* eiûfaut reformatione , de erroribus Chrijhanorum prétfentium , de 

malo. 
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Les François ayans aflïegé la ville de Tartas en Gafcongne, contraignirent les Anglois 
quilatenoyentdecompofcrde la rendre dedans ccrtainiour, s’il ne venoit armee d’An- 
glois pour defgager leur promefle. Qui fut caufc que le Roy Charles fe trouua audit iour 
en personne auec fon armée, mais les Anglois n’y oferent Comparoir. Au moyen dequoy 
la ville fut rendue, qui amena auec foy la reddition de plufieurs autres places voifines. Cc- 
pendât le Capitaine Talbot l’vn des plus renommez que les Anglois culTcnt en ce temps, 
afliegea la ville de Dieppe. Mais le Daulphin de France mena vne armée contre luy,quile 
fît retirer. Lors arriua le Côte de Sumbreffet auec nouueau renfort de fix mille combattu 
Anglois en France, par lefquels il fît aucunes petites conqucftcs en Normandie. Enguer- 
rana de Monftrelet,Chron.& Annal.dcFrancc. 

I e a n cinquicfme du nom Duc de Bretagne deceda,laiflànt vn fils nommé François 
qui luy fucceda en fes tiltres & cftats. 

A v Q3 1 l temps aufli l’Empereur Frédéric & le Duc de Bourgongncs’cnrreuircnt, & 
parlementèrent enfcmblc en la ville de Befançon, où le Duc luy nt vn recueil fort magni- 
fique. Le feigneur de la Marche en fes mémoires. 

Phi Lir pi Duc de Milan fe trouuant réduit en vn périlleux eftat , pria le Roy Alfonfe 
qui auoit lors rengé quafi tout le royaume de Naples à fît deuotion , de faire iaguerre aux 
villes & places que Francifque Sforce tenoit en la Pouille , à fin de le reuoquer du fcruicc 
des Vénitiens pour aller défendre fon propre. Neantmoins il Ce contenta feulement d’en- 
uoyer vne partie de fon armee fous la conduite de leâ Sforce fon frere fe joindre à Viâor 
Rangon (fon gardien & Lieutenant efditcs places) qui rencontra en chemin vne trouppe 
de cauallerieque Raimond Caldore menoit au Roy Alfonfe, laquelle il deffiten telle for- 
te que Raimond demeura fon prifonnicr j qui fut caufc d’cflbranlcr derechef Anthoine 
Caldore à reprendre le parti du Roy René. Mais Alfonfe s’aduifant que tout alloit mieux 
pour luy tant en la Terre de labeur, où rien ne reftoit plus à René que Puteole & la cité de 
Naples,qu’en la Pouille, quoy qu’ilyeuft donné vne lourde cftrilledcuâtTroyc à Rangé 
auant l’arriuec de Sforce, Ce délibéra d’employer toute fa puiflànce à prendre Naples , fça- 
chant bien que René eftoit mal accompagné de caualeriepour luy faire tefte à la longue, 
& en peu d’efpoir de reccuoir fecours d’aillcurs.Tcllemct qu’il l’cnuironna de toutes parts 
tant par mer que par terre, fe défendant leRoy René fort conftamment,iufques à ce qu'vn 
certain maffon fortit de Naples qui enfeigna le moyen par lequdle Roy Alfonfe entra vi- 
ctorieux dedans lefixicfmc iour deluin,de mefme façon quelle auoit cfté autrefois prinfc 
par Bellizairc fur les Gots. Qui fut caufc que René fc lauua par mer à Florence , laimnt le 
Roy Alfonfe en pofleffion de tout le royaume de Naples , apres qu’il fc fut fait rendre les 
RocquesdeNaples par compofition, enfcmblc aufli dcffit& mit en routte l’armcc que 
Sforce auoit en la Pouille. De forte qu’il y commanda depuis paifiblemcnt iufquesà fâ 
mort. BartolomæusFacius,Pandolfo Coll.Iacob. Bxacheleus. 

Cependant comme Piccuin commcnçoit de mettre l’eflat delà Lombardie enbô 
chemin pour Philippe , la paix fc fit incfpcremcnt entre luy , les Vénitiens, Florentins, & 
le Pape Eugène, ayantefté fecrcttementtraincc par Sforce, qui fit par icelle que ce que 
chacun auoit pris fur fon cnnemy durant la guerre precedente feroit rendu , excepté les 
villes & terres Papales. Et que Blanche Marie fille naturelle de Philippe luy feroit donnée 
pour cfpoufe,aucc les villes de Pôtc Trcmulo & de Crcmonne en dot. Dequoy le Pape fcj 
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fcntit grandement grcüé & offenfé, eftant tout ce traitté faid à fon dcfauantagc:parce 
que toutes les terres de l’Eglifc demeuroyent à ceux qui les auoycnt occupecs.Platinc,Sa- 
belliCjDonatus Boffius. 

Elizabeth Roine de Hongrie eftant femme de grand cœur ne pouuoitpatiemmét 
endurer cftre fpoliec du droidqu’elle auoit en Hongrie. Tellement qu’elle bailloit toutes 
affaires & empcfchcmcns qu’elle pouuoit au Roy Vladiflaus, tant par les Hongrois defon 
parti que pariés Capitaines d’Auftrichc &deBoëmc:dcfqucls eftoitlc plus fameux vn 
nômé Gilcra, qui gaigna quelques places & fortereffes pour la R oync en Hongrie. En fin 
toutesfoisla paixfc moycnna entre elle & Vladiflaus parle Cardinal Julian Cæfarin , en- 
uoyédclapartdu Pape,&parlcs Ambaffadeurs des autres Princes Chrefticns,fous les 
conditions que Vladiflaus dcmcurcroit Roy de Hongrie iufqucs àla maiorité du icune 
Ladiflaus. Neantmoinstoutesfois ccft accord fut bien tofl apres rompu parla mort delà 
' Roine qui furuint corne fubitement le 14. iour de Septembre, aucc foupçon d’auoir efté 
cmpoifonnce,pourcc que ceux de fon parti troublèrent derechef tout. 

Lors Amurath bien informé des troubles de la Hongrie ,s’cn vint aucc vne armee 
cfpouucntableafliegcr la ville deBelgradc. Laquelle toutesfois fut fibrauement defen- 
duCjqu’il perdit près du tiers de fes gens au fiege d’icellc.T cllcment qu’il fut en fin côtraint 
dclelcuerau boutdefeptmois:durantIefqueIsïean Huniadfit, félon le tefmoignage de 
p!ufîcurs,lcs j.grandcs&memorablcsdefconfiturcsdcsTurcsqucnousauons mention- 
nées cy deflus: l’vnc à ce qu’ils difent près Belgrade, les autres en la Moldauie & Scruie,la- 
quelle il retira par mefmc moyen de leurs mains: tellement qu’il en rendit vne partie au 
Dcfpot George , & fe retint l’autre. Bonfînius dcc. 3. liu.3. Callimachus , Æneas Siluius, 
Martin Cromer aucc les autres hiftoires de Hongrie & de Pologne. 

Les Mofeouites accompagnez desTartares cfpcrans venir faire leur main dedans la 
Podolic, comme l’année precedente, firent que les Lituaniens prindrent les armes de fi 
bonne forte contre eux, qu’ils les pourfuyuircnt,combatircnt, mirent en routte, & leur al- 
lèrent rendre le rauage qu’ils auoycnt fait deuant leur pays. Chronique de Pologne. 

Les Sueffiens perfuadez des Dannois receurct Chriftophlc Duc de Bauicrc pour leur 
Roy, tellement qu’il tint à ce qu’ils comptent IC13S. lieu entre leurs Rois & fut couronné 
cefte année leiourde l’Exaltation de faindc Croix en la cité d’Vfpalic félon Ioan. Ma- 
gnus liu.22.Chron.20. combien qu’Albcrt Crants eftime que les Sueffiens l’auoyent ia re- 
ccu auparauant,ainfi que les Dannois fitNouergiens. 

G v e r r e s’eflcua en ce temps entre Iean Palcologue Empereur de Conftantinoplc,& 
fon plus icune frère Demetrius , qui pour faire valoir fa caufc vint affieger aucc vne armée 
de Turcs la cité de Conftantinople. Mais il fut repouffé, &fe rcconfcrma finalement la 
paix cntrcrEmpereur& Amurath. Laonic. 

Roger Ouley preftre Confeffeur de la Duchcffc de CIcoccftre , faifant profeffion de 
la dodrinc de Hufs , tellement qu’il auoit eferit vn traidé contre les fupcrftitions du vul- 
gaire, fut pris aucc aucuns de fes compagnons, & eftranglé dedans les prifons de Londres: 
eftant la Duchcffc fa maiftreffe enuoy ee en exil pour la mefmc caufe. 
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Lis vidoires qu’auoit Iean Huniad gagné fur les Turcs aucc le fiege honteufement lc- 
uéde deuant Belgrade, irritèrent en telle forte Amurath que comme s’il n’euft efté feu- 
lement que picqué ou refucillé par icelles, fe délibéra d’en auoir fa raifon par d’autres 
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plus grandes forces qu’il enuoya fous la conduite du Ballade la Natolio fon allié contre 
Huniaddequcl ayant aduerti le Roy Vladiflaus de ceftc enrrcprinfe, fit que toute la Hon- 
grie fe mit en armes pour repouffer ce dâger,& que Vladiflaus mefme à la follicitation du 
Cardinal Iultan qui luy amena quelque nôbre de Croifez volontaires , qui portoyent vnc 
croix pour cnfeigne,faifant venir vn autre nombre de Polonois entreprinft d’aller en per- 
fonne à celle guerre non feulement pour repouffer les Turcs de fes limites , mais auffi à les 
pourfuyureiufquesdedanslesleur. Tellement qu’il partit de Budeauecfon armeeleio. 
iour de Iuillctdequel ayant paffé lcDanubc, entra dedâs la terre de l'ennemi iufques à la ri- 
uicre de Morauc,où il fut aduerti de l’aproche du camp des T urcs. Parquoy Huniad eut la 
charge de les aller attaquer auec dix mille des plus délibérez dclarmee qui les prindrent fi 
au dcfpourucu, c5mc cftant au milieu de la nuiét qu’il les mit prefque tous en pièces. Tel- 
lement qu’on fait compte de plus de 3 o.mille,qui demeurèrent fur le champ auec le Baffa 
mefme , & de quatre mille depuis . Au moyen dequoy toute la Bulgarie vint que degré 
quedeforceen lapuiffanceduRoy. Qui pour continuer fon heur fit encore pafTer fon ar- 
meeiufquesaux frontières de Macedone:où Carambe nommé parLaonic,Chalibes 
Baffa de Phrygie, en qui le Turc auoit grande affcurance, fc vint auec vnc nouuelle armée 
oppofer,s’eftantfaifides montagnes en intention d’empefeher feulement le paflàge aux 
Chrefticns par icelles. Mais apres auoir bien contemplé leur petit nombre au refpc& des 
fiés, il fe vint ictter de telle furie fur eux qu’il ne faifoit pas fon compte moins que de les ac- 
cabler du premier abort- Neâtmoins toutesfois il fe trouua fi lourdement reccu parlebô 
ordre qu’y mit Huniad, que le mcfchcftombafurluy-mefme,quidemeura prifonnier& 
fon armée toute détaillée te diffipce. Ce qui fe fit la veille de Noël. Dequoy Amurath en- 
tra en tel defefpoir qu’il fe fufldcffait de fes propres mains fans les remontrances de Hali 
BafTa, homme accord te de grandconfcil, qui le firent prendre cœur contre fà fortune. 
Laonic, D Iugoffus, Bon fînius, Martin Cromer. 

Lors Conftantin frère de l’Empereur de Conftantinople voulant faire fon profit du 
defaflre qui efloit aduenu au Turc,foubmet à foy tout le pays de la Moree qu’on difoit an- 
ciennement Peloponefe, où il fit refaire êtreleucr le mur du deftroiâ de Corinthe qu'on 
appelloitExamilo. Acaufe dequoy le Baffa de Thcffalie vint faire des courfes dedans la 
Bœotic, te au pays Attiquc,où feigneurioit vn Ncrius Accioleiffu de Floréce, lequel fiità 
ceftc occafion contraint de prendre l’alliance des Turcs. Pour laquelle auffi. Conftantin 
luy rccommençala guerre, par laqucllciüc rendit fon vaffal. Laonic liu.d. 

Le Duc deBourgongncàla requeftedelaDucheffedeLuxébourg menavnearmee 
dedans le pays de Luxembourg, qui contraignit les Luxembourgeois de rendre l’obeif- 
fancc qu’ils deuoyent à leur Princcfïc, contre laquelle ils eftoyent rebelles. 

A v qxe l temps auffi le Comte d’Armignac s’eftant emparé de la Comté de Cômin- 
ges, qui appartenoit au Roy fuy uant la donation teftamentairc à luy faite par la Comteilè 
nouucllement dccedee,s’eftant auffi oublié en quelques autres cas enuers le Roy,fur cau- 
fc que le Daulphin mena vnearmee contre luy,qui mit toute la Comté d’Armignac entre 
les mains du Roy. Monftrclct, Annales de France. 

P a r la mort du Comte d’Oétrcmbourg la Comté de Sargansefcheutpar droitde 
fucceffionaux Barons de Raicn, qui habitoyent en V valais, qui auoyent fait alliance auec 
les Quantons de Suuits& de Claris. Orpource qu’il y auoit lors en la ville de Zurich vn 
Bourgmaiftrc natif de la Comte de Sargans , qui induifît les habitans d’icelle de fe faire 
bourgeois de Zurich , ceux de Suuits &le Baron de Raien s’en eftimerent tellement in- 
tereflcz , qu’ils en commencèrent guerre aux Zungcois,faifânt venir tous les autres Quit- 
tons, excepté ceux de Berne & de Soleurreàlcuraidc. Quifutcaufc que les Zurigeois 
fe fentansimpuiffans contre vnc telle multitude, firent alliance auec les Princes d’Auftri- 
chc , à fin d’auoir fccours d’eux . Ce qui augmenta femblablement de tant plus le raef- 
contcntcmcntdctous les autres Quantons contre eux. De forte qu’ils fe menèrent vne 
cruelle guerre les vns aux autres , & cftans les petits Quantons entrez dedans le ter- 
roir de Zurich, deffirent fort fanglantcmcnt les Zurigeois, qui voulurent faillir fur eux. 
Et apres auoir mis en routte, ouurircnt les corps qui eftoyent demeurez furie champ, 
defqucJs ils humèrent le fang,&defchirerentles cœurs auec leurs dents. Aucuns tou- 
tesfois onteferit que ceftc forccnericplus que Tartariquc & Cannibaliquc fc feit aupre: 
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fcit auprès d’vn hofpital de S.Iacques non gueres loin de Balle , où ceux melmes qui l’a- 
uoycnt commife furent par vneiufte punition de Dieu dcffaits te occis l’annec d’apres 
par le Daulphin de France. Nauclcr,Munftcr. 

V n autre different aufli furuenu au mefme temps entre les habitas de la ville de Lauf 
fembcrg,& ceux de Berne, de Basle te de Solcurrc, fut caufe de faire afficgcr ladi&c ville 
de Lauffcmberg.Mais les Euefqucs de Balle te de Confiance feirent tant qu’ils compofc- 
rent ce different. Munftcr. 

L e Pape Eugene ne fepouuant contenter de la paix qui auoit elle fai&c aueclcDuc 
de Milan à fon prciudicc,s’aduifa de rcuenir à fon but par vn autre chemin , qui fut d’en- 
trer en ligue auec Alfonfc Roy de Naplcs,enluy donnant te confcrmant enfcmble aulïi 
à l'es fucccffcurs l’inueftiture & poffeflion du royaume de Naples, à condition qu’il le fc- 
courrcroitdc fa puiffance,& de fes forces à dcictterFr.Sforcc de toutes les villes firpla- 
ces qu’il detenoit te occupoit du liège Romain en la Marque d’Ancone te ailleurs.Qui fut 
caulc qu’il entreprit! d’amener à fin celle entreprinfe luy mefme en pcrfonnc,faifant venir 
Nicolas Piccuin à fon fcruicc,auqucl il donna fa lieutenance en fon armec.De forte qu’ils 
ietterent en celle maniéré les garnifons de Sforccquafî de toutes les villes qu’il occupoit 
du fiege Romainrlcfqu elles ils remeirent en l’obeiffance du Pape , fans que Sforcc s’ofall 
mettre en campagne pour les combattre. A qui vint lors fort mal à propos de ce qu’il c- 
floit rentré en picqucs,aucc le Duc Philippe. Car à l’inllance d’iceluy le Roy Alfonfcfc 
rendit entrepreneur de celle partie. Cependant comme Piceuin s’empefehoit a ffaire le 
faitduPape,lesBolonnoischaffanslagarnifon d’iceluy de leur ville fouz la conduittc 
d’Annibal Bentiuole Ce remeirent en liberté fouz la protection te alliance des V enitiens 
te Florentins, aueclefqucls le Duc Philippe fcit au mefme temps vn nouuel accord. Bar- 
tholomæus Facius liu.S.Platine Sabellic. 

A Thomas Fregofe fut fubtlitué en la dignité Ducale de Gennes, le Seigneur Raphaël 
Adorné,luy cllant les fix adioints prccedcns ollez. Leander. 

Le Pape Eugene ayant laiflé la ville de Florence, s’en reuint à Rome, où il entra celle 
annee le vingthuiClicfmciour de Septembre auec vn magnifique recueil que luy feirent 
les Romains: d’autant qu’il diminua les tailles & impolis. Mais il fcit lors executer quel- 
ques perfonnages à mort pour caufcsaffez légères. Et puis afin de deb liter ou abolir du 
tout le Concile de Balle, fcit publier encore vn autre Concile de Latran à Rome : dont il 
enuoya les lignifications par tout. Ncantmoins il faifoit cependant faire la guerre par luy 
au Roy Alfonfe . A propos de ce, François Guicciardin eferit en fon liurc 4. de l’hiftoirc 
Italique: Que les Papes de ce temps elleuez en grande puiffance par les fondemens te 
moyens qui ontefté montrez cy-deuant,deiaiiîerent peu à peu la mémoire du falut des 
âmes te des commandemens de Dieu,ayans tourné toutes leurs penfees à la grandeur 
de ce monde, n’v&ns plus de I’authorité fpirituclle finon pour vn infiniment te minifte- 
rc de la temporelle, ils commencèrent à femblcrpluftoft Princes feculiers que Papes ou 
Euefqucs.TcIIementqucleurfoin&lcursaffaircscommenccrcnt d’eftre non plus l’ad- 
uancement de la religion, non plus le zcle& la charité enuers le prochain, mais les ar- 
mes te les guerres contre les Chreftiens. Et cependant de manier auec leurs penfees te 
mains fanguinaires les chofes facrccs.amalTer des trefors , faire nouuellcs loix , inuenter 
nouueaux artifices , nouueaux piégés pour attraper deniers de tous collez, employer à 
celle fin fans aucun refpeéfc les armes Ipirituelles , vendre làns honte te vergongne 
les chofes tant facrees que profanes. 
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A u v it k t h ayant reprins quelque meilleur courage , donna la charge à Haü Bafla 
d’arrefter fur cul l'armce des Chrcfticns,afin de les empefeher d’eftendre plus auantlc 
cours de leur vi&oire. A caufe dequoy il fc faifit des deftroits du mont Rodope en Mace- 
done, 8c en pra&iqijant la ruze de laquelle Fabius Maximus auoit autrefois vfé enuers 
Hannibal, apres la iournee de Cannas,Icur doua tant de fafeheries que le Roy Vladiflaus 
fe contentant de ce qu'il auoit ia fait, ramena fon armée en Hongrie contre le çonfeil de 
lean Huniad.Lors Caraman Prince de Cilicie diète Caramanie, citant aduerty du grand 
dcfaftrc aduenu à Amurath,nc fe voulut oùblier en vne fi belle occafion , qui le feit auec 
fa puiffanccfortir de fon pays pour s'emparer des prouinces que les Turcs tenoyent en 
Bithynic.au Pont 8c en Afic.A caufe dequoy Amurath enuoya demander paix au Roy 
Vladiflaus,luy offrant des conditions qui femblcrent H aduantageufes qu’il fut confeillé 
de l’accorder pour dix ans, pource qu’il auoit occupé iufques aux limites de la Grèce. De 
forte que fouz l’aflcurancc d’icelle, Amurath repafla aneefon armée en Afîc cotre le Prin- 
ce de Caramanie. Ccpédant pource que le Pape auoit fait vne ligue auec le Duc de Bour- 
gongnc.les Vénitiens 8c Gcncuois, en intention de mettre fusa communs fraiz vne ar- 
meedemer, pour cftant iointc auec celle de l’Empereur de Grece, l’employer contre les 
Turcs. Les chefs 8c Capitaines d’icelle enuoyerentfemondrclc Roy Vladiflaus de recô- 
mcncer la guerre auec cux,l’aflcurant d’auoir le rçioycn de fî bien garder la mer qu’il ferait 
impoflible au Turc de repafler en Europe.Suyuant laquelle occafienlc Cardinal s’auan- 
ça encore de luy dirc,q s’il faifoit ferupu le de faulccr la foy qu’il auoit iuree au Turc, qu’il 
i'en difpcnfoit par l’authorité du fiege Apoftoliquc.Dont il fut tellement esbranslé , qu’il 
fe refolut derechef à entreprédre vn nouueau voyage contre les Turcs contre l’aduis des 
plus fages de Hongrie 8c de Pologne. Sommequ’ilraflcmbla fon armée, auec laquelle il 
entra dedans la Bulgarie au mois dcNoucmbre, 8c fetrouua finalement le dixicfmc iour 
du mcfme mois auprès delà ville de Varnc diâe anciennement Dionyfîopolis: où il eut 
rencontre auec Amurath, qui fut fi furieufe 8c cruelle qu’il meit toute la caualerie d’ice- 
luy en pièces. Mais s’çftant trop témérairement iette dedans la fantcrie,8c cftant mal fuy 
ui fut facilement tuc.Qui fut caufe du gain delà vi&oire pour Amurath, qui s’efcria(com- 
mc aucuns ont cfcrit)au milieu du combat, Chrift,Chrift , voy ton peuple desloyal qui a 
faulcc fa foy fans cftre prouoque par moy.Laquclletoutesfoisluy fut fi chèrement ven- 
duë,qu’il la paya par la partie de plus de trente mille Turcs,8ed’vn de fes fils auec le Bafla 
d’Afic, fans qu’il y euft plus grand efehet fur le champ que delà quatricfme partie de l’ar- 
mceChrcfticnnc,n’cftant le tout que de vingt ou trente mille combatansau plus. D’au- 
tant qu’ayât cfté toute la caualerie Turquefque dcffaitte,le refte n’eut pas moyen depour- 
fuiurc les fuyans: ioint que les premiers iours IcsTurcs ne fe penferent pas auoir la vi&oi- 
re Si cft-cc que la fuitte n’eut pas le moyen de fauuer le Cardinal Iulien , qu’il ne payaft l’a- 
mende par fa mort d'vne fi malheureufe cntrcprinfc.Ican Huniad en fe fauuant fut pris 8c 
retenu prifonnier par VladusditDraculeDefpotdcScruic. Les Vénitiens 8c Geneuois 
s’acquirent lors à eux 8c à leur nation vn^vfllaine tachedc coüardife 8c de lafeheté ou de 
perfidie, d'auoir ou par conniuence ou par vne mauuaife foy laifle repafler les Turcs les 
vns apres les autres d’Afic en l’Europe, mcfmemcnt de ce que certaines petites barques 
Geneuoifes les pafTcrcnt au deftroit de Galipoli pour vne maudite friandife de gagner vn 
ducat pour chafquetcftc de Turc. Dlagoflus,Bonfinius,Martin Cromer auec les au- 
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crcs hiftoricns de Pologne Se de Hongrie. 

L a longueur de la guerre qui côoit entre les François Se Anglois femondoit les y ns & 
les autres de fc mettre d accord.T ellcment que les deux R ois tombèrent en pluficurs pro- 
pos Se parlcmçns de paix generale Se permancntc.Mais d’autant que chacun d’eux la vou- 
loir à ion aduantage,ilne s’en enfuiuit aucune conclufion fors d’vnc trefue feulement, 
quifutarrcfteelcvingticfmeiourdeMay:parlcmoycndc laquelle le Roy Charles, afin 
de vuider fon royaume des compagnies de gens qui l’auoycnt feruy en la guerre derniè- 
re, qui le fouloyent Se opprimoycnt,fut confcillé de les enuoyer fouz la côduitte du Daul- 
phin fô fils cotre la ville de Mets, qui cftoit en mauuais mefnage auec le Duc de Lorraine. 
Tellement qu’ils l’aflïegercntiufques à cequclcsMctfinsfcfuflcnt racheptcz d’vne gran- 
de femme de deniers, qui fut donnée au Roy Charles, qui la vint reccuoir à Nancy. Où il 
feit aufli accorder le mariage de madame Marguerite d'Anjou fille du DucRené(laquelle 
fcmonftreracy-aprcsfemmcvertucufc & de courage viril) auec le Roy d’Angleterre. 
Qui fut lors aufli que fe feirent les ordonnances pour le fait de la gendarmerie de France, 
nommées les Ordonnances de Nancy. 

De là fut encore trouué bond enuoyer les mefmes compagnies de gens de guerre, 
que les vns nommoyent Armignaz,Ics autres Efcorchcurs, (aufqucls fc vindrét parcille- 
mentioindre grand nombre d’Anglois) viurefur l’Allemagne, eftant le Daulphin touf- 
iours le condu&cur d’icellcs.Tcllemcnt qu’il les mena deuant la ville de Môtbeliard, qu’il 
fc feit rendre par compofition:pource que le gouuerneur d’icelle auoit fait cy-dcuâr quel- 
que courfe fur les François, & puis prindrent leur chemin du cofté des Suifles à la requefte 
comme aucuns veulent dire de l’Empereur ou du Ducd’Auftrichc,quidcfîroit leur don- 
ner par eux quelque coup d’eftrillc,ou pluftoft(ainfi que laplufpart conuicnncntjàl’inftâ- 
cc Se fuggeftion du Pape Eugene, qui defîroit par leur venuë difliper l’aflcmblee du Con- 
cile de Balle. Tant y-a cependant qu’ils approchèrent de Balle: qui fut caufe de faire par- 
tir quatre mille Suifles au fecours d’icelle, lcfquelsferencontrans auec les Armignaz fu- 
rent par eux quali tous hachez en pièces fans s’en eftrc fauué que cent cinquante . Apres 
toutesfois s’eftre fi vertueufement defenduz, que leurs ennemis emportèrent plus de per- 
te de leur viâoire que d’honneur ou proflit. Ce qu’on dit eftrc aduenu le vingtfixiefme 
iour d’Aouft aux mefmes Suifles, & au mefme lieu(comme par vne exprefle punition di- 
uine)où ils auoyent l’annee de deuant humé le fang Se defehiré à belles dents d’vne force- 
nerie plus que Canibalique les corps d’aucuns autres Suifles du Canton ‘de Zurich , qu’ils 
auoyent deflaits en vne rencontre:comme recite Æncas Siluius , Monftrelct ,Nauclcr , 
Munftcr,Stûfius auec Gafpard Peucerdequcl pour enrichir celle befongne en la compa- 
rant auec la deffaitte delà trouppe du Roy Pelopidasde Sparte par les Pcrfes au pais des 
Thcrmopyles,a faulcement eferit que les François perdirent bien fix mille de leurs gens 
à celle rcncontrc:& que les autres en furent tellement eftonnez qu’ils s’en retournèrent 
honteufement en France. Caril ell certain parla confeflion mefme de Munftcr & des 
autres qu’ils s’en retournèrent pour aller retrouuerle Roy en fon camp deuant Mets, 
apres auoir fait quelque accord auec les -Suifles , Se raflé le pays d’EIface à leur re- 
tour, fans que l’Empereur ny aucun Prince ou communauté d’Allemagne ayent 
ofè mettre le nez hors de leurs maifons contre eux . Dont Albert Crants mefme 
au liu.11.chap.31.de fon hiftoire de Saxe s’ell grandement cfmerueillé, où il tefmoigne 
aufli qu’ils s’eftoyent lors acquis vne telle réputation aux armes qu’on les appelloit inuin- 
cibles, tout ainfi que furet ( comme il dit) puis apres les Suifles. Les mots d’iceluy font. 
Is f#/»(parlant du Daulphin) valida armatorum manu Jlipatsts ad Rheni ripam duxit:Sexaginta tu 
miüiaferebantur fequi eiut figna,quibus (g* Bafile <e marna dijlurbanda,qui tum etiam in conjilio per- 
tinaciter permanebant. Sed (3* rgentina pulfabantur mania, non ignora te(vt ferebant )Rege Roma- 
norum Frederico^qui cmtates ad tam fiuminu ripam R heni minus Imperio parentes ad iuga co'cgit.Sui- 
tenfibus quoque idem opprejjus cladem in eis peregit. ~drmeniaci autem periüam xtatem nomen habue- 
reinui£lorum,vt nojlra memoria ante paucos annos ijiem Suit en (es funthabiti. Mira Frédérics Régit 
velpatientia^vel prudentia 3 velvtrumque:vt maluerit Imperio minus auditntes per alios quàm fuis 
armis cajligari. 

Qvi c^v es mois auparauantles petits Cantons de Suiflc, faifanstoufiourslaguerrc 
aux Zurigeois, auoyent pris vne ville fur eux: où ils feirent pafler par le fil de l’cfpee tout 
ce qui s’eftoit trouué d’hommes dedans. Munftcr. 
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Av mefme temps auffi guerre s’efmcut entre Adolfe Duc de CIeues& Theodoric Ar- 
chcucfque de Cologne, pour raifondcla ville de Sufat, que le Dueprift en là proteûion 
à la requefte des Bourgeois d’icelle, contre f Archcucfquc à qui elle appartenoit.T ellcraét 
qu’auce le fecours que luy amenèrent Guillaume Lantgraue dcTuringic, Se le Duc de 
Saxe, il afliegca ladidc ville. qui fut fi b rauement défendue, que force leur fut en fin fc re- 
tirer, apres auoir efte lourdement eftrillcz:tcfmoin Albert Crants . Selon lequel fcmbla- 
blemcnt Albert Burgrauc de Norcmbcrgfcit guerre auxNorembergcois, pour le droit 
qu’il pretendoit en lcurville,laqucllc dura deux ans, cfquels ils fe donnèrent l’vn à l'autre 
de lourdes baftonnades,& puis s'appointèrent en fin par l'intcrpofition de leurs amis. 

Nicolas Piceuin citant lailfé en la Marque d’Ancone par le Roy Alfonfc, continua 
de le faire employer au rccouurcmcnt de la ville de CremSne qu’il auoit engagée à Sfor- 
ce, taillant cependant la conduittc de fon armée à Francifquc Piceuin fon fils, qui s’en ac- 
quitta fi malheureufement qu’il fclailfa aucc icelle defeonfire Se prendre prifonnicr par 
Sforce.Cc qui caufa vn tel dcfplaifir à fon perc^u’il en prift la maladie de laquelle il mou- 
rut le feiziefmc iour d’Odobre, apres auoir longuement alfiegé U ville de Cremonne au 
nom du Duc Philippe. Acaufede laquelle les Vénitiens & Florentins luy recommen- 
cèrent la guerre: Se en diftribuant leurs forces, cnenuoyerent vnc partie au fecours de 
S force, l’autre aux Bolonnois,la troificfmefouzla conduitte de Michelet Cotignola au 
fecours de Cremonne. Platine, Donatus Boflius,Sabellic. 

E n ces entrefaites les Gcncuois leur eftant la caufc de fc formalifer contre le Roy Al- 
fonfc oftcc,refeirent leur paix aucc luy: par les conuentions de laquelle ils fc rendirent tc- 
nuz Se obligez de luy porter tous les ans vn bacin d’or à Naples, & le luy prefenter par hô- 
ncur-Tefmoin Barrholomæus Facius,Pandolfo Collinutio Se Iacques Braccello Gene- 
uois,qui finit en ccft endroit le cinquiefmc Se dernier liure de fon hiftoire des guerres 
d’Italie. 



I e a n Francifquc de Gonzague,premicr Marquis de Mantouë, mourut le vingtroifief- 
mc iour de Septembre, lailfant quatre fils: l’aifnédefquels nommé Loys luy fucoeda à Cx 
principauté de Mantouë, & eut grades guerres auec Ion frere Charles pour leur partage. 



Mais il demeura vi<ftoricnx,chalfant fon frere de toutes fes terres. Lcander. 

Leonard Arctin,Hiftoriographe Florentin Se Secrétaire du Pape mourut à Flo- 
rence. Auquel temps auffi Ântonin de Florence Hiftoriographe, Iacobin & Archcucfquc 
de Florence viuoit. 

Vn e diettedes Princes de l’Empire fe tint en la ville de Noremberg pour aduiferdes 
moyens d’appaifer le fchifme qui eftoie entre les deux Papes : pour laquelle occafion Æ- 
neasSiluius,quifut cy apres Pape, eftant lors Secrétaire de l’Empereur,fut enuoyépour 
ccft effet vers le Pape Eugcneà Rome: Qui fut lors qu’il fe reconcilia auec luy,abiurant 
le Concile de Bafle qu’il auoit maintenu iufques alors, SL en feitla confcffion qui s'enfuit 
deuan t iceluy .Scio multa de me tuü attribut ejfe inculcata , neque bona neque digna relatu : fed neque 
mentiti funt qui me tibi detulerunt.Plurima ego dum Bafle* fut , dixi , feripf & feci. Nihil infetor. 

non tant tibi nocerc 3 qttàm Dei Ecole f * prodejfe mens meafuit.Erraui:quif ncget}fci neque eu pou 
eu, neque cum paruis hominibut.Iulianum fanBi ^»^eli Cardinalem 3 N icobtum *4 rehiepifeopum Pa~ 
normitanum 3 Luiouicum Pontanum tu* fedis notariu fum [equutut , quiiuris oculi & veritatit mari- 
ïlri credcbantur.Quid vniucrf rates alia orbis gymnafa referam 3 quorum pleraque aduerftm te jeu 

tiebanfïQnis cum t antis hominibus non errauerit>verùm ego vbi errorem deprehendi Baflienfumja 
teor,non Jlatim ad te conuolaui,quod plerique feccruntfcd veritusneab errore in errorem prolaberer^ad 
cos me centuli qui n eut raies habebantur,vt ab altero duorum extremorum ad alterum non fine cunÛa- 
tioneac mora tranfrem.Manf ergo apud C*faremtribut annis.&c.loinncs Gobellinus en Ql vie. 
Dcflors il deuint autant cnnemy du Concile de Balle, qu’il en auoit efté auparauant fau- 
teur Se defcnfcur,mcfmement de la pragmatique fandion,de laquelle il parleen ceftc for- 
te en vne ficnne Apologi c.Pragmatica fanflio dtiabut de caufs iniqua (g* damnofa abominabiüf- 
que ef:altera,quia fedis -4 tpoilolic * eminentiam aufert,& paforalis officij plenitudinem eripif.alttra , 
quia paupercm ejfe vitlt & abicElam & impôt entem primam fedem . J 
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Iean Palcologuc Empereur de Conftantinoplc mourut félon Anthoine Auguftin 
Naucler & Onufrius ceftc annec.Le tefmoignagc dcfqucls eft confirmé par l’epiftrc que 
le Pape Eugène cfcriuit à l’Empereur d’Ethiopie: en laquelle il dit expreflément que Iean 
Palcologuc cftoit décédé deux ans auparauat. Parquoy c’eft mcrueilles que Laonic affer- 
me qu’il mourut feulement enuiron trois ans deuant la prinfc de Conftanrinople.Et mon- 
ftre qu’en ce mefmc temps ledit Empereur entra en grand différend aucc fon frère Thco-j 
dore qui ne Ce contentoit de l’apannagc qui luy auoitefté donnée en la ville de Selibrie.j 
Tellement qu’il s’appreftoit à mouuoir guerre à fon frère, fi la mort ne l’cuft preuenu . 
Mais que cependant Amurah voulut auoirfareuêgcdcs Grecs,qu'ileftimoitauoircuin-j 
telligenccauecIeRoy Vladifiaus,s’cn vint de la ville d’Andrinople aucc vnc grande ar- 
mée contre la Morce pour en debufqucrConftantinfrere de l’Empereur Iean qui ydo-l 
minoit:& pour s’y maintenir contre toute puiffancc de dehors, auoit fait cy-deuant repa-[ 
rer l’Examilio du deftroit d’icelle , lequel toutesfois fut incontinent remis bas parla puif- 
fance d’Amurath. De forte qu’il entra dedas la Morce par iccluy, où il feit ce qu’il voulut, 
ayant departy fon armée en deux, dont TurachancBafcha de la Thcffalic eut la conduit 
tcdel’vneiufqu’à ce qu’il cutcontrainrConftantin de reprendre tout fon pays de luy auecj 
obligation d’vn tribut annuel, apres qu’il eut veu la ruine & defolation des villes de Bafilia 
(quife difoit anciéncmentSicyon)& de Patras en Achaie.Tanty-aquelcIiurcde laTur 
cogrccc fait par Théodore Zigomalas, s’accorde dutrefpas de l’Empereur aucc les pre-| 
miers du temps du trefpas de ceft Empereur, eôfcfTant que ccfut apresauoir régné vingt- 
quatre ans feulement. A u moyen dcquoyConftantin fon fecôd frère luy fucccda à l’Em-J 
pire de Conftantinoplc, lequel il gouuerna iufques à la prinfc de la cité. Mais fes deux au- 
tres frères partagèrent entr’eux la Morce, eftablifïànt l’vn d’iceux nommé Demetrius fon 
fiege à Lacédémone, l’autre à Sparte. 

C k pendant les Hongrois eftans accrtcncz delà mort du Roy Vladiflaus, déclarèrent 
en l’affemblcc de leurs cftats Ladiflaus fils du feu Roy Albert aagé lors feulement de cinq 
ans leur Roy: ordonnant confequcmmcnt que le vaillant & fage Capitaine Iean Huniad 
manieroit & adminiftreroit les affaires du royaume au nom d’iccluy fans tiltre de Rcgct, 
& de Viccroy : lequel apres eftre forty des mains de Dracule Dcfpotde Scruie, raf- 
fcmbla ce qu’il peut de gens de guerre, aucc lcfqucls ildeffcitheurcufcmcnt vnc grande 
armée de Turcs près la riuiere de Saue: qui fouz la confiance de la vi&oirc precedente 
eftoyent à gafter & foudroyer le pays de Rafcic, & frontières de Hongrie. Àuthcurs] 
prcccdens. 

M a 1 s les Polonois eftant la nouuclle venue du dcfaftre de leur Roy,cnuoycrcnt fou- 
dainement en Lituanie femondre le Duc Cafimirc fon frère de venir eftre leur Roy: 
d’autant qu’il ne reftoit aucun heritier de fon frère que luy. Ncantmoins toutesfois il fut 
plus d’vn an deuant que vouloir accepter ny le Royaume ny l’adminiftration d’iccluy , fc 
difant n eftre aflez certaincmét informc,fi fon frère eftoit décédé. Ioint que les Lituanics 
l’auoyent pris en telle dileétion qu’ils le retenoyent quafi par force deuers eux. Martin 
Cromcr. 

Christophle Roy de Danncmarc portoit (comme di<ft Albert Crants) vnc dent 
à la ville de Lubcc,eftimant qu’elle euftefte autrefois de la dépendance du royaume de 
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Dannemarc.Tcllcment qu’il s’efforça par plufieurs moyens do la réduite en ce temps en 
fo o obciffancc,mais ce fut en vain. Ioannes Magnus. 

Les compagnies des gens de guerre de France qui auoyènt fuyui le Daülphin iufques 
auprès de B aile, apres aùoir fait quelque accprdaucc les Suifles, s en reuindrent ccftc an- 
née par le pays d’Elfàce en Francc:comme Albert Crants tefmoigne liu.n. chap. $z. 

La caufcdu renouuellemcnt de la guerre entre Philippe, les Vénitiens Se les Floren- 
tins, vint de ce que Philippe ayant engage feulement la ville de Cremonne à François 
Sforce pour vncfomme de deniers qu'il luy deuoic deliurcr dedans certain terme pour 
le dot de fa fille, la voulut long-temps apres ledit terme retirer des mains d’iceluy , lors 
qu’il le veir plus empefehé contre les forces du Pape; Et pourcc qu’il y eut de la refiftencc, 
il s’eftoit (ainfi qu’a efté dit) ferui du Capitaine Piccuin à la faire affieger.Mais les Vcnitics 
foit pour la faucur qu’ils portoyent à Sforce, foit pour leur efgard particulier, leur fafchât 
qu’vnc place de telle importance rcuint entre les mains de leur cnncmy, le feiret fommer 
de fc déporter de fon entreprinfe. Et au refus de ce faire, luy feirent recommencer la guer- 
re par Michel Cotigndla, qui alla rencontrer l’armee d’iceluy deuant Cremonne (cftant 
PiceUiriia décédé) fibrulqucment qu’il la defeit Se mcit honteufement en routte. Au 
moyen dequoy il ne feit pas feulement leuer le fiege, mais auifi fubiugua Se rangea en la 
puifTance des Vénitiens quafi toutes les villes & places qui eftoyent de l’cftat de Milan 
auprès de l’Abdua. A caufc dequoy Philippe fc trouuant réduit en grand danger de fes af- 
faires,enuoya prier le Pape & le Roy Altonfc de le réconcilier auec Sforce, afin de le fai- 
re chef de fon arnice contre fes ennemis, n’ayât plus de Capitaine en qui il s’ofâft fier, apres 
mefmcmcntquc fes gens eurent reccu vnc autre lourde cftrille près Crème. Cependant 
Sforce cftoit mené de fi court par Ludouic Patriarche d’Aquilec, Légat du Pape Se Lieu- 
tenant en fon armee ; (à laquelle aufli cftoit iointle fecours du Roy Alfonfe ) qu’il auoit 
quafidcbufquédctoutcequ’iloccupoitau pays tFVrbin, Se la Marque d’Ancone. Au 
moyen dequoy ils le perfuaderent facilement de prendre le party que Philippe luy pre- 
fentoit. Auquel aufli Afonfc qui fe tenoit obligé à Philippe, & le Pape mcftne qui reaou- 
toit raggrandifTement des Vénitiens Se Florentins, Se leur en vouloit aufli pour le fupport 
que Sforce auoit rcceu d’eux contre luy,adiouftercnt beaucoup de telles promefTes. De 
forte qu’il fe rendit en vn inftant cnnemy de fes amis, Se amy de fes ennemis : fuyuant la 
couftume des amiticz Se alliacés d’Italie, qui eft d’eftre gardées Se obferuees à la mefurc de 
l'vtilité Se proffit. Bartholoraams Facius, Platine, Sabellic. 

Pendant que Mahommet le Gaucher faifoit guerre au Roy de Grenade,vnfie 
nepucu nommé Mahommet Aben Hofmen fe feit maiftre du Palais royal de Grcnade,& 
du Roy mefmes qu’il emprifonna,& fc porta pour Roy de Grenade au lieu de luy au mois 
appelle par les Maures AÎmuharas.Et pourcc que les amis du Roy emprifonné, veirent 
qu’ils n’auoycnt moyen dcledeliurer,ils fufeiterent vn fien coufin nommé Aben Ifmacl, 
qui eftoit lors en Caftillc, lequel auec congé du Roy d’iccllc vint en Grenade, où il fe feit 
partie contre Aben Hofmen, duquel toutesfois il fut vaincu &repoufTé ccftc première 
ibis. EfticnncGarincy. 

Povrce que le fchifme qui cftoit entreles Papes,ne prenoit fin Se qu’à l’occafiô d’ice- 
luy les Archeuefqucs de Cologne &de Treues auoyent efté depofez par Eugene , les Ele- 
cteurs de l'Empire auec la plufpatt des autres Priftccs saflcmblercnt à Francfort pour y 
pourueoir, dont ils iurerent vnc confédération entfeux , par laquelle ils proraet- 
toyent tous de fouferire à la déposition du Pape Eugene faide au Concile de Baffe, fi ice- 
luy ne rcuoquoit la depofition defdits Prclatsis’il ne moderoit les exadions de la cour de 
Rome fur la Germanie, & approuuoitla puiflance Se authorité des Conciles , félon la dé- 
claration qui en auoit efté faidc au Concile de Confiance. Et puis enuoyerentvcrs l’Em- 
pereur pour l’inciter de fc ioindre à leur complot: lequel cftant plus enclin au party d*Eu- 
genc,fut d’aduis qu’on enuoyaft vers luy pour le prier d’acquiefcer au vouloir des confc- 
dcrez Ce qu’il ne voulut faire: dont ils furent fur le point de fe déclarer contre luy , fi Æ- 
icas Siluius ne fc fuft aduifé de faire trouuer bon à la plufpart d’eux quelques autres arti- 
cles d’appointement, moins fafeheux que ceux qu’ils demandoyent à Eugene, cftans les 
autres grandement irritez d’auoir efté ainfi fruftrez de leur intention. Ioannes Gobelli- 
nu; en la vie dudit Æncas. 
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C e s t e année cômença félon le tefmoignage des hiftories Grecs, nomémet de Laonic, 
la guerre q le Turc mena à George Caftriot furnommé Scâderberg, qui lignifie Alexâdre 
le Grand,pour le deietter dupais d’Albanie (quon difoit anciennement Epire ) duquel 
il s’cftoitparvnc fort ignominieufe ruze emparé. Carcftantfilsdc feu Iean Caftriot, à 
qui Amurath auoit cy-deuant ofté la cité de Croia,luy lailfant le relie de l’Albanie (dont 
il cftoit Prince légitimé, en fa pofTeflion à condition de luy élire toufiours fubiet & fidèle, 
& de luy laifTer trois de fes fils en oftage, lvn d'iceux fut ledit Georges, qui combien qu’il 
fuft fort ieune fc trouua toutesfois tellement au gré d’Amurath pour la gcncrolîté qui rc- 
luifoit en luy, quille feit inftituer noblement en tous exercices de guerre, & inftruirc és 
mœurs, religion & couflumes T urquefques,alin de le faire totalement lien, & de fe feruir 
de luy à l’aduenir. Mais apres élire venu en maioriréd’aage,8c auoir fait infinies preuues 
de fa noblelfe & vaillance, qui donnèrent fi bone opinion de luy qu’Amurath iuy-mcfmc 
iuydonnalefurnomdcScandcrbcrg,fon pereeflant décédé, & ne luy cflant permis de 
venir à fa fuccefiion,il ioüa fi dextrement fon perfonnage, qu’il trouua moyen de faire des 
faulTeslettres au nom d’Amurath.En vertu defquelles toutes les villes & places de l’Al- 
banie, qui elloycnt de l’elloc de fes anccflrcs, furent remifes entre fes mains. Au moyen 
dequoy tous les peuples de l’Albanie, à fçauoir de l’Epirc & de la Macedone,fe rangèrent 
volontairement fouz luy.D efquels il feit vne petite armée, par laquelle il repoulTa , deffit 
&rack honteufement en routted’vnc vaillance & félicité admirable fept puiffantes ar- 
mées de Turcs, conduites les vnes apres les autres par fept fameux &illu lires chefs du nÔ- 
bre des Bafchas contre luy. Et ne laifTa pas mcfmes acquérir plus d'honneur fur luy à A- 
murath qu’aux autres, qui le vint aucc vne armee innumerable fuyuie d’vn efpouuentable 
attirai d’artillerie, affieger en perfonne dedans la ville de Croia par plufieurs mois, fans en 
rien remporter que perte, honte & confufio n. A caufe dequoy ori peut véritablement di- 
re que Iean Huniad & Caftriot furent les deux rempars de la Chreftiété contre les Turcs 
en Ce fiecle-cy. Laonic Chalco.& Marinus Scodicnfis en fon liurc des geftes dudit Ca- 
ftriot. 

Les trefues qui eftoyent entre les François & Anglois, furent celle annee , & les fùy- 
uantes plufieurs fois prolongées & allongccsidurantlefqucllcs le Comte d’Armignacfut 
à la requefte des Roys de Caftille, d’Arragon,de Nauarre & Portugal, qui enuoy erét leur 
AmbalTadeur vers le Roy Charles pour le fait d’iceluy, remis en fes biens & eftats , def- 
quels il auoit ellé cy-deuant depolfedé. 

C a s i m i r e ayant pour la fécondé fois refufé le royaume de Pologne, feit que les Po- 
lonois s’aflcmblcrent à fon refuz au mois de Ianuier en la ville de Petricolne,où ils décla- 
rèrent Roy BoIeflausDucdeMafTouie,aucasque Cafimire n’accepteroit la couronne 
dedans la fefte de Pentecofte prochaine. Qui fuc caufe que voyant que ce feroit à bon 
efeient de le faire rechercher ce qu’il auoit refufé. A quoy il paruint aufli facilement , n’e- 
ftanslcsvolontczdesPolonoisfortellongncesdeluy.-tcllcmcnt qu’ils reuoquerent leur 
dernière elleélion. Si eft-ce toutesfois qu’il différa encore de venir prendre la couronne 
iufques au mois de Iuin de l’annee enfuyüant. Martin Cromer. 

Iean Huniad fe refentant du mauuais tour que Draculc Defpot de Seruie ou Palatin 
de la Moldauic tranfalpinc luy auoit fait en fa détention, l’alla guerroyer iufques dedans' 
fon pays,en telle façon qu’il le defift&occift aucc l’vn de fes fils. Mais il retint l’autre pri- 
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toute la Macedonic en Ton obcifTance,mais auflî dcchafTé toutes les garnifons TurquclTcs 
des villes dd’Iftrie, Illyrictm Efclauonie,dc Rafcic & de Bofne, rédant à chacune d’iccl- 
Ics leurs Dcfpotcs. 

C a s 1 m 1 r e partant delà Lituanie vint prendre la couronne de Pologne à Cracouic 
le vingtcinquicfme iour de Iuin. Duquel on commença de compter les années de fon rè- 
gne, que Ion dit auoir duré quarantclixans.Aumcfmetempsgrand nombre de villes de 
la Pologne furent mifcrablemcnt bruflees de feu cafucl. Martin Cromcr. 

Les Gcncuoisayanspar vnefedition populaire depofé leur Duc Raphaël Adornc, 
fubftitucrcnt en fon lieu Barnabas Gcnti^qui en fut vn mois apres deietté par IeanFre- 
gofe à l’ayde d’Anthoine Ficfque,qui n’y demeura qu’vn an. Au bout duquel Ton frere Lu- 
douic y entra qui en fut encore deiette l’an mil quatre etns cinquâte. Lors aufli les Gcnc- 
uois refufans le bacin d’otey-deuant promis au Roy Alfonfc,deuindrent fes ennemis co- 
rne auparauant. Pandolfo Collin. Lcander. 

L e Pape Eugène comme vn bon Vicaire de Iefus Chrift te fucccfïèur de fain<ft Pierre, 
s’eftoit (à ce que dit Platinc)imprimé en la fantafie de faire la guerre aux Florentins pour 
l’iniurc fai&e par eux au fiege Romain, s’eftans formalifez pour fennemy d’iceluy : telle- 
ment qu’il auoit ia fait venir le Roy Alfonfc à Tibur pour confultcr aucc Iuy des moyens 
de le conduirc,fc perfuadant que leurs forces iointes enfemblc aucc celles du Duc Philip- 
pe rengeroyent facilement la cité de Florence à tel party qu’il pretendoit. Mais Dieu qui 
levouloitdefchargcrdctantdefollicitudcSjlcrctiradcccmondeparla mort qui le prift 
lcvingttroifiefmciourdeFeurier,fcizc iours apres qu’il eut ouïles Ambaffadcurs des 
Princes d’Allemagne, qui Iuy vindrent rendre obeilTaucc de la part de leurs maiftres, ayât 
abiuré le parti de Félix, te ia neutralité qu'ils auo yent tenue, deftourbant tous fes confcils 
te entreprinfes. Au moyen dequoy les Cardinaux affcmblez au Conclauc efleurent d’vn 
confcntement douze ou treize iours apres fon trefpas, à fçauoir le fixicfme iour de Mars, 
Thomas de Sargcigne du diocefe de Lunes, fils d’vh médecin auparauant Eucfquc de Bo- 
logne, qui prift le nom de Nicolas cinquicfme, fouz lequel on fait compte qu’il a prefidé 
au fiege Papal l’cfpace de huiéfc ans dixneuf iours. Les hiftoricns tcfm oignent qu’il a cfté 
homme de grand fçauoir, plein de toutes vertus, liberal & magnifique, fignammenten- 
uers les gens de lettres, lefqucls il a fingulicrcmcntaymcz,cntrctcnuz& fauorifez . Ainfi 
que nous monftrcrons encore cy apres. Cependant pourcc que fuiuant la couftumc des 
Papes il fcmonftraàfonaducnemcntdcfircux de pacifier les troubles d’Italie : les Véni- 
tiens te Florentins ne voulans eftrc veuz caufc de la guerre, fe foubmirent à Iuy de leurs 
différons auec le Roy Alfonfc & le Duc Philippe. Qui fut caufe qu’il cnuoyafon Légat à 
Ferrarepour moycnncr quelque accord entre les députez des vns & des autres. Maisc- 
ftans côuenuz de quelques articles dcfqucls il failloit auoir l’adueu du Duc Philippe, ceux 
qui allèrent vers Iuy pour entendre fon intention, le trouuerent le iour precedent leur ar- 
riuee décédé le hui&icfmc , ou félon d’autres le douziefmc iour d’Aouft,fînifTant en Iuy la 
race mafculinc des Vicomtes de Milan, d’autant qu’il ne laifla qu’vnc fille nce hors légiti- 
me mariagc,queFrancifqucSforçc auoit efpoufcc. A caufe dequoy plufieurs Princesen- 
trerent en contcndance pour la fuccclfion de l’cftat de Milan:d’autant qu’Alfonfe Roy de 
Naples voulut prétendre que le dcfunéU’auoit auant fon trefpas inftitué heritier de tous 
fes bicns.Mais Charles Duc d’Orléans fils de Valentinc focur dudit Philippe debattoit 
qu’autre ne pouuoit auoir droit que Iuy en l’cftat de MillDe fprte qu’il feit palier tout ex- 
près vnc armée en la Lombardie pourfe mettre en poffelfion de ce qu’il y pretendoit. 
Neantmoins toutesfois les Milannois ne voulurent accepter aucun d’eux fc deliberans de 
demeurer en liberté fouz vnc telle police que les Vénitiens ..Tellement qu’ils efleurent 
douze S cnatcurs de longue robbe pour gouucrner leur Rcpubliquc.Outre lefquels ils fei- 
rent Barthélemy Colcon chef d’vne armee,qui alla faire rctircr(à ce qu’aucuns cfcriuent) 
les François que le Duc d’Orléans auoit enuoyezdefqu.cls toutesfois rctindrent la Com 
té d’Aft.Gcpcndant toutesfois les Vénitiens s’cmpictcrcnt des villes de Plaifance, Corne, 
Laude,& autres circonuoifinesî& le Duc de Sauoye, de Valence & de Confluence . Qui 
fut caufc que Sforfc fe tranfporta foudainement à Crcmonne,afin quelle ne Iuy fuft cm- 
bleeroù les Milannois l’enuoycrent prier de prendre la côduitte de leur gendarmerie fouz 
vn bel appointement qu’ils Iuy feirent, afin de retirer par Iuy ce que les Vénitiens auoyét 
occupé du Duché de Milan. Platine, Donatus Boifius,&artholomxus Facius, Sabcllic. 
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L o y s furnommé le Barbu Duc de l’vnc des Bauieres,& Comte de Mortagne en Nor- 
mandie, frère de la femme du Roy Charles fixiefme de France, mourut fans enfans le tré- 
ticfmc ioar de Iuillet. Auentin. 

D k p v i s l’an mil quatre cens trétc & vrt iüfqües à celle année il n’y aüoit eu plus fre- 
quente difpute ês vniuerfitcz ou entre les Théologiens, que fi le Pape cft fuperieur ou in- 
ferieur au Concile* A caufe dequoy le Pape lafeit ccflfcr par vne excommunication. 
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R Je France. 
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R Je Naples. 



D.de Venife. 



Roy de Caflillei 



R.d^irragon. 



R J’ Angleterre. 
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R'i&fcojfe. 



RjeDannemarch. 



Roy de Hongrie. 



•R.dePologne. 



R.ieBoeme. 



ïi-JeSuejfe. 



R. Othomans. 



R. de Portugal. 



h an Huniad délirant réparer la perte qtié la Chreftienté auoit faille à laiourneede 
Vvarnes,auoit mis fus vne armée de vingtdcux mil hommes , pour auec icelle aller don- 
ner à l’im prouifte dedâs le pays du T urc,& à celle fin auoit aulfi fait alliance auec S câder- 
berg,efpcrât de le faire venir ioindre à luy.Mais pourcc qu’il defcouurit fon entreprinfe à 
Georges üefpot dcSeruie,pour l’inciter d’cllre de la melmc partie, Amurath en fut par luy 
mefchâmét aducrty.Qui fut caufe qu’il laiflà l’entreprinfc qu’il faifoit ia fur l’Albanie cotre 
Scâderbcrg, & s’en rcuint auec fon armee contre Huniad.’de forte qu’ils Ce rencontrèrent 
le iour de la fefte fainél Luc en la plaine de Calfouie,qui cil en Hongrie, de tclleanimofî- 
té qu’ils fe chamaillèrent par trois diuers iours,aux premiers defquels Huniad eut l’aduâ- 
tage<Mais la multitude de Turcs qu’Amurath auoit auec luy infiniment plus grande que 
celle des Hongrois, luy feit gagner la victoire du dcrnier.Combicn qu’on dit qu’il la paya 
par la perte de trentequatre mille de fes gens, n’eflantle nombre des Hongrois diminué 
que de huit mille.Somme que Huniad fut en celle bataille mis en routte,qui en s’enfuyâr 
tomba entre les mains du Defpot de Seruie, où il fut quelque temps retenu iufques à ce 
que les Hongrois le repererent,aufquels il le rendit fouz certaines capitulations. Bonfi- 
nius dcc.j.liu.i.Chron.de Hongr.Martin Cromer. 

Les trefues prinfes pour cinq ans entre les royaumes de France & d’Angleterre, furet 
totalement violées & rompues par aucuns faiélsfuruenuz des deux codez , defquels vn 
chacun reiettoit la coulpc fur fon compagnon. Car le Roy de France voyant que l’An- 
glois ne faifoit compte de rendre la cité du Mans à Charles frere de René Duc d’Anjou, 
félon la promefîe qu’il auoit faiéte au traiéle du mariage de la fille dudit René auec luy, 
nonobftant qu’il fu fl elle plufieurs fois fommé de ce faire, donna vne armee audit Com- 
te pour la retirer, qui mcit le fiege deuant, qui fut fi afprement pourfuy ui, que les Anglois 
qui la defendoyent, furent en fin forcez de la rendre par compofition . Quoy qu’il y eufl 
deux mil cinq cens Anglois dcdans.qui par l’intcruention de l’Eucfque de Cloceftrc eu- 
rent permiflion de fc retirer bagues fauues. Pour ce premier fait toutesfois les trefues ne 
fcmbicrct encore rompues, iufau’à ce qu’vn Capitaine Anglois eut pris d’cmblee le cha- 
flcau de Fougicrcs furie Duc de Bretagne Et pourcc qu’il ne le voulut rédrcfquoy que le 
Roy d’Angleterre feifl fcmblant de le defaduoucr)lcs François aufli furprindrent de mef 
mefaçon le pont de l’Arche en la Normandie, & villedc Chartrcs,enfemblelc Gcrbcroy 
fur les Anglois. Lcfquellcs places neantmoins le Roy de France s’offrit de rcftituer,pour- 
ueu qucFougcrcsfuflauflîrcndu-Etendefautdece,&pourcequcIe Roy d’Angleterre 
enuoyafemblablcmcnt vne armee contre les Efcoffois, (ourdirent les caufcs & prétextes 
de la rompturedcfditcs trefues, &dcla guerre qui s’en cnfuyuit l’annee cnfuyuant.En- 
guerrand de Monftrclct. 

L a guerre qui auoit duré plufieürs années entre Albert Marquis de Brandebourg ,qui 
edifoirauffi Burgraue de Norcmberg.auqucl les autres Princes de l’Empire afliftoyent, 

&lcs 



Digitized by 



de la Bibl.hifloriale. 



701 



& les bourgeois de Noremberg fupportez par les villes Impériales, fur celle annee ap- 
pointée par l'cntremifc d’aucuns Princes leurs amis, apres qu’ils le furent donnez neuf ba- 
tailles. De toutes lefquelles le Marquis remporta la vi&oire/ors que de la dernière, qui le 
rendit plus enclin à fe mettre d’appointement. Chron.de Saxe. 

S fo rc e sacquitaen telle forte de la charge de la guerre qu’il menoit au nom des 
Milannois, qu’il rcmeit entrelcurs mains la cite de Plailance,& eonfequemment les au 
très dont les Vénitiens s’eftoyent faiflz, finalement toutesfois apres plulicurs exploits de 
guerre faits réciproquement par les Vénitiens & Milannois les vns fur les autres , leurs ar- 
mées fe donnèrent bataille generale le quinziefme iour de Septembre près la ville de Ca- 
ranagio.Qui fut par la vaillance & donduitte du Comte Sforcc gagnée par les Milannois, 
demeurant vn nombre mcrucillcux de Vénitiens pris ou mors furie champ. Qui fut caufc 
que le Sénat de Venife rcchercHales moyés de fe reebcilicr aucc Sforcc. AufqucJs ils par- 
uindrent facilement, l’induilant à fe retourner contre les Milannois, pour leur arracher 
des mains leur principauté de la L5baïdic,afîri de la transférer à foy-mcfmc. A quoy il fut 
encore tant plus facilement induit, de ce que la ville de Pauicfe donna volontairement 
à luy,ne voulant tomber au pouuoir des Vénitiens ne des Milânois:& de ce qu’il prift aul- 
fi intelligence auec le Roy Alfonfc,qui fouz efperancc d’auoir ayde de luy,prefta fept mil- 
le ducats pour fournir aux fraiz de Ion entreprinfe,n’ayant point cependant de honte de 
demander & rcccuoir à mcfmc fin (ainfi que recite Gaguin)grand nombre de foldats Frâ- 
çois de René d’Anjou, qui ignoroit qu’il euft intelligence aucc fon ennemy. Tanty-a ce- 
pendant qu’ayant ainfi fondé fon fait, qu’il fe dôna le nom & tiltre de Duc de Milan, auec 
lequel il vint contre fon ferment & promefle affaillir les Milannois dedans leur cité-com • 
me DonatüsBolïïus,PaImcrius,Platine,Sabcllic, Philippe de Bergome récitent: aucuns 
defqucls rapportent cccy à celle annee, autres à la fuyuantc. Mais Palmerius termine celle 
année fon Chronicon,Icqucl il auoit fait à l’imitation d’Eufeberen laquelle auffi Tritc- 
mius dit qu’il fut brullé comme hérétique, pourcc qu’il ne voulut retracer les opinions 
qu’il tenoit dedans fon liure des Anges. 

Av mefmc temps aufli AlfonfeRoy de Naples n’ayant pour le trclpas du Pape Eu- 
gène perdu I’cnuie de faire la guerre aux Florentins, s’efforça de furprendre par intelli- 
gence la ville de Siennes, & ayant failly à celle entreprinfe, commença de faire guerre oü- 
ucrtc en la Tofeançaux places ficforterclfes de la Seigneurie de Florence, ddqucllcs il 
prit les vnes &s’cn feit rendre d’autres par compofition . Bartholomæus Facius, Pla- 
tine. 

Christophlï de Bauicrc Roy des royaumes de Dânemarc,dc SuelTc & deNor- 
uergc,mourutlcfixicfmciourdeIanuicr.Acaufcdcquoy les Suelficns fe feparansde la 
focictédes Dannois,elleurentpourleurRoy Charles fils de Canute,qui clloit ilfu de la 
race de leurs anciens Rois, lequel tint le 139.ÜCU entre iceux. Mais les Dannois par le con- 
fcild’Adolfe Duc de Glefuuiecnuoycrcnt quérir Chrilliernc Comte d’Oldcbourg pour 
élire leur Roy, auquel aulfiles Noruergiens fe foubmirent: tellement qu’il régna fur eux 
trentequatreans. Albert Crants,Ioanncs Magnus liu.ij.chap.i.Sc z. 

A l’inllancc &pourfuittc de l’Empereur Frédéric & du RoydcFrance 3 vn Parlement fe 
feit à Lozanne de leurs députez auec ceux du Pape Nicolas, & du Concile de Balle: par 
lequel le fchifme qui clloit en l’Eglife qu’on difoit élire le ij.fut appailc,au moyen que Fé- 
lix cinquiefmc céda & renonça au tiltre de la Papauté , l’ayant porté neuf ans, à Nicolas 
cinquiefmc,qui en rccompence luy lailfa le nom de Cardinal & de Légat à Latere en Sa- 
uo.ye,en France, & en Allemagne, accordant cependant que toutes les ordonnances & 
prouifions de bénéfices faites par luy demeurcroyent en valeur.Naucler & plulicurs au- 
tres difent outre plus que par le mefmc trai&é le Pape Nicolas côfcrma & approuua tous 
les a&es & llatuts qui auoyent elle fai&s au Concile de Balle, qui par ce moyen futter- 
miné & rompu.Dequoy furcntlcttres & Bulles authentiques paflccs,qui font imprimées 
à la fin des aétes dudit Concile, J 
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Amvrath fçachant mauuais gré au Dcfpot de Scruie de ce qu'il auoit mis IeanHu- 
niad qu’il tenoit en libcrté,enuoy a vne grande armee contre luy fouz la conduittc d vn de 
fcsBafchas,pourledcchaflcrdcfonpaïs. Mais Huniad s’en alla fi à point à fonlccours, 
qu’il meit les Turcs en routte au païs de Rafcie. Laonic,Bonfinius liu.y.dcc.j. 

H e l i e 8c E (tienne Palatins de Valachie ou de Moldauie decederent en ce temp$,lai£ 
fant chacun vn fils nommez Pierre 8c Romain, qui fuccederent aux eftats 8c Seigneuries 
de leurs peres.Mais Pierre qui cftoit fils d’Efticnnc,chairaaueclefecours delean Huniad 
Ton coufin Romain de fon pays. Qui fut caufc défaire partir le Roy Cafimire de Pologne 
pour rallcrremcttre. Maisàfonarriuceillctrouua ia décédé parle poifon qu’on luy a- 
uoit donné. Au moyen dequoy il fe contenta feulement de prendre 8c receuoir ferment 
de fidelité 8c d’obeifTance de fon coufin Pierre, qui cftoit refte : nonobftant que Romain 
euft laiifé vn fien frere nommé Alexandre, qui s’en eftoitfuy auec fit mcre,lcqucl emporta 
bicn-toft apres la fucceifion de fon frere 8c de fon coufin. Martin Cromcr. 

E n ces entrefaites les Tartares vindrent entrer en grande puiffance dedans la Podo- 
Iie, mettant tout à feu & à fang,iufques à ce que Theodoric Bucace gouucrncur de Podo- 
Iie les eut attaquez, de telle façon qu’il en feit vn grand efchec, auec lequel il retira beau- 
coup de captifs de leurs mains. 

L i Roy de France citant rentré en guerre contre les Anglois,fè délibéra d'employer 
levert 8c le fcc à les dcfnichcr du tout de la France . Tellement qu’il voulut commencée 
par la N ormandie qu’ils auoycnt ia tenue, qui fe trouucrent en grand nombre : defqucls il 
reéeut vn grand fernicc en toutes fes affaires. Mais il feit fonLieutenant general fur toute 
fa gendarmerie Iean baftard d’Orléans Cheualier prudet 8c Hardy (qui auoit efté fait nou- 
uellemcnt Comte de Dunois)par lequel la conquefte de Normandie fut commécée vers 
Lificux , le Ponthicu de mer 8c Vcrnueil , qui fut rendue le dixneufîefinc iour de 
Iuillcr. 

L o Y s Duc de Bauiere 8 c Comte Palatin du Rhin décéda Ele&cur de l’Empire, laif- 
fant vn fils nommé Philippc,qui luy deuoit fucccder en fès eftats. Mais pource qu’il eftoit 
trop ieunc,fon oncle Frédéric le prift en fa tutelle 8c gouucrnement auec l'adminiflration 
de l’Elcélorat. Nauclcr. 

S for.ce ayant commencé la guerre aux Milannois, le meit en tel point qulls furent 
contrains de prier le Ducde Sauoye de les prendre en fa protc&ion.Qui fut caufe qu’il cn- 
uoya vne armee à leur fccours, qui fut defaiâe par Barthélemy Colcon au nom de S for- 
ce, qui au moyen de celle bonne rencontre fe feit rendre quau toutes les villes du Duché 
de Milan, ne lailfant aux Milannois queleur ville. Ce quimeitfîbienlapulcecnroreil- 
1c auxV cniticns qui auoyent efperé que le fait de Sforce euft deu aller d’autre façon,qu’ils 
renoncèrent à fon alliance pour reprendre celle des Milannois. Nonobftant laquelle 
:outcsfoisilnclailTadcpourfuiurcfonhcur.auqucI fait nous auons vn infîgne exemple 
de la fagelfe Vénitienne, 8c de la confiance Italique en alliances 8c amitiez . Donatus 
Bolfius, Platine, Sabcllic. 

Cependant le Roy Alfonfe continuant la guerre qu’il auoit commencée aux Flo- 
rentins en la Tofcanc,alIa mettre lcficgcdeuantlavilledePiombino,quicft fur la cofte 
de la mer Méditerranée. Qui fut fi vaillamment defenduë,qu‘il fut en fin contraint de la 
laiftcr fans la prendre, encore qu’il euft défait douant l’armee de mer des Florentins , & 
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conqueftc l’ifle de Ginglio fur eux. Mais au départ de ce fîcge ilenuoya vne autre armée 
de mer contre les Venitiés en la mer Adriatique, à fin dclesempcfchcr de donner fecours 
aux Milannoisriaquelle eut rencontre auec la Vénitienne au grand intereft des vns & des 
autres. Bartolomæus Facius. 

C H a k l k s Canute Roy de SucfTc, délirant de remettre fon royaume en fon ancienne 
grandeur, aflaillit l’iflc de Gotlandie , que tenoit encore Eric Duc de Poméranie cy deuât 
i Roy s lequel appella les Dannoisà Ton fecours, qui l’allèrent deliurer&rcmener en fon 
jpay s.En faucur dequoy il leur bailla moyen de s’emparer de ladite Gotlâdie. Ioanncs Ma- 
gnus liu.ij. Albert Crants. 

Tz o c h i e s arriéré fils du grâd Tamcrlan décéda enuiron ce temps: au moyc dequoy 
Tzanifàs ou Thanifas fils de fa fille & de Caraifuphcs fatrape d’Afly rie , s’empara par force 
|de l’Empire de Maracâdc ou Samarcâdc & de l’Aflyrie, en déboutât fes frères & parés qui 1 
eftoyent plus proches que luy d’vne telle fucceflion. Lefquels il dcchaflà fcmblablementj 
de la ville de Baldac ou Bagadet dite anciennement Babylonc . Et puis fc feruant de Caf- 
fàn le Long, diCldcs autres VfGmeaflàn fils de Scendercs,qui regnoit en vne partie de 
l’ Arménie, amena par fon moyen toute l’Afîe mineur auec le refte de l’A rmenie en fon o- 
beifTancc. Laonicliu.7. d’autres ont cfcritqu’apresTzochics régnèrent l’vn apres l’autre 
fur la ville & royaume de Samarcande vn nommé V fbec & Icfclhas , iufques au temps de 
Sophi,qui reduifit ledit royaume en fon obeiflànce. 
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La conqueftc de Normandie fut fi heureufement & vaillamment poorfuyuie par les 
François, quelle fe trouua entièrement mife à fin le 1 z. iour d'Aouft de celle année, à la ré- 
duction delà ville de Chierbourg,vn an ic fix iours apres qu’elle eut efté commencée : ne 
reliant aucune place,ville & fortereflè de la Normandie, qui nefuftrcduiCte en l’obeifian- 
ce du Roy Charles, encore quelle ait d’eftendue fixiourneesde long & quatre de large, 
contenant cent tant villes que Chaftcaux & fortcrelTcs , auec fept citez de l’Archeuefché 
de Roüen : encore que les Anglois euflent fai Cl grand deuoir de défendre les villes les v- 
nes apres les autres . Tellement qu’ils y perdirent vn nombre infiny de leurs gens outre le 
honteux defaftre qui leur aduint à la iournee de Fouruigny, entre Çarcntcn & Baieux, qui 
fut donnée le dixhuiâiefme iour d’Auril : oùles François n’eftans que trois mille au plus 
fous la conduite du Conneftabie de France U du Comte de Clermont, les ayans defeon- 
fits en tuèrent lûr le champ fept mille fept cens treze , qui furent enterrez en don zc fofles, 
& en rctindrent de douze à quatorze ccnsprifonnicrs,quoy que toute leur trouppe fuft 
de fix à fept mille combattans,donteftoit chef mcffîre Thomas Kiriel , & vn Capitaine 
nommé Mathago,fans que cefte viéloire ait coufté plus cher aux François que de la perte 
de huiCt de leurs combatans feulement. Aufii leurs affaires allèrent lors de fi bon vent par 
tout, qu vne fêmblable profperitc leur cftoit quelque peu de iours auparauant aduenue au 
pays de Bayonne en Gafcongne : où le feigneur deLautrec accompagné du Baftard de 
Foix (affiegeans le Chafteau de Guifchen) auoit defeonfit quatre mille Anglois, qui le ve- 
noyent fecourir fous la conduite du Conneftabie de Nauarre, & du Maire de Bayonne, 
defquels furent que morts que prins enuiron douze cens en cefte fccoufle. Au moyen de- 
quoy le Roy Charles fc laiftant toufîours aller au vent qui le poufloit,depefcha apres la rc- 
duCtion de Normandie , vne partie de fon armee fous la conduire du Comte de Ponrhie- 
ure, pour aller continuer la guerre en Guienne : où elleconquefta deuant la fin de l’annee 
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les villes de Bergerac & de Bonncfoy,& les Chaftcaux de Iufac & Calais. Pendant lequel 
temps aufli le feigneur d’Orual fils du feigneur d’Albrct, accompagné de quatre à cinq ccs 
combattans,alians courir en l’ifle au pays de Madocc fut chargé le premier iour de No 
uembre par neuf mille combatans, tant Anglois qu’autres fortisde Bordeaux. Lcfqucls 
toutcsfoisil en retint mille deux cens prifonniers 6 c mit tout le relie en route, tefmoin 
Enguerrand de Monllrelet. 

Amvrath Empereur des T urcs mourut,eftant tefmoing Laonic en la trête deuxief 
me annee de fon règne, aucuns difent que ce fut d’vne apoplexie , les autres dvnc foudai- 
ne maladie qu’il côceut de defplaifir d’auoir elle derechef honteufemét vaincu & dcchaf- 
fc de l’Albanie par Iean Scandcrbcrg: qui fut pofliblc lors qu’Alfonfc Roy deNâplcs cn- 
uoya, comme eferit Bartolomæus Facius liu. 9. fccours audit Scandcrbcrg fous la condui- 
te d’vn Gilberto Ortofano , par le moyen duquel il dit qu'il rcchafla les Turcs qui l’eftoyét 
venus aflicger, 5 c gaigna quelques autres places fur eux. Somme qu’il laiflfa trois fils , Ma- 
hommet ou Mechmet, félon d’autres Mctemebbeg , qui cftoit l’aifné, lequel il auoit eu de 
la fille de George de Seruic,Turfines,& Calepin, dcfqucls il déclara par fon teftamentMa- 
hommet ( quifutdeuxicfmc du nom) fon fuccclfcur. Au moyen dequoy dés qu’il feveit 
auoir le pied en l’arçon de l’Empire, il fit inhumainement mourir fes frères & tous fes pa- 
rens, dcfqucls il pouuoit auoir crainte de rcccuoir trouble en fon eftat. On dit que fa mere 
l’auoit dés fa icuncfle inftruit en la religion Chrefticnnc . Mais il en fit puis apres aufli peu 
de compte que de la Mahumetique, fe rendant entièrement fans crainte &fans opinion 
de Dieu, & iàns autre plus principale follicitudc ic penfec que d’agrandir fon Empire par 
armes, & d’aflubiettir toutes les nations de la terre . Finalement on fait compte qu’il a ré- 
gné de trente à trente & vn an. 

L e s deflenfions intcftincs qui eftoyent entre les Milannois auée le fîegc que le Comte 
Sforcc tenoit continuellement deuât leur ville, ioin& la trahifon dont on dit que Charles 
d e Gonzague vfa enuers eux , & le pauurc deuoir que l'armee Vénitienne fous la conduite 
de Sigifmund Malatcfte fit à les fecourir (cfpcrans les Vénitiens que laneceflité lesdeuft 
contraindre de fe mettre entre leurs mains, pluftoft que d’autres) les fit venir en fin en tel- 
le extrémité, qu’ils n’eurent moyen d’en efehapper, que par la reddition d’eux & de leur 
vie entre les mains dudit S force. De forte qu’il y entra le vingtcinquiefme iour de Feurier 
ou félon d’autres de Mars : & en prift tellement pofleflion , qu’elleluy demeura toufiours 
depuis aucc le nom de Duc iufqucs à fa mort par l’efpace de leizc ans onze iours ainfi que 
Onufrius & Donatus Boflîus ont compté. Quoyque AlfonfeRoyde Naples qui l’auoit 
porté & fauorifé alors s y voulut oppofer pour le droidt qu’il pretendoit en l’eftat de Mi- 
lan par la refination que luy en auoit fai<â le Duc Philippe auantfon trefpas. Qui fut eaufe 
que luy & les Vénitiens deuindrent amis,pour ioindre leurs forces enfemblc contre l’auâ- 
cement d’iccluyj 8e que les V cniticns aufli renoncèrent à l’alliance des Florcntins^pour ce 
qu’ils ne voulurent eftrc delà mcfme partie. Platinc,Donatus Boflîus, Sabellic. * 

P 1 1 R. r. b s’emparât parla force de fa fa&ion de la dignité Ducale de Gennes* fur Loys 
Fregonze, en fut poflefleur contre le gré du peuple l'cfpace de trente ans. Leander. 

A l b t r. t Marquis de Brandebourg allié d’Vlric Comte de Vvirtemberg , fut en ce 
temps en guerre contre les villes Impériales ; qui fut fi cruelle qu’ils fe donnèrent neufba- 
cailles,la dernière dcfquellcs fut perdue par les citez. A eaufe dequoy elles receurcnt les 
conditions de paix qui leur furent propofecs par les vainqueurs: félon que récite Naucler. 
Funccius dcclarcaufli qucledit Marquis fut au mcfme temps en guerre contre le Duc de 
Saxe. 

H e n k r furnommé le riche Due de l’vnc des Bauieres mourut, laiflint vn fils nommé 
Loys, qui luy fucccda en fes cftats, lequel fut autant liberal que fon pere auoit cfté chiche. 
Auentin. 

François premier du nom Duc de Bretagne mourut au mois de Iuillet fans aucun 
hoir mafle. Au moyen dcqüoy fon frere nomme Pierre luy lucccda audit Duché qui 
mourut aufli hui£ ans apres làns enfans. * ” 
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Charles Canute défirent réparer la perte qu’il auoit fait en la Gorlandic, s’alla ict- 
ter furie royaume dcNorucrge,où il fc porta en telle forte que les Noruergiens fc foubmi- 
rent à Iuy acccptans les gouverneurs & officiers qu’il leur donna.Ioannes Magnus. 

Pierre Palatin de Vallachie mourut: au moyen dequoy vn nommé Bogdan , qui fc 
difoit cftre baftard du Palatin Alexandre, s’empara delafeigneuriede Vallachie. Mais 
pource qu’il cftoit encore refté vn des fils de Heîic nommé Alexandre , qui cftoit fuitif a- 
uecfàmcre, le Roy de Pologne l’cnuoya remettre en fon droit par vn Capitaine Iean de 
Sennen,qui chafla Bogdanlc contraignant fc fauuer és montagnes , où il fc tint iuf- 
ques apres le départ dudit Sennen qu’il en fortir, & vint de rcchcfchaflcr Alexandre, hi- 
ftoircs de Pologne. 

La nobIeftc& les habitans des villes de Prufle fc fentant trop ryranniqueméttraidée 
parles Chcualicrs Tcutoniqucs,commcnccrcnt de faire des confpirations & monopoles 
cnfemblepour fc mettre hors de leur feruitude,qui vindrent en fin à effed. Ioannes Slci- 
dan. 

Thomas Bckington Anglois homme de fçauoir florifToi: en ce temps : auquel il ef- 
criuit vn traidé concernant le droid que le Roy d’Angleterre pretendoit au Royaume 
de France, où il repudioit la loy Saliquc.Balæus. 

Le Iubilé fut ccftc année célébré à Rome , auquel acoururent fi grand nombre de per- 
fonnes que plus de deux cens furet eftouffez à l’cntree & fortie des Eglifcs,fans vn nom- 
bre infiny qui tombèrent dedans le Tybre en pafTant le pont S. Ange ; Tefmoin le fupple- 
ment de Parmerius & Platine.Les Annales de Silcfie adiouftent que le Pape Nicolas ayât 
cognu le proffit qui cftoit venu de ce Iubilé, fut incité de l’enuoy er l’annec enfuy uant aux 
nations loingtaines,qui ne l’cuffcntpeu venir gangner àRomc,pourlegangncren leur 
pays,à condicion de mettre au tronc des Eglifes la moitié de ce qu'ils culïcnt dcfpendu à 
l’aller quérir iufques à Rome. 
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Mahommzt défirent illuftrer le commencemét de fon régné de quelque noble ex- 
ploit de guerre, & par mcfme moyen venger la honte & les perces que fôn perc auoit rc- 
ceuës en l’Albanie par Iean Scandcrbcrg,menavnc armee contre luy, qui pouuoit cftre 
de huid vingt mille hommes, auec laquelle il affigea la ville de Croia de toutes les façons 
qu’elle le pouuoit cftre. Si eft-cc toutesfois qu’elle fut fi vertueufement défendue, que for- 
ce luy fut de leuer en fin honteufement fon fiege fans auoir rien fait. Marin Baclcire. 

Les vidoircs precedentes obtenues fur les Anglois , furent caufe que le printemps ve- 
nu le Roy Charles defpefcha d’autres plus grandes forces,foubs la conduittc d’vn Com- 
te de Dunois fon Lieutenant general, qui fut accompagné de la plus grande partie des 
Princes de la noblefle de France, pour aller acheuer de réduire la Guyenne en fon obeyf- 
fance,lcqucl s’acquitta fi hcurcufcmentdcceftechargc^u’auecla cité de Bordeaux (qui 
luy fut rendue par compofîtion le Mercrcdy vingt troificfme ou trcnticfme iour de Iuin) 
il euft deliuré toute la Guyenne de la main des Anglois,cxccpté la ville de Bayonne, qui 
rcftacncorc à conquérir. Laquelle le Roy ( à fin de ne s’arrefter enfibeau chemin)apres 
auoir faid quelque temps refrefehir fon armée, fit allcrafficgcr au moisd’Aouft par les 
Comtes de Foix & de Dunois: lefquels exccutcrent fi vertueufement çefte entreprinfe, 
que les Bayonnois,furent par faute de fccours contrainds de coropofcr le Ieudy dixneuf 
icfmc iour du mcfme mois entre les mains du Roy. Au moyen dequoy ils entrèrent dc- 
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danslcSamedy cnfuyuant, s’eftant le iour précédent veue fort apparemment en plein 
iour, eler 6c fcrain> vnc croix blanche au ciel,qui fit eftimer aufdits Bayonnois , que Dieu 
vouloit qu’ils fuffent François, & qu’ils laifTafFcnt la croix rouge pour prendre la croix blâ- 
che, qu’ils ont toufiours depuis fous l’obeifïancc des Rois de France retenue & gardcc.Ce 
qui fut la fin de la redu&ion du Duché de Guyenne à la couronne de France deux cens 
quatre vingts dixneuf ou trois cens ans , apres que Henry deuxiefme l’eut par le mariage 
de la DuchefTc Lconor iointe à la couronne d’Angleterre : tellement quelle fut perdue 
par vn Henry, comme elle auoit cfté acquifc par vn autrc.En ces entrefaites vindrét deux 
Légats de la part du Papc.aux Rois de France 6c d’Angleterre , pourlcs inciter de fe met- 
tre d’accord: mais les Anglois firent rcfponfc que quand ils aqroyent autant conquefté fur 
le Roy de France que luy auoit fur eux, qu’ils efeouteroy ent parler de la paix. Enguerrand 
de Monftrclct. 

S o m m e les Ven itiens fe départirent des Florentins à caufc de Sforce , auflï les autres 
Princes 6c feigneurs de la Tofeane de Lombatdie fe diuifcrét pour les vns ou pour les au- 
tres. Tellement que les feigneurs Sigifmund Malateftc, laques Piccuin 6c Charles de 
Gonzague frère de Loys Marquis de Mantouc,fc donnèrent aux Vénitiens auecle Duc 
de Sauoye,le Marquis de Montfcrrat, les feigneurs de Correzo , enfemblc les Boulonnois 
6c Perufins. Mais Loys Prince de Mantouëfc déclara pour Sforce, & pour les Vénitiens. 
Au mcfme temps Emmanuel Appiano natif de Pife s'empara de la principauté de Piom- 
bino. Pandolfo. Coll. Platine, Donatus Boflius, Supplément de Palmerius. 

L e o n e l i n Prince de Ferrarc mourut le premier iourd’0<ftobrc,laiflàntvn fils nom- 
mé Nicolas encore fort ieune,lequei il auoit eu de madame Ieannedc Gonzague: qui fut 
caufeque fon oncle nommé Borfo priftenfamainl’adminiftrationdela principauté de 
Ferrarc, laquelle il garda l’cfpace de vingt 6c vn an, durant lequel temps il le fit creer Duc 
de Rezzo 6c de Mulmc par l’Empereur Frédéric, & de Ferrare par le Pape Paul u 

Les habitans de Londres en Angleterre fe mefeontentans du gouuernement 6c des 
gouuerncurs de leur royaume, fe mutinèrent en telle façon qu’ils prindrent & mirent en 
prifon le Due de SufFort, atny 6c fauorit de leur Roy Henry, alleguans contre luy qu’il a- 
uoit fait mourir le Duc de Cloccftre,& qu’il eftoit caufe de la perdition de la Normandie. 
NeantmoinstoutcsfoisleRoy Henry le fit fccrcttcment mettre en liberté au grand défi- 
pic & murmure desLondriens.qui en furent toufiours depuis mal affectionnez enuersluy. 
A caufe dequoy le Duc de SufFort fe voulut abfenter d’Angleterre , tnaisles gens du Duc 
d'Yorth 6c Sommerfet le rencontrèrent fur mer qui luy couppcrent la tefte,& enuoyerent 
fon corps à Londres. Ccquifutle commencement des mutineries & fadions qui s’efle- 
uerent contre le Roy Henry : 6c furent puis apres caufe de fa totale ruine & deftrudion. 
Polidorc Virg. Ccqu’Enguerrand de Monftrclct attribues l’annee precedente, com- 
ptant l’annee à la mode des François. 

Les Hongrois defirans auoirlcur Roy Ladiflaus vers eux, folliciterent l’Empereur 
Frédéric de le leur enuoyer: ce qu’il ne voulut faire. A caufe dequoy Ican Huniad luy dé- 
nonça la guerre, 6c alla faire des courfcs iufques furies frontières d’Auftrichc,où il eut ren- 
contre auec Iean Gifehra Boëmien Capitaine fort renommé en ce temps, qui n’auoitcef- 
fé depuis beaucoup d’annees de faire des courfcs & entreprinfes fur la Hongrie à caufe du 
R oy Ladiflaus, par lequel il fut mis en route, à caufe de la lafeheté de fes gens. Mais apres 
qu’il eut réparé fon armée, il le pourfuyuit par toutes fes retraites fiafprement qu’il le fit 
venir à telle compofirion qu'il voulut. Bonfinius dec.j.liu.y. 

La rcuolte de Bogdan en la Vallachic,fitmcttrçenconfeilfîleRoyde Pologne dc- 
uoit afFubiettir la V allachic comme vnc prouincc ou non. Mais il fut trouuéleplus expé- 
dient de la IaifTer en l’cftat auquel elle eftoit, 6c enuoyer vnc nouuelle armee pour remet- 
tre derechef Alexandre en fon eftat. Dequoy Odronanze& Conefpot eurent la charge 
auec le fecours de ceux de Valachic,Podolie 6c de Rufiie , lcqucls toutesfois firent accord 
auec Bogdan luy laiffant le gouuernement de la Vallachic, iufques à ce qu’Alexandre fuft 
venu en l’aage de quinze ans, à condition de payer vn certain tribut au Roy de Pologne. 
Mais comme ils s’en retournoyent fous la confiance de ceft accord en leur pays , Bogdan 
les vint charger inopinément dedans vn bois. Au moyen dequoy il en deffit vn grand nô- 
bredes Podolicns& Ruffiens. Ncantmoins toutesfois les autres fe défendirent fi ver- 
t ueufement, qu’ils mirent le traiftre honteufement en routte . Cependant pource que les 
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Tartares furent aduertis que la plufpart de la nobleflè de Ruflîe eftoit demeurée en la ren- 
contre precedente, fevindrent à grande puiflànce ruer dedans la Podolic& Rulfie,oùils 
firent vn piteux mefnage. Martin Cromer, Chronique de Pologne. 

L a guerre perfeuerant encore entre les Dannois ic Norucrgiens,!c Roy Chrifticrne fit 
partir fon armée de mer pour aller courir &rauager toute la coftcdcSueffe. Qui fut cau- 
fe que le Roy de SueRe mena auffi fon armée en la Schomingic& Hallandic,oùilfît vn 
terrible degaft. A l’oçcafion duquel Chrifticrne mit aux champs tout l'arrierc-ban de fes 
forceSjpouralleraflàillirla Gothie. Maisily trouua fi bien à qui parler, qu’il fut honteu- 
fement repoufle en terre,& fon armee de mer rompue & diflipcc. Au moyen dequoy il fut 
contraint de fc déporter dés lors de plus guerroyer les Sueflicns. Ioan.Magnus liu. 23. 

Bernardin de Siennes inftitutcur de l’ordre des Cordeliers de l’obferuancc, fut 
cefteannee canonifé par le Pape entre les Sain&s, en laquelle auflilcan Capiftranqui e- 
ftoit du mefmc ordre, &auoit cfté compagnon dudit Bernardin, fut par le mcfme Pape en- 
uoyé à Boëme, pour réduire ceux qui y faifoyent encore profeflion delà dodrine pref- 
chcepar Ican Hufs, au parc dcTEglife Catholique. Car d’autant qu’on l’auoit en réputa- 
tion d’eftre de grand fçauoir, qui eftoit accompagné d’vne grande grâce de bien dire , & 
de fc faire paroiftre de mener vnc grande aufterité de vie, on efpcroit que les Bocmiens 
fclaiftèroycnt facilement conucrtir par les prédications d’iccluy , lefqucllcs il fouloit faire 
es places publiques: où le peuple lalloit ouyrpluspourlanouucauté&pour voir fes gc- * 
ftes& contenances, que pour s’édifier de ce qu’il difoit, d’autant qu’il prefehoit en langue 
Latine. Nonobftant qu’vn autre montoit apres luy en chaire , qui donnoit à entendre en 
langue vulgaire ce qu’il auoitdit.La matière qu’il traittoitlcplus en fes fcrmôs,cftoitde la 
cômunionfous les deux cfpeccs,qu’il vouloit môftrer n’eftrc neccflàirc aux gens laiz. A la- 
quelle il adiouftoit toufiours des cxquilcs exhortations à amendement de vie. Si cft-cc 
cependant que fa venue vintà peu d’effed enuers les Bocmiens. Pour laquelle caufe mef- 
mc les Annales de la Silcfiedifcnt,que le Colloque qui fe deuoit faire entre luy & Roche- 
zana,qui eftoit le principal Eucfquc des Boëmiens,fut deftourbé & rompu. 
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L’emperevr Frédéric luy eftant Alienor ou Elconor fille du Roy de Portugal pro- 
mife en mariage, pafla cefte année en Italie , tant pour l’cfpoufcr que pour reccuoir la cou- 
ronne Impériale delà main du Papc:n’eftant fuyuiqucdc fon fimplc train & d’aucuns 
Princes quïluy firent compagnie par honneur: comme fut Albert Duc d’Auftriche en 
chef, fon coufin germain auecleieune Ladiflaus(quenoz vieilles hiftoircs difent. Lance- 
lot Roy de Hongrie & de Boëme, aagé lors de douze ans feulement . Tellement qu’il a e- 
ftéleprcmicrdesEmpcreursquis’eftalléfaire couronner auecfipctit équipage. Qui fut 
aulïi caufe qu’il ne fit pas grand Tciour par les chemins que iufquesàcc qu’il fut à Rome. 
Où il efpoula fa fiancee le neufiefme iourdeMars en grande magnificence, & le dixhui- 
diefmc du mefmc mois fut auec clic folcnncllemcnt couronné de la couronne Impériale 
par le Pape Nicolas, qui eut lors (comme dit Platine) fi grand peur de ccftc venue, encore 
qu’elle fuft fans armée & fans fuitte de gens de guerre, qu’il fit venir grand nombre de fol- 
datsàRomc. Somme que Frédéric alla vifiter apres fon couronnement le Roy Alfonfc, 
oncle maternel de fa femme, iufqucs à Naples, où il fut feftoyede la plus exquife façon 
dont on fc peuft aduifer: & puis s’en retourna tout court par le chemin qu’il eftoit venu en 
Allemagne, eftant aduerti qu’il fc drclfoit quelque entreprinfe contre luy fur les frontières 
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de Hongrie: d’autant que les Hongrois l’auoyent ia auant Ton voyage d’Italie grandemét 
follicité de leur rendre leur Roy Ladiflaus pour cftrc dorcfnauât gouuernez par luy : mais 
deux grands feigneurs du pays d’Auftrichc qui appartehoyent audit Ladiflaus , dont l’vn 
cftoit Vlric Comte de Cilie,lc vindrent à Ton retour furprendre fi inefpcremcnt en la ville 
neuue, qu’ils luy ofterent le moyen d’euader de leurs mains ,finon de leur rendre le Roy 
Ladiflaus, & fc déporter de fa tutelle . Au moyen dequoy dés qu’ils l’eurent auec eux , ils 
luy firent prendre le tiltre fir le gouuernement des royaumes de Boëme & de Hongrie en 
fon nom. De forte que Iean Huniad Regcnt de la Hongrie pour luy, accompagné des au- 
tres grands feigncurs,lc vindrent faluër comme leur Roy,& reprendre leurs eftats de luy. 
Outre lefqucls il inftitua ledit Huniad Comte de Biftrich : mais il conferma Georges Po- 
gebrafch en fon gouuernement de Boëme. Luy ccpcndat fclaifla auec toute fa court gou- 
uerner par le Comte de Cilié. Bonfinius dcc.$. liu.7. Chronique de Hongrie, & de Polo- 
gne, Nauclcr. 

L’ 1 t a l 1 e à la venue de l’Empereur demeura l’cfpace de quelque temps en furfeance 
de guerre : mais incontinent apres fon départ les V enitiens firent auec vnc grande armee 
affaillir le terroir de Crémone^ où ils prindrent la ville de Soucin auec aucunes autres pla- 
ces atïant que Sforcc euft mis armee aux champs pour fe defendre * Tellement que Loys 
de Gonzague Prince de Mantoue fut pluftoft auec fon armee en campagne que luy, qu’il 
mena chercher les Vénitiens iufqucs dedans le pays Brcflin , où elle fe referra en des lieux 
marefeageux pour n’cftrc contrainte de le combatrc. Cependant pource que les Floren- 
tins s’eftoiét alliez auec Sforce, & le fauorifoyent apertement, le Roy Alfonfc en faucur & 
àl’infiance des Vénitiens leur dénonça laguerre: delaquellc il voulutaufli quefon fils 
Ferdinand euft la conduitc,cfpcrantqucIe nom d’iceluv auroitplus de poix que d’vn au- 
tre Capitaine & en fon armee &enucrsfcscnnemis.Tellement qu’il le fit partir auec huit 
mille cheuaux, & quatre mille hommes de pied, pour aller entrer en la Tofcane. Bartolo- 
mæus Facius liu.i©. Platine, Pandolfo Collinutio,Sabellic,Donatus Boflius. 

Ib an Infant d’Arragon ayant cfpoulé Blanche de Nauarre, fille de feu Charles J-Roy 
de Nauarre , iouifloit à caufe d’elle du royaume de Nauarre. Et icelle mefmement cftant 
decedee en ce temps s’entretenoit toufiours enpoffeflîon d’iceluy , allegant que parfon 
traité de mariage il en deuoit iouyr fa vie durant , encore que fâ femme decedaft deuant 
luy,& quelle laiflàft lignée de luy,commc elle auoit fait, à fçauoir vnfils & deux filles. Le 
fils nommé Dom Caries, qu’on difoit Prince de Vienne, les filles Blanche &Leonor; la 
première dcfquellcs fut marice à Henry Infant, & puis apres Roy dcCaftillcil’autrc à Ga- 
llon Comte de Foix, duquel font iffus les Rois de Nauarre qui ont efté depuis . Quant au 
Prince Charles on eferit qu'il fut vn des plus fage & lettré Prince de fon temps, ayant 
efté bien nourry aux lettres Grecques & Latines: tellement qu’il traduifit de Grec en Ef- 
pagnol les Ethiques d’Ariftote : & fut d’abondant fort verfé en l’hiftoire; de forte qu’il fe 
trouuc encore de luy vn abrégé & Chronique des Rois de Nauarre fes ptedcccflcurs iuf- 
quesàfonpere. Mais pource qu’apres le decez de fa mcrc, fondit pere s’allia en fécondés 
nopcesaueclcannc Hcnriqucs filleoufœurde Frédéric Henriques grand Admirai de 
Caftille, femme malicieufe & haultaine, qui vint à fe comporter auec luy en mauuaife ma- 
râtre, &r comme fi elle euft efté Iavraye hcriticrc du royaume, fe méfiant de gouuerner 
toutl’eftat fansfairc compte du ieunc Prince, apres mefmement quelle eut enfanté du 
Roy Iean Ferdinand fon fils vnique. Ce Prince fc trouua tellement picqué,qu’il ferefolut 
de fc faifir de la couronne de Nauarre , failànt entendre à fon pere que par lcsloix Politi- 
ques &■ par la raifon il ne pouuoit plus iouyr du royaume j cftant pafic à fécondés nopces, 
& qu’il n’eftoit pas raifonnablc qu’vnc femme cftrangere fe faifîft , & gouucrnaft les eftats 
qui luy appartenoyent de par fa feu mcrc : à fon entreprife fe ioignirent ceux qu’on difoit 
delà maifon de Beaumont & de Luffé en Nauarre. Qui fut caufe que ceux de Grammont 
qui eftoyent de toute ancienneté en quelque ialoufie auec ceux Ià,fe mirét du parti du pe- 
re. Cela mit tout le royaume de Nauarre en combuftion de guerre ciuile: carl’vnc & l’au- 
tre partie mirent leurs armées aux champs pour débattre leur querelle, &s’eftans combat- 
tues, le mal-heur tomba fur le fils, qui demeura prifonnicr de fon pere,qui le détint lon- 
guement en garde. Garincycnfonhiftoired’Efpagnc. 

Iaclves Cœur natifdclavillede Bourges, marchant trafiquant auec toutes les na- 
tions de l’Europe & de l’ A fie, s’acquift par fon induftric& habilité de fi grandes richclfcs 
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qu’il n’auoit ion pareil en la France: lcfquellcs toutcsfois,d’autant qu’il eftoit argentier dut 
. Roy, le firent foupçonner d’auoirabufè des deniers du Roy: tellement qu’il en Fut accufé 
& condamné à vue greffe amende & exil , combien qu’il fut trouué puis apres innocent. 
Aumcfmctcmpslc Roy fut en termes de faire la guerre au DucdeSauoyc, dont on n’a 
point eferit la eaufeunais il femblc que ce fut pour quelques vfurpations faites fur le Daul- 
phiné. Ncantmoinscommeileufliadrcfle fon armée pour la faire paffer en Sauoye,vn 
Légat du Pape vint qui accorda ce different au mois d’Aouft : durant lequel les habitans 
de la ville de Bordeaux, fufeitez par aucuns feigneurs te gentils-hommes de leur pays qui 
s’ennuioyent d’eftre fous la fubicétion des François, enuoyerent fecrcttcment fignificr au 
Roy d’Angleterre la volonté qu’iisauoycntden'cftreà luy : quifutcaufe qu’on leur en- 
uoya le Capitaine Talbot, accompagné de cinq mille Anglois, lequel ils receurcnt en 
leur ville le trcntiefmciour d’OCtobre. Au moyen dequoy il fe mit de là àconqucftcr & 
réduire en fa main les autres places &forrercffes du pays, le rendus plufieurs villes volon- 
tairement à Iuy:commc firent les Chafteaux de Tronfâc & Chaftillon , d’autant qu’il y a- 
uoitpcu de François pour leur refifter. 

Les Gantois s’eftans fierçmcrit rebellez contre leur Duc de Bourgongne s’oferent en- 
core apres plufieurs infolcnccs faites fur les fubiets d’iccluy ingerer d'aller afliegcrla ville 
d’Andenardc. Mais le Duc cnuoyale Comte d’Eftampes fon nepueu auec vne armée qui 
leualcurficge parle moyen d’vnc bataille qu’il gangna fur eux . Où ils firent perte d’vn 
grand nombre de gens , laquelle toutesfois ne les peut empefeher de perfeuerer fort opi- 
niaftrement en leur rébellion. De façon que les Bourguignons curent encore plufieurs 
cfcarmouches & rencontres auec eux auec pareille iffué que de la première. Mémoires 
du feigneur de la Marche. 

SviTMGELtocy deuant Duc de Lituanie mourut , ayant commandé à fa mort de 
remettre la forterefTe de Lufe entre les mains des Lituaniens . Dequoy tous les Polonois 
furent grandement irritez contre leur Roy. En defpit dequoy les Lituaniens incitèrent 
les Tartarcs de venir courir & faccagcr la Podolic. 

L o *. s auffi deux grands feigneurs de Tartarie norqmcz Sadagmetes Se Murza fc guer- 
royèrent de telle façon l’vn l’autre,que Sadagmetes fut vaincu. Se cotraint fe retirer à fau- 
ucté en la Lituanie, où il fut contre fon cfpoir retenu prifonnier iufqucs à fa mort. Chron. 
de Pologne chap.5 j. Martin Cromer. 

Mahommet s’eftant refolu en fon cfprit de vouloir affieger la cité de Conftantino- 
plç commença de faire les apprefts d’vne grande armee de mer pour ccft efteCt. Mais à fin 
querienncledcftournaftde ccftc entreprinfe, il paffa premièrement en Afic contre le 
Prince de Caramanie, qui apres le trcfpas de fon père nouucllcmcnt dcccdé s’eftoit cfle- 
ué contre luy,lcqucl il cftonna tellement de fa venue qu’il le fit fubmetrre à toutcsles con- 
ditions de paix qu’il luy prefenta. Laonic liu.7. 

L a libéralité du Pape Nicolas cnucrslcs gens defçauoir & profeffeurs des bonnes let- 1 
très S C des fcienccs,fut caufe de remettre grandement au deflus les efiudes d’icdlcs , & de 
faire reuenir les langues Grecques te Latines en leur ancien luftre Se honneur, lcfquelles 
auoycnt par la barbare te ignorance des fieclcs precedents demeuré l'cfpacc de huiét cens 
ans en Europe comme enfeuelies. Defortc quclcsvns s’adonnèrent à rechercher par les 
vieilles librairies les liures des anciens autheurs Latins qui cftoy ont cachcz,Icfqucls ils re- 
mirent au monde comme fortans du tombeau: les autres s’appliquèrent à eferire liures de 
leur propre inuention, ou àcommentcr te expofer les liures des ancics. les autres à tradui- 
re de Grec en Latin. D’autres encore à farder la barbarie de la langue Latinc,ou à recher- 
cher & cfielarcir les antiquitez& ruines de la ville & Empire de Rome. Chacun defquels 
prefentoit te dedioit fon œuurc audit Pape. Au moyen dequoy fa mémoire en a cfté gran- 
dement recômandee à la poftcrité.Dc façon que Laurent V aile luy dedia fa verfiô Latine 
des hiftoircs d’Herodote & de Thucydide , Nicolas Perot de Poîy be , Publius Candidus 
d’Appianus,Pogge Florctin de Diodorc & d’aucunes vies de Plutarque , Théodore Gaza 
des liures d’Ariftotc te de Theophrafte,Guarinus de V eronne de Strabo .• on dit auffi que 
Alfonfc Roy d’Arragon te de Naples ne s’acquifl: pas lors guercs moins d’hôneur que luy, 
pour auoir porté faucur & affeCtion aux gens deiettfes. Plufieurs defquels luy dcdicrcpt 
auffi leurs liures, comme Bartholomæus Facius fa traduction de l’hiftoirc d’A rrianus : te fi 
mit pareillement par eferit en dix liures les faits Se geltcs d’iccluy. 
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De la prinfê de Conftantinople par 

les Turcs, 2c du tranfport de leur 
Empire en icelle. 

A ho mm et apres auoir longuement prémédité l’entreprinfc de Conftantino- 
pie , fc vint en fin rendre deuant auec vne armée de trois cens mille hommes : SC 
l'affiegea de fi furieufe façon qu’il n y eut ny rcfiftâce ny defenfe aucune qui l’cm- 
pefehaft d’entrer dedans par aflault au y 4.iour du fiege,qui fut Ifc 2 j.iour de May. 
Combien que la lafeheté 8c coüardifc d’vn Capitaine Geneuois nommé Iean Iuftinian a- 
uança grandement la prinfe d’icelle, abandonnant le lieu qu’il defendoit auec fes gens. Au 
moyen dequoy elle fut miferablcment pillée &faccagcc,& tous les Chrcftiens trouuez 
en icelle cruellemét maflacrez , fans que l’Empereur Conftantin euft moyen de fe fauuer. 
Qui fit que fon corps c liant trouué entre les morts fut ignominieufement traitté. En telle 
forte fut entieremét euerti 8c aboli l’Empire des Grecs en icelle en la perfonne de ce der- 
nier Conflantin.iiii.ans apres que le premier Conftantin l’eut faite le 2,fiege de l'Empire 
Romain. Au lieu duquel le T urc y tranfporta 8c eftablit le lien , qui cftoit auparauant en la] 
ville de Prulfc , tellement qu’il y eft toufiours depuis demeuré iulques à prefent. Le Pape 
eutce(dit Platine)cnuoyé fccours auxGrecs,fi la ville n’euft cftépluftoft prinlê qu’on n’ef- 
pcroit.Où ilconfcircaulfiauecplufieursautres,quelacaufedecc quelle tomba en ccftc 
calamité par faute d’eftre fccouruë des Chrcftiens de l’Europe, vint de n auoir voulu rcco- 
gnoiftre l’Eglife Romaine pour le chef de toutes les autres. Ce qui eft pareillement à dire 
que l’ambition de retenir opiniaftrement vn tel degré n’a pas moins cftécaulè de ce que 
laChrcfticnté a rcceu vne fi horrible playe,qui luy fut donnee(cômc dit Laonic liu.8.)par 
Mahommet en la y.annee de fon régné, ayant Conftantin régné trois ans 3. mois. Pource 
qu’il fc perfuade qu’il auoit cômencc de régner plus tard que nous ne luy accordons: mais 
tant y a que s’il falloit prefuppofer qu’il fuft paruenu à l’Empire en la mefine queMahomet 
fucccda à celuy des Turcs , 8c ce apres vn peu iceluyfainfi que déclaré expreflement apres 
ledit Laonic l’hiftoirc de la Turque-Grecc, il n’y a doute qu’il faut rapporter cela à l'an 
i4f3.pluftoft que 1452. corne Onufrius& Mercatorauec plufîcurs autres fefont efforcez 
de faire croirc,ayât M creator fondé fa croyâce fur le tefmoignage de Maflàrus de CâbrayJ 
qui fc dit auoir appris de quelques lettre^ du Cardinal Ifidore&d’ÆneasSiluiusque ce- 
lle calamité luy aduintés feftesde Pentccoftc : mais il fembleque ce fut pource que les 
premiers aduertiflemens leur cftoyent aduenus en ces iours là, qui n’eftoier pas fort loing 
de la prifc.Ioint qu’il y peut auoir de la faute és nombres desdattesdes copies des lettres 
que Mafie peut auoir veuës,aulfi bien qu’en vne que d’autres ont alleguee de François 
Filclfc àfonfilsXcnophon ,oùilfc diteftre en grande falchcriepour la cité de Conftan- 
tinoplc qui cftoit aifiegee parles Turcs, en datte du vingtroifiefmcdeluilletde l’an 1452. 
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d'autant quelle n’eftoit à ce iour là, ou plus, ou encore alfiegee. Tant y a que Leonard de 
Chio Euefque de Mitylene qui a amplement eferit l’hiftoirc de cefte prife,Génadius Sco- 
lariusquifutbicntoftaprcs Patriarchcde Conftantinople en Ton traidé de la primauté, 
& Marin Balece en la vie de Scanderberg conuicnnét de ce point auec nous , & auec plu- 
ficurs autres cfcriuains de ccfîccle-là , fîgnamment vn que i’ay entre mains non imprimé, 
qui déclare exprefïcmét qu’il eftoit aagé cefte année là de 67. ans. Monftrelct qui afferme 
que le Duc de Bourgongne en rcccut l’aduertiffcment la veille S.Martin d’hyucr , apres a- 
uoir fubiugué les Gantois. Ioinét qu’il ne fc trouue aucun hiftoricn d’Italie auoir fait men- 
tion que la nouuclle de cefte prife ait efté portée en Italie que Tannée d’apres que l’Em- 
pereur en fut party. Et pour fortir hors de ce different, Leonard de Chio,Laonic & Théo- 
dore Zigomalas tcfmoignent vnanimcmêt que ccfteditc prife fc fit vn iour de Mardy,qui 
ne fe rencontra auec le 19.de May que l’an 1453. 

L’armee qu’ Alfonfe auoit enuoyee en la Tofcane fous la conduite de fon fils, y ayât 
dés l’Efté precedent gangné quelques Chaftcaux & fortereffes fur l’enncmy , s’eftoit auffi 
affez heureufement ahcurtec en quelques efcarmouchcs auec l’armec Florentine conduis 
(ftcparSigiftnundMalatcftc. Mais le prochain Printemps reuenu, les Florentins fc refi- 
rent fi puiffans de gens, qu’ils ofterent le moyen aux Arragônois de plus faire aucune mé- 
morable conquefte fur eux. Cependant les Vénitiens furent enpluficurs efcarmouchcs 
& rencontres dcfconfits& mis en routte parles S forccfqucs. Mais rien neleurfittant & 
fi toft perdre cœur , qucce que Sforcc ôdes Florentins s’aduifans qu’ils n’aüoycnt pas 
fond pour durer fi long temps qu’eux ne que le Roy Alfonfe, firent venir René Duc d’An- 
jou auec deux mille chcuaux , outre vn grand nombre de fantaffins à leur aide , fous pro- 
meffe & obligation ( comme tcfmoignent expreffement Sabcllic & Platine ) de le fccou- 
rir puis apres & de gens & d’argent àrccouurcr le royaume de Naples fur Alfonfe : &c non 
(comme Bartholomxus Facius a voulu dire , à fin de dcfguifcr la vérité de l’hiftoirc )-pour 
cftre leur mercenaire feulement , auec la condition qu’il eftoit licite ( à ce qu’il dit) à Sfor- 
ce & aux Florentins de le renuoyer , & à Iuy auffi de fe départir d’eux quand bon à eux ou 
à Iuy fembleroit : pourueu qu’ils fc fignifîaffent réciproquement l’intention l’vn de l’autre 
trois mois deuant: d’autant que cen’cftoit paslacouftume ny le naturel des Princes de 
France, fîgnamment de Iuy qui eftoit Comte de Prouencc & Duc de Lorraine , d’aller au 
fcruicc des eftrangers plus péris compagnons que Iuy, fans autre plus grande attçnte.Vcu 
mcfmcmcnt qu’il pouuoit lors auec plus grand honneur & profit feruir fon Roy &fa pa- 
trie contre les An glois , & que Paul Emile tefmoigne que le Roy Charles promiftà René 
delcuerfur fon royaume la gendarmerie qu’il mena en Italie: qui fut de deux mille quatre 
cens chcuaux , & a vn grand nombre de gens de pied . Auec laquelle il fit fi bien au pafla- 
gede Pied mont, que le Duc deSauoye & Guillaume frère du Marquis de Montfcrrat 
non feulement renoncèrent en fa faueur au parti des Vénitiens. Mais auffi firent ioindre 
leurs gens ( par lefquels ils s’eftoyent délibérez de le garder de paffer) à fà trouppc. De for- 
te qu’il fc rendit au mois d’Aouft auec Sforce accompagné d’vne telle puiffancc qu’il Iuy 
fit gangner par fon moyen toutes les villes & fortereffes du pays Breffan , Iuy faifant fi bô- 
ne compagnie en toutes les ontreprinfes qu’il fit fur les Vénitiens, qu’il en rcuint toufiours 
auec honneur & profit. Signamment auffi leur prefenta la bataille auec Iuy , de laquelle ils 
n’ofcrcntoncqucs mangcriufqucsàccquc l’hyuer venu le fit aller hyucrncrà Plaifance 
(Ce dit Platine.) 

Ce que mefme Machiauelle liu.tf.de fon hiftoire Florentine recite en cefteforte. Le 
Roy René(dit-il) fut honorablement recueilli du Duc, lefquels leurs forces iointes choc- 
querent fi rudement les Vénitiens, qu’en peu de temps ils recouurercnt toutes les terres 
des Cremonnois,& s’emparèrent prcfquc detoutcla Breffe: larmcc Vcnitiénene s’ofant 
plus auffi tenir à defcouuert, fit retraite tout ioignant la ville de Breffe: mais l’hy ner venu 
le Duc fut d’aduis de renuoyer fes gens, & bailler Plaifance au Roy René pour hyuer- 
ncr. Voilà ce qu’il dit : d*où il partit au mois de Ianuicr pour retourner en Prouencc auec 
vn grand mefcontcntemcnt(cedit Platine) de ceux quil’auoycnt fait entreprendre ce 
voyage. Lefquels apres s’eftre feruisdcluy,Iclaiffoyent (comme Sabcllièconfcffe ex- 
preffement) en crouppc , ne le fccourant à fon befoing , mais Iuy manequant à leur mode 
&couftumc( qui eft à ce qu’a dit vn certain po etc, d’eftre ou peu vaillants contre leurs 
ennemis , ou peu fidèles à leurs amis ) de la foy & des promeffes qu’ils Iuy auoyent 
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fai&cs. Nonobftant que Donatus Boflius afferme qu’il rcnuoyà Ton fils aifné Ican en fon 
lieu, qui arriua au mois de Feurier à Florence; Oùiltrouua que les Florentins fie Sforcc 
s’eftoyent ia elandeftinement mis d'accord auec les Vénitiens fanslefccu & fans y com- 
prendre ny le Roy Alfonfe ny les Geneuois ny aucuns de leurs autres alliez. Cômeaufli 
fansauoir cfgardaux promefles qu’ils auoycnt faites à fon pcre,ddnt Alfonfe fut fort 
fçandalizé des Vénitiens & les Geneuois des autres. Cequ’cftant expreflement fie for- 
mellement expolë par les autheurs prcallcgucz en la forte que nous le venons de reciter* 
fe voit de quelle malice fie impudence Pandolfo Collinutio s’eft cltudiépour le dénigre- 
ment de la nation Françoife,ae ietter la poudre aux yeux de ceux qui pourroy ent veoir les 
vices fidesfautes de la fiennc,efcriuant que René demeura troismois en la Lombardie 
fansauoirfaid aucune proüclïc mémorable. Puis fans occaifion aucune par vn loudain 
vouloir fe départit, laiflant de foy & de fa compagnie bruit & nom de nation impetueu- 
fe, mal arrclleefic inutile à grandes entreprinfes. Comme s’il euflouy parler de quelque 
nation qui eufl: auparauant auec plus grande vertu , confiance , magnanimité fie perfeue- 
rance défendu & rccouuréfon pays, qu’auoy ent lors les François le leur recentem ent 
où s’il pouuoit nommer aucune nation de toute l’Europd, qui euft depuis l’Empire Ro- 
main mis à fin de plus braucs fie haultes entreprinfes que la Françoife . Or à fin qu’on co 
gnoifle quel accord il y a entre les hiltoriens Italiens, fie de quelles manières ils fçauent 
defguifcr la vérité quand ils veulent couurir leurs fautes, i’adioufleray icy ce que Ma- 
chiauclle a eferit de l’ifluë de celle guerre. Car apres auoir récité que René arriua auec fa 
trouppe en Italie l’an mille quatre cens cinquante trois , fie qu'il s’en alla guerroyer à Plai- 
fancc: A l’enrrce (dit-il) de l’EftéjCuidant le Duc fe mettre en campagne, & defpouiller 
les Vénitiens de l’cftat qu’ils tenoy ent en terre ferme, le Roy René aduertit le Duc delà 
neceflité de fon retour en France: lequel pour cftrc inopiné & fi vrgent qu’il ne l’auoit peu 
retarder ny par prières ny promefles aucunes , luy tourna à grand dcfplaifir. Il obtint pour 
tout que le Roy laifleroit partie de fes gens, Se enuoycroit Ican fon fils en fon lieu pour ai- 
der à la ligue. Tel party ne mal contenta les Florentins ia faifis de leurs Chafteaux : ioinét 
qu’ils ne défrayent que leDuc rentrai! en autres terres que les fiennes en Lombardie.Re- 
né party enuoya fon fils en Italie félon fa promefle: lequel fans s’arrefter en Lombardie 
vint droit à Florence , où il fut rcccu fie honoré. Le partement du Roy rendit le Duc faci- 
lement enclin à la paix, que les V enitiens, Alfonfe fi c les Florentins recreuz de guerre de- 
mandèrent, attendu que le Pape la pourfuyuoit inflamment : car en celle annee Mahom- 
met auoit prins Conftantinoplc.Et neantmoins puis apres il dit que celle paix fut arreflce 
à Rome le neufiefmc iour d’Auril mille quatre cens cinquante quatre,ne s aduifànt pas d 
temps que René partit d’Italie. 

Lis Gantois perfeuerans en leur rébellion , firent que leur Duc alla mettre le fiege do- 
uant la ville de Gaure. A caufe dequoy ils s’oferent mettre aux champs en nombre quafi 
infiny,pour l’aller contraindre deleucr fon fiege. Mais il les foultint d’vne fi bonne façon. 



dequoy s’il eufl voulu vfer de fa viétoire , il eu fl eu tel marché d’eux qu’il eufl déliré. Mais 
il les aima mieux receuoir à mcrcy,fc contentât d’vne réparation fi legere de leur offenfe. 
Le feigneur de la Marche. 

La fin de la guerre de France fut le commencement des pernicieufes guerres ciuiles 
qui tindrent le royaume d’Angleterre en combuflion iufques à vingt neuf ans apres. L 
fource dcfqucilcs procède de l’émulation fitdiflenfion qui fe mit pour le gouuernemét des 
affaires du royaume, à caufe de l’incapacité d’efprit du Roy Henry, entre Richard Duc 
d’Yorth,chcfdelafaâion de laRofe blanche, fide Duc de Sommerfet qui efloit delà 
maifon de Lcnclaflrc, auquel la Roine Marguerite fille de René d’Anjou fauorifoit. Au 
moyen dequoy toute l’adminiflrationpafioit parles mains d’iceluy. A caufe dequoy 1 
Ducd’Yorthle délibéra fans l’appuy de fes alliez, fie de la faueurque luy portoyent les 
Londriens auec tout le populaire d’Angleterre , qui auoit fon Roy en dcfdain pour s’cllre 
laiflè depofleder de ce qu’il tenoit en France,de le defarçôner par force de celle authorité, 
pour la conuertir à foy,de forte qu’ils en vindrent aux armes l’vn contre l’autre. Poiidorc 
Virgile,Liliu‘. 

A v mefme temps aufli florifloit Nicolas de Montagu hilloriographc Anglois, qui a ef- 
crit l’efchelle des temps. Balæus. 
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Ladislavs Roy de Hongrie apres auoir fait Ton entrée es principales villes de fes 
royaumes de Hongrie & de Boëme,& inftitué en icelles fes officiers ic magiftrats, ordon- 
nafuyuantîe confcilde quelques particuliers, trois principaux gouucrneurs & Licute- 
nans pour luy en routes fes terres. À fçauoir George Poggebrach en Boëmc,Iean Huniad 
en Hongrie, ic Vlric Comte de Cilié en Auftriche. Lequel toutcsfoiss’cftoit mis fiauant 
en la grâce du Roy, qu’il demeura outre cela fuperintendant du confeil ic de toutes les af- 
faires du Roy. Au moyen dequoy tout paffoit par fes mains. Ccquimitlcan Huniad & 
le Comte de Eirzinger en telle ialoufic contre luy, qu’ils luy drefTerent parleurs'prati- 
qucsvnc partie , par laquelle il fut vnecfpacc de temps exclus de la court. Mais ilioüafi- 
nablement fi bien fon perfonnage, qu'il fut rappelle ic remis en plus grande authorité que 
auparauant. Au moyen de laquelle il mit la puce fort auant en l’oreille du Roy contre îcâ 
Huniad. De forte qu’il y eut gens attitrez pour le furprendre ic mettre à mort. Ce qui ne 
vint à effet. Autheurs precedents. 

L es Chcualiers de l’ordre Teutonique de Pruffieinformezdes monopoles que toute 
la nobleffc ic les peuples de Pruffic faifoyent contre eux, au lieu deles regangner par clé- 
mence & bénignité , les traitèrent de plus rigoureufe façon qu’ib n’auoy ent encore fait. 
A caufc dequoy ils firent vnc ligue ic confédération cnfemble pour défendre ic mainte- 
nir leur liberté. Et pourcc que les frères croifcz comme leurs fouucrains feigneurs la firéf 
rcprouucr ic condamner par l’Empereur ic par le Pape, & que la tyrannie dont ils les ve 
xoyent, ne ccfla,ilsles firent en fin tomber en tel dcfefpoir, qu’ils fc faifirentrout envn 
mefme temps de la plufpart de leurs villes Sefortereftes. Puis fc mirent aucc icelles en la 
tutelle ic protetion du Roy Cafimire de Pologne, qui les receut aucc propos délibéré de 
les dcfcgdre contre leurs oppreffeurs. Ce qui fut le commencement d'vne guerre qui du- 
ra en PrufTe l’efpace de treze ans : pource que les Croifez ne fc voulâs laiflcr fpolier de leur 
droit,implorcrent l’aide des Princes de la Germanie, qui leur enuoy crcnt grand nombre 
de gens pour les défendre. 

En ces entrefaites pourcc que le Roy de Pologne eftoit d’ailleurs enaffez mauuais 
mefnage aucc les Barons & feigneurs de fon royaume, Bolcflaus Dued’Opolie en la Si- 
Icfie s’ingéra de commencer la guerre aux Polonois: & les Tartarcs auffidc venir courir 
par deux voyages és contrées de Lufe ic de Dolefc ic de Treboulie : d’où ils emmenèrent 
grand nombre de captifs aucc vn gros butin la première fois . Mais à la féconde ils furent 
tous defeonfits par ïcan LafcdcZhicouie,Nemezdc la TefTouie& Mathias Mendizore 
gouucrneurs. De forte qu’il n’en efehappa qu’ils ne fulTcnt tuez ou retenus éaptifs . Mar- 
tin Cromer, Albert Crants liu.iz.de la Vanaalie,Funerius ic autres. 

. A b e n Ifmacl ayant rccouucrt nouucllcs forces, fe mit à faire la guerre à Aben Hozmé 
vfurpatcur du royaume de Grenade, auec tel fuccez qu’il vint à chef de fon entreprife, fai- 
fant quiter la place à fon aduerfaire: tellement que la couronne luy demeura . Puis il vou- 
lut par apres faire la guerre au Roy de Caftille, laquelle luy fut fi dommageable qu’il y per- 
dit la cité de Gibraltar, qui feruoit de retraite & partage aux Maures de Barbarie: dont il 
futcontraint defemettre d’appointement aucc le Roy de Caftille. EfticnncGa- 
rincy. 

L a renommee de Ican Capiftran fît qu’vn Cardinal Polonois nommé Sbignee le ma- 
dadcBoëme en Pologne s où il fut reccu non plus ne moins qu’on euft fait vn grand 
Roy. Carafon arriuecàCracoùie toute la ville fortit au deuant deluyauec lesgtfnsd’E- 
glife, l’Euefque,lc Roy mefme &là Roincs&eftant là il fît mettre vnc chaire en la gran- 
de place de l’Eglifcnoftre Dame. Nonobftantquccefuftcn temps d’hyucr, ic illccprcf- 
choitau peuple tous les iours par truchement rcaufant vne telle admiration de luy pouf 
la vie qu’on cftimoit qu’il menaft , que plufieurs le rcuererent comrpc vn faint ia canoni- 
fé,fc perfuadans qu’il faifoit miracle ic refufeitoit les morts. 

Théodore Gaza gentil-homme natif de la Theflalonique en Grèce, tranflata cefte 
année les liures de Theophrafte en la langue Latine , qui parlent des plantes & des arbres 
parle commandement du Pape Nicolas. Ce Théodore s’eftoit du temps d’Amurath 
enfuy de la Grcc^, & venu rendre en Italie, y eftant ia arriué deuant luy George Tra- 
pczoncc; ic pource qu’ils fc meirent tous deux à s’y faire cognoiftrc& valoir parleur 
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fçauoir: I’cmulation 6 c cnuic fc mit entre eux. Nonobft^t que Théodore furpaflbit Geor- 
ge en viuacité d’cfprit, dextérité de iugement, & cognoilfancc des langues Grecque, & 
Latine. Car il a tellement traduit en Latin les liurcs que nous vends de dire de Theophra- 
fte & ceux d’ Ariftote de l’hiftoire des animaux, qu’en adouciflant prcmicremét la rudefle 
des mots Latins,il les ioint proprement: puis apres enfcmblc à l’exemple de la compofitiô 
des Grecs, exprimant la vertu des mots Grecs par nouueaux mots Latins fort dextremét, 
Sc d’vne fi hardie & heureufe tranflation qu’il a enrichy de beaucoup la langue Latine. 
Dont il fut en beaucoup plus grande cftimeenltalic qucTrapezoncc. Quifut d’ailleurs 
moins fauorilë de la court de Rome,pource qu’il ne s’accommodoit pas fi bien auec icelle 

que les autres Grecs, & qu’il en dctraâoit où il pouuoit. 

Av Q_y e l temps aufli Félix Maillict dofteur en Decret, natifdc Zurich, cfcriuit vn 
traité contre les freres mineurs. Et vn Prouincial d’vn ordre des Mandiens prefeha con- 
tre l’honneur de l’Eglifc Romaine , dont il fut déclaré hérétique . Nicolas de Cuia en fa 
fource. 

Bessarion nâtif de Grèce homme fort dofte , fut apres la prinfc de Conftantino- 
pic créé Patriarche de Grece par le Pape Nicolas. Mais les Grecs eux-mefmcs cfleurent 
vn Gcnnadius Scolarius pou rieur Patriarche, par le commandement & permiflionde 
Mahommet. Auquel aufli il donna vnc expofition de tous les principaux points de la reli- 
gion Chrcfticnnc. Il fctrouuevntraitté de luy intitulé, Dclaprimaulté,oùildemonftre 
que l’Eglifc Romaine cft la première de toutes les autres. 
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Encore que Sforce & les Florentins fe viflent par le moyen du fecours qu’ils auoy et 
receu de René d’ A njou auoir acquis vn grand aduantage fur leurs ennemis , n cft-ce tou- 
tesfoisque la longueur de la guerre les auoitia tellement faoulez, que fevoyans recher- 
chez de la paix par les V enitiens , qui defiroyent encore plus le repos qu’eux , conclurent 
en fin vn accord entre eux contre les promeflès pour lesquelles René cftoit acheminé en 
Italie. Qui fut fi elandeftinementfait parl’cntrcmifc d'vn certain moynede l’ordre des 
Auguftins nommé Simonnet, que le Roy Alfonfc n’en ouyt le vent qu’il ne fuft première- 
ment publié & proclamé parlavoixduheraulten public. Acaufêdequoy il n’y voulut 
eftrc compris, fe Tentant merueillcufement offenfc des Vénitiens pour s’eftre contre le 
droidt de leur confédération reconciliez auec leurs ennemis, fans l’y auoir appellé. Néant- 
moins toutesfois il retira Ton armee de la T ofeane. Mais les Geneuois furent les plus mef- 
prifez,qui demeurèrent toufiours en guerre continuelle auec Alfonfc. Pape Pie, Bartolo- 
mxus Facius, Platine. 

A r mefmc temps aufli vn Cheualicr Romain de la famille des Porcares nommé Eftië- 
nc, ayant cfté enuoy é en exil à Boulongne par le Pape, parce qu’il fembloit vouloir trou- 
bler l’cftat de l’Eglifc, s’en reuint fecrettemét à Rome, en deliberatiô de faire mourir le Pa- 
pe, & de remettre la cité en liberté. Mais eftât fon entreprinfe defcouuerte auant qu’il euft 
eu moyen de la mettre à execution, luy & la plufpart de ceux qui fc trouucrent eftre de fes 
complices, furent cruellement chaftiez de leur témérité. Pape Pic, Platine. 

Ambassadivrs enuoyez de la part du Roy Charles vers le Roy de CaftilIc,confir- 
merent les alliacés des deux Rois & royaumcs:auqueI teps aufli, Charles Comte dcChar- 
roloisfilsdu Duc de Bourgongneefpoufa madame Yfabeau fille du Duc de Bourbon fa 
coufine germaine. 
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Comm i lafaéliondu Ducd’Yorths’cnalloittoufîours en augmentant en Anglctcr- 
re,fcsaduerfaircsconlcillercntlcRoy Henry de l’appcller à la court pour rendre raifon 
de fes deportemens.Qui fut caufc qu’il fe mcit en chemin pour y aller en fi bonne compa- 
gnie quclc Duc de Somracrfct Tentant que ne feroit Ton expédient de le laifïcr arriucren 
tel équipage, s’en vint audeuant de luy auec vnc grande puiflance. Nonobftant laquelle il 
fut vaincu & occis auec le Duc de Northumbcllande.Aumoyë dequoy le Duc d’Yorth 
fe déclara protecteur du royaume d’Angleterre, Lilius,Polidorc, Engucrrand dcMon- 
ftrclct. 

Iea n fécond du nom Roy deCaftillc&de Leon décédé celle année félon Alfonfc 
Cartagcna,fucceda fon fils vnique Henry, qui fut quatriclme de ce nom: lequel régna 
vingtdeux ou vingttrois ans, & eut de fa fécondé femme Icanne fille de Edoüard Roy de 
Portugal vnc fille nommée Elizabeth, qu’on cftima auoir cfté fuppofee en l’enfantement. 
A caufe qu’il fembloit eftre impotent d’engendrer, pour raifon dequoy là foeur E lilàbeth 
querella Sc emporta le royaume apres la mort d’iccluy.Pour raifon aulïi dequoy fon autre 
femme fille de Ican RoydeNauarrcnommce Blanche, fut feparcc à caufc de la preten- 
duë impuilfance d’iceluy. 

Le Roy de Pologne ayant rcccu les Prulficns en fa protection Sc obeilTincc , enuoya 
lôn Chancelier auec aucuns autres pour receuoir le ferment de la noblclïe & des villes au 
nom deluy,qui dilpoferent auffi des forterclTes félon qu’il auoit ordonné. Lny-mefmc al- 
la puis apres en perfonne en Prufic,où ceux de la noblefie Si des villes auec la plufpart des 
Euefques luy feirentderecheffcrmentfolcnnclpourluy & pour fes fucccfleurs Roys de 
PoIogne.On dit que cinquantcfix villes Sichaftcauxfcm cirent lors entre fes mains , ne 
reliant quafi que la ville de Mariembourg aux Croifez, laquelle il feir aller alfieger par vnc 
armée, dont Iean Scccocin fut fait chef. Mais il fe porta fi malheureufemét en celle char- 
gc, qu’il fut honteufement défait le dixfcpticfmc iour de Septembre , deuant la ville de 
Choinice,par vnc trouppc de Soldats mercenaires venuz de Boëme & de la Silcfic au fc- 
cours des Croifez. Pour laquelle victoire toutesfois leur caufc ne fut gucrcs mcliorce. 
Martin Cromer, Albert Cran ts. 

Estant l’Euefché de Minilcr en Vellphalie tombé en contçndance par le trefpas de 
l’Eucfquc Henry, le peuple de la ville efleut vn Othon de la maifon de Hoya pour fon E- 
uefque.Mais le Clergé le répudia prenant Valramc Comte de Morfa frere de Theodoric 
Archcuefque de Colognc.Ce qui fut caufe d’vnc grande guerre entre les deux competi- 
teursrpourcc que l’vnfcit venir Frédéric fils de Guillaume DucdcBrunfuig Sc de Lune- 
bourg à fon ayde, auec vne grande compagnie de gens de guerred’autre appclla l’Arche- 
uefque de Cologne fon frere, qui l’alla trouucr fi bien accompagné qu’il ofa donner ba- 
taille à fon cnnemyrdc laquelle il obtint la victoire, demeurant Frédéric fon prifonnicr. 
En fin ce different fut appailé par le Pape, qui donna l’Eucfché à vn tiers. Albert Crants 
çn fa Chron.de Saxe. 

Chr.istier.ne Roy de Dannemarc contreuenant aux conuentions qu’il auoit 
accordées aux Suelfiens lors qu’ils le receurcnt pour leur Roy, s’efforçoit de les frauder 
de leurs libertez Sc franchifcs en beaucoup de fortes. Qui fut caufc de les faire rebeller 
contre luy. Mais voulant de fa part premier preuenir leur rébellion , il fe rranlporta auec 
grande fuitte de gens en Sucflc.Ncantmoins l’obflinacité des Sucfliens fut fi grande à cô- 
feruer leur liberté, qu’ils luy meirent vnearraee en barbe, par laquelle ils le mcircntluy Sc 
fa trouppc en routte,& le contraignirent s’enfuir en Dannemarc, emmenât auec foy l’Ar- 
cheuefque d’V ftphalie, lequel il tenoit en oftage-.encorc qu’il euft elle le principal autheur 
de fon couronnement. Occafion pourquoy les Suelfiens rappellcrent Charles Canute 
qui auoit efté cy-deuant leur Roy, &lc réintégrèrent en fon premier citât enuers eux. 
Ioannes Magnus, Albert Crants. 

L a prife de Conftantinoplc caufa telles affres aux Princes de la Morcc , qu’ils l’cufTcnt 
abandonnée, & s’en fuffent fuiz en Italie,fi Mahommct ne leur eull volontairement don- 
,nc la paix. Et pource qu’ils l’acccptercnt, les Albanois nommez anciennement Epirotcs 
Sc Macédoniens, leur commencèrent la guerre en intention de réduire la Moree fouz leur 
aille. A caufe dequoy Demetrius frere du feu Empereur de Conftantinoplc, qui eftoit 
Prince de la plufpart d’icelle, appclla les Turcs à fon ayde. Laonic. 

Environ lequel temps aulfi Albufac Souldan d'Egypte feit guerre continuelle par 
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l’cfpacc de cinq ans aux Chcualiers de Rhodes, en laquelle il rcçcut plus de perte qu il ne 
leur en porta. Le Pape Pic en Ton Europe. 
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A l’inftancc &pourfuittcque lePapefcit par le Cardinal de fàin&c Croix, Alfonfc 
Roy de Naples fe laifla comprendre en la paix cy-dcuant fai&c entre les Vénitiens, Sfor- 
cc &: les Florentins/clon les modifications qu’il y adioufta,par lcrqucllcs clic deuoit du- 
rer vingteinq ans, y eftans compris tous les Princes, Seigneurs, Potentats & communau- 
tez d’Italie, excepte les Gencuois,pource qu’ils ne Te vouloyét affuiettir à vn tribut qu’Al- 
fonfe leur dcmandoit:& en eftoit auffi le Pape déclaré iuge & confcruatcur. Platine dit 
qu’il n’y auoit eu paix de long temps auparauâten Italie plus ferme ne plus grande. Mais 
le Pape Nicolas n’eut pas Ioifir de iouïr longuement du contentement d’icelle ; pource 
qu’il fut fi extrêmement affligé des douleurs de la goutte dés qu’on la trai&oit, qu’il en 
mourut bien-toft apres quelle eut cfté publiée le vingtquatricfmc iour de Maracombicn 
quepluficurseftimercntquc Ce fut par poifon. Au moyen dequoy les Cardinaux aflèm- 
blez au Conclauc furent quafî fur le point d’eflire Beflarion Patriarche de Conftantino- 
plc,natifdclacitéde Trebizondcenfaueurdcfongrand fçauoir,& de fa bonne vie,& 
de ce qu’il fcmbloit le plus apte à gouuerncr affaires d’cftat.Pource que tous ceux qui a- 
uoyent meilleure confcience,Iuy donnoyent leur voix. Mais les plus voluptueux Cardi- 
naux, fignamment Adam Cardinal d’Auignon,(ainfi que Platine racompte en l’oraifon 
fai&cà laIoüanged’iceluy)fcirentrant que leur iugement n’eut lieu , & qu’Alfonfe qui 
eftoit delamaifondcBoigadc Valence en Cathclognc, homme fort ancien ayant pafle 
le yo.an de l'on aage, fut déclaré Pape le hui&iefmc iour d’Auril,qui prift nom deCalixte 
troifiefme, cfpcrant pource qu’il n’eftoir pas fi fort reformé, auoir meilleur temps fouzluy, 
que fouzl’autrc.Sicft-cc qu’on confcfle qu’il a cfté fort prudent, comme ccluy qui auoit 
efte longuement fuperintendant du confeil du Roy Alfonfe,auec lequel toutesfois on 
dit qu’il eut quelques rancunes Sc fimultcz : pource ( comme dit le Pape Pieenfon 
Europe ) qu’il ne fembloit pas afTcz rcfpcéter le Roy fon Seigneur naturel qui l’auoit 
nourry Se cflcué,& quele Roy auffi pour la mefmc raifon tint moins de compte de luy 
qu’il n’appartcnoitd’vn Vicaire de IcfusChrift. Tellement qu’Alfonfc luy enuoya vnc 
fois demander comme il vouloit qu’il fc comportai! aucc luy: A quoy il feit refponce, 
qu'il gouuernaft fes royaumes, & qu’il le laifTaft adminiftrer l à charge. Ieâ G obelin Secré- 
taire du Pape Pica.en lavied iccluy,tefmoignequece Calixteauoit prédit long-temps 
deuant l;>n cflc&ion qu’il feroit Pape.Ccpendant on conuiertt qu’il fut tellement zélé du 
falu t de la Chreftienté,qui eftoit lors merucilleufcment menaccc de la puiflànccdu Turc, 
qu’il fe voüa dés qu’il eut la mitre Papale fur la tefte, d’employer toutes les puiflànccs & fa- 
cultezdcl’Eglifeàla ruine des Turcs.Tellement que pour venir à chef d’vne entreprin- 
c tant magnanime, il dcfpcfcha Légats nô feulcmét à tous les Rois & Princes de la Chré- 
tienté, mais auffi aux RoL & Potentats de la nation Mahommctiquc , qu’il fçauoit cftre 
ennemis de Mahommct, comme au PrinccdcCaramanie&à Aflèmbeg ditVflumcafTan 
Prince d’Armcnic Sc de Perfc,afîn de les inciter à luy faire la guerre.Etpour ne laiffer auffi 
rié en arrière de ce qui pouuoitfcruir à fes proicts,cnuoyafemblablcmét prefeheurs par 
route la Chrefticnté aucc Bulles pleines d’indulgences pour prefeher la Croifadc, & in- 
duire les Chrcftiens ou à prendre les armes ou à donner de leurs biens pour le parachcuc- 
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ment de celle guerrc.Mais il n’y en eut point qui feift plus que Iean Capiftrane,eftant l’o- 
pinion qu’on auoit de Iuy telle, que plulieurs milliers d’hommes tant d’Allemagne que 
des pays de Bocme,SiIcac & Hongrie Te croifcrcnt volontairement fouz luy pour aller 
faire la guerre aux Turcs en Hongrie. 

O n fait compte au refte que le Pape Calixte a prefidé au fiege Romain trois ans qua- 
tre mois. Le Pape Pic en fon Europc,Platine,Iean Gobelin Secrétaire du Pape Pic 2 .nom- 
mé auparauant Æneas Siluius racompte en la vie d’iccluy,qu’cftant l’eflc&ion de Calixte 
diuulguec, pluficurs Ce trouucrcnt en Allemagne qui incitèrent l’Empereur Frédéric à ne 
luy rendre obeiflanccdeuant qu’il euft fatisfaitauxeouentionsqui auoyent elle accor- 
dccsparlcPapc Eugène, & de foulagcr la Germanie des intolérables exadions &grcuâ- 
ces dont elle eftoit opprimée par le fiege Romain:contrc lefqucîs s’oppofa ledit Æneas , 
qui cftoit lors Confcillcr de l’Empcreur,rcmonftrant (côme il dit)2Vo» ejfe è re Ctfarit Ro- 
mani Pontifias authoritatem reprimere,vt populi gratia iniretur , que fui natura inconfiant ifsima efl, 
nec multitudini relinquendxt habenas^quam nofcet principatibus inimicam : Inter principes aliquando 
amicitiam inueniri. Inter plebem & Regem oiium immortale : Papam Impcratoris i & lmperatortm 
Pape âuxilio indigere ^cuijlultum ejfe illi nocere^cuim opem expeêtes. Cnm Pontifcatus nouas initur , 
tune Romani Pontifias gratiam bénéficia emerendam.Quod fi ab iniurïts incipias^dtfficile in beneuolr- 
tiampatereaditum.AinCiYEmçeteutCut defconfeillé de faire ce qu’on luy fuadoit . Bar- 
tholomæus Facius natifde la ville,achcue fon hiftoire des faits geftes du Roy Alfonfc, 
qu’il a comprinfc en dix liurcs, à la paix rcceué par Alfonfc, & au trefpas du Pape Ni- 
colas. 

Le Comte d’Armignac sellant fait foupçonner d’eftre de l’intelligence que le Duc 
d’Alençon fon beau-frere auoit aucc les Anglois, voulut encore contre le vouloir du Roy 
faire vn Archeuefque d’Aux à fa polie, encore que le Chapitre en cull ellcu vn autre. Qui 
futcaufequele Roy defpefchales Comtes de Clermont, de Dampmartin , le Marefchal 
de Loheac,& le Bailly d’Eurcux, pour aller faifir en fa main la Comté de Rouergue & 
d’Armignac, lefquels en exécutant leur mandement contraignirent ledit Comte de s’en- 
fuir en Arragon. 

Lis Comtes d’ V varuich & de Sallebery fe venans ioindre au Duc d’ Y ort fortifièrent 
grandement fa caufe,lorsqucle Roy d’Efc.oflc incité de leurs diflenfions entra aucc vnc 
grande armée dedans le royaume d'Angleterre. Lilius, Ioanncs Maior liu.6. 

’ Le Roy de Pologne plus irrité que vaincu de la deifaitte precedente de fon armee en 
Prulfie , s’en reuirit en Pologne, où les ellats auec les Lituaniens luy accordèrent nou- 
ueau renfort de gens & d’argent pour pourfuyurc la guerre. Au moyen dequoy il rccou- 
urale Mot Royal, Maricmbourg, Gilame & Derfauiedes mains des Soldats de l’ennemy, 
qui les trahirent pour vne fomme de deniers qu’on leur auoit promife. Cependant ne les 
prières de l’Empereur Frédéric, ny du Pape, ny des autres Princes Chrclliens n’eurent 
pouuoir de le faire déporter de celle guerre pour les conuertir contre le Turc. Hill.de 
Pologne, Albert Crants, Annal.de Silefie. 

L k s Mufcs totalcmét exilces de la Grèce par les Turcs s’en vindrent chercher nouuelle 
demeure en Italie & en France fouz la conduitte de plulieurs grands perfonnages nômez 
cy dclfus,par le labeur & indullric defquels les bonnes difeiplines puifees des fontaines 
de la Grece commencèrent à renaillre en laFrance,où elles auoyent ellé comme enfeue- 
lies depuis le temps de Charlemagne, & à prédre plus grand accroilfemét en Italie. Quât 
à ceux qui les apportèrent en France, Grégoire Typhernas fut le premier qui vint enfei- 
gner la langue & les lettres Grecques publiquement à Paris, receuant falaire de ce faire. 
Quifutfeeondé quelque temps apres par Hierofme natif de Sparte, duquel Iean Cap- 
niondit Reuclinfut auditeur & difciple.Lors aufli commença d'entrer en bruit en Italie 
outre les autres que nous auons nommé cy-deuant,Iean Argiropile natif de Conflantino* 
plc,aucc Demetrius Calchondile du pays Attique,& fon parent Laonic CalchondiIc,qui 
a eferit Thifloire des Turcs^cnfcmblc Marc Mufure de Crete. 
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Commencement du régné 
d V ffuncaflan. 



A h o m m 1 t ayant enuie de venger la honte & les pertes que luy & Ton pere 
auoycnt receucs des Hongrois, fe délibéra de les aller vifiter dedans leur pays, 
cfpcrant que la fortune luy deuft cftre autant fauorable contr’cux quelle auoit 
cftéiufqucs alors contre Tes autres ennemis.TclIement qu’il entra celle année 
dedans la Hongrie auccvnc armée de cent cinquante mille combatans, qui fe campa le 
treiziefme iour de Iuin deuant la ville de Naudoralbe,ditte des autres Belgrade , ou Albe 
royale, caufant vne telle frayeur au Roy Ladifiaus qui elloit lors en Budee, le à Odalric 
fon oncle maternel, qu’ils s’enfuyrent fecrettcment à Vienne.Neantmoins le vaillant Ieâ 
Huniad s’eneftonna fi peu, qu'il s'alla mettre dedans Belgrade aucc quelque peu de Hon- 
grois qui lofèrent accompagner, &d’vn grand nombre de Croifcz d’Allemagne, le des 
cnuironsdeBocmequc Ican Capiflran le Iean Cardinal de fain& Ange Légat du Pape 
luyamcnerent:&ladcfcnditfivea:ueufementparcux, que les Turcs furent non feule- 
ment lourdement repoulfez aux deux horribles affaux qu’ils y oferent donner, mais auflfi 
totalement rompuz, defeonfits le mis en routte par vne bataille qu’il leur donna le fixief- 
mc iour d’Aouft,qui fut fi fanglantc qu’il feit demeurer plus de quarante mille Turcs fur 
le champ, aufqucls mefmcs Mahommct penfa faire compagnie y ayant rcccu vne dange- 
reufe playe en hril,qui le feit quafi deferperer iufqu’àfe vouloir tuer foy-mefme de rage 
d’auoir reccu vne fi hoteufe cftrillc qui luy feitlaiflcr tout fon camp, fon bagage& fon artil- 
lerie aux vainqueurs.De forte qu’il ne s’en fouuint oneques depuis qu’il ne maudift l'heure 
qu’il auoit oneques efté deuant Belgrade. Mais la Chrefticnté en fut d’autant confoiee 
cftant preferuee d’vn mcrucillcux danger par vne fi gloricufc viéloirc, en mémoire de la 
quelle le Pape Calixte inftitua la fefte de la Transfiguration de noflre Seigneur. Le Pape 
Pie a obferué qu’elle fut remarquable pour les trois principaux Capitaines par qui elle 
aduint,qui fenommoyent Ieanrquieftoyent le Moine, le Légat, & Huniad. Combien 
qu’il n’a pas obmis que le Moine fut fi prefomptueux le ambitieux(nonobflant la fainâc- 
té qu’on cflimoit cftre en luy) que d’eferire au Pape le à fes amis, que cefte vi&oire auoit 
efte donnée de Dieu par fon fcul moyen fans en faire part à fes compagnons. Cependant 
ne luy ne le vaillant Huniad n’eurent longue ioyc de ceft honneur. Car Huniad mourut 
le dixicfme iour de Septembre de la mcfmc année, au grand intereft de toute la Chrcftic 
rc, de laquelle il auoit cfté le rempart contre les Turcs, defqucls aufïï on le furnommoit 
la Terreur, biffant deux fîls,Ladifiaus le Mathias heritiers des biens le de la querelle qu’il 
auoit auec le Comte de Cilie,qui fut caufc de la ruine dcl’aifnc.Mais le Moine alla de vie 
à trcfpas le vingtfixicfmc iour d’Oélobrc en Hongrie. Le Pape Pic en fon Europe, & en 
ibnhiftoircdeBoëmc.Laonicliu.8.Bonfinius décade 3. Chronique de Hôgrie, Naucler, 
\lbertCrants. 

Qvelcive temps auparauant George Dcfpot de Scruie cftant chafR ou craignant 

d’eftre 
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d’cftrcchaffcdcfon pays par lcTurc,s’en vint demander fccoürs en Hongrie pour Ce re- 
mettre en fon cftat. Qui fut lors que Iean Capiftran le voulut prefcher,& admoneftade 
laiffcr les opinions des Grecs pour feioindre aux traditions de î’Eglifc Romaine, & qu’il 
refpondit qu’il auoit vefeu iufqu a l’aage de nonantc ans en la religion qu’il auoit aprife de| 
fes pères, Se qu’il aymeroit mieux périr d’vnemalhcurcufe mort que de s’en départir. Fi 
nablement s’eftant retiré en Ton pays,& ayant fait accord aucc le Turc, fur tellement blef- 
féen vne rencontre qu’il eut auec Michel Zilague gouuerncur de Bude, duquel il auoit 
aulfi tué le frere auparauant qu’il en mouruft,laifTant fa fuccelfion à fon fils nommé Laza- 
re ou EIcazarc,qui fut en guerre contre fon frere George pour la maintenance de la pof- 
feflion d’icelle. Le Pape Pie en fon Europe, Laonic. 

Alexandre Palatin de la Vallachic mourut fans enfans. Au moyen dequoy fa fuc- 
ccflion vint entrcles mains de fon coufin, qui en feit hommage au Roy de Pologne, & fut 
auflî contraint de s’en rendre tributaire du Turc. Martin Cromer. 

Le Roy de France iouïlTant du repos que la vi&oire obtenuë fur fes anciens ennemi* 
luy auoit acquis, fembloit au Daulphin fon fils(quifutcy aprcslcRoy Loys vnziefmc)di- 
ftribuer plus de fes faucurs à ceux qui l’auoycnt feruy en fes guerres, qu’à luy, qui cftoit he- 
ritier delà courone.Dont il conccut vn tel delpit (ioint le mcfpris qu’on faifoit de la Roy- 
ne fa mere)qu’il s’eftoit ia depuis fix ans abfenté de la court, faifant ordinairement fa refi- 
denceau Daulphinois,au grand mefeontentement du Roy fon pcre.Qui en fut en fin tel- 
lement irrité (à caufemcfmemcnt des excès &: violences qu’iccluy 6c fes gens faifoyent 
fur les Daulphinois ) qu’il enuoya le Comte Dampmartin accompagne d’vnc gran- 
de trouppe de gendarmerie , pour fe lâifir de fa perfonne , 6c le luy amener . De- 
quoy quand il fentit le vent , il fe fauua en Bourgongne , & de là en Brabant vers 
le Duc.-où il demeura iufques apres le trcfpas de fon pere, qui fut lors qu’on le nomma le 
Dauphin fans tcrre.Au mcfme temps le Duc d’Alençon Prince de France fut conftituê 
prifonnicr,cftant defcouuert auoir intelligence auec les AngIoîs,& pradiqué à les remet- 
tre en France. 

Av mcfme temps le Duc de Bourgongne enuoya faire fes exeufes au Roy Charles de 
France, de ce qu’il auoit reccu le Daulphin fon fils: neantmoinsleschofcsfc vcircnttcllc- 
ment difpofees entr’eux, qu’on eftimoit qu’ils dculfent entrer en guerre. Laquelle ie croy 
quclcRoy euft commencée, fi fon confeil n’cuft preueu le danger qui s’en enfuiuit,dc dô- 
ner occafion aux Bourguignons de fe reioindre auec les Anglois. 

Les Cheualiers de PrufTeayansraflcmblénouuelles forces recouurerent aucunes de 
leurs villes fur les Polonois, nommément Mariembourg qui leur fut liuree par quelques- 
vns des habitans d’icelle.Mais le chaftcau d'icelle qui cftoit mcrucillcufemenc fort, fut dé- 
fendu 6c conferué par Vlric Ccrnonca Lieutenant du Roy de Pologne, lequel à cefte oc- 
cafion lcua vne nouuelle armée qu’il enuoya en Prulfc fouz la côduitte de Sciboirc Che- 
tinegouuerneur de la grande Pologne pour affieger Mariembourg. Mais il Ce contenta 
d’empefeher que les Cheualiers ne miflent viures dedans, fans vouloir venir au combat 
auec eux. Hift.de Pologne, Albert Crants en fa Vandalic. 

Les Tartarcs entrez dedans la Podolic pour la courir & rauager, furent aflailliz par 
Barthélemy gouuerncur d’icelle accompagné de Iean Lafcic Chambellan, qui enfoncè- 
rent leur auantgarde. Mais pource qu’ils eftoyent en beaucoup moindre nombre qu’eux, 
leur arrieregarde les vint tellement cnclorre qu’ils furent facilement accablez par icelle. 
Hift.dcPologn*e. 

I ac qves Piccuin Capitaine Italicn,fils du vaillant Nicolas Piceuin, ayant fomme 
les Sicnnois de luy payer'vncfomme de deniers qu’il pretendoit luy eftrc deuë par eux, 
leur commença la guerre au refus d’icelle. Mais le Papc,Sforcc 6c les Florentins cnuoyc- 
rent félon le traifté de paix fait cy-dcuant,fccours aux Siennois par le moyen duquel Pi- 
ceuin apres auoir efté rudement traiéfcé en quelques cfcarmoufche$,fut côtraint de Ce dé- 
porter de fon entrcprinfc,& fe retirer vers le Roy Alfonfc, qui le fauorifoit en defpit des 
autres qui l’auoyent mcfprifé en 1a paix precedente. Platine, Donatus Boffius. 

Henry Roy de Caftillc ayant dénoncé laguerre au Roy de Grenade, mena cefte an- 
née vne armee contre luy, par laquelle il courut 6c gafta la plus grande partie du royaum c 
d’iccluy : où il prift auffi par fîege la ville d’ Andalouzie. T efmoin Alfonfe Cartagna,qui 
finit en ccft endroit fa Chronique des Rois d’Efpagnc. 
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A v mefine temps auflfi Alfonfecinquiefmcdu nom,fiIsdu feu Edotiard Roy de Por- 
tugal, prift l’adminiftration dudit royaume entre fes mains par la mort dé fon oncle Dom 
| Pierre Infant de Portugal, qui lauoit comme tuteur gouuerné iufqu’àlors depuis le tref- 
pas de fon pere,ayât cflé ledit Pierre tue en vnc bataille où il fc trouua contre fon nepueu: 
Tefmoin le Pape Pie en fon Europe. 

L e Pape Calixtedefirant donner des affaires de toutes parts aux Turcs, dreflavne ar- 
mée de mer des deniers affemblcz des aumofncs delà Chreftienté, laquelle iointeauec 
les Rhodiens ofta plufieurs Iflcs aux Turcs, nommément Stalimcno qu'on difoit ancien- 
nement Lcmnos,Taxe& Membrc,& obtint quelques vi&oires en mer furlcsnauires du 
Turc. Le Pape Pic. 

De longine &: progrez du régné 
d’ Afïembeg dit V fluncallan,au 
royaume de Perfe. 

A s s a n le Long Roy d’Armenie appellè des autres V lfuncaJTan,fils de ce Caf- 
fanqueBaiazetauoitey-deuant fpolié de l’Arm cnic,duqucl fut père Aflem- 
beg ou Aflèmbey de la famille Turquefque des AfTembeicens,aprcs auoir lon- 
guement & fidèlement feruy &fuyui les fuccefleurs de Tamerlan, nommé- 
ment Thanifa dit par LaonicTzanifcSjfilsde Cartaluphis fc reuolta finalement contre 
luy,fe mettant enpoflreffiondelaCappadocic,quiauoit autrefois appartenu à fes ance- 
ftrcs.TelIemcnt qu’il l’annexa à fon royaume d’Armenie. Qui fut caufc que Thanifa(ainfi 
qu’eferit Laonic)ou comme d’autres veulent Malaonchrc ou bien Demire Roy de Perfe 
delalignecdeGcmpfa,iadis grand SouldandePerfc.Et(fclonletefmoignage d’aucuns 
autres) Mirzacnuoya vn de fes Lieutenans auec armée contre luy,qui fut aefconfîte.Oc- 
cafion pourquoy il fc mcit luy-mcfme aux champs auec l’arricrcban de fes forces, pour al- 
ler venger & recouurer les pertes precedentes. Mais le contraire luyaduint: car ilfutnon 
feulement defeonfir, mais auffi mis à mort par fon ennemy, qui au moyen de fa vi&oire 
s’alla encore ietter dedans le royaume de Perfe, qu’il trouua fi dénué de defcncc qu’il s’en 
feit facilement feigneur & pofTeficur. De forte que luy & fa lignée le pofTederent toufîonrs 
depuis, iufquilfmael Sophi,ayantcflably fon fiege royal en la ville de Tauris. Et pource 
que la puifiancc dc Mahommet Empereur des Turcs luy fut lors grandement redoutable 
aprcslaprifedeConftantinople,&qucfcs gens commencèrent de faire des courfes & 
entreprinfes fur la Cappadocic & furies prouinccs du Pont, il s’aduifa de prendre alliance 
auec DauidComnene (qui s’eftoitnouucllcmcnt emparé del’Empire de Trebizondc& 
du pays de la Colchide par le trefpas de Iean Comncne,dit des Italiens Caloian, fon fre- 
re, encore qu’il euft lai(Té vn fils aagé de quatre ans } afin de fe fortifier l’vn l’autre de leur 
fecours mutuel contre le grand Turc, prenant lanicpccd’iccluy quieftoit fille duditlcan 
nommée Defpine ou (comme dit Giouan Marie Angiolcllo) Delpinocaton en mariage, 
à condition delalaifTcrviurelibremcntcnlareligionChrcfticnne. De laquelle il eut vn 
fils & trois filles, l’vnc defqucllcsfut femme de ScchaidarpcredcSophi,comme recitent 
Laonicliu. 5 ».lc Pape Pic, Bafilius Hcrold liu.6. chap. y. delà continuation de la guerre 
fain&eauec Coclius Auguftinusliu. 3 .dcrhiftoircdesSarrazins,Gafpar Peuccr & P. Io- 
uio.Combié toutesfois que I’annce en laquelle ledit Vflùncafïàn s’empara du royaume de 
Perfe n’ait cftéprecifément cottec,fi cft-cc que nous commençons à compter de celle 
annccccllcs de fon règne au royaume de Pcrie:pource que nous auons bon tcfmoignage 
qu’il y cfiroitia régnant au commencement du Papat de Calixte troifiefmc, encore que 
aucunsayentcfcrit qu’il commença de regner l’an mil quatre cens cinquante quatre, & 
régna z8.ans. 
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Piikr.e Fregofe Duc de Gennes fc coportant trop tyrâniquemet en fa dignité auoit 
jehafle hors de Gennes tous ceux qu’ifeftimoit ne luy cftrc bicnueillans, les principaux 
dcfqucls fe retirèrent vers le Roy Âlfonfc, duquel ils receurent vue grande & puifïànte 
armée de mçr,par laquelle ilsafnegcrentlaville.dc Gennes l’efpace quafi de deux ans, fi 
furieufement qu'ils furent bien près de l'emporter d’affaut fi le Duc Pierre n'euft fait mer- 
ucillesàlabicndcfendrc,&àlcsrcpouficr. Le Pape Pie en fon Europe. 

H É n R. y Roy d'Angleterre fe trouuant quafi réduit en captiuité par la faétion du Duc 
d'Yorth,trouua manière de faire vne armée de fes amis &bienueillans pourl’oppoferàfcs 
adu«rfaircs,mais elle fut deffaitte &: mife en routte par le Comte de Sallcbcry. Li-I 
lius. 

L e Comte de Cilié continuant la hayne qu’il auoit portée à feu Iean Huniad en fes fils 
s’efforça non feulement de les faire mettre par plufieurs moyens en la malcgrace du Roy 
Ladiflaus,mais auffi de les faire mourir. Qui plus eft cftant acculé de ce fait enuers le con-| 
feil du Roy,fc tint fi fier de l'authorité qu’il auoir^qu’il les ofa publiquement outrager d’ip- 
iurcs & de fait. Ce qui feit efleuer vn tumulte des Hongrois contre luy , qui vint à tel ef- 
fet qu’il fut mafTacré par eux dedâs la ville de Belgrade, où les Huniadcs eftoy ent les plus 
forts.Qui fut caufc de faire diffimulcrcefte injure au Roy fi accortement qu’il feit venir 
les deux Huniadcs auecluyiufques àBude fans aucun foupçon, qu’il fe vouluft refentir 
d’eux. Mais dés qu’il les eut mis en lieu où il fc trouua le plus fort, il feit fi legerement pro 
céder contre l’aifnc Ladiflaus,qu’il eut latcftctrcnchec publiquement, eftant la vie refer- 
uce au ieunc nommé Mathias .Mais à fin qu’il ne peuft; cftre puis apres vengeur de la mort 
de fon frère, on le feit aller tenir prifon à Viéne en Auftrichc, où le Roymefmcfctrafpor- 
ta pour délibérer de fon mariage aucc madame Magdelaine fille du Roy Charles de Frâ- 
ce. De forte que pour ccft effet fut enuoyee vnc folcnnelle Ambaffadc en France. Le 
Pape Pic, Bonfinius,Chron.de Hongrie. 

Dom Charles de Nauarrc Prince de Vienne, ayant efte long temps détenu prifon- 
nierpar le Roy Iean fonpere, fut finalement remis en libertéàlapourfuittcdefcs amis. 
Ce que toutesfois ne luy feit oublier l’iniure qu’il penfoit luy auoir efté faite: A caufc de- 
quoy il voulut derechef prédre les armes auec fes partizans,pour pourfuyure fa querelle : 
efqucllcs toutesfois il ne fut pas plus heureux qu’à la première fois.Car il demeura battu, 
au moyen dirfecours queGafton Comte de Foix qui auoit cfpoufé la feeur d’iceluy,mcna 
de France cotre luy au Roy Iean fon bcau-pcre,par la permiffion du Roy Charles, dont il 
fut contraint de s’enfuir en Sicile vers le Roy Alfonfe fon oncle. Garincy en fonhiftoire 
d’Efpagne. 

Lis eftats de Pologne tenuz à Petricouie accordèrent au Roy Cafimire de mener 
vne nouuelle armee en Pruffe, laquelle toutesfois n’y feit rien de mémorable pourcc 
que les Croifcz entretindrent les Polonois en efperance' de paix, qui fut conuerticcn 
trefucs.dcvingt mois , à la charge que dedans ce temps s’afTcmblcroycnt en Colme 
hui£ députez tant d’vnc part que dautrc,pour traiter d’vne paix finale. Authcars 
prcçcdcns,- 
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Comme ainfi foit que le Roy Charles de Sueffe eut affaire à vn peuple rude & indô- 
ptablc, lequel mefme fes licutenans & officiers traiâoyent plus rudement qu’il ne com- 
mandoitnyentcndoit,lc changement de volonté que les Sucfliens luy auoyent portée 
& la reuoltc s’en cnfuyuit aufli bicn-toft contre luy, de laquelle Iean Benediâ Archcucf- 
qucd’Vfphalie fut fait chef, tellement qu’il entreprit de l'aller aflieger dedans la ville de 
Stocolin Mais quand il fentit le vent de leur venue, il s’embarqua auec fes trefors & plu? 
précieux meubles fur mcr,& s'en alla defeendre en Pruffe. Au moyen dequoy les Princes 
& grands Seigneurs de Sucffc enuoycrcnt quérir Chriftierne de Danncmarc pour fe rc-r 
mettre fouz le gouuernemcnt d’iccluy, lequel cftant venu fut honorablement couronné 
par l’Archeuefquc d’ V fphalie. De façon que les trois royaumes de Septentrion furent en 
ceftc manière derechef réduits & : incorporez fouz la main d’vn fcul Prince. Ioannes Ma- 
gnus liu. ij.ch. 7 . Albert Crants. 

Mahommet apres fon defaftre de Belgrade s’eftoit propofé d’aller reeouurer fon hô- 
neur fur les Ifles delà mer Ægee, où l’armcc du Pape & celle du Roy Alfonfe de Naples 
luy donnoyent beaucoup d’affaires,conqucftantplufieurs dcfdites Iflcs.Mais l’aduance- 
ment & profperitcz du Roy Vffuncaffim en Orient le diuertirent de c« confcil : pource 
qu’il l’enuoya prier de fc déporter de rien entreprendre fur la Cappadocic ne fur l’Empire 
de Trebizonde qu’il difoit luy cftre promis par le dot de fâ femme, d’autant qu’il eftoit ia 
aduerty qucMahommctauoitiafaitaffaillirlespaysde Trebizonde par le Bafcha d’A- 
mafic. Laonic. 

La ville de CazarEzzaghir en Afrique cftant occupée des Portugallois , fut afliegee 
par le Roy de Fez,& fi brauement defendué qu’il fut trompé de fon entreprinfc l’an huid 
cens foixante trois de l'Hegire. Iean Leon. 

L’i n v e n t 1 o n de l’Imprimerie qui auoit efté feize ans auparauant excogitee, fut ce- 
fte annee premieremet pratiquée & mife en vfage au grand auancement des lettres & des 
bonnes fcicnces. Suppl.de Palmerius. 

E n la mefmc annee aufli furent defcouuetrs grand nombre de perfbnnes , faifans pro- 
fcflion de la dotftrine des Vvaudois au dioçefe de Eiften en Allemagnc:defqucls plufieurs 
furent exocutez à mort, qui confefferent qu’il y auoit entre ceux de mefme profeffion 
qu’eux douze miniftres, qui à la maniéré des Apoftres les alloycnt prefeher en fecret par 
les prouinces où ils eftoyent. 

Semblablement aufli Régnault Pecoch Euefque de Ciceftre, homme fort do&e 
& cloquent, ayant fait profeffion de la doârine de Vviclef par l’efpace de vingt ans, 4c cô 
pofé grand nombre de Iiurespourladefencc d’icelle, & contre les traditions de l’Eglife 
Romaine & des Papes, fut ceftc mefme annee déclaré hérétique par les autres Euefques, 
& tous fes liures bruflez deuant fes yeux. Balatus. 

A v temps mefme Domitius Calderinus de Vcronnc Rhetoricien & ProfcfTeur des let- 
tres humaines floriffuit.On eferit dauantage que Laurét Mimate précepteur de Iouianus 
Pontanus fut fon Contemporain, qui predifoit que la religion Chreftienne deuoit cftre 
en brief rcftaurcc, & la tyrannie du Clergé réprimée. 

Mais Æncas S iluius Cardinal de Sienne, cy apres dit le Pape Pie, publia au mefme têps 
vne Apologie pour la dcfcnce delà puifTance & authorité de l’EgliC? Romaine contre 
Martin May er Chancelier de l’Archcuefque de Majcnce,qui faifoit de grandes querimo- 
nics contre icelle de ce quelle n’obferuoit les decrets des Conciles de Confiance & de 
Bafle,& conrinuoit à foulIcrSC opprimer les Eglifesde Germanie d’cxaéfions& déchar- 
gés intolerables.En laquelle Apologie il s’efforce de perfuader que la pragmatique fàndiô 
cft d ânablc, inique, abominable, & dctcftable pour les raifons qu’il allégué, à fçauoir,g«M 
ingrat itudincm & quidem detejlabilem fapit^eo quod matrem fuam Romanam Ecclejîam eieSlura vi- 
detur,& fedû apojlolicx aufert cminentiam atque pajioralü ofjîcij plenitudinem eripit , edmque paupere 
ejjc vult,abiett.tm & impotentcm.Et puisilvient-à conclure que le Pape doit eftrc plus fort! 
& plus puiffant qu’aucun Prince fcculier, & que la puifTance, les richefTes & la force font 
plus conucnablesau fïege Apoftoliqucqu a aucun trofne feculier qui puiffe cftre. 

Pierre Duc de Bretagne mourut fans enfans . À caufê dequoy Artus Comte de 
Richcmont & Conncftablc de France fon frcrc luy fucccdaàfcscftats. 

Du Monde 
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Ladislàvs Roy de Pologne & de Boëme ellant en termes d’efpoufer madame 
Magdelaine fille de Frâcc^qui eftoir promife aux Ambalfadeurs qu’il auoit enuoyez pour 
la demander, mit les Barons & Seigneurs de fa court en grande diuifion entr'eux , pour le 
lieu auquel fedeuoyent cclcbrer les cfpoufaillcs.-d’autant que ceux de Hongrie vouloyét 
que ce Fuft en leur pays, les Auftrichois en Auftrichc & les Bocmiens en Boëme , fignam- 
ment George Poggebrac'h ViccroydcBocmedequclfedoubtant d’vnc mcfmc caflade, 
qu’on auoit dôncc au fils de Ican Huniad(à caufe qu'il maintenoit la dotrinc & les feta- 
tcurs de Iean HuFs) n’auoit enuie de fe trouucr en lieu où l’on le peuft attraper côme l’au- 
trc,infîftoit à toute force que ce fuftàPrague.TcllementquclcRoyfut en fin contraint 
de s'accommoder à la volonté d’iccluy,& le tranfportcr en Boëmepoury faire les prépa- 
ratifs du traidement, &du recueil qu’il vouloit faire aux Princes & Seigneurs eftrangers 
qui fc deuoyent trouuer à fes cfpoulàilles aucc ccftc intention, toutesfois d’en faire venir 
n grand nombre qu’il pourroit,par leur ayde & moyen maflacrer & extirper tous les Huf- 
fitcs,& autres de religion contraire à la R omaine.Tcllcment qu’il a efté grandement loué 
par le Pape Pie & par Nauclcr, d’auoir eu vne fi bonne deliberation: ncantmoins Dieu ne 
voulut quelle vint à effet: Car d’autant qu’elle ne fe peut tenir fi fccrettc qu’elle ne vint 
à la notice de ceux à qui elle touçhoit le plus.On eftime que delà s’en enfuyuit la maladie 
foudainequifurpriftleRoy fifuricufcmcntenuironlc vingtdeuxiefme iour de Noucm- 
bre, qu’elle l’emporta de ce monde au bout de trente fix heurcs,donnant de grands indi- 
ces do poifon. Combien qu’il y en a qui ont voulu dire que ce fut de pefte. Mais ce qui 
augmenta le foupçon de poifon, fut que Poggcbrach fe feit bicn-toft apres par les prati- 
ques Sçpar ia faucur des Huflitcscflire Roy de Boëme. Le Pape Pie enfonhiftoirede 
Boëme, & en fon Europe, Bonfinius, Annal es de Silcfie. 

Les Gencuoiss’obftinansàncfc rendre tributaires du Roy Alfonfc,& fe rnalcon- 
tentans grandement du rude traitement que Pierre Frcgofc leur Duc leur faifoit, le 
dcchafrcrcntdclcur ville, & puis fc meirent aucc leur feigneurie en la garde & protctiÔ 
du Roy de France. Combien que le Pape Pie eferit que ce fut leur Duc mcfme, lequel fe 
defefperant de pouuoir plus durer contre fes ennemis, mcit la principauté de fa patrie pour 
vne fomme de deniers entre les mains des François.Sommcqucle Roy Charles enuoya 
Ican de Calabre fils de René d’Anjou la rcccuoir,& prendre pofTcffion d’icelle en fon 
nom. Quifutaufli caufe que le Roy Alfonfc preuoyant où celàpourroit encore venir, 
fe délibéra d’aller luy-mefme aufiege deGennes,pouren dcfnichcrles François. Mais 
la maladie le furprit , de laquelle il mourut le vingtfeptiefme iour de Iuin,ou félon d’au- 
tres le premier iour dcluillct,auant qu’auoir commencé fon entreprinfe , apres auoir 
porté le tiltre du royaume de Naples l’cfpace d’enuiron vingttrois à vingtquarre ans, 
depuis letrcfpas delà Roynelcanne, & inftifué auffi fon heritier & fucccfTeur enicc- 
Iuy , comme d’vn royaume non héréditaire, mais acquis & gagné par armes , Fernand 
ou Ferdinand Ion fils naturel,qui au moyen de celle déclaration print incontinët le tiltre, 
& la pofTefliô dudit royaumc,lcqucl il porta l’cfpacc de .ans 6 . mois zy.iours iufqucs à fa 
mort, sellant fait rendre la foy & hommage delà plufpart des Seigneurs Sthabitans! 
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du royaume, qui s’affemblerent pour ceft affaire à CapUa,pourcc que la pefte eftoit à Na- 
ples. Mais le Pape Calixtc leur feit entendre bicn-toft apres par Bulles patentes , qu’il les 
acquitoic de leur ferment, cftant le royaume dcuolufc retombé àl’Eglife par faute de lé- 
gitimé hcriticr.Qui plus cft leur fignifia par lettres que Fernand n’eftoit point venu d’Al- 
fonfc,ains eftoit quelque enfant emprunté, & que pourtant neluy deuoit fucccdcr. En- 
quoy aucuns ont eferit que l’on veit manifeftcmentla malice de Calixte,qui ne le faifoit 
pas pourrcfgarddervtilitcderEglifc,mais pour faire vn nommé Pierre Luigi Borgia 
fon fils ou nepucu, grand Seigneur & pofliblcRoyau royaume de Naples. Toutesfois fes 
erttreprinfcs ne peurentfortit aucun effet, luy furuenant 1a fin de fa vie le fixiefme iour 
d’Aouft enfuyuantlamortd’Alforifc.Iointque Fernand pratiqua fi bien aucc le Pape 
Pic fon fucccffcur à la perfuafion de Fracefque Sforce Duc de Milan, qu’aptes auoir éux- 
deux ayde le Pape au recouurcment de la Roque, d‘Afifc,Gualde & Nocera 3 que laques 
Piccuin vfurpoit fur l’Eglife,& en donnant pour femme la fille d’vne de fes feeurs à An- 
thoine Picolhomini de Sienne ncpucü dudit Papc,aucc les Comtez de Mclphe te de Ce- 
lano en dot d’icelle, qu’il caffa & annula tout ce que Calixte auoit commencé: & au con- 
traire déclara & feit couronner Fernand Roy de Naples par le moyen qu’il rendit à l’Egli- 
fc de Beneuât Se Tcrracine,que fon père auoit tenucsife môftrant dés lors tant affection- 
né à fon party, qu’il s’employa de toutes fes forces à chaffcr les François hors de l’Italie, & 
à leur faire perd re l’cfperance de iamais recouurer le droit qu’ils y pretendoyent.Mais auf- 
fi à dénigrer Se diffamer leur nom,& réputation par conuices 6c calomnies en fes eferits. 
Tel eft l’accord entre les Papes & leur vertu Se fainéteté enuers les principaux autheurs de 
leur grandeur & puiffanCe.Pandolfo Collinutio,Donatus Boflius, Qnufrius. îoannes lo- 
uais Pontanus O ratcur, Philofophe Se Poète excellent a mis par eferit les geftes de Fer- 
nand, commcnçans à la venue d’iceluy au royaume de Naples, és affaires aulfi duquel il 
fut employé durant fes guerrds. 

Cependant Ici deuxicfme du nom, qui eftoit ia Roy de Nauarre, frere du feu Roy 
Alfonfc,lijy fucccdaendefautd’autreplusprochcheritierlegitimcés royaumes Se cou- 
ronnes d‘Arragon,de Sicilé,de Maiorque,deSardcignc & au Comté de Barcelonne,où 
il régna vingt & vn an. Franc.Tarafa,Garincy» 

Mais les Siciliens &Sardiots,eftant le Prince Dotii Charles de Nauarre, fils de ce 
Roy Iean vers le Roy Alfonfe fon oncle, au temps qu'il mourut le voulurent prendre Se 
falucr pour leur Scigneur.Ce q toutesfois ne voulut accepter, fe contétant feulement d’e- 
ftre reccu leur Gouucrncur au nom de fon pcre,iufqu’à ce qu’il fuftaduerty du trefpas du- 
dit Roy Alfonfe, dont aucuns ont pris argument d’eftimer que l'ambition n’auoit point 
pouffé ce Prince à prendre les armes contre fon pere,ains y auoit efté contraint par les in- 
iurcs de fa Maratre. 

Artvs de Richcraont Conneftable de France & Duc de Bretagne, homme au rap- 
port du Pape Pie grandemcntfage& prudent, mourutleztf. iour de Décembre firns en- 
tans. Au moyen dequoy François troifiefme du nom fils de Richard Comte d’Eftampes 
fon frere, qui eftoit fils de Iean quatricfme de Montfort,luy fucccda au Duché de Breta- 
gne, duquel il fut le dernier Duc. 

Helene de Palcologuc, femme de Iean de Lufignen Roy de Cypre décéda , laiffant 
d’iceluy vnc fille feule Se vnique nommée Charlotte, qui eftoit veufue de Iean fils du Roy 
de Portugal. A paufe dequoy fon père fe deliberoit luy faire cfpoufcr en fécondés nopces 
Loys Comte de Geneue, fils aifnc du Duc de Sauoyc fon coufin germain, contre le vou- 
loir & intention de la Roy ne fa merc,qui eftimoit ce mariage là inccfte, Se pour ccfte cau- 
fe adiura fa fille à fon trefpas de ne s’y confcntinautrcmét quelle luy laiffoit là maledi&iô. 
Cenonobftantleperelefeitparacheuer,&puis mourut trois mois apres le decez de (à 
femme,ayant régné vingthuit ans.(Le Pape Pie l’appelle homme plus efféminé & corrô- 
pu qu’vnc fcmme)laiffant laditte Charlotte fon heritiere vnique légitime. Car il eut aucc 
elle vn fils baftard nommé Iacques,qui eftoit Archeuefque de Cypre. Au moyen dequoy 
:IIc fut receuc& acceptée pour RoynedeCyprc,&fouz cctiltrc couronnée le premier 
Dimenchc de Septembre. Mais fes officiers Se Confeillers la feirent incontinent apres 
entrer en mauuais mefnage auec l’ Archeuefque fon frere. Tellement qiâ’ils le contraigni- 
rent 
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rcnt apres pluficurs outrages qu’il reccut deux de fe retirer à fauueté en Egypte vers le 
Souldan nommé AllcfTeraf Alual,pour luy dcmâder ay de Si cofort à rccouurer le royau- 
me de Cypre qu’il mainteno.it luy appartenir plus iuftement qu’à fa fœur . Æncas Sil- 
uius en fa Cofmograph.hift.de Cypre. 

Les députez du Roy de Pologne Si des Croifez de Prufle, aflemblez comme auoit 
cfté conucnupourtrai&er de la paix entr’cux,fc départirent fans rien faire. Pource que 
les Polonois ne voulurent abandonner les Prufliens,quïlsauoycntrcceuz en leur prore- 
<ftion. Au moyen dequoy la guerre recommença, en laquelle les foldats mercenaires du 
Roy de Pologne gagnèrent vnc belle victoire fur lesCroifez en la bafle Pruflc:ou peu s’en 
fallut que Loys leur grand maiftre ne fuftprins.Qui fut çaufe qu’on recommença à trai- 
ter de la paix,& que les trcfucs furent rcnouuclIecs.Cepcndant le Roy de Pologne ayant 
enuoyé l'on Ambaflàdeur vers le Pape Pic pour le congratuler, & prefenter obeilfancc en 
fon nom, luy donna charge de demander que les Cheualicrs de Prufle fuflènt transferez 
en l ifte de Tenedos. Ce qui luy fut refufé. Hiftoirc de Pologne. 

L e Seigneur Francefco Fofeari Duc de Venife, ayant fouz ce tiltre ainfi que tcfmoigne 
le Pape Fie fort fagement, vcrtucufcmcnt & heureufement gouucrné l’cftat de fa patrie 
enuiron l’efpacc de trcntccinqans,& grandement amplifié tant par mer que par terre 
l’Empire d’icelle,fut contraint comme inutile à la République, & incapable de pouuoir 
plus fatisfaire à fa charge , à caufc de fon aage ( car il atteignoit 4. vingt dix ans) contraint 
de fedcpofcr:nonobftant, comme dit ledit Pape, qu’il eut l’cfprit encore fi vif & vigou- 
reux qu’il fcfouuenoit entièrement de tout ce qu’il auoit veu Si ouï depuis fon enfance. 
Ce qu’il prift aulfi fi à cœur, qu’il en mourut foudainemenr le iour mefrne de fa depofitiô. 
Parquoy les Vénitiens fubrogerent en fon lieu le Seigneur Pierre Malipicro, appelle par 
Sabcllic Maripetrus, qui adminiftra la Seigneurie Vénitienne fouz tiltre de Duc l’elpace 
de fîx ans, fix mois, fix iours. Contarin. 

Les Princes de la Moree incitez par le Pape, voulurent faire refus de payer le tribut au 
grand T urc, auquel ils s’eftoy ent aflubiettis.Qui fut caufc qu’il les alla veoir auec vnc gra- 
de armée, par le moyen de laquelle il fefeit rendre quafi toutes les villes de la Moree Tans 
rcfiftcncc, excepte la ville de Corinthe, laquelle fe voulant opiniaftrer , fut fi longuement 
afliegee par luy qu’il fut en fin force de la luy rendre par compofition. A caufc dequoy il 
la retint en fa main auec aucunes autres qu’il auoit conqucftccs. Et puis donna paix au rc- 
ftc de la Morce,moyennant certain tribut.Mais en fe retirant il meit encore la ville & for 
terefle d’Athençs en fa puiflance, donnât rccompencc ailleurs à François Acciaiole Prin- 
ce d’icelle, qui eftoiriffu de la ville de Florence,^ oncle de Ncrius qui en auoit cfté Sei- 
gneur auparauant luy. On dit qu’il fut incité à ce faire par les parricides que ceux de ce- 
lle famille coramcttoycnt les vns fur les autres, qui font recitez par Laonicliu. 9. Qui dit 
aulfi que Mahommet feit abatre Si ruiner bien-toft apres toutes les forterefles Si defenfes 
de ladi&e ville d'Athènes, à caufc des mutineries Si feditions continuelles des habitans 
d’icelle. Tellement quelle fut reduitte en forme d’vn bourg ou village enuiron deux mil 
ans apres, félon Si apres Thefee zyoo.Toutcsfois l’hiftoirc moderne nous fait cognoiftre 
quelle n’a point cfté fi fort ruince que dit ceft autheur. 

Les Cardinaux aflemblez au Conclaue apres le dcccz du Pape Calixte , efleurent au 
rapport d’Onufrius le dixneuficfmc iour d’ Aouft Æncas Siluius natif Si Euefquc de la vil- 
le de Siennes de la famille des Picolhomini,qui prift le nom de Pius fécond, fouz lequel 
ilgouucrnalefiegePapaU’efpaccdccinqans vnze mois vingtfept iour». Le los luy cft 
donné par les autheurs qui ont eferit l’hiftoirc des Papcs,d’auoir cfté le plus do été en fcié 
ces humaines Se liberales de tous les predecefleurs. Ce qui nous cft aulfi confirme par fes 
efcrits,defqucls il a lailfé grand nombre * De façon que fon fçauoir Si éloquence Se indu- 
ftric l’auoycnt fait premièrement deuenir de petit compagnon Secrétaire du Pape au 
Concileda Bafle* Occafionpourquoy il s’efforça de défendre l’authorité d’iceluy con- 
tre le Pape Eugene , tant par legatiôs que par harëgucs,epiftres SI autres cfcrits.Qu j le fei- 
rent tellcmét cognoiftre par l'Allemagne, que l’Empereur Frédéric le reccut à fon fcruicc, 
le faifant fon Secrétaire, Confcillcr Se Ambaflideur.En laquelle charge cftant enuoyé par 
luy vers le Pape defunéfc, fut iccluy trouué digne d’eftre introduit au nombre des Cardi- 
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naux. Cependant cftant paruenu à la dignité Papale, elle luy feit tellement changer le ju- 
gement qu’il auoit eu auparauant, quelle le rendit autant aduerfaire & oppugnateur des 
decrets, a<ftcs & dédiions qui auoyentcftéfai&cs an Concile de Balle, qu'il en auoit ellé 
afpredcfcnfcur.Carilncs’cfForçapasfeulcmcnt de fupprimer les deux liurcs qu’il auoit 
autrefois eferits des aélcs dudit Cécile, pource que l’authorité Papale fcmbloit par iceux 
trop atténuée & amoindrie,mais aulfi futlc premier qui du confentement du Confiftoire 
des Cardinaux feit le decret. Qu’il ne feroit plus licite à aucun d’appeller du Pape au Cé- 
cile. A caufe dequoy en vnc de fes epiftres il appelle herefie diabolique d’appellcr du Pape 
au Concile, & de croire que le Concile foit par delfus le Papc.C’eft pourquoy Stella en la 
vie des Papes eferit qu’il eut la dignité Papale en telle recommandation, qu’il ne fetrou- 
uera point ( comme il dit) qu’il ait craint aucuns Roys ou Princes quand il a «Ré queftion 
du maintien d'icelle- Do forte qu’il a pourfuiuy par guerre &par cenfures ceux qui ne luy 
ontŸoulu rédre tel deuoir qu’il pcfoitluy cftredeu,iufqu’àce qu’il les ait fait venir au point 
qu’il pretendoit. Tcfmoin qu’il fc monftra grand ennemy du Roy Loys vnzicfmc de Frâ- 
ce, pourcc qu’il ne voulut eonfentir à i’abolitiô de la Pragmatique fanâion en fon royau- 
me. Lequel auflî ne feit pas grand compte des menaces d’iceluy : pourec que toute l’Égli- 
fede France, enfemblci’Vniucrfitc de Pariss’oppofcrent auecluy à l'abrogation de ladi- 
te Pragmatique. 

[ L’an huiéfc cens foixanre trois de l’Hegire, l’armee du Roy de Portugal feit quelques 

bclles-conqusftes en la Barbarie furies Maures,entrclcfquelies fut la prinfe delà ville de 
Cazao Ezzaghir,qui lignifie le Palais petit, qu’il fembla de telle importance au Roy de 
Fez qu’il s'efforça par beaucoup de fois delà rccouurer,mais ce fut en vain, lean Leon 
liu.3. 
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A v feu VladiflausRoy de Bocme & de Hongrie eftoyent demeurées deux feeurs, 
l’vne mariée à Guillaume Duc de Saxe, l’autre à Cafimirc Roy de Pologne.lcfquels à cau- 
fe d’elles prétendirent tous deux droit au royaume de Bocme. Neanrmoins toutesfois 
les cftats de Boemc alfemblcz à Prague, pourcc qu’ils tenoyent la plus grande part la do- 
mine delean Hufs,& qu’ils craignoycnt de retomber au danger qu’ils penfoyent auoir 
efehappé, cflcurét le dcuxicfmc iour de Mars George Poggcbrach, qui les gouucrnoit ia 
de longtemps fouztiltrcdcRegent pour leur Roydcquel fcmbloit aüfli pour les bonnes 
parties qu’on veit reluire en luy n’eftre indignesd'vnctcllefaucur,neârmoins les Silchcs 
qui dependoyent du royaume de Boëmc cftant mal affe&ez enuers les Huflites,nc le vou- 
lurent rcceuoir, ains ayans tenu les cftats en la ville de Lignicielc vingtdcuxicfmc iour du 
mefmc mois,fcircnt vne ligue enfcmble,en laquelle Guillaume de Saxe fut compris pour 
fedefendre contre luy. Qui fut caufe que George délirant les gagner par moyens paci- 
fiques pluftoft que par force , enuoya fes Ambaflidcurs à Rome pour fc réconcilier auec 
le Pape fouz quelques promelTes ambiguës. Au moyen delquellcs le tiltre du royaume 
luy fut con fermé par bullessqui curent telle vertu que s’eftant apres la réception d’iccllcs 
fait folenncllcmcnr couronner à Prague le fcptiefme iour deMay, toute la Silefie fc ran- 
gea fouz luy fors lacitéd’Vratiflauie,quiperfeucra en fon obftination de ne l’accepter 
jour Roy. Qui fut caufe qu’il fc mcit en équipage de l’aller affieger à l’aide des Princes de 
Silefie. Maislc Pape enuoya l’Archeuefquc de Crete vers eux, qui moyenna trefues pour 

trois 
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trois ans , durant Icfquclles les Vratiflauicns fc deuoyent aduifer s’ils reccuroycnt George 
pour Roy ou non . Æncas Siluius en fon hiftoire de Boëmc, Annales de Silcfic. 

Cependant l’Empereur Frédéric tomba en differcntaucc fon frcrc Albert & fon 
coufinSigifmund,pour la part que le feu Ladillaus auoit eu en la Duché d’Auftrichc, 
pource que l’Empereur fêla vouloit toute attribuer, les autres pretendans quelle deuoit 
cftre départie egallcment entre eux . De forte qu’ils furent fur le poin<ft de ce commencer 
vnc cruelle guerre ciuile l’vn à l’autre pour ce dittcrët,ayant ia chacun d'eux mis fon arm ce 
aux châps*En fin toutcsfoi?les cftats du pays les accordcrét alignants à chacun fon droit. 
Or pource que George Poggebrach cnuoyafccoursen cçtumulrcà l’Empereur, le tiltre 
du royaume de Boëmc Iuy futpar luy confirmé. Pape Pius en fa Géographie, Cufpinian, 
Nauclcr. 

Les Princes & Primats du royaume de Hongrie aflcmblez au mois de Ianuicren la 
ville de Budc fur l’eleâiorrd’vn nouueau R oy,fe trouucrcnt en different entre cux:pource 
que les vns auoycnt quelque affc&ionà l’Empereur Frédéric, qui gardoit encore la cou- 
ronne de Hongrie deuers foy : les autres n’eftant d’aduis de fc mettre entre les mains des 
étrangers. Leiugement dcfquclsfutcnfin tellement bien pcfé (d’autant mcfmëment 
que Frédéric ne fut aflez diligent à enuoyer recommander facaufe) qu’on trouua le plus 
expédient de fc donner à vn du pays qu’à vn cftranger. Et pource que la mémoire des 
bien-faits de feu Iean Huniad enuers la Hongrie fc reprefenta lors douât lcsycux de tous, 
cllcles incita de choifirlc icune Mathias Coruin dit Huniad, fils d’iccluy pour leur Roy, 
quoy qu’il n’cuft encore (comme la plufpartdifcnt) que le quatorziefmc an de fon aagc$ 
ou comme veut le Pape Pic en fa Géographie d'Europe, le dixhuûfticfmc ; & qu’ilfuft 
encore lors détenu captif en Boëme fous la garde de George Poggebrach. Ioinétquc la 
gencrofité qu’on voyoit ia trcfamplement reluire en luy , donnant lignification d’vn grâd 
efpoirdcbien,lefit femblcr digne par deffus les autres d’vn tel honneur. Outrccc qucla \ 
puiffancc & authorité de Michel R ilague, frcrc de fa mcrc , n’eut peu de valeur à le faire 
parucniràcepoinét. Somme que fuyuantfonelc<ftion,quifut faite au dire du Pape Pie 
le vingtquatricfmc iour de lanuicr , ou félon Naucler le premier iour de Feuricr , George 
Poggebrach le rendit moyennant vnegrande fomme de deniers, cnfcmblc le mariage de 
fa fille auec luy aux Hongrois. Au moyen dequoy il régna depuis fur eux l’cfpacc de tren- 
te K vn an,& aucuns mois fans tromper l’opinion qu’on auoit eue de luy.LaquclIe mefme 
il conferma fi amplement cy apres par fes haults& excellents faits, qu’il en obtint au iu- 
gement de tous les hommes le furnom de Grand. Ce fut vn mcrueilleux exemple de l’in- 
conftancc & incertitude des chofcs humaines, de veoir vn captif au fortir de prifon mon- 
ter au fefte de la dignité royale contre tout cfpoir humain. Bonfinius , hiftoire de Hon- 
grie. 

A d o l i e Comte de Holfatie & Duc de Sclcfius, mourut fans enfans. A caufe dequoy 
fa fucceflion vint en litige contre Chrifticrnc Roy dcDannemarc,qui cftoit fils de la Iceur 
d’iccluy, & Othon Comte de Scoucmbourg , qui fc difoit le plus proche heritier d’iceluy 
en ligne raafeuline : encore qu’ilfuft plus eflongnédu degré de proximité que le Roy. 
Mais les fcigneurs& Barons de Halfadcaymcrent mieux fc donner au Roy, qui par ce 
moyen incorpora lcfdites Comté & Duché à la couronne de Danncmarc, moyennant v- 
ne certaine recompence qu’il donna en deniers à fon compétiteur . Albert Crants en la 
Chronique de Saxe. 

V v e k d a ville Impériale furie Danube fut ccftc année occupée par Loys Duc dd Ba- 
uicre,qui toutesfois fut contraint lannce enfuyuant dclarcndre.Funcius. 

Lis Chcualicrs de l’ordre Tcutoniquc en Pruflc , ayans reccu quelque fecours d’Alle- 
magne par mer, voulurent contre la loy des trefues qu’ils auoycnt aucclcRoy de Polo- 
gne furprendre la ville de Paffcnheim en la baffe Pruflc . Mais ils fe trouucrent honteufe- 
mentfruftrez de leur intention. Hiftoire de Pologne. 

Mahommit Empereur des T urcs fe voyant n’eftre inquiété de perfonne, mena vne 
armee en l’Albanie contre George Scandcberg, qui fut honteufement repoulfcc , & con- 
trainéleferetircrfansauoirfai<ftaucuncchofcmcmorablcpoutluy . Ccqui fcmblc auffi 
auoir donné occafionà piuficurs Princes de la Moreede fe rebeller enuiron le mefme 
temps contre luy, par l’induâion de Thomas frere de Demetrius. Dcfortc qu’il enuoya 
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femblablement vn de fes Bachas auec armée contre eux , lequel apres les auoir defeonfîts 
en vne bataille, fut neantmoins contraint tant par faute de viurcs que par la pcftilcncc qui 
fe mit en Ton camp, de le retirer delà Morce. Laonic.liu.j. 

S e x v a r e s cftoit Roy d’Arménie au mefmc temps. 

H e n R. t Roy d’Angleterre s’eftant derechef mis aux champs auec armée contre fes 
ennemis, fut encore honteufement defeo nfit,& retenu prifonnicr. Lilius. 

L e Pape Pic apres auoir bien fait fes affaires particulières au royaume de Naples, vou- 
lut mcnftrcr qu’il n’auoit pas moins de foing des publiques delà Chreftientépar vn Con- 
cilequ’ilfitconuoquerenlavillcdcMantoue pouryaduifer auec les Ambaifadeurs des 
Prin ces & Potentats de l’Europe, de la guerre qu’il deliberoit de faire entreprendre publi- 
quement contre les Turcs. De forte qu'il s’y tranfporta luy-mcfmc,& y fît vne mcrueilleu- 
fepreuücdc fon eloqucnceà efmouuoir lcscceurs detous àvnc filouablc entreprinfe. 
Neantmoins pourcc que les Ambafladeurs de France & de René Duc d’Anjou fe trouuc- 
rent pour remonftrcr le droit qu’auoit la maifon d’ A njou au royaume de Naples, & le tort 
qu’on luy tenoit en l’vfurpant fur elle , ôr qu’il fe déclara trop affcôé & paflïonné en ccfte 
caufc p?.r quelques harcngucs&inuc&iues qu’il fît contre eux à l’auantagcdu Roy Fer- 
nand, fut caufc que les François ne voulurct rien promettre pour ceftc guerre, & que tou- 
te ccfte affcmblcc fe départit en fin fans aucun effed. Ioinft la furuenue des guerres entre 
les autres Princes de l’Europe. On dit que les Ambafladeurs dcs.Georgicns & del’Empe- 
rcurde Trebizondey vindrent pour demander fccours contre les Turcs. Platine, Pinule, 
Albert Crants,Palmcrius,Nauclcr. 

Cependant Antonio Centiglia Marquis de Cotron, Giouan Antonio Prince de 
Tarcnte,& Marinode Marzano Duc de Scfîa,fe rebellèrent au royaume de Naples con- 
tre le Roy Fernand, faifans vne ligue enfcmblc * fuyuant laquelle ils enuoycrent.folliciter 
le Duc René & lean fon fils, qui gouucrnoit lors la ville des Gennes pour le Roy de Fran- 
ce de venir recouurcr le royaume de Naples fous promefle fitaflcurancede leur aide & 
fccours. Qui fut caufc que lean drefla vne armée de xx. galeaccs, & de trois ou quatre na- 
uircs de charge. Puis ayant mis ordre au fait de fon gouuerncmét,partitle 4. iour d’O&o- 
bre de Gennes auec fa flotte, & eut fi bon vent qu’il vint defeendre en peu de iours au roy- 
aume de Naples. Où apres s’eftre ioin<ft auec le Duc de Seflà, & à laques Piccuin, receut 
pluficurs places & forterefles, qui fe rendirent volontairement à luy, nommément la vil- 
le de Calui , laquelle fît partir le Roy Fernand de la Calabre, où il eftoit empefehé contre 
le Marquis de Cotron pour la venir aflîcgcr. Mais ellcfutfibrauemcntdcfendue,quefor- 
cc luy fut à la furuenue de l’hyucr de retirer fon camp auec grande perte de gens. Ce qui 
donna occafion à vne infinité de villes, forterefles, de Princes,feigneurs,gentils-hommcs, 
Capitaines & de peuples, tantdelaPouille & Calabre que de la Terre de labeur, de fe dé- 
clarer en vn inftât Angeuins, & de femettrefous les enfeignes delà maifon d’Anjou.Tel- 
lcment qu’on vit lors vn autant mcrueilleux exemple que couftumier de l’inconftance & 
inftabilité de la nation Italique enuers fes Princes; comme recitent Iouianus Pontanus, 
PandolfoColl.lequel finit enccft endroit le 6. & dernier liurc de fon hiftoire de Naples. 
Auquel temps auffi il viuoit. 

Lors Comte de Gencuc fils du Due de Sauoye, ayant efté mandé pour venir efpou- 
fcrlaRoynedeCypre, arriua fur quelques galcresdc Venifeau Royaume deCypre: où 
apres auoir efpoufé la Roinc,fut couronne Roy: &: puis enuoya tout incontinent des Am- 
bafladeurs auec prefens vers le fouldan d’Egypte^our défendre & remonftrerfon droiâ. 
Mais ils le trouuerent ia préoccupé des raifons de l’Archcuefquc , fi bien qu’ils ne peurent 
rien obtenir de ce qu’ils pretendoyent. loin# que le grand Turc Mahommet luy auoit ef- 
crit en lafaucur dudit Archcucfquc. Qui fut caufe qu’il obtint gaing decaufc, cftant dé- 
claré U prononcé Roy dcCypreparlcSouIdan,fous promefle de luy cftre àiamais fidè- 
le fubict , tributaire & amy tant de luy que de fes amis, & ennemy de fes ennemis , adiou- 
ftantvn exécrable ferment, qui a efté récité par le Pape Pic en fa Géographie d’Europe. 
Hiftoire de Cypre. 

Vu monde. 
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L’emperev*. Frédéric gardant toujours la couronne de Hongrie entre fes mains, 
( fairoitmonftre de ne la vouloir rendre, ellant mcfmcmcntdefnicu de ce faire par aucuns 
grands fcigneurs Hongrois qui portoyët enuie àl’cle&ion du RoÿMathias,aimans mieux 
élire fous l’obeiflancc dudit Empereur: tellement que quand le Roy Mathias luy eut dé- 
noncé la guerre pour cefte querelle , ils l’inciterent de fe venir fous leur aide & faucur em- 
parer du royaume de Hongrie. Qui fut caufe qu’il y allaauecfi bonne compagnie qu’il 
deffit l’armee du Roy Mathias en bataille rengee: ce qui le fit aduifer qu’il falloit venir au 
deflus de fes ennemis par autre chemin. A caufe dequoy il trouua moyen de fe réconcilier 
les principales telles de fes aducrfaircs qui cftojrcnt de Hongrie, comme les Comtes Si- 
gifmundfc Nicolas Villachc par lareuoltedcfquelslcpartide Frédéric fut remis au bas* 
Bonfinius. 

A v mefme temps Frédéric Comte Palatin du Rhin furnommê le Vi&oricux 6 c Vlric 
Comte de V virtemberg entrèrent en guerre l’vn contre l’autre pour raifon du dot de ma- 
dame Marguerite deSauoyc femme du Vvitembergcoisquiauoit en premières nopces 
ofpoufë vn Loys Comte Palatin,duquel ledit Frédéric ne la vouloit lailfcr iouy r,dc façon 
qu’ils fe donnèrent bataille, puis apres s'appointèrent. Naucler. 

Semblablement aulfi Albert Marquis de Brandebourg lurnômé l’Archiles d’Al- 
lemagne & Loys Duc de Bauiercfc guerroyèrent l’vn l’autre, tefmoing Funccius. Mais 
Albert Duc de l’vne des autres Bauieres mourut le premier iour de Mars , laiflant quatre 
fiIs,Ican,Sigifmund,Chriftophlc,Volphang,quiluy fucccderct en fes biens &cftats.Ain- 
fi que récité Iean A uétin en les Annales de Bauiere, qu’il a départies en fept liurcs,lefquel- 
les il finit en ceft cndroit,mais il a vefeu apres l’an i yo t. 

Pierre Fregofc sellant apres le départ de Iean d’Anjou voulu ingérer de mettre les 
François dehors la ville de Gcnnes, 6c y ayant à ceil cfFe< 5 t donné pluficurs alfaults, fut en 
fin à vn dernier qu’il y donna defeonfit 6c tué. Au moyen dequoy les Gcncuois fc voyants 
deliurez de la crainte de leurs bannis, enuoyerent fccours de gens, d’argent , 6c de gallcrcs 
à Iean de Calabre,pourparachcucrlaconquclledu royaume de Naples. Laquelle il pour- 
fuyuoit lors de telle ardeur auec fes allier, qu’ils furent en chemin d’aller aflîegcr la cité de 
Naples. Qui eftoit le point que le Roy Fernand craignoit le plus . A caufe dequoy luy e- 
llantvcnu vncarmccduPapeà fon fccours, fous la conduite d’vn Capitaine nommé Si- 
monnet : par laquelle il fc trouua accompagné de plus grand nombre de gens que n’eftoit 
fon ennemy. Il s’o& harzarder de l'aller aflailliriufques dedans fon camp auprès du fieuue 
de Sarno.Mais ilfut fi brauement fouftenu par les Angcuins, qu’il fe trouua apres vne gra- 
de perte de fes gens honteufement mis en routte par eux,& contraint fe fauuer àNaplcs, 
leur laiflant fon camp & fon bagage auec le gain" d’vne mémorable viéloirc , qui les euft 
certainement (ce dit Michael Ricius) mis en pofleflion de tout le royaume , fi le Prince de 
Tarenten euft cfté caufe de les empefeher de la pourfuyurc,& d’aller afliegertout chau- 
dement la cité de Naples eftonnee de l’ifluë d’vnc telle rencontre. T cllcmcnt que s’cftanr 
par fon confcilamufez à la mouftardc, donnèrent moyen au Roy Fernand de réparer fon 
armeetoutàloifîr à l’aide du Pape Pic &du Duc de Milan. Si les hilloriens Ncapolitains 
6c Italiens comme Iouianus,Pontanus, Michael Ricius le continuateur & plufieurs autres 
n’eftoycntcux-mcfmes tefmoings & relateurs des exemples d’inconlhncc, de defloyau- 
té,lafchcté 6c coüardife quife veirét en celle guerre en la nation Neapolitainc,fignâmem 
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és principaux chefs , 8c Capitaines d’iccllc tant de l’vn que de l’autre parti : entre lefqucls 
fe fait mention d’vn Capitaine nommé Félix * qui en peu deiours fc donna trois fois de 
l'vn à l'autre, à grand peine voudroit-on croire qu’il en fuft iamaistant forti d’vnc feule 



nation. 



Dom Caries de Nauarre Prince de Vienne, apres auoir gouucrné aucun temps la Sici- 
le,&Sardeigrtcaunomdcfon pete,s’cn eftoit reuenu en Efpagne; aucuns difentque ce 
fut pour y faire derechef des menées contre fon pere. Ce que les autres nyent, qui difent 
au contraire qu’ilfe réconcilia aucc fon pere, & fut proclamé Prince de Barcelonne, où il 
fut tellement aimé par les Arragonnois, qu’ils voulurent mettre par plusieurs fois toutes 
les places entre fes mains , 8c en chaffer les Caftilians qui s’y eftoyent mis par la faucur de 
fa maraftre. Ce qui luy fut fi fufped 8c à fes ennemis, qu’ils fe mirent à rallumer le feu qui 
eftoit eftcint;failant que le Roy Iean fon père rentra en fi mauuaife opinion de luy. Car ils 
luy donnoyent à entendre qu’il cherchoit les moyens d’efpoufer Yfabcl ou Elizabelfoeur 
du Roy Henry 4 . de Caftille , laquelle la Roine Ieanne femme du Roy Iean d’Arragon 
maraftrcdu Prince, deftinoit à fon fils Ferdinand, qu’ils perfuaderent fondit pere de le re- 
tenir prifonnier J & del’cnuoycr garder à Sarragocc,& aucc iceluy fut arrefté pareillement 
Iean de Beaumont frere de Loys ComtcdeLerin,ConncftablcdcNauarre. Gariney en 
fon hiftoire d’Efpagnc. 

L e Duc d’Yorth tenant le Roy Henry d’Angleterre entre fes mains , fit alfcmbler les 
cftats du royaume, & pat eux fc déclarer heritier de la couronne apres le trcfpas dudit Hé- 
ry , mais cependant qu’il feroit prote&cur 8c Regcnt au royaume : de forte qu’il s’appro- 
pria dés lors tout le gouuernement & maniement des affaires d’iceluy. L'autheur qui a cf- 
crit la Chronique du Roy Loys, afferme qu’il y alla vn Légat du Pape en Angleterre, qui 
prefeha tellement le populaire, nommément celuy de Londres, qu’il fut induit à faire non 
feulement la déclaration precedente pour le Duc d’Yorth; mais auffi à confentir que le 
Roy Henry fut emprifonné, 8c que grand nombre de grands feigneurs fuffent maffacrcz 
qui luy eftoyét fidcles. Ce qui fait cfmeruciller qui a peu induire le Pape à fe faire autheur 
d’vnc telle iniquité : fi ce n’eft pource que Henry eftoit gendre de René d’Anjou. Néant- 
moins la Roine fon efpoufe , femme vertueufe , magnanime , 8c de courage viril , outre le 
couftumierdefonfexe,enfemble auffi de conduire, ailcmblavnefi puifuntcarmce à l’ai- 
de du Duc de Sommcrfct& Comte de Buchynghan , quelle ofà venir trouuer le Duc 
d’ Y orth 8c fes t rouppes deuant V akfcldic,où l’heur luy amfta fi bien qu’elle mit l’armee de 
fes ennemis en routte, demeurant le Duc d’Yorth fon prifonnier aucc fon fécond fils & le 
Comte de Salbcry ,aufquels elle fit incontinent trencherlatefte: &puis pourfuyuant fil 
vi&oirc vint encore bien toft apres rencontrer non guercs loing de Londres I’armec que 
le Comte de Varuic amenoit au fccours des precedents , laquelle fut pareillement par elle 
defeonfite. Au moyen dequoy elle retira fon mary dcprifon,&lc reftitua enfon fieg 
royal. Cependant le Comte de Varuic efehappé de ccftc rencStrc, s’enfuit aucc le Com- 
te Edunard de la Marche fils aifné du Duc d’Yorth à Calais. Lors il fembloit qucles pilla- 
ges de la France fuffent de tel effed aux Anglois,qu« l’or de Tholofe auoit efté autrefois à 
ceux qui l’auoyent cnleué. Polid.Virg.Greg.Lilius 8c autres. 

I a qv e s fécond du nom Roy d’Efcoffe,tcnâtla ville de Roxemborg affiegee,fut blef- 
fé deuant icelle d’vn coup de moufquet , de telle façon qu’il en mourut en la 14 . annee de 
fon regne,& non en la 13 . ny en la 7 .commc aucuns ont eftimé. Son heritier 8c fucceffeur 
fut laques j.du nom fon fils, qui régna a 8 .ans. 

Les Cheualicrs de Pruffe ayans efté affiegez 4 . mois dedans la ville de Mariemboürg, 
8c eftant fur le poind d’eftre forcez par le moyen des mines , rendirent la villeà Iean Cof- 
celcc Capitaine du Chafteau pour le Roy de Pologne. Quelque temps apres auffi les vil- 
les de Qmzin , 8c de Varmicjfurcnt furprilcs de nuid par les Polonois. Hiftoire de Po- 
logne. 

I a qv e s baftard de Cy pre apres auoir efté déclaré Roy par le Souldan d’Egypte, qui- 
ta les ordres ccclcfiaftiqucs & l’habit Archiepifcopal. PuisreceutvnearmeedeMamme- 
!us pour fe venir mettre en poffcffion du royaume de Cyprerlaqucllefe porta en telle forte 
quelle fit quiter la place au Roy Loys, à fa femme, & à leurs adhérents. De forte qu’ils fu- 
rent conrraints de fc fauuer à Rhodes, d’où ils furent portez en Italie, laiftànts ledit laques 
en pofteffion de toute l’ifle : excepté d’vn Chafteau nommé Ccrincs, qui demeura encore 
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long temps en leur puiflfancc par le moyen de la garnifon qu’ils y laiftcrcnt. Ce que s’eftâr 
fai& fur la fin quafi de ceftc année , dés lors ledit Roy laques eft compté auoir régné paifi- 
blcment iufqucs à Ton trefpas l’efpace de cfix ans . Durant lefquels , s’alliant des V enitiens 
prit à femme la fille de Marc Cornarc gentil-homme Vénitien nom mee Catherine, apres 
quelle eut eftedeelaree fille du Sénat . Combien toutesfois que ce mariage là ne fefir 
pas fi toft,ains quelque peu d’anneesdeuantfon trefpas feulement. Cependant on faid 
comte que ce Roy laques a tenu & vfurpé le royaume dcCyprc, depuis qu’il en eut fait 
fortirle Roy Loys&laRoincCharlottefafemmc,àfçauoirl’ani46i. iufques à fon tref- 
pas, ta.ans 8. mois 4.iours. Tcfmoing l’hiftoire de Cypre. 

Lazare Dcfpot de Scruic & de Ruffiemourut en ce temps, îailTant vne feule fille, qui 
eftoit mariée au fils d’Efticnne Roy de Bofne. Qui fut caufc que les Scruiens fc voulurent 
mettre (ainfi qu’eferit Laonic)fous le gouuerncmcnt d’vn Michel, qui eftoit du fang royal 
de Scruic : combien que le Pape Pie en fa Géographie d’Europe estime que ce fut vn fien 
oncle nommé Grégoire , auquel le grand Turc Amurath auoit cy deuant faid crcucr les 
yeux, qui fe voulut emparer à l’aide des Turcs du pays de Scruic. Somme qu’à ceftc occa 
fion la vefuc du Dcfpot défunt s’alla mettre en la protedion du Roy de Hongrie, luy ren- 
dant quant & quant entre fes mains ledit Michel, duquel elle s’eftoit faille par trahifon. Ce 
qui fit que les Scruiens fc donnèrent au grand Turc, qui vint auec vne armée , les rcccuoir 
en fa protedion. Par laquelle il fc fit rendre la ville & forterefte de Sanderonia , qui eftoit 
la capitale du pays, & puis enuoya la Roync vefue auec fcs hardes ailleurs. Cependant les 
Gcncuoîs voulans auoir leurraifondela ville de Peraque les Turcs leur auoyent oftee, 
commencèrent la guerre au grand Turc : qui fut caufc qu’il mena fon armée au retour de 
Seruic deuant la ville d’Amaftrum , qui eft au pays du Pont : laquelle il battit'dc telle furie 
&opiniaftrcté quelle luy fut rendue. Laonicliu.9. 

Lis Princes d’Oricnt redoutans les accroiflcmcns du grand Turc, & que ceftc grefle 
ne vint à tomber en fin fur eux , furent follicitez par lettres du Pape Pic à fc liguer enfem- 
blepourla defenfe dclcurs eftats& libertez, &à fe mettre auflt d’intelligence auec les 
Princes Chrcftiens d’Occidcnt. Pourlaquelleoccafionils dcpefchcrcnt lettres &Am- 
bafladeursau Roy dcFracc & au Duc de Bourgongne, lefquels arriucrcnt en celle année, 
eftans partis de la precedente. Car celles que reccut le Duc de Bourgongne, qui fe voyent 
entre les epiftres d’ÆncasSiluius,eftoyét dattecs du zz.iour d’Auril de l’an i459.Par icel- 
les Dauid Empereur de T rebizonde promettoit de mettre fur mer trente galères de guer- 
re & vingt mille combattans, pour la caufc commune. George Roy dcPerfccn prefen- 
toit foixantc mille, Gorgoras Duc de Géorgie vingt mille chcuaux, Bcndiay Roy deMi- 
rigrece qu’on difoit autrefois Cholchide foixantc millccauec fon fils Rabian Duc d’Ano- 
cafie, accompagné de fon frère & de fcs Barons trente mille, Dardebech Prince de la pe- 
tite Arménie dix mille, qui eftoit Mahumetifte, & le parent d’iceluy , Alfembech ( quclcs 
autres appelloycnt Vfuncaflan ) Roy dcTenriza ( qui eft Tauris) & de la haute Arménie 
& Mcfopotamic cinquante mille , auquel fe deuoyent ioindre le Prince de Çaramanic j & 
Ifmael deSinope pourrecouurer leurs pertes furlesTurcs. Enguerrand dcMonftrelct 
faifant mention de ceftc Ambalfadc appelle l’vn des Princes prcmcntiSncz Le petit Turc, 
Si dit que le chef d’icelle eftoit le Patriarche d’Antioche qui en fa harâguc qu’il fit au Roy 
Charles, luy déclara que l’enfeigne du Roy de France venue par dclà,& vn Capitaine qu’il 
y enuoy croit en fon nom,efpouuantcroit plus le T urc & toute fon armée, que ne feroyent 
autres cent mille perfonnes. Ce font les mots de l’authcur qui n’eftoit fubiet ny afFc&ion- 
néàla couronne de France. Lefquels toutesfois ont fait fi mal au cœur à raques Meier, 
■qui cftoit<lemefme pays qu’iceluy, qu’ils l’ont contraint de vomir vne infinité de fots & 
ridicules conuices contre les Rois de la nation de France en fa Chronique de Flâdrc. Ce 
pendant on ne fçait quelle rcfponfe fut faite à ceftc A mbaftade: pourcc que le Roy mou- 
rut bien toft apres. Mais elle femblc bien auoir cfté caufc de l’cntrcprinfc quevoulut fai- 
re le Pape Pie , par l’aflemblee du Concile de Mantouë , lequel toutesfois apres auoir e- 
fté tenu huiél mois, fut rompu fans aucune refolution dupoinétpour lequel il auoit efté 
aflemblé: d’autant mefmcmcnt qu’on vcoit le Pape plus affc&ionné à fa querelle propre 
du royaume de Naples qu’à la généralité dclaChrcftienté. Neantmoinsil ne laiflàd’en- 
uoycr Légats, & porteurs dclubilcz & de Pardons tant en la Germanie que pays circon- ‘ 
uoifîns , comme en la Silefic , pour faire cueillette de deniers fous prétexte de les vouloir 
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employer contre lesTurcs.Mais pourcc qu’on ne s'appcrccùt point quilles deuft faire fer* 
uir à tel cffcd,ains pluftoft qu’il les vouloit convertir aux frais de la guerre de Naples con- 
tre les Princes d’Anjou. Mefmcment qu’il faifoit exiger cefte cueillette auoc trop grande 
rigueur par fes quefteurs , & officiers : plufieurs murmures & reproches fe firent & dirent 
contrcluyjnommémentpar l’Archcuefquc Dictherc de Majcnce,ôc par vn certain do- 
âcur Allemand nommé Grégoire Hembourg,ainfi qu’on voit envne appellation qu’il 
fit publier & afficher dedans la ville de Rome contre le Pape : les paroles de laquelle font 
telles : Pecunia vefir 4 fub *veiimento vu lit ans expéditions aduerfùsTuroas injlaurandx , in damna- 
tum & fcelejhun vfum conuertetur : fctlicet in fubfidium Ferdinandi ex damnato complexu quondam 
M Ifonfi Mrragonum R egit concepti , contra R enatum S ici lit R<g»/ htredem legitimum (y inclitum 
loanncm CaUbrixducem, Ch rijliant nobilitatii , ac militarüglorit decus , ac omamentum , (ÿ* exem- 
pUr imitabile. Et idcirco dicit Papa Gregonum Hembourg ex diabolo natum , quia non ex damnato , 
fedex légitima coi tu ejl pYogenitws , quorum ofor ejl Papa , fautor bajlardorum , pro quibus longifii 
mamferè triumhorarum & prolixamfecit orationem , dum Ferdinand* baftardi laudes Mantut per ■* 
fonarct. Albert Crantsliure douziefme de fa Vandalic déclaré que le motif de cefte ap- 
pellation vint d’vn different qui fe mit entre Nicolas dcCufaEuefquc deBrexinequele 
Papeauoitcnuoyéen Allemagne fous tiltre de Légat, &Sigifmund Duc d’Auftriche:à 
l’occafion duquel , le Duc mit le Cardinal en prifon , pourcc qu’il vouloit difpofcr de fon 
Eucfché ainft que les Cardinaux ont accouftumé de faire des bénéfices d’Italie, de France 
& d'Angleterre, la conuertifTant en Commande:& puis cnuoyale Do&curfufdità Rome 
pour exeufer fon faiét enuers le maiftre & fon procureur. Ce qui l'irrita en telle façon qu’il 
prit la hardidfe d’en interieder vnc appellation deuant que fortir de Rome , qui eft celle 
qui contient ce que nous venons de reciter. Et pourcc qu’il fçeut qu’il neferoitpas bon 
pour luy cy apres,où le Pape auroit pouuoir,il fe retira en Bocme,& y prit femme. 

S o p h r o n i v s fut fait Patriarche en ce temps apres Gennadius Scolarius , félon O- 
nufrius. Mais l’hiftoirc de la Turquc-grccc luy fubftitue vn Ifidore,qui décéda peu detéps 
apres, & eut pour fucccffeurlofaphfurnommé Cocas ou Cufas. 
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I- e different furuenu entre Dictherc de Eifcmbourg, & Adolfe de Nanflau pour l’Ar- 
chcucfquc de Majcncc , laquelle ils querclloyent tous deux , mit l’Allemagne en vn dan- 
gereux garbouillis, duquel le Pape fut le principal motif. D’auant que combien que Die- 
thcrc euft efte le premier efleu , & qu’il eut confcrmé fon clc&ion , neantmoins pourcc 
qu’il nef'etrouua puis apres aflez au gré de fes Chanoines, & qu’il tarda trop de rachcptcr 
le roquet A rchiepifcopal, & de payer vnc telle fomme de deniers pour l’annate qu’on luy 
demandoir, mefmcment qu’il nesc'ftoit pas fait confacrcr en temps deu:d’auantage qu’il 
s’eftoit oppofé aux leuccs de deniers que le Pape faifoit faire par l’Allemagne fous pretex 
te de la guerre du Turc, difant qu'il chcrchoit plus l’argent de la nation quela defenfede 
ia foy ; Outre ce qu’il ne s’eftoit voulu obliger par ferment de nciamais conuoqucr ne les 
eftats,nelcsElcûeurs de l’Empire, pour trai&erou del’elcéHon d’vn nouueau Emp 
rcur, ou d’aucune autre affaire d’importancc,dcuant que d'enauoir aduifé & entendu l’in 
tentiondu Pape : rcuoquala confirmation qu’il luy auoit donnée de fon cle&ion, & la 
ransferaà fon compétiteur, qui par ce moyen fut accepté des Chanoines & du Chapi 
crc deMajencc. Et pource que Diethcrc ne voulut ny renoncer à fon droiét ny abandon 
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ncr la ville ne les places & Chaftcaux de l’Archcucfché où il eftoir le plus fort , les Princes 
& feigneurs amis , parens & alliez de Tvn & de l’autre , s’aftcmbfcrent auec leur puiflancc, 
pour défendre ou diffinirccfte querelle par armes. Tellement que Frédéric le viâorieux, 
Comte Palatin du Rhin , & Loys dit le Riche Duc de Bauiere fc trouuercnt de la partie 
de Dictherc: Albert Marquis de Brandebourg, Charles Marquis de Bade,aucc Iean Eucf- 
^uede Mets fonfrere,enfemblc Vlric Comte de Virttemberg,&vn autre Loys de Ba- 
uierc furnommé le Noir, vindrent pour l’autre . Le icu fut finalement tel qu’ils fc comba- 
tirent furieufement l’vn l’autre en bataille rangcçdcdans le pays du Comte Palatin le pre- 
mier iour de Iuillct,auec telle ilïuë que le Brâdebourgeois qu’on appclloit l’Achilles d’Al- 
lemagne, fut vaincu par le Palatin, demeurant le Marquis de Badc,l’Eucfque de Mets, 
&le V virtembergeois prifonniers : qui furent quelque temps apres libéralement remis 
en liberté. Mais le different dcl’Archcucfché fe termina en telle forte , qu’Adolf cftant 
entré dedans Majcncc par furprife en demeura pofleffeur, enfemblc d’vne partie du re- 
uenu iufques à fa mort , Dictheredcs Chaftcaux, & du refte. Albert Crants liu.12.de fa 
Chron.de Saxc,Nauclcr,Monftcr,Gafpar Pcucer. 

Chaules fepticfme du nom Roy de France, ayant veu cy deuant tant de rebellions, 

& monopoles des Princes & feigneursdefon royaume contre luy, fignamment du Daul- 
phin fon fils qui ne fe vouloit encore retourner humilier deuant luy , cftoit en perpétuel- 
le crainte qu’on ne luy cuifinaft quelque mauuais banequet , pour luy faire quitter la place 
à fon fils. Tellement qu’il s’imprima ceftc opinion fi auant en fon ccrueau , qu’il s’abftint 
plufîeurs iours de prendre aucune viande de peur d'aualler quant &: quant du poifon, iuf- 
ques à ce qu’il fe meit luy-mcfme au danger qu’il vouloit euiter . Caries parties de la gor- 
ge ayans ceflè trop longuement de faire leur office , fc referrerent en telle forte qu’elles ne 
peurent oneques depuis donner paflàgc à la viande , quand il la voulut reprendre. Ce qui 
fut la feule caufc de fa mort , qui luy aduint le vingt-deuxicfme iour de Iuillet au grand rc- - 
grctdefes fubicts, quü’eftimoycnt,prifoycnt & honoroycntpou^auoir mis fon royau- 
me de toutes parts en paix, & pour l’auoir retiré viûoricufcmcnt de la main & fubiedion 
desAnglois. Enfaucurdequoy le furnomde trcfglorieux ou viâoricux luy fut donné: 
nonobstant que l’amour deshonnefte qu’il porta à vnc Damoifelle nommée Agnes, con- 
rrc la loyauté qu’il deuoità fa femme, ayant grandement maculé la gloire de beaucoup 
d’autres grandes vertus qu’il auoit en luy, defqucllcs Monftrclct(quc i’allcguc volontiers) 
pource qu’il cftoit eftrangcr ) dit, Ncantmoins il gouucrnoit fon royaume moult noble- 
ment, & moult fagement: & auoit en luy de telles vertus, & maintenoit iuftice & la faifoit 
garder, & tenir par tout fon royaume. Cequieftpouroppofcraux inucétiucs de laques 
Meier contre ce Roy.où il fc monftrc eftre de l’humeur de ces hiftoriens Romains & Car- 
thaginiens, defqucls Polybe a parlé , qui ne rccitoycnt que tout bien de ceux de leur parti 
& tout mal de leurs aduerfaires. Car quelle occafion a- il eu de s’attacher de telle virulen- 
ce &immodcfticau vice d’impudicité de ce Roy, & de diffimulcr toutes lesvertus qui le 
pouuoycnt reparer , puis qu’il voulut eftre muet du mcfinc vice qu’on fçait auoir efté auffi 
grand en fon Prince . Tcfmoinglc grand nombre debaftards & de baftardes , tous ad- 
uoucz& rccogneuz, qu’il laiffamcfmcmcnt de tant &diuerfcs concubines :fommc que 
de 2. fils qu’il laiflà,l’aifhé nomme Loys, qui fut onzicfmc du nom, luy fucceda à lacouro- 
ne, qui partit de Brabant & de Picardie, où il auoit feiourné depuis fix ans pour en venir 
prendre pofleffion, accompagné du Duc Philippe de Bourgongne , &c du Prince de Cha- 
roloisfonfils,quilc conduirentfort honorablement iufques en France, & affifterent à 
fon couronnement à Reims le iour de la noftre Dame d’Aouft,enfcmble auffi à fon entrée 
qu’il feit à Paris le dernier iour du mefme mois . Ncantmoins il femblc qu’il leur rendit 
cy apres vnc mauuaifc rccompcnfe deceferuice,&detous les autres bien-faits qu’il a- 
uoit receu d’eux, faifant eftre véritable la prediéliô que fon pcrc auoit fait autrefois de luy: 
mandant au Duc de Bourgongne qu’il reccuoitlc renard qui mangeroit quelquefois fes 
poulies. Or nonfeulcment en ce poin&,mais auffi en toutes fes autres affaires il fc gouuer- 
na d’autre faço que n’auoit fait fon perc, fc rendît difficile, foupçoneux, tenant peu de co- 
pte des grans feigneurs, & defapointant les anciés feruiteurs & officiers de feu fon pcre,qui 
i’auoycnt aidé à remettre le royaume en paix . Au contraire , fc laiffant feulement manier 
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& conduire par gens de petite & baffe condition, lent donnant les charges & honneurs, & 
les extoilant & enrichiffant par deffus tous les Capitaines les plus vaillants & renommez: 
entre lefquels furent Ican Balne qu’il fit Cardinal, Ican Herbert Eucfque d’Eureux,& O- 
liuier le Dain fon barbier & autres de mefmc eftoffe , qu’il vouloit cftre prompt & preft ; 
mettre fes foudaines volontcz à execution. Ce qui fut quafi caufe de fa ruine; caries Prin 
Ces du fang fevoyans mcfprifcz, mcfmcment Charles fon frère puifné , auquel il baillai 
feulement pour apannage la Duché de Berry, luy taillèrent desbefongnes quife récite- 
ront cy aprds. Cependant on fait compte que fon régné a duré enuiron vingt deux ans & 
vn peu plus d’vn mois* Combien que félon la mode de France on compterait vingt trois 
ans.Enguerrand de Monftrclct,P.Æmile,du Tillet.Graguen. 

Les partifans de la Rofc blanche ralliez enfcmble faluerent Edoüard Duc dYorth fils 
du feu Duc Richard Roy d’Angleterre: & apres auoir remis fus vne grande armée, s’en 
reuindrent auec luy chercher le Roy Henry, quilcs attendoità Yorthauecla Roincfa 
femme, le Duc Sommerfet& leurs alliez, ayans aufli grande puiffance qu’eux . Néant- 
moins toutesfois s’eftans combattus de grande opiniaftreté par trois iours durans,lc mal- 
heur tomba fur la Roine, cftant fon armée toute defeonfite & mile en routte le Dimen- 
che qu’on appelle de Pafques florics. De forte quelle fut contrain&eaucc le Roy fon 
mary & Edoüard leur fils s’enfuy r en Efcoffe, où le Roy refida enuiron deux ans. Mais el- 
les’enrcuint quelque temps apres en France vers René d’Anjou fon pcrc. Au moyen 
dequoy tout le royaume d’Angleterre fut réduit fous l’obeiffance dudit Edoüard, qua- 
tricfme du nom, qui s’en feit couronner à Vvcftmonftierle vingtncuficfmeiourde Iuin 
au prciudicc de Henry , & de fon fils . De forte qu’il régna depuis en celle façon l'efpace 
d’enuiron vingt trois ans. Au commencement defquels.il inllitua fes freres George Duc 
do Clarence & Richard Duc de CloCellre. Polid.Lilius. 

Les eftats de Nauarre , & de Barcclonne fafehez de l’emprifonnement de leur ieune 
Prince Dom Caries , enuoyerent prier le Roy Ican fon pcrc de le mettre en liberté . Ce 
que fit auflilc Roy Henry de Caftillc,qui eftoit aduertique pour l’amitié que la Roine 
Ieannc belle mere du ieune Prince pretendoit cftre entre luy & ledit Prince, il eftoit mal 
trai&é. Tout celà toutesfois ne peut efmouuoir le pcrc de faire grâce à fon fils, ne don- 
nant autre rcfponfe à ceux qui le prioy ent pour luy , que fon intention eftoit de le chafticr 
comme il meritoit pour fcsfollics. Qui fut caufe que les eftats de Nauarre & de Barce- 
lonne luy dénoncèrent la guerre , & que les pays d’Arragon , Sicile, Maiorque, & Sardei- 
gnes’clbranlcrent auec eux, fe mettant d’alliance auec le Roy de Caftillcrpour à quoy 
obuier , le Roy Ican fut en fin contraint de remettre fon fils en liberté, & de luy quitter 
la Cathelognc : mais ce fut en telle forte qu’il mourut bien toft apres fa dcliurancc , à fça-| 
uoirle vingt troificfmciour de Septembre, & la quarante &vnicfmc année de fon aage, 
laiffant vne opinion ferme à tous ceux de fou parti qu’il auoitefté empoifonné, laquelle 
les feit entrer de ficure en chaut mal. De forte qu’ils retournèrent aux armes plus furieu- 1 
fement qu’ils n’auoy ent point fait,ferebellans tout apertement contre leur Roy Ican, 
fous la conduite du Comte Palleirs,&en ce tumulte les habitans de Gironne faillirent 
vne fois à tuer la Roine Icanne& le ieune Ferdinand fon fils. L’intention des rebelles e- 
ftoit defe donnerau Roy de Caftille, quife monftra aufli les vouloir accepter & fuppor- 
ter.nonobftant que l’Arragonnoisfeift tous fes efforts de fe reconcilier à luy. Parquoy 
ne voyant iceluy autre rcffourcc en fes affaires, eut recours au Roy de France, luy don- 
nant les Comtcz de RouffiIIon & de Sardcignc en gage, ouffclon d’autres ) vendit tout à 
fait,pourlafommede trois cens mille efeus auec promeffe de fecours degens. Garincy 
enfonhiftoired’Efpagnc. ' 7 

Les Geneuois foubs la conduite de Profpero Adorno, lequel ilsauoyent fai<ft leur 
Duc , fe rebellèrent contre les François, «des chaffcrentdc leur ville, mais ils ne les 
peurent faire quiterla citadelle. Quelque temps apres Spinatio Fulgofc à l’aide du Duc 
de Milan ^haffa ledit Adornc de Gcnncs, & s’empara de la principauté , de laquelle il fut 
encore bien toft apres depoffedé par latrahifon de Ludouic Fulgofc qui s’entendoit auec 
les François. Donatus Boflius. 

Fernand 
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Feinand Roy de Naples s’eftant remonté de gens & de forées par le moyen du Pa 
pe& de fes amis, fignamment aufli de George Caftriot furnommè Scandcberg Piincc 
d’Albanie, qui vint luy-mcfmecn pcrfonneàfon fecours, regangna plufieurs villes qui 
s’eftoyent aliénées de luy, partie de force, partie aufli par la legeferc des Capitaines & Sei- 
gneurs Neapolitains du parti Angcuin,qui en l’abfcnce du Duc de Calabre, qui eftoit ^llé 
fairevn voyage eft Proucnce,fcredonnoycnt auflilegerimentà Juy qu’ils l’auoyent cy 
deuant abandonné:cntre lefquels fut le Marquis de Cotron vn des principaux & des plû> 
puifTants de fes ennemis, foubs qui toute la Calabre trcmbloit : tellement que parle moyé 
d'iccluy toute la Calabre entièrement fors vne feule ville tournait dos aux Angeuins. Io- 
uian.Pontan. Continuation de l’hiftoirc de Naples. 

Cependant commcfous le Roy Charles fepticfmelaFrance eut fembléauoir re-^ 
couuert vne partie de fon ancien ornement & première liberté par les cohftitutions du 
Concile de Balle, & de Confiance, elle s’en veit prefquc dcfpouilleç ccftc année par le 
nouueau Roy Loys,lequcl eftant poufle de quelque contr’affcélion enuers les actions de 
feu fon pere fe lama trop facilement condefccndrc à la poftulation que luy enuoya faire le 
Pape PicparGeofroy Euefquc d’Arras d’abolir en fon royaume la pragmatique San&ion. 
Tellement qu’il en dcpefchalcttres,fuyuantlcfqucllesle Papeluy enuoya donner vne 
recharge pour les luy faire mettre à effed : de forte qu’il luy en efcriuit en ccftc façon :Tol- 
le^vt faElurum te oratori nofiro fpopondijti ,pragmaticam conflitutionem , & hoc fafloquod non ejl 
difficile , érigé te totum in auxilium chrijlian * religions contra Turc/ts,flude vt tjla expeditio aduer- 
fws hojles fiat:Philippus Burgund'ue dux chrnt & potens tibi ejl obferuahttfiimus:c£tcri omnes & Co- 
mités regni ttti fine controuerfia parent , exhibe tehuius rei ducem & caput.nec dubita,cuntta tibi erunt 
profperafhocque negotmm te dignum eflfibiqae hœcgloria ferttata ,&h£c tibi prouinciah<ereditaria 
ejh nam pugnare cum T ttrcs,& vinctre terram fanElam recuperare , fidem feruare , £7 R omanam 
ecclefiamhonejlarejFrancorum R egumpropnu eJl.Datum R omx 2.6.oÛob.Jinno incarnations Pon- 
tific.nojlro 4. 

V ovs voyez comme ce Pape qui auoit fi bienteftonné les François &: leurs Rois au 
Concile de Mantouë, deuient Protee par fes lettres pour obtenir ce qu’il prétend, cfqucl- 
lcs fc voit aufli qu’il cherche fon particulier deuant le proffit public de la Chrcftienté. Ce- 
pendant le Roy luy ayant voulu obtcmperer,fut empefehé de ce faire par tout le clergé de 
France, fignamment par l’vniucrfîté, qui appella du Roy & du Pape au Concile futur: & 
par la cour de Parlement qui en feit fes remonftrances. 

Sigismvnd Malatcfte Prince d’Arimino s’eftant contre l’accord qu’il auoit faiâ a- 
uec le Pape , & le Roy Ferdinand emparé de quelques places qui appartenoyent à l’Egli- 
fc j & ayant mis en routte le Légat du Pape , & commencé à faire la guerre au pays d’ V r- 
bin ,fut en fin près Senogalle defeonfit , Sc mis en routte par l’armce du Pape fous la con- 
duite de Frédéric d’Vrbin,& de Ncapolconc O rfîno. Platine, Palmerius. . 

Le Roy de Pologne ayant mené vne armée en Prufle,en rcuint fans y auoir fait au- 
cun exploit mcmorableipourcc que les Croifeznelc voulurent combattre : tefmoing 
Albert Crants en fa Vandalie. A fon retour il fut en différer aucc vn Légat du Pape ,poui 
l’Eucfché de Cracouie qu’il vouloir donner à vn de fes fauoris, encore que le Papcl’eufi 
conféré à vn autrc:tcllement qu’il dit,qu’il fc laiflcroit pluftoft fpolicr de fa couronne que 
l’Euefché demeurait à celuy à qui le Pape l’auoit donnée . A quoy le Légat rcfpondit fiè- 
rement, qu’il eftoit plus expédient que trois royaumes de la Chrcftienté pcriflenr,quc l’au- 
thorité Papale fuft en aucune forte foulée ou ofFenfce. Les Annales de Silefic. 

L a rcuolte des Comtes Sigifmund & Nicolas Villaches affoiblit en telle forte la caufe 
dcl’Empcreur Frédéric en Hongrie , que quand il y eut renuoyé pour la fécondé fois fon 
armee, elle trouua toutes chofcs tournées contre luy. Qui fut caufc de le rendre plus en- 
clin à la paix qui luy fut propofee , laquelle il accorda facilement , en reccuant vne bonne 
fomme de deniers tant pour le defrayde ccfte guerre, que pour rendre la couronne de 
Hongrie qu’il tenoit; Bonfinius décade liu.io. La Chronique Hongroife de maiftre Ican 
de Thuuroczfc termine en ccft endroit, à fçauoir,cnuiron le commencement du règne 
du Roy Mathias. 
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Encore que le grand Turc Mahommct euft des empefehemés en pluficurs endroits, 
fi eft-cc qu’il fît fi opiniaflremcnt pourfuy ure par fes Lieutenâs la guerre de laMoree qu’ils 
n eurent rclal'che qu'ils ne l’euficnt mile à fin, par laquelle toute laMoree, hors certaines 
places que les Vénitiens y tenoyent, fut réduite enfon obciflancc apres la prife de Dc- 
métrius Prince d'icelle, frere de l’Empereur dernier de Conflantinople , & de la ville de 
Mifithre ( qu’on difoit anciennement Sparte:) & pource que fon frere Thomas fut par 
mcfme moyen contraint de fe fauuer en Italie, toute la famille des Paleologues fc trouua 
entièrement fpolice du relie de ce quelle pofTcdoit encore en la Grece. 

V n certain perfonnage des grands feigneurs de l’Empire deTrebizonde qui auoit cflé 
amené à Conflantinople, sellant enamouraché d’vne Damoifclle de grande beauté du 
pays Attiquc , voulut par la faucur que luy port oit vn des Bafchas du grand fcigneu^con-' 
traindrelc Patriarche Iofaphas de luy donner difpenfe de l’cfpoufer en répudiant lafem- 
m e qu’il auoit efpoufce. Et pource qu’il ne peut obtenir cclà, le grand Seigneur en fut tel- 



lement irrité, d’autant mcfmement qu’il y auoit voulu interpofer fon commandement, 
qu’il fit couppcr la barbe au Patriarche, &l’enuoya en exil. Au moyen dequoy le clergé 
de Grece luy fubflitua vn nommé Marc, & furnomraé Xulocarabes , lequel fut quelq 



temps apres depofépar calomnie, luy eflant imputé qu’il auoit donné argent au grand 
Seigneur, pour obtenir le Patriarchat.Hifloire de laTurco-grecc,liu.i. & z. Findcl’Em 
pire de Trcbizonde. 

Mais celle guerre ainfi terminée donna encore occafion,& moyen à Mahoramet, de 
conucrtir fes pcnfccs & entreprifes fur TAfic : tellement qu’il pafia aueefes forces au pays 
du Pont, qui fetrouuerent telles, quelles luy mirent entre fes mains toute la principauté 
deSinopc le dcCaflamonc,Trebizondc,&du Roy VfTuncaflàn: contre lequelil vou- 
lut confequemment mener fon armée, qui paruintiufqucs à f Arménie. Maisil trouua la 
mere d’iceluy, qui vfa enuers luy de telles remonflrances,qu’ellcs curent pouuoir de l’cra- 
pefeher de pafler outre, le faifant tourner bride contre Dauid Empereur de Trebizonde, 
lequel fe trouua lors tellement fruflré du fecours qu’il efperoit d'Vflùncaflàn pour l’allian- 
ce qu’ils auoycnt entre eux, que n’ayant forces cquipolentes aux Turquefques, fut con- 
traint fe rendre auec tous fes enfans le fon Empire fans combatre entre les mains duTurc, 
qui les mena auec luy à Conflantinople , où ils furent a fiez honorablement trai&cz iuf- 
ques à l’annee mille quatre cens foixante deux enfuyuant, que Dauid Comncnc dernier 
Empereur de Trcbizonde y mourut, comme recite l’hifloire de la Turquo-grcce, auec 
Giouan Maria, AngiolelIodeVincenceenfon traidéqu’ila faiâdes faits du grand Vf 
fimeaffan: lequel fe trouua en toutes les guerres que le T urc eut contre iceluy,eftant efcla- 
uede Muflafa fils de Mahommet. Combien que Laonicliu. j. fcmblc vouloir dire que 
le Trebizontin ne fc rendit qu’apres s’cflre vaillamment défendu. Somme que fon Empi 
refuten telle forte réduit fous la puifTancedesTurcs,en maniéré de prouincc,deuant 
toutesfois ( comme les autheurs preccdcns tefmoignent expreffément) que le Turc eut 
encore combatu VfTuncaflàn en bataille rengee: tant s’en faut comme aucuns ont voulu 
dire, que Vfluncaflàn cufl ia gangné deux batailles fur luy près de l’Euphrate, & auprès de 
Arfenga, & eut eflé vaincu en vne troifiefme parle defaut d’artillerie , ou comme dit P. 
Iouio qu’il eut cflé defeonfit le chaflè à Tabende , qui fe nomme auiourd’huy Tocata fur 
les champs Anferins, pource que celà n aduint que de dix ans apres. 

DumeruU. 
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S v r v a n t l’accord fait auec le Roy Ican d’Arragon, le Roy Loys depefeha vn grand 
nombre de gens de guerre tant de pied que de cheual fous la conduite de laques d’Armi- 
gnac Duc de Nemours, tant pour aller au fecours d’iccluy contre fes aducrfaires,que 
pour prendre polTdïïon des acqucfts de Rouflillon & de Cerdeignc. A eux s’alla ioindre 
1 armee que l’Arragonnois auoit aflemblec de fon cofté. Qui fut caufe que l’armec des re- 
belles quitant la campagne, fe retira en fes forts chafteaux. Ccnonobftaiîtlcs cftats 8C 
feigneuries d’Arragon & deCarhclogncnelaiflcrcntde pourfuyurc lcurcntreprife,ains 
feliguans tous enfcmblc fe déclarèrent ennemis du Roy Ican, l’appellans parricide de fon 
fils, cnncmy de fes fubicts, perfide, 8c violateur des anciens priuilcgcs & liberrez des pro- 
uinces qui luy eftoyent fubictes. <^ui plus cft enuoyerent Ambafladeurs vers le Pape Pic 
pour le prier de les abfoudre du ferment qu’ils auoycnt donné à leur Roy infidèle, ôc d’au- 
tres auffi tout en mcfrac temps au Roy de Caftille , pour luy prefenter leur obciffance, luy 
donnans à entendre qu’il auoit droit en tous les cftats, & feigneuries d’Arragon 8c de Ca- 
thclogne. Ce qu’il fe laifla perfuader fi faeilemet qu’il les accepta pour fubicts,& leur pro- 
mit fecours, &afliftancc contre le Roy Ican 8c les François. Mais quand ce vint à mettre 
lamainàl’œuure,ilfe rendit fi froid &: fi lent, qu’il ne fit rien qui valluft pour eux, d’au- 
tant qu’il redou toit l’ilTuedc ccfte guerre, à caufe que les François s’en mefloyent , ilfc 
rendit aufli enclin à efeouter les propos de paix qui luy furent portez de la part de l’Arra- 
gonnois, qu’il auoit cftéà receuoir les offres des fübiets d’iccluy : mcfmemcnt quand il 
vit que les Capitaines François venus au fecours de I’Arragonnois,s’ofFroyent de moycn- 
ncrvne bonne paix entre eux deux par le Roy Loys. Tellement qu’il fut en fin accordé 
que les R oys de Caftille & d’Àrragon s’entreuerroyent entre Fontarabie 8c fainét Ican 
de LuzauecleRoy de France, pourfe rapporter de leurs differents au iugement d’iccluy; 
àquoycequi fittant plus volontiers condcfccndrele Roy d’Arragon , fut qu’il veit les 
| François qui eftoyent venus à fon fecours faire difficulté de combattre contre le Caftil- 
lan , allegans les anciennes alliances qui eftoyent entre luy 8c les Rois de France, fi cftroi- 
tes ( ce dit Philippes de Commincs ) qu’il n’y ch auoit point de plus , entre aucuns royau- 
mes delà Chrcftientérpourcc quelles eftoyent de Roy à Roy, & de royaume à royau- 
me, obligeans fur de grandes maledi&ions de les garder: aufli que quand oh les auoit en- 
uoyecs,ils n’auoyent point eftéaduertis qu’ils deuflent eftre employez que contre les Ca- 
thelains , 8c non contre les Caftillans. Cependant trcfucs furent aufli accordées entre les 
parties iufques apres l’abouchement dcfdits Roys . Gariney en fon hiftoirç d’Ef- 

pagne. 

L x Roy de France à la follicitation du Roy René de Sicile dcfpccha fous la conduite 
du Senefchal de Normandie vnc armee de deux mille combatans pour reconduire la 
Roine d’Aglctcrre 8c fon fils en leur pays : tellement qu’ils y arriucrent par Efcoffe, 8c fi- 
rent du commencement aucunes conqucftes en attendant le DucdcSommcrfet,qui 
fedeuoit venir ioindre auec eux. Mais il faillit de promeffe, ayant fait fon appointement 
auec le Roy Edoüard leur cnncmy. Au moyen dequoy force leur fut de s’en retourner 
en France fans auoir fai& aucun exploit mémorable pour leur caufe. Dont aduint 
toft apres que le Roy Henry qui cftoit affe^ mutile , 8c s’eftoit retiré fccrcttcmcnt en 
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a ucuncs fo rtcrcftcs des limites d’Efcoffc, attendant le fccours de France , sofa aucc quel 
que nombre de gens mettre aux champs. Mais il eut le Marquis de Montaigu fi foudai- 
nement en barbe auec plus grande compagnie que luy, qu’il fe trouua deffaiâ 8c retenu 
prifonrticr & par le commandement du Roy Edoüard enuoyé tenir prifon à Londres, 
quidemeura toufioursen pofleflion paifiblc du royaume d’Angleterre, pendant que la 
Roine Marguerite 8c fon fils attendirent meilleure fortune en France. Hiftoire d’Angle- 



terre. 



Fernand Roy de Naples eftant aduerty que Francefco Bancio Duc d’André s’e- 
ftoit rendu auec fa ville au Duc Prince de Tarentc, 8c que le Prince pourfuyuant fa vi- 
âoirevouloitalfailIirCanofc, mena fon armeeenla Pouilleàfin de le retirer de fon en- 



traindre de venir auec luy à la bataille qu’il defîroit,fentanr fon armee beaucoup plus gra- 
de & puiifantc que la leur: 8c que le Tarentin malade d’vne fleure quarte auoit laiffé le 
camp pour s’aller faire penfer. De forte qu’il aduint comme il auoit penfé. Car le Duc de 
Calabre 8c le Capitaine Piccuin aucc fi peu de gens qu’ils auoycnt , s’approchèrent fi près 
de luy qu’il ne leur fut plus polfible de s'en cflongner fans combatre. Où ils fe portèrent 
fi vaillamment que s’ils euflent efte à moitié près du nombre qu ’eftoy ent les Arragonnois, 
on nedoubte point qu’il ne fuftallé autrement delà iournee qu’ils eurent le vingthui- 
étiefmc iour d’Aouft près la ville de Troia qu’il ne fit. Par ce que la viâoire demeura aux 
Arragonnois eftans les A ngeuins defeonfits 8c mis en routte. Aux nouuelles de laquelle, 
grand nombre de villes aucc aucuns feigneurs de la Fouille fe rendirent au Roy Fernand, 
vers lequel aufli le Prince de Tarente fuyuant fon naturel, enuoyafcs Ambaffadeurs qui 
refirent fon appointement aucc luy. Quifutcaufe que le Duc de Calabre 8c Piceuin fe 
retirèrent par mer à Labruzzo , pour illec fe remettre en eftat, 8c recueillir leurs gens cf- 
pandus en diuers lieux. Cependant quelques amis qu’ils auoycnt à Rome Cardinaux 8c 
autres ne pouuans diuertir le Pape Pie de l’affc&ion qu’il portoit à Fernand, tafeherent de 
moyenner pour le moins trefues entre le Roy 8c le Duc de Calabre. Mais le Pape ne s’en 
voulut oneques méfier; ains déclara en plain confiftoirc, que puis qu'au nom de Dieu(cô- 
mc il difoiOeftoit entré aux commencemens de cefte guerre, il aideroit à la pourfuyure,8c 
en vcrroitlë bout. Continuation de l’hiftoire de Naples, Iouian Pontan. 

Estant Ludouic Fulgofc deietté de la dignité Ducale de Gennes,les Geneuois prin- 
drent en fon lieu Paul Fregofe pour leur Duc qui eftoitia leur Archeuefque: lequel tou- 
tesfois ne demeura guercs en ccft eftat qu’il n’en fuft bien toft apres deietté par fon enne- 
my,mais atiffi il le rccouura dcrcchefl’annec enfuyant. 

Av feigneur Pafcal Malipicro Duc de Venifcdeccdé fucceda en la dignité Ducale, le 
feigneur Chriftophoro Mauro, par lequel elle fut exercée l’clpacede neuf ans fix mois 
feptiours. Sabellic,Contarin. 

L a paix fai&c entre l’Empereur Frédéric 8c le Roy de Hongrie , donna moyen aux 
Hongrois de conucrtir 8c employer leurs forces fut certains voleurs & bandoliers , quife 
nommoyent Confrères, ayans vn Capitaine nommé par le Pape Pie Examitos , par d’au- 
tres Thelephe natif de Boëmc, quife difoit faire profeffion delà doârine de Hufs.Icf- 
qucls s’eftans faifis des retraites du mont Carpathe, 8c d’aucunes fo rtcrcffcs des limites 
de Hongrie, n’auoycnt ccflè depuis vingthuid ans de faire des brigandcrics continuel- 
les fur les pays voifins , mefmement fur la Comté de Sepus , fans qu’il y euft moyen de les 
defnicher; pource qu’ils fedefendoyent fi opiniaftrement, que le Roy Mathias fut enco- 
re cinq ans deuant que de pouuoir venir à bout d’eux: TcfmoingBonfinius. Le Pape Pie 
dit qu’ils s’appclloycnt frères: pource qu’ils partiffoyent egalement entre eux leurs butins 
àlahn de chacun mois, 8c en auoit celuy qui s’eftoit venu ioindre à eux le dernier iour, tel- 
le portion que les autres qui eftoy ent venus les premiers , s’eftimans enfuyure le précepte 
del’Euangiie. « 

L b s Polonois 8c Cheualicrs Teutoniques fe guerroyent fi opiniaftrement les vns les 
autres en Pruffic, qu’ils obtindrent réciproquement plufieurs victoires les vns fur les 

autres. 
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autres. Qu» fut caufe que le Roy de Pologne, craignant la longueur de celle guerre, 5c qu’à 
l’optât d’icelle le Pape ne luy fufeitaft des ennemis plus qu’il n’en auoir, fe délibéra de pré- 
dre aliance aucc George Roy de Boërae,qui ne chcrchoit auffi que fc faire amis de toutes 
parts contre le Papertcllcmcnt qu’ils s’entremirent en la ville de Glogouic au mois de 
May,& apres auoir parlementé cnfemble l’efpacc de neuf iours conclurent vne confédé- 
ration, ensemble pour toute leur vie.Souzl’afleurance de laquelle le Boëmien cflaot de- 
retour à Prague,afTemblales cftars dc.Boëmc:aufqucIs apres auoir rcmonftré le deuoir, 
auquêlils’cftoitmisàeflayer de mettre d’accord l’Eglife Boëmiqueaucc la Romaine, 
farisauoirpcuobteniraucunchonncflecompofitiondelacourt de Rbmc , protefta pu- 
bliquemct que puifque la vérité de l’Euangilc(amfi parloit-il) deuoit cftre préférée à tou- 
tes les çhofes humaines de ne plus vouloir tolcrer,ny conniueraux abus ,ains d’eftre 
délibéré d’expofer Iiberalemét fa vie pour la defcncc de la vcrité.Qui fut cauîc que le Pa- 
pel’excommunia bicn-toft apres, & enuoya défendre à ceux de la ville d’Vratiflauic & de 
Nantiflauie en la Silcfîc de luy rendre aucune obciffance. Hifloircs de Pologne, Annal. 
deSilcfîe. 

L e grand Turc cfpcrant mieux faire fes affaires fur la Hongrie qu’il n’auoit cy-deuant, 
aumoycndelaicuncfrcduRoy,donna charge au Sangeac de Myfic nommé Halibech 
d’y entrer dedans.Mais il en fut fi vaillamment repouffé par deux fois & aucc telle perte, 
qu’il n’y ofaoneques depuis retourner. Bonfînius. 

Ce pendant l’armec de mer que Mahommctauoit équipée au Propontide, conquefla 
les Ifles de Lemnos,dc Lcsbos,& My tilcne,5c puis tranfporta les habitans d’icelle à Con- 
ftantinoplc apres auoir cruellement mis à mort Nicolas Caraluficn Gencuois Seigneur 
de Lesbos. Laonic. 

Mavrice & Gérard Comtes d’Oldemborg , frères de Chrifticrnc Roy de Danne- 
marc,cftans en querelle l’vn contre l’autre pour la Seigneurie Delmcnhorft,feirent chacü 
amas de leurs amis,5caIliez,pour maintenir leur caufe:tcllcmcnt que ceux de Brème, & 
les Comtes dç Hoya vindrent au fecours de Mauricc.Mais Guillaume Duc de Brunfuig 
aucc l’Eucfque de Munfter fe trouucrent du party de Gerard,qui par leur moyen vainquit 
& defeit fes ennemis en bataille rengec.En fin ce different s’appointa l’annec enfuyuant. 
Albert Crants en fa Chron.de Saxe. 

Catherine de Sienne religieufe fut en ce temps canonizcc au nombre des fainéls 
par le Pape Pie, qui cftoit auffi natif de Sienne comme elle. 
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L’e MPI revu Frédéric ayant fait confiituerprifonniers aucuns Sénateurs de la ville 
de Vienne en Auftriche,incita tellement toute la cité contre luy, qu’il fc trouua par les ci- 
toyens d’icelle affiegé l’cfpacc de deux mois, au ecfon fils Maximilian dedans le chafleau 
de Vienne:aufqucls fon frere Albert donnoit fecours. Qui fut caufe qu’il appclla George 
Poggebrach Roy de Bocmc à fon fccours:par le moyen duquel fes ennemis furent con- 
traints d’appointer aucc luy, fouz condition que la Duché de Vienne fuft attribuée audit 
Maximilian fils de Frederic:ôcquepource qu’il n’auoit lors que quatre anc, que fonon- 
clc Albert feroit fon tuteur en icelle. Mais l’Empereur en recognoiffancc du fcruice que 
George Poggebrach auoitfaitencefleneccffité,il créa les fîlsd’iccluy Princes de Mon 
fterberg. Naucler, Annal. de Silefic. 

Poveci que les villes de Ponthicu, Bologne,Amiens,Corbie,Montdidicr , Pcron- 
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ne, S. Quentin, Abbeuille,& autres qui font fur la riuierc de Seine, auoycnt efté données 
par le Roy Charles 7 . àPhilippcDucdeBourgongne,àla charge de les pouuoir retirer 
pour la fomme de quatre cens mille efcus.Lc Roy Loys deliurant ladi&e fommc,les reti- 
ra à foy rdequoy toutesfois le Comte Charles de Charrolois fils'du Duc , fut fi mal-con- 
tent, prétendant que ce rachapt ne fepouuoit faire luy viuât, qu'il emdonna toute la char- 
ge aux Seigneurs de Croy 8c Chimay freres,qui gouuernoycnt fon pere en fa vicillefle , 
les prenant en telle haine qu’il les chaffa hors du pays contre le grc de fon pcre,& en con- 
ceut aulïi la première caufc du rancœur qu’il eut toufiours depuis contre le Roy. * 

S v y v a n t l’accord precedent les Roysde France 8c de Caftille s’entreuirent à Eu- 
daye auprès de Fontarabic au mois d’Auril,où le Roy d’Arragon fe deuoit auffi trouucr. 
Mais il y enuoya feulement fes députez, qui propoferent les différés que leur maiftre auoit 
aucc le Caftillan au jugement du Roy Loys & de fon confcil, lequel donna jugement au 
proffit du Caftillan: à condition qu’il fe déporterait de fon entreprinfe , & poürfuitte de 
Cathclogncj&retircroit fon armée des pais del’Arragonnois fans plus donner fccours 
aux aduerfaircs d’iccluy . Pour ccftc cntrcucué ne furcnt(cc dit Philippe de Comincs ) ny 
le Caftillan,ny les François guercs ne beaucoup plus longuement amis pour les occafiôs 
expofecs par le mcfmc authcur,qui entreuindrét en icclle.Mais le iugement ne pleut gue- 
rcs ny à l’Arragonnois.ny aux cftats de Nauarre pour fe trouuer intereffez par iceluy, 8c 
encore beaucoup moins aux cftats d’Arragon 8 c de Cathelogne,lefquels fe voyans aban- 
donnez du Roy de Caftille,s’aduifcrér quelque temps apres du droit légitime que la mai- 
fon d’Anjou auoit au royaume d’Arragon . Efticnne Gariney en fon hiftoire d’Ef- 
pagne. 

La ville de Sulmoncreprife parle Duc de Calabre accôpagné du Capitaine Piceuin, 
n’empcfcha que le Roy Fernand cftant le printemps reuenu ne menaft fon armee dedans 
laDuchédeSc{fa,pourccque le Duc eftoitlc principal de ceux quireftoyent à l’Ange- 
uin, lequel aufli il mena de fi rude façon qu’il le côtraignit de fe rallier auec luy. Ce qu’e- 
ftant fait , il voulut encore aller afïicgcr la ville de Luccria en la Pouillc. Mais lesAnge- 
uins la défendirent fi bragardement que fon entreprinfe vint à fa confufion. Laquelle 
toutesfois il rceompença bien tort apres fur la ville de Barlettc que fes gens prindrent, pil- 
lèrent 8c deftruirent, & fur la Roque de fainéfc Agnello qui fe rendit . Mais la mort de Sar- 
mund Vrfin Prince de Tarente achcua encore de faire venir fes affaires au deflus : car par 
icelle il prit & mcit entre fes mains la Seigneurie de Bari aucc la ville de Tarente, enfem- 
blc toutes les dépendances d’icelles deux villes. La mort(ainfi qu’on eferit) fut haftee au 
N Tarentin par deux de fes gcns,qui auoycnt fccu par vn page qu’il auoit dit à part foy qu’il 
les feroit pendre incontinent qu'il feroit à Tarente, où il vouloit aller: pource que les ayat 
enuoyez pour Ambaftadeurs audeuant de Fernand, & cftans rcuenuz bicn*toft à fon gré, 
foupçonna qu’ils euffent machiné quelque chofc contre luy aucc Fernand, 8c qu’ils luy 
euffent déclaré comme il s’eftoit couuertcmcnt rallié aux Angeuins. Car c’cftoit chofe 
affcurccque furl’cfté prochain, s’il euftvcfcu, il deuoit derechef ayder au Duc de Cala- 
bre. Iouian. Pontan.Continuation de l’hiftoiredc Naples. 

Les Turcs fouz la conduittc d’Omar fils de Turachancs, occupèrent d’emblce la ville 
d’Argos en la Morec f ur les V cniticns,faifans delà plufieurs courfes 8c entreprinfes fur les 
autres places qu’ils tenoyent au mcfmc pais; pour la defcncc dcfquclles ils furent con- 
trains d’entrer en guerre, qui dura beaucoup d’années contre le grand Turc. A caufe dc- 
quov ils s’alicrent premièrement du Roy de Hongrie, & puis enuoÿcrcnt vne armée par 
terre en la Morec fouz la conduittc de Bcrtold d’Efte, par lequel la ville d’Argos fut re- 
gagnée, & la muraille du deftroit nommé l’Examillo redreffee.Ce qui feit que plufieurs 
villes nommément My fithrc(qu’on difoit anciennement Sparte)prift leur party, 8c qu’ils 
ofcrcntaufu aller mettre le fiegedeuant la ville de Corinthe, auquel le Capitaine d’Efte 
cftoit:mais les nouucllcsdcl’arriuecduTurclcs feit retirer. Laonic Calchondile , Sa- 
bcllic, Enneade 5 . 1 iu. 8 .dcc. 3 .dc l’hift.Vcnitiennc. 

Ci pendant pource qu’Vladus Roy delà Vallachie ou Moldauic, qu’on difoit ancien 
nement Dacie, («rebella contrclegrandTurc,ilvoulut entreprendre de mener luy-mcf 
me en perfonne vne armée contre luy:où il trouua toutesfois fi bien à qui parler, que fans 
la vaillance, 8c prudence d’vnficn Bafcha nommé Mcchmct, il euft efté totalement def- 
confit par le Vallachicn: tant y-a toutesfois qu’il rcceut vne telle defeonfîture defes gens. 

quelle 
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quelle le feir retirer deuanrqu’auoirveu la fin de ccftc guerre. Combien qu’il laifla vne 
partie defon armée, pourlaparachcuer à Dracule frère d’Vladus. Qui fur caufe que les: 
Vallachicnscfpcransfairclcurcondirionmcilleure/ercndircnt à luy. Parquoy Vladus 
fut contraint de s’enfuir en Hongrie. Mais Mahommet fe voyant plus heureufcmcnt for- 
ry de ccftc guerre qu'il n’efperoi^ne fe voulut donner rclafche deuant qu’auoir chaftié 
t'audace d’Eftienne Roy d’illytie Se de la haute Myfie, qu'on dit maintenant Bofnc Sc Ra- 
fcic,qui refufoit de payer le tribut, auquel il eftoit ia obligédelong temps.Tellemét qu’e- 
ftant arriué dedans le pays d’iccluy,rcdui(ît routes fes villes les vncs apres les autres en fa 
main, nommément les principales, comme Santalis Se Iairza,en laquelle fe trouua le Roy 
Eftienne, lequel il feit cfcorcher tout vif,nonobftant qu’il fe fuft rendu par compofition, 
pource qu’il s’eftoit laiffir tomber en ccfte mifcrc par fon auarice, l’ayant peu cuiter, s’il fe 
fuft voulu feruir des grands trefors qui ferrouuoyentauec luy. A infi fut réduit le pays de 
Bofnc & de Rafeie par la témérité de fon Roy en la fubie&ion des Turcs , combien qu’il 
y demeura pour ccfte fois bien peu:pourcc qu’apres que Mahommet fe fut retiré, Mathias 
RoydeHongriereuintauecvnepuiflàntearmeealfiegerlavillc Iaitza, qui ne fepeut fi 
bien defendre qu’il ne rentraft dedans par force, Sc dedans vingfept autres places Se for- 
tereiTes de la Myfie, où il laiffa fes garnifons auant que faire fa rctraitte en fon royaume. 
Comme Laonic récite en fon liu.io.où il rapporte cecy à la fin de ccftc annee. 

L a guerre fe démenant toufiours au pays de Prulfe entre les Cheualiers Tcutoniques, 
&ie Roy de Pologne, aduint qu’ils fe rcncôtrerent àPufc le quinziefme iour de Septébre, 
où les Polonois meirent à mort deux mille Croifez,& enpnndrcntfixcens,ourrelcgain 
qu’ils feirct de leur camp, bagage, & artillerie. On racomprc que ce bon heur leur aduinr 
parla vertu de Pol de Iafcn gentilhomme de la maifon du Roy: lequel furie point qu’on 
vouloit commencer la bataille feietta entre deux armées, & courant de grande roideur 
deftourna la pointe des picques que les ennemis auoyent ia baille cotre les Polonois , les- 
quels au mêftne inftant chargèrent les ennemis, Sc enfoncèrent, Se par ce moyen en rap- 
portèrent lavi&oire.Par le moyen de laquelle Se de quelques autres heureux fuccez qui 
aduindrentbien-toft apres aufdits Polonois, les affaires des Croifcz furent grandement 
empirees en Pruflè. 

E n ce temps vn perfonnage d’aflez bon lieu entre les Pcrfcs nommé Scich Aydar , qui 
fignifie le bon religieux, & furnommé Harducl, lequel on difoit eftrc de la lignee de H o- 
ccm fils de Hali gendre de Mahommet, combla toutes les prouinces d’Orienr, mefmemét 
celles qui cftoyentfouz la puiflànccd’Vlfuncaflan, de la renommée defavie& delà do- 
ârinc:pourcc qu’il fêmbloit mener vne telle aufterité de vie, qu’on le tenoit pour fainft 
homme, & comme Prophète. A caufe dequoy vn nombre infini de perfonnes accouroy ét 
vers luy, tant pour le cognoiftre,que pour Ce faire difciples ou auditeurs, & feftateurs de la 
do&rinedontilfaifoitprofelfion,qui eftoit diftemblable ou differente de celle, que les 
autres Mahumcftes d’Afic,& d’Afrique tenoyent pour lors: parce qu’elle depédoit des 
interprétations de Hali,laquelle les Turcs &Sarrazins appellét cnleurlanguc Sophi ou 
Sophilar, a caufe de Guines furnommé Sophperc dudit Harducl, qui l'auoit remife au 
denus . Et pource que les feâatcurs d’icelle s’eftoyent adonnez à porter les Turbâs rou- 
ges, les T urcs les appellcrent Quczclbuch,qui fignifie les teftes Rouges, defqucls ils fe fei- 
rent ennemis:d’autant qu’ils fuyuoyentlesmyftcrcs Se ceremonies de Mahommet, félon 
que Homar les auoit interprétées. D’autres toutesfois cftiment que ladifte fedtc fut nom- 
mée Sophi,non pour raifon de Guines, mais de fon perc qui s’appelloit Sophi, par qui elle 
auoit cfté remife fus.Sommc que Harducl s’acquift par icelle vne telle non feulement re- 
nommee,maisau{fipuiftancc Sc authoritc, qu’Aflfembeiesdit Vffuncaflàn , afin de con- 
ferraer fon eftat par luy ,1e choifit pour fon gendre, luy faifant efpoufcr fa fille Marthe qu’il 
auoit eu de Defpme fille de Caloioannes Empereur de Trcbizondc, en laquelle il engen- 
dra Ifmaél Sophi, qui occupa cy apres tout l’Empire des Pcrfcs. Giouan Baptifta Angio- 
lcllo,P.Iouio, frère Anthoine Geufroy en fon iiurc de l’origine des Turcs. 

Blondus Flauius de Forli Hiftoriographe aftez renômé,qui a eferit l’hiftoire d’Italie de- 
puis la déclination de l'Empire Romain,mourut en la j y.annce de fon aage. Auquel téps 
auffi Guillaume Botoucr,& Ican Harduige Hiftoriographcs Anglois florifToycnt. 
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Le baftard de Rubempré s’eftanttrouué fur quelques nauircs en Hollande, fut foup- 
çonne d y auoir efté enuoyé tout expreflement par le Roy Loys , pour prendre le Comte 
de Charolois: à caufe dequoy on le retient prifonnier. Ce qui feit que le Roy enuoya fon 
Chancelier Moruillicr vers le Duc de Bourgongne pour fe plaindre de l’iniure qu’il difoit 
luy eftrc fai&c en la détention de Ton fubict: à quoy il adioufta quelques autres charges 
fort picquantcs contre le Comte de Charolois, qui l’en aigrerent plus qu’il n’eftoit contre 
le Roy.Dc forte qu’eftantfurucnuvn autre different entre le Roy & le Duc François de 
Bretagne , à caufe de quelques fommations qu'il cnuoyafairc au Duc de ne mettre plus 
en fes filtres, par la grâce de Dieu, de ne faire plus forger monnoyc d’or en là Duché, de 
luy permettre d’impofer tailles Se impofts en la Bretagne, & que les Prélats de Bretagne 
cinffent leur temporel de la couronne de France: Le Duc qui ne fe vouloit laiffcr ainfî bri- 
der, s’allia de tous ceux qu’il fçauoit cftre offcnfez,ou defappointez par le Roy, ou malcô- 
tés de luy. Le Comte Charolois fut des premiers &: principaux de la partie, auec les Ducs 
Iean de Calabre & de Bourbon,& les Comtes d’Eu, de Dunois, d’Albret,dc S.PauLd’ Àr- 
mignac,&r d’autres. Au moyen dequoy s’en enfuiuit vneconfpiration contrelc Roy , par 
laquelle ils fe délibéreront d’expofer corps Se biens à contraindre le Roy de changer de 
gouucrncmcnt, de feferuird’cux,& les rcfpc&er comme ils penfoyent mériter, brefà le 
réduire au point qu’ils pretendoyenr. Combien qu’ils celerent leur intention du prétex- 
te du bien public, faifans entendre qu’ils vouloyent feulement remonftrer au Roylcmau- 
uais ordre &iniuftice qui fefaifoit en fon royaume, & pourle contraindre auffi s’il ne fe 
vouloitrcngeràlçursrcmonftrances.TclIemcntqucfouzcetiltrela guerre nommee le 
bien public futVommcnceejeftant le Duc de Berry frère du Roy fait chef d’icelle. Par- 
quoy dés que le Roy fut aduerty des gros préparatifs d’armes qui fe faifoyent contre luy, 
il mcir gens de guerre fur la frontière de Bretagne, pour oppofer aux entreprinfes de fon 
frcre,& au Duc;& puis marcha luy-mcfme auec vnc armée en Bourbonnois,& en Auucr- 
gne contre le Duc de Bourbon,quis’cftoit le plus ouucrtcment déclaré; où il prift quel- 
ques villes & chaftcaux, pendant que le Comte de Charolois commença de faire des en- 
treprinfes fur les pays du Roy du-cofté de la Picardie. Enguerrand de Monftrclet , Chro- 
niquedu Roy Loysu. Philippe de Cômines Seigneur d’Argentô,lcquelcômécc en ceft 
endroit le premierliure de fes mémoires ,cfqucls il s’eft acquis l’honneur, au iugement 
mefmcs de tous les cftrangers,d’auoir recité les chofcs aduenhës de fon temps au plus près 
de la vérité ôc auec moins de paffion qu’aucun autre Hiftoriographe qui ait efté deuant 
luy. 

L e Roy cherchant de fe fortifier contre fes ennemis d’alliances eftrangercs, fe rendit 
amy dcFrancifqucSforcc Duc de Milan, luy mettant la citadelle deGennes qui eftoit 
encore tenue par luy auec le chaftcau de Sauonne entre fes mains, à codition de les tenir, 
cnfemble tout l’cftat deGennes en fidelité de luy, de forte qu’il luy en feit ferment . Au 
moyen dequoy la cité deGennes demeura deflorsfouz le régiment des Ducs de Milan 
iufqucs à l’an 1478. Supplément de Palrocrius, DonatusBoffius,Leander,Simonnetts 
en la vie de François Sforce. 

Par. lacompofitionqucfcitle Duc de Scflaaticc le Roy Fernand, Iean Duc de Cala- 
bre fut contraint de fortir des pays dudit Duc où il eftoit, pour fe retirer enl’Ifie d’Ifehia, 

_ _ qui 



> 



Digitized by 



Google 








r 



delaBiblhiftoriale. 743 

qui tcnoit encore pour luy. Au moyen dequoy Fernand rcuint du pays du Prince de Ta- 
rentc à Naples pour faire battre &aflaillir le chafteau de Louo où l’Angçuin auoit fagar- 
nifon, qui le défendit conftammentiufques à ce que faute de viurcs & de fecours le feit 
rédre. Laquelle occafion feit auflî partir le Duc de Calabre de l’Ifchia pour s’en retourner 
en Proucnce, grandement mal-content du Roy Loys qui luy auoit failly de toute ayde 
en ceftc neceffité.Qui fut caufe qu’il femcit de la fa&ion du bien pubic, ayanr laifle vn 
grand regret de foy au royaume de Naples tant du peuple que des Seigneurs & Gentils- ’ 
nommes pour les bonnes &fîngulieres vertus qui eftoyent en luy : d'autant mcfmement 
qu’ils fc trouucrét auoir fait change d’vn gracieux Prince en vn rude cruel tyran.Neât- 
moins Fernand demeura toufiours depuis en pofieflîon paifible du royaume de Naples 
iufquesàfamort,combien qu’il fuft décomplexions fort contraires à l’autre. Car par ce 
qu’on peut comprendre de l’vnzicfmc chapitre du liurc 7 . des mémoires de Philippe de 
Commincs , luy & fon fils furent deux aufli grands tyrans qu’il en fut oneques . Iouian 
Pontan liu. 6 .& dernier de fonhiftoire des geftes du Roy Ferdinand, laquollc il finit en 
ceft endroit, aucc la continuation de l’hiftoire de Naples. 

Mahommit arriuantauec quatre vinge mil combatans en la Moree,feit quitter l’E- 
xamilo aux Vénitiens, Jcfqucls fevoyans moindres de forces, & de nombre de gens que 
luy, furent contraints abandonner les villes Mediterranccs,&fe mettre en garnifon de- 
dans les maritimes. Au moyen dequoy l’Examilo fut derechef ruiné, & les villes d’Argos 
& dcMyfithrcrcprifesparlcsTurcs.CcpcndantriflcdeSralimcne diélc anciennement 
Lcmnos vint pour recompcncc au mefmc temps en l’obeilfance des Vcnitiéspar le moye 
de Loys Laurcdan Capitaine de leur armee de raerrqui toutesfois reccut bicn-toftaprcs 
le Seigneur O rfato Iuftiniano pour fucceflèur en fa charge, dclaquelle il s’acquita fi mal- 
heureufement qu’il perdit deux grandes batailles, l’vne près la ville de Mantince,où furet 
tuez grand nombre de bons Capitaines Italiens, l’autre qui ne fut pas de moindre confc- 
quence deuant la ville de Mytilene,en l’Iflc de Ncgroponts diète anciennement Eubocc: 
ce qui luy caulàvn fi grand regret qu’il en mourut: au moyen dequoy les Vénitiens ren- 
uoycrentlc Seigneur laques Lauredan reprendre ta conduittc de leur armée de mer, fai- 
fant quant & quant leur Capitaine en terre le Seigneur Sigifmund Malatcftc qui reprift 
la ville de Myfi thre referué la citadelle qu’il aflïegca en vain, & ne peut depuis faire aucune 
chofc mémorable fur les Turcs, à caufc du peu de gens qu’il auoit aucc luy: comme reci- 
tent Sabcllic, Iacobus Cœpio & Laonic Calchôdile natif d’Athenes,qui finit en ceft en- 
droit le dixicfme,qui cft aufli le dernier liurc de fon hiftoirc des T urcs & des Grccs.Nous 
n’auons depuis luy aucun de la nation Grecque qui ait eferit l’hiftoire Grecque, finon cel- 
le qui a cfté mife en lumière puis naguère intitulée de la Turquo-grcce. 

C o s m b furnommé de Mcdicis citoyen de Florcncc,cn laquelle il floriftbit en pre-* 
cmincncc,prudence &authorité par deftùs tous les concitoyens, de forte qu’il y cftoit 
tenu comme Prince de la ville, menant le Sénat comme il vouloit, fupportant & main- 
tenant le populaire, & qui baftiftoit aufli pluficurs belles places pour fe maintenir en gra- 
deur & en authorité, mourut laiflant vn fils nommé Pierrc,qui fut auflî puiflànt que luy en 
fapatrie. Machi. Michael Brutus. 

E d o v a x d Roy d’Angleterre prit ceftc annee en mariage Elifabeth fille du Comte 
de Riuieres, qui eftoit veufue, contre le vouloir & confcil du Comte de Varnic,qui en co- 
ceut vn grand dcfpit & rancœur contre luy. Lilius. 

La villes & chafteau de Ccrmes en Cyprc,enfcmblc les autres qui y tenoyent encore 
pourla RoyncCharlottcn’cftans fecourues, furent forcées defe rendre entre les mains 
du Roy Iaquesde femblablc feit auflî la ville de Famagoftc, que les Gencuois tenoy et de- 
puis plus de quatre vingts quatre ans. Au moyen dequoy ledit Royaume demeura entiè- 
rement paifible audit Roy laques iufqucs à fon trefpas. Hift.de Cypre. 

A peine cftoit le Roy Mathias retiré du pays deRafcie &dc Bofnc, que Mahommet 
renuoya vne armée de trente mil hommes pour reprendre la ville de Iaitza: mais elle fut 
fi braucmentdefcnduë des Hongrois.quc les Turcs furent à la venuë du Roy Mathias 
contr’eux,c5trains de quitter honteufement leur fiege, auquel ils auoyent perdu vn grâd 
nombre de gens. Ce qui aduint,au rapport de Bonfinius au commencement de ceftc an- 
nceauant que le Roy Mathias fuft couronné: lequel ayant racheptc d’vne grande fom- 
rae de deniers la couronne de Hongrie, qui auoit cfté lÔg-temps entre les mains de l’Em- 
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pcrcur Frédéric, fé vint âu retour de Ton fécond voyage de Bofnc, faire fort folenncllemét 
courôncr en la ville de Bude en la fixif fme année de fon règne. Et puis s’en retourna auec 
fon armée au commencement de l'Automne delà la riuicrc de Sauc, pour pourfuiure de- 
rechef la guerre au pais de Bofneide forte qu’il y prift le chafteau de Zrcbcrnic, & affiegea 
la ville de Zoinich. Combien que ccfut en vain, à caufe qu elle eftoit trop forte , & que / 
Mahommet rcuint auec vnc armée contre luy qui le feit retirer. Bonfinius , Abraham 

^Othon Duc de Stetin & d“e Poméranie mourut fans enfans. A caufe dequoy l’Em- 
pereur inueftit Frédéric Marquis de Brandebourg dudit Duché de Stetin, à quoy s’op- 
poferent les autres DucsdcPomcranie,& de Volgaftcn,quidifoycntque ladite fucccf- . 
fion leur appartenoit de droit de confanguinitc :dc forte qu’ils en furent en grofle que- 
relle & guerre contre luy. Albert Crants liu.ii.de là Vindalic,Funerius. 

B e R N A r. D Duc de la baffe Saxe mourut, laifTant vn fils nommé Ican,qui prift en ma- 
riage la fille de Frédéric Marquis & Electeur de Brandebourg,cfperant par ceftc affinité, 
rcuenir à l’honneur de l’EIcétorat, duquel fa famille auoitefté dcfpouillceparles Princes 
de la haute Saxe. Albert Crants. 

Le Pape Pic Ce voyant, corne dit Platine , deliuré de deux difficiles & pcnlleufcs guer- 
res, l’voc du royaume de Naples, l'autre qu’il auoit eu contre Sigifmund Malatcfte , fc rc- 
mcit en termes de pourfuy ure à bon efeient l’entreprinfc de la guerre contre les Turcs, la- 
quellc il auoit ia propofec cy-dcuant au Concile de Mantouë & auoit efté obraife à fon 
dire par l’auaricc&r ambition des Rois & des Princes Chrefticns. Mais il deuoit pluftoft 
dire (s’il euft efté ftudieux de faire entedre la vérité) du Pape mefme, qui s’eftoit plus affe- 
ctionné à la pourfuitte de la guerre de Naples, pour l'intereft qu’il y pretendoit , que de la 
guerre Turquefquc, encore qu’il euft leué vneinfinité dedeniers des prouinccs Chrcftié- 
nes en l’intention d’iccllc.Tcfmoins les hiftoriens d’Allemagne * de Pologne, de Boéme, 
de Dannemarc. Somme qu’il enuoya pour ceft effet Nonces, Légats & AmbafTadeurs en 
tous les royaumes & pays de la Chrcfticnte, auec Bulles patentes pleines de grandes ad- 
hortations & de lignifications du grand zele & ardeur qu’il auoit enuers le falut de la 
Chrefticntérpour exhorter & inciter les R ois. Princes, Seigneurs & peuples, à prendre les 
armes,ou à.contribuer finances pour vnc fi faimftequcrclle.Promcttant deftre chef di- 
ccllc,«c d’y aller en perfonne. Qui fut caufe qu’aucuns fc croifcrct, comme le Roy de Hô- 
grie & Chriftophle Maure Duc de Venifc.pource qu’ils eftoyent ia embarquez en guer- 
re contre les Turcs. Maisle Duc de Bourgongnc s’y voüad’vne libre Sc fincere volonté: 
combien qu’il ne peut fatisfairc à fon vœu, ou pour raifon poffiblc de fa vicillcffe ou pour 
les troubles qui furuindrent en France, quoy que le Pape l’cuft déclaré dcschcfs de cefte 
guerre auec Mathias Roy de Hongrie .Tellement qu il fc tenoit encore aflèuré de luy , 
quand il partit de Rome pour aller à Ancône faire & voir embarquer ceux qui s’eftoyent 
là tranfportez pour s’acheminer à cefte entreprinfe. D’où il renuoya vnc infinité de pai- 
fans pauures,6r ruftiques Allcmans,pourcc qu’ils y eftoyent venuz fc mendians par les 
chemins fans armes & mal en point de ce dont ils deuoyent cftrc garniz pour vn tel voya- 
ge. Pourcc qu’ils auoycnt efperc d’eftre mis en équipage quand ils feroyent en Italie, de 
l’argent qu’on leuoit par les prouinccs pour cefte expédition. A caufe dequoy force leur 
fut de s’en retourner corne ils eftoyent venuz, en Allemagne, ne réportant auec eux que 
mocqueric des Italiens, auec belles promeffes, qui ncmpefchcrcnt que la plufpart d’eux 
neperiffent de faim par les chemins: ainfi que recite Albert Crants en fa Vandalic, & 
Chronique de Saxe.Cepcndant le Pape cftantarriué à Ancône, futfurpris d’vnc fieurc 
lente, qui nelclafchaquciufqucsàlamort, laquelle le tira hors de ce monde le quator- 
zième iourd’Aouft, apres auoir fort ioigneufement recommande fes parens &: nepueux 
aux Cardinaux,& iceux confeillez de ne fe laifTer difeorder en l’cfle&ion d’vn nouueau 
Papc.On ditaulfi qu'il difputa fort afprement vn peu deuant qu’expirer auec Laurent 
RonecolaEucfquc de Fcrrare,s’il eftoit licite de reiterer I’extreme onétion à ccluy qui l'a- 
uoit ia eue vnc fois.Parquoy les Cardinaux affcmblcz au Conclauc déclarèrent & nom- 
mèrent Pape au lieu de luy Pierre Barbe Cardinal de fainét Marc natif de Venife, le der- 
nier iour du mefmc mois ^lequel fc donna le nom de Paul z.ayant autrefois fuyui le train 
de marchandife:mais le Pape Eugcne 4*fon oncle maternel l’auoit auancé és dignitez Ec- 
clefiartiques. Platine, Onufrius. 
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Lb Roy Loys ayant pris quelques chafteaux fur le Duc de Bourbon, mcitlcfiegcdc- 
uant la ville de Rion en Auuergne:où ledit Duc s’eftoit retiré auec le Duc de Nemours, 
le Comte d’Armignac,& le Seigneur d’Albret & autres:aufqucl$ combien qu’ils fuflent 
grand nombre,& qu’il leur fuft venu fccours de Bourgongneje Roy leur donna tant d’af- 
faires qu’ils furent en fin contraints de S’appointer auec luy, fouz promefle de s’interpo- 
fer tous à reconcilier les autres Princes de la France auec luy dedans certain temps : & où 
ils ne le pourroy ent faire, de prendre les armes pour luy. Cependant le Comte de Char- 
rolois partit de fon pais auec vnc grande armée, laquelle ayant trauerfé toute la Picardie 
fans faire a<ftc d’ennemy fe vint rendre auprès de Paris.Qui feit partir le Roy en diligence 
de Bourbonnois auec toute fon armee , en intention & deliberation de ne point comba- 
tte, ains de fc mettre feulcmét dedans Paris, & d’cmpcfchcr que l’autre armee qu’amenoir 
le Duc de Bretagne auec fon frere ne fe ioignift aux Bourguignons: mais le S enefchal de 
Normandie qui menoit fon auant-garde.l’aprochade fi près des Bourguignons qu’il n’y 
eut moyen de plus eflongner les deux Ofts fans combattre. De forte qu’ils fe donnèrent 
bataille le quinziefme iour de Iuillct au près de Môtlchcryd’ifTuë de laquelle fut telle, que 
les Françoisayans mis en routtel’auantgardc des Bourguignons, où le Comte fut gran- 
dement bleffé en la gorge , & pris par deux fois & rccoux: pource qu'ils palferent outre , 
& fc retirèrent dans Paris, demeurant le Duc furie champ delà bat aille, les Bourguignôs 
fc perfuaderent auoir gagné la vi&oire. Tant-ya cependant que bien-toft apres ccfte ren- 
contre l’armcc du Due de Berry, du Duc de Bretagne & des autres Princes fc vint ioindre 
aux Bourguignons. Au moyen dequoy il s’approchèrent de Paris, & le tindrent fi long- 
temps alfiegé, que le Roy aduerty comme la Duché de Normandie s’csbranloit contre 
Iuy,s’eftans ceux de Rouen ia déclarez pour fon frere, fut côtraint de s’accorder à la paix, 
qui fut traûftcc & accordée le premier iour d'Oftobrc au bois de Vinccnnes : par laquelle 
il alfigna à fon frere la Duché de Normandie, & aux autres la plufpart de ce qu’ils deman- 
doyent pour leur particulier, (ans auoir beaucoup d’efgard au bien public. Le Roy fut in- 
cite tant de foymcfmc que par le confcil du Duc de Milan, qui luy enuoya vne groffe 
trouppede eaualeriefouzlaconduittedcfonfils Galeasàfon aydef combien quelle ne 
vint aflez à temps) de pafier ccft accord plus pour feparer & diuifer fes ennemis , que pour 
intention qu’il euft de tenir ce qu’il leur promcttoit,efperant de feferuir des moyens que 
l’occafionluy monftreroitcy-apres,ccpendantquefuyuantcc traiélé fon frere s’en alla 
auec le Duc de Bretagne prendre pofieffion delaNormandie.TellefutrUTuëdclaguerre 
entreprife pour le bien public, qui fc termina toutesfois au proffit des particuliers feu- 
lçmcnt.Philipp.dc Gommincs,Chron.du Roy Loys. 

Les Vénitiens fevoyansfruftrez d’vn grand efpoir en leurs affaires par la mort du Pa- 
pe Pic, decretcrent vne certaine penfion au Roy de Hôgricpourlc faire toufiours tenir 
vnearmceprcfteàladcfcnce d’Italie filcTurc la venoitaflaillir.Ccpcndantla villed’A- 
thenes di&e Sethinas fut prife par Sigifmund Malatcfte,lors que V i&or Cappcllius Capi- 
taine de l'armce deMeraulieudeLaurcdan,fctrouuafruftré auec grande perte de gens 
de l’cntreprinfc qu’il feit par deux fois fur la ville de Patras. Ccrpio, Sabcllic. 
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Fernand Roy de Naples fut comme on eferit cauteleux, de peu de foy & bien diflî- 
mulant Ton mauuais ouuragc:ainfi qu’il feit paroiftre celle année à l’endroit du Capitaine 
taconio Piccuin , qui fut l’vn des plus vaillans de fon aage en Italie: car fouz ombre de fe 
le vouloir réconcilier & l’appointer à fes gages, pria le Duc Franccfque de Milan , duquel 
puis nagucrcs Piccuin auoit cfpoufé vnc des filles, quille luy enuoyaft, & luy promettoit 
fa foy de le rendre fain & fauf toutes les fois qu’il en feroit requis.Cc que Franccfque vou- 
lut bien, & feit tant que Piciuin s’cnallaàNapleSjOÙlcRoylc receut & feftoya fort a- 
miablemcntàfonarriuee.Maisillcfcitauffi-toftmettreenprifon,oùil fut trouué mort. 
Dequoy pluficurs eftimerent que Franccfque fut confcntant,& que pour mieux l’attraire 
à foy,ill’auoit fait fon gendre. Palnvcrius. j 

A l F o N s e frère de Henry Roy de Caftillefc rebellant contre fon frere, luy commé- 
ça guerre fouz le fupport&appuy dclaplufpartdclanoblcflc qui s’entendoit aucc luy. 
Palmcrius. 

A b e n Ifmael Roy de Grenade apres auoir perdu la ville de Gibraltar, & fait paix aucc 
le Roy d Efpagne, mourut au mois appcllé des Maures Sahabeg,lai(Tant fa fucceffion à fon 
fils Muley Albohacen,celuy qui rompit la trefue & qui fut depuis caufe de la ruine & abo- 
nnement du royaume de Grenade & des Maures en Efpagnc.il fut le premier qui fe don- 
na le tiltre de Muley, qui.fignific autant que Roy ou Seigneur, ainfi que Sultan ‘.auquel 
mot les Mahumetiftes Orientaux fe font plus arrcftcz.Mais les Roisd’Afrique } fignammét 
les derniers fe font plus affrétez à Muley. 

E n vne afïemblce des eftats de Hongrie tenue en la ville de Segedin , Michel Orlàng 
perfonnage de grande réputation à caufe de fa fagcflc,preudhommic & bonnes mœurs, 
qui auoit loyalement feruy cinq Roys de Hongrie, fut en faueur de fes mérités inftitué Pa- 
latin par le Roy Mathias.lcquel apres cela voulut mener fon armée en la Croatie:telIcmct 
qu’il arriua iufques à Zagrabie, mais la reuolte de Zuuehla Capitaine Roemien & des Cô- 
frcrcs de Boc'me qui s’eflcuercnt contre luy furies limites de Hogrie,lc feirent retourner 
incontinent contr’eux.Ce qui fe feit fi bien à leur malheur, qu’il les prift tous dedans leurs 
retraittes 1 & les chaftia félon leurs mérites. Ronfinius dcc. n.liu.4. 

George CaftriotfurnomméScanderbergDucd’Albanie,fcitccfteanneevnemcr- 
ucillcufcdefconfiturcdeTurcscnfonpays,commctefmoignele fupplement de Palme- 
rius.Combien que d’autres ont eferit qu’il fut chafle par eux de fon pais, vn peü deuant 
fon trcfpas,& contraint fe retirer en Italie. 

Estant mort le Souldan d’Egvptc(qui pourroit auoir cfté celuy que le Pape Pie ap- 
pelle en fa Géographie Alleferaph Afnal } les Mammelus elleurent pour leur Souldan en 
fon lieu,vn vaillant homme d’entr’eux nommé Caitbcy ou Caitbeies , lequel fut le plus 
belliqueux & heureux en guerre qu’aucun de fes predeceifeurs qui euft cfté deuant luy. 
Tellement qu’il fefeit par lés hauts faits furnommer le Grand. Au moyen dequoy ( ioint 
qu’il auoit beaucoup d’autres bonnes parties en luy,fignamment la liberalité)il régna plus 
longuement en feureté qu’aucun de fes predcceflcurs n’auoycnt fait.Tcllement qu’on dit 
qu’il vint iufques à la trcntetroificfme année de fon régné :à caufe de la.bencuolence & 
loyauté que les Mammeluz luy portèrent plus qu’ils n’auoyent accouftumé aux autres. A 
quoy auffi ayda bien de ce que les Mammeluz qui furet fouz luy furent acheptez & nour- 
riz des propres deniers d'iceluy,fe trouuans tous les anciens qui auoyent cfté deuât morts 
ou de vieillcffe,ou de maladie ou en guerreXommc tcfmoigne Pierre Martir Ù14. 5. de là 
Légation Babyloniquc:où il dit auffi que fon eflcétion fut fai&eccfte année, à laquelle il 
eftime que les Mahommctiftes eomptoyent l’an de leur mode 86a.de Mahommet. Mais 
il femblc qu’il a pluftoft voulu dire 871. Cependant ce Caitbeies cft celuy qui au rapport 
de P.Iouio enuoya vn Camdcopard d’admirable hauteur à Laurent de Meaicis à Floren- 
ce, qui furmonta les Turcs en la Cilicie,rcpoufTa fort vaillamment les Pcrfes qui vindrent 
courir iufques à la Syrie du cofté de la Mefopotamic, dompta les Arabes , & mena fon ar- 
mée iufques au profond dcrArabichcureufc. 

L e Pape Paul cftoir ( comme récite Platine)homme de belle ftature & derepre- 
fentation , mais d’vn cfprit fort fuperbe , qui toutesfois fçauoit tant bien faire la 
chatcmite, que fon predeccfteur le fouloitappeller par mocquerie noftrc Dame de pitié. 

Ce qui 
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Cequia poflîblecftélacaufcpourquoyilnctrouua bon aucuns de Tes faiéis ou ordon- 
nances. Tellement que dés la première année de fon Papat il cafla & fupprima les abre- 
uiataircs comme gens indo&cs te inutiles.cncore que ce fuft vn college aflcmblc de gens 
de bien te de fçauoir,tant en droit diuin qu’humain entremêliez de Poètes , Orateurs & 
Hiftoricns qui donnoyent plus de fplendcur à la court Papale qu’ils n’en y rcce uoycnt,& 
qui meritoyét aulfimieux d’y eftrc appeliez à gages teà, rcc6péccs,quc pour payer deniers 
de leur dignité. Occafionpourquoy ceux qui feveirent ainfi (poliez de la dignité qu’ils 
auoyent payée argent comptant fans aucun rembourfement, voulurent demander iufti- 
ccjfaifans les auditeurs de la Rote iugcsvdcl’cquité de leur caufc. Ncantmoins il leur fut 
feulement refpondu pour toute fatisfa&ion parle Pape,que le droit te la railon eftoyent 
enclos en fa poidrincc S' qu’il cftoit Pape, ayant le pouuoir de confermer ou annullcr les 
ftatuts te ordonnances de fes predcceflcurs à fon plaifir.Et pource que celle raifon ne fut 
payemétà Platine Hiftoriographc Papal, qui eftoit vn defdits abrcuiataircs:de forte qu’il 
en ofa gronderai le feit emprifonner, mettre és fers te affliger, comme s’il euft efté crimi- 
nel de leze maiefté . D’où vint qu’il s’émancipa de reciter en telle liberté les mœurs te 
çomplcxions d’iccluy plus que ceux des autres : en la vie dclqucls il euft poflible autant 
trouuc que mordre qu’en ceftuy-ci, s’ils rcuflcntaüfligraticufcmenttraiélc que luy. Ce- 
pendant il racomptc entre les faits te ordonnances de ce Pape, d’auoir confermc la fefte 
delaprcfentationnoftrcDamCjd’auoir aufli commandé aux Cardinaux de prendre la 
couleur rouge en leurs bonnets, habillcmcns te parcures de chcuaux,de s’eftre plus fom- 
ptueufement te precieufemcnt habillé que fes predcceflcurs, d'auoir mcrueillcufcment 
enrieby la mitre Papale de grand nôbrc de pierres precicufes,à fin de fe faire mieux veoir 
te rcucrer du peuple auec iccllc.On adioufte que fa conuoitifc te auarice fut fi grade, qu’il 
n’occupoit la pluïpart de fon temps, outre fes gourmandifes te voluptez charnelles, à au- 
tre occupation,qu a pefer des pièces d’or, & à contempler des monnoyes des anciens. 
Occafion pourquoy la Mer des hiftoires tcfmoigne qu’on difoit de luy, qu’il aymoit l’or, 
pource qu’il cftoit Vénitien. 

I e a n Phreus Anglois natif de Londres, homme do&e en deux langues, te qui pre- 
mier reftitua les bonnes lettres à fa patrie par fon honnefte labeur, mourut à Rome. Ce- 
landus. 
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principe du $o.Cicle des zAtrabcs. 

■ 

C o mm k le Roy Loys n’eut fait paix auec les Princes fes aduerfaires que par force, & 
en intention ou de tenir ou de ne retirer ce qu’il leur auoit promis :au(fi ioüa-il fi fine- 
ment celle année fon perfonnage, qu’il mcit fon frcrc(lors qu’il cftoit le plus occupé à pré- 
drcpofle(fiondelaNormandie)&IeDucdeBretagnccnpicque&: en dcffiance l’vn de 
l’autre. Qui fut caufe que le Duc abandonna le frère du Roy, te en fc retirant s’empara 
d’aucunes villes te places de la bafle Normandie.Cc qui vint fi bien au point du R oy, qu’il 
fetranfportaauecvne armee en Normandie : au moyen de laquelle te de fes gentilles 
pratiques , il retira toutes les villes d’icelle les vnes apres les autres entre fes mains: 
de lortc que fon frere fe trouuant exclus totalement de la Duché de Normandie, 
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n’cut autre refuge que vers le Duc de Bretagne- Dequoy le Comte Charrolois fut fi défi* 
plaifant, qu’il euft recommencé la guerre au Roy fans les empefehemens qu’il auoit con- 
tre les Liégeois, par lcfqucls fon armée auoit efié vn peu auparavant rompue St deffaitte. 
Mais il femeit tellement en point d’en auoir fa reuenge, qu’il vint afiieger la ville de Dy- 
nant,& apres l'auoir longuement battue il la ptift en fin d’aftàutsau moyé dequoy il la pil- 
la,faccagea Sc rsiti, faifantpafierparlefildel’efpeetousceux qui Ce trouuerent dedans. 
Les Liégeois fe mcirent aux champs en grand nombre pour la fecourhynais efians venuz 
trop tard Ce m cirent d'accord auec le Comte fouz aucunes promeffes de fatisfa&ion qu’ils 
luy feirent. Lacaufe de ccftc guerre venoitdcsinimitiez continuelles qui eftoyent entre 
les Liégeois Sc ceux de Bouines St de la Comté de Namur,mefmcment de ce que ceux 
de Dynant auoy ent alfiegé l’cfpacc de fix mois la ville de Bouines. Philippes de Com- 
minés. 

C e pendant pource que la guerre precedente de Price s’efibit efmeuc fouz le prétexte 
du bien public, & que par la paix qui s’en cftoit enfuiuie, auoit efié accordé que trentefix 
hommes feroy ent choifiz par l’authorité du Roy, douze de la NoblcfFc, douze du Clergé 
Sc autantdela Iuftice, pour auoir puiftance & commiffion d’y remedier, de quelles mala- 
dies, St de quels vices le royaume efioit afiiegé Sc gafté,& de chercher les moyens d’y re- 
médier d’vn commun aduis & confeihlc Roy volant eftrc veu autant affeâionné enuers 
le public que les autres, permift quelefdits réformateurs commençaflcnt le feiziefme iour 
de Iuillct de procéder au négoce qui leur cftoit enioint. Lequel toutesfois ne reuint à au- 
cun effet ny valeur, finon au détriment de fon frere & du Duc de fiourgongne. Chro. 
du Roy Loys n.Enguerrand de Monftr.Annal.de France. 

Fkancesq^ve S force premier de fa race Duc de Milan, apres auoir illuftré fon nom 
en Italie de plufieurs mémorables faits, St eftably fon eftat en trefgride tranquillité, mou- 
rut le huiâiefme iour de Mars, biffant plufieursenfans,l’aifné dcfqucls nommé Galeas, 
luy fucceda par la prerogatiue de fon aaee à la principauté de Milan , n’eftant lors encore 
de retour de la France, où ileftoit allé désl’an precedent auec vne trouppc de caualericau 
fecours du Roy Loys. Donatus Boffius, Palmerius, Iean Simonnette en la vie d’i- 
ccluy. 

C e pendant que les Gentilshommes de Florence font en difTenfion les vns contre les 
autres pour les honneurs St preeminêces de leur patriejle populaire fediuifa en partialitez, 
les vns tenans le parti de Pierre de Medicis, les autres de Luca Paris : lefquels venans en 
finàfereconciiier,furentcaufequegrand nombre des autres principaux St plus nobles 
citoyens furent enuoyez en exil. Palmerius. 

L a ligue &confcderari5cy-deuantfaiâc entre le Roy de Naples, le Due de Milan St 
les Florenrins,fe renouuclla celle anncc,& en fut Frédéric Marquis de Montfcrrat décla- 
ré Capitaine general d’icelle. 

L es Tranffiluaniens par l’induâion d'vn Benoift le Roux fc rebellèrent contre le Roy 
Mathias de Hongric,efliîans pour leur Roy le Comte Iean Palatin, encore que ce fuft 
contre fon gré Sc volonté.Qui futcaufe qu’au ffi-toft que le Roy Mathias fefuttranfpor- 
té auec vne armée en la Tranffiluanie,il s’alla foudainement rendre à luy. Au moyen de- 
quoy les rebelles furent facilement rompus &diffipez,&: la Tranifiluanie rendue en fon 
premier eftat.Mais Michel Zilagy oncle du Roy , qui auoit efté laiffé à la garde des fron- 
tières contre les Turcs, futen vne efcarmoufche deffait&r pris prifonnier par eux: Sc puis 
mené au grand Seigneur auec l’vn de fes fils,aufquels il feit trencher la telle. Nonobflant 
cela toutesfois le Roy Mathias ne lailfa au partir delà Tranifiluanie de mener encore fon 
armee en la Moldauie, qui s’eftoit pareillemét rebellée cotre luy fouz la côduitte du Vay- 
uode Elliennc,qui s’eftoit fi bien difpofé à fe defendre,qu’il le faillut combattre en batail- 
le rengee, laquelle fut Ci cruelle que les Valachiensy perdirent plus de fept mil de leurs 
gcns,cftantlercftemiscnroutte,Qui futcaufe de faire venir le Vayuode rccognoillre 
fa faute Sc témérité enuers le Roy-En vertu dequoy elle luy fik remife Sc pardonncc fé- 
lon Bonfinius. Combien que les Annales de Silcfic afferment qu’il fut vaincu en ce 
voyage. 

Le vaillant & chcualeureux Capitaine George Caftriot furnommé Scanderberg, qui 
lignifie en langue Turquefquc Alexandre le Grand,mourutledixiefmc iour de Ianuier, 
ayant efté en fa vie furnommé la Terreur des Turcs,au moyen des grandes Sc excellentes 
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victoires qu’il gagna fur cux.Et pour auoir fî brauement fouftenu tous leurs efforrs, qu’ils 
ncpeurent oneques gagner fur luy vn-feul pied déterré. Ioint qu’on luy attribue ce qui 
ncfembleeftrciamaisaducnu à aucun Capitaine, qu’il ne refufaiamais ny bataille nycf- 
carmoufchc qui luy fuft prefcntce,& ne fut iamais blefle ne vaincu ny côtraint de Ce met- 
tre en fuitte.Et fine prefcntaauflïiamaisdcuant aucun cnnemy plus grande armée que 
deux mil chenaux & trois mil hommes de pied. De façon que fa renommée en eft encore 
durable enuers eux. On tient qu'il lailfa vn fils nommé Iean Caftriot,qui luy fucceda en 
fes biens ; ainfi que recite Marinus Scodrcnfîscn fa vie. Combien que d’autres ont dit 
qu’il fut chafievn peu deuant fa mort de fon pais: à fçauoir de l’Albanie di&c ancienne- 
ment Epirc & Maccdonc par les Turcs, & contraint fc retirer en Italie. 

L e Roy de Pologne cftant retourné auccvncnouuellc armée en la Pruftc, conduifir 
les affaires d’icelle en tel point apres la prife d’aucunes des principales villes, que force fut 
aux ChcüalicrsTeutoniques de le rechercher de paix.Taquellc leur fut en fin accordée, 
par l’intcrceflion du Légat du Pape le dixiefme iour d’O&obre, à condition qu’ils feroy ét 
à l’aduenirfubicts&vaffaux des Roys de Pologne:^ qu’ils reprendroyent à toufioursla 
PrufTe d’cux.Ce qui fc feit treize ans apres que ccfte guerre eut commence. Martin Cro- 
mer, Chron.de Pologne, Albert Crants. 

Povr.ce que George Poggebrach Roy de Boëmc pèrfeueroit comme on difoitob- 
ftinément au maintien de la doctrine prefehee par Iean Hufs,& de ceux qui enfaifoyent 
profcffion,fans donner aucune déclaration de s'en vouloir dcfifter:lc Pape en plain confi- 
ftoirele déclara hcrctique,fchifmatique,cxcommunié & priué de fon royaume , adiugeat 
iccluy à Mathias Roy de Hongrie .qui entreprit cy-apresfouz l’adueu de l’Empereur de 
le conquérir. Les vnsdifent qu’il feit rcligicufcmcnt en cela d’obeyr au commandement 
du Pape,les autres ingratement,à caufc de l’obligation qu’il auoit enuers le Roy George. 
Le Roy de Pologne fcmbla plus fin, qui ne fe voulut aucunement cfmouuoir contre luy, 
quoy qu’il fuft grandement follicité à ce faire par Rodolfe Légat du Pape,& qu'il euft bié 
defîrédetrouueràfîchcr fes griffes furie royaumedeBoëme. Mais il vouloit auffi eftre 
veu ne faire rien contre l’accord qu’il auoit aucc luy. Nauclcr, Annales de Silcfie. 

E s t 1 e n n e Brulcfcr natif de France Do&eur de Sorbône de l’ordre des Cordeliers, 
fut en ce temps contraint de s’abfenter de Paris, pourcc qu’il auoit dogmatizé en aucuns 
points contre i’Eglife Romaine. 
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L x Duc de Bretagne en faueur du frère du Roy Loys recommença de faire la guerre 
au Roy en la Normandie, de forte qu’il y prift quelques villes. Qui fut caufc de faire re- 
tourner le Roy audeuantdcluy accompagné d’vnc armee qui entra dedans la Norman- 
die au moisdeNoucmbrc:maisil enuoya cependant Ambaüadcurs Vers le Duc de Bour- 
gongne le dcfmouuojr de fc méfier de ce different, s’il ne vouloit auffi qu’il s’entremift de 
défendre les Licgeéis contre luy. 

Philippe furnommé le Bon Duc de Bourgongne,moururgrandcmct aagé le quin- 
ziefmc iour de ïuin, ayant efte la maifon de Bourgongne , ainfi qu’eferit Philippe de 
Comminesfouzluy,la plus riche, puiffante , floriflantc & abondante en toutes cho- 
fes de toutes les autres maifons de l’Europe , & les fubiets d’iccllc les plus riches 
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& bien aifez: à caufc de la bonté &fageffc de leur Prince, & du bontrai&ement qu'ils rc- 
ceuoyent de luy , fans eftrc grcuez ny foulez de tailles ny d’cxa&ions. Au moyen dequoy 
fon fils Charles qu’on difoic lors le Comte de Charrolois , qui fut furnommé le Hardy , 
luy fuccedaentousfcsbicns&feigneuricsjàfçauoirau Duché &: Comté de Bourgon- 
gne, de Flandre, &: du pais bas : contre lequel les Liégeois fc rcuolterçnt bien- toft apres, 
violant l’accord qu’ils auoyent fait auec luy l’année precedente, A caufc dequoy il mena 
fon armee contr’cux, qui prit & faccagea la ville de Leny fur eux & puis alfiegea San&iô, 
laquelle les Liégeois voulurent venir fecourir auec vne armee de plus de trente mil com- 
batans, qui fut miferablement deffaitte le quinziefme iour de Décembre par les Bourgui- 
gnons, demeurans neuf mil Liégeois furie champ. Au moyen dequoy la cité de Liège fut 
cScrainte de fc rendre à la mercy & diferetion d’iceluy,où il entra en triomphe. Philippe 
de Cornalines, Chr.du Roy Loys. 

B arthclcmy furnômé Coglio ou Cop de Lion, Seigneur de Bergame,ayant leuc parla 
permidion des Vénitiens grand nôbre de gédarmerie, s’en alla auec icelle au fecours des 
banisde Florence contre les Florcntins.Qui fut caufc qu’ils fommerent le Roy de Na- 
ples & le Duc de Milan de leur enuoyer le (ecours qu’ils eftoyent tenuz par la ligue qui 
cftoit cntr’euxdequcl cftant venu, meirent leur armee aux champs, qui alla rencontrer 
leur cnncmy auprès du village de Ricardina au terroir de Bologne, où ils fc combatirent 
de telle opiniaftreté que la nuid feulement les defmefia fans donner iugement de la vi- 
doire. Palracrius, Platine. 

Le Co mte de V var nie eftant venu de la part du R oy d’Angleterre en France , fut fort 
magnifiquement receu du Roy, auec lequel il feit quelque traitement. Chron. du 
Roy Loys. 

Mathias Roy de Hongrie eftant de retour de la Vvalachie, tint confeil en la ville 
d’Agrie fur la guerre qu’il vouloit faire aux Boëmicns, & fur la rcfponce qu’il deuoit don- 
ner aux AmbalfadeursduTurc,quiluy eftoyent enuoyez pour conclure quelques tref- 
uesjefquelles il leur refufa. Et pour les plus cftonner leur feit vcoir le Dracule de la Mol- 
dauie, qu’il tenoitprifônier,lcquelauoit eftéleplus cruel & terrible cnncmy que les Turcs 
euflcnt iamais eu. Bonfinius dec.4 .liu.2. 

Les Princes & autres oui tenoyent encore le party de l’Eglifc Romaine en Boëme,fu- 
rent par les fulminations du Pape tellement incitez de fc rebeller contre le Roy George, 
qu’ils enuoyerent offrir leur royaume au Roy de Pologne: lequel toutesfois fçaehant 
qu’vn tel Chat ne fe pourroit pas prendre fans mitaines, d'autant que le Roy George 
eftoitpuiffant pour fc défendre, ic auoit confort des Princes de Mifnic & de Brande- 
bourg, ne fc voulut aucunement embarquer en cefte qucrellc.Ioint que George enuoya 
rcmonftrcr fa caufc vers luy, s’offrant à l’en faire iuge & arbitre. Pourcc qu’il difoit nepou- 
uoir obtenir du Pape les articles, qui auoyent efté accordez aux Boëmiens par le Concile 
deBaflc. 

C e pendant Rodolfc Légat du Pape feit fi bien ion deuoir de fonner le tabourinen 
fes prefehes par la.Silcfie,Morauic & autres pays circôuoifins, que grand nombre de pay- 
ons & de populaire fe croifcrent fouz la conduitte de Baltafar Sagane pour faire la guerre 
contre le Roy de Boëme. De forte que fe trouuans faire nombre de iufte armee, partirent 
d 1 V rariflauic le quinziefme iour de May: & vindrent occuper Monfterberg,& Francoftin. 
Mais ils curent incontinent vne fi dure rencontre le iour S. Vite auec les Capitaines du 
Roy George, qu’ils furent honteufement dcfconfîts,& mis en routte, laiffant vne multitu- 
de mcrueilleufc de leurs cüpagnons tuez ou pris entre les mains deleurs ennemisdefquels 
lauflifcircnt encore bien-toft apres vn autre fcmblablc efeheedes Vratiflauicns,quiolcrct 
venir derechef aflieger Francoftin. Hift.de Pologne, Annal.de Silefie. 

Ericere PrincedclaTartarieTauriquemourutcefteannee, & luy fueceda en fes 
ieftats fon fils nommé Nurdunlad ou Nudulab,quifeitalliance incontinent apres auec le 
Roy de Pologne. Martin Cromer. 

T v a v a h ou Turuambcy Prince d’Aramanic,eftât décédé les années dernières auoit 
laifle feptfilsjlcfquclsfemcircntfià bon efeient en querelle l’vn contre l’autre pourla 
fucccffton d’iceluy,que les cinq furent tuez reftans feulement deux d’iceux nomme2 
^braim & Pirahomat, félon les autres Pyramct: dcfqucls pourcc qu’Abrahim le trou- 
va mieux fuyui& fauorifé que fon frcrc,fcmcit enpoffcflion de toute la Caramanic. 
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Qui fut caule que Pyramct le retira vers le grand Turc , qui luy donna vne gran- 
de armee pour $ aller remettre en poffdfion de la Caramanie , & dcchaflfcr fon frere: 
moyennant qu'il deuil cftre à l’aducnir fon fubiet & vaflal. De forte que par le moyen d’i- 
celle il vainquit celle année fon frere en vne cruelle bataille entre les Dæffar & C a rafla r, 
& aumoycn encore de ce qu’il fe tua tombant de fon cheual lors qu’il s’enfuy oit , toute la 
fucceflion du pere demeura pailiblc à Pyramet, iufqucs à deux ans apres. Ainli que recite 
GiouanmariaAngioIelloenlavieduRoy VflùncafTan. Où il ne fait point mention que 
le grand Turc ait faiél lors aucune autre guerre en Afie. Ncantmoins toutesfois Bonfinius 
& Palmerius afferment qu’il guerroya celle année VlTuncalTan , & le Souldan d’Egypte, 
fur lequel il gangna vne grande victoire ayant poliible prix ceux-cy pour le Carama- 
nien. 

L x Pape délirant enflammer les Princes & Monarques de TE urope à faire la guerre au 
Turc enuoya les Légats &meffagers pour ccftcffeél par toutes les prouincesdela Chrc- 
ftienté, qui ne firent rien finon que défaire aflembler à l’Empereur vne dietteà Norem- 
berg: où ne flit rien conclu, tant pourcc que l’Empereur , ne les Princes ne fe monllrercnt 
gueres efehauffez à celle entreprife : que pourcc qu’il leur fafehoit de delTacquer deniers, 
loinâ qu’on ne voyoit venir aucune bonne ifïuè’ de telles cntrcprifes. 

A n T h o i n s Roxclle Iurifconfulte fameux mourut à Padouc , lequel auoit compofé 
trois liures.de la Monarchie , où il s’efforçoit prouuer que le Pape ne fe peut ny doit dire le 
feigneur du monde, ny commander aux Empereurs, ny s’attribuer aulfi le glaiue temporel. 

Qve t qj e s personnes furent prifes en ce temps en Italie en la ville de Pola,qu’on di- 
foit cftre de la fcâe de ceux qui eftimët qu’il n’y a eu aucü vicaire de Iefus Chrift depuis S. 
Pierre, que ceux qui ont efté imitateurs d’iccluy. Lcfquels le Pape fit traider comme ils 
meritoyét. Ainli que tefmoigne Platine, où il fernble auoir voulu parler de ceux qu'an ap- 
pelait Vauldois. 

À Z a k a ou Zerah Iacob Roy qu’ils difent Belul d’Æthiopie dcccdé, fucccda en fon 
ellat Bothcmariam ou Bether Maria, qui régna dix ans, deux mois quatorze iours. Marius 
Viâorius. 

V m Légat de la part du Pape venu en France , voulut induire le Rov , par le moyen du 
Cardinal Balue,à faire rompre & abolir la Pragmatique fandion en fon royaume. Mais 
la court du Parlement de Paris aucc l’vniucrfité s’oppoferent en telle forte que le Légat 
s’en retourna confus auec vn appel de f vniuerfité au Concile futur. Chronique du Roy 
Lo ys. 
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Li Roy Loys voulant auoir là raifon du Duc de Bretagne, enuoya vne armee contre 
luy, qui prit aucunes villesen Bretagne, & le fit auffi venir à tel point que luy & mon- 
licur Charles frere du Roy furent contraints de fe remettre de leur different au iugement 
des cftats de France. Lcfquels ordonnèrent feulement vne penfiondc foixante mille li- 
urcs de rente audit frere pour Ion apennage : à condition qu'il rcnonceroit à la Duché de 
Normandie, & à toutes les alliances & intelligences qu'il pouuoit auoir auec autres Prin- 
ces qu’auec le Roy. Cependant toutesfois le Roy pourlc plus encore difioindredu Duc 
de Bourgongne, alla trouuer foubs fauf-conduit iceluy Ducà Peronncj afin de négocier 
plus ailément auec luy . Maisilnes’aduilapasdc.fcs Ambaflàdeurs qu’il auoit n’agueres 
enuoyezaux Liégeois, pour les induire à rompre l’accord qu’ils auoycnt fait auec luy, lcf- 
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quels exécutèrent fi bien leur charge, que nouucllcs vindrent au Duc de la rébellion des 
Liégeois, ayans pris & grandement oultragc leur Eucfque, pendant que le Roy cftoit en- 
core à Peronne auec luy. Dont il fe trouua tellement irrité^qu’il fut fur le poinét de s’en at- 
tacher à la perfonne du Roy. En fin toutesfois les chofcs s'adoucirent,!! bien qu’appointe- 
mentfutfait, moyennant que le Roy renouuella&confcrma les conditions de l’accord 
qu’il auoit concédé au Ducautraiébc faiéfc deuant Paris. Mais il donna au Duc Charles 
fonfrerepour fon apennage les Comtez de Brye&dc Champagne en efehange de la 
Duché de N ormandic , à fin qu’il fuft plus près du pays du Duc : auquel outreplus le Roy 
promift d’aller en perfonne auec luy contre les Liégeois , de forte qu'il Ce trouua à la prife 
de leur ville, & la veitfaccagcr & razcrparlcs gens du Duc,s’eftanttrouué vn Légat du 
Pape dedans qui auoit cfté cnuoyèpour pacifier & cognoiftrc du different de i’Euefque 
auec le peuple . Ncantmoins foubs cfperance de Ce faire Euefque de la cité , auoit incité le 
peuple à fe défendre, & à prendre les armes. Somme que le Roy s’en rcuint apres çefte 
prife feulement en France , ayant efehappé d’vn mauuais pacage, qui cft vn exemple que 
les plus fins fe laiffcnt aucunefois furprendrç en leurs fineffes. Philippe de Com- 

mincs. 

L e Pape craignant pour luy & pour les Vénitiens , que Bartelcmy de Bergame nevint 
à fuccombcr contre l’armee des Confederez ; & que puis apres on fe prift à eux d’auoir c- 
ftéautheursde rcntreprifcd’iccluy ainfi qu’on les foupçonnoit; fit fi bien valoir fon au- 
thorité par les menaces de fes cenfures que tous ceux qui eftoy ent en guerre ou diflenfîon 
en Italie, fe mirent d’accord, rendant chacun mutucllcmct ce qu’il auoit pris fur fon aduer- 
fairc durant la guerre. Au moyen dequoy toute l’Italie fut remife en tranquillité. Platine, 
Palmerius. 

Nonobstant que les eftats d’Arragon eufTent efté abandonnez du Roy de Caftil- 
Ic,fî ne peurcnt-ils pourtant eftre forcez de f* reconcilier auec leur Roy : ains continuans 
en leur entreprife auoy ent nomméau lieu d’iceluy Dom Pierre, Prince de Portugal pour 
leur Roy, foubs le nom duquel ils fe maintindrent iufques au trcfpas d’iceluy , qui luy ad- 
uint ccftc année . A caufe dequoy ils femirent en termesde ferenger foubs le gouuerne- 
raent d’vne communauté ou république. Mais ils s’aduiferent en fin du droit légitimé que 
la maifon d’Anjou auoit fur le royaume d’Arragon : dont ils prindrent refolution d’eflirc 
monficur René d’Anjou, qui fedifoit Roy de Sicile pour leur Roy. Auquel auflî ils firent 
fignifier leur ele&ion, laquelle auflî il accepta du confentement du Roy Loys,qui luy pro- 
mit fcmblablcmcnt de luy aflifter de fa puiflancc à la pourfuitte de fon droit.Mais d’autant 
qu’il n’efloit pas en aage pour la conduire, luy-mefme il en laifla la chargea Iean Duc de 
Calabre & de Lorraine fon fils. Lequel auec ce qu’il peut amaflerde gens de guerre de 
Prouenecjdc Lorraine, & des pays de France où il auoit commandement,pafla en Cathe- 
logne pour donner fupport à ceux de fon parti , en attendant le fecours queluy deuoit en- 
uoycrleRoy Loys. Garineyenfonhiftoirc. 

A v mefm e temps N icolas Cauali Capitaine de l’armée de mer des V cnitiens , alla tel- 
lement ietter fes efforts fur la ville d’Ema,qui cft au pays de Thrace,qu’il entra dedans par 
force, & la faccagea, puis s’en alla au parti delà rendre au pott de Patras , où il mit en piè- 
ces vnetrouppe de deux mille Turcs. Palmerius. 

D’ a VTR.E pa RT Henry Roy de Caftillccftant en querelle pourledroiâ de la cou- 
ronne contre fon frère, eut bataille auec iccluy le zo. iour d’Aouft en vn lieu nommé Ol- 
medo, de laquelle le Roy obtint la viâoire , quoy que fon frère s’eftimaft l’auoir gangnec. . 
Tellement que tous deux s’en allèrent faire leur entrée l’vn à Olmcdo, l’autre à Medine: 
en fin vn Légat du Pape fe prefenta,qui appointa ce different. 

MATHiAsRoy de Hongrie fut tellement follicité du Pape, que nonobftant qu’il euft 
aflczdebcfongnc taillée contre les Turcs fe laifla perfuader d’accepter la couronne de 
Boëmc , qui lu y eftoit auflî prefentcc par les Catholiques de Boëme , mefmement apres a- 
uoir obtenu le confentement de l’Empereur Frédéric foubs quelques paches qu’ils firent 
enfcmblc , par Icfqucllcs l’Empereur auoit efpoir de parucnir,ou luy, ou fa pofterité quel- 
quefois à la couronne de Hongric&dc Bocmc. Tellement que Mathias prit dés lors le 
tiltre de Roy de Boëmc, & en vertu d’iceluy commença la guerre au Roy Georgc.lcquel 
fachant que l’Empereur s’eftoit en telle forte déclaré contre luy,cnuoya vnc armee foubs 
• la conduite de fon fils Vi&orin , faire des courfes iufques dedans l’Auftriche, d’où elle fut 
repouffee 
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rcpouffec par les Auftrichois . Cependant le Roy Mathias vint auec Ton armée entrer de- 
dans la Morauie , où l’arm ce du Roy George le rencontra, de telle façon qu’ils fe combat- 
tirent fort furieufement l’vn l’autre, mais en fin la vi&oirc demeura aux Hongrois. Au 
moyen de laquelle Hs reduirent toute la Silefic, Lufatie & Morauie, entre leurs mains, ex- 
cepté la ville de Hradisht : & puis s’en retournèrent hyuerner en Hongrie . Mais la multi- 
tude des foldats de Silefic, qui s’eftoyent croifezà la prédication du Lcgardu Pape,s’c- 
ftans ofez auenturer d’entrer dedans le pays de Boëme, furent d’autre plus lourde façon 
traitez par les Huffites,lefquels les mirent quafi tous en pieccs.Bonfinius, Albert Crants, 
Annales de Silefic. 

L a guerre Commencée cy deuant au pays de Pomeranie pour la Comtc.de Stetin, en- 
tre le Marquis de Brandebourg & fes compétiteurs fc demenoit encore en ce temps, Al- 
bert Crants, • 

Lis Tergcftins s’eftans rebellez contre l’Empereur Frédéric furent repris par les gens 
d’içcluy, & bien rigoureufement chafticz de leur témérité. Bonfînius,Palmerius. 

Chr.istier.ne Roy de Dannemarc dés qu’il fut chaifé de Sueffe y auoit toufiours 
retenu quelques Chafteaux qu’il faifoit garder par Tes gens, qui ne cefïcrcntdc greuer& 
molcfter continuellement les Suefiiens. Qui fut caufc qu’ils les firent affiegerpar vnc ar- 
mée, laquelle fetrouuant lourdement rcpoufTcc, voulut aller regan^ner fa perte fur le 
royaume de Dannemarc: où elle fut encore fimalcmcnt traittee, qu elle en reuintaucc 
beaucoup plus grande perte & confufion que de la première entrcprifc. Albert Crants, 

Les Princes de Perlé, d' Aflyrie,& de Medc,ayans pris les armes contre le Roy VfTun- 
cafland’Armcnie,& de Mefopotamie furent par luy defeonfits & contraints fc remettre 
derechef en fon obeiffancc, d’où procéda le rcnouuellement de la guerre, contre le Turc 
qui enuoya vne grande armee contre luy, laquelle fut defeonfite. Comme récitent Bon- 
nnius décade 4.1iu.i. 8c Palmcrius. Ncantmoins toutesfois il ne fcmble pas félon Giouan 
Maria Angiolello , que les gens d'VuncafTan fe foyent oneques attaquez auec les Turcs 
deuant l’annee eniuyuant. 

B iss a r ion deNicee Cardinal compofa vne Apologie pour la defenfe de Platon 
contre le calomniateur d’iceluy. Iceluy mcfrac eftant à Rome ( ainfi que tefmoigne le fei- 
gneur de Langey en fa préface des hiftoircs de France) où il voyoit tant efleuer , 8c cano- 
nifer de Sain&s nouueaux,dcfquels il auoit cogncu,& peu approuuc la vie, encore moins 
'a façon de procéder à leur canonifation,dità quelques vns, Les nouueaux Sainëts me 
mettent grandement en donbte & en fcrupule de ce qu’on dit des anciens. 

A v mcfmc temps aducrtilferoent fut donné au Pape d’vnc confpiration drefïce contre 
luy par quelqucs-vns. Qui le fit tellement fortir hors des termes de raifon 8c de modefti e, 
que les confpirations faites autre fois contre Caligula, Néron , & Domitian, ne furent de 
beaucoup fi rigoureufement ne cruellement recherchées, que fut ccftc-cy , mcfmes fur les 
perfonnes qui en eftoyent du tout incoulpables 8c innocentes. De forte que Platine à qui 
iePapeportoitvncdentdclong temps, fut pour icelle emprifonné & cruellement gc- 
henné de diùerstourmcns , pour le faire confcfTcr ce qu’il ne fçauoit, encore qu’il h’y euft 
ny tcfmoignage ny indice ny autre caufc valable pour l’en foupçonner ou mettre en caufc, 
non plus que beaucoup d’autres quLfurcnt traiétez de mefmc forte que luy. Aufli furent- 
ils trouuczinnocens. Mais à fin qu’il ne fcmblaft auoir troplcgerement ou iniuflement 
procédé à l’encotrc d’eux , il les fit encore charger d’iniures 8c crimes, imputât particuliè- 
rement à Platine le crime d’herefie: pource qu’il eftoit de l’Academie de Rome, en la- 
quelle il auoit difputé de Dieu 8c del immortalité del’ame félon l’opinion de Platon, & 
des anciens Acadcmicics. Or il faut entendre qu’en ce temps que les cfprits s’eftoyent ref- 
ucjllcz en Italie , les gens de fçauoir fouloy ent s’afiembler cnfemblc à certains iours , heu- 
res 8c lieux par toutes les bonnes villes d’Italie, nommément à Rome, &difputcr ou ha- 
ranguer de toutes matières , en lVne & en l’autre partie à la maniéré des Platoniciens 8c 
incicns Academicics.Occafion pourquoy ils donnoient le nom d’Acadcmie à leurs con- 
grégations. Mais le Pape Paul les eftimoit heretiques , enfemble tous ceux qui par icu ou 
i bon efeient faifoy ent feulement mention de l’Academie: allcgant que par leurs difputes 
<ts rcuoquoyent toutes les chofes diuincs en doubte. Enquoyil afcmblé à aucuns auoir 
,’u droiét, s’il euft pluftoft procédé de raifon enuers Platine , que de paflion : qui fe pcrfua-l 
J lent que deccfte ancienne Academie eft procedeela nouuellc, qui tient toutes chofes 
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jour incertaines: laquelle s’eft fi fort prouigneepar toute l’Italie , qu’elle la remplie en 
beaucoup d’endroits d’athcifmc. C’cftpourquoy les difputcsdc l’immortalité de lame 
firent prohibées cy apres au Concile de Latran fous le Pape Iules fécond. 


Du Monde. 


6507 


fi.dt France. 


8 


R.d'Efcojfe. 


9 


De lefuiChriJl. 


1469 


k.de Nauarre. 


43 


R .de Dannemarch. 


22 


IndiShon. 


X 


D. de Naples. 


u 


R.dcSuejfe. 


22 


De l'Hegire. 874. le 9. 


D.de Venife. 


8 


R. de Hongrie. 


II 


de lutlict. 




fi.de CaJhUe. 


il 


J fi. de Pologne. 


*3 


Papes. 


î 


j R.i~4rragon. 


n 


R.defioeme. 


II 


E.d’Mllemagne. 


3° 


fi.i Mnorleterre. 

O 


8 


• R. Othomans. 


19 


fi.de Cypre. 


8 


fi.de Portugal. 


31 


K.dePerfi. 


H 



L’emperivu. Frédéric fut ccftc annee pour la féconde fois à Rome accopagné d’vn 
petit train qui le rendit (ce dit Albert Crants liu.13. chap.i. de fa Vandalie ) contcmptiblc 
aux Italiens, qui fefouuenoycnt par les hiftoircs auec quelle fuitte les anciens Empereurs 
venoyent yifitcr l’Italie : combien qu’il leur feit cognoiftrc par ccftc vinue (fu il eftoit vi- 
uanr, d’autant qu’on ne leur pouuoit faire croire auparauant qu’il fuft en vie, ne montrât 
aucun indice de s’cfmouuoir d'aucune iniure particulière qu’on luy fift , ne d’aucun détri- 
ment que reccut la Chreftienté. Cependant encore quelaplufpartdcs autheurs conuië- 
nent qu’il fit ce voyage par deuotion feulementjà fin de s’acquitcr d’vn voeu qu’il auoit cy 
deuant fait, neantmoins toutesfois N aucler & les' Annales de Silcfic l’ont voulu attribuer 
à vne grande prudence, difant que ce fut pour conférer des moyens pour faire la guerre 
aux Turcs auec le Pape, combien qu’il n’en foit apparu aucun bon cfleâ:. 

Cepen dant MathiasRoy de Hongrie reuenant auec vne grande armée en la Mo- 
rauie,y fit vn fi horrible degaft,que le Roy George n ayantforces fuffifantes pour luy met- 
tre en barbe : 1 c pria de luy bailler lieu &iour de parlementer auec luy. Quifut afligné au 
4.iour d’Auril.-où ils debatirent fi bien leurs raifons entre eux, qu’ils tomberet cafin d’ac- 
cord d’vnetrefue d’vn a,n, pour durant iceluy trouuer les moyens de Venir à vne paix en- 
tière & perpétuelle. Mais nonobftant lefdites trefues Mathias Ce laiflà tellement conduire 
par les Euefqucs de fa fuite qui ne vouloyent qu’il fift aucune paix auec Iesherctiqaes, 
qu’il fc fit déclarer pat eux & par aucunsCatholiques Roy de Boëmc,& fous ce tiltre cou- 
ronner letroificfmciour de May cnlavilled’OlomutdcMorauic. Ce que fit auflï que le 
Roy George ayant aflemblé ceux defon partyà Prague au mois de Iuin, fit déclarer, & 
idefignerpareux VladiflausfilsdcCafimirc RoydePolognc fonheritier & fiicceflcura- 
pres fon trefpas à la couronne de Boëme. Au moyen dequoy les trefues femblans violées, 
recommença la guerre qui fit retourner le Roy Mathias auec fon armée en la Morauie, où! 
il aftiegea la ville de Vezelc, U prit en vne efcarmouchc Vi&orin fils du Roy George, au- 
quel il referua la vie moyennant qu’il abiuraft la do&rine Hulïitiquc . Mais il l’emmena a- 
uec luy à Bude , n’ayant peu faire autre chofc à ce voyage, à caufe des troubles & fa&ions 
que le Roy.de Pologne fufeita contre luy en fon royaume en fon abfence,quilc firent reti- 
rer. Ioinét que l’Empereur luy faillit du fecours promis. Bonfînius, Naucler , Annales de 
Silcfic. 



Sigismvhd Duc d’ A u ftrichc engagea ccftc année pour certaine fomme de deniers 
tous les pays qu’il auoit tant deçà que delà le Rhin près les Suifles, à fçauoir en Brifgan , & 
en la Comté de Ferrette,au Duc de Bourgongne: lequel y mit vn gouucrneur en fon no.m, 
nommé PierreHagembach,qui fit tant de violences, cxtorfions,& tyrannies aux habitans 
du pays, qu’ils furent l’vn des principaux motifs cy apres de la guerre d’entre les Suifles & 
ledit Duc. Munftcr. 

L e Roy Loys confidcrant que tant que fon frère feroit voifin du Duc de Bourgon- 
gne, de tant aufli auroit moins de moyen de venir à ce qu’il pretendoit d’eux : à caufe de- 
quoy il fc délibéra de luy faire quitter l’apcnnage qu’il luy auoit afligné parle traitté de 
Peronne fur la Brye& Champagne, à. fin de les éflongncrl’vn de l’autre, foubs prétexte 
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de Iuy vouloir donner meilleure recompence ailleurs. Et pour venir à ceft effc&,mit gens 
aux champs, qui trafiquèrent fi bien auec fondit frère , qu’ils le perfuaderent d’accepter au 
lieu de la Brye& Champagne, toute la Duché de Guicnncaueclc Rochelois. Enquoy 
combien qu’il fcmblaft plus auantagé , fi cft-cc qu’il fc trouua beaucoup plus mal affeuré. 
Etpourccquele Cardinal Baluc qui eftoitlors participant des plusfccrets confeils du 
Roy, fe trouua conuaincu d’auoir diffuadé par lettres , le frère du Roy , de prendre autre 
partage que ccluy qui lüy eftoit afligné parle traitte de Peronnc,il fut pris & conftituépri- 
fonnicr. Philippe de Commines. 

Le fecoursdc France qui eftoit de huiéfc mille Francs-archers François & dc grand 
nombre d’hommes d’armes , ioint au Duc de Calabre en Catheiognc fous la conduite du 
Duc de Nemours 8c du Comte d’Armignac, fit fi afprement la guerre au Roy d’Arra- 
gon, qu’il fut contraint de hazarder toutes fes forces en deux batailles rengees cotre euxf 
a la première defquelles Fernand fon fils tint fon lieu, & à l’autre il fe trouua luy-mefme 
en perfonne, efpcrant recouurcr la perte 8c le deshonneur qu’il auoit receu à la preceden- 
te. Mais le contraire luy aduint, fetrouuant plus hontcufcmcntdcfconfit &mis en route 
que n’auoit efté fon fils. Au moyen dequoy pluficurs villes qui tenoyét encore pour l’Ar- 
ragonnois,fc mirent entre les mains du Prince Lorrain, qui eftoit lors accompagné de 
Ferry Comte deVaudcmontfonbcau-frerc,qu’il auoit fait fon Lieutenant en ceftc guer- 
re. Gariney en fon hiftoired’Efpagnc, Chronique du Roy Loys onzicfme, Richard de 
Vvaflcbourg. 

Le Comte dcVvaruic cftant celuy qui auoit le plus &lcmieuxferuilcRoy Edoüard à 
obtenir le royaume d’Angleterre, &àdcchafler toute la maifon de Lenclaftrc.nômément 
le Roy Henry qu’il tenoit encore captif, s’eftoit fi bien obligé par tant de feruices le Roy 
• Edoüard, qu’il le nommoit fon Perc,& luy laiffoit prendre fi grande authorité, que tout 

le royaume fc gouucrnoitpar luy : cftans mcfmes les fcruitcurs & officiers de la court, mis 
& ordonnez félon la volonté d’iccluy. Finalement toutesfois vn different s’engendra en- 
tre luy 8c le Roy, àl’occafion duquel le Comte fe rebella contre le Roy, & fc trouua fi bié 
fuyui 8c accompagné, mefmemcnt du Duc de Clarcncc fon gendre, qui eftoit propre frè- 
re du Roy, qu’il luy ofa venir donner bataille auprès de Bambcric. De laquelle il gangna 
la victoire, cftant le Comte de Pcmbruchc 8c le bcau-pcrc du R oy pris, ou tuez fur le châp: 
&lc Roy mcfmemis en fuitte,quien fc voulant remettre fus, fut encoréinopinement re- 
tenu prifonnier l’elpacc de quelque temps de fes ennemis. Mais l’heur retourna tâtoft fon 
beau vifagedeuers luy , fi bien qu’il fe trouua gens qui le firent euader de leurs mains, & 
qui luy fournirct aum de moyens de recouurer telles forces qu’il deffit par icelles les ban- 
des du Comte de V varuic 8c de fes alliez en certaines rencontres . De façon qu’il les rc- 
meit en pareil eftat qu’il s’eftoit veu par eux , cftant le Comte 8c le Duc de Clarcncc con- 
traint fc retirer à refuge en France. Philippe de Commines,Polidore Virgile , Georgius 
Lilius. 

L e Pape cftant Vénitien entra en ligue auec les Vénitiens contre tous fes ennemis. Ce- 
pendant l’armee Papale tint la ville d’Arimin affiegec. A caufè dequoy le Roy Ferdinand 
l’alla fecourir auec la fienne , qui mit l’armcc Papale en routte. Au moyen dequoy Robert 
Prince d’Arimin fut deliuré de leur fîege. 

Pierre de Medicis premier citoyen dcFlorence,foubslcqucltoutcIa Republique 
Florentine plioit, mourut, laiflànt deux fils, Laurent 8c Iulian, heritiers de fes biens 8c gra- 
de urs. Bonfinius. 

S’est ans quelques Parlemens tenus en la ville de Lubcc entre Chrifticrne Roy de 
Dannemarc , &les Princes de SucfTe , fur la conférence des moyens de les réconcilier , & 
enfemblepourcequelesSuefficns ne fe voulurent aucunement départir du Roy qu’ilsa- 
uoycntiaefleu, Chrifticrne fc délibéra d’aîlcrpourfuyurc fon droit par les armes iufqucs 
dedans leur pays. Tellement qu’il y alla defeendre auec vnc grande armée , mais il trouua 
les Sucffiens fi bien difpofez & apreftez à le reccuoir, qu’ils ne luy donnèrent loifir que de 
fe retirer honteufement en fon royaume. Albert Crants. 

Les Tartarcs de la Horde de Zauolga, qui habitent delà le fleuue dcRhaou Volga, 
foubs la conduite de leur Prince Mcniac panèrent ccfte annee le Borifthene ( communé- 
ment dit Ncper)& fe diuifans en trois trouppesvindrent entrer en la Liruanie,Podolie,& 
Valachic, ou Volmic; où ils firent vn horrible faccagcmcnt & degaft de villes 8c de pays. 
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Dcfqucls ils crnmencrent plus de dix mille captifs : combien que le moyen de faire beau- 
coup de mal en la Podolic,ne leur fut laiflé, à caufc d'vnc armee de Polonois 8c de Ruffics 
quifeprefentadeuant eux, dont Raphaël Iaroflanius & Polafcn eftoyent chefs , qui les 
fît retirer. Mais ils furent par trois fois defeonfïts & mis en route en la Valachic par le Pa- 
latin Efticnnc , demeurant le fils de leur Duc prifonnicr entre les mains d’iccluy . Lequel 
il fît mettre en pièces en prefcncc de cent Ambalfadcurs que fon pere ehuoya pour le re- 
demander. Lelquels aufli il fit apres empaflcr,pôurCc qu’ils ofcrentv fer de grandes mena- 
ces, rcferuévn qu’il laiiTa aller le nez Scies oreilles couppccs pour en porter nouuellcs à 
Marmac. Martin Cromer, Chronique de Polognfc. 

E n v i R o n le mefme temps Nurdulab Prince de la Tartarie Tauriquc fut deiettê de 
fon pays & de fes cftats par fon frère Mengligcre. Martin Cromer. 

C’estoit la couftume de tous les feigneurs 8c Barons, fubicts 8c vaflàux du grand 
Turc, de l’aller tous les ans vifiter 8c falucr vne fois , luy portans prefens félon leurs facul- 
tcz 8c puilfanccs: à fin de s’entretenir en fa bonne grâce, 8c de faire cognoiftre la deuotion 
qu’ils auoycnt enuers luy, pour cftre aulfi careifcz 8c rémunérez félon leurs mérites d’ice- 
luy. Etpourcc que PyramctouPyrahomat Prince dcCaramanic ncfcfoucia d’obfcrucr 
la mefme cou ftumc.ainfi que faifoyent les autres,Ie Turc s’en fentit tellement offcnfé,que 
pour cfprouucr encore d’auantage fon coeur, luy enuoya faire commandemét de le venir 
accompagner auec vn certain nombre de fes gens en vne expédition qu’il fe délibérait 
faire fur les Ch rcftiens. Qui fut lors qu’il fit entendre qu’il n’auoit enuic de luy rendre au- 
cune obciffance: à caufc dequoy le turc mena vne grande armee en perfonne contre luy, 
par laquelle il le fpolia de la plus grande partie de fon pays: dont il fit fon fécond fils Mu- 
ftafa gouuerncur , luy lailfant vn grand nombre de gens , tant pour fa defenfe que pour a- 
cheuer de conqueftcr 8c réduire en fa main le refte des autres villes 8c fortereffes de la Ca- 
ramanic. Ainfi que récite Giouan Maria Angiolcllo en la vie d’VlTuncaflàn j où il déclaré 
expreffement que le Turc n’eut lors aucune guerre auec ledit Vlfuncaffan. Parquoy Bon- 
finiusfcmblcauoir efte mal informé de ce qu’il a eferit, que l’armee marine de deux cens 
vaiiTeaux que Mahommct enuoy oit au fccours de la cité de Trcbizôde contre Vlfuncaf- 

fan,futpat la tourmente rompue 8c diflipcc. 

Henry RoydeCaftilleayantefpouféïeannefilled’Edoüard&foeurd’ÀlfonfcRob 
de Portugal, fut long temps fans aüoir aucuns enfans d’elle j tellement que chacun creut 
qu’il cftoit impuilfant d’engendrer. En fin toutesfois fa femme accoucha d’vne fille nom- 
mée Icanne, Iclon d’autres Elizabeth, laquelle ceux qui en veulent parler plus douccmct 
difent auoir efte fuppofee. Mais Baptifte Fulgofcliu.9. chap. 3. AnthoineNebrilfenfis, 8c 
autres racontent que le Roy ne pouuant faire d’enfans à fa femme , il la luy auoit fait faire 
par vn beau icune hommenommé BeltrandCucua, lequel il auoit cfleué debas lieu en 
grands honneurs iu fques à luy donner vne Duché pour en fin tirer de luy vn tel fcruicc,cn 
rccompcncede tant de bien-faits. Or pource qu’il voulut auflî rccognoiftre, nourrir 8c 
dlcucrceftc fuppofee pour fa fille légitimé, 8c puis en fin la faire déclarer 8t dcfîgner fon| 
hcriticrc; cclà fembla fi fort indigne à tous les peuples d’Efpagne, qu’ils furent fur le point 
de fc rebeller généralement contre luy , s’il ne fe fuft aduifé de déclarer Alfonfefon frere 
puifné en vne affcmblcc des cftats de fon royaume fon fuccdïcur à fa couronne. Néant- 
moins toutesfois cclà n’cmpcfcha point encore que quelque temps apres vne rébellion ne 
s’efleuaft contre luy : les autheurs de laquelle falucrcnt ledit Alfonfc Roy , 8c l’oppofcrent 
à fon frere , qui neantmoins ne fe trouua lors fi abandonné qu’il ne fuft fuyui 8C fupporté 
5c de Princes 8c de gens de guerre,qui luy eftoyent encore fideles,auec lefquels il liura ba- 
taille à fes ennemis près VIneto, dont il gangna la viâoirc . Au moyen dequoy force leur 
fut de fc contenir en paix , demeurant fon frere Alfonfc foubs la garde 8c proteâion des 
Princes de fafaétion,en laquelle il mourut trois ans apres. 

V» monde. 
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P a r le moyen du Duc de Guienne, & du Roy Renc de Sicile , François Duc de Bre- 
tagne fut reconcilié auee le Roy Loys au grand mcfcontcntemcntdu Ducde Bourgon- 
gne : ncantmoins toutcsfoisccftc réconciliation ne dura longuement , à caufe du port & 
faucur que le Roy donnoitau Comte dcVvaruic. Cependant le Roy ayant enuie de re- 
muer mefnage contre le Duc dè Bourgongne , tant pour fc venger de luy , que pour reti- 
rer les villes de la riuicre de Somme qu’il auoit efté contraint luy accorder , fit aflemblcrj 
à fâpofte les cftats de France, pour leur remonftrerpluficurs chofcs & entreprifes que le 
Duc de Bourgongne faifoit furla couronne: afin de trouuer occafion légitimé par eux 
de recommencer la guerre audit Duc. De forte qu’il obtint iugement de faire adiourner 
le Duc à comparoir cnperfonneau Parlementa Paris: &à faute de fatisfairc à ccft ad- 
iournement , le Roy luy recommença la guerre fans le deffier , retirant par intelligence la 
ville d'Amiens entre fes mains. Maisle Conneftablc de fainél Paul reprift la ville de faind 
Quentin, & la retint en fa garde. Cefutmcrucilles que luy & les Ducsdc Guienne &de 
Bretagne furent les principaux autheurs de faire rentrer le Roy en celle guerre , & du fer- 
uice qu’ils luy firent en icelle, veu les intelligences qu’ils auoyent auec leDuc.de Bour- 
gongne. Mais leur but eftoit de contraindre s’il efloitpoffiblele Ducde Bourgongne de 
bailler ou promettre fa fille en mariage au Duc de Guienne, & de titiller par mefmc moyé 
dés affaires par dehors au Roy; à fin de laitier fes doraefliques en paix. Philippe de Com- 
mines,Chroniqucdu Roy Loys^ 

1 1 a n Duc de Calabre commençant à iouyr du fruiâ de fa victoire en Cathelongne, 
& à s’apprefter de la vouloir pourfuyurc fur le royaume d’Arragon, fe trouua furpris dVne s 
fieure pcflilcnticufe quil'ofta de ce monde, laiflànt vn fils nommé Nicolas , qui luy fucce- 
daprefêntcment au Duché de Lorraine, comme cftanticcluy cfcheuàfon pere par Yfâ- 
beau de Lorraine femme du Roy de Sicile , René d’Anjou fon grand pere , qui viuoit en- 
core. Cependant toutesfois les bandes & compagnies de gens de guerre Lorrains , Pro- 
uençaux & François,quc le feu Duc Ican auoit menées en Cathelongne, tindrent encore 
tout ledit pays par l’efpacede deux ans, foubs la conduite d’vn Capitaine nommé laques 
Vifle, ayant auec luy aucuns Capitaines Italiens & Ncapolitains, qui auoyent toufiours 
fuyuile Duclean^cfqucls auec les François defeonfirent encore quelque temps apres les 
Arragonnois en vne autre bataille en vn lieu dit Pierre Ladc. R ichard de V vaflebourg. 

L x Comte de V aruic donnât en mariage l’vne de fes filles à Edoiiard Prince de Galles 
fils du Roy Henry ,receut nauircs, argent & gens du Roy de France,auec lcfqucls il repaffa 
en Anglcterre,& fc porta en telle forte que l’cfpace d’onze iours il chaflà le R oy Edoiiard 
de fon royaume, & le rengea du tout à fa deuotion. Et puis apres tirant le R oy Henry des 
prifons de Londres , le remeit en fon fiege . Philippe de Commines, Polidorc,Lilius. 

Mahommet Empereur des Turcs enuoya foubs la conduire d’Omar vne armée 
de cent mille combattans dedans l’iflc de Negrcpont,qui fc nomrnoit anciennement Eu- 
boee,qui affiegea la ville deChalcide capitale d’iCcllc, de telle furie qu’il l'emporta d’afiaut 
le dixncuficfmc iour de Iuillct à la veue de l’armcc V enitienne : & y fit vn horrible mafla- 
cre des pauures citoyens qui furent trouuez dedans. Parquoy les citoyens attribuants ce^ 
fie perte à Nicolas Canal leur Admirable depoferent de fa charge, & y fubftituerént 

SSs 



Digitized by v^ooQie 



758 T roifiefme partie 

le feigneur Pierre Mocenic, Sabellic, Palmerius. Ce quel’hiftoire delà Turquo-grcqe at- 
tribue à l’an 6978.de la création du monde félon la fupputation Grecque. 

S v r v a n t ccftc occafion les Vénitiens depefehererit vne armée de mer pour aller dé- 
fendre les autres terres & pays qui reftoyent encore en leur obeiflatîce en la Grèce j dont 
ils baillirent la conduite au feigneur Pierre Mocenic, qui exerça ccfte charge l’clpace de 
quatre ans , & s*cn acquitta fort vaillamment , ayant gangné plufieurs belles vi&oires en 
ce temps fur les Turcs , comme récité Cœpion Corialan de Dalmabc,auliure qu'il eferit 
aux geftes dudit Mocenic. « 

B o r. s o d’Eftc Prince de Fcrrare fut cefte année folenncllemcnt inftitué Duc de Fer- 
rare le trcziefmc iourd’Auril parle Pape Paul, lequel il cftoitallé vcoirà Rome. 

Mathias Roy de Hongrie eftant empefehé en la guerre de Boëmc, 8c à pacffîer 
fon royaume quieftoit troublé par les menées du Roy de Pologne, donna occafion aux 
Turcs de venir courir dedans fon royaume iufquesà Zagabrie: & à leur retour d’edifier 
Vne forterefle nommée Sabas fur la riuicre de Saue , qui faifoitla limite de Hongrie, fans 
que les Hongrois y peuflent donner empefehement: quifut rvnedesrecompcnccs que 
le Roy Mathias reecut pour auoir commancé la guerre aux Boëmicns à l'appetit du Pipe. 
Lequel aufli rccognojuànt la faulte qu'il auoit faite le faifant embarquer en icelle, d’au- 
tant qu'il en eftoit deftourbé de s’employer contrelcs Turcs, confcilla les Vénitiens de 
l’cflire Capitaine general de leur guerre contre le Turc. Mais il ne fc voulut charger d’vne 
fi pcrillcufc & dputeufe charge. Bonfinius, Annales de Silefie. 

Christiek.ni Roy de Danncmarc s’eftant derechef efforcé d’entrer dedans le 
royaume de Sucffepar aucuns deftroitsquiy font , fc trouua fi inopinément âfiàilly en 
iccux , qu’il reccut vne grande perte & defconfiturc de gens , laquelle le contraignit fc re- 
tirer aufli hontcufemcntqu’auparauant en Danncmarc, laiffant le Roy Charles Canute 
fon cnncmy en paix , qui mourut bien toft apres : à fçauoir comme on eferit au commen- 
cement du mois de May, fans laifTer aucuns enfans. A caufe dequoy les eftats de Sueflè 
Sedc Gothic afTcmblezcfleurentd’vn confcntemcnt lcncpucu d’iccluy.fils de fa firur 
nommé Stenon Sture pour leur gouuerneur 8c Prince : lequel fc contentant dece feul 
tiltre,rcfufa leur couronne, & les gouuernaen grande modeftie, 8c profperité l’efpace 
d’enuiron vingt quatre ans . Albert Crânes , Ioannes Magnus liurc vingtroifiefme cha- 
pitre 10. 

L’ a r. m e e du R oy de Portugal paffee en Afrique fubiuga les villes de Tinga , 8 c d’Ar- 
gilla,enfcmble la plufpart des autres de la Guinee. 

Albohacen Roy de Grenade eftant homme remuant, 8c voyant le royaume de 
Caftille troublé de diflentions&diuifionsintcftincs, ferua auec vne grande armée de- 
dans rAndaloufie;où il fembloit qu’il deuft faire merueilles . Ncantmoins il enfortit fane 
y auoir conquefté vnfcul poulcc de terre, ains fait feulement vn grand rauage& degaft 
de pays : apres s’enfuyuit vne trefue, de Iaqucllcil fur le premier infra<fteur,venat cy apres 
à prendre par furprife vne ville ou chaftcau nommé Zahara. Quifut lacaufè de fa ruine, 
comme nous dcmonftrcrons cy apres. Eftienne Garincy. 

M vst a ph a fils de Mahommet pourfuyuant de réduire la Caramanie en l’obeilïànce 
de fon pere, contraignit Pyramet fe retirera Tauris vers VfTuncafTaniduquel il obtint 
vnearmee de quatre mille combattans foubs la conduite d’vn vaillant & fige Capitaine 
nommé Iufuf, pour le reconduire 8t réintégrer en fon pays: mais le Turc informé de leur 
venue , enuoya le Bellcrbey de la Natolie nommé Dantbafià , pour faire Ieuee de gens en 
Afie,à fin de les oppoferaux Pcrfes: 8c le grand Turcluy-mefme pafla foubs la meûne 
intention auec fa court en Afîc. Mais apres auoir fccu qu’V fliincaflan n’eftoit en perfonne 
à ccftc entreprife , il bailla permiflion auec renfort de gens qui pouuoycnt faire nombre 
de foixantc mille à Muftapha Celeb fon fils , d'aller rencontrer les Pcrfes : lefquels il com- 
battit de telle façon qu’il les mit en routte auprès de Bcgifar, demeurant Iufuf fonprifon- * 
nier auec la plufpart des autres Capitaines Perfiens. Au moyen dequoy tout le reftedela 
Caramanie fut réduite foubs I’obciflàncc du Turc, eftant Pyramet contraint de fc retirer 
derechef vers Vfluncaffan. Giouan Maria Angiolcllo.Siainfi eft Cœpion Corilanamal 

eferit 
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eferit, que Pierre Moienie Capitaine dcl’armcc Vénitienne aida lors grandement à Caf- 
fambeg & Pyrametàrccouurerla Silicicdcla principauté des Turcs. 

Vn Iacobin nommé Alain de la Roche compofa çefteannee le Pfautierdc la vierge 
Marie, ce qu’on nomme Rofariu^Sz le prefeha-, puis inftitua vne côfrarie qui fut approuuec 
ci apres par les bulles du Pape Sixtc.Tritemius,Lcandcr. Antonin Archcuefque de Florë- 
ce a continué Ton hiftoirc légendaire depuis la création du mode iufqucs à cefte annee,où 
il vjuoit. En laquelle aufïl Théodore Gaza côpofa Ton trai&é des mois Grecs, où il rap- 
jporte la mcfme année à l’an 69j9.de la création du monde félon le compte des Grecs. 
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L t Duc de Bourgongne ayant mis fus vne grande armée, la voulut employer à regan- 
gner ce que le Roy luy auoit ofté. Tellement qu’il la mena en la Picardie, où il prit le cha- 
ftcau de Piquegny d’alfault. En fin toutesfois pourcc qu’il efcriuit quelques lettres d’ex- 
eufe au Roy , elles eurent tel pouuoir quelles furent caufe de faire moy enner trefûes d’vn 
an entre luy & le Roy, durant lequel le Duc de Guicnne rentra derechef en different auec 
le Roy. Qui fut caufe qu’il s’allia du Comte de Foix & d’Armignac,luy rendant fa Comté, 
que le Roy luy auoit oftec. Philippe de Commincs. 

L’a kmi e de Turcs qui cftoit entrée l’an precedent en la Germanie iufqucs en la Sti- 
ric &Carinthic,d’où elle auoit emmené vn nôbre infini de captifs, fut caufe de faire affem- 
blcr vne diette en Auftriche, pour délibérer de leur faire la guerre. Funcrius. 

G e o *. g e Poggicbrach Roy de Boëme cftant tombe en hydropific mourut le vingt- 
deuxiefmc iour de Mars, pcrfeuerantopiniaftrcment iufqucs à la fin en la foy qu’il auoit 
apprifcparlado&rincdcHufs? Parquoy les eftatsdc Boëme aflemblcz, pourcc que le 
Roy de Hongrie & l’Empereur Frédéric eftoyenttrop fufpe&s aux Huffites, cfleurent 
V ladiflaus fils aifné de Cafimirc Roy de Pologne, aagé lors leulcment de quinze ans,Roy 
de Boëme te vingtcinquiefme iour de May , au moyen des promettes que le Roy Cafîmi- 
refonpere leur fit,qui le leur enuoya bien toft apres accompagné dyne grande armee de 
Polonois . Tellement qu’il arriua en Boëme, & y fut magnifiquement rcceu & couronné 
Roylcfcziefmc iourd’Àouft. Dequoy le Roy Mathias de Hongrie fut tellement irrité, 
que iaçoit qu’il fefuft fait confacrer Roy de Boëme parles Légats du Pape en la ville d’I- 
glanic,fit faire la plus cruelle guerre qu’il peut aux Boëmicns parfes gens: d’autant qu’il 
fut contraint de s’en retourner en fbn royaume, à caufe des troubles quiy furuindrent 
contre luy. De forte qu’il fut en cefte forte redompenfe de s’eftre pluftoft amufé à la guer- 
re de Boëme, que contreles Turcs.Cependant on tient qu’Vladiflaus régna depuis fon e 7 
le&ion en Boëme enuiron l’cfpace de quarantecinq ans. Bonfinius, Martin Cromcr, An- 
nales de Silefie. 

E d o v a k d Roy d’Angleterre prenant fecours du Duc de Bourgongne , vers lequel 
il s’eftoit retiré , fe rctrouua en Angleterre enuiron fix mois apres qu’il en eut cfté dcchaf- 
fé : & ayant rallié beaucoup de fes anciens amis à foy , vint donner bataille le iour de Paf- 
ques qui eftoit l’onziefme iourd’Aurilàfes ennemis* Qui fut fi cruelle, que le Comte 
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de Vvaruic fie le Marquis de Montagu Ton frère y furent occis. Au moyen dequoy la vi- 
ctoire luy demeura: fie futle Roy Henry renuoyé à fa première prifon. Cependant l'armée 
du Duc de Galles accompagné des Ducs de Cloceftrc,8c de Sombrcflct,qui venoit au fe- 
cours du Comte , aborda de France en Angleterre, fie fe trouua bien peu de iours apres la 
deffaitc precedente deuant larmee du Roy Edoüard,qui fut encore fi fauorifee de fortu- 
ne que la victoire luy aduint de ccux-cy comme des autres, demeurant le Prince dcGalles 
occis fur le champ,8e le Duc de Sombreflct prifonnicr,à qui on fit trencher la tefte le len- 
demain. Par ainfi le royaume d’Angleterre fut derechef entièrement réduit foubs fono- 
bcifTancc en l’efpacc de vingt iours : lequel il pofleda toufiours pacifiquement iufques à là 
mort: apres que le pauurc Roy Henry eut eftémiferablement occis en là prifon parles 
propres mains du Duc de Clarcnce: fit que la Royne Marguerite fa femme cuteftc ren- 
uoyee au Duc d’Anjou fon pere en France: 8c que le Comte Henry de Richcmont qui re- 
ftoit feul de la maifon de Sommerfet fie de Lenclaftre, fie qui eftoit le plus prochain heri- 
tier capable à fuccedcr au Duc de Galles, s’en fut enfuy en Bretagne : où le Duc le retint 
prifonnicr l’efpace de quinze ans. Philippe de Comminc$,Polidore Virg. 

Lor.s que les Vénitiens eftoyent en propos de paixaucc le grand Turc,lefcigneur 
Chriftophoro Mauro Duc de V cnifc mourut au commencement de l’hyucr. A caufe dc- 
quoy les Vénitiens efleurent en fonlieu le feigneur Nicolo Tron,radminiftration duquel 
dura vn an,huiCt mois, cinq iours : cfqucls ils firent alliance aucc le Roy Vlfuncaflàn le- 
quel ayant enuie d’auoirfareuengc duTur^ficluycommanccrhiy-mcfmcla guerre en 
perfonne, auoit enuoy é les Ambaifadcurs vers eux pour demander fccours de gés fit d ar- 
tillerie: par faute de laquelle il eftimoit fon armée auoirefté vaincue l'annee precedente 
par les Turcs. Tellement qu'à ccfte femonce, eux, le Pape fi c les Cheualiers de Rhodes c- 
quiperent vne armee pour l’cnuoy cr ioindre à luy . Mais elle ne peut aller que iufques en 
Cypre eftans tous les paffages occupez parles Turcs.Qui fut lors queMclTer Iofepha,Bar- 
baro s’en alla en Ambaflàdc de la part des Vénitiens vers VfTuncafTan,où il demeura hui$ 
ans à faire ce voyage : lequel il a laiflé par eferit aucc le récit des fîneularitez qu’il vid en 
iceluy. Sabellic,Giouan Mar. Angiolello. 

Box so d’Efte premier Duc de Fcrrare mourut : au moyen dequoy fon frère nommé 
Hercules luy fucceda à la principauté de Ferrare , fupplantant Nicolas fils de Leone! le- 
quel cftant en fin tombé entrefer mains, il le fit décapiter. Leander. * 

Chr.istiek.ne Roy de Dannemarc eftimantquc la mort de fon compétiteur luy 
euftfacilité les moyens de rccouurerle royaume de Suefle, voulut encore hazarder f« 
forces en ccfte entreprife. Mais il trouua fes ennemis fi bien difpofez à le repoufler qu’il 
ne fit qu’accroiftrc fur eux fa honte fit fes pertes , eftât J’ifTuë de ce voyage fi mal-heurcufe 
que bien peu de fes gens fc retirèrent fains fie fàuucs aucc luy. Albert Crants Ioanncs 
Magnus. 

Simeon fut fait Patriarche de Conftantinople de la nation Grecque apres Sophro- 
nius. r r 

Estant Alfonfc frère de Henry Roy de Caftille , qu’on cfperoit deuoir eftre fon fuc- 
cefleur au royaume , dcc<rdé(aucuns ont eferit que ce fut par poifon qui luy fût donné par 
ceux qui auoy ent enuie que fa fœur Elifâbct vint à fuccedcr au droit de Caftille ) les Prin- 
ces de Caftille voulant priucr la Bcltramifc, ou Elizabeth la fille putatiue du Roy (pour la- 
quelle on auoit cy deuant combatu ) totalement de l’efpoir de fuccedcr à la couronne de 
Caftille , déclarèrent Elizabeth fœur dudit Alfonfe PrinccfTe de Caftille, qui cft le fil- 
tre du plus proche pour fucccder. Et puis firent qu’ellcfut coniointcpar mariage à Fer- 
rand ou Ferdinand fils du Roy d’Arragon contre le gré fit confentemcnt du Roy Henry 
qui euft aimé mieux la colloquer ailleurs. Tellement que toute ccfte befongne ne fc peut 
faire fans grands troubles fit garbouillcs: comme récite Anthonius Ncbriflenfîs en fon li- 
urc des geftes des Rois Ferdinand ôc Elizabeth. Mais d’autant que ccft autheur eftoit aux 
Sages du Roy Ferdinand fie du tout affc&é à iceluy , d’autres ont eferit qu’il n’a pas récité 
le fait precedent du tout à la vérité. Car ils afferment que le mariage de Ferdinand fie Ifa- 

bel fut accordé par les menées de leanncRoined’Arragonjmerc dudit Ferdinand à Va- 

edard en cachette, cftant le Roy Henry en la Vandaloufie contrelcs Maures. Au moyen 
dequoy ils enlcuerent ladite PrinccfTe de la maifon de fon frère où elle eftoit, fie l’emme- 
icrcnt en A rragon, cftant toute ccfte fatfion drcflcc fie conduite par l’Archcuefque de 
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Tolcdeperedc ladite Roine Icarine, qui eftoit lors Admirai de Caftillc,& par Alfonfc 
Ton fils &c autres qui auoyent efté cy deuant rebelles audit Roy Henry. Lequel aufli ils cô- 
traignerent encoreslcs armes au poing de quitter fa femme, renier fa fille, & faire iurcr li- 
belle fa fœur future femme de Ferdinand, héritière du royaume, dont Ieanncdc Portu- 
gal Roine deCaftillc appclla auPapc tât en fon nom pour ledit mariage que corne admini- 
ftrcffc légitime delà perfonne de la PrinecfTc Icanne fà fille. Audi depuis le Roy Henry fe 
trouuant en quelque plus grande affcurancc & hors du danger de fes ennemis, efcriuit au 
Pape de fa propre main, que tout ce qu’il auoit fait au prciudicc de fa femme & de fa fille, 
eftoit par force , & pour garantir fa vie qui eftoit lors en la puiffance de fes ennemis , fup- 
pliant fa fain&eté n’y auoir efgard. A quoy tint aufli la main Alfonfc Roy de Portugal fre- 
re de ladite Roine. Finalement ils afferment que le bruit de l’impuiflancc dudit Roy Hen- 
ry auoit cftémalicieufemcntfufcité par Icanne Royne d’Arragon parle moyen del’Ad- 
miral Hcariques fon perc,à fin de paruenir au but quelle pretendoit,qui eftoit de faire ve- 
nir la couronne de Caftillc àfon fils Ferdinand parle mariage d’Ifabel aucciceluy. A cau- 
fedequoy RodcricSance'EucfquedcPalence hiftorien Efpagnol qui viuoitdu temps de 
ce Roy-là,n’apcu cftre induit à croire ny à mettre par eferit aucune chofc d’impuiffancc 
attribuée à ce Henry : nonobftant qu’il ait bien dit que Henricus ex Johann* Reginafilia Ré- 
git PortugaUi<tgenuit melitam jiliam Elisabeth } quam cunÉtiregni Jîattts in primogenitam iuraruntfi- 
mul (y receperunt. 

Stàhislavs R uthen eferit qu’oo preferitâ quelque fois certaines poëfics au Pape 
Paul faites contre luy,& contre fa fille,qui le firent plorcr & accufer entre fes amis d’vn tel 
fcandale &dcshonneur.pourautant queluy qui ne deuoit pas feulemét eftrele chcfdcl’E- 
glife, mais aufli de continence,voyoit que chacun tenoit propos de fa fille à fon grâd def- 
honneur:& d’autant qu’elle eftoit cxcellétc en beauté,luy faifoit-il plus mal au cœur qu’on 
rcftimaftengendreeenpaillardifc. Cependant la mort îoftapar vne apoplexie fubitede 
ce m 5 dc le 2i.iour de Iuillet félon Platincj ou comme veut Onufrius le zy.Cequi fit cou- 
rir le bruit qu’il auoit efté eftranglé d’vnc façon fort horrible, ainfi que quelques hiftorics 
l’ont efcrit,aprcs auoir tenu lefiege Papal 6.ans,io.mois,2é.iours.Parquoy les Cardinaux 
aflemblcz au Conclaue,luy fubftituercnt le Cardinal de S. Sixte natif du pays de Gênes, 
auparauant general dcl’ordre des Cordeliers, quilaifla fon premier nomdeFrançois de 
Ruere pour predre ccluy de Sixte 4/ous lequel il prefida au fiege Papal 1 3. ans, 4-iours, de- 
puis fon elc&ion,quifut faite le 8.iour d’Aouft iufqucs à fon trefpas. Laquelle (côme reci- 
te Michael Brutus liu. 4. de fon hiftoire de Florence ) ne caufa tant d’admiration à aucun 
autre qu’à luy,fçachât que ny ja noblcflc de fes anccftres(quoy qu’Onufrius l’ait voulu re 
peter des Lômbars) cftant parti non feulement de lieu obfcur, mais aufli fordide,ny quel- 
que excellente vertu, ou érudition qui fut en luy,bref ny bonté ou elegance de mœurs,ou 
aucune autre bonne condition, ains feulement le difeorddes Cardinaux procédant de 
jleur ambition l’auoit fait paruenir à ce degré. Pource que chacun des principaux d’entre 
eux, aymas mieux laifler venir le Papat au plus petit compagnon, & moins fignalé de leur 
trouppc,qucdefclevcoir arracher par aucun de fes égaux: furent caufequeles voix de 
tous tombèrent en ccfte forte fur luy, au grand malcncontrc de l’Italie. Onufriustoutes- 
fois qui a voulu continuer l’hiftoirc des Papes déduite par Platine iufqucs à la mort du Pa- 
pe Paul en maniéré d’orateur , & d’encomiafte pluftoft que d’hiftoriographe , s’eft efforcé 
de faire enten dre que la bonne opinion qu’on eut du Pape Sixte , le fit fcmbler digne d’e- 
ftremis au lieu de fon predeccflcur,fignamment pour le grand fçauoir qu’il auoit en la 
Théologie fcolaftique, l’ayant fait paroiftre par beaucoup d’eferits en fon Cardinalat. En- 
tre lefquels il fait mention d’vn traiâé du fang de Iefus Chrift : de quelques Cômentaires 
intitulez de la puiffance de Dieu , de la Conception de la vierge Marie : & contre l’erreur 
d’vnCarme de Boulongne,qui maintenoit que Dieu ne peut par fa toute-puiffancc fauuer 
l’hôme qui eft damné. Enfemblc aufli d’vn autre, où il vouloitprouuer que Thomas d’A- 
* quin & Lefcotnefonten leurs eferits difeordans reallcment d’opinions, ains feulement 
apparemment par les mots, à fin d’ofter les altcrcats & diffentions qui eftoyent entre les 
Cordeliers & les Iacobins pour iceux. 
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L e Roy Lovs ayant cnuic de retirer la Duché de Guienne des mains de fon frere, ainfi 
qu’il auoit fait la Duché de Normandie , luy recommença la guerre , foubs prétexté de ce 
qu’il auoit remis le Comte d’ A rmignac en fa Comté cotre fon vouloir: & pour auoir meil- 
leur marché de fon entreprife,fe délibéra de rendre les villes de fainéf Quentin & d’Amics 
au Duc de Bourgongne, à fin qu’il ne rcceuft aucun deftoUrbier de luy , d’autant qu’il s’e- 
ftoit ia mis aux champs aucc vnc armee en la Picardie pour ccft cficâ. Mais auant que cc- 
[ftctranfaâionfuft toute pa(fee& accordée, la mort du Duc de Guienne furuintaumois 
de May, qu’on eftima luy auoir cfté auanccc par aucüns de fes domeftiques a lafollicitatio 
du Roy. De forte que le Duc de Bourgongne en efcriuit lettres fort picquantcs partout 
à la charge & deshonneur d'iccluy: &: fit marcher fon armée deuat le Chafteau de Nefle, 
qu’il prift d’afiault: au moyen dequoy il s’auançaiufqucs dcuantla ville de Royc,qui fc re- 
dit par compofition. Mais s’ cftant de là venu camper deuant la ville de Bcauuai$,y trouua 
tant de refiftancc au moyen du grand nombre de gens de guerre que le Roy auoit mis de- 
dans, qu’il fut contraint de quitter fon fiege i<5.iours apres qu’il l’y eut mis, pour s’en aller 
deuant Vallery &lc Crotoy, dcfqucllcs il eut meilleur marché: cependant le Roy apros 
auoir retiré toute la Guienne, 6C ce qu’il auoit donné à fon frère en (es mains, trouua moyé 
dcferappoin&erlc Duc de Bretagne à foy , luy faifant quitter l’alliance qu’il auoit auec le 
Due de Bourgongnc:& puis s’en rcuint en Picardie,où il fit encore trefues auec ledit Duc 
de Bourgongne pour enuiron vn an. A infi que la couftume défaire cftoit entre eux quâd 
l’hyucr venoit. Philippe de Commine, Chronique du Roy Loys n. 

Gaston Comtcde Foix heritier prcfumptifdu royaume de Nauarre, à raifon de- 
quoy il s’intiruloit Prince de Vienne, s’eftant venu trouuerà vntournoyquele Ducde 
Guyenne auoit fait drefler à Liborne, y fut tellement blcfle d’vn efclat dclancc qu’il en 
mourut, laiflant de madame Magdelainc de France fœur du Roy Loys fa ferame,foubs la 
tutelle d’icelle, vn fils & vnc fille en bas aage: le fils nommé François Phœbus,qui fucccda 
à fon pere à l’cftat de Foix de Bcarn & Bigorre , & au droit de Nauarre : la fille Catherine 
de Foix qui fucceda cy apres à fon frere décédé (ans enfans , tant au royaume de Nauarre 
qu’aux autres cftats d’iceluy. Gerincy. 

Cependant corne le royaume de Nauarre fuft toufiours troublé & agité àcaufe de 
ladi(Tenfion qui cftoit entre les maifons deGrammont & de Beaumont,lc$Grammontois 
introduirent madame Eleonor ComtcfTe de Foix , & vraye heritiere de Nauarre par la 
j mort de fa fœur trcfpaflec à l’efear en la ville de Pampelunc:& ayans compolé aueele Ma- 
refchal de Nauarre contre la foy iurec,ils le prindrent, retindrent & firent traiftreufement 
mourir. Pour lequel a&c laComtefle Eleonor fe portant pourRoyne de Nauarre con- 
damna ceux de Luzzc & d’Atticda , & ofta les iurats de Pampelune attains & conuaincus 
de leze maiefté. Ce qui s’eftoit fait vn peu auparauant le decezdudit Gafton de Foix. 

Frédéric Marquis de Bradcbourg mourut (ans enfans : au moyen dequoy fonfre- 
re Albert qu’on difoit,l‘Achilles d’Allemagne, luy fucccda tant au Marquifaft de Brande- 
bourg qu’à la dignité Elc&ovale. Albert Crants. 

Gérard Comte d’Aldembourg frere du Roy de Dannemarc, (c voulant emparer 
par furprife delà Comté d’Holfatic, en fut deboutté par leditRoy fon frere. Albert 
Crants. 
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A v mefme temps aufli la fille du feu Empereur de Conftantinoplc fut enuoyee de 
Rome parle Pape à Lubec,pour eftrc de là conduite iufques en Rufiie à Ican grand Duc 
de Moicouie, qui la vouloir elpoufer.Lc Pape efperoit par icelle, faire conucrrir les Mof- 
couites aux traditions de l’Eglife Romaine, mais il fe trouua frultré. Albert Crants. 

E t les Anglois eftans en guerre contre les villes maritimes de Saxe, de Dannemarc & 
de Prulïc,pour quelques priles de Nauircs qu’ils auoycnt fait les vns fur les autres, fe don- 
nèrent plufieurs lourdes attaques fur la mer. 

Le Roy de Pologno voulant rcuoquer le Roy de Hongrie de faire la guerre aux Boé- 
micns,follicita plufieurs Princes Hongrois qu’il fçauoiteftrc<nal affeétez cnucrslcurRoy, 
àcaufedu mauuais traiéiemét qu’illeur faifoit,dcfcrcbcllcr contreluy.Dc forte quapres 
s’eftre liguez 8t bâdcz enfcmblc,enuoycrét dcmâder Cafimir fecôd fils dudit Roy de Po- 
logne pour cftre leur Roy, lequel leur fut enuoye accompagne d’vne grande arm ec.Neât- 
moins toutesfois le Roy Mathiasmcitfibonordrcà fon fait , qu’il le contraignit en fin 
auec là fuitte de s’en retourner honteufement en Pologne, fans auoir rien fait pour loyen 
Hongrie. Au moyen dequoy il le feit encore fuiurc de quelques trouppes de Hongrois, 
qui allèrent faire vn grand degaft en la Pologne. Auquel le RoyMathias fe meit en termes 
dcreconciIiationauccl’Empercur,promcttanrdcncfe marier, afin que le royaume de 
Hongrie vint apres fa mort àluy ou à fes enfans. Bonfînius, Martin Cromcr, Abraham 
Baska, Annal.de Silcfie. 

L e Pape Xiftc citant comme dit Michael Brutus en fon hiltoirc de Florence , le plus 
ambitieux de tous ceux quil’auoyent preceda,8c ne le fouucnant plus de fa première cô- 
dition,fedifpolàd’cmploycrfansaucunevergongne8cmodeftietouslcs moyens que fa 
dignité luy prefentoit à eücucr 8c agrandir fes parens, commençant premièrement par 
deux liens ballards qu’il appelloit feulement fes parens, lefqucls il auoit engendrez deuat 
qu’il fuit Papcrdefquelsil créa l’vn qui fe nommoit Pierre Huere ou de Riaria, celte année 
Cardinal,contreraduis(tefmoinlcCardinaldePauic)dctous les autres Cardinaux, 8t 
puis l’inftitua tout quant 8c quant Patriarche de Conftantinoplc, au lieu du grand 8c re- 
nommé Beflirion Cardinal nouucllemenrdeccdc» Mais il feit le frcrc d iccluy qui s'ap- 
pelait Hieronyme, Seigneur de la ville de Furli,qui faifoit auparauât mclticr de barbier , 
l’ayant iniultement oltce à Anthoiue Ordclaffc,qui en cltoit de longue main en polTeflion 
apres fes prcdccelTcuts. Qui fut caufc que plufieurs Princes 8c Seigneurs dTtaîic s’adui- 
fansdcfonhumcur,rcchercherentvolontaircmentfon alliance, à fin de s’infînuer en là 
grace.-fignamment Ferdinand Roy de Naples, qui ne dcfdaigna de donner vne ficnne Ba- 
ftarde à vn des ncpucuxd’iccluy: 8c Galeas Duc de Milan vnc autre tienne nommée Ca- 
therine audit Hieronyme. 

S vr. lequel propos François Guicciardin liu. 4. de fon hiltoirc eferit, qu’cftanslesri- 
cheiresefpanducsenlacourtPapalc,s’cn enfuiuirent les pompes 8c dcsbordcmcns,les 
façons de faire deshonnelles,lcs voluptez 8c plaifîrs abominables, nul foin de leurs prede- 
celTeurs ,nulle penfee de la maiclté perpétuelle de leur Pontificat:mais au lieu de celà , les 
defirs ambitieux^ peltifcrez d’cllcucr non leulcment à richefles exorbitantes leur? fils, 
leurs nepueux 8clcursparens,nediltribuanspluslesproffits 8c reuenuzaux hommes di- 
gnes 8c vertueuxitnais prcfquetoufîours les vendans aux plusoffrans, ou les dilïipans en 
perfonnes propres 8c accommodées à leur ambition,auarice,ou à leurs plaifîrs vilains 8c 
deteflables:pour raifon dcfqucls aétes eltant la reueréce qu’on portoit aux Papcs,du tout 

{ >erduë aux cœurs des homes, toutesfois leur authorité fe foulticnt encore en partie pour 
e nom, 8c la maielté tant puilfante de la religion, eltant cependant grandement aydédes 
moyens qu’ils ont de gratifier aux grands Princes, 8c à ceux qui ont quelque puiffanccau- 
tour d’eux,parlcmoyendesdignitcz8cautrcsconceflionsEcclcfiaftiqucs. Delà adulent 
que cognoilfans bié qu'ils font en grand refpeft enuers les hommes,8c que celuy qui préd 
les armes contr’cux ne peut.attédre qu’vne griefue infamie aucc l’inimitié des autres Prin- 
ces qui s’oppofent fouuentesfois à leurs entreprinfes, 8c qu’en tout cuencmcnt il en reçoit 
bien peu de gain,qu ’cltans vainqueurs ils exercent leur victoire à leur diferetion , vaincus 
ils en efehappent à telles conditions que bon leur fcmble, eftans ainfî pouficz 8c cfguil- 
lonnez d’vn defîr 8c cupidité d’efleuer leurs parés de bas lieu aux principautez,ils ont cité 
de long-temps par plufieurs fois les inftrumcns de gucrre,8c feux nouucaux en Italie. 

A Sophronius Patriarche de Conûantinople dcccdè, fut fubftitué Simeon, qui pre- 
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îda neuf ans. 

L e s Vénitiens entrèrent celle année en ligue & confédération auec Ferdinand Roy 
de Naples contre le Turc. Palmcrius. 

L e pays de Guince en la coite d’Ethiopie du collé de l’Océan Atlantique fut celte 
annee defcouucrt par les Portugais,qui y trouuerent des mines d’or.Et depuis les Roys de 
Portugal fe font intitulez Seigneurs de la Guinée. 
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Les trefues pries dés i’annceprccedétc entre le Roy de France & le Duc de Bourgo- 
gne, fe renouuellcrcnt & prolongèrent iufques à l’annec enfuiuant : durant lequel temps 
plusieurs trai&cmens de paix fe feirent qui ne vindrent à aucun effet. Mais entre autres il 
y en eut vn tenu à Bouincs, pour traiter & aduifer dvn commun confentement des deux 
Princes,comme on pourroit prendre te enferrer totalement le Conneftable qu’on auoit 
defcouucrt cltrc le tramcur&enfileur des guerres &diflcnfions qui auoycnt elté depuis 
la iourneede Montlchcry au royaume, n’ayant celle de trafiquer, femer te entretenir noi- 
fcs,diuifîons & guerres entre les Princes, &ayât intelligence diuerfe par fîmulations con- 
tre le Roy fon maiftre auec les Ducs de Bourg 5 gne,dc Bretagne, te le Roy d’Angleterre. 
A caufe dequoy lcfdits Commis d’vne part & d'autre conclurent & iurcrent les vns aux 
autres au nom de leurs Seigneurs, que le premier des deux qui le pourroit tenir le feroit 
mourir dedans hui&iours.ou leliureroit à fon compagnon. Neantmoins toutesfois le 
Roy feit différer l’execution de celte cnrrcprifc, iufques à vnc autre fois . Philippes de 
Commincs. 

A v mefme temps aufïî le Roy enuoya vnc armée contre le Comte d’Armignac , qui 
s’cfloit faifi de la ville de l’Eltorci laquelle fut reprife te iccluy mis à mort en icelle y citant 
trouuê.Ce qui femblc eftrcaduenu deuant le fiegede Parpignan. 

Les Proucnçaux, Lorrains te Italiens, qui guerroyèrent depuis deux*ans au pays de 
Cathclongnc pour René Roy de Sicile contre le Roy Ican d'Arragon, ne rcceuans aucû 
fecours d iccluy, furent contrains d’abandonner les places qu’ils tenoyent en I’Arragon- 
nois,& fe retirer: lequel fe voyant en celte forte rendu paifible de fes pays,fe voulut refen- 
tir du fecours que le Roy Loys auoit donné à Ion aduerfaire. A caufc dequoy il feit follici- 
ter ceux de la ville de Parpignan de fe remettre entre fes mains: fides perfuada fibic qu’ils 
contraignirent la garnifon des François qui cftoit en leur ville de fe fauuer en la citadelle, 
où le Roy d’Arragon fe meit à les affieger.Mais ils auoycnt fi bien preueu à leur fait, qu’ils 
curct moyen de le fouftenir te repoufler iufques à la venuë d’vnc armée que le Roy Loys 
enuoyafouz la conduitte de Philippe Prince de Sauoye& Comte de BrcfTc pour les Ce- 
courir te pour retirer la ville de Parpignan, laquelle il alfiegea à ceft effet, eftant le Roy Ieâ 
d’Arragon enclos en icelle. Au fecours duquelle Prince Ferdinand fon fils amena vnear- 
mcc qui feit retirer celledcs Françoisdefquels toutesfois demeurèrent toufiours mailtres 
de la citadelle, quelques efforts que feiffent les Arragonnois de les battre te alfaillincom- 
rac recitét AnthoineNcbrilfenlc, Lucius Marincus Siculus te Gariney en leurs hiftoires. 

E n ces entrefaites Nicolas d’Anjou Duc de Lorraine, fils de feu Ieâ Duc de Calabre, 
mourut de pelle au mois d’Aoult à Nancy, fans lailfer aucuns hoirs de leurs corps . Au 
moyen dequoy fa fucccffion reuint à Madame Y oland d’Anjou, fille de Rcnc Roy de Si- 
: île, la tante, veufuc de Ferry de Lorraine Comte de Vaudemont,duqucl elle auoit vn fils 
lommé Renc,qui par le droit d’icelle paruint à la fucccffion du Duché de Lorraine, de- 
vint mefmemcnt le trefpasd’icellc,& de luy font ilfus les Princes de Lorraine d’auiour- 
I huy. Richard de Valfcbourg. 

. L’em 
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L’impekevu Frédéric à la requcfte du Duc de Bourgongne Ce vint trouucr en la 
ville dcTrcucs,où ils entreret en popos de mariage de leurs cnfans,qui ne fortit pour lors 
aucü effec.Philippe de Commincs dit que l’Empereur Ce départit de luy fans dire à Dieu. 
A caufe dequoy ny eux ny leurs gens ne s’entr’aymerent oneques depuis: pourcc que les 
Bourguignons mclprifcrët le pauure & vil équipage auec lequel il Ce trouua à cefte alfem- 
blec:& les Alleraans la pompe & magnificence auec laquelle le Duc y vint. Albert Crâts 
dit que le Duc voulut folliciter l’Empereur de luy donner le tiltre de Roy de la Belgique, 
& de le conftituer Ton vicaire general fur tout l’Empire. 

Hinry de Brunfuig mourut fans lailfer aucun hoir malle. A caufe dequoy Guillau- 
me fon frere luy fucceda audit Duché. Albert Crants. 

Le Seigneur NicoloTron Duc de Vcnifc mourut enuiron le milieu d’Automne,au 
grand regret fie intereft de fa patrie, s’eftant acquis vne fi bonne opinion de luy , qu’il fe 
trouua es tiltres qu’on luy meit en fon epitaphe d’auoir cfté tresbon Citoyen, tresbon 
Sénateur, tresbon Duc.Son fucceflcur fut le Seigneur Nicolo Marcello, qui dura en la di- 
gnité l’efpaced’vn an, trois mois,fix iours. Sabellic,Contarin. 

Lis Ambafiàdeurs des Rois de Polognc,de Hongrie & de Boëme aflemblcz conclu- 
rent vne paix entre leurs Seigneurs, qui fut mal obferuee,à caufe des Silcfiens,& de ce que 
(commeaucunsvculcnt)quelcRoydcPologneincita aucuns foldats ramalTcz, qu’on 
appclloit les Acéphales, qui cftoyent conduits par trois freres de troubler la Hongrie, leur 
donnant fouz main ayde& confort. Les conduirons toutesfois de ladite paix feirent 
qu’Vladiflaus demeureroit Roy de Bocme,&: Mathias Marquis de Morauie,auqüclreuié- 
droitleroyaumedeBoëmes’il furuiùoit l’autre. Bonfinius,Martin Cromer. 

Mahommet Empereur des Turcs fc refentant des offences qu’il s’eftimoit auoir 
receues du Roy ViTuncalTan,d’autant qu’il auoit fecouru fes ennemis cotre luy, & fait plu- 
fieursaftesd’hoftilité fur luy,fe délibéra d’en aller prendre fa reuenge dedans le pays d’i- 
ccluy.Et à celle fin apres auoir laiflc fon troifiefme fils nommé Giem à Conftantinoplc 
pourygouuerncrreftâtdcfonEmpirccnfonabfcnce,fetranfportaauec fes deux autres 
filsailhczBaiazet&Muftaphaau commencement du Printemps en Aile, où il feit vne 
armée de deux cens trente mil combatans,auec laquelle il trauerfa la Capadocie 8e l’Ar- 
menie pour venir trouuer fon ennemy iufques délais fon fumier.-mais eftant arriué à la ri- 
uierc d’Euphrate, l’armee de fes ennemis Ce prefenta de l’autre riuagc pour l’empcfchcr de 
pairer,yeftantVffuncairanenpcrfonncauectrois de fes fils, Calul, Vgurlimchcmet & 
Zeinel,accompagnezdcbeau nombre de Perfes,Parthes,Albaniens, 8c Géorgiens. Lors 
Mahommet ne voulant auoir fait celle entreprinfe en vain , commanda au Capitaine de 
fonauât-gardcquieftoitBellcrbcydc la Natolie nommé Afmuratdc franchir le flcuuc 
auec fa trouppe par l’endroit qui fembloit le plus gueiable. Mais pource qu’il cftoit fi e- 
ftroit 8c malailé que fes gens n’y pouuoy ent palier qu’à la file & en defordre,les Perfes les 
chargèrent fi furièüfement qu’ils les feirent retirer en grande confufion, 8c auec vne mer- 
ucilleufe perte de gens, qui le feit en partie parle glaiue,& en partie par la profondeur de 
l’eau qui les engloutit à leur retour fans cfpargner le Bcllcrbcymefme. De forte que les 
Turcs feirent que celle iournee (qui fut feulement feparec par la nuiét) leur coulla plus 
de douze mil hommes des plus vaillans, combien que d’autres, fignamment Theuet ont 
haulle l’cfcriteau iufques à deux cens mil:mais il euft fallu que Mahomet s’en full retour- 
né auec peu de gcns.Somme qui fut caufe de faire non feulement perdre l’enuie à Maho- 
met de pourfuyure fon entreprinfe, mais aulfi rcfouldreàs’cn retourner en fon pays. Tel- 
lement qu’ayant rebroufle chemin, fe trouua reuenu iufques aux montagnes d’Armenie, 
quand AlTemberg eftant cSfcillé de le fuyure,le vint atteindre en vne vallée: où les T urcs 
le défendirent fi vigoureufement, qu’ils rendirent auec vfiire aux Perfes ce qu’ils leur 
auoy ent cy-deuantprefté. De forte quY ITuncalTan fut contraint cefte fois fe fauueràla 
fuittc,ayant perdu fon camp,fon bagage, & fon fils Zeinel,qui demeura fur le champ auec 
plus de dix mil Perfes, fans les prifonniers qui furent en plus grand nombre. Lequel chan- 
ge leur fut rendu à la fin d’Aouft, quinze iours apres l’aduance qu’ils auoycnt donnée aux 
Turcs. Au moyen dequoy Mahommet rentra en vouloir de retourner vers l’Euphrate : & 
l’ayant palïé fans contredit, pource qu’YfluncalTan s’eftoit retiré iufques à ia ville de Tau- 
ris, gagna par la force de fon artillerie, de laquelle fes ennemis cftoyët deftituez, plufieurs 
bonnes villes, comme Careefar & Coliafar, iufques en la cité de Sinas ou Sinis,qui eft l’v- 
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ne des plus puiffantes & riches du royaume de Pçrfc, on la furnommede l’Hyucr,lc feit 
mettre fin à Ton voyage & à fes conqucftcs. Ainfi que récite Giouan Maria Angiolcllo de 
V ineuzc,lequeli’ayaymé mieux cnl’uiure en ce récit, que beaucoup d'autres que ie fçay 
auoir autrement eficrit de l’ifiuë de ce voyage:pource qu’il y fut prclënt,cftant lors efclaue 
de Muftapha fih de Mahommct.Ioint que Cœpion Coriolan en fon liurcj.dcs geftes de 
Pierre Moccnic conuient auec iceluy dcl’ifïuë d'icelle gucrrc:pour en laquelle donner ay 
de & fccours à V ffuncafTan,ledit Moccnic s’eftoit tranïporté auec l’armce Vcnitiéne (dôt 
il cftoit chef)cn laCilicicjcfperantqu’Vffuncaflanfcdeuftvcnirioindrcà luy, comme il 
luy auoit fait feauoir. 

L ECj^y e l cependant ayant voulu faire cognoiftrc aux Princes Chrcfticns querentre-* 
prinfed’Afic neluyfaifoit mettre les dcfenccs de l’Europe en arriéré, auoit dcfpefché v- 
ne puilfante armcefbuzlaconduittcd’vndcfcsBafchaSjpouren fon abfence aller con- 
qucfterlcpaysdc Bofnc. Tellement quelle afficgca& battit fort furieufement le fort de 
Iaicc;Neantmoins toutesfois elle fut honteufement rcpoufTce,& contrainte auec grande 
perte de fc retirera la venue du Roy Mathias, ayant ictté toute l’artillerie en la riderez 
Bonfinius dec.4.1iu. 3. Martin Cromen 

L’o r d r E des Minimes inftituépar S.François de Paula,fut ccftc annee confermé 
par le Pape Sixte. Onufrius. 
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A r n o v l Duc de Gueldres cftant deuenu fort ancien fut fi mal traiâé de fon fils v- 
niquenommé A dolf,quis’cnnuyoit de le vcoir fi longuement viure & durer, qu’il ne le 
voulut pas feulement contraindre de luy quiéler fa Duché, mais auflile prift & enferma 
en vnc dure & cruelle prifon,iufqucs à tant que le Pape & l’Empereur donnèrent charge 
au Duc de Bourgongne de l’en mettre dchors:cc qu’il feit. En faueur dequoy, le perc l’in- 
flitua heritier de tous fes biens & cftats apres fon trefpas.Qui aduint celle annee (eftant le 
fait precedent aduenu deux ans auparauant) à caufe dequoy le Duc de Bourgongne s’en 
alla prendre polTclfion de la Duché de GueldreSjOÙ il trouua quelque refillence: mais il 
auoit mené de fi grandes forces auec luy, que le païs fut en fin contraint de fe foubmettre 
à luy: d’autant mcfmcmcntquelcfilsdelcur Duc cftoit détenu prifonnierà Namur. Or 
l’acquifition de celle Duché chatoüilla tellement l’ambition du Duc de Bourgongne, 
qu’elle luy augmétal’enuie de taller plus auant des affaires d’AIlcmagne.Quifut vn point 
oùleRoydefiroitlcplus lefaire entrer .Tellement qu’à fin il s’y empaftaft plus à l’ailé, 
il rallongea les trefues qu’il auoit auec luy. Au moyen defquelles le Duc s’en alla camper 
deuant la ville de Nus au dioccfe de Cologne auec la plus belle armee qu’il cull iamais 
mife aux champs, efpcrant qu’elle ne pourroit durer contre luy: & que l’Empereur qui 
cftoit(comme dit Philippe de Commincs)dc petit cœur,& de peu de valeur, & qui fie laif- 
foir plus volontiers nafarder que dcflaqucr,ne la pourroit fecourir. Neantmoins toutes- 
foiscllefutfiopiniaftremcntdcfcnduë,qucpourcequ’il fc voulut aufli opiniallrer à l’a- 
ioir, fut contraint de demeurer deuant l’cfpaccd'vnan.La caufe de ce fiege vint du dif- 
ferent qui le meit entre Rupert de la maifon de Bauierc fon parent, 5 £ vn Herman de la 
naifon de HcfTe,pourrArchcuefché de Cologne,à laquelle ils prétende vent tous deux. 
- 1 pourcc le Duc voulut commencer par la ville de Nus qui en cftoit, à la remettre 
ntrelcs mains de Rupert. 

O r combien que le Roy veit en ceftc fortcle Duc de Bourgongne empeftré d’affaires, 

ncant- 
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ncantmoins il ne laiflà pas d’employer encore fon induftricàlüy tailler d'autres no raoin- ' 
drcsbcfongnes.Carilfcittantparfcspraéliques,que René Duc de Lorraine fe feit cnne- 
my d’iceluy, & apresl’auoir enuoyé deffier deuant la ville de Nus, qu’il luy commença la 
guerre dedans le pays de Luxembourg. Dauantagc que Sigifmund Duc d’Auftrichc qui 
' eftoit ennemy des Suiffcs,& les citez Impériales auffi de defliis le Rhin qui n’eftoyent 
non plus gueres bien d’accord auec eux,fe réconcilièrent cnfcmblc,&: entrèrent en ligue, 
fouz l’afleurancc de laquelle T Auftrichois ne retira pas feulement entre fes mains toute la 
Comté de Ferrcrte,& les autres pays que le Duc de Bourgongnc tenoit de luy par enga- 
gement, fans reftituer la fomme pour laquelle ils eftoyent cngagcz:mais auffi feittrëcher 
publiquement la telle à Pierre Hagembach Ion lieutenant efdits pays.Gc qui fut la fource 
Sc origine de la guerre qu’il eut cy-apres contre luy & contre les Suiflcs. Car pour venger 
celle iniure,quoy qu’il full allez occupé à Nus,cnuoyavnearmce dedans le pays dcFcr- 
rettc,& des Suiflcs qui y feit quelques rauages. Occafionpourquoy eux& leurs alliez le 
mcirent aulfi aux champs, & vindrent entrer dedans la Franche Comté: où ils prindrent 
& faccagcrent les villes &chafteaux de BIafmont,Erricour,l’Illc & autres qui appartc 
noyent au Sieur de Ncufchallel Marefchal de Bourgogne, apres auoir mis en routre quel- 
ques compagnies de Bourguignons qui les venoyent fccourir . Philippe de Com- 
mines. 

Ce pendantleHoy & le Conneftables’entreuircnt à vn Parlement, où ils le réconci- 
lièrent faintement l’vn auec lautrcxar le Roy ne levouloit alfaillir apcrtcmcnr,dcpcur 
qu’il ne mcilllcs villes qu’il tenoit, entre les mains du Duc de Bourgongnc. Philippe de 
Commines. 

A v Seigneur Nicolo Marcello Duc de Vcnifc decedc,fucccda le Seigneur Pictro Mo- 
cenigo, qui dura en icelle l’cfpaccd'vn an deux mois: fouz lequel le grand Seigneur allie- - 
geala ville de Lepanto diéle anciennement Naupaélumdaquellefut fi brauement défen- 
due par le Seigneur Anthonio Lauredano qu’il fut contraint leuerfonfiege, & le tranf- 
porter en l’Ifle de Lemnos,oà il feit aulli mal fes affaires. Sabcllic,Contarin. 

E n la mefme année laques le Baflard z*du nom Roy de Cyprc mourut, lailfant Cathe- 
rine Cornare fa femme enceinte d’vn fils quinafquit apres le dccez de Ion pcrc,& fut nô- 
mé laqués 3.dunom,qui fut déclaré Roy, & fouzîcnom d’iceluy, la Roync fa mcrc gou- 
uerna le royaume de Cypreàl’aydc &par le confort du Sénat de Vcnifc, iufqu’au trclpas 
de fondit fils. Hifloirc de Cypre. 

Henry Roy de Caftille apres s’eftre réconcilié auec la PrincclTc Elizabeth fa foeur, 
mourut l'ônziefme iour de Décembre, ayant régné vingt ans quatre mois deux iôurs,laif- 
lânt fon royaume en grand trouble. A caufe que combien que la PrinccfTe Elizabeth fa 
Ibeurcuftcfléiacy-deuantrccognetiëpourvraychcritiercdcla couronne de Caftille a- 
ptes luy, ncantmoins toutesfois pluficurs Seigneurs s’cflcucrcnt contr’clle en faucur de 
Icannc.ou félon autrcs,Elizabcth,diéle par autres la Bcltramifc, que le feu Roy auoit (à 
leur dire) par plufieurs années nourrie & efleuee pour fa fille,cncore qu’on fçeuft bien que 
fa femme qui eftoit fille du Roy de Portugal, l’auoit fai&e d’autre que de luy, pourcc qu’il 
eftoit impuiftànt d’engëdrer. Voilà comme Ncbriffcnfe, Lucius Marincus Siculus, Guic- 
ciardin & autres en parlent, mais Garincy & autres recitent que ce Roy fe voyant au lidl 
de la mort feit teftament en prefcnce de l’ Archcucfque de T oledc,Conncftable, Marquis 
de Villene& autres grands Seigneurs du pays:par lequel il déclara ladiéle Icanncfa fille 
fon heritiere vniuerfelle,enioignât aux fufdits & autres qui eftoyent là prefens, de ne per- 
mettre qu'il luy fuft fait tort ny iniurc,leur commandant & les faifant iurer de la reccuoir 
pour leur Roync & dame fouuerainc: neantmoins aufli-toft qu’il eut rendu l’cfprit , l’Ar- 
cheuefquede Tolède, oubliant la foy qu’il auoit donnée au Roy defunét &: à fa fille, au 
moyen des grandes promefles que luy faifoit Ferdinand d’Arragon, fe mcit du parti de 
ceux qui vouloyent que ce Ferdinand fuft déclaré fucccfteur &Roy de Caftille, quoy que 
le Marquis de Villcne, qui auoit eflé inftitué tuteur par le Roy Henry à ladiéte Ieannc fa 
fille, s-’oppofaffent à telle vfurpation,pour laquelle mefme Ferdinand entra en different a- 
uecla PrinccfTe Elizabeth fa femmcrpource que Ferdinâd voulut prétendre que la cou- 
ronne de Caftille luy appartenoit de fon cftoc,pource qu’il eftoit fils de Iean Roy d’Ar- 
ragon, duquel auoit elle pere Ferdinand d’Arragon frère de Iean z.Roy de Caftille, pere 
du Roy Henry dernier décédé. Mais il y eut iugement donné contre luy pour Ifabellc faj 
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fcmme:car leur contention n’cmpefcha qu’ils ne s'accordaient à la ruine de Ieannequ 'ils 
appeilo.yent la Bcltranife,laquelle cependant le Marquis de Villene & les autres de fon 
party accordèrent en mariage au Roy Alfonfc de Portugal oncle d’icelle; 

R o o e ri c Sancc Eucfquc de Palance natif d’Efpagne,a déduit fon hiftoire des Roys 
d’Efpagnc iufqucs au trcfpas de ce Roy Henry, fouz lequel il viuoit 8c foaz le Pape Paul, 
enuers lequel il fut en grand crédit, & obtint de grandes dignitez d’iccluy en la Cour Pa- 
pale: en faucurauffi de laquelle il compofaplufieurs Opufcules,cntfautres vn intitulé de 
la Monarchie du Monde, où il s’eft efforcé de monftrer que la vraye Monarchie du mon- 
de eft deuers le Pape de Rome. Vn autre où il a voulu auflî prouucr, qu’il cft licite aux Pré- 
lats 8C gens d'Eglifc de pofleder biens 8c poflcffions en propriété, & que nonobftant que 
chacun d’eux viuent à par foy en fa maifon, qu’il faut eftimer qu’ils viuent vne vie comme 
fain<Stc & inftituec par les fain&s pères. 

Les affaires de la Caftille furent caufe apres le départ de l’armee Françoifc de deuant 
Parpignan de faire retourner le Roy d’Arragô 8c fon fils en leur pays,ayans promis à ceux 
de Parpignan de reuenir à leur fecours s’ils cftoyent derechef auaillis des François, com- 
me ils furent par vne riouucllc armée quclc Roy Loysrenuoya contre eux ,qui les affic- 
gea de fi furieüfe façon qu’ils furent amenez apres auoir mangé tous leurs viures de fe 
nourrir quelque temps de corps morts,8c leurs femmes de ceux de leurs enfans, tant ils 
s’cftoycntopiniaftrezcnleurrcbellion,craignans de rcceuoir le châtiment mérité des 
François,cfquels toutesfois ils trouuerent plus de mifericorde qu’ils n’auoyent cfpcré:cô- 
mc auffi moins de fecours des Roys d’Efpagnc qu’ils ne leur en auoycnt promis, apres que 
leur obftinacité vaincue par la faim les eut en fin contraints de fe remettre entre les mains 
de ceux contre qui ils s’eftoyent rebellez, où ils demeurèrent iufqu’au voyage du Roy 
Charles 8.cn Italie. Anth.NcbrifTen. 

Mathias Roy de Hongrie voulant auoir fa reuenge des entreprinfes que les Po- 
lonois auoyent fait fur fon royaume,defpefcha certaines trouppes de Hongrois qui allè- 
rent rendre la pareille aux Polonois gaftans 8c rauageans les pays limitrophes de la Polo- 
gne. D’autre codé auifi les Silefiens s’efieuerent en grand nombre fouz la conduite de 
lean Pribufien cy-deuant Duc de Sagan e, 8c allèrent faire vn femblable mefnage iufques 
bien-auant dedans fa Pologne.qui excita le Roy Cafimire de leuer l’vne des plus belles ar-j 
mec qu’il euft point encore mife aux champs:tcllement qu’on dit quelle faifoit nombre 
de Toixante mil combatans pour les rembarrer. Mais apres quelle les eut fait retirer, il la 
mena en la Silefie , où il aftiegea la cité d’Vratifiauiè , s’eftant fon fils Vladiflaus Roy de 
Boëmctfcnuioindreàluy,ncantmoins toute fon entreprinfc reuint à nul effet :pource 
que Mathias amena vne armee contr’eux,par laquelle il feit deux ou trois lourdes défai- 
tes de Polonois, encore qu’il fuft en beaucoup moindre nombre qu’euxr&enuoya dauan- 
tage quelques compagnies de Hongrois faire des epurfes fur la Pologne, qui contraigni 
rent en fin les deux Roys,lepcre 8c le fils d’accepter trefues de Hongrois, fuyuantlefque- 
les chacun d’eux s’en retourna en fon pays. Ëonfinius, Martin Cromer. 

C e pendant vnetrouppe de Tartarcs qui pouuoycnt feulement faire nombre de fept 
mil, fouz la conduite de Aidor fils d’Ecigcr,vindrcnt rauager la Podolic 8c Ruffie,où ils 
faccagerent horriblement 8c meirent à feu & à fang tout le pays d’alentour Lamanee de- 
uant qu’on fe fuft oppofé à eux. Hift.de Pologne. 

L e grand Turc cftant de retour de fon voyage d'Oricnt, s’en alla fecourir Radulo de la 
Vallachic,ou Moldauic Tranfalpine contre Eftienne Palatin de l’autre Vallachie ou Mol- 
dauie.lcqucU’auoit dcchaffé. Et apres auoir iccluy Radulo remis en fes bics,& rendu fon 
tributaire 8c vaflal, voulut pareillement faire paffer fon armee qui cftoit de cet vingt mil, 
combatans contre ledit Eftienne, lequel toutesfois n’eftant accompagné que de trente 
mil hommes feulementfouftint fi brauement l’effort des Turcs qu’il en feit vn carnage 
ineftimablc entre la riuiere de Borladc, 8c le lac de Racoucrc, mettant le refte honteufè- 
ment en routte, qu’il alla pourfuiuant 8c battant toufiours ou pouffant dans le lac 8c le 
Danube, iufqucs à ce que luy 8c tous fes gens furent las de tuer ou de frapper les Turcs : 
tellement qu’il s’en faulua peu de ce grand nombre 8c encore ceux qui auoyent cfté pris 
en vie furent occis parle commandement du Palatin, exceptez quelques-vns des princi- 
paux qu’il refetua. Somme qu’on eftime que le Turc reccut lors la plus grande perte qui 
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ait cftétraicté de noftreficclcicar quatre Bafehas furent tuez, en ceftc bataille, & plus de 
cent enfeignes prifes. Laquelle toutesfois on dit auoir efté donnée le 4.iour de Iarioicr 
l’an mil quatre cens foixante& quinze . Martin Cromerliu. z8.Bonfinius, Palmerius.' 

Ce pendant la ville de Scutari diète anciennement Scodra, qui cft la cofte de laDab 
matie,futparvnegrandearmcedesTurcsfuricufcmcntafficgce&battuc: mais auflï elle 
fut fi brauement défendue des Vénitiens à qui elle cftoit, qu’ils feirerit en fin leuer le fiege 
aux Turcs:ioint que la peftilence qui fc meit en leur camp les hafta grandement de ce fai- 
re. Bonfinius, Palmerius. Sabcllic toutesfois eftime quelle fut prife. 

Vgvrlimehemet, ou félon d’autres Gurlumameth,fils ail’né du Roy Vffuncaffan, 
ayant réduit en fa puiflance la grande cite de Siras,qui cft l’vnc des plus grandes & princi- 
pales du royaume dçPcrfe,fc rebella contre fon père, lequel à cefte occafion mena vne 
grande armée contre luy. Qui fut caufc qu’il fe retira aucc fes femmes & enfans vers le 
grand Turc à Conftantinoplc: où il fut le plus honorablement rcceu qu’autre euft onc- 
ques efté deuant luy des Othomans:& puis delà renuoyé aucc vne grande cfcorcc de gens 
en la ville de Sinas,qui confine l’Empire des Turcs & des Perfes,pour d'iccllc faire guerre 
à fon père. Lequel s’appcrccuât lors qu’il faudroit qu’il vint à chef de luy parautre moyé 
que par force ouuerte,fcit femer le bruit d’eftre grandement malade, & en courir vu autre 
bicn-toft apres qu’il eftoitdeccdé. De forte que fcsobfcqucs furent faiètes par tour.Qui 
incitèrent Vgurlimehemet ( au mandcmctmefmcs d’aucuns Seigneurs du confeil de fon 
pcrc)de s'en aller en la ville de Tauris pour fe mettre en pofTeffion de l’eftat de fon père. • 
Mais y cftant arriué trouua fon pere viuant,qui lefeit mourir. Giouan Maria Angio- 
lcllo,auec Meffer Ambrofio, Contarin en fon voyage de la Perfe. 

Pierre Ruere ou de Riaria baftard du Pape, Cardinal de Sainèt Sixte , & Patriar- 
che de Conftantinoplc & Légat à Latere par ritalic,mourut.Parquoy Hicronymc Lâde 
Vénitien Archeucfque de Candie fut pade Papcfubrogéàiceluy au Patriarchat dcGrc- 
ccrcncore que les Grecs en euffent vn autre qu’ils cflifoy ent cux-mcfmcs: ainfi que récite 
Onufrius,qui tefmoignc aufli en la vie du Pape Sixte que ce Pierre Ruere s’eftant confom- 
mé de voluptez:&: ayant efté fi prodigieufement prodigue en defpcnfe de table & d’au- 
tres voluptez, qu’il fe trouua auoir defpécé plus de trois cens mil efeus en l’efpacc de deux 
ans feulement depuis qu’il eut efté fait Cardinal. A caufe dequoy Baptifte Fulgofe , Ioam 
nés Textor & Ioannes Riccius recitét qu’il s’habilloit en fa maifon de robbes d’or, que les 
couuerturcs de fesli&scftoyent de drap d’or, & qu’il faifoit orner les fouliers de fa bien- 
aymee Tirefie de pierres precicufcs,de margueriteSé 
E N ce temps Simeon Patriarche de Conftâtinople apres auoir exercé fon Patriarchat 
pour la féconde fois l’cfpace de trois ans, en fut derechef deietté par le Turc Mcchmct, 
qui meit en fon lieu vn Raphaël de Scruie qui cftoit Abbé, moyennant vne grande fom- 
mc de deniers aucc vn tribut annuel qu’il luy promift, lequel fut caufc puis apres de fa rui 
ne. Liu.i.&x.dcl’hift.Turquogrece. 

A v mcfme temps les Iacobins inquifiteurs députez contre les hérétiques moleftoycnt 
en diuerfes fortes,aucuns Théologiens de l’ordre des Carmes, entre Icfquels furent vn Iu- 
lien de Brefle excellent predicatcur,&vn autre dit Pierre de la Næuolaire: pour lequel 
Baptifte Mantuan efcriuit vne Apologie contenant trois liures.Mais tout ce different fut 
afloupy par le Pape Sixte à la pourfuitte de Chriftophle: lequel Pape ainfi comme tuteur 
& protecteur des Moines ordôna,tefmoin Stella, que tous les Mendiens fuffent efgaux à 
iouïr efgalcmét des mefmcs grâces & priuileges qui leur auoyét efté oètroicz par le Pape. 
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Devant que les trefues qui cftoyent entre le Roy & le Duc de Bourgongne fuf- 
fent expirées, le Roy dcfirantgrandcmentd’empefchcrla vepuë de larmec que le Roy 
d’Angleterre appreftoit pour amener en France, follicita forr le Duc par plufîcurs Ambaf- 
ladcs de prolonger lefdircs trefues, ou de conclure aucc luy vn accord entier. Mais il fe 
rendit fi obftinéfouzl’cfpoir d’emporter la ville de Nuz bien-toft,& de la venue du Roy 1 
d'Anglcterre,quc les trefues expirèrent luy cûant encore engagé deuât Nuz. A caufe de- 
quoy le Roy afin de preuenir les dcflcinsd’iccluy ,meit deux armees aux champs, l’vnc 
defquclles entra dedans la Picardie, où elle prift plufîcurs places, comme le Tronquoy, 
Montdidicr & Corbic: & de là s’en alla deuant Arras, où cftoyent aflemblez grand nom- 
bre des plus grands feigneurs de la Bourgongne, qui fe deliberoyent de la defendre fans 
fortir dehors furies François, pourcc qu’ils nefe fentoyentaflez forts pour les combatre. 
Neantmoinstoutesfoisles Bourgeois de la ville les contraignirent de fe montrer de- 
hors. Au moyen dequoy ils furent attaquez & fi lourdement cftrillcz, qu’ils perdirent la 
plufpart de leurs gens, demeurans leurs principaux chefs prifonniers . Cependant l’autre 
armee entra dedans la Duché de Bourgongne où elle defeit au fit vne autre trouppe de 
Bourguignons:dc laquelle le Comte de Ronfle gouuerneur pour le Duc en Bourgogne, 
& le Seigneur de Conches eftoyent conducteurs. Qui ne peurent fi bien faire, qu’ils ne 
demeuraient comme les autres prifonniers-*&: puis fefeit rendre par compofition les vil- 
les & chafteaux de Bar & Chaftillon fur Seine. 

O & combien que le Duc de Bourgongne fuft en’ceftc forte haraflede tantdccoftcz, 
& que l’Empereur accompagné des Princes 3C Prélats d’Allemagne, nommément des 
deux Alberts , l’vn Duc de Saxe qu’on appelloit à caufe de fa vaillance la dextre de l’Em- 
pire, ôd’autre Marquis deBrandebourg qu’on diioit l’ A chillcs d’Allemagne, eut fait ap- 
procher de luy vne armee plus grande des deux tiers & demy:outre ce qu'elle eftoit plus 
fraifehe que la fienne,pour le contraindre de leuer fon camp de deuât Nuz: Neantmoins 
il n’y eut moyen de l’en faire partir que par vne certaine tranfaéliô qui fut paflèe 3c accor- 
dée le dernier iour de May, apres qu’il eut achcuél’annec de (on fîegc,fans que lesAllemâs 
fe fuflent onques ofez hazarder de le combatre. Philippe de Comra . Albert Crants, 
Nauclcr & autres. 

Mais d’autant qu’il eftimoir que cefte opiniaftreté luy auoit acquis d'honeur, d’autant 
elle luy apporta de prciudice à fa caufe contre le Roy de France: pource que l’armee du 
Roy d’Angleterre qui s’eftoit appreftee à fon mandement, fut longucmët retardée de ve- 
nir defeendre en France: tcllcmet que la plufpart de la faifon de l'annce la plus commode 
à faire la guerre fe pafla deuant qu’eliefuft entrée en pais. A caufe dequoy combié qu’elle 
fuft la plus belle Scia mieux en point qui fuft iamais venue d’Angleterre en Francc,lcRoy 
Edoüard fentant l’approche del’hyucr,8c fe voyant trompé du Côneftablc qui auoit pro- 
mis de le mettre dedans S.Quentin,mefmement du Duc quiluy mancquoitde fes pro- 
mefleSjfe rendit fi enclin à la paix, que le Roy Loys qui y afpiroit par tous moyens, ne dc- 
firant rien plus quc(quoy qu’il luy couftaft)dc rompre cefte entreprinfe, Sc renuoyer les 
Anglois en leur païs,mcit tant de gens en ceuurc,qu’aprcs plufîcurs propos Sc conferéccs, 
les deux Roysconuindrcnt des’entreuoiraPiquegnipres Amiens, où ils feirent vn trai- 
té de paix qui deuoit durer neuf ans.par lequel Charles fils du Roy Loys deuoit cfpou- 
fer la fille de 1’ Anglois,quand ils feroyent venuz en aage. Au moyen dequoy les Anglois 
apres la publication d’icelle,quifutfaidelevingtneufiefme iour d’Aouft,repaflèrent en 
Angleterre,laiirantleConneftablc&lcDucfortmal-contensd’cux. Tellement que le 
Duc ayant enuie d’aller faire la guerre au Duc de Lorraine quil’auoit cy-deuant dcné,fut 
auflî contraint apres leur départ de faire trefues de neuf ans pour fa part aucc le Roy: ou- 
tre lefquellcs la négociation qui auoit ia efté cy-deuant trai&ce à Bouincs contre le Con- 
neftablCjiut reitcrce & confcrmee.Qui fut caufe de le faire retirer vers le Duc de Bourgô- 
gne,cfperantplusdcmercy dcluyqucduRoyrmaisillcluy fcitrcndrc.Etpuis auec l’ar- 
mec qu’il auoit ramenée de Nuz, s’en alla au mois d’Oétobre entrer en Lorraine, laquelle 
il mcit toute entre fes mains fans en excepter aucunes villes ou chafteaux que Nancy , qui 
fe défendit vaillamment l’cfpace de dix (cpmaines, durât lefquellcs le Duc René vint de 
mâder fecours en F râcc,& n’y trouuât ce qu’il cherch oit, s’en alla aux Suiflès.P^il.de Co. 

Les Florentins, Vénitiens & le DucdcMilan àl’inftancc du Pape compofcrcnt leurs 
diflFcrens,& feirent vne alliance enfemble. Palmerius. 

Galea 
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GaLeace Duc de Milan fut en.vn Temple où il affîftoit au feruieequisy faifoir, mal- 
heureufement misa mort par vn de fes fubicts nommé Andrea Lampomano le vingtfix- 
iefme iour de Décembre, laiffant vn fils nomme Ican Galeace en fort bas aage fouz la tu- 
telle de fa mere Bonne. Palmerius. 

A l f o N s e Roy de Portugal acceptant le mariage de fa niepee qui luy eftoit offert 
par le confentemcnt&difpcnfc du Pape Sixte, enuoya fommer Ferdinand te Elifabeth 
de fe déporter de l’entreprinfe qu’ils faifoyent fur le royaume de Caftillequ il pretendoir 
luy appartenir de par fa femme. Mais ils ne laiffcrent pas pour celà de pourfuiurc ce qu’ils 
auoyent commencé, & fouz l’appuy de leurs forces &: de leurs partifans de fc maintenir 
au tiltre qu’ils auoyent vfurpé,enfemblc aufli à fc mettre en poflcflîon a&uellc du gouucr- 
nement d’iceluy . Qui fut caufc que le Marquis de Villcne te ceux de fa fuitte rcceuans les 
trouppes Françoifcs qui auoyent reconquis nouucilemcnt Parpignan te la Comté de 
Rouflillon auec le fecours du Roy de Portugal s’cflcucrent contr'clle en faueur de la Bel- 
tramifettcllcment qu’ils entrèrent en vnc cruelle guerrc,en laquelle plufieurs prifes te af- 
fîcgcmens de villes fc feirent réciproquement les v ns fur les autres. Entre Iefqucls lé fiege 
misparFerdinandaunomdelaRoynefafcmmedcuâtlechaftcau de Burgosfut le plus 
remarquable, pource qu’il veit le Roy Alfonfc de Portugal en perfonne au fecours d’ice- 
luy auec fes alliez, qui gagnèrent vne grande te mémorable vi&oirc fur l’armec de Ferdi- 
nand, laquelle toutesfois ne le peut empefeher de toufîours continuer le fiege. Anthoi- 
neNcbriffcnfc. 

M a h v m e t Empereur des Turcs ayant mis fus vne grande armee en intention com- 
me il faifoit entendre pour la mener contre le Palatin de la Vallach‘ie,la feit foudainemét 
marcher contre la ville de Capha diète anciennement Theodofia fituecau bord de la mer 
Maiour,qui appartenoit aux Gcneuois: laquelle luV fut mefehamment rendue le fixicfme 
iour de Iuin par aucuns habitans Italiés, fignamment d’vn Obert Sanarzace, qui auoyent 
bafticeftctrahifon cinq ans auparauant. Au moyen dequoy il ttanfporta la plufpart des 
habitans d'icelle à Conftantinoplc, auec Iefqucls fe trouuerent Mengliger Prince de la 
T artarie Tauriquc,& deux de fes frcrcs.Et puis apres s’eftre fait rendre tous les chafteaux 
te fortereffes des enuiros , cnfemble aufli empiété de la ville de Montcaftre ou Bialogrod, 
qui cft aflife fur la bouche du fleuuc Neper,ramena fon armee contre le Palatin de la Val- 
lachie. Lequel preuenant fa venuc,fc retira es lieux forts dans des cachots és montagnes 
&des forefts, ayant mis bonne garnifonés places fortes, afin de l’a mu fer. Qui fut caufe 
qu’il n’eut moyen que de rauager toute la Vallachie, apres auoir en vain afliegé Socame , 
Chocun te autres fortereffes iufqucs à ce que la venue des Polonois le feit retirer. Mcf- 
fer A mbrofio Contar.cn fon voyage de Perfe,Bonfinius,Martin Cromcr liu. 18 . Annal, 
de Silefie. 

C e pendant Mathias Roy de Hongrie embraffant l’occafion qui luy eftoit prefentcc 
parl’abfcnccduTurc,mcnafonarmecau mois d’Oétobrc contre la forrereffede Sabas, 
que les Turcs auoyent cy-deuant édifice fur la riuiere de Saue, laquelle il battit te affail- 
ht de telle furie qu’il la prit en find’affaut.Au moyen dequoy il la feit raZer. Et puisa- 
pres s en vint conftruire d'autres fortereffes deuant la cité de Sindcrouia,qui la tindrent 
comme aflîegce. Bonfinius. 

A medee troificfmc Duc de Sauoye mourut, laiffantvn fils nommé Philibert enco- 
re fort icune,fouz la tutelle de madame Ifabeau de France fœur du Roy Loys fa mere. 
Laquelle fc monftrant trop affeèfce au party du Duc de Bourgongne,à caufe de quelque 
picque qui eftoit entre elle &: le Roy, irrita tellement les ligues des Suiffes contr’clle te 
contre fon fils, qu’ils meirent vne armee aux champs, qui reduifit tout le pays de Vaux en 
leur fubieâion,& contraignit la ville de Lofanne de s’adioindre à leur ligue: mais cftant le 
Duc de Bourgongne retourné de Nuzrccux de Lofanne te du pais de Vaux s’affeurans 
d’eftre fecouruz te fupportcZ de lüy.fc rebellèrent contre les Suiffes . Donnans occafion 
àlcanLoysEuefquc de Gencue oncle du icune Duc de Sauoye, de mettre fus vne gra- 
de armee de Sauoifics , à laquelle le baftard de Bourgogne accôpagné de grand nôbrc de 
Seigneurs de la Frâchc-Côté s’alla ioindrepour les mener cotre les Vallcfiés, auec Iefqucls 
il auoit quelque diffcrët pour raifon de leur Euefquc.Mais eux ayant fecours des Suiffes, 
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fignamment des Bernois, s’Allerent prefenter fi courageufement deuant Iuy , qu’ils le mci- 
rent aucc fon armée honteufement en routte. Au moyen dequoy ils retirèrent à eux tout 
lcpaysdesbasValIefiens,quc les Ducs de Sauoye aûoyent autrefois cftrangé d’eux: fi* 
nalemcnt toutesfois trefues fe prindrent entre le Duc de Bourgongne & tous les concé- 
derez depuis la fefte S. Nicolas iufques au premier iour d’Auril de l’annce enfuyuant. 
Stunfecn fa Chron.de Suiflc, Simler en fa Valcfic, Paradin,Munfter. 

Christiïxne Roy de Danncmarc,eftant retourné de Rome, où il eftoit allé par 
deuotion, contraignit les Dietmaifiens de le foubmettre à luyjpuis fuyuant la permiiïion 
de l’Empereur Frédéric, conioignir les Comtcz de Holfatie & de Stormar, enfcmble la 
feigneurie de Dictmarfe,& les erigea en vne Duché, laquelle il reprift de l’Empire. Al- 
bert Crants. 

L’an 88z. de I’Hegirc regnoit au royaume de Fez en Afrique vn nommé Seriph,qui 
auoitey-deuant occis Habdulach dernier Roy de la maifon de Marin: contre lequel s’ef- 
leuavnSaichabra de la famille de Quattas,cn intention de le defarçonner de ion cftat 
pour s’en inueftirluy-mefine. De forte qu’il feit tous fes efforts d’occuper la cité de Fez 
pour s’en faire creer Roy. Mais Scriph vfant du confcil d’vn de fes confeillers qui eftoit pa 
rent de Saich, le rembarra de’telle façon qu’il le contraignit fe retirer honteufement. Ce 
là fait furuint la rebelliô du peuple deTemefne,pourlaquelle pacifier Scriph y enuoya le 
fufdit Confeiiler,en l’abfcnce duquel Saich reuint auec vne armee de huiét mil Arabes af- 
fieger Fez la neufue,s’opiniaftrant fi fort en ccftc entreprife, qu’il n’en voulut partir quelle 
ne luy fuft rcnduc,cc qui fe feit par trahifon au bout d’vn an. Tellement que Seriph fut en 
cefte forte defpouïllé du royaume de Fez par luy, & contraint de fe retirer auec toute fa 
famille vers le Roy dt Tunes. Comme récite Ican Leon liu.j.dc fon hiftoire d’Afrique 
où il dit aufti qu’au mefme temps que Fez eftoit efliegee par Saich, le Roy de Portugal en- 
uoya vne armee en Afrique, qui arriua fi inopinément deuant la ville d’A rzilla , quelle la 
prit & meit en l’obeiftance de fon Roy, qui la toufiours depuis gardee,ayât fait transporter 
deflors tous les habitans d’icelle en PortugaI,entre lcfqucls fe trouua Mahommet fils du- 
dit Saich qui fut cy-apres Roy de Fez, aagé lors de fept ans feulement, auec vne ficnnc 
foeur aufli ieune que luy, qui furent fept ans entiers retenuz captifs en Portugal deuât que 
leur perdes rctiraft. 

Le Iubiléqui auoitcftécy-deuantreduitdcioo.àfo.ans,fut derechef racourcy par 
le Pape Sixte à zy . Et fuyuant fon ordonnance célébré cefte annee à Rome, qui fut caufe 
de faire tranfporrcr vne multitudcinfînic de perfonnes pour le gagner. On eftime veula 
fain&ctéqui eftoit en ce Pape,qu’il fut feulement incité pour le falut des âmes à faire ce- 
fte abreuiation: & que la mefme affedion le luy feit aulfi enuoyer en la meûne annee és 
prouinces plus loingtaines, comme Angleterre, Dannemarc, Pologne, Hongrie, Silefîe 
& Morauie : afin de foulagcr ceux qui nepouuoyent pas commodément faire le voyage 
iufques à Rome. _ 

Iean Gauchi preftre de Mechline mourut, qui auoit compolé aucuns liures contre 
les Iacobins:où il affermoit que les eferits de S. Thomas, Albert & Caprcolc,5f de leurs 
femblables fentoyent le Pelagianifine. ’ 
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Le Duc de Bourgongne tenant toute la Duché de Lorraine en fa main apres la prife 
le Nancy, eftoit confeillé de Iaiflerrafraifchir fes gens de guerre qui cftoyent en mauuais 
'oint,à caufe du fîcgc de Nuz,fic de la guerre precedente. Neantmoins toutesfois l’enuic 
' qu’il 
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quilauoitdcfc venger des Suifles,& d’aller fecourirle Comte de Romont à qui ils a- 
uoy entoilé la plusgrandc part de fort pays, le feir refondre à leur aller faire la guerre» 
quoy qu ils luy euffent enuoyé prefertter par leurs Ambaflàdeurs beaucoup de belles cô 
ditionspour le faire déporter de fon entreprise, par Icfquclles ils S'offroiét non fculeméi 
reftitucrccqu ils auoycntpris de luy & du Comte de Romont , mais auflî leur alliance & 
leruicecqntre tous fes ennemis farts excepter le Roy de France* De forte qu’il fc tranfpor- 
taaucc fon armée toute lafTcc&reCreuëaupays de Lofanneî où s’eftans venuz ioindre 
à luy quelques compagnies de Piedmontois, Lombards & Sauoificns,qucIa DuchciTedc 
Sauoye & le Due de Milan luy enuoy a(non toutesfois en fi grand nombre que les Chro- 
niqueurs de SuiiTes ont efcritjs’en vint aflleger au mois de Feuricr la ville de Granflbn,Ia- 
qucllc il battit de telle furie & opiriiaftreté,que les SuifTes qui la gardoyent furent con- 
traints apres auoir fouftenu quelques afliuts de la rendre par compofitiomcoritrc laquelle 
toutesfois il les feit tous pendre. Ce qui meit leurs gens & leurs corifederez, qui auoyent 
leur armée près delà en telle furie, que combien quelle fuft beaucoup moindre que la fic- 
ncjils vindrent en defeperez donner dcffus,& la mdrcrtt honteufement en routrc,luy fai- 
fantlailfer fon camp, fon bagage & fort Artillerie entre leurs mains:ficfl-ce que celle pre- 
mière cftrillc fut plus igriominieufe au Duc, que fanglantc,pource qu’il n y feit pas grande 
perte de gens.Qui fut caufc apres les auoir ralliez & réparé fon armee,de venir encore ha- 
zarder fa fortune pour recouurer fon honneur & fes pertes : tellement qu’il fe trouua 
trois mois apres la routte preccdctc qui luy efloit aduenuë le feeôd iour de Mars aucc vnc 
nouuelle armcedeuâtMorat,qui cil fi près de Fribourg & de Berne, qu’elle incita les Fri- 
bourgeois & Bernois (defquelsle Duc de Lorraine fe vint lors faire chef) de le venir 
combattre de plus grande ardeur & impetuofire qu’ils n’aüoycnt encore fait* De forte 
qu ils en remportèrent levingtdeuxiefmeiourdcluin vnc auffigloricufe & mémorable 
viâoire que la premicrc:Mais qui fut d’autant plus dommageable au Duc , quelle luy ap- 
porta plus grande perte de gens . Ioint quelle donna plus de moyen aux vainqueurs 
den faire leur proffit: de façon que les Bernois & Fribourgeois s’empieterent des pays 
les plus proches d’eux. Comme de la Comté de Romont, de Lofanne, de Genefue 
& des enuirons * L’Euefque de Balle & les autres s’allcrcnt ietter fur la Bourgongne,où 
ils prindrent, faccagerent &: gaflercnt beaucoup de villes & fortereffes. Cependant que 
le Duc de Lorraine s’eftoit fait par aucuns d’eux & par quelques Allemans’ qu’il priflà 
Strasbourg reconduire & remener par force en fon pays, y trouuant fi peu de rcfiftence, 
que des lcfixiefme iour d’O&obre la ville de Nancy luy furiarenduë apres tôutes les 
autres . En ces entrefaites quelques compagnies de Lothbardsdefccndans le mont S. 
Bernard pour venir par le pays de Vvallois au fccours du Duc, furent par les ValefienS 
tous hachez en pièces. Autheurs precedcns. 

L e Roy de Portugal ayant augmentée fortifié fon armée de grand nombre de gens, 
fc délibéra aucc icelle de venir tenir le fiege que l’armee de la Roy ne Elizabeth tenoit en- 
core deuant le chafleau de Burgos ,tcllemét qu’il la vint derechef côbatrc en batai lie ran- 
gée vniourde Védredy i. de Mars auprès de Toro fur la riuicrcdc Duero: maisl’ifiuc en 
fut bien contraire à la première, car outrc-cc qu’il fut vaincu & mis en routte, elle le priua 
de tout cfpoir de plus reuenir où il pretendoit eh Callillejd’autant que le Marquis de Vil- 
kne & les autres plus grands Seigneurs de fon party corrompus parles dons de Ferdihâd 
l’abandonnèrent & fc donnèrent audit Ferdinanddequcl pour encor mieux confermer fa 
caufc impetra vnc bulle du Pape, qu’il feit publier par tous lesEuefehez de Caftille,par 
laquelle il deelaroit le mariage du Roy Alfonfc auec Ieanne fa femme nul, nonobllat qu’il 
euft efté confommé de fon authorité& fuyuat fon rcfcrit,mais il fc difoit par fa bulle auoir 
efté furpris.TelIeraét qu’cflât approuuec par cclà la caufc de la Roinc Elizabeth, le royau- 
me luy demeura dés lors tranquille &paifiblc,& à fon mary Ferdinand, qui efloit pareil- 
lement de la maifon de CafliIIe,& conioint à elle au tiers degré de conlanguinité. A cau- 
fedcquoyleroyauniés’adminiftra depuis fouz le nom commund’eux deux, tant en de- 
monftrations qu’en effets, ne s’exécutant rien quin’cuft efté délibéré, ordonné & fouferit 
de tousdcux:lc tiltre de Roy d’Efpagne efloit communes Ambaftadeursfe dcfpcfchoiér, 
les guerres s’adminiftroyent,les armes s’ordônoyent en cornu, &l’vn ne sapproprioit riê 
plus q l’autre en authorité & gouuernemét du royaumc.Ccpédât lcRoy de Portugal efpc 
rât trouuer quclq recours de fes affaires en Frâcc,vint vers le Roy Loys, duquel il n’obtint 
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linon qu’vn bon recueil St belles paroles, d’autant mefmcs que le Roy fdt trefues auec 
le Roy de Caftillc apres auoir en vain fait aflieger la ville de Fontarabie . Philippe de 
Comminesdit que fi le Roy luy euft donné fccours,il fuft venu audeffus de fes affaires. 
Anthoine Nebriffcnfe. 

I a qv e s j.du nom Roy de Cypre décéda eftant encore au berfeau. Au moyen de- 
quoy la Royne Catherine fc porta pour heritiere d’iceluy, nonobftant que le feu Roy 
laques fon mary en euft difpofé autrement par fon tcftament:& que la Royne Charlotte 
à qui ce royaume appartenoit légitimement, fuft encore en vie.Laquclleà cefteoccafion 
venant quelque temps à dcccder,rcfigna tous fes droits au Duc de Sauoye,par lefquels ils 
onttoufiours prétendu depuis la couronne de Cypre leur appartenir. Mais la poffeflîon 
en eft toufiours depuis demeuree aux Vénitiens, qui la tindrent du commencement fouz 
le nom delà Royne Catherine iufques à l’an rail quatre cens quatre vingt & neuf, & de- 
puis au nom de leur Seigneurie feulement, iufqu’à ce qu’elleleur fut oftee enuiron 90 . ans 
apres par lesTurcs,rcccuantpar eux, comme par vniuftciugement de Dieu, le fidlairc d’v- 
nc fi dcfloyalcvfurpation. Aucuns ont eferit qu’ils auanccrcnt les iours fubrilement à ce 
dernier Roy laques fils de leur fille, afin de paruenir pluftoft à leur pretentc. 

A v Seigneur Pictro Moccnigo Duc de V enife dcccdé,fucceda en la dignité Ducale le 
Seigneur Andrea V ëdramin,par lequel elle fut excrcec vn an quatre mois ; durant lequel 
la ville de Croia en l'Albanie fut alficgee l'cfpace de plus d’vn an, par vnc armee de Turcs. 
Qui fut en fin defeonfite au mois de Septembre parle fecours que les Vénitiens y enuoye- 
rent plus par rufe que par vaillance. SabeIlic,Contarin. 

Mathias Roy de Hongrie ayant defir d’eftre allié du Roy dePoIogne , luy dcmâda 
l’vne de fes filles pour eftrc fon cfpoufe.*mais la mere d’icelle qui eftoit fuperbe 6c hautaine 
ne s’y voulut confentir,obic<ftant le bas lieu dont il eftoitiffu. A caufe dequoy il enuoya 
demander la fille de Ferrand Roy dcNapIcs qui fe nommoit Beatrix, laquelle luy fut en- 
uoyec;tcllcmcnt qu’il l’efpoufa au mois de Dccembrc.Etpourcc queles magnificences 6c 
pompes de ce mariage le tindrent long-temps occupé, le Turc s aduilà fi bien dcccfte oc- 
casion, qu’il feit entrer au plus fort des cmpelchcmës d ’iceluy deux merueilleufes armees, 
IVne dedans la Croatie, Dalmatie 6c baffe Mifie,où elle feit vn horrible mefnage de maux 
apres auoir ruiné les fortereffes qui tenoy et la ville de Sindrouia comme afliegee au grâd 
prciudicc & intereft des Hongrois. Mais l’autre qui fc vint ietter dedans la haute Mifie 
qu'on ditauiourd’huy Bofne,(ouz la coduittc de deux frères nommez Alibcg 6c Xcndcr- 
bcch,fut honteufement defeonfite & taillée en pièces au mois d’Aouft deuant la ville de 
Pozazis par Kmeric Nifor Lieutenant du Roy Mathias enlaville de Belgrade. Bonfi- 
nius. 

C e s t e annee Tean Scolime Polonois trauerlànt la mer Noruerge, Cdcs Ifles d’En- 
groland, Thile 6c autres incogneuës, vint au deftroit qu’on dit Arctique , qui eft oppoïë 
droittement à ccluy qui eft és parties auftrales de Magellan. Tellement que long-temps 
apres luy,pcrfonne ne paffa fi auant: d’autant qu’on ne s’eftoit encore aadextréàlaco- 
gnoiffanccde l’art marin , 6c que le defir de gloire n’efguillonnoit de tant nos peres 
pour aller plantcrlcur mémoire parmy les nations eftrangcs . Dontc’cft à luy que la 
gloire de la dcfcouuerte du pais Boréal eft deuc non aux Espagnols, Portugais ou Fran- 
çois. 

V n certain pafteur nommé Ican, fe trouua en ce temps en l’Allemagne faifant eftat de 
prefeher auec grande fuittefie audience de peuples,contrc la vie des Prélats 6c des gens 
d’Eglifejlaquellc il difoit eftrc ignominieule 6c abominable deuant Dieu. A caufe dequoy 
il fut déclaré heretique 6c bruflé par le commandement del’Euefque de Vvircebourg en 
la Franconie:cn luy attribuant auffi toutesfois d’auoir dogmatifé qu’il ne faut point payer 
tailles, reuenuz difmcs,ny impofition$,auec plusieurs autres refueries qu’il difoit luy auoir 
cftércuelees par la vierge Marie. Munftcr. 

I e a h de Mont-royal Allemand Aftrologue excellent mpurut cefte annexa Ro- 
me. 

Raphaël Patriarche de Conftantinople, homme vicieux, intemperé , adonné à l’y- 
urongneric,& ignorant, nepouuantfatisfaire aux promeffes qu’il auoit faites au grand 
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feigneur,fut par le commandement d’iceluy confiné en prifon. Au moyen dequoy le cler- 
gé de Grece ïubftitua en fon lieu vn nommé Manuel, qui eftoit Ecclcfiarche , perfonnage 
fort cloquent & de grand fçauoir, lequel priftlenom dcMaxime,&prcfîdaau Patriarchat 
enuiron fix ans. Durant lefquels il traduifit en langue Turquefque pluficurs liurcs de la re- 
ligion Chrefticnnc, qui furent prefentez au grand Seigneur . Hiftoire Turquo-grece li-j 
urei. &C2. \ 
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Le Duc de Bourgongnc s’obftinant en fes mal-heurs auoit apres fa routtede Morât, 
remis fus vnetroificfme armée, laquelle cftant entrée en Lorraine au plus fortdel’hyuer, 
fit partir le Duc René pour aller quérir nouueau fecours d’Allemagne & des Suiflcs,le£- 
quels luy fournirent fi grand nombre de gens, qu’il reuintaueciceux pour faire leucr le 
fiege que le Bourguignon auoit mis deuant Nancy, où il s’obftinoit fi efperducment , que 
nonobftant qu’il fevift abandonné de la plufpart de fes foldats& Capitaines, tellement 
qu’il ne reftoit pas deux mille bons combattans auecluy,qui cftoyent encore fi fort in- 
timidez qu’ils n’auoyent aucune volonté de combattre, & qu’aduertiffemens luy vinflent 
detouscoftczdcs trahifons qui fc roachinoyent contre luy, fignamment par vn Comte 
Italien de Naples nommé Nicolas de Carapo Bafche : la mémoire duquel doit cftre à ia- 
mais damnable àlapofterité autant que d’homme qui ait iamais efté,pour le mauuais tour 
qu’il iouoit à fon maiftre , duquel il auoit rcceu vnc infinité de bien- faits , & qui fc fioit to- 
talement en luy : fi cft-ce qu’il fe deliberoit attendre toute telle fortune qui luy pourroit 
aduenir pluftoft que quitter fon entreprife. A caufc dequoy les Suiflcs luy donnèrent ba- 
taille le cinquicfmc iour de Ianuier veille de la fefte des Rois, dont ils gangnerent facile- 
ment la vi&oire: d’autant que les Bourguignons ne firent pas grand deuoir de combattre, 
laiffant leur Duc qui en fe penfant fauuer fu t aflbmmé par vn qui ne le cognoiftoit, auquel 
refia vne feule fille nommee Marie , qui efioit nourrie à Gand , heritiere de tous fes droits 
& biens, aufqucls elle fucceda prefentement. Quanta ce qui conccrnoit les pays bas, 
comme Flandre, Brabant, Hainaut, Namur, Luxembourg, aucc la Hollande & Zélande; 
d’autant que le Roy Loys fe délibéra de retirer entre fes mains la Duché de Bourgongnc, 
& la Comté d’Artois, enfcmblc les autres vill es, terres &fcigneuries que le défunt tc- 
noit en fa vie de la couronne, tant de fucccflion que de donation dudit Roy,& appoiritc- 
mens faits entre eux ; & prenoit couleur de fc faire le Roy fur ce qu’aucuns cftoyent d’ap- 
pennage, qui ne pouuoy ent efeheoir à femme, les autres auoyent cfté occupées fans tiltre 
ou bien par donations efforcées & contraintes. Somme que fuyuant ce pretexte furent 
enuoyezgens qui retirèrent cefte année & la fubfequentc au nom du Roy Mondidier, 
Royc, Pcronnc, Abbcuille, Monftrcul, & tout le pays de la riuierc de Somme aucc la cité 
d’Arras, qui fc rebella par plufieurs fois , femblablcment Hedin , & Boulongne fur la mer 
(qui appartenoit à melfire Bertrand de la Tour Comte d’Auucrgne, auquel en fut donné 
rccompcncc) aucc plufieurs autres places de Hainault, & la cité de Cambrav,qui fe rebel- 
la bien tofi apres, dont s’cnfuyuircnt pluficurs maux, guerres, meurtres & (accagens des 
pays du feu Duc. Al’occafiondefquelslesFIamens tirèrent Adolf Duc deGueldres de 
la prifon où il eftoit, pour le faire chef de leur guerre contre les François j lequel ayant fait 
venir vne grande trouppe d’Allcmansàfon feruice, les mena contre les François, qui e- 
ftoy ent dedans la ville de T ournay , qui firent vnc faillie fur luy fi à propos , qu’ils mirent 
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fon armée honteufement en routte, demeurant luy-mcfme occis fur le champ aucc deux 
mille de Tes gens , vn mois apres laquelle défaire les Flamcns rcccurent encore en Aouft 
vnc autre quafi aufli lourde cftrille que la preccdëte près vn lieu nommé Blanc-foffe. Ce- 
pendant le mariage fc fit de Maximilian fils vniquc.de l’Empereur Frédéric , auec la Prin- 
cefic Marie de Bourgongne , fans le fccu & confcntcmcnt du Roy , qui auoit intention de 
la loger ailleurs . Qui fut caufe d’augmenter & enaigrir les diuifiôs & rigueurs d’entre luy 
& les peuples du pays bas. Auquel temps pareillement la Duché & Comté de Bourgon- 
gne furent réduites en la main du Roy par le feigneur de Cran fon Lieutenant en celle cn- 
treprife , foubs le port & afliftancc que luy donna le Prince d’Orenge, qui efperoit par ce 
fcruicedeuoir obtenir le gouuerncment dcfditcs Bourgongnes. Ainfifut faraaifon de 
Bourgongne par la témérité de fon Prince réduite en vn inftant en merucillcufe &■ pitoya- 
ble defolation,ayant cfté la plus puiflantc , honorée & floriflante de toute l’Europe dep 
lîxvingtsans. Philippe de Commines. ■ * 

M e s s i r e Angelo Catto du royaume de Naples, homme de grade littérature & très- 
fçauant és Mathématiques , par lcfquellcs il s’eftoit acquis le fçauoir de prédire les chofes 
futures, ayant fuyui les Princes d’Anjou, & puis apres le Duc de Bourgongne, auquel il a- 
uoit prédit plufieurs bonnes &raauuaifcs fortunes qui luy aduindrent,mcfmes des batail- 
les de Granflon,& de Morat,fc retira cognoiflant fon obligation vn peu deuant fon tref- 
pas au fcruicc du Roy Loys, qui le fil Archcuefque de V ienne : & lors qu’il eftoit aucc luy 
en la ville de Tours, le iour &àl’hcurc que le Duc fut tué deuant Nancy, illuydift Sirc^ 
Dieu vous donne la paix, & le repos, vous l’auczfivous voulez, pourcc que le Duc de 
Bourgongne voftrc cnncmy eft mort, & vient d’eftre tué, & fon armée defeonfîte c'eftluy 
à qui Philippe de Commines a eferit la préface de fes mémoires. * ^ 

V l a D I s L a V s fils du Roy de Pologne cftant venu trouuer l’Empereur Frédéric à 
Vienne, fc fit par luy cftablir & confcrmer Roy de Boeme , reccuant la bânicre de la main 
de luy , & fc déclarant vaflfal de l’Empire Germaniquepar celle ceremonie. Quifur vnc 
caufe aucc les autres qui font récitées en Bonfinius dccad. 4.HU.4. & en l’cpitomTdc Rau- 
zanus chap. qui incita Mathias Roy de Hongrie qui pretendoit droit au royaume de 
Bocme,de fcdcclarcr ennemi de l'Empereur^ de luy commencer la guerre,encorc qu’il 
eu (l allez d’occafion de penfer aux T urcs.Tcllement qu’il mit vnc armée dedans la Stirie 
Carinthic,& Aullrichc:où elle fit vn piteux mefnage, prenant grand nombre de villes & 
de fortcrclTcs. Etpuis vint finalement alfieger la cite de Vienne, laquelle il prelTa de fi près 
que l'Empereur Frédéric n’ofant hazarderfes forces (quoy qu’il en eull de bien grandes 
alcfaircleucrfon fiegc) fut contraint d’entrer en compofition de paix auec luy -par la- 
quelle en rellituant les places d’Aullriche qu’il auoit occupées en celle guerre îllcrcm- 
bourfa des frais qu’il auoit fait pour icelle , & luy rendit auffi le tiltre du royaume de Boe- 
me qu’il auoit cy deuant donné à Vladiflaus,àfautedeluyauoir cnuoyélcfecours qu’il 
luy auoit promis. Laquelle paix fut,commc on eferit, faite le iz.iourdeFeuricr.Bonfinius 
dccad.4.1iu.y.Martin Cromcr,Gafpar Peuccr, Annal.de Silefîe. 

L es Geneuois par la mort de Galeace Sforce Duc de Milan fe mirent en liberté mais 
les dillcnnons qui furuindrent entre les Adornes & Spinul es les firent retourner bien toll 
apres en la puiflancc des Milannois. Palmerius. 

Es tienne^ Prince de Moldauie ou Vallachic , prenant les armes contre le Radulon 
ou Dracule Defpot delà Vallachic tranfalpine, qui eftoit valTal du Turc, le chalTa de fon 
pays auec toutes les garnifons Turquefques qui y eftoyent,&puis le reduifit en fa puilTan- 
ce. Martin Cromer. t 

A s s e m b e R e dit VlTuncalTan Roy de Perfe, n’ayant faitaucune entreprife depuis l’an 
1475. ancmbla celle année vne grande armee pour la mener (commeildifoir) contre les 
Turcs, mais il la fit marcher contre Pancrace Roy de la Gcorgianic qui ne l’auoit voulu 
cy deuant accompagner contre IcTurc, lequel il intimida tellement de fa venue apres a- 
uoir conquefté quelques chaftcaux fur luy , & fait vn grand rauage en fon pays qu’il le fit 
venir demander, & accepter la paix qu’il luy voulut donner , par laquelle il deuoit foncer 
vnc fomme de deniers contcns pour les frais de celle guerre , & dire dorcfnauant fon tri- 
butaire. Giouan Maria ÀngioIello,& MelTcr Iofapho Barbaro. 

Commencement 



Digitized by 



de la Bibl. hiftoriale. 777 

Commencement du recouurement 

de la liberté des Princes de Mofcouie,& de l’am- 
pliation ôc augmentation de leur Empi- 
re en la Ru(sie,en(èmble du compte 
de leurs années, 

V v a N ou Ican grand Duc de Mofcouic , apres auoir guerroyé fans inter- 
miffionparl’efpacedelèptans les Nouogardicns , gangna finalement ccfte 
année fur eux vne grande bataille au mois de Noucmbre, qui les mit en tel- 
le extrémité qu’ils furent contraints de fe mettre eux & leur cité nommee 
Nouogrod , qui cftoit la plus opulente, riche, grande & renommée qui fuft 
en tout le Septentrion en fait de toute marchandife, trafique & négociation en fon obeif- 
fancc/oubs certaines capitulations : fuyuant lcfquelles illcurlaifiavnficn Licutcnât pour 
les gouuerner en fon nom au lieu de l’Ârcheuelquc qui les gouuernoit auparauant. La- 
quelle conquefte rendit fon nom tant redouté par toute laRuffie,que plufieurs Princes 
ic communautez fefoubmirent volontairement à luy. Qui fur caufc qu’il commença pre- 
mièrement de s’intituler grand Duc de V olodimcric, Mofcouic & N ouogardie,& puis a- 
pres Monarque de Ruflîe: nonobftant qu’il fuft encore fubict & valfal des Princes de Tar- 
tarie. Ce Prince de Mofcouic auoit ( comme a cfté dit cy deuant) cfpoufé Sophie fille de 
Thomas frere du dernier Empereur de Conftâtinople, laquelle le Pape luy auoit enuoyce 
cy deuant. 

L’vNiviitsiTide Tubinge fut ccfte année fondée & inftiruce par Ebrard Comte 
de Vvirtcmberg,quiy fit venir de toutes parts plufieurs gens de fçauoircntoutcs feien- 
ces. De façon que Gabriel Biel & Vandclin y furent ordonnez pour lire en Théologie. 

L k Roy de Portugal fc voyant perdre temps en France , entra en telle fantafie qu’il fe 
délibéra d’aller viure foliraîrement à Ierufalem, apres auoir refîgné fonroyaume à Ican 
fon fils : mais eftant rcuocqué de ccfte entreprife par fes amis , s'en retournacn fon royau- 
me par le moyen que le Roy Loy s luy donna , nonobftant qu’il ne fut tel qu’il auoit cfpe- 
ré; où il fut remis par fon fils & puis eftant recherché de Ferdinand & Elizabeth, fit paix 
auée eux, à condition de répudier fa femme: laquelle fe voyant ainfi abandonncc,fc laifTa 
aifément prefeher par vn moyne Confcflcur de Ferdinand,enuoyé tout exprès à ceftc in- 
tention qu’elle fe rendit religieufe. ÊftienncGarincy. 

A Bethemariam Roy, ou BeluI , qui fignific précieux d’Æthiopie , décédé fucceda au 
mefme eftat celuy qu’ils nomment Schender , qui régna quinze ans fix mois. Marius 

Vi&orius. 
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C 0 m m i le Prince d’Oranges auoit efté caufe de faire plus facilement réduire les deux 
Bourgongnes entre les mains au Roy, auifi fe voyant fruftré de la recompenfe qu’il en ef- 





778 



T roifiefme partie 



peroit, fut motif que la Franche fc rebella tout entièrement : & qu’vnc partie de la Duché 
futenbrâfle defairele fcmblablc. Acaufedequo.y Icfeigneurquicftoitgouucrneurpour 
le Roy en icelle, voulut aller aucc peu de gens contraindre la ville de Dole de fe retourner 
au Roy : mais ceux qui eftoyent dedans firent foubs la conduite du feigneur de Vauldray 
vne faillie fur luy , fi à propos qu’ils mirent toute fon armee en routte gangnant fon arciU 
Icric&fon bagage. Neantmoins toutesfois ayant raliéfes gens, il rendit bien tort apres 
quafi bille pareille aux Bourguignons en vne rencontre, où le feigneur de Chàftçauguyon 
qui cftoit le plus grand feigneur de Bourgongnc frère du Prince d’Oranges fut pris. Mais 
le Roy eftant plus mal-content de l’inconucnient precedent que dû dernier bon heur, re- 
uoqua le feigneur de Craon de fa charge , & la donna à mefitre Charles d’ A mboHc fei- 
gneur de Chaumont , qui partit au mois de Iuin pour aller en Bourgongne . Mais auant 
qu’il euft peu mettre la volonté du Roy àeffeâ:,trefucsfuruindrent iufqucs à l'année en- 
fuyuant entre Maximilian d’Auftrichc mary de la Comtefle de Flandre , & le Roy, qui fi- 
rent faire furfeance d’armes des deux coftcz. 

L e Pape auoit cfté au commencement de fon Papat fort amy de Iulian,& de Laurent 
de Medicis freres, qui tenoyent lors la république de Florence en leur main , comme s’ils 
en euffent cfté feigneurs. Mais comme les Papes fc font toufiours grandement offenfez de 
peu de caufe, aufli l’amitié qu’il leur portoit fe conucrtit pour occafiôs plus iniques que lé- 
gères (qui font récitées par Onufrius,Brutus, Michael, Machiauclc,&: autres) fc délibéra de 
les ietter du tout de leur eftat, ou par la mort ou par le banniflemcnt,par quelque moyé & 
façon qu’il en pourroit venir à bout. Efperant que quand la feigneurie Florentine feroit 
parcefaift deliuree delapuiflancc de ceux qui fembloyent la tenir en feruitude , qu’il la 
pourroit puis apres accommoder & réduire à fes volontez & intentions . Somme que de 
là fut tramée vne confpiration de maflacrer les deux freres , l'execution & conduite d’i- 
celle commifc à Hierony me Comte d’Imola baftard du Pape, Raphaël Ruaria Cardinal 
de fainét George, nepucu dudit Pape, Barthélemy Saluiat Archcuefque de Pife, François 
Pacio banequier, laques Pogge fils de Poggc l’orateur, Bandin,& autres: lefqucls s’eftans 
trouuez dedans la ville au iour afligné de leur entreprife aucc grand nombre de compli- 
ces, & de fatellitcs ne trouucrent ne temps ne lieu, ny heure plus commode de la parfaire, 
que lors que les'dcux freres feroyent oyans la Mcfle dedans le temple de fain&e Réparée 
a vn iour de folennité , qui fut le 6 . ou 1 6. iour des Calendes de May , & quand le preftre 
chanteroit San&us , San&us. La fin toutesfois fut que Laurent efehappa de leurs mains, 
lulian demeura mort alfomméd’vnc infinité de coups: & que le peuple de Florence fut fi 
forcené d’vnc fi mal-hcurcufc & exécrable mcfchanceté, qu’au lieu de s’cfmouuoir à mu- 
tation pour les autheursd’iccllc, qu’il fit mouriràla chaulde endiuerfes fortes ceux qui 
peurenteftre attrapez: de forte que furent pendus 14. grands perfonnages aux feneftres 
du Palais, entre lcfquels eftoit l’ Archcuefque de Pife : la vie toutesfois fut referueeau Car- 
dinal de S. George en l’honneur du Pape fon oncle, qui neâtmoins fe trouua fi fort ofFcn- 
1 c de ce que fon intention ne venoit à fa fin , qu’il ne mit pas feulement la cité,& les Floré- 
tins en vn horrible interdit, mais aufli fit marcher l’armee que luy & le Roy de Naples te- 
noyent ia toute prefte pour donner efcortc aux coniurateurs de paracheuer leur entrepri- 
fe, fi elle euft fai&bon commencement contre eux. Tellement quelle cômença depren- 
dre places, & Chaftcaux, eftant chef d’icelle le Duc d’Vrbin pour la part du Pape , & pour 
leRoydeNaplcs fon fils Alfonfc. Occafîonpourquoy les Florentins demandèrent aide 
au Roy de France fuyuant l’alliance fai&c n’aguercs aucc luy, qui enuoya vers eux Philip- 
pe de Commines feigneur d’Argenton, lequel prift en paffant trois cens hommes d’armes 
de la Ducliefle de Sauoyc, qu’il leur mena: les Vénitiens, & le Duc de Milan leur donnè- 
rent auffi quelque fecours. Le Roy Loys pour faire peur au Pape, fit affcmblcr les Prélats 
de fon royaume à Orléans, pour traiter de remettre fus la Pragmatique fandion, &faitc 
que l’argent des bénéfices vaeans ne fuft plus porté à Rome. Onufrius dit aufli que le Pa- 
pe fut menacé du Concile : mais il femble faire trop de la moufehe l’clcphant , récitant la 
rcfponfe ( qu’il appelle magnanime & confiante) que les autres diroyent fentir fon vent 
d’Italie,qu’ilfit,difant , qu’il admettroit volontiers le Concile, auquel il cfperoit de faire 
bien chanter la vie aux Princes qui rctcnoyentles droi&sde l’Eglife, qui feroyent répé- 
tez d’eux. Dopt ils furent tellement ( à fon dire) deterrez , qu’ils fc mirent à ccrchcr d’au- 



Digitized by 




r 



de la Bibl. hiftoriale. 779 

très diucrticules. Philippe de Commines, Chronique du Roy Loys , Machiauelle , Mi- 
chel Brutus, Onufrius. 1 

A v racfmc temps auffi le Roy Loys receutles Vénitiens en l’alliance & confédération 
qu'il auoit n’agueres auparauant faidcaucc le Duc de Milan , les Florentins , & le Duc de 
Ferrarc. Palmerius. 

A v feigneur Andrea V endramin,Duc de Venife décédé le 7.iour de May, fut fubftitué 
en la dignité Ducale le feigneur Ican Moccnigo le iy.iourdu mcfme mois, lequel l’exerça 
l’cfpace de 7. ans: durât lcfqucls Tiflc de Comité en la Dalmatie fut acqucftcc à la feigneu- 
ric de Venife. Sabellic,Contarin. 

L o y s de Gonfaguc Marquis de Mantouë mourut, ôcluy fucceda fon fils Frédéric. Pal- 
merius. 

Les tuteurs du icune Iean Galeace Duc de Molan , ayans mis fus vne armee de douze 
mille hommes, l’cnuoyerent pour recouurer la ville de Gcnnes qui s’eftoit rebellée con- 
tre luy : mais elle fut defaidc par Robert de S. Seucrin Lieutenât du Roy Ferdinand. Au 
moyen de laquelle vidoire il chaflà la garnifondes Milannoisqui tenoit encore la cita- 
delle de Gennes. Ce nonobftant les Frcgofes rentrèrent bien tort apres dedans , & apres 
enauoirdebouttélesDorics,conftitucrcnt BaptiftedcCamp Fregofc leur Duc. Selon 
Palmerius. Mais Michael Brutus afferme que la citadelle fut rendue volontairement au- 
dit Fregofc par Bonne merc de Ican Galeace , à condition qu’il cognoiftroit tenir fa prin- 
cipauté du Duc de Milan. 

L e Duc de Clarcnce frere du Roy Edoüard d’Angleterre s’eftant faid foupçonner de 
machiner contre l’eftatd’iceluy, fut par fon commandemét contraint d’eflire le genre de 
mort dont il vouloit mourir: à caufc dequoy ilfefit eftouffer dedans vne pippc de mal- 
uoifie. Polidore.Lilius. 

H e n a y fils de Chriftierne Roy de Dannemarc fut du viuant &: confcntement de fon 
pere couronné Roy des royaumes de Dannemarc & de Norucrgc , apres qu’il eut cfpoufé 
Chrcftiennc fille d’Erneft Duc,Eledeur de Saxe. Albert Crants. 

Les Cheualiers Teutoniques de PrufTc à la fuggeftion du Légat du Pape rompirent la 
paix & l’accord qu’ils auoycnt cy deuât faidc aucc le Roy dçPologne. Qui fut caufc qu’il 
mena vne armee contre eux: à l’occafion de laquelle le Roy de Hongrie femit auffi aux 
champs pour les aller fecourir. Mais Albert Marquis de Brandebourg allié du Polonois 
l’cmpefcha de s’aller ioindre à eux par le moy c de quelques vidoircs qu’il gangna fur l’ar- 
meed’iceluy. Combien que Mathias défit aucunes autres compagnies de Polonois qui 
voulurent venir furprendre la ville de Pilfua , ainfique luy & le Roy de Pologne cftoyent 
en propos de s’appointer l’vn auecl’autre:quifutlorsquele Roy Mathias refpondit aux 
Ambafiadeursdu Roy de Pologne, qui luy rcmonftroycntquecen’eftoit honneur à luy 
de folliciter les fubicts d’autruy contre leur Prince: que telle fcience luy auoit cfté premiè- 
rement monftrce par le Roy de Pologne.Cependât il fcmble que de là vint la caufc pour- 
quoy BalthazarddePifciaLegatdu Pape excommunia fort précipitamment du commâ- 
dement de fon maiftre,Vladifiaus Roy de Boëmc comme approbateur de la dodrine des 
hérétiques, à caufc qu’il ne fe pouuoit laiffer induire à pourfuyurc ou faire la guerre aux 
Huffitcs,& Cafîmire Roy de Pologne fon pere comme defenfeur des hérétiques , enfem- 
blc auffi les citez de la Silefic,pource quelles auoyent commerce aucc les Boëmiens en 
trafiques & en marchandifc. Martin Cromcr,Bonfinius, Annales de Silcfîe. 

Les Vénitiens fe fentans greuez de la penfion qu’ils portoy ët au Roy de Hongrie pour 
la caufe quia efte expofee cy dcuant,la voulurent fupprimer. Qui fut caufe qu’ils entrerét 
enmauuaismcfnagcauecluy. Qui donna occafion & opportunité aux Turcs de leur fai- 
re la guerre en plus de fortes & endroits : tellement qu’vne de leur armee trauerfa la Dal- 
matic & Carinthie pour aller courir au Frioli, où elle gangna quelques vidoircs fur eux, 
qui les eftimerent mcrueilleufcment : ioint que le grand Turc mcfme aucc vne autre s’en 
alla au mcfmctemps affiegcrlavillcde Croia en lAlbanie, où ils’opiniaftra fi efperdue- 
ment qu’elle luy fut rendue n. mois apres qu’il eut cfté deuantrpuis amena encore fon 
camp deuat Scodra dit Scutari en la Dalmatie,en deliberation de n’en partir qu’il ne l’euft 
prife, & de paffer apres plus outre. A caufc dequoy ils fetrouucrent réduits en tel defef- 
poir d’affaires , fe voyans deftkuez de l’alliance du Roy de Hongrie , & du fecours des au- 
tres Potentats d’Italie (fignamment du Pape quilcurcftoit lorscnnemy , & du Roy de 
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Naples, qu’aucuns onteferitauoir cfté le principal boutc-feu dercntreprifcquclegrand 
Turc faifoit lors fur eux, à caufe qu’ils l’auoycnt cmpcfchc de s’emparer de Me de Cypre, 
s’attendans bien de l’auoir quelque iour pour eux-mcfmes ) qu’ils furent en fin contraints 
de faire paix aüec luy,rcndant non feulement les ifles de Lcmnos,Corfou,Tenaros, & de 
fainâc Maure, aucc ce qu’ils tenoyent derefte cnlaMorce,maisaufli s’obligeans à luy 
payer certain tribut tous les ans,à fin d’eftre par luy laiflez en paix,& d’auoir la nauigation 
& le trafique libre par les pays d’iccluy. Bonfinius dec. 4 . liu. y.P. louio,Sabcllic. 

Vssvncass an dit Aflambeg Roy de Perfe cftant de retour du voyage qu’il auoit 
fait en la Georgianie, tomba malade en la ville de Taurisj tellement qu’il en mourut la 
nui<ft de l'Epiphanie, qui eft le 6. iour de Ianuicr: laiffant quatre fils de deux femmes }l’vn 
de Defpinc fille de l’Empereur de Trebizonde, qui eftoit lors aagé de vingt ans, lequel fes 
trois freres engendrez de l’autre mere firent eftranglcrlanuiétmefmeque leur pere tref- 
pafla,& puis départirent la fucccflion d’iccluy entre eux. Mais ils ne demeurèrent pas long 
temps d’accord, parce que les deux aifncz nommez Margo & Iacob Patifla,chaflcrent ou 
firent mourir le troificfme appclléHaluc: & puis le fécond, à fçauoir Iacob Patifla, vint en- 
core à donner le fault à Margo l’cnuoyant apres fon frère. De forte que l’Empiredes Per- 
fes demeura à luy fcul, duquel il entra en pofleflion l’an mille quatre cens foixantc 8 d 
dixneuf, (don que recitent M efler Iofapho Barbaro, qui eftoit lors Ambafladeur pour les 
Vénitiens vers Aflcmbcg, qui s’en reuintdc Perfe en la mcfme année , &Giouan Maria 
Àngiolello,cnfcmbIe vn certain marchant en fon voyage de Perfe. 

Thiodor.8 Gaza natif de la Thcftaloniqua perfonnage d’vn excellent fçauoir mou- 
rut. 

Mahommet Empereur fît par fes AmbaflTadeurs alliance aucc le Roy de Pologne. 
Martin Cromer. 

L e s Curez Se frères Mendians ayans efte quafî en diftenfîon perpétuelle les vns con- 
tre les autres pour les caufcs que nous auons cxpofecs plufîcurs fois cy deuant * depuis en- 
uiron deux cens ans, furent en fin appointez par vnc amiable fcntcnce,quifut authorifee 
& cmologuce par le Pape Sixte: Se contcnoit les articles qui s’enfuyuent. Que les Curez 
de là en auant ne diroyent plus que les Mendians fuflent autheurs d’herefie: attendu que 
lafoy auoit efté grandèmcntillumincc par eux j Se réciproquement que les Mendians ne 
prefeheroyent plus, que les paroiflîens ne font tenus d’ouyrla Melle p^rochiale dclcur 
Curé les Dimenchcs Se feftcsfolcnnclles, attendu que par les Canons ils y font aftraints 
Se obligez. Item que ny les vns ny les autres ne folliciteroycnt pluslcspcrfonnesà ellire 
fepulturc en leurs Eglifes,ains lailferoyent cela en la libre clc&ion d’vn chacun. Item que 
les Mendians ne prefeheroyent plus que les paroiflîens ne font tenus Ce confefïcr à leurs 
propres Curez à tout le moins le iour de Pafqucs, attendu que de droit ils y font tenus: 
fans toutesfois en rien deroguer par ccft article au priuilege qu’ont les Mendians d’ouyr 
les confcflions, & d’enioindre pénitence aux confcflins & repentans. Item que les Men- 
dians au fait de prefeher, de dire matines, & de fonner les cIoches,n’entreprendront point 
fur l’heure que les Curez font leur fcruice , finon que ce fuft du confcntcmcnt des parties. 
Item, que les Mendians ne dégoutteront plus ,& nedeftourncrontlesperfonnesparoif- 
fiennes d’aller à leurs Mettes parochialcs,ny réciproquement les Curez ne diuertiront les 
deuotions que les paroiflîens ont enuers les Mendians, ains leur prefteront tout aide & fa- 
ueur. C.i.de Treuga & face in extraua. 
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Le Roy Loys prenant alliance & confédération aucclcs QuantonsSuifles,lcsfit Tes 
pensionnaires , à condition d’auoir fecours & feruice de leurs gens en fes guerres . Ce qui 
fut commencement de faire abaftardir à la guerre les gens de pied François: pource que 
les Roys qui vindrent puis apres, ne tenans compte d’eux, ont fait couftume de plus em- 
ployer IcsSuifTes en leurs affaires. Tellement que dés celle année mcfme en vindrent fix 
mille à meflire Charles d’Amboife, Lieutenant pour le Roy en Bourgongne , qui le ferui- 
rent à réduire toutes les villes de la Comté, comme Dole, Âuxonnc,& autres qui s cftoyér 
rcuoltecs en l’obcilfance dii Roy. 

Avq^vel temps aufli cftans les trefucs entre lcsFlamcns & François expirées, Ma- 
ximilian d’Auftrichcfe voyant auoir lcsFlamcns à fon commandement, lcuavnc grande 
armee qui cftoit de plus de vingt mille Flamens, fans vn gros nombre d’Al!emans& de 
quelques compagnies d’Anglois, laquelle il mena camper deuant la ville dcThcrouen- 
nc. Mais entendant qüeleficurdes Cordes Lieutenant pour le Roy en la Picardie ve- 
noitauccvnc autre armée leucrle fiege, marcha au deuant de luy. Tellement qu’ils fe 
rencontrèrent à vniourdumoisd’Aouftcn vnlieu appellé Guignegafte,oùla caualcric 
FranÇoife donna fi furieufement fur celle de Maximilian, quelle ne la mit pas feulement 
enroucte-, mais aufli lapourfuyuit en chaflant iufques à Aire : mais pource que leurs gens 
1 de pied ne fe voyans alïaiüis demeurèrent, encore qu’ils fuflent en branfle de fuyr, & que 
les Francs Archers François qui cftoyent en moindre nombre des deux tiers qu’eux , s’c- 
ftimans auoir la victoire fe defrangerent pour piller le bagage de l’cnnemy : au moyen de- 
quoyvne partie d’eux fut facilement défaille . Tellement que Maximilian demeura fur 
le champ. Les Flamens s’adjugèrent le trophée encore qu’ils euflèntfaid beaucoup plus 
grande perte de gens d’eftoffe , ic moins gangné de prifonniers que les François . C’cft là 
ceftc grande & fameufe vi&oirc Cadmec, dont les hiftoriens , Flamcns & Allemans ra- 
content des IliadesàlalouangedcleurMaximilian,fignammentlcs Allemans quis’en at- 
tribuent tout honneur , fans en faire part à leurs compagnons: & entre eux Gafpard Peu- 
ccr , qui afferme que Maximilian vint feulement à chef de celle guerre par l’induftrie, par 
les vi&oires & finances d’Albert Duc de Saxe. Combien que Philippe de Commincs qui 
viuoitlors, & qui du confentementdctousa efcritl’hiftoircdcfon temps, aucc moins de 
paflion qu’aucun hiftoriographe qui ait cflé deuant luy , raconte la chofe en la mefme fa- 
çon que nousl’auons récitée, fans faire aucune mention du Duc de Saxe en toute celle 
guerre : nonobftant qu’il déclaré expreffément que les Comtes de Romont, de la maifon 
de Sauoye & de Nanffau firent le mieux en celle iournee : tant y a toutesfois qu’il confcË 
fequcle Roy qui n’auoit accoullumé de perdre, mais eftoit fi heureux en tous fes faits qu’il 
fcmbloit que toutes chofcs allaflcnt à fon plaifir , luy venant ccft heur en partie de fon in- 
dullric, qui donnoit fi bon ordre en fes affaires que rien ne s’y faifoit de hazard, commen- 
ça depuis celle rencontre qui s’eftoit faille fans fon fccu & adueu,dc deuenir plus enclin à 
la paix qu’il n’auoit ellé auparauant. 

L e Pape Sixte intimidé des menaces du Roy de France fut contraint donner abfolu- 
tion aux Florentins , fit de fe déporter delà guerre qu’il leur faifoit: mais le Roy Ferdi- 
nand leregangna fi bien en peu de temps qu’il le fit eftrcleur cnncmy comme deuant. 
Tellement que quand lestrefuesqui cftoyent entre eux furent expirées, la guerre fe re- 
commença de plus belle : de façon que l'armec de Ferdinand fe vint camper deuant la vil- 
le de Pife. Qui fut caufe que celle des Vénitiens foubs la conduire du Comte Charles de 
Fortebrach l’alla charger fi couragcufement quelle la mit cnrouttc. Au moyen dequoy 
l’armec des Florentins foubs la conduite deHercules d’Eftefe voulut aller hazarder de- 
dans le pays des Sicnois,mais elle y trouua malencontre, pource qu’elle y fut en partie 
défaille non tant parla vaillance de l’ennemy ( qui cftoit Alfonfc fils du Roy de Naples 
chef de l’armec de fon pere) que par la tFahifon de Sigifmtind Ma!ateftc,qui portoir enuic 
aux Fcrrarois. Parquoylcs Florentins fctrouucrcnt réduits en telle deftrefte qu’ils fei- 
rent vne honteufe paix auec le Roy de Naples fans le fccu ne confcntemét des Vénitiens, 
tout ainfî corne le Roy l’accorda,fans y côprcndrc le Pape.Qui s’en trouua tcllemët offen- 
lc qu’il en deuint ennemi du Roy,& les V cnitiens aufli des Florentins.Séblablcment aufli 
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le Roy de France cognoiflant que c cftoit que des artiiticz d’Italie , renonça à toutes les a- 
tianccs qu’il y auoit fors à celle des Vénitiens. Neantmoins toutesfois Laurent de Medi- 
cisaefté grandement loué par certains hiftoriens d’auoir efté autheur & moycnncur de 
celle belle Sc honnefte paix , où l’on eut plus d’efgard aux commoditez particulières qua 
lafoy iurec.Machiaudlc,Michael Brutus,Onufrius,Palmerius,Sabellic. 

L’ a m b i t i o n de gouuerner les affaires de l'ellat de Milan durant la minorité du ieu- 
ne Duclean Galeace, ayant mis en picque dame Bonne mcre& tutrice du ieune Prince 
quifcgouuernoitparlcconfeil d’vn François Simonnet Calabrois contre Loys Sforcc 
oncle, fut en fin caufc d’vn grand trouble Sc garbouille qui s’excita à Milan : à l’occafion 
duquel Sforce auec Tes deux frères O&auio &: A fcanio,& ceux qui fembloyent s’enten- 
dre aucc eux, comme Francifque dcfainél Seuerin Capitaine renommé, furent chaflcz 
dehors : en defpit dequoy Loys s’empara par les pratiques de Robert de la ville de Derto- 
nc, dont il fit bien tort apres en forte que plus de vingt places de la Duché de Milan fc mi- 
rent entre fes mains aucc la villed’Alcxâdrie. Toutes lcfquelles toutesfois il reftitua quâd 
il fe fut reconcilié aucc fon ncpucu. Palmcrius. 

Les bannis de Gennes s’eftans alliez des bannis de Milan , recouurerent foubs la con- 
duire de Robert de S. Seuerin quelques places que les Fiifques auoyctit mrfcfi 'entrc les 
mains des Florentins. Palmcrius. 

I e an fécond de ce nom vingtquatriefme Roy d’Arragon , & Comte de Barcelone, 
mourut le dixneufiefmciour de Ianuier,lai(Tantvn fils nommé Ferdinand, qui auoit ef- 
poufé Elizabeth Royne de Caftille, lequel luy fucceda au royaume d’Arragon,& s’annexa 
aufli ccluy de Caftille. De forte qu’il régna és deux enfemble trétefept ans. Côme tcfm oi- 
gne François Taraffa auec Eftienne Gariney, lequel au liure 18. Sc zi. de fon hiftoire d’Ef- 
pagne déclaré que ee Ferdinand cftoit venu trouuer fon perc quelque temps deuant fon 
trefpas , Sc auoy et refolu enfemble que fuyuant l’ancicne deliberation faire auec la Roine 
Ieanne femme de Ieâ,& mere de l’autre, il falloir à quelque pris que ce fuft, ioindre le roy- 
aume de Nauarre au refte de l’Efpagne. Et la première occafiô qui fe prefenteroit,en chaf- 
fer les Comtes de Foix François de cœur Sc de nation, qui s’eftoyent venu planter là pour; 
tenir vn quanton.Cc nonobftant cefte deliberation ne peut pas n toft venir à cffcâtpour- 
ce que madame Leonor vefue de feu Gafton Comte de Foix, Sc fille de ce Roy Iean & de 
fa première femme Blanche de Nauarre, fe mit en poftèifion du royaume de Nauarre du 
confentement des Nauarrois, Sc y régna enuiron l’dpace de deux ans en tumulte 8c en fe- 
ditions, qu’y excitèrent la faélion des maifons de Beaumont Sc de Grammôt entretenues 
par le Roy Ferdinand. 

Les Chcualiers de Prufte laflez de la guerre qu’ils auoyent auec le Roy de Pologne, fe 
réconcilièrent ayec luy . Qui fut caufc que le Roy Mathias fit àuffiie femblable non feu- 
lement auec luy , mais aufii auec le Roy de Boëme, lequel il alla pour ceft cffcdl trouuer en 
la ville Dolomut , où ils conuindrent que le tiltre de Roy de Boëme demeurcroit à tous 
deux, mais que la Boëme auec la dignité clcét orale refteroit à Vladiflaus, la Morauie, Lu- 

fatie,&Sileficà Mathias:outrecequeceluyquifuruiuroitfoncompagnon,obticndroitlc 

royaume de Boëme entier. 

Cependant le Turc ayant aduile l’abfenceduRoy Mathias, enuoyavne arraeede 
cent mille combattans foubs la conduite de cinq de fes Bafchas en la TranffiIuanie,où elle 
fit vn horrible rauage: qui fut caufc de faire rétourner Mathias en telle diligence contre 
eux qu’il eut moyen de les rataindre près la ville de Vvcrbos en Illy rie, Sc de les combat- 
tre de telle animofité qu’il en fitvn merueilleux maftacre : au moyen duquel ilrecouura 
le butin 8: les prifonniers qu’ils emmenoyent, puis apres alla rendre à l’illyriece que les 
Turcs auoyent prefté à la Hongrie. Bonfiniusdccad.4.1iu.6. Annal.de Silefic. 

Mahommet Empereur des Turcs, ayant taillé commcilpenfoitdela befongne à 
Mathias Roy de Hongrie , fe renoit comme toutafleuré que de l’Italie qui cftoit lors 
embrafec de guerres intcftincs , ny des autres prouinces de la Chreftienté , ne pour- 
royent partir forces qui lepeuflent empefeher de venir à fin de l’cntreprife qu’il auoit 
long temps proicttcc : qui fut d’aller aflteger l’ifle Sc cité de Rhodes , à fin d’en defnicher 
les Chcualiers, qui comme vnccfpine dedans le pied luy donnoyent continuellement 
& fans aucune intermilfion des algarades Sc fafcherics dedans fes pays. 
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Tellement qu’ayant bien ordonné Ton faiél, y fit palTervne merueillcufefie puifTante ar- 
mée, dont Mefubafcha, les autres difentMilàch ou MifacBafcha,Palcologue delà mai- 
fondés Empereurs de Conflantinople, auoit la conduire, qui fe vint camper deuantla 
cité le vingt fie vniefmeiour de Iuin,fic la bâtit de fîcnorme furie par l’efpace déplus de 
deux mois, quelle fembla auoir cfté garantie par vn miracle notoire & oculaire de Dieu 
d’eftre prife par luy s nonobftant que les chcualicrs eüfTcnt fait vn deuoir incroyable fie di- - 
gne de louange éternelle delà bien défendre : ijnais fur tout y fut recommandée la vertu, 
prudence & vaillance de Pierre d’Aubufon ou a’Amboife , grand maiflrc de l'ordre, natif 
de France. Tellement que le principal honneur de la defenfè de celle ville luy a efté(apres 
Dieu) attribuée de tous fans controucrfc. Somme que les Turcs apres auoir perdu vn 
nombre incftimablc de leurs gens, furent aucc grande honte, tonfufion fie ignominie 
contraints leuer leur ficgcle dixfcptiefme iour d’Aoull. Bonfïnius , Sabellic , Chriftophlc 
Richer . Arnoldus Ferronus de Bordeaux a le plus diligemment 8£ élégamment eferit de 
ce fiegCjIequel nous fait mettre en obfcruation que les plus beaux fie mémorables exploits 
qui ont iamaisefté faits par les Chcualicrs de Rhodes pour la defenfe Seconfcruation de 
leur cftar, font aduenus fous des grands maiftres de la nation Françoifc. 

I b À n ou Iuuian grand Duc de Mofcouie, apres s’eftre dcliurédelafubicdionen la- 
quelle luy fie fes anceltres auoyét cfté détenus fous les Princes de Tartaric d’oultre le fleu- 
ueRha ou Volga, depuis deux cens fieenuiron quarante ans: quielloit telle, que quand 
leurs Ambalfadcurs ou courriers venoient demander le tribut, ou pourquelqueautreoc- 
cafion eux eftans à chcual,il falloit qu’il leur allaft au deuant tout à pied leur faire la rcue- 
rence,fie leur prefenter vn goubeau de laiét de iument ( breuuagc qu’ils ont fort agréable) 

& H en beuuât, quelque goutte en tomboit fur le crin du cheual, il eftoit tenu de la leicher 
aucc la langue, ()»uand le truchement lifoit les lettres du grand Empereur des Tartares, il 
luy tendoit pour rapilferie vnc riche robbefourree de martres fubelincs , fie apres auecles 
principaux de fes fubiets fe mettoit à genoux pour ouyr lire , fie n’euft ofé luy defobeyr au- 
cunement, encore qu’il luy euft commandé de faire guerre contre les Chreftiens fes con- 
federez fie alliez. Apres doneques auoir fecojué par armes le iougd’vne telle feruitude ne 
fe contenta pas d’auoir cy deuant contraint les Nouogardiens de fc rendre fes fubiets fie 
valfaux, fie de leur auoir donné vngouuerneur pourlcsgouucrnercnfonnom, femit en 
fantafie de réduire abfoluëment leur ville en fapuilfance: ôepourcc qu’il fccut bien qu’il 
nepourroit pasveniràchcf de fon intention que par force ou par furprife,il s’aduifa de 
leur faire accroire qu’il les venoit veoir foubs prétexte de quelque caufc de religion : mais 

S uandilfut dcdans,ilfit(à ce qu’aucuns ont eferit ) mourir trois cens des principaux 
es habitans, & prit tous leurs biens .-aux autres laifla latroificfmc partie feulement, 
finon qu’il pilla le trefor de l’ Archcuefquc plein d’or, d’argér, pierres prccieufcs,& de tou- 
tes autres richcfles qui auoyent cfté aflcmblecsparplùfieurs longues années: tellement 
qu’il emmena trois cens chariots chargez tant feulement d’or, d’argent, debagucs &dc 
pierres prccicufes en Mofcouie : & puis fit rcuenir finalement d'autres gens de fon pays 
pour la repeupler. Tel fut le changement que reccut celle grande & ample çité,qui eftoit 
fi riche quelle fouloit payer auparauant cent mille efeus de tribut aux Ducs de Lituanie, 

& fi forte &: puiflante qu’on y difoit en prouerbe vulgaire, qui eft ce qui peut contre Dieu 
& contre la grande Nouogrod. Parquoy le Roy de Pologne cftonné d’vnc telle perte , & 
de la grande puilfance du Mofcouite (qui apres vne telle conqucfte fcmbloit menacer le 
relie de la Rulfie fie Lituanie) $’en alla en Lituanie , où il appointa le plus doucement qu’il 
fut polïible aucc luy. Ce qui n’empcfcha que l’hyuer enfuy uât les gens d’iccluy ne vinlfent 
encore courir iufqucs en la Liuonie, où ils firent vn horrible rauage. Martin Cromcr,Si- 
gifmund Baron, Albert Crants en fa Vvandalic. 

B a 1 a z e t fils de Mahommct enuoy é contre Pyramct Prince de Caramanic,fut aucc 
fon armée honteufement défait fie mis en routte,fclon que récite Bonfinius:combicn qu’il 
ne fcmblc , félon les autres, que Py ramet euft plus rien lors en la Caramanie. 

I ea w de Vcefaliado&eur en Théologie fut celle année condamné à Maience pour 
auoir prefehé fie dogmatizé,que nous fommes gratuitemet fauucz fie iuftificz par la foy en 
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Icfus Chrift: que le liberal arbitre n’eft rien: qu’il faut feulement croire à la parole de 
Dieu , & non à la glofc , ou aux Pères ; que les Prélats n’ont puiffancc de faire nouueaux 
ftatuts,ny d’interpreter fa fain&e Efcriturc félon leur fens: que les traditions humaines, 
commedes ieufncs,fcftes , pèlerinages, & longues prières, doyuent cftre fupprimees, 
cnfcmblc la confefiion auriculaire &la fatisfadion. Lcfquclles opinions vn autre do&eur 
nommé Vefclus ou Bafilius prefehoit & publioit pareillement au mefme temps auec 
maiftre Efticnne Bruflcfer aufli do&eur de Sorbonne , & Paul l’cfcriuain de Tubinge fon 
difciplc qui outre les articles precedents n’approuuoit le célibat des preftres. Ainfi que tef- 
moigne le Continuateur de l’Abbé d’Vrfpcrg. 
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Mathias Roy de Hongrie eftant de retour de fon voyage contre les Turcs, s’en 
vint à Zagabria,pour obuicr aux entreprifes que l’Empereur Frédéric faifoit, & auoit 
faiftes contre luy en fon abfencc: dcfquellcsil vouloit aulfiauoir faraifon,mefmcment 
de ce qu’il auoit retiré vers luy Bernard Archeucfquc de Sttigon, ayant emporté auec 
luy la couronne de Hongrie auec vn grand trefor; &lc contraindre femblablcment par 
guerre de fatisfaire aux conditions delà paix faidc cy deuant auec luy, lefqucllcs il na- 
uoit encore accomplies. Tellement qu’il enuoyavne armceenlaStiric contre luy, qui 
conqucftaplufieurs places, & combattit en bataille rengee les Impériaux fort heureufe- 
mentledixhuidiefmeiour deFcuricr. Ccnonobftant les affaires que les Turcs luy don- 
noyent ailleurs, le contraignirent d’accorder à l’Empereur quelques trefues. Bonfinius 
decad.4.1iu.6. 

A v mefme temps trefues fc firent entre le Roy de France & Maximilian Duc d’ Au- 
triche, lequel au moyen d’icelles alla contraindre les Gucldrois & Hollandois de luy 
rendre obcilïance. Cependant guerre s’cfmeut entre le Duc de Cleues & les Hollan- 
dois, à l'occafîon de deux qui querclloycnt pourrEucfchédcVtredz,àrvndcfquclsle 
Cleuois fauofifoit , pourcc qu’il eftoit fon frere: & à l’autre qui eftoit fils naturcldu feu 
DucPhilippcde Bourgongne, les Hollandois. Tellement qu'il y eut bataille donnée au- 
près d’Amftord. Albert Crants. 

Vlr 1 c furnomméle Bicn-aimé,Comtcdc Vvirtemberg&dcMontbcliard,mourut 
celle annee,& luy fucceda fon fils Ebrard en fes Comtcz. Nauclcr. 

L a confédération & alliance que Ferdinand Roy de Naples, Ican Galeace Duc de 
Milan, &la communauté de Florence auoyentcy deuant contractée cnfemblc,pour la 
defenfe & tuition commune dé leurs cllats , & depuis auec diuers cuencmens entrerom- 
puc, fut celle annee rcnouucllec iufqucs à vingtcinqans enfuyuans , compris en icelle 
quafi tous les autres Princes , communautcz & Potentats d’Italie , eftant le principal mo- 
tifdeveniràla conclufion d'icelle pour empefeher les accroilfcments& augmentation 
de la puilTancc des Vénitiens : lcfquels eftoyent par là rendus inferieurs à tous les Confc- 
derez cnfemble , comme à chacun deux à part foy leur eftoit inferieur: de façon que ne 
méfiants , ne communiquants leurs confeils auec les autres , faifoyent vn mefnage à part, 
délirants feulement s’accroiftrc des dilfenfions & ruines de leurs voifins.Cc qui les faifoit 
roufiours eftre cfueillcz,& appareillez à toute occafion qui leur fembloit ouurir le chemin 
de paruenir à l’Empire d’Italie. François Guicciardin. 
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Qv 1 futpofTiblel’vnedcscaufcspourquoy les Vénitiens (outre celle que le Roy Fer- 
dinand leur auoit donnée cy deuant , incitant les T urcs à leur faire la guerre ) ayant trou- 
ué l’opportunité de fc venger de luy, quand l’arnlce du Turc vintiufques au Golfe de 
Vcnifc,apresn’auoir rien profité furies Rhodiens, à fin quelle ne s’en allaft àvuide,ad- 
uertirent Achinath Bafcha furnommé Ghendich , qui fignific à la grand dent , fils de feu 
Eftiennc Dcfpot de Bofnc Capitaine d’icelle qu’Ottrâte en la Pouillc cftoit mal munkf & 
mal gardée. Acaufedcquoy il l’alla faire aflaillirfi à defpourueu qu’il entra dedans par 
force le dernier iourd’Aouft. Et encore lion content de l’auoir pillée, ic empalé l’E- 
ucfque,aueclaplufpart des habitans d’icelle, prirent &faccagcrentaufliplufieurs autres 
villes d’enubon. O pieté, & fageffe Italique! Ce qui mit cependant toute l’Italie en tel 
efpouuantemenr, qucle Pape enuoya fonner le tabourin & l’alarme par toutes les prouin- 
ccs de la Chrcfticnté, pour venir au fccours d’Italie:combien que luy qui eft le chef de l’E- 
glife , & pere des Chrcftiens # & fes Cardinaux qui portent la couleur rouge , en lignifica- 
tion qu’ils font toufiours appareillez à cfpandreleur fang pour la dcfcnle de lafoÿ Ca- 
tholique, fctinlfcnt fur leurs gardes pour cheminer au deuant, à findcmonftrer le che- 
min aux autres , fi la neeelfite s’offroit . A caufe dequoy Albert Crants liurc trezief 
me chapitre dixneuficfmc de faVvandalie en parie en celle forte: Mouit eares Pontificem , 
vtcommoueret omnes Chrijlianijîimot principes. Stdnemo facile exaudiuit ,quum taciti prxtendc- 
rent haftenus aliu prouinciis hojlem ilium incubuijfe : nec tum pottntem halum fe commouijfe : nunc 
quoniam incendium ad eam perutnerit , expergifeatur . vbinunc cornes tilt Hier ony mus , qui magna 
prinfipibut ex barbitonfore par ejje debuit deDiui Pétri patrimonio? Curnon ille preepottns accurrit 
rejfinguens incendium ? Ce mal-heur toutesfois vint fi à propos aux Florentins qui ne pou- 
uoyent en aucune forte appaifer le Pape, qu’il fur contraint de leur accorder paix : & le 
Roy Ferdinand faifant dç neeelfité vertu , rappellcr fon armee 4 qui n’clloit encore de re- 
tour delà Tofcanc, pour l’enuoyer loubs la conduire de fon fils Alfonfe auccles autres 
forces de fon royaume (aufqucllcsfevint ioindre vn nombre de Hongrois que le Roy 
Mathias fon bcau-perc enuoyoit raflieger la ville d’Ottrante : où il eull à ce qu’on did peu 
profité, filamortdeMahommet ne'fuftfurucnue bien toll apres, qui fit retirer volontai- 
rement les Turcs. Iouinianus Pontanus, Continuateur de l’hlftoirc de Naples , Sabcllic, 
Bonfînius. 

Cledacorindvlo Capitaine d’Eftradiots en la Morce, apres auoirgangné les 
monts qui font auprès du Cap de Tcnare, s’empara dclavillcdc Mantinecfur les Turcs. 
Ce qui fc fit vn peu apres que d’autres Albanois dits Eftradiots eurent mis en pièces toute 
la garnifonTurqucfquc qui cftoit dedansla ville de Scutari, qu’on difoit anciennement 
Scodra. Bonfînius, Palmcrius. 

A l F o n s e douzicfme Roy de Portugal , ayant cfté apres le trelpas du Duc dé Bour- 
gongne reconduit en fon royaume par le moyen que le Roy Loys de France luy donna, 
n5 toutesfois auec telle compagnie qu’il auoit efperé de lüy pour fe remettre au delfus de 
fes affaires,mourut de regret & de fafeherie non guefes de téps apres fon retour à ce qu’ef 
crit Philippe de Commines. Autres difent que ce fut au mefmc Palais Royal & en la mef- 
me chambre où il cftoit né , apres s’eftre mis d appointeraient auec le Roy de Caftillc,laif- 
làntfafuccelïion à fon fils aifné Iean,qui fut dcuxicfme de ce nom,&trezicfmc Roy 
de fa race en Portugal , où l’on faiél compte qu’il a régné quatorze ans deux mois $ durant 
lefquels il commença de faire dcfcouurir les colles & riuagcs maritimes de la mer Atlan- 
tique, &lcs ifles d'iccile plus auant que n’auoyent encore fait aucuns defcsprcdèeef- 
feurs. 

Estant madame Eleonor Royne de Nauarre vefue de feu Gallon Comte de Foix 
dcccdcc, & fon filsaifné Gallon Prince de Vienne auparauant elle, la couronne de Na- 
uarre efeheut au fils d’iccluy nommé François Phœbusyqui régna au compte de Va f- 
ceus enuiron deux ans, ayant vncfœur nommée Catherine, qui fut efpoufc de Icanfils 
aifné d’Alain d’Albret. Mais celle Royne Leonor eut encore d’autres fils, nommément 
vn nômè Ican,qui fut Vicomte de Narbônc, lequel de Marie d’Orleâs fœur du Roy Loys 
douzicfme eut Gallon de Foix Duc de Nemours braue & vaillant Capitaine qui fut tué à 
la iourncc de Rauenne . Cependant ce François Phœbus lors du decez de fon ayeule e- 
ftoit nourry au pays de Bearn,fous la tutelle de madame Catherine de Frâcc fœur du Roy 
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Loys n. à eaufe de Ton bas aage , qui donna moyen à Ferdinand Roy de Caftille de fufci- 
ter des tumultes & feditions par le miniftere de ceux de la faétion de Beaumont fes anciés 
partifans . De forte que Loys Comte de Lcrin fe faifit de Pampelune, Pierre Pcralta de 
Eftella Sangucflà,01itc & Tudela & quelques autres. Et fut feeu que ledit Ferdinand per- 
fuadoit audit Loys de s’intituler R oy de Nauarre, à caufc qu’il auoit cfpoufé vnc baftarde 
du feu Roy Ican d’Arragon . Mais la crainte qu’ils eurent du Roy Loys,cmpcfcha ce def- 
fein, qui enuoya quelques feigneurs de France, pour dôner ordre aux troubles de ce pau- 
ure royaume, aucc lcfqucls madame Magdeleine de France merc,& tutrice du Roy Phœ- 
bus y paflfa. Mais n’y trouuant encore aucune feureté pour cllc,nc pour fon fils s’en retour- 
na en Bearn. * 

I E A N D’Iugoflc Polonois Archeuefquc de Lcopoly auparauant Chanoine de-Craco- 
uie mourut, finilfant auec luy les Annales de Pologne qu’il compofoit. 

François Philelphe homme dode és lettres Grccqycs &: Latines, aagè de quatre 
vingts ans mourut à Florence. 
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R i n I Duc d’Anjou Ôc Comte de Prouence, quis’intituloitaulfi Roy de Naples de 
Sicile, de Icrufalcm , d’Arragon , de Valence, de Maillorques & de Corfcigucs mourut 
apres auoir inftituc le Roy Loys onziefmc fon nepueu ou Charles fon fils & leurs hoirs fes 
heritiers au royaume de Sicile, & Charles Comte du Maine fon frere en laComré de Pro- 
uence: tellement qu’il efcriuit de fa propre main la donation qu’il en fit en lettres d’or en 
parchemin, & l’enlumina d'or & d’argent & de toutes couleurs, comme il eftoit excellent 
peintre & enlumineur. Et ce qui l’cfmeut en partie à faire ceftc donation fut en haine qu’il 
portoit au Comte Ferry de Vaudcmont fon gendre, fe rcfouucnant d’auoir efte troublé 
& inquiète ail droit du Duché de Lorraine par le perc dudit Comte. & par luy guerroyé 
prms&forccde donner fa fille au fils diceluy. Sommeque parcemoycn la Comté de 
Prouence a toufîours depuis demeuré aux Rois de France. Mais le Duché dAnjou rcuint 
a la couronne par droift de reuerfion des apennages, apres le trcfpas dudit Comte du Mai- 
ne,a qui elle eftoit cfchcuë premièrement. 

Makomme t fécond du nom furnommé Boinc, qui fîgnific le grand, premier Empe- 
reur des Turcs à Conftantmople , s cftant mis en chemin auec vnc grande armee pour al- 
1er en perfonne contre le Souldan d’Egypte, fut arrefté d’vnc maladie auprès de la ville de 
Nicomcdie,quc|on dit a prefcntComidnde laquelle il mourut 17 .ansn.mois zs.ioursa- 
pres la prifede Conftantinoplc, feyr.an aprcsle trcfpas de fon pere: la plufpart des au- ' 
theurs contiennent que ce fut le troifiefme lourde May , lailTant deux fils,Pazait ou Baia- 
zet & Zizimy , qui figmfîc amour : I’vn defquels à fçauoirBaiazctgouuernoitlors la Ca- 
padocie,l autre la Caramanic: qui fut caufc qu’eftant la mort de leur perc entendue, les 
Iamza,r« Bafchas & autres officiers du Turc qui eftoyent à Conftantinople entreron t en 
different de ccluy d eus ; deux qu ds efliroient pour leur grâd feigneund autant que l'vn & 

I autre y auoit fes partifans . En fin toutesfoisBaiazerfetrouua parle plus de voix efieu, 
quoy qu .1 fuit le plus leune le a 7 .iout dcMay.tât pour le refpeô delà douceur & mâfuetu’ 
de de fon efpnr, que pour la faueur que Cherfeole BafcKa Bellerbey de la Grece & le Ca- 
pitamc :ou Aga des Ianizaires,qui eftoyent fesdeuxgendres, luy portèrent. Néanmoins 

toutcsfois pource qu il n cftoitprefent,&queZizime$’cntcdoitvenircndiligcnceàCon 
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ftâtinople pour y gagner le 1 .les arçôs de TE mpire:deux autres Bafchas de grade authoritc 
nommez Ifaac & Mcfith,furcntd’aduis que Corchut fils de Baiazct aagé feulement de 
treize ans,qui fe trouua lors à propos deuant eux,fuft cftably fouz nom d’Empercur au 
trolhe Impérial, iufqucs à la venue de fon pcre,afîn d’appaifer (comme ils difoyent) les tu- 
multes, & de réduire tout en meilleur cftat pour rembarrer Zizime . Mais on penfc qu'ils 
le faifoycntpluftoft en intention fccfpoir de faire tomber en leurs mains le maniement 
des affaires de l’Empire fouz ombre & prétexte de la tutelle d’iceluy:car ils ne faifoyent 
cftat de lu y laifler plus quitter la place à fon perc.Si eft-cctoutcsfois que la pieté filiale eut 
tel pouuoir enuers luy,qu’cllc luy feit renoncer l'eftat qu’il tenoit encore en fes mains de 
fon perc, incontinent qu’il fut arriué à Conftantinople. Cependant Zizime vint iufqucs à 
PrufTc qu’on dit Burfie de la Bithinie,où il fefeit faluër grand Souldan des Turcs: & de là 
commença de réduire touteja Natolie fouz fes aifles.Qui futcaufcquc Baiazct apres a- 
uoir fait reuenir Achomath Bafcha de la ville d’Otrante,s’en alla auecl’armec que fon pe- 
rcauoitiaappreftec pour le Souldan contre luy. De forte qu’il le combatit auprès delà 
ville de Nicce en bataille rangae,de laquelle il obtint la vi&oirc parla vertu & conduittc 
dudit Achomath.Parquoy Zizime fe trouuant vaincu, fe voulut faulucr en la Caramanic; 
mais la pourfuitte de l’cnnemy le feit aller chercher vnc plus feurc retraitte vers le Souldâ 
d’Egypte, donnant moyen à Baiazct de fi bien cftablir fon eftat, que la pofleftion luy en 
demeura iufques à fa mort par l’cfpace d’enuiron trente vn an, vn mois, vingt vn iour à 
compter depuis le trefpas de fon perc. Paulo Iouio,Onufrius ,Bonfinius, Ioan. Ramus, 
Naucler, Théodore Zigomalas. 

Comme la mort de Mahommet retarda le progrez des affaires de l’Empire T urqucf- 
que,d autant aufli fut falutaire à l’Italie,pouree que les Turcs qui tenoyent Ottrantc, fe 
deffians de ne la plus pouuoir garder fans fccours(d’autant mefmemét que celuy que leur 
amenoit Achomath Bafcha,auoit efte reuoquéj la rendirent au Duc Alfonfc,qui la tenoit 
affiegee de tous coftez.fouz promefte qu’ils fortiroy ent bagues fauluesdaquelle toutesfois 
ne leur fut gardée, ains furent pris & tenuz pour efclaues. Ce que Paulo Iouio a voulu r’a- 
biller,difant qu’il les rctenoit à fa foulde & à fon fcruice. Mais tant y-a qu’ils n’en partirct 
qu’vn an apres qu’ils fc furent mis dedans, à fçauoir (fi Bonfinius a bien obfcrué) le qua- 
torziefme iour d’Aouft,ayans fait vn merueilleux deuoir de la bien défendre, & à rem- 
barrer bragardement la Caualerie Italique en plufieurs efearmoufehes (comme Iouinia- 
nus Pontanus, Bonfinius, P. Iouio reeitent)fclonlefquels aufli Ferdinand Roy de Naples 
auoit efte contraint à f occafion d’eux rendre auparauant aux Florentins toutes les places 
que fon fils Alfonfe auoit gagné fur eux. 

Loys Sforcc furnommé le Maure.s’cftant par fes pratiques & menees emparé de 
la tutelle & du gouuernement de Iean Galcas fon nepucu Duc de Milan, fpolia dame Bô- 
nefa merc de toute fon authorité,& la meit en garde: puis aufli depofa le Capitaine Ro- 
bert de S.Seuerin de fa charge pour la donner à Confiant Prince de Pifaure:ainfi que ré- 
cite Palmcrius de Pife,qui finit en ccft endroit fon fupplement de Palmcrin de Florence. 
Philippe de Commines explique plus amplement la maniéré comment Ludouic paruint 
au gouuernement de l’eftat de Milan, s’eftant fait rappellcr de madame Bonne fouz pro- 
melfe de ne faire aucun mai à Ccrco Simoncta, qui cftoit tout fon confcil: neantmoins il 
le feit mourir auffi-toft qu’il en eut le moyen. 

Mathias Roy de Hongrie voulant vfer de l’occafion que luy prefentoit la mort de 
Mahommet, leua vne grande armee pour s’allcr ictter fur les Vallachies & Rallie. Mais 
l’Empereur Frédéric qui auoit toufiours l’œil au guet, quand il verroit l’opportunité de 
mordre fur luy (ce que beaucoup d’hiftoriens Allemarts , excepté Albert Crants , attri- 
buct à prudence) s’en vint contre la religion des trefues qui cftoyent entr’eux , raflîcgcr la 
ville de Hambour,quicft près deNcapolifurles frontières de Hongrie & d’Auftriche, 
faifant encore d’autres entreprinfes fur lcsHongrois:qui fut caufc non feulement de trou- 
bler & empefeher les defleins d’iceluy , mais aufli de donner moyen aux Turcs de fe ûifir 
d’emblee de la ville de Zizana en Hongrie. Bonfinius, Albert Crants. 

Nicolas Gingi Prince de Macedone, ayant efté cy-deuant chaflc. de fon pays par 
Mahommct,prift efpoir par la mort d’iceluy de le recouurcr: de forte qu’il fc rcmcit dedâs 
lueevn certain nombre de gens de guerre, par le moyen dcfqucls il feit vne grande & 
mémorable dcfconfiturc de Turcs, laquelle luy oftales empefehemens de rentrer en pof- 

VW tiîj 



r 



Digitized by 



Google 



V 



788 T roi fiefme partie 

jfclfion de ce qui Iuy appartenoit . Lcfcmblablc fc dit auoir cité fait par Iean Cer- 
noy ou Ccrnonice,mahil compofa d’vn certain tribut auec Sazait. Bonfinius dcc.4.1iu. 
tf.Naucler. 

L'aumee des Turcs allee pour regagner les monts de Manie ic la ville de Mantinee, 
fut par CledaCoriadolodcfconfîttc. OccafionpourquoyMahommet deuant fon tref- 
pas y renuoya vne féconde armcc,qui contraignit en fin ledit Coriadolo de fe retirer en 
la Pouille. Au mcfme temps aulïi Efticnnc Vay uode de la baffe Vallachic apres s’eftre allié 
du R oy de H ongric chafla les Turcs de la haute Vallachic. Palmerius, 

Christierne Roy de Dannemarc mourut le vingtdeuxicfmc iour de May en la 
trentequatriefme année de fon régné , laiflant deux fils Iean & Frédéric, defquels le pre- 
mier qui eftoit l’aifné,tint le royaume de Dannemarc & de Norucrgc apres luy l’efpace de 
trentedeux ans, l’autre fe contenta de fon droit hercditaire^uiluy efeheut és Duchez de 
Silcfume fiede Holfatie. Albert Crants,Funerius. 

Le Duc de Mofcouic irrite contre les Cheualiers de l’ordre Tcutonique & de Liuo- 
nie,qui cftoyent allez l’annee precedente courir iufqucs dedans les pays d ’iceluy,s’en vint 
ccftcannceauec vne grande armée leur rendre la pareille dedans la PrufFe. Mais il y feit 
vn beaucoup plus horrible mefnage. Albert Crants. 

Baptiste Platine Hiftoriographe qui a eferit la vie des Papes auec plufieurs autres 
oeuurcs où il a fait paroiftre qu’il eftoit de grand fçauoir, mourut celle année à Rome de 
pelle. Tritcmius. 

A Simeon Patriarche de Conftantinople décédé, fut fubftitué au mefme Patriarchat 
vn nommé Maxim us, qui y prefida dix ans. 



Dh Monde. 


6510 


R.de France. 


il 


R.iEfcojfe. 


*3 


De IefutChriJl. 


1484 ( 


R.de Navarre. 


l 


| R.deDannemarch. 


z 


IndiShon. . 


l 


R. de Naples. 


Z 4 


| Roy d» Hongrie. 


*4 


Del'Hegire. 887 . 


lei 9 .de 


D.de Vemfe. 


y 


| R.de Pologne. 


3 * 


Février. 


\ 


Roy de Cajlille. 


8 


| R.deBoeme. 


II 


Papes. 


« 1 


R.dArragOn. 


4 


| R..deSveJfe. 


13 


E.dA lltmagne. 




R.i Angleterre. 


xi 


| R. Othomans. ' 


. X 


RAcCypre, 


7 I 


R.de Portugal. 

0 


2 


( DePerfe. 


4 




1 






| D.de Mofcovie. 


6 



M a r i s de Bourgongnc Comtcflc de Flandre, & dame des pays bas, fille de Charles 
dernier Duc de Bourgongnc, femme de Maximilian Duc d’Auftriche, tombant de fon 
cheual en bas lors qu elle alloit à la chafle, fut tellement blcfTec quelle en mourut le vingt 
fixiefme ou vingtfcptiefme iour de Mars, Iaiffant vn fils nômé Philippe & vne fille Mar- 
gueritede fils fucccda aux Seigneuries de fa feu mere , fignamment aux pays bas & à la 
Comté de Bourgongne,& au Duché de Luxembourg. Mais à caufc de fon ieune aagelcs 
Flamens,hotamment les Gantois le prindrent en leur tutelle & gouucrnement fans faire 
compte ne mife de Maximilian fon pcre,pource que leur humeur ne fc rapportoit pas bié 
auec ccluy des Allcmans. Et puis cinq ou fix mois apres demandèrent paix au Roy Loys, 
qui leur fut d’autant plus facilement accordée, que c’cftoit luy-mcfme qui la cerchoir,afin 
de venir au but qu'il pretendoit de vcoir le mariage de Charles fon fils fait auecMar gué- 
rite de Flandre.pourcc quelle apportoit auec elle les Comtcz d’Artois & de Bourgogne. 
Tellement que l’accord pafié, elle fut amence en France, &fai<ftc cfpoufe du Daulphin 
l’an enfuyuanndont les ccremonies,& feftin nuptial furent faits à Amboifc. Philippcs 
de Commines,Anal‘.dc France. ‘ rr 

Les tumultes de Nauarrc s’embrafans de plus en plus feirent que le Roy Loys cnqoya 
lettres aux cftats de Nauarrc, contcnans menaces grandes s'ils ne fe deporroyent de leurs 
rebellions contre leur Roy,& d’autre-part feit aller Pierre Cardinal de Foix & laques fon 
frère trouucr le Roy Ferdinand pour le fupplicr de ioindrefes moyens auec ceux du Roj 
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leur maiftrc à efteindrelcs troubles de Nauarre,& faire qucleieune Roy fuft obey de fes 
fubiets. La rcfponce d’iceluy félon fon naturel qui cftoit compofé à toute fimulation , fut 
telle qu’ils dcmâdoyent,aucc laquelle ils rcpafTcrent par Nauarre: où fc trouuâs les cftats 
en bonne volonté enuers leur Roy, ils feirent qu’ils moycnnerent vne réconciliation en- 
tre les maifbns de Beaumont & deGrammont,fur laquelle afTcurance le ieune Roy ac- 
compagné de fa mere & des AmbafTadeurs de France & d’Efpagne & d’vne bonne 
trouppe de noblcflc.s’en alla faire couronner à Pampelunc,où il demeura quelque temps 
en paixiufqucs à ce qu’il luy prift enuie de retourner en Bcarn fur la fin del’anncc. Eftié- 
nc Gariney. 

La forterefle de Hambourg occupée cy-dcuant par l’Empereur Frédéric fut malgré 
Iuy,& tous fes empefehemens reprife cefte annee le dernier iour de Septembre par le Roy 
Mathias:a'uquel temps & mois auffi les Licutenans d’iccluy,à fçauoirPaul Kinfi Dcfpot & 
Pierre Doczi,eurcnt vne cruelle rencontre aucclesTurcsprcsde Sindcronia , où ils en 
meirent en pièces plus de trois mil. Bonfinius. 

I e à n Caftriot fils de feu Scanderberg Prince d’Albanie, faifoit en ce temps tous fes 
efforts auec la puifiance qu’il pouuoit auoir de rccouurcr fur les Turcs les pays &r prouin- 
ces que les Turcs occupoient fur luy &furfcsanccftres. Volphangus Drcchlbcius. 

L’i t a l 1 e cftoit tellement en ce temps diuifee en deux fa&ions, & ligues, que le Pape, 
les Vénitiens, les Gcncuois,Sicnois,auec les autres citez faifoyent l’vnede Roy de Naples 
aueclesFlorentinSjLoysSforccadminiftratcurdcrcftat de Milan, enfemblc Hercules 
Duc deFcrrare l’autre. Or cftantleschofcs en tel eftat,lcs Vénitiens entrèrent endifferet 
auccleDucdcFerrarcpourqucIqucsdroitsqu’ilsfcdifoyentauoir fur vn petit pais ap- 
pelle le Polefan,lefquels le Duc difoit eftrc cxpircz.Tellcmcnt qu’il ne les en vouloir plus 
laifferiouïr:dequoy la guerre s’en enfuiuir,dont toute l’Italie fut empefchec : pource que 
Fernand Roy de Naples fè délibéra de fouftenir auec fes alliez la querelle du Ferrarois, 
qui cftoit fon gendre, contre le Pape Sixte qui fauorifoit les Vénitiens non feulement des 
armes corporelles, mais auffi des fpiritucllesrcar il excômunia tous leurs ennemis & ceux 
qui fe voudroyent oppofer à luy,& follicita dauantage ( comme dit Nauclcr) René Duc 
de Lorraine de venir en Italie recouurer le royaume de Naples. Mais les moyens & l’op- 
portunité de ce faire luy défaillirent lors.Ccpendant Fernand enuoya Ion fils Alfonfe a- 
ucc fon armée faire entamer la guerre furies terres du Pape,iufques à le faire camper allez 
près de Romc.Qui fut caufc que le Pape feit fortir fon armée fur luy fouz la conduitte de 
Robert Malatcfte,qui s’acquita fi brauement de cefte charge, qu’il le deffit incontinent en 
vn lieu nommé Campomortuo,& prift la plufpart des gens d’iceluy, qu’il mena dedans 
Rome comme en triomphe:!! qu’Alfonfe fut contraint fe fkuluer de vifteflc,qui n’euft pas 
mefmeefchappé la condition des autres fans la vertu de quelque peu de Turcs de ceux 
qui auoyent tenu Ottrante qu’il auoit auec luy,qui feirent plus que tous fes Italiens . Mais 
le Capitaine par qui cefte viétoire cftoit aduenue au Pape, ne fut pas gucrcs de iours apres 
portée à Rome qu’il mourut,d 5 nant indices d’auoir cfté empoiloriné. Au mcfme temps 
larmee des Vénitiens entrée dedans le pays du Ferrarois, fouz la conduitte de Robert de 
Sanfcucrin,mcit l’cftat d’iceluy en grand brâfle: d’autant que Frtderic Duc d’Vrbin qu’il 
auoit fait chef pour luy de cefte gucrrejpour la bonne opinion qu’il auoit de luy, vint à 
mourir, laiflànt fes affaires en mauuais train, fi Loys Sforce & les Florentins ne fc fuffent 
efforcez de les fouftenir. Machiauclle, Michael Brutus,P.Iouio,Onufrius. 

L e Duc d’Albanie frere du Roy d’Efco fie s’efleuant cotre fon frcre,appclla les Anglois 
à fon fecour$:tellement que la guerre en fut entamee entr’eux & les Efcoflois.Qui feit que 
le Duc de Cloceftre entra dedans l’Efcofie auec vne armee, où il prift de force la ville de 
Bernic. Lilius. 

Z 1 z 1 m e reccuant vne armee du Souldan d’Egypte & du Prince de Caramanie , s’en 
reuint auec icelle en Afie pour recommencer la guerre à fon frere Baiazct.Mais il enuoya 
contreluy Achomath Bafcha qui le vainquit derechef,& le contraignit s’aller rendre en- 
tre les mains des Cheualiers de Rhodes, lefquels l’enuoy erent en France, & puis apres au 
Pape Innocent. P.Iouio. 

Vne armee de Mammeluz partant d’Egypte vint prendre d’emblee la ville d’Orfa, qui 
eft la capitale dupais de Diarbee.&la meirent à fac. Qui fut caufe que Iacob Patifianls 
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dVfTuncaflann , à qui clic appartenoit 1 , enuoya vn fîcn Lieutenant auccarmcc contre 
eux. Lequel les rencontrant leur donna batailleront il gagna la vidoire. Au moyen de 
laquelle il les pourfuiuit encore fi chaudement iufques dedâs leur pays, qu’il y prit &fac- 
cagca la ville d'Alber aucc tout le pays d’alentour: & puis s’en retournèrent aucc vn grand 
butin. Ican Marie de Vinceuzc. 

La fameufe guerre qui fut entreprinfc en Efpagrie par les Roys Ferdinand & Eliza- 
beth d’Arrâgon & de Caftillc,pour la conquefte du royaume de Grenade occupé depuis 
Soo.ans par les Maures, commença ccftc année fout Haly Abëhazcn,qui tenoit lors ledit 
royaume à caufe du chaftcau de Zahara que les Grenadins defroberent aux Efpagnols 
en temps qu’ils éftoyent en trefues aucc eux. Qui fut caufe que les Efpagnols leur ofte- 
rentauffi parfurprifclacité d’Àlaman ou d’Alhama; qui fembloit de telle importance 
auxGrenadins qu'ils la vindret afïieger par trois fois pour la recouurer,mais ils furet tout* 
iours vaillamment repouiTez. Cequi ne fefeit pas fans beaucoup d’autres beaux exploits 
de guerre que les Efpagnols feirent fur eux:comme recite Anthoine Ncbriflènfc en fon li- 
urc de la guerre de Grenade, qu’il a laiifé imparfait : neantmoins d’autres recomptent le 
motif de ccftc guerreaut remet, difans qui Bulahazcs ou Muley Abbohacen Roy de Gre- 
nade décédé laiflà vn fils & vn frere nommez tous deux Bandeles ou Bandelin x. mais le 
frcreeftoitfurnommé Alzagal,qui fignific homme hardy, lequel entra en contendance 
du royaume de Grenade contre fon nepueu:tellement qu’il s’empara d’vne partie d’ice- 
luy,5c de la cité mefme de Grenade, le nepucu de l’autrc.Ce qui feit féblcr cftre vnc fi bel- 
le occafion au Roy Ferdinand de bien faire fes affaires fur eux, qu’il fe délibéra fouz la fa- . 
ueur d’icelle d’employer toute fa puiffance à dcchafTer les Maures, & tous ceux de leur fc- 
&cderEfpagne,ainfiquetefmoigncP.IouiocnlavicdugrandGonfalue. Il fepeut faire 
toutesfois que Bulahazcs fut celuy que les autres ont appellé Haly Abenhazen,qui mou 
rut,eftant la guerre ia commencée, & que l’occafion de la poürfuy urc iufques à la fin vint 
du different prcallegué. 
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V N e ambaflade enuoyee de la part du grand Turc au Roy Loysonzicfme vint iufques 

en Prouence , apportant vn grand roolle de reliques qui eftoyent encore à Conftantino- 
ple entre les mains dudit Seigneur qui les offroit au Roy aucc grande fomme de deniers, 
pourueu que le Roy voulfift bien faire garder le frçrc d’iccluy qui eftoit lors en France 
entre les mains des Cheualiers de Rhodes. Neantmoins toutesfois le Roy ne voulut ouïr 
ladite Ambaflade,ny permettre quelle vint plus auant. Cependant le Roy apres auoir 
veul’accompliflement du mariage de fon fils auec la fille de Flandre, tomba en vnc indi- 
fpofition de corps qui le feit auoir telle crainte de la mort, quil employa tous les moyens 
tant fpiritucls que corporels pour luy prolonger fa viercar il donna gages de dix mil cfcuz 
par mois à maiftre Iacques Cotticr fon médecin, feit venir vn qu’on eftimoit fainâ home 
de Calabre vers luy,fe feit apporter la fainéte Ampolle de Rhcims,& enuoycr par le Pape 
le corporal fur lequel S . Pierre auoit chanté mcfTc.Toutesfois la maladie prenât accroifte- 
ment en luy l’amena à la fin de fa vie le trentiefmc iour d’Aouftau foixantc & vnicfmc 
an de fon aage,cftant auparauant en deliberation de faire pluficurs belles conftitutions & 
ordonnances pour l’vtilité&; grandeur de fon royaume, s’il n’cuftefté preuenu de mort. 

Car 
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Car il auoic délibéré de faire vn edid fur l’abbreuiatiô des procez,& de totalcmcct abolir 
&ofter les tromperies, larcins & rapines que commettoycnr de iour en iour les gens de 
pratique 6c de iufticc.Outre auoit propofé de faire qu’il n’y auroit plus qu’vn droit & v- 
ne couftume, qu’on n’vferoit plus que d’vnpoids,& d’vnc mefure en tout fon royaume. 
Dauantage de foulager 6c defeharger fon peuple qu’il auoit foullc de nouueaux tributs Sc 
de railles, plus qu’aucuà Roy de fes predcceftcurs. Or combien qu’il ait efté auec cclà le 
plus cruel Roy que la Frâce ait eu depuis Charlemagne, & qu’il ait mis le premicr(commc 
/ on ditjles Roys hors de page, leur ouurant le chemin à eftendre les limites de leur puiftan- 

ce&authoritéplus auant quelle n’alloit auparauantàlafoullc& oppreflîon du peuple, 
fi eft-ce toutesfois que Philippe de Commincs afferme en brief qu’il a efté le plus làgc,Ii- 
beral &; vertueux Prince en toutes chofcs,& où il y ait eu moins d’cxcez, à les comparer 
auec les vertus qu’eu Roy ou Monarque qui ait régné de mcfme temps que luy. Somme 
qu’il laiflà feulement vnnls apres luy aagélors feulement de treize ans nommé Char- 
les , qui fut huiâiefmc de ce nom , lequel luy fucceda à la couronne , & deux fil- 
les, dont l’aifnee Anne eftoit mariée à Pierre Seigneur de Bcaujeu, qui depuis fut Duc 
de Bourbon:l’autrenommeeIeanne,bofruë 6c contrcfaitte,à Lo\s Duc d’Orléans quil’a- 
uoit prife malgré luy de peur & de crainte d’auoir la malegrace du Roy :dont il feit (félon 
qu’aucuns ont cfcrit)fes proteftationsjcfquclles il feit monftrcr 6c paroiftre quand il vint 
à la couronne.Or pource que le Roy Loys auant fon trcfpas ordôna que fon fils qui eftoit 
encore ieune,feroit gouuerné par fa faeur Anne,& par fon mary qu’il cognoiffoit eftre fi- 
ge & prudent, iufques à tant qu’il feroit à maiorité : le Duc d’Orléans ayant cfpoufc l’au- 
tre fœur,& fc fentant le plu s proche de la couronne, en entra en telle ialoufie que les trou- 
bles en furuindrent au royaume, qui feront expofez cy-apres.Ccpcndant on fait compte 
que Charles huiâiefmc a régné depuis le trcfpas de ion pere iufques au ficn l’efpacc de 
quatorze ans,fept mois, 7. ou 8.kmrs. 

François Phœbus Roy de Nauarre eftant rcuenu apres fon couronnement en fon 
pays de Bearn.y trouua la fin de fes iours par vue maladie certaine qui l’emporta de ce mo- 
de le 30.de Ianuienlaquellc luy auoit efté caufce(comme il fut creu)par poifon.Et pource 
qu'il ne laifta aucuns enfans, madame Catherine fa foeur luy fucceda à fes droits & filtres, 
eftant encore fouz la tutelle & gouuernement de madame Magdelainc de France fa mè- 
re, laquelle fe voyant menacée de reuolte,feit que par deliberation des'eftats d’iceluy, le 
Seigneur d’Aubenas frere du firc Aman d’Albrct fut déclaré Viceroy en Nauarre. Par- 
quoy fut incontinent defcouuert que Ferdinand Roy deCaftillcfaifoitdcs menées auec 
ceux de la maifon de Beaumont pour faire tôber le royaume de Nauarre entrp fes mains: 
ayant ia fait marcher nombre de gens de guerre, afin de fefaifir des frontière^ du royau- 
me fouz prerexrede demander l’heritierc d’iceluy en mariage pour Iean fon fils:qui eftoit 
vne façon défaire bien cftrâgc de demâder alliance à vn Prince auec les armes au poing. 
Tellement qu’en attendant la refponce, il feitfaifirlacitédc Pampelune & autres par 
ceux de fon party. Eftienne Garincy 6c autres. 

Ferdinand fe voyant deftitué de bon moyon de donner fecours aux affaires du 
• Duc de Ferrare qui s’en alloy ent en maouais train, feit tant par allées & par venues d’Am- 

ba Aides, & par rcmonftranccs faides au Pape, que fi les Vénitiens venoyent au deftusdu 
Ferrarois, qu’ils donneroyent puis apres la loy à tous les autres Princes d’Italie, qu’il ne fe 
desbanda pas feulement de l'alliace defdits Vénitiens, mais aufli qu’il deuint en vn inftâr, 
félon la couftume des Italiens, leur enncmy.T ellemcnt qu’il leur enuoya faire comman- 
dement de laifter le Ferrarois en paix fur peine d’excommunication. Laquelle auffi au re- 
fus d*obeyr,fut icttee &prononccc.Neantmoins les Vénitiens ne laiflcrentdcpourfuy- 
ure leur entreprinfc,voyans quelle eftoit grandement aduancee. Qui fut caufc que le Pa- 
pe,lc Roy Fernand, Loys Sforcc 6c les Florétins meirent vne armée commune aux châps 
pour aller fecourir le Duc de Ferraretlaquclle alla charger celle que les V enitiens auoyét 
à l’Ancre fur le Pau, qui ne fc doubtoit d’vne telle venue, fi furieusement 6c foudainement 
qu’ils la defeirent, demeurant le Capitaine d’icelle prifonnicr.En quoy les V cnitiés recou- 
rent grande perte, qui recula grandement la vidoir c qu’ils cfpcroy ent du Ferrarois. Mais 
pour la rauancer & donner crainte au Roy de Naples, enuoycrcnt querir René Duc de 
Lorraine, qui pour lors auoit grand renom au, fait de la guerre , à caui'e de la vidoire qu’il 
auoit obtenue fur le Duc de Bourgongnc, pour le faire Capitaine general de leur guerre, 
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luy donnant trcfgros appoin&emcnt auec promeffe de leur aydc,s’il vouloit puis apres 
entendre à la conquefte du royaume de Naples, auquel il pretendoit quelque droit • A 
caufe dequoy il partit de Ton pays auec cent hommes d’armes, & mil hommes de picd,lcf- 
quclsilamcnaà Vcnifc,oùilpriftlachargcdc Capitaine general de Ja feigneuric: pour 
s'acquitter de laquelle il alla mettre le fiege deuant la ville de Fcrrare. Mais il la trouua fi 
bien fournie de tout ce quil y failloit pour la defence d’icelle , qu'il n’y peut rien 
faire, fînon que de rembarrer brauement les Ferrarois en plufieurs faillies qu’ils feirent fur 
luy.Combicn que Sabcllic dit qu’il fe rendit plus terrible à fes ennemis par fes cruautcz 
que commode 8c vtile aux Vénitiens, à caufe d’vne fedition qui fe meit entre fes foldats 
en fon camprqui fut caufe qu’apres les auoir feruy l’cfpace de hui<ft mois , qu’il les Iaiflà 
pour s’en reuenir en France au mandement des tuteurs & gouuerneurs du ieunc Roy, qui 
vouloyent tirer de luy port 5c faueur contre le Duc d’Orléans, 5c fes alliez : à caufe qu’il 
elhdthardy. Cependant encore que l’armee des confcderez euft gagné la vi&oirc cy 
deffus mentionnée fur les Vénitiens, fi eft-cc quelle ne s’efforça depuis de faire autre cho- 
fc fur eux que de gafter 6c rauager le pais qu’ils auoiët en terre fcrmc.Et puis l’hy uer venu, 
fe retira es garnifons. Sabellic, Michael Brutus. 

A la fufeitation de Sforce,Baptifte Fregofe Duc deGennes fut par fes maluciilans mef- 
chammcnt pris ôc mis en prifon: au moyen dequoy Paul Fregofe fon coufin Euefque de 
Gennes reprift pour la troifiefme fois le gouuernement de la Seigneurie de Gennes entre 
fes mains. Leander. 

E s t a n t la guerre commencée entre les Grenadins 6c les Ëfpagnols, Fcrdinad me- 
na vnc armée contr’cux qui gagna quelques places. Q^i fut caufe que le fils du Roy de 
Grenade voulutaufti venir rendre la pareille aux pais des Efpagnols.Mais il y trouua vne 
fi dure rencontre, que fes gens demeurèrent défaits 6c luy retenu prifonnicr . Anthoine 
Nebriffenfc. 

P h oe b e fils vnique de Gafton Prince de Vicne,Roy de Nauarrej mourut fans Iaiffer 
aucuns enfansù caufe dequoy le royaume de Nauarre vint à la foeur d’iceluy nômee Ca~ 
therine,qui efpoufa cy-apres Iean/eigncur d’Albrct, lequel fut de par elle Roy de Nauar- 
re, iufqu’à ce qu’il fut iniuftement 6c dcfloyalemcnt dechaffé parle Roy d’Arragon. 
Anthoine Nebriffenfc. 

L e s Iiles di&cs Canaries, qu’on eftime cftre celles que les anciens appelloyent Hefpe- 
rides 6c fortuites, furent rcduirtesccftc année en la puiffancc des Ëfpagnols, excepté la 
plus grande nommçe Bcthanchore qui auoit efté premièrement defcouuerte, 6c conque- 
ftee par vn pilote François de Normandie dés l’an mil quatre cens cinq ou 17. 8c vendue 
depuis au Rôy d’Efpagnc par luy-mcfme . Comme tcfmoigne Anthoine Ncbrif- 
fenfe. 

Edovaed Roy d’Angleterre eftantaduerty du mariage du Roy Charles lors qu’il 
n’eftoit encore que Daulphin, auec la fille de Flandre, en conceutvn fi roerueilleux def- 
plaifîr,d’autant qu’il fe voyoit fruftré de l’cfpoir de marier fa fille où il pretendoit, qu’il en 
prift la maladie, de laquelle il mourut le ncufiefme iour d’Auril,laiffant deux fils,afçauoir 
Edoüard y. qu’on appelloit le Prince de Galles 6c Richard Duc d’Yorth, auec deux filles 
fouz la tutelle 6c proteâiô de Richard Duc de Cloceftrc fon freredequel apres auoir fait 
ferment de fidelité 6c hommage au Roy fon nepucu, feignit le vouloir mener couronnera 
Londres.Mais ce fut pour le mettre defloyalement à mort auec fon frcre.Lefquels il trai- 
ta de cefte mifcrable façon le vingtquatriefme iour de May, apres qu’il les eut réduits tous 
deux entre fes mains.Etpuisfeit en plain Parlcmct dégrader ôc déclarer leurs deux foeurs 
nees hors légitimé mariage, à fin de les priuer du droit de fucceder à la courdne. Au moy c 
dequoy il fe feit luy-mcfme ryranniquemet Roy, 6c couronnera Vveftmouftier lefixief- 
me iour de Juillet. Tellement qu’il régna en ccfte forte auec grande tyrannie, au grand 
mefeontentement des Anglois parl’efpaced’enuiron deux ans, iufques à ce que Dieu luy 
eutenuoyélefidairedefes mérites. Philippe de Commines tcfmoigne qu’il voulut apres 
fon gouuernement enuoyer rechercher le Roy Loys de fon alliance , qui toutesfois ne 
voulut rcfpondrc à fes lcttrcs,ny oyr fonmcffagc,tantil trouuoitd’cnormité en fon fait. 
Polidore Virg.Lilius. 

L’a r m e e de Mathias Roy de Hongrie, retournée en Auftriche prift la ville de Prukh: 
fansquel’Empcreurofaftoncqueshazarder fes forces contre luy pour la fauuer. Bonfî. 

Vladislavs 
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Vladislavs Roy de Bocme cftant à la fuggeftion des Eucfqucs Catholiques de- 
ucnq plus rude & fcucre enuers les Huflites qu’ils ne vouloyent : fut caufc de mettre le 
peuple en telle frcnaific qu’il fc trouua en grand danger de fa vie,& fut contraint le retirer 
aux montagnes de Cutme.Mais cependant le Sénat de l’ancienne 8c nouuellc Prague fut 
inhumainement malTacré par ccfte furieufe populace. A laquelle touresfois force fut à V- 
ladiflausde pardonner pour crainte du RoydcHongric.-commc recitent les Annales de 
Silefie.Lcs hiftoircs de Pologne veulent dire que le trouble vint en Bocme, à caufc que 
les Miniftrcs des Hulfitcs fe remeirent à inueâiucr contre l’Eglife Romaine, &c les Prélats 
d’icclle:comme s’ils fefuffcntiadefiftcz de ce faire depuis long-temps. 

Gvillavme Caxton Hiftoriographe Anglois compila en ce temps fon œuure d’hi- 
ftoires,lequclila continué iufqucs à ccftc année, l'intitulant Le fruit des temps, auec le- 
quel il a fait le fupplement aux additions de T rcuifà fur le Polichronicon. Balæus. 

L’a n huid cens quatre vingts 8c dix de l’Hcgirc,cftoit tcfmoin Hicrofme Rhamunfe, 
le i484.de noftre Scigncur.Ce qui fe rapporte à noftre fupputation: à caufe que la pre- 
mière annee de Mahommet commença au mois deluillet. 
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Le Duc d'Orléans fetenât fort de fa prcrogatiueà caufe de fa proximité à la courone, 
s’ingeroit de gouuerncr 8c femefler des affaires du royaume, entrât au confeil fans y eftrc 
appellé i Mais il entretenoit 8c attiroit à luy les Princes de la court , alloit 8c venoit 
en Bretagne, &faifoit aucunes affemblecs tant par le confcil du Comte de Dunois fils du 
grand baftard d’Orléans, homme* fubtil 8c inuenteur de grandes entreprifes. De toutes lef 
quelles chofcs toutesfois madame de Bcaujeu, focur 8c gouucrnante du Roy ne faifoit pas 
grand mife,que iufques à cequ’elle fçcut qu’il praétiquoit le Duc de Lorraine pour le join- 
dre à (à faâion.'alors elle fehafta fi bien de preuenir , quelle le feit retourner d’Italie en 
France, où elle le meit en authorité 8c en crédit pour auoir port 8c ayde de luy : d'autant . 
qu’il cftoit fort hardy& plus qu’homme de court, luy aflîgnant grand eftat &pcnfion:& 
pource qu’il demandoit que la Côté de Prouence luy fuft rendue, qu’il pretendoit luy ap- 
partenir, comme n’ayant efté en la puifïànce du feu Roy René de l’en frauder par fon tc- 
ftament fans luy faire tort : appointenient fc feit, que dedans quatre ans fe cognoiftroit 
du droiâ de ladite Comté, fuyuant lequel on en feroit raifon. Si cft-ce toutesfois que les 
chofcs cftant en tel garbouïlle, fallut que les cftats de France fuffent aflcmblezàTours 5 
qui ordonnèrent que la charge de la nourriture du Roy demeureroit à madame de Beau- 
jeu fa feeur , mais que l’adminiftration du royaume pafferoit par les mains de certains per- 
sonnages cflcuz & députez par le confeil, encore que le Duc d’Orléans la demandait* 
Mais il fembla incapable del’auoirà caufe de fa grande icuncftc. Ce nonobftant mada- 
me de Beaujcu la retira petit à petit toute àfoy feule. Dont le Duc d’Orléans rentra en 
plus grande ialoufîe 8c mefeontentement qu’auparauant. Philipppe de Commincs,Paul 
Emile,Annal.dc France. 

L es Vénitiens pourfuyuans leur guctrc(combicn que Fernand Roy de Naples leur 
feit beaucoup d’empefchcmenr,& que fes deux fils aftauoir Alfonfe 8c Dom Frédéric fon 
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frcrc,fuflcnt en propres pcrlonnes contr’cux, l’vn par terre, l’autre par mer auec cinquan 
te galeres, f cirent partir neantmoins vne puilTantc arm ce de mer qui alla prendre Gali 
polijBrindcfc & autres petites villcttes fur la mer Ionique appartenantes au royaume de 
Naples Cependant encore que les Vénitiens cufTent par la mer gagné ceft aduantag 
fur le Roy Ferdinand: fi cft ce que leurs affaires de terre fc portoyent fi mal au tefmoigna 
ge de tous les autres Hiftoriographcs(quoy que Michael Brutus vucille auec fes paroles 
magnifiques débattre du contraire) que Philippe de Commincs qui n’a efté ignorant de 
l'eftat d’1 talie,& qui déclaré l’auoir appris de la bouche du Duc de Fcrrare, afferme qu’ils 
eftoyent quafi au defTouz,au moins ayans le pire (ce font fes mots) Sc fort minez d’argét, 
Sc pluficurs autres places perdues, quand Loys Sforcc ayant efté gagné par eux fouz 
promdfedefoixantc mille ducats quil toucha, ou feles voulant obliger par vn illuftre 
bien fait (ainfi que dit Paulolouio)fouzefpoir de rcccuoir ayde,& fouftien d’eux à l’ad- 
ucnircnfescntrcprinfcsquivifoycntàfcfaifirdcrcftatdeMilanen déboutant fon ncp- 
ueu, contraignit tous fes confcdcrcz de conclure vne paix à Bagnolo auec lefdits Véni- 
tiens, qui fut à leur honneur &proffit:pourcc que chacun reuint au fi en fors le pauure 
Duc de Ferrare qui auoit commencé la guerre à la fuggeftion dudit Sforce, & du Roy 
Fernand, lequel fut contraint de laifter le Polcfan aux Vcnitiés.Dont on peut veoir com- 
mconaauffiaflcz veu és guerres precedentes, quelle eft la foy Sc la confiance des Ita- 
liens en leurs amitiez , alliances & confédérations. Philippe de Commincs, Sabellic, 
P.Iouio,Onufrius,Machiauclle, Michael Brutus. 

M a x i m i l i a n Duc d’Auftriche cftiroant que le gouuerncment SC la tutelle du 
Prince Philippe fon fils luy appartint, voulut contraindre les Flamens qui l’auoyent dc- 
uerscuxjàl’aydedcs Brabançons, & autres peuples du pays bas , delà remettre entre fes 
mains: tellement qu’il entra auec vne grande armee dedans la Flandre, où il prift les vil- 
les d’Aloftc,deTurcmonde,d'Auldenardc: neantmoins toutesfois les autres aymerent 
mieux veoir leur pays gafté Sc rauage par luy, quedes’accômoderauêcluy. Albert Crâts 
en fa Chron. de Saxe. 

Henry Duc de B oucquinan abhorrant la tyrannie du Roy Richard d'Angleterre 
s’cfleuacontreluy enfaueur de Henry Comte ac Richemonde,qui eftoit lors auec le 
Duc de Bretagne. Mais le Roy Richard luy donna fi peu de loifir de fc fortifier, qu’il le 
defeit auec les bandes qu’il auoir ja afTcmblecs, & l’ayant pris prifonnier le feit mourir. 
Lilius. 

L e Roy de Grenade ayant remis fus vne armée pour venger la perte de fon fils, la me- 
na dedans les terres des Efpagnols, où clic fut rencontrée le fîxiefme iour de Ianuier près 
Chaftcau Louuiers par le Comte de Palmes , de fi lourde façon qu’elle fut defaitte & mi- 
fc enroutte. Au moyen dequoy les Efpagnols pourfuiuans leur victoire allèrent courir 
Sc rauager le Royaume de Grenade, où ils prindrent la ville d'Alora par fiege: Sc ne 
ceffa oneques depuis le Roy Ferdinand de mener en perfonne ou d’enuoyer (fouz la con- 
duite de Gonfaluc,qui fut cy-aprcs dit le grand Capitaine) vne armée dedans leroyaume 
iufqucsàcequ’il eut réduit toutes les villes Sc places d’iccluy les vncs apres les autres en 
fon obciffance. A nthoinc Ncbriff 

L a Royne doüaricre de Nauarre follicitee par le Roy de Caftille de donner en maria- 
ge la Princcffe Catherine fa fille, à l’Infant Dom Iean de Caftille, donna rcfponfe qu’elle 
nelepouuoit faire deuant qu’en auoir l’aduis du Roy de France fonfrerc. Et puis apres 
s’en exeufa totalement fur la difparité de l’aage de ces deux ieunes Princes, eftant la fille 
de treize à quatorze ans,& le fils de fept feulement: adiouftant que la fille auoit befoin 
d vn homme pour gouucrncr les eftats de fa fille, qui feroyent en grand danger deuant 
que le Prince fu ft capable du gouuernement.Sur laquelle rcfponfe l’ Efpagnol lailfe dedâs 
le pays de Nauarre & frontières d’iccluy grand nombre de gens de guerre, braffe des li- 
gues auec vne partie des gentilshommes du royaume, & mcit garnifon en pluficurs villes 
& chafteaux, comme Tudela, Vienne, fainô George, Yruereta & autres: fans que le Vice- 
Roy de Nauarre y peuft remédier, n’ayantforccs fuffifantes à faire rcfiftcnce. Ce fut la 
première inuafion que feit ce Roy Ferdinand fur le royaume de Nauarre, qui apparte- 
noit à fa propre nicpcc : & ne ccflà d’empieter toufiours defifus iufques à ce qu’il l’eut 

totalement 
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totalement réduit en fa main. 

L o y s Marquis de Mantouë mourut le treiziefmc iour de Iuiller,& luy fùcceda fon fils 
Frédéric en fes cftats, qui dura iufqu’à l'an 1419. 

L’a km 1 e desHongrois retournée derechef en Auftrichc fouz la conduitte d’vn Ca- 
pitainenommé Dauid,aflicgca Cornembourg ville tresforte & bié munie, laquelle tou- 
tesfois fut preflee de fi près que l'Empereur fc trouua côtraint d’enuoyer vnc armeepour 
leucr le fiege d’icelle. Qui fut hontcufcmcnt mife en routteice nonobttant les afliegez tin- 
drent encore long-temps depuis, iufques à ce que la famine les contraignit defe rendre. 
Bonfinius. Les Hiftoricns Allcmans font icy muets comme poifions. 

Baiazet Empereur des Turcs apres auoir bien confcrmé # cftably fon eftat,fut 
confeillc pour maintenir le rang qu'il tenoit apres fes predccefleurs(encorc qu’il fembiaft 
plus adonné aux affaires de paix que de gucrre)dc faire illuftrer le commcncemét de fon 
règne par quelque noble entreprinfe. Tellement que fuyuanteefte confideration il me- 
na vnearmeeen la Vallachic,en cfpoir de venger fes pertes que fon pcrc y auoit reccuës. 
Et pource que fon armée cftoit fi grande &puiflantc que le Vayuodc Eftiennc n’eut pas 
les moyens de luy donner en barbe forces fuffifantespour l’ar refter fur cul: d’autant roef- 
mcmentqucfcsvoifinsluy manquèrent d’ayde, il fc retira és cachettes des montagnes 
& des forefts. Au moyen dequoy les Turcs rauagerent à leur aife celle partie de la Valla- 
chie qui confine la mer maieur qu’on nomme Befiarabie: où ils prindrent les villes de 
Kalie,dc Monttattre ou Biolgrond & Lithoftomo.Et apres y auoir laififé bonne garnifon, 
ferctircrcntîd’âütant que le Vayuodc auoit trop bien muny les autres pour les fouftenir 
longuement. Martin Cromcr, P.Iouio. 

Cependant vnc autre armée de Turcs, qui pouuoitcftrc de fept mille cheuaux, 
alla courir toute la Croatie, Carinthie & Carniole : où elle fut toute dcfai&e , & quafi 
entièrement mife en pièces par les feigneurs du pays, afTauoirlcDcfpor, le Comte Be-> 
rardin de Frangepan,# Gcrcb Banc, qui regagnèrent tout le butin qu’ils emportoyent. 
Bonfinius. 

Iean Roy de Portugal mettant foneftude àdcfcouurirles nationsde la code Oc- 
cidentale de l’Ethiopie,donna charge à vn Chcualicr nommé Iean Cane d’aller rcco- 
gnoiftre vn pays de l’Ethiopie, qui eft delà l’Equateurdcqucl y cftant arriué, trouua qu’il fc 
nômoit le royaume de Congo,# les gens du païs fi dociles # amiables, qu’aucuns d’eux 
fclaiflcrent mener en Portugal,où ils apprindrentauee la langue les principes de la reli- 
gion Chrcftiennc, fi bien qu’à leur retour ils perfuaderent leur Roy &: fes fubiets de fc fai- 
re baptifer en la religion Chreftiennc. Hicronymus Oforius. 

I a c o b furnommé PatifTal (félon Paul Iouio ChiorZcinal)qui fignifîe Loufche, a- 
uoit vnefemme fille d’vn Baron de fon païs nomméSan Mitra, nluxurieufe que s’cflant 
amourafchec d’vn Baron fe délibéra pour auoir moyen de l’cfpoufer,# de faire tomber 
leroyaumedes Perfcsentrelcs mains’d’iccluy , de faire mourir le Roy fon mary par vn 
poifon , quelle luy voulut faire boire au fortir d’vn bain dedans vnecoüppe d’or. Mais 
pouree qu’il eut quelque foupçon d’elle, il la feit goutter la première du breuage quelle 
luy prefentoit, & puis luy # vn ficn fils qu’il auoit d’elle aagé de neuf ans, bcurentle 
refte. De forte qu’ils enmoururent tous trois leiourmefmc: qui eftoit à ce qu’a eferit 
Iean Marie de Vinceuzc la veille de l’Epiphanie, fans laitter à fon dire aucuns enfàns. 
Combien que Paul Iouio ( quifembleà mon iugement auoir mal eferit qu’il regnoit 
encore l’an mil quatre cens quatre vingts quatorze) dirqu'illaiffadeux fils A!uant,qui 
régna apres luy, & Morotcan Souldan de Babylone. Si ett-ce toutesfois qu’vn autre au- 
theur qui a eferit en langue Italiéne desgcftesduSophifansfc nommer, conuicntauec 
Iean Marie, qu'Aluant, lequel il appelle autrement Alumut n’ettoit pas fils de Iacob : & 
queparlamortdïceluy le royaume de Pcrfe tomba en grand trouble & confufion par 
faute d’heritier à qui fon royaume appartint Icgitimcmét..A caufedcquoy les Seigneurs 
& Barons qui eftoy ent de la parenté dudit Iacob, s’emparèrent de beaucoup de places & 
forterelTcs du royaume Pcrfiquc.dcuant qu’il y euft aucun qui ofaft prendre le tiltre de 
Roy iufques à l’annee enfuiuant qu’il s'en trouua vn nommé Iulaucr, qui s’empara delà 
ville de Tauris & fe nomma Roy ou Soultan de Pcffe. 

XXX ij 
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C k Pape depuis qu’il fe fut reconcilié auec le Roy de Naples, Sc fait cnnetny des 
Vénitiens, s’eftoit pour quelques legeres occafions mis à faire la guerre aux Colonnois 
de Rome : Sc les auoit fi mal traitez à l’ayde des Vrfîns, qu'il les auoit dcfpouillcz de 
beaucoup de bonnes places de leur appartenance. Quand les nouuelles de la paix faiâe 
auec les Vénitiens luy furent apportées contre fon attente te expédition, yourcc qu'il 
auoit ( ainfi que dit Michael Brutus)vn tel defir à la guerre, de laquelle il efpcroit tirer 
plus commodément les moyens de fatisfaire à ces conceptions, qui eftoyent d’agrandir 
& efieuer à telle fortune que luy, fes parens à quelque pris que ce fuû, des ruines Sc def- 
pouilles d’autruy, queriéneluy cuftfceu venir plus mal à propos ,& à côtrecoeur que ce- 
lle paix qui le rcculoitdctoutcsfcsprctcntesr&fembloitauoir efté faîdle au meipris Sc 
contemncmcnt de luy & de la dignité. A caufe dequoy tous les Hiftoriographcs, ligna - 
mentP. Iouio &Onufrius,confclfcntqucde là luy vint la maladie de laquelle il mou- 
rut lecinquiefme iour apres la conclufion de ladidte paix, alTauoir le douziefme iour 
d’Aouft. Parquoy les Cardinaux alTemblez au Conclaucfcircntlc vingtneufiefine iour 
du mefme mois efiedlion de Iean Baptifte Cibo Cardinal de laindlc Sicile,fils d’vn bour- 
geois de Gennes nommé Aaron ou Aramus, qui prift le nom d’innocent huidtielme: 
fouz lequel il prefidaau fiege Papal fept ans, dix mois , vingtfept iours. Guicciardin dit 
que fa vie fut inutile au bien public dlralietmais tous les autres ont parlé beaucoup plus 
honorablement de luy que de fon predecelfeur. 
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Le Duc d’Orléans mal-content de fe voir efiongné du gouuernement do France 
commença de faire monftre de vouloir remuer quelque mefnage, attirant plufieurs Prin 
ces & Seigneurs de France à fon party, comme le Duc d’Angoulcfme , le Comte de 
Foix , le Seigneur d’Albret Sc le Comte de Dunois,qui fe déclarèrent fes amis,pour le fe- 
courir en fon entreprise: Sc auoyentleur efperance & intelligence à François Duc de 
Bretagne, qui eftoit pour lors gouuerné par le Prince d’Orenge Sc le Marefchal de 
Rieux. Et auoit deux filles, raifneedcfquclles nommee Anne, eftoit fort recherchée Sc 
demandée en mariage de plufieurs gros Princes Sc Seigneurs, nommément de Maximi- 
liand’Auftrichc& dudit Seigneur d’Albret:qui fut caufe de le faire ioindre au party du 
Duc d’Orlcans(cncore qu’il euft gros appointement en Franco)fouz l’efperance de parue- 
nir par le moyen d’iccluy à fon but: fomme qu’ils commencèrent de faire plufieurs alTcm- 
blccs& monopoles .‘defqucls quand les gouucmeurs du Roy furent aduertis, enuoye- 
rentfouzla conduittedu Duc de Lorraine & de moniteur de Brelfe mettre le fiege dc- 
uant Baugcncy,où eftoyent aucuns deux. Qui furent contrains de fe foubmettre au 
Roy , faifant appointemcnt,qui ne dura gueres longuement . Car vn peu apres moniteur 
d’Orléans donna vndcfmcnty à Madame de Bcaujcu,qui luy fut payé par vn foufflet 
qu’ilreceutduDucde Lorraine. A caufe dequoy Sc pource auflî qu’on le vouloit pren- 
dre au corps, il Ce retira en Bretagne , ce qui fut caufe de la guerre de Bretagne. Le tumul- 
te precedent fut appcllé la folle guerre. 

Les Flamenscftanscn guerre contre le Duc Maximilian auoyent quelques compa- 
gnies de 
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gnics de François à leur av de fouzla conduitte du Seigneur Defeordes & du Comte de 
fainéfc Paul. Mais entrèrent en fin en foupçon d’cux,craignans qu’ils n’ cil fient quelque in- 
telligcnce auec Maximiliamà caufe dequoy ils fc feparcrent d’auec eux. Ce qui feit fi bien 
ysnir les affaires de Maximilian au defliis, qu’il fe trouua gens pour luy à Gand, qui incite- 
rentles Gatois à le receuoir en leur ville.Mais il leur en prift fi mal,qu’il en tira Ton fils mal- 
gré eux,& l’enuoya en Bruxelles. Et puis Ce trouuant le plus fort en la Flandre, feit mou- 
rir grand nombre tant de la noblcfle que du peuplc,& de ceux qui luy auoyét cfté les plus 
contraires. Albert Crants. 

Catherine Royne de Nauarrccfpoufa en ce temps du confcntcmcntdc Mada- 
me Magdclaine de France fa femme, Ieand’Albret fils d’Alain d’Albret ScigncurGaf- 
con,qui cftoit lors embarqué en la ligue des Seigneurs de France auec le Duc d’Orléans. 
Parquoy apres l’appointcmét fait auec euxpafiaau royaume de Nauarre pour aideraux 
affaires de fon fils, & de la Royne fa femme, qui eftoyent fort troublées par les entrepri- 
fes que le Roy d’Elpagncfaifoit fur eux, délirant de ioindre ceft eftat-là au lien: Qui fut 
caufe défaire paflcrlcdit Sieur d’Albret à Valence vers le Roy Ferdinand, pour le fup- 
plicr de prendre en fa protcâion les eftats de la Royne Catherine la belle fille & la niepcc 
dudit Ferdinand, & luy rendre ce que les Caftillans tenoyent dans le royaume de Nauar 
re,enfaifant retirer les gens de guerre qui y eftoyent. A quoy il feit fcmblant de Ce vou- 
loircondefcendrc: de forte qu’il rendit la ville de Vienne: Mais ilrcfpondit au refte qu’il 
n'y auoit perfonne des liens qui occupait aucunes des autres par fon commandcmet : par 
ainfî la ville de Pampclunc & les autres qui tenoyent ceux de la faéfcion des Beaumontois 
demeurèrent encore entre leurs mains , fouz l’intelligence qu’ils auoyent auec l’Ef- 
pagnol. 

La tyrannie de Fernand Roy de Naples. & de fes enfans,fut caufe défaire rebeller 
&eflcucrcefteannectouslcsprincipauxSeigneurs&: gentilshommes du Royaume de 
Naples contr eux. Mcfmemcnt les menaces qu’Alfonlc auoit fai<ftes,& ce qu’ils auoyent 
veu comment il auoit naguercs fait emprifonner le Comte de Montorio, l’ayant pris fouz 
ombre de bonne foy. Tellement qu’ils appellercnt le Pape à leur ay de, comme leur prin- 
cipal Seigneur & duquel tout le royaume cftoit tenu en fief. Et de l’armee qu’il leur en- 
uoya(en efperant que la ville d’Aquila feroit ficnne)fouz la cSduitte de Robert de Sanle- 
ucrin luy menèrent guerre en diuers licux,cntrcrét fur luy iufques à Beneuér. Qui plus eft 
appellercnt 2 leur ayde & pour la courône du royaume René Duc de Lorraine, luy offrît 
corps & biens auec la déclaration de la facilité & opportunité qu'ils auoyent pour lors de 
chaflcr les Arragonnois du royaume de Naples.Mais luy s’amufant apres le Roy Charles 
pour tafeher à retirer de fes mains la Comté de Prouencc, ou fc défiant de l’inconftance 
&inftabilité des Neapolitains,fut tant long à ceft affaire, que la guerre fut achcuee& fi- 
nie fans qu’il vint. Mais ceftc année l’armec du Pape feit bien peu d’exploit d’importance 
fur Fernand a caufe du fecours que luy enuoyerent les Florentins. Onufrius,Michacl 
Brutus, auec la continuation dcl’hiftoirc de Naples. 

Les horribles cruautcz& tyrannies du Roy Richard d'Angleterre irritèrent telle- 
ment les Angloisà l’encontre de luy, que la plufpartdclàNoblcfic appclla Henry Com- 
tedcRichcmondedelamaifon de Sommerlét, qui attouchoit celle de Lenclaftre,pour 
fevenir faire leur Roy. Lequel auoit depuis l’efpacc de quinze ans demeuré banny & 
captif en Bretagne entre les mains du Duc. Qui fut caufe de le faire mettre en mer auec 
vnnôbrc de gens qu’il rcceut du Roy deFrâcc & du Duc de Bretagne: de façô qu’il vint 
prendre terre en Anglcterrele premier iourd'Aouft: où le Seigneur d’Aftrilay fonbeau- 
perele vint ioindre auec bien vingtfix mille A nglois. Au moyen dequoy il allatrouucr 
le Roy Richard, & l’ayant rencontré le vingtdeuxiefme iour du mefmc mois , le defift & 
occift incontinent rpource qu’il fut abandonné des fiens. Parquoy toute l’Angleterre 
fc tengea volontairement fouz luy, lcrcceuantpourRoy. Tellement qu’il Ce feit cou- 
ronner du gré de tous les Anglois le dernieriour d’üélobre. Et fc compte auoir dure 
fonregne cnuironl’cfpace de vingtquatre ans< Philippe de Commines,Polidore Vir- 
gile, Lilius. 

XXX iij ' 
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A v Seigneur Giouanni Mocenigo Duc de Vcnifc décédé, fucccda en fa dignité Du- 
cale le Seigneur Marco Barbarico, lequel dura feulement en icelle neuf mois . Sabellic, 
Contarin. 

Mathias Roy de Hongrie pourfuyuant la guerre contre l’Empereur Frédéric , vint 
auccfon armée afieger la cité de Vienne la capitale du pays d’Auftriche:& s’eftant cam- 
pé deuant continua fi opiniâtrement fon fiege,que les Viennois furent en fin contraints 
par faute de viures,de munitions & de fecours, de fe rendre à luy par composition le pre- 
micr iour de Iuin : au grand deshonneur de l’Empereur qui ne la peut fecourir , & à l’aug- 
mentation de la renommee du Roy Mathias, qui apres cela feit marcher fon armee con- 
tre les autres qui reftoyent encore à fc mettre en fon obeiiïance. Et puis fe retira en per- 
fonne à Bude,où il feit reformérlesloix de fon royaume,& en promulguer d’autres pour 
laconferuation te vtilitéd’iccluy.Tefmoin Bonfinius te les autres hilloires de Hongrie. 
Si la Germanie a efté fi belliqueufe en ce fiecle(comme dit Gafpard Peucer, combien qu o 
en ait veu peu d’effets contre les eftrangcrs ) quelle ait produit vn Albert de Brande- 
bourg dit l’AchilIes Germanique, & vn Albert de Saxe did laDextre de l’Empire; c’eft 
merueilles qu'eux & les autres Allemans manquèrent te faillirent de montrer celle 
toute grande vaillance pour leur Empereur, & pour l’honneur de leur patrie en tel be- 
foin: c’cft ce me femble auffi ta caufe pourquoy la plufpart des Hiftoriens Allemans, mef- 
mement ledit Peucer,ont eu honte de faire mention de ccftc guerre 

Christophle & Albert Ducs de Bauiere fe guerroyèrent en ce temps fort alprc- 
ment l’vn l’autre pour la fucceffion de leur pere. Funccius. 

Estiennx Vayuode de V vallachie, fentant fes forces trop foibles pour repouf- 
fer la puiffiince des T urcs , s’ils venoyent encore faire vn tel effort lur luy que l’annee pre- 
cedente, s’en vint à Colomic prefter ferment de fidelité au Roy de Pologne , à fin d’eftre 
maintenu Sc fecouru de par luy: tellement qu'il receut trois mille cheuaux d’eflite 
defiors, defquels cfloit coronel Iean Polac, parlcmoycndcfquelsil eut plufieurs ef- 
carmoufches & rencontres contre les T urcs,efquclles il les chafTa & défit fouuent.On efi- 
crit que quand le Palatin feit hommage au Roy, que latente en laquelle il le faifoit , tom- 
ba de fait délibéré de mefmc façon que lors qu’Ottocare Roy de Bocme cftoit autrefois 
venu faire hommage à l’Empereur Rodolfe. Martin Cromer. 

V n Baron de Pcrfc nommé Inlauer de la parenté du feu Roy Iacob, fut celle annee 
fait Roy de Pcrfc, où il régna trois ans , fans y faire aucune chofe mémorable. Iean 
Marie. 

Les Vénitiens furent celle année abfouz par le Pape Innocent de l’excommunication 
que le Pape Sixte auoit cy-deuant fulminée contr’euxalfezlegerement. Onufrius. 
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dnnee t où commence aujfi 8pz. 

L’e m p 1 r. e v r Frédéric fe voyant ia grandement afifoibli de vieillclTe,crca fon fils Ma- 
ximilian Duc d’Aullriche Roy des Romains le leiziefme iour de Feurier, du conlènte- 
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ment des Eleâeurs, 8c autres Princes de l’Empirc,à fin qu’il portaft aucc luy le fais du gou- 
uernement de l’Empire : puis apres le fit aller couronner en la ville d’Aix le dixiefme iour 
d’Auril. Pluficurs ont eferit que pendant qu’il fut efleu il y auoit vn luif à Francford, qui 
s’ingéra de dire à plusieurs qu’on efiifoit le dernier Empereur de Germanie: pour raifon 
dequoy eftant appelle deuant les Princes adioufta à ce qu'il auoit dit, que le fucceflcur du- 
dit Maximilian qui fortiroit de fon fang, domincroit amplement par l’Europe, 8c que fous 
luy deuoitaduenir mutations 8c chàngemens de plufieurs chofcs . Culpinian,Nauclcr, 
Stanfler,Gafpard Pcucer. 

A v mcfme temps Albert Marquis de Brandebourg dit l’AchilIes Germanique , mou- 
rut lors que la diette, à laquelle Maximilian fut efleu duroit encore. Funerius. 

Maximilian eftant de retour en Flandre fc mit à reperer fa fille des François , qui 
eftoit ia aucc le R oy Charles, 8c les villes qu’il difoit qu'on detenoit de fon fils : & pour ce 
qu’ils ne firent non feulement aucun femblant de luy vouloir rien rendre, mais aufli fe mo- 
quèrent de luy par lettres democqueries (s’il eft vray ce qu’en eferit Albert Cranrs en fon 
hiftoire de Saxe) qu’ils luy reprochèrent de ce qu’il s’intituloit Archeduc d’Auftriche,fon 
pere encore viuant & Roy des Romains , n’ayant aucune puiflàncc en Italie , il leur com- 
mença la guerre en telle forte qu’il reprift fur eux les villes de Therouenne 8c de S. Orner: 
8c puis voulut allcraflïegcr S. Quentin. Maisl’armee desFrançois foubs la conduire de 
moniteur Defcordes vint au deuant de luy, qui le fit retirer fans qu’il l’ofaft attendre. Et c- 
ftant à Bruges, rcceut les Ambafladeurs du Duc de Bretagne, qui luy demandèrent fe- 
cours contre le Roy de France,aufqucls il promift deux mille chcuaux. Albert Crants. 

Cependant Mathias Roy de Hongrie continuoit fes victoires 6 c conqueftes fur le 
pays d’ A uftriche. Tellement que la ville dcNeapoli, qui lignifie cité neufue , apres auoir 
obftinémcnt fouftenu le fîegc d’iceluy l’cfpacc d’vn anjluy fut rendue le dixfcpticfmc iour 
d’Aouft. Durant le lîegeaulfi de laquelle il auoit auec fes autres armées réduit en fapuif- 
fance plufieurs autres places dcrAuftrichevlrcricure,coûimeles villes de Czifterfdorf, de 
Raua, de Reiz 8e d’Eguebourg fans beaucoup d’autres petites. De toutes lesquelles l’Em- 
pereur Frédéric fevoyoitdepofleder 8c déshériter par fa confiance & magnanimité Ger- 
manique, fans fe mouuoir à l’encontre . Mais bien fe promenoit auec enuiron hui& cens 
chcuaux par rAllcmagnc(ainfi quelcs Annales de S il clic ont eferit) efcriuantluy-mefme 
és parois des hoftelerics où il logeoir, celle fentence ,Rervm ir.x.ecvpe&abilivm 
svmma fo-elicitas oblivio. Qui fignifie , des chofcs irrécupérables la fouucrai- 
ne félicité eft i’oubly. Albert Crants dit aufli qu’il s’en alla au mefme temps vifiter fon fils 
en Flandre, comme s’il n’euft eu affaire plus vrgente. Bonfinius dec. 4 . tiu. 7. & 8. Abra- 
ham Baska. 

E n ces entrefaites les Roys de Hongrie, 8c de Bocme fe trouucrcnt à vne aflcmblec 
aflîgnce par eux en la ville d Iglanie auec lcsPrinces de leurs royaumes:oùils confcrmcrét 
Sc rcnouucllerent leurs anciennes alliances. Bonfinius. 

H 1 n r t nouueau Roy d’Angleterre prit en mariage la Princeflc Elizabeth fille aifnce 
du feu Roy Edouard, afin d’abolir par icelle la pernicieufe mémoire des fa&ions de la 
maifon d’Yorth,& de Lcnclaftre , qu’on difoit de la Rofc blanche 8c delà rouge, qui a- 
uoyent duré plus de a?.ans. Philippe de Commincs.Polid. Virg.Lilius. 

Lifcigneur Auguftino Barbaricofutapresletrefpasdu feigneur Marco Barbaricofon 
frcreinftituéDucdcVcnifc. Laquelle dignité il exerça par l’cfpaccdc quinze ans, neuf 
mois, quinze iours, fi heureufemenr 8c auec telle authorité, qu’il fcmbla en plufieurs cho- 
fes auoir furpaffé le degré defes prcdcccflcurs. Qui fut caufc de faire limiter apres luy la 
puiflàncc de fes fuccel?curs,fclon Contarin ôc Anthoinc Sabellic, qui finit en ceft endroit 
fes décades de 1 hiftoire V enitienne, depuis la fondation de la cité . Laquelle a efté conti- 
nuée par Pierre Bembe Cardinal , perfonnage cxcellément dote 8c cloquent. Combien 
toutesfois qu’il fcmblc au Jugement detousauoir plus élégamment 8c latinemcntquc fi- 
dèlement eferite , fe monftrant trop apertement eftrcdc ces hiftoriographes que difoit 
Polybe, qui pour l’affe&ion qu’ils portentà leur patrie 8c aux leurs, cfcriuent qu’ilsfont 
routes chofes aucc bonne conduite, prudence 8c hardiefle, 8c leurs ennemis au con- 
traire. 

Chaules Duc de Sauoyc à l’aide de Loys Sforcc vainquit en vne bataille Loys Mar- 
quis de Salufle qui eftoit fon coufîn, 8c le dcchaflà de fon Marquifat. 

~ XXX iïij 
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Le Pape apres auoir quelque temps fouftenu la guerre contre Alfonfe fils du Roy de 
Naples , qui aucc l'aide des Florétins & Milannois gaftoit le finage de Rome, encore qu’il 
uft efté auparuant (comme eferit Michael Brutus) mis en routte par I’armcc Papale 
ousla conduite de Robert dcfain<5lScucrin,&qu’ilncvcnoitaucunercfponfcdeFran- 
e de la part de René de Lorraine , fit paix aucc Fernand ; pourueu qu’il payeroit le cens 
ccouftumé d’eftre payé à l’Eglife(bien que Sixte quatricfme luy euft rela(ché)& pardon- 
icroit à les rebelles fans leur faire dommage ny en leurs biens ou pofleflions ny en leurs 
:orps- Tellement quefurccflc promefle &ancurance, de laquelle les Florentins, Veni- 
iens, & le Roy d’Efpagnc s’eftoyent fait caution & pleigc, pluficurs allèrent à Naples d’où 
îe retournèrent oneques depuis :ains furent retenus en prifon par Fernand, qui leur fit 
quatre mois apres à tous trcncher la telle par vne nuiél , & dchachcr leurs corps par mor- 
:eaux , & confifquer leurs biens. Nonobllant quclouian Pontan qui a eferit les gefles 
iudic Fernand, eftant pour Ambafladcurdu Roy à conclure celle paix, cull bien afleu 
é le Pape du contraire. Les principaux de celle rébellion furent Antohello Petrutio 
bonite de Polycallro , & grand fecrctaire du Roy, Anello Alchamulla fon Ambafladeur 
i Rome , Pctro Baucio Comte d’ Altomira, Franccfco Ccpula Comte de Sarno,& Carlo 
su Antonello de Sanfeucrino Prince deSalcrnc,quiefchappaaucctroisdefes nepueux 
ils du Prince de Bcfignano en Calabre, &s’cn vint à Venife, où il fut confeillé (comme 
lit Philippe de Commines)dcs Vénitiens de fc retirer vers le Roy de Francc.pourcc qu’a- 
jec les Roy s de France, qui auoycnt régné autre fois au royaume de Naples, ils auoycnt 
:u bonne amitié. Onufrius , Continuation de l’hiftoirc de Naples , Philippe de Com- 

bines. 

L’aemee des Roys d’Efpagne cllant entrée félon la couftume dedans le royaumede 
Grenade, y prill aucuns Chafleaux & forterefles , & fi galla & rauagea tout le plat pays, à 
findecoupperlesviurcs aux villes qui rclloycnt. Qui elloit le moyen par lequel on les 
vouloit contraindre à fc rendre. Cependant vne fedition s’eficua dedansle royaume de 
Grcnade,à l’occafion de laquelle le fils du Roy fut chalfé, qui fc retira vers le Roy d’Elpa- 
gne. Anthoine NebrilTenfc. 

L'armes de Baiazeit Empereur des Turcs enuoyccdeuers les Paluds Meotides fub- 
iuga 3 c extermina les Gcthes,dirs auiourd’huy Poloulficns. Chron.de Polog.liu.3.cha.3t. 

GeorgcTrapezoncc natif de Grece, excellent Philofophc en la doélrine Pcripatetique, 
mourut fort aagé à Rome, ayant long temps auparauant tellement perdu là mcmoircqu’il 
ne luy fouuenoit pas feulement des lettres alphabétiques. On tientauffi qu’il mourut en 
grande pauureté, à caufe qu’il auoit toufiours tenu peu de compte de flatter les Papes fans 
pouuoir diffimuîer: commeil monflrefpccialemcntcn quelque traiâc qu’il a fai& de l’A- 
ftrologic, où il difputc que le Pape & les miniftres de l’Eglifc Romaine ne font plus foub- 
mis à l’influence de Iuppitcr, ains dé Saturne: d’autant qu’ils ne font plus tels qu’ils auoyct 
cité autrefois. 
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Vne trouppc d’Allemans enuoyee par l’Empereur Frédéric au fecours de fon pays co- 
tre le R oy de Hongrie, fut deffaite par les Hongrois auprès de S.Hypolitc: parquoy l'Em- 
pereur fit affcmbler vnedicttcdescflatsde l'Empire à Norcmbcrg, pour demander aide 
* côfort à recouurer fon pays. Lequel luy fut accordé,& eut le Duc Albert de Saxe, dit la 
Dcxtre de l’Empire, la charge de la conduire. Mais apres auoir bien contemplé la force & 
y hardiclft 
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hardieffe de larmee des Hongrois , trouua que c’edoit le plus expédient de trouuer moy é 
d’impetrer quelque tolérable paix d'eux , que d’enuclopper l’Allemagne en vnc doubteu- 
fe Sc perilleufe guerre contre cux.Tcllcmcnt qu’il fit tant qu’il parlementa au mois de Dé- 
cembre auec le Roy Mathias, & obtint cinq mois de trefues entre luy & l’Empereur. Bon- 
finiusdecad.4.1iu.7.& 8.Annales deSilcfie. 

Cïpihdant Maximilian voulant exiger des Flamcns vnc leuce de deniers , fe mit 
en de grands garbouilles auec eux: lors aufli le feigneur DefcordesLicutenant du Roy 
deFranceen Picardie, ayant leué vnearmee pour rccouurcr les villes que Maximilian a- 
uoit prifes l’annee pafleefur les pays de Ton gouucrnement : tellement qu’il vint tenter 
Doüay Sc l’Ifie.Mais trouuant quelles cftoyét trop bien gardées , s’adrefla à Theroücnne, 
qui luy fut rendue par compofition. De là voulant attirer les gens de Maximilian au com- 
bat, fît drefier vnc faulfe partie, par laquelle fut fait entendre à Maximilian que ceux de 
Betunes fc vouloyent à certain iour remettre en fes mains . A caufc dequoy il enuoy a fon 
armee pour la receuoir foubsla côdui&e de Charles Duc de Gucldres d’Engclbcrt Com- 
te de Nanfïàu , & de Philippe de Rauadein, qui vindrent tomber és embufenes qui les at- 
tendoycntjfimal-hcurcufcment que combien qu’ils fiffenr grand deuoir de fc vaillam- 
ment défendre, & euflent tué le frère dudit fîeur Dcfcordes,furent vaincus & defairs auec 
notable perte de gens , demeurant le Gueldrois & le Comte de Nanlfau prifonniers . Au 
moyen dequoy les François firent apres celà plusieurs courfes.cntreprifcs &rauagcsfurlc 
pays de Flandre. Outre lefquelles il auoit pris quelque peu auparauant la ville de S. Omet 
par intelligence. Albert Crants liu. i (.de fon hidoirc de Saxe. 

L’ARCHSVESQVide Rigc, & Liuonie voulant à l’aide des Cheualiers Tcutoniques 
entreprendre furleslibertez,franchifes &commod)tez des habitas de la cité de Rodoch, 
qui edoit de fon diocefe,les contraignit des’oppofer à luy , en telle façon qu’ils prindrent 
les armes pourdefendre leur droit. Qui fut caufc qu’il les fit afiieger par les Cheualiers 
Tcutoniques, aufquelsfe vindrent ioindre le Duc de Buglans,ded?orflbranic , auec les 
Ducs de Megelbourg: mais ils fe défendirent fi bragardement, qu’ils fe trouucrcnt fru- 
drez de leur intention. Finalement celle guerre fut menée de telle opiniadreré, qu’elle 
' dura cinq ans. Albert Crants en fa Vvandalie. 

S i g i s m v n d Duc d’Audrichc ayant pafïeles Alpes auec vne armee pour mettre d’ac- 
cord les feigneurs de Lodrone,& d’ Arcule,paruint iufqucs au terroir de’T rente , où il dé- 
fit vnc armee de Vénitiens. Supplément de Palmcrius. 

V h enfant incogncu fc vantant eftre Edoüard fils du dernier Duc dcÇlarence qu’on 
tenoit prifonnier à Londres, excita de grands troubles en Angleterre: qui furent appai- 
fez cftant le vray Edoüard monftré au peuple. Albert Crants tcfmoignc que le Roy H en- 
ryoutfoupçon que celle partie ne luy eull ellé drelfec par Maximilian d’Audriche,8c qu’il 
y eut bataille donnée, où ledit fuppolé de Clarcncc fut pris & mis à mort. 

C e s t e annee le Roy d’Efpagne enuoya vne armee en Afrique, qui prill quelques vil- 
les & places furie royaume de Fez, félon Ican liu.3. 

• L’ e m p 1 r. e des Mamcluchs d’Egyptcclloitcncctemps gouuerné& conduit par vn 
Souldan nommé Caytbey, lequel ils auoyent elleué à telle dignité, pour la bonne opinion 
qu’ils auoyent de fa vertu & vaillance. De laquelle il leur auoit fait paroiflre beaucoup de 
beaux effedts en quelques affaires qu’ils auoyent eu contre les Pcrfes en la Syrie, & contre 
les Arabes. Orpource que Bazait E mpcrcur des Turcs fefentoit grandement offenféde 
luy, àcaufedu lecours qu’il auoit baillé àfonfrereZizimi contre luy. Se que fon honneur 
l’obligeoit à accomplir la dernière intention Se entreprife de fon feu pere, il fit pafTer vne 
grande armee en Afic foubs la conduite de deux Bafchas,Mefith Paleologuc Se Cherfco- 
glc fils de Cherfcthvn feigneur de l’Illyric,pour aller donner dedans les pays du Soul- 
dan: mais les Mamcluchs en eflans aduertis ne leur voulurent bailler la peine d e venir iuf- 
qucs à eux; ains eflans allez au deuant d’eux iufqucs en la Caramanie ou Cilicie, les com- 
battirent en deux diuerfes rencontres, l’vne auprès de la ville d’Adanaou Adcna, l’autre 
auprès de Tarfc; de telle furie que nonobflant qu’ils fuflent en beaucoup plus petit nom- 
bre qu’eux, qu’ils en remportèrent deux glorieufes viftoircs , qui coudèrent les deux tiers 
de larmee Turqucfque, qui cdoit de cent mille hommes. De forte qu’il n’y eut que l’au- 
tre tiers qui efehappa de cedc défaite, qu’on edimeauoircdél’vnc des plus grandes que 
lesOthomans euflent iamais rcceuë. Outre ce que l’vn des Bafchas demeura prifonnier, 
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! qui fut mené en triomphé au Caira. Parqüoy Baiazeit fe trouua lors (comme dit P.Iduio) 
ii bien pincé fans rire, qu’il n’eut onques plus d’enuie d’aller mordre furies Egyptiens,ains 
.aymant mieux fe retirer fur fa perte que de fe mettre au hazard de raugmentcr,nt inconti- 
nent apres paix auec le Souldan. 

I e a n Roy de Portugal , ayant enuoyé rccognoiftrc de l’eftat des Princes de i’Indie & 
Æthiopie , depefeha deux de fes fubiets nommez Alfonfc Paina , & Iean Pierre à Couil- 
ham. Le premier defqucls mourut en lndie,& l’autre paffa iufqucs en l’Æthiopiej où il 
trouua régnant le Prince que nous nommons par deçà le Prcftrclcan. Combic qu’il s’ap- 
pelle en fa langue Bclulgian,qui fignific Précieux ou hault Iean, ou félon P.Iouio, Gemme 
precieufe 6c d incomparable excellence, qui cft le tiltre & vieil furnom vfurpé par tous les 
anciens Empereurs d’Æthiopie quife maintiennent cftrcfortis du fang de Salomon par 
la Roy ne de Saba. Mais chacun deux auoit fon propre & particulier nom: tellement que 
eeluv que Pierre Iean trouua lors régnant en Æthiopie, fenommoit Alexandre, qui mou- 
rut bien toft apres l’arriuee d’iceluy, qui peut eftrc celle année ou la fuyuantc. Au moyen 
dequoy le frere d’iceluy furnomméNau luyfucccdaà l’Empire Ætniopique, lequel fut 
peredcDauid,qui régna apres luy foubs la tutelle de fa grande merc Hclcne,vcfuc du feu 
Empereur nommé Main dç Marie , qui fut aufli perc & prcdcceflcur defdits Alexandre & 
Nau. DamianàGocs. 

C e liecle a produit grand nombre de grands & cxccllcns perfonnages en Italie en fça- 
uoir, tant és lettres 8c langues Grecques 8c Latines qu’és fcienccs liberales & humaines. 
A quoy on dit aufli que feruit grandement la libéralité 8c bcneficencc enuers eux de Lau- 
rent de Medicis. Tellement que foubs luy la cité de Florence fut la plus' fréquentée 8c 
peuplée de gens de fçauoir qu’autre qui fuft en Italie. Mais les plus renommez furent An- 
ge Politian,Chriftophle Landin,MarfileFicin, interprète dç Platon , Donatus Acciolus, 
Manille Trachoniota, Dcmetrius Chalcondila, qui auoit fuccedé à Ieâ Àrgyropilc Côn- 
ftanrinopolitain en la profeflion d’interpreter les lettres Grecques à Florence ( d’où tdu- 
tesfois il fut chaflè)par l’ambition dudit Politian ÔC MarcMufutc de Crète auec Iean Laf- 
caris de la race Lafcarine des Empereurs de Grèce, lequel feruit d’Ambafladeur audit 
Laurent de Medicis vers l’Empereur Baiazeit, pourallcr chercherles bons anciens au- 
theurs parla Grcce, à fin de les apporter à la Bibliothèque de Florence : aufquels on ad- 
ioufte Iean Picq Comte de la Mirâdole, qui fut furnommé le Phoenix, à caufc de fort pro- 
fond fçauoir en toutes fcicnces 8c difciplincs . Et puis Hermolaus Barbarus Vénitien , ïo- 
uianus Pontanus Ncapolitain, George Mcrule Milannois,qui a eferit l’hiftoire des peuples 
de la Lombardie, 6c Philippe Beroald. 
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D’ a v t a n t que Maximilian R oy des Romains Ce mettoit en peine de réduire toute 
la Flandre en fon obeilïancc, d’autant sengcndroit-il de rebellions & mutineries de villes 
| les vnes apres les autres contre luy : tellement qu’eftant empefehéa s’oppofer aux entre- 
! o ri les des Gantois , furuint l’cfmotion du peuple de Bruges, qui luy auoit efte auparauant 
iflcz obeiflant en faucur des Gantois . Qui fut caufc de le faire aller à Bruges pour cftein- 
Jrccefeu deuant qu’il fuft pluscmbrafé. Mais pourcc qu’il fcmonftra trop toft y vouloir 
/ fer de force, il irritai tellement fes aduerfaires , que preuoyants ce qu’il auoit enuie de leur 
uirc,le retindrent prifonnicren leur ville, où il fut long temps en grand danger de fa vie, 

ou 
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ou d’eftre enuoyé au Roy de France, fi les Gantois euflent elle crcuz . Cependant côme il 
futpreferué de ce danger parles Brugcois qui ne luy vouloyent tant de mal,aufli n’y eut-il 
force aucune qui les peuft oneques contraindre de le remettre en liberté que iufques à ce 
qu’eftant leur felonnie adoulcic par les pleurs, prières, promeflès 8c fermens d’iceluyjils le 
laiflèrét aller à fa volôré.Parquoy ceux qui ont eferit qu’il fut deliuré par le fecours qui luy 
fut enuoyé d’Allemagne par ton pere,font exprelfemcnt reprochez par Albert Crants liu. 

1 j.cha. n.dc faChron. de Saxe: où il dit que ceux qui allèrent pour ceft cffeét en Flandre, 
ne firent que la remettre en plus grande combuftion de guerre, eftans caufcque Philippe 
deRauenftinquiauoit iufques alors cfté fidèle à Maximilian, 8c qui s’eftoit fait comme 
caution de luy aux Brugeois,fc tourna du parti des Flamcns, reduifantenfa puiflancc la 
ville fie port de l’Efclufe : où les Allemans l’allcrent aflleger , qui furent lourdement cftril- 
lcz en quelques approches qu’ils voulurent faire fur luy : tellement qu’ils fuflent bien mal 
venus à leur honneur de ccfte entreprife fans A lbert Duc de la haulte Saxe ; lequel cftant 
lors en Flandre comme neutre , fans adhérer à Maximilian , plus qu’aux Flamcns , pria les 
Brugeois de le laiflerauee (a compagnie voir loger en leur ville pour parlemétcrauec eux.' 
Mais cftant entré par vne porte en fortit fans aucunement s’arrefter par vne autre qui me- 
noit au chemin d’vnc ville qui cft entre Bruges & l’Efclufe nommceDam. Leshabitans 
de laquelle cftimans que ce fuft vn fecours que les Brugeois leur enuoioyent , fe lailferent 
prendre par luy, 8c par fes gens. Au moyen dequoy ils cmpcfchcrent de là que l’Efclufc ne 
rcccut plus aucun fecours de Bruges,8e que les Brugeois furent fruftrez de toutes les com- 
moditez qui leur fouloiét venir de la mer. Qui fut caufc de les faire plus facilemét incliner 
eux,lefeigneurde Rauéftcin 8c les autres Flamens à la paix: de laquelle Maximilian n’e- 
ft oit pas moins dcfîrcux qu’eux, pource qu’il n’auoitpas fonds de deniers pour fouftenir 
long temps la charge de cefte guerre. Qui fut en ceftc forte mife à fin , comme récite ledit 
Albert Crants auec les autres hiftoriens Flamcns, qui monftrent cuidcmmcnt que le Duc 
de Saxe n’auoit cfté veu nv ouy en ccfte guerre qu’au fait de Dam. Parquoy c’cft merucil- 
les que Pcuccr eferit quelle fut toute cÔduite, mcnce 5c mife à fin par l’induftric,vi<ftoircs, 
vaillances 8c aux frais d'iccluy. Tellement que Maximilian luy bailla en recompence le 
pays de Frife. 

Cependant l’Empereur Frédéric ne pouuant plus durer contre le Roy de Hon- 
grie, enüoya fes Ambaffadeurs vers luy , qui achetèrent la paix pour luy, beaucoup plus 
chèrement que s’il euft mené guerre. Ce que firent au (fi les Stiriens 8c Carinthiens. Bon- 
finius. 

A v mefme temps les villes 8c communautcz de Suaube firent vne ligue 8c confédéra- 
tion enfcmble , pour fc defendre fie maintenir en leur liberté contre la puiflancc des Prin- 
ces qui les euflent voulu troubler ou fafeher. Funccius. 

L e Roy de France 8c fonconfeil irritez par les Barons fie feigneurs de Bretagne qui s’e- 
ftoyent retirez vers luy , eftans chaflez de leur pays,entreprift de faire la guerre à leur Duc 
en faucur d’eux : tellement qu’il enuoya vne armee en Bretagne foubs la conduire du fei- 
gneur de la T rimou illc,aagc lors de vingt fix ans,auquel fut adioint le Mareichal de Baul- 
dricourt: qui s’acquitcrent fi heureufemét de ccfte charge, qu’ils réduiront entre les mains 
du Roy les citez de Nantes, Dole, 8c plufîeurs autres:, quifutcaufe que le Ducs’offrit de 
remettre chacun dcfdits feigneurs en leurs biens 8c cftats,ce qu’ils acceptèrent . Néant- 
moins l’armee de France ne ccflà d aller toufîours conqucftant villes fie pays , iufques à ce 
qu’on eut enuoyé vers le Roy. Cependant les feigneurs fe rallians auec le Duc pour la de- 
fencedeleur pays, firent vne armee pour l’oppofer aux François. En laquelle cftoyent 
quelques enfeignes d’Anglois, deSuiflcs, d’AIIcmans 8c d’Efpagnols : laquelle les vint 
rencontrer foubs la conduite duDuc d’Orléans, du Prince d’Orcnges 8c du feigneur d’Al- 
bret, auprès de S. Aulbin de Cormieres:où le chamaillis fut fi cruel, que les Bretons y per- 
dirent auec la vi&oire plus de fix mille de leurs gens, les François de mille à douze cens. 
Àufquels ce bon hcuraduintle ztf.iourdc Iuillet:parlequclaulfile Duc d'Orléans, 8c le 
Prince d’Orcnges, outre beaucoup d’autres feigneurs de nom demeurèrent prifonniers 
entre leurs mains, defquels le Duc d’Orléans fut mené en la grofle tour de Bourges. Par- 
quoy le Duc de Bretagne fut contraint de fc fubmettre à vn appointement que le Roy luy 
accorda, par lequel fut prifeiournee pour décider des droits que le Roy pretendoit en 
Bretagne. Mais au mois de Septembre enfuyuant,ou félon d’autres le fcpticfmciour d’O- 
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ftobrc mourut le Duc de Bretagne. Parquoy toute lafucccfliôn dlccluy vint à Vne fille 
qu'il laifli nommee Anne: du mariage de laquelle auoit cfté tenu propos du viüant de fon 
pcreauccMaximilian Roy des Romains. Tellement qü’aucuhs ont eferit que le mariage 
deux deux auoit cfté accordé & folennifé publiquemét par proçurcursrdont le firc Alain 
feigncurd‘Albret,quieftoit venu en Bretagne en efpcrancc de 1 ’aüolr en mariage, fut fi 
dcfpité qu il rendit Nantes, Chafteau & villes au Roy.Ncantmoins P.Æmilede Veronne 
a cftimé qu’il fe trouua à la iournee de S. Aulbin , lequel finit en ceft endroit fon hiftoirc 
des Roys de France, qu’il a eferit en langue Latine d’vn ftilefort élégant, l’ayant diuifec en 
dix liures, ayant cfté empefehé de la pourfuy ure par la mort iufqucs à fon temps. Où fem- 
blablcmcnt Arnoul du Perron Confciller du Roy à Bordeaux a commencé la continua- 
tion d’icelle , & non en gucrcs moins élégant ftile en neuf autres liures iufqucs au trcfpas 
du Roy François premier. 

Par jugement dclacourtdeParlementdeProucnceRcné DuedeLorraine fut dé- 
bouté du droi& qu’il fe difoit auoir en la Comté de Prouencepour les raifons expliquées 
par Philippe de Commines. A caufc dequoy il fe retira fort mal content de la court. 

I e an Vicomte de Narbonnc,onclc paternel de la Royne Catherine de Nauarre, de- 
mandant fon partage en la Comté de Foix , & aux feigneuries qui auoyét appartenu à feu 
fon pere, entra fur ce point en different auec ladite Roynej dont il fit furprendre la ville de 
Pamiers : laquelle querelle Alain feigneur d’Albrct cftant allé vers le Roy Ferdinâd d’Efi- 
pagne pour l’inciter de fe mettre de ligue contre le Roy de France auec le Roy Ieâ de Na- 
uarre, & les Ducs d'Orléans & de Brctagne,lcfquels on vouloit à fon dire deietter de leurs 
terres, & lu y pareillement des ficnnes, pour auoir voulu fouftenir le droit du Roy de Na- 
uarre fon fils contre le Vicomte de Narbonne: & en rccom pence du fccours qu’ils rece- 
uroyent de luy, promettoit au nom d’eux tous de faire tant que les Comtez de Rouffillon 
& terres de Serdeigne luy feroy ent rendues. Lequel poinët fit fi bien drefler les oreilles au 
Caftillan, qu’il rendit aucunes des places qu’il tenoit en Nauarre au Roy Iean,& fe ioignit 
à la ligue des Princes de France. Âufqucls il donna quelques trouppesd’Efpagnols, qui 
furent conduits par ledit ficur d’Albrct , mais ils ne leur feruirent de gueres . Efticnne 

Gariney. 

Les Gcncuois apres auoir rcceu plnficurs fafeheries & dommages du Duc de Milan, 
furent en fin contraints de fe remettre en fon obeiftance: lequel leur donna Iean Auguftin 
Adorne pourles gouuerncren fon nom . De forte qu’ils demeurèrent depuis en la domi- 
nation des Sforcefques iufqucs à l’an 1499. que le Roy LoyslcsafTubicttitàfoy :ainfi que 
le Supplément de Palmerius récite Cependât toutesfois Philippe de Commines tefmoi- 
gnequcLoysSforceenuoyaverslc Roy vn lien Secrétaire pour traiter que le Duc de 
Milan fon nepucu fuft reccu à hommage de Gennes par procureur. Ce qui fut fair,dontil 
bailla pour l’rnucftiturehuiét mille ducats. Combien quefi ceux qui gouuernoyent lors 
le Roy euffent voulu, la ville de Gennes euft cfté rendue au Roy, & vne beaucoup plus 
grande fomme payée pour l'inueftiturc: d’autant mefmc que la PrincefTe bonne mère du 
DücGalcace en auoit cy deuantpayé pour la mefmc inueftiturc beaucoup plusay Roy 
Loys onziefme. 

I l a femblé à pluficurs que ç’a efté comme vne refolution fatale, ce qu’on a veu mourir 
tous les Roys d’Efeoffe qui ont cfté delà race des Stouars,de mort violente & haftee , de- 
puis le premier iufqucs à ceux qui ont cfté de noftre temps. Tellement que cefteannee la 
plufpart de la noblclTe d’Efeofte ayant confpiré contre laques 3. du nom leur Roy , 1 e mi- 
rent à mort, mais il en fut vengé par laques 4. du nom fon fils, qui tint le royaume apres 
luy , ôi le gouuerna affez paifiblcmct l’efpace de zy.ans, félon la Chronique d’Efcoffe.Phi- 
lippe de Commines toutesfois & P.Iouio tefmoignent que le pere fut occis en vne batail- 
le qu’il eut contre fon fils. 

M a t h t a s Roy de Hongrie ayant vn fils né hors légitime roariage,!cquel ne pouuoit 
félon les loix luy fucccder à aucun de fes royaumes , vouloit toutesfois le pourueoir ,&a- 
uancerdeuantlamort. Quifutcâufequ’illuyachcpta vne grande cftcnduc de pays en la 
Silcfic & Lufatic pour luy en faire vne fcigncuric } qui s’eftendoit en la Lufatie ou Glogo- 
nie pâr l’efpacc de deux iournees iufqucs à la mer Saftnatique. Et pource que la Duché de 
Glogonie cftoit comprife audit pays, laquelle il auoir laiffé polfcdcr depuis quatorze ans à 
vn Iean DucdcZagane s à condition qu’elle réuiendroit apres fa mort entre les mains du 

Roy» 
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!Roy,iceluy nefe fouucnant plus de fa promefle,fe délibéra laitier fadite Duché à Tes filles 
qu'il auoit*&aui maris qu’il leur pleut prendre ccfte annee. D’où vint loriginc d’vnc 
cruelle guerre que le Roy Mathias luy fit commencer parfes Lieutenans, nommément 

f >arvnTctaurcqui mena contre luy quelques légions de Hongrois, Ràfciens & Tribal- 
iens, qu’on difoit les Bandes noires :auec lesquelles il defir en plufieurs cfcarmouchcs & 
rencontres les gés de fon ennemy. Afficgea & prit la ville dcGlogonic,# en fin le dechafi 
fa de toute fa Duché,lc contraignant de fc fauuer vers le Roy de Pologne : quoy qu’il eufi 
aucc luy grand nombre d’Auftrichois & de Bocmicns à fon aide . Qui combien qu’ils y 
fuflent allez fans le confcntcmcnt de leur Roy, fi eft-ce qu’ils ne Iaiflcrent pas d’en fairo 
engendrer quelque rancune au Roy Mathias contre luy. Bonfînius, Annales de Silefie 
qui ont amplement eferit ccfte guerre. 

L es Tartarcs entrez engrand nombre dedans la Podolie & Rafcie y firent vn horrible 
& mifcrable mefnage. Martin Cromer. 

L’ a n 895. del’Hegire le Chafteau de Naranga en Afrique au royaume de Fez fut pris 
& ruiné par l’armee des Portugais. Iean Leon liu.3. 

L’an 894. de l’Hegirc le Roy de Portugal cnuoyavne grande armeeen Afrique, qui 
prjft terre en l’ifte de Gefire,qui cft la bouche de la riuiere de Luc: où les Portugais voulu- 
rent faire vneforterefle contre les empefehemens que le Roy de Fez leur voulut donner: 
mais leur oftant le moyen de fc départir de l’iflc cftouppec par luy , force leur fut en fin en 
quitant leur prifede fc retirer par compofition en Portugal. Iean Leon liu.j. 

Z 1 z 1 m e frere de l’Empereur Baiazeit fut ccfte annee mis entre les mains du Pape In- 
nocent par les Cheualiersde Rhodes, foubseipoir defeferuir cy apres de luy à faire la 
guerre contre les Turcs. 

Apres Iulauer vn Baron nommé Baifingir tint le royaume de Perfe l’efpace de deux 
ans. Tefmoinglean Mariede Vinccnze. 
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C o m m e la France fembloit par la mort du Duc de Bretagne auoir acquis quelque re- 
pos de guerre , fe trouua par icelle remife au commencement d’vne autre contre Maximi- 
. , lian Roy des Romains : pourcc qu’iceluy enuoyant quérir l’hcritiere de Bretagne qui luy 
eftoit promife & accordée par fon pere pour l’efpoufer , les Barons de Bretagne entrèrent 
en difeord entre eux s’ilslaluydcuoycnt enuoyer ou non: caries vnsvouloyent que la 
promctiedupcrcfuft obferuee,quicfperoycnt auffid’eftrc mieux maintenus par luy en 
leurs libertez. Les autres auoyentmauuaifc opinion de luy , de ce qu'il ne les aüoit cyde- 
uanc fecouru au befoing : d’autrepart le confcil du Roy Charles preuoyant de quelle tem- 
pefte le royaume eftoit menacé, fi ce mariage s’exccutoit,fut d’aduis que le Roy le deuoit 
pourfuyure pour foy-mcfmc, répudiant l’affinité qu’il auoit ia contractée auecMaximilian. 
Parquoy les chofcs fe menèrent en telle façon, que la PrinceiTcde Bretagne au lieu d’eftre 
menée en Flandre, fut amenée en France, où le Roy l’efpoufa aucc grandes folcnnitczér 
magnificences, au grand defpit & mcfcontcntemcnt non feulement de Maximilian. mais 
aum du Roy d’Angletctre,qui fentoit combien ccfte befongneimportoit à fes affaires . A 
caufcdequoy efperant le deftourberauant qu’elle fuftfaiétcjfc déclara ennemy du Rôy 
Charles* en faucur de Maximilian, auquel ce bien aduint decefte iniurc & outrage qui 
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luy eftoit faid , que les Flamens s’en rendirent plus obeiftàns & mieux affc&cz enucrsluy 
qu’ils n’auoycnt oneques efté cy deuant. Tellement quefoubs leur fupport & faueur il 
commença la guerre en la Picardie au Roy,quieftablit Philippe de Creuecœurfon Lieu 
tenant en icelle pour la défendre contre luy . Philippe de Commines, Arnoul du Ferron, 
Annales de France. 

Yo l a n t d’Anjou fille de René d’Anjou Roy de Sicile & mere du Duc de Lorraine 
mourut, laquelle auoit pris le nom & tiltre de Royne de Sicile apres le trcfpas de fon pere. 

L e fenat de V enife apres auoir réduit en fa main la garde de toutes les places fortes du 
royaume de Cyprc,& fc fentans y eftre entièrement les plus forts, y enuoyerent Ambafla- 
deurs qui amenèrent la Royne Catherine qu’il appclloit fa fille, aucc ceux de la lignee des 
Roys de Cypre,qui eufient peu pretedre droit audit royaume, en leur ville:à fin de le gou- 
uerner dés lors abfolumcnt en leur nom, y cftabliffans offices &magiftrats’dc leur main* 
comme ils ont toufiours fait depuis iufqucsàccqu’ils en ont cfté deiettez parles Turcs, 
d’vne infidélité qu’ils l’auoyent occupée. 

L e Princcdc Salcrnc par le confcil des Vénitiens vint en France, pourinciter le Roy 

à entreprendre le rccouuremcnt du royaume de Naples qu’il difoit luy appartenir. 

Ambassadev&s vindrent ccftc année au Roy Mathias de Hongrie de la part de 
plufieurs des plus grands Princes de la terre, comme du Pape, de l’Empereur Frédéric , de 
Maximilian fon fils, du Souldan d’Egypte, & du grand Turc: lequel luy enuoya le corps 
de S.Iean l’aumofnier, qu’il mit en reliques à Bude, à fin d’auoir fon amitié &alIiance.Car 
il s’eftoit acquis vne fi grande réputation tant par fes grands faits, que par la bonne police 
qu’il auoit cftablic en fon royaume & difciplinc militaire, qu’il faifoit obferuer à fes fol- 
dats, que iamais la Hongrie ne fut fi florifiantc ny les Hongrois plus aguerris & redoutez 
que foubs luy. Lefquellcs vertus cftoy ent accompagnées d’vne bonne affettion qu’il por- 
toit aux gens de lettres, & à la reftauration des bonnes lettres. Tellement qu’il fit dreflerà 
Bude vne Bibliothèque la plus fomptueufement remplie de toutes fortes de rares &cx- 
cellens liures qui fuft de fon temps en l’Europe : de forre qu’on dit que d’icelle font partis 
les fragments de Polybe & de Diodorc,quiontefté n’agucres imprimez, fid’hiftoireÆ- 
thiopique auffi d’Heliodorc,auec Niccphorc Califte. Bonfînius & autres. 

L e Roy de Pologne cftant contraint de s’armer pour refifter aux Tartarcs,qui gaftoyct 
encore la Podolic, enuoya fon fils IeanAlbert contre eux aucc vncarmee, à laqucllelano- 
bleife de Podolic &: de Ruffie Ce vint ioindre. Au moyen dequoy pource queles Tartares 
s’en retournoyent en deux trouppes & fous deux Capitaines, il s’alla ietter fur la première, 
qui eftoit de quinze mille chcuaux , fi viuement qu’il Ja rompit , & recouura tout le butin* 
& les prifonniers qu’ils emmenoyent aucc leur bagage mefmc : & puis marcha vers la fé- 
condé qui venoit apres, qui eftoit de dix mille, lefquels il aifaillir au defpourueu. Au moyc 
dequoy il en eut encore meilleur marché que des autres.Cc qui luy acquift vn grand hon- 
neur & réputation. Martin Cromer. 

A v mefmc temps auffi le Roy de Pologne par fon Ambaflàdeur Nicolas Firley fît allia- 
cé & confédération aucc Baiazcit Empereur des Turcs, à la charge que l’on n’entrepren- 
droit rien fur les terres de l’autre. r 

L e Pape permift ccftc année aux preftres de Noruerge de célébrer la Meflc fans vin: à 
caufe qu’on n’en pouuoit porter iufqucs-là qu’il ne deuint aigre ou efuenté pour la grande . 
froidure. Onufrius.Funerius. 

V e s s e l e de Phrife,ou Bazilc de Gromingcn,furn 5 mé la lumière du monde, mourut. 
A v mcfme temps florirent en la Théologie queftionaire Baptifte Tronomala autheur 
du liurc intitulé Rofell * cajùum , Gabriel Bicl , Angélus de Clanafio autheur delà Somme 
Angélique, V ernier de Vvcftiphalic Chartreux ,Rupcrt Euefquc d’Aquila, Guillaume Tif- 
feran, Nicolas Salicet,Ican Capodan,Iean Tiflcran: defqucls l’Abbé Tritemiusde Spon- 
phcim,& Albert Crants de Bamberg hiftoriographes Allcmans furent contemporains. 

L’a n 896.de l’Hcgire le Roy d’Efpagnefîtpaftcr vne grande armée en la Barbarie, qui 
y conquefta plufieurs villes & fortereftes au royaume de Fez, comme Cafula & Melela en 
la région de Garet , cftant lors le Roy de Fez occupé en la guerre qu’il menoit aux Tcme- 
fuites. Iean Leon liurc troifiefme, où les tradu&eurs ont rapporté àleurplaifirl’an 896 à 
l’an 1487. de l’Hegirc. 

D# monde. 
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Le Roy d’Angleterre irrité du fai& du Roy Charles plus que memoratif du fccours 
qu’il auoit receu de luy à gangner le royaume d’Angleterre , vint defeendre aucc vnc gra- 
de armée à Calais, foubsefpoir que Maximilian fedeuft venir ioindreà!uy,pour d’vnc 
commune puiflànce aflaillirle royaume de France: mais pource que Maximilian fc trouua 
lors empefehé par le trcfpas du Roy Mathias , il fc mit à aflieger la ville de Boulongnc luy 
feul: où il trouua fi bien à qui parler, pource que le feigneur de Crcuecœur Lieutenant du 
Roy Charles s’eftoit mis dedans aucc bonne compagnie, que Tentant qu’il perdroit Ton 
temps j & luy eftant occafion honorable de s’en retourner prefentee par le Roy Charles, 
qui ne chcrchoit que le diftraire de la focieté des Flamcns , fit vn traiéfé de paix auec luy j 
par lequel il rcccut vnc Tomme de deniers pour le defray de Ton armee^ & puis la rcmena 
en Angleterre. Cepcndantles villes d’Arras ,& de S. Orner furent repriTes d'emblec Tur 
les François par les gens de Maximilian , au moyen de l’intelligence qu’ils curent aucc les 
habirans d’icelles villes. Arnoul du Ferron,Polido.Virg.Lilius. 

L’i ta l i e depuis l’cuerfion de l’Empire Romain n’apointfembléà Frâçois Guicciar- 
din auoir cfté en vn plus heureux & tranquille cftat que cefte année , n’eftant troublée en 
aucuncpartdcguerrcou Teditionintcftine,ou dominée d’aucun fcigneurquincfuftnécn 
icelle : abondante au refte en tous biens terriens , peuplce infinicment de toutes Tortes de 
gens nommément de perTonnages excellons en bons cTprits, &r en toutes manières d’arts 
& Tcicnces. Ce qu’eftant aduenu de diuerTes occafions,Tcmbloit eftrc lors principalement 
entretenu &confcrué parl’induftrie, vertu, authorité & prudence du Teigneur Laurent 
de Medicis citoyen de Florence. Mais qui Turpaffoit tellement la condition de Tes Conci- 
toyens, que les affaires de Ta Republique eftoyent Tculcment conduits par Ton confeil.Qui 
eftoit cauTc de la rendre merucilleufcmcnt floriffante en biens, richeffes,& ornemens: défi- 
quels la paix eft couftumicremcnt accompagnée és choTes humaines. Et pource qu’il co- 
gnoiffoit que telle félicité ne pouuoit eftrc de duree Tans la tranquillité commune de tou- 
te l’Italie j cela le faifoit eftrc d’autant Toigneux & diligcntà'pourueoir qucricnne peuft 
Turuenir pour la troubler. Pour raiTon dequoy il s’eftudioit à contenir les affaires d’Italie à 
telle égalité & meTurc qu’elles ne bronchaflent plus d’vnc part que d’autre : & que la puif- 
Tance de quelque Potentat ne fehaulfaft par trop par deffus celle des autres. Ce long & 
ambitieux difeours de la félicité d’Italie, & des caules de la tranquillité d’icelle, que Guic- 
ciardin a fait au commencement de Ton hiftoirc Italiquc/emblc à plufieurs fentir vn petit 
plus de Tort vent de Florence que de la fîmplicité hjftoriale, d’autant qu’il s’affe&c par trop 
à rapporter la caufedcla tranquillité d’Italie à la prudence de Laurent de Medicis, veu 
qu’on peut auffi bien dire que Tans luy elle n’euft pas laifTé d’eftre telle : à cauTe de la crainte 
que les principaux Potentats d’Italie auoycnt les vns des autres. Etquequand ilne fuft 
pas fi toft decedé,il ne l’euft pas plus long temps prolongée quelle ne fut : corne ainfi Toit 
qu’il n’empcfcha pas que les Vénitiens ne fifientaller le Prince de Salcrnc en France, pour 
inciter le Roy à recouvrer le royaume de Naples : & que Loy s Sforce ne tramaft dés long 
temps deuant qu’il mouruft, la mcfmcfufec. Quant à Ferdinand, qui eft-ce qui le retar- 
doit de commencer la guerre à Sforce que la crainte des bannis de Ton royaume, du Roy 
de France, & qu’il ne concitaft auffi les Vénitiens Contre Toy? Qui cft-cc qui dira auffi que 
s’ilTcfuftpi cTcnté aux Vénitiens quclqucbonnc & certaine occafion de bien faire leurs 
affaires, que la Tagefle de Laurent de Medicis la leur euft fait laifTer cfcoulci ? 
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L e vaillant & redoubté Prince Mathias Roy de Hongrie , à qui le mérité de Tes haults 
& glorieux faits acquift le furnom de Grand, cftant en la ville de Vienne en Auftrichc , fut 
furprisd’vnc apoplexie, de laquelle il mourut le cinquiefmeiour d’Auril, fanslaiffcr au- 
cuns heritiers légitimes de fon corps. Quifutcaufe de mettre le royaume de Hongrie en 
grand trouble & diuifion, à caufc du difeord qui fc mit entre les Barons & Seigneurs pour 
l’eledion d’vn nouueau Roy , voulans les vns auoir Vladiflaus fils aifnc de Cafimire Roy 
de Pologne, qui eftoitia Roy de Boëmc, les autres fauorifans plus à fon puifné Ican Al- 
bert: tellement que l’vn & l’autre fut appelle de fa partie, qui y allèrent en tel équipage 
qu’ils fc donnèrent vne cruelle & fanglante bataille . ParJavidoirede laquelle le royau- 
me demeura paifiblc à l’aifné , qui le pofleda depuis fon ele&ion (qu’on dit auoir efte faite 
au mois de May, ou félon d’autres le quinziefmciour de IuilIcOl’efpaccd’enuirona&ans, 
apres auoir donné en recompcncc à fonfrere les Duchez de Golgonie & de Tropanie en 
la Silcfic, à ce qu’il fedeportaft de plus rien prétendre tant qu’il viuroità la couronne de 
Hongrie j à laquelle auffi Maximilian Roy des Romains fit fes efforts deparuenir . De fa- 
çon qu’il enuoya rcmonftrer le droit qu’il y pretendoit par le contra# que le feu Roy Ma- 
thias auoit fait auec fon pere, lors qu’il luy rendit la couronne de Hongrie qu’il auoit en- 
tre fes mains : & fi chercha tous les moyens d’acquérir la faucur de la Royne Beatrix vefue 
du feu Roy , foubs cfpcrance de mariage. A caufc dequoy le Roy Vladiflaus fut contrainr 
de l’entretenir de mefmecfpoir,d’autantqu’elleluy portoit plus d’affedion qu’à Maximi- 
lian, iufqucs apres fon couronnement qui futfaitlcvingr& vnicfme iour de Septembre 
en la ville de Bclgradc.Duquel Maximiliâ fut fi mal content, apres auoir chafïé toutes les 
garnifons Hongroifesdes villes d’Auftriche, &icelles toutes rcduiûes en fa puifTancc, 
comme elles cftoyent auparauant foubs fon pere, luy ayant grandement aidé en ceftc ré- 
duction. La rébellion des Auftrichois, qui l’auoyent introduit en la cité de Vienne le 
vingtdcuxiefmciour d’Aouft fit paffer fon armée en Hongrie, où elle prift foubs la faucur 
d’aucuns qui auoyent intelligence auec luy la ville de Belgrade, foixanteiours apres que 
le couronnement du Roy Vladiflaus eut efté fait en icelle. Au moyen dequoy il fembloit 
quelle deuft faire encore d’auâtage,fans vne fedition qui fc mit en fon camp, qui deftour- 
ba le cours de fon cntrcprife,& le fit retirer en Auftrichc. Ce qui aduint au rapport de Bô- 
finiusdec.4.1iu.9.fld lo.&dccadey.liu.i.en la mefme année que Mathias mourut. 

Vne forte de gens nommez les Donphores,les autres difent Lanfquencts, firent en 
ce temps plufieurs conqueftcs en la baffe Germanie. Supplément de Palmerius. 

P l v s i e v r. s Princes de Ruffic fc reuoltans contre le Duc de Lituanie, fc mirent en la 
protedion & puifTance du Duc de Mofcouie. Martin Cromer. 

A B A t s I N G I R. fuccedaau royaume de Pcrfe,vn autre Baron nômé Ruftan aagélors 
de vingt ans, qui régna feptansau rapport de Ican Marie de Vinccnzc: combicnquc le 
marchant qui a eferit le voyage de Pcrfe, femblc l’auoir ignoré , mettant au lieu de luy A- 
lumur,que les autres appellent Aluât : fi ce n’cft qu’il faillit à prendre l’vn pour l’aurre. P. 
louio auffi a ignoré qu’il y euft régné en Pcrfe aucun autre entre le Roy Iacob & Aluant* 
Qui cft vn tcfmoignagc comme il a eferit des chofes loingtaines à crédit. 

N y p h o fut Patriarche de Grèce de la nation des Grecs, en ce temps. Onufrius. 

E n v i k o n ce temps s’cflcuaau royaume de Perfc vn perfonnage nommé Azercon 
homme bien verfé en la Philofophic humaine Sc aux fcicnces occultes, lequel conuoitcux 
de gloire, fit par fes prefehes vne fc#c à part,difant que Mahommct & Hali auoyent gran- 
dement failli contre Dieu & le monde : tellement qu’il attira grand nombre de feftateurs 
à fa doéèrine : fi que l’authorité de l’Alcoran s’en aüoit en grand branfle , fans la fiiruenue 
d’Ifmacl Sophi, qui extirpa toute ceftc fe#e. 
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M à x i M i l i à N Roy des Romains defirant pourfuyure la guerre de Hongrie,deman- 
da fecours aux eftats de l’Empire en vnc diette qui fut tenue à ccft effed àN orébergmeât- 
moins toutesfois rien ne luy fut accordé. A caufc dequoy fentant fes finances cfpuifces,& 
entendant fes garnifonsîcttccs hors delà ville d’Albc. Outre ce que fes affaires de Flâdrc 
le rappclloyent,fut contraint de s’appointer auec le Roy Vladiflausfoubs Jcsmel'mes cô- 
ditions que le Roy Mathias s’eftoit accordé cy deuat auec l’Empereur Frédéric: par lequel 
l’vn& l’autre retcnoitlc droit de porter le tiltre de Roy de Hongrie, mais feffed en de- 
meuroit à Vladiflaus feulement, auec ccfte claufc,que s’il mouroit fans lignee ligitime que 
lafucccffion des royaumes de Bocfme & de Hongrie, revendront àMaximilian &aux 
fiens.Bonfinius décade y.liu. 2 . 

Cependant Ican Albert frère d’VIadiflaus voulut derechef contre fes promeffes 
remuer mefnage contre luy: tellement qu’il vintaflicgerla ville de Caffouie. Mais en fin 
leurs amis firent tant qu’ils les remirent d’accordjfuyuant lequel Vladiflaus conuertit tou- 
te fon attente au rcçouurcmcnt de la ville d’ A lbc, la faifant h furieufemét battre qu’il ren- 
tra dedans le dixncufiefmc iour de Iuillet. Et puis apres mit derechef l’armee de fon frère 
en routtc,qui contre les fécondés promeffes l’cftoit encore venu affaiilir en Hongrie. 
Bonfînius. 

A v c v n e s des vieilles bandes , defquclles le feu Roy Mathias fc fouloit feruir en fes 
guerres, qui fe nommoyent les Bandes noires, s’eftans mifes àbriganderen laMorauic, 
furent defeonfites. 

La ville de Lie fut ceftc année occupée par les citez Impériales de la ligue, Iefqucllcs 
auffi contraignirent le Duc de Bauicrc de remettre la ville Ratifbonnc en la liberté auec 
elles. Funcrius. 

E n v i r o n ce temps Baiazeit Empereur des T urcs ayant mal fait fes befongnes con- 
tre les Mâmelus d’Egypte, voulut reuenir cfprouuer fes forces contre les nations de l’Eu- 
rope: tellement qu’il cnuoyavne armée en la Dalmatie ou Efclauonnic,oùelle prift la 
ville de Durazzo, qù’on difoit anciennement Dirrachium &c Eptdamnus^ fur les Carloyichz, 
qui fedifoyentiflus de la maifon de France, &dc Charles de Durazzo furnommé De la 
paix, fils de Pierre Duc de Grauinc,à qui Charles 2 . Roy de Naples , & de Hongrie de par 
fa femme fut perc. P.Iouio. 

Hahdvel furnommé Scchaidar ou Scich Aydar,qui fignifie iebon Religieux, pour- 
cc qu’on le tenoit pour faind homme & comme Prophète , chef de la fe&c que les Mahu- 
metiftes appellent Sophi ou Sophilar,dontil eftoit auffi dit Sophi, ayant efpoufé la fille 
d'Vfruncaffan,cftinioitquclafucceffiond’iccluy luy appartenoit mieux en defaut d’en- 
fans mafles qu’aux Barons & feigneurs qui l’auoyent cy deuant vfurpcc depuis lacob Pa- 
tiffa fon bcau-pere;d’autant mefmcment qu’il ne fc fentoit de maifon moins noble qu’eux. 
Car la Ville d’Arduif eftoit fon Patrimoine, qui eft à trois iournees de Tauris , Ce délibéra à 
l’aide &faucur de ccuxdefa feétc qu’on nom moit Sophians (de la volonté 5c affe&ion 
defqucls il fc tenoit pour bien affeuré ) de fe mettre en hazard de recouurer fon droiél par 
armes. Tellement qu’il affembla à ccft effeâ: vnearmee de vingt cinq mille hommes qui 
cftoyent tous de fes difciples. Mais ce Souldan Ruftan cflant informé de fon entre- 
prife ,dcpefcha foudainemenr vne autre plus grande armee qui eftoit de quatre vingts 
dix mille combattans, laquelle ilenuoya contre luy, foubs la conduirtc d’vn ficn Ca- 
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pitainc nommé Sulimanbey: qui fit telle diligence d’approcher S cchaidar, qu’il lecon- 
traignit ( comme il Ce vouloit retirer en lieu aduantageux ) de Combattre en bataille 
rengee . Laquelle fut fort cruelle &c obftinee : mais en fin le petit nombre fe trouua 
vaincu par le plus grand, demeurant Sechaidar occis fur le champ auec vn merueilleux 
nombre de fes gens. Au moyen dequoy quand Ruftan fut aduerty de ccftc vidoire,il 
enuoya prendre les trois fils qu’auoit Sechaidar en la ville d’Ardouil auec leur mère qui c- 
ftoy ent encore fort ieunes , le plus aagé defqucls fe nommoit Baflingur , le fécond Ifmael, 
qui fut cy apres did Sophi, le dernier Soliman, pour les faire mettre à mort: mais aux 
prières d'vn certain Seigneur il leur referua la vie, fe contentant de les confiner en garde 
en vne ifle de la mer Cafpic, qu’on dit maintenant Abacuth , qui eftoit habitée de Chre- 
ftiens Arméniens, ayans vn Patriarche fur eux , lequel prift lefdits enfans en fa maifon: & 
ayant trouué quelques fingulieres grâces au fécond, qui donnoyent lignification de quel- 
que grande chofe deluy àl’aduenir : ioinft qu’il trouuoit par fa fcience des afires, de la- 
quelle il auoit quelque intelligence , que la côftellation d’iccluy en predifoit autant:d’au- 
tant fe meit plus en deuoir à le faire bien inftruire , & inftituer , fignamment en la religion 
Chreftienn e , tout le temps qu’il fut auec luy , c’cft à fçauoir d’enuiron trois ans , ainfî que 
tcfinoignclean Marie de Vinccuzc, duquel nous auons extrait tout le narré precedent. 
Combien qu’il s’en trouuevn autre qui aeferit vn trai&é des affaires de Perfe depuis Vf- 
lunca(Tan,oùil dit que Sechaidar ne fut pas défiait par Ruftan, mais par Alumut qui fut 
le dernier Roy de Perfe deuant leSophi,deuantla ville de Derbant, pource qu’il vou- 
loit aller faire la guerre aux Circadiens, à fin de les réduire à fa fede : mais tant y a qu’ils 
conuiennent aufïi tous deux, que Iacob ne fut autheur de la mort de Sechaidar , Se qu’il y 
eut plufieurs Rois en Perfe iufques à Àluan que l’autre appelle Alumut,quoy que P.Iouio 
efcriue autrement. 

L e s Roys d’Efpagnc s’eftans refolus d’amener à fin la conqueftc de tout le royaume de 
Grenade firent retourner ccftc année leur armée deuant la ville de Grenade, ou elle tint le 
fiegcrcfpacedcR.mois:pourccquc les Maures qui eftoyent dedans foubs la conduiâe 
(comme aucuns difenr ) de leur Roy Boaldelin accôpagné(s’il cft croyable de plus de 7 a. 
mille combattans venus d'Afrique) firent merueilles de Ce bien défendre, iufques à ce que 
faute de viures & de munitions les fit venir à la neccfiité de la rendre par compofition. 

A Maximus dcccdé fut fubftituéau Patriarchat de ConftantinopleNypho,quiyprefi- 
da îo.ans, lequel on dit auoir eu la grâce de bien prefeher. 
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Povece que la guerre fe continuoit toufiours de grande opiniaftreté entre Maxirai- 
lian & le Roy Charles, & que chacun d’eux eftoyent las de la longueur d’icelle, mais fpe- 
cialemcnr(côme dit Philippe dcCômines)ceux du pays bas, cependant aufli côme notoi- 
rement Maximiliâ eftoit grandemét iniurié & offenfé, l’Empereur Frédéric, le Comte Pa- 
latin & les Suifiess’cntrcmircntdelcsappointer,entellefaçonqu’ilen reüftitvn accord 
auquel le Roy Charles fe condefccndit de tant plus facilement qu’il eftoit iaen termes 
du voyage de Naples.Tcllemcnt qu’il renuoya fort honorablement àMaximilian la Prin- 
cefie Marguerite fa fille, rendant quant & quant les villes & places qu’il tenoit encore 
ésComtcz d’Artois &deBourgongne, apres quclcs François curent cfté lourdement 
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eftrillez par les Bourguignons (à cc que dit Gilbert Coufin) en vncefcarmoufche qui fut 
donnée le dixfeptiefmeiour delanuicrpres vn village nommé Dornon. Mais de ccftc 
rompture de mariage (cc dit Philippe de Commines)ne reuint aucun bien ny au Roy ny 
à la repodiee. 

Laymnt de Mcdicis Mœcenas des bonnes lettres & des gens de fçauoir,ornemét 
delà patrie, & confcruateur (à cc qu’on dit)dc la tranquillité publique d'Italie, mourut le 
cinquicfmeiour d’Auril.Aucuns toutesfois ont cftimé qu’il a plus fcmblé à la façon des 
Florentins religieux qu’efte. Tant y-a qu’il laifla fon fils aifné nommé Pierre , heritier de 
fcsbicns,honneurs&authorité.Lequeln’eftantpourucu de telle abondance de grâces, 
qui auoycnt cfté caufc de la grandeur Sc réputation de fon pcre,ne fut fi curieux de la trâ- 
quillitc communc.Tcllement qu’elle commença à donner en luy indices de changement 
futur, qui fe manifcftabicn-toft apres à la ruine Sc fubuerfion de toute ITtalicrcommc tef- 
moignent François Guicciardin Sc Michael Brutus, lequel finit en ccft endroit fon hiftoi- 
rc de Florence. 

L a puiflantc Sc royale ville de Grenade reftant feule de toutes les autres du royaume 
dont elle eftoit la capitale, fut apres vn long & opiniaftre fîegc reduitte par compofirion 
en l’obeiflauce des Roy &Roync Catholiques, Ferdinand Sc Elizabeth, lefquels feirent 
fort triôphamment leur entrée en icelle le fécond ou félon d’autres ledouziefme iourde 
Ianùier.cnuirô 777.ans apres quelle eut cfté réduite en la main des Sarrazinspar Mufà 
ditMiramolin,Lieutcnant de Qualid ou Vlid Calife des Sarrazins.Ican Leon liu.j.dc fon 
hifloire d’Afrique, adioufte que ce fut z8y, ans apres laroutte de Mahommct Enafir do- 
uant le chafteaudel’Aiglc en Cathclognc au compte des Arabes, qui s’eftoit faiâc l’an 
609.de l’Hcgirerdont il faudroit que ccftc prife fuft aduenu ë l'an 89 4 .ou 89 j. Mais il fem- 
ble que ce compte-là n’a pas efté exactement fait, ou que les efcriuains y ayent fait de la 
faute. 

A t fons! fils vnique de Ican z.Roy de Portugal, qui auoit cfpoufé la fille aifnccd’Ef- 
pagne s’eftant rompu le col en courant vn genêt, lequel inconucnient femblc cftrc adue- 
nu comme par vniuftciugcmcnt de Dieu,pourcequcIeRoy Ieanfonperc auoit fait in- 
iuftemcntcoupperlatefteauperede fa femme, & tuer le frere d'elle. & le fils auffi d’i- 
celuy. 

Casimir?, Roy de Pologne eftant de retour de Ruflic où il auoit fait trefues auec le 
Duc deMofcouie,fut faifi de la maladie de laquelle il mourut cefte annee au mois de Iuin: 
apres auoir par fon teftament deboutté fon fils aifné Vladiflaus Roy de Boëme &dç Hô- 
grie de fa fucccffion,& fubftitué en icelle fon autre fils nômé Ican Albert, lequel fut apres 
pluficurs altcrcats conformé & eftably Roy de Pologne le vingtfeptiefmc iour d’Aouft 
par les cftats du pays. A caufc que pluficurs auoycnt du commencement voulu débattre 
pour fon autre plus ieune frere nommé Alexandre, &: pour le dernier nommé Sigifmund: 
tellement que les Lituaniens’ ne fe voulans conformer au commun confentement des 
Polonoiscflcurcnt ledit Alexandre pour leur grand Duc . Ainfi demeura Ican Albert 
Roy de Pologne, qui cft compté auoir régné l’cfpacc de neufans . En ces entrefaites les 
Tartares de Prccopie aduertiz du changement qui eftoit en Pologne vindrent courir SC 
piller la Podolie Sc VolinieaumoisdeSeptcmbreiquifutcaufequelean Albert enuoya 
cc peu de gens qu’il auoit lors à fa fuitte auec aucuns foldats mercenaires contr’eux : lef- 
quels les ayant rencontrez près vn chafteau de Volinc,furcnt incontinent enuironnez Sc 
tuez de loin à coups de trait, où ils perdirent pluficurs perfonnes de marque Sc vaillans 
hommes. Chron.de Pologne,Martin Cromer. 

B a 1 a z e i t Empereur des Turcs, ayant efté aduerty des troubles Sc diftentions qui 
cftoyent furuenuz en Hongrie apres le trcfpas du Roy Mathias, lcua vnc armee de deux 
cens mil hommes pour la mener dedans la Hongrie. Mais quand l’appointemcnt qui s’e- 
ftoit fait luy fut fignifié,mefmcmët que le Roy Vladiflaus s’eftoit ia mis en point de le bien 
rcceuoir.il donna congé à fes gens. Parquoy vnc partie d’eux s’alla desbander fouz la co- 
duitte d’vn Bafcha fur la ville d’Albe en la Vallachic,qui s’eftoit rebcllee contr’eux . Mais 
les habitans d’icelle fe défendirent fi vcrtueufemcnt,qu’ils les meirent en routte. D’autres 
s’eftans mis en chemin pour aller alïieger la ville de Scuerin, furent par Canifcan repouf- 
fez:& ceux auflî qui vindrent aflîegcr la ville de Sabaric (que leur auoit oftee le feu Roy 
Mathias) parle Roy Vladiflaus. Les Capitaines aufli duquel deffirent aucunes autre* 
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oupes de Turcs qui cftoy ent venuz courir iufqucs en Hongrie. Bonfin.dccad. 5. liu. 1. 

3. Martin Cromer. 

Comme les Mahumetiftes furent totalement expulfczceftc annee d’Efpagne, aufli 
ircntfemblablcmentlesIuifsparvncditqucfeitleRoy.qui contraignit en fortir plus 
e cent vingtquatrc mille pcrfonnes,qui ne voulurent renoncer leur religion, fans qu'il 
ur fuft permis d’emporter aucc eux aucun or ne pierres prccieufes,mais bien en efehan- 
c de ce qu’ils en auoyent autre marchandife. Et pource qu’on fc doubta qu’il n'y en euft: 
jeuns de ceux qui demeuroyent qui euffent feintement abiuré leur religion, la première 
îftitution de l'inquifition E fpagnolc en la façon quelle a cfté obferuec depuis, fut lors or- 
ortnee pour eux, qui sert depuis cftcnduë à ceux qui ont voulu maintenir quelques opi- 
ions contraires aux dccifionsdcrEglifcRomainc.ee que les Iuifs difent eftre aduenu 
t cinq mil trois cens fept de la création du monde félon leur fupputation. Munftcr. 

O v t a e les deux accidcns prcceclens,à fçauoir ce dernier que nous venons de réciter, 
c la prife de Grenade, ccftc année fut encore remarquable en Efpagne pour deux autres 
on moins memorablesd’vn fut du coup d’cfpcc que rcccut le Roy Ferdinand par vn ho- 
ae de baffe condition, dont il penfa eftre tuéd’autre de la première dcfcouuertc des terres 
eufues qu’on a appellecslndes Occidentales & le nouueau monde, pource qu’il auoit 
fté totalement incogncu aux anciens par Chriftoflc Colon natif du pays de Gennes cx- 
ellent pilote, auqu cl eftant ce bon heur aduenu que de s’eftre rencontré au trcfpas d’vn 
ilote eftrangcr,qui apres auoir couru fortune fur mer vint mourir aucc quatre mariniers 
vn port de Portugal, Payant fait fon heritier de ce qu’il auoit apris en fa nauigation. Les 
ûftoires Efpagnolcs ne font pas d’accord de quelle nation cftoit ce pilote, car les vnes 
icnnent qu’il eftoit François, les autres Efpagnohvoire tât les vnes que les autres fonttef 
noins de ce different: & pource qu’on n’en a aucun aduertiffement que d’icelles, il ne faut 
loubter qu’il n’ait efte François pluftoft qu’ Elpagnohpourcc qu’on tient bien tant de la 
a&ancc Efpagnolc,que fi clic euft trouuc côtrouerfe en ce fait-là, qu’cllcl’cuft iugee pour 
oy fans nous le faire fçauoir. Mais tanty-a qu’ils conuicnnent que Colon fut informé 
>ariceluy du monde incogncu,dont il a obtenu l’honneur du premier defcouureur pour 
es Rois d’Efpagne, au grand honneur, proffit &ytilité d’eux & de leurs royaumes, leur 
ivant Dieu fait ccftc faucur que de les infpircr de croire à fes offres, apres qu’il eut cfté rc- 
ette des Rois de France, d’Angleterre & de Portugal, aufquels il les cftoit allé faire pre- 
niercment. Tellement qu ils luy donnèrent nauires,pillotcs & prouifions,pour l’cxe- 
:ution de fon entreprinfe, laquelle il commença le 3. iour d’Aouftdc ccftc mefmc année. 
J ù il feit fon embarquement auec fa compagnie, & ayant pris la routte des Canaries, tira 
ficelles en Occident, oùiltrouuaterreronzicfme iour d’O&obrc, qui fut en l’Iflc de 
3 anahami,I’vnedes Lucoylcs. En ce premier voyage il donna le nom de S. Saluador à 
/ne des terres qu’il defcouurit,& aux Iflcs Elizabeth & Fcrdinandc en l’honneur des Rois 
qui I’auoycnt cnuôyé. 

D o n a t v s Boffius Hiftoriographe, Aduocat & Citoyen de Milan , floriffoit en ce 
remps: lequel auftî termine en cefte année la Chronique qu’il a eferitte des chofes mémo- 
rables depuis la création du Monde. 

Innocent 8 .du nom Pape mourut le vingtcinquicfme iour de Iuillet , ayant cfté 
(ce dit Guicciardin) fa vie inutile à l’Italie. A caufc dequoy les Cardinaux entrez au Cô- 
ciaue efleurent feize iours apres le trcfpas d iceluy,qui fut l’onziefmc iour d’Aouft,Rode- 
rie Borgia natif de la ville de Valence en Efpagne, dit le Cardinal du Port.ncpucu du Pa- 
pcCalixtc3.quipriftlenom d’Alexandre fixicfmc.Souz lequel il fe trouuc auoir prefidé 
aufiege Papal onze ans huift iours.Soncflcdion combla (ce dit Guicciardin) les hom- 
mes d’vne merueilieufe terreur & horreur, non tant pource quelle auoit cfté dreffeepar 
pratiques vilaines & infâmes, affauoir par prefens, argent, corruptions , promeffes , def- 
qucls il s’eftoit achcpté les voix & fuffrages des Cardinaux(nonobftant que la diffenfion 
qui fut au Conclauc entre les Cardinaux Afcanio Sforcia & Iuliano Roucry y eut gran- 
dement aidé) que pour-aurant que le naturel &r complcxion du perfonnage eftoyent fuf- 
fifamment cogncuz de plufieurs. Qui fut caufc de faire prédire à Ferdinand Roy de Na- 
zies qu’en luy eftoit créé vn Pape qui feroit extrêmement pernicieux, non feulement à 
l’Italie, mais auffi à toute la république Chreftiennc.-d’autant que combien qu’il fuft doüc 
•J’vnc fingulicrc viuacité & promptitude d’cfprit, d’vn iugement excellent &: d’vne grâce 
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admirable de perfuader,lcfquelles il accompagnoit d’vnc diligence Sc dextérité incredi- 
blc à manier affaires d’eftatm cft-ce que ces vices 6c mœurs infâmes 6c dctcftables eftouf- 
foient fans comparaifon ce qui pouuoit eftre de vertu cfi luy: à caufe qu’il n’y auoit aucu- 
ne fincerité, rondeur, vergongnc,vcrité, foy, religion,- mais vne infatiablc auaricc , ambi- 
tion immodérée, cruauté plus que barbare 6c cupidité ardente d’auanccr fes enfans 6c ba- 
ftards en biens & honneurs par toutes voyes illicites 6c defraifonnablcs. Et fi en auoitaur 
cuns d’entr’eux qui pour feruir d’inftrumcns & de miniftres à nouucaux confcils 6c entre- 
prinfes,n’eftoyent vn feul brin moins dctcftables que leur pere. Tellement que ce que les 
ficelés paffez auoyent ouï dire des Tarquins,Ncrons,Caligulcs 6c Heliogabalcs,a efte dé- 
peint en luy par les PoëteSjOratcurs &Hiftoriographes de fon temps. Qui a fait dire à 
plufieurs queparfon principal moyen l’Italie commença à entrer fouz luy au labyrinthe 
des calamitez 6c miferes qui l’ont expofee en proyc & à la feruitude 6c mcfpris des nations 
eftrangeres, duquel elle ne sert peu encore ictter hors. Mais ceux qui ont telle opinion* 
fcmblcnt vouloir par trop flatter ou exeufer leur Iralic:comme fi les caufes des calamitez 
qui luy font aduenucs,eftoyentproccdecs d’ailleurs que des entrailles mefraes d'icelle. 
Ne fut-ce pas la tyrannie de Ferdinand & de fon fils,l’ambition enragee de Loys Sforce, 
la haync que feportoyent les Potentats les vns aux autres , qui feit venir les cftrangcrs? 
N’cft-ce pas l’Italie qui a fait Borgia Cardinal & puis Papc,& où il a pris toutes fes belles 
complexions pluftoft qu’en Etfpagne ? Cependant combien qu’il n’y ait point de doubte 
que ce Papc-cy n’ait cfté tel qu’on l’a dcfcrir,fi cft-ce qu’on doit prendre garde que les 
hiftoriens d’Italie, d’autant qu’il eftoit effranger , l’ont beaucoup moins efpargné qu c les 
fucccffeurs d’iccluy , comme Iules Leon, Clément, Paul 6c autres qui n’ont gucrcs mieux 
valu,ny plus fait de bien à l’Italie que luy. Nonobftant toutesfois que Machiauelle Flo- 
rentin ne s’eft peu aduifer de perfonnage plus excellent pour propofer à imiter au Prince 
qu’il vouloitinftitucr que luy,& le fils dïccluy. Tellement que là où il dit que le Prince 
qui veut deuenir grand 6c faire de grandes conqueftcs,il cft neceffaire qu’il apprenne bien 
le mefticr de tromper. Il allègue pour tefmoignagc ce Pape, qui ne feit oneques autre me- 
ftief que d’abufer les perfonnes, ny n’appliqua iamais ailleurs fon entendement: & one- 
ques ne fc trouua homme qui confcrmaft mieux fes promeflès auec plus horribles fermés, 
ne qui les ait moins tenues. Toutesfois fes tromperies & pariurcmcns luy ont toufiours 
bien fuccçdé: car il cognoiffoit bien comme il failloit manier le monde en cclà. Tclleeft 
la Philofophic Florentine. Cependant le Poëre Sennazar déclare briefuement par ces 
vers les moyens comme Alexandre paruint au Papat,& comme il en vfa . 

Sacremens (g* autels font vendus d'Alexandre: 

Ce tjuil a acheptéjl le p eut bien reuendre. « 

Sa mort a aufli déclaré fi fes tromperies luy ont toufiours bien fucccdé. 

A Schéder Roy ou Belul d’Ethiopie dcccdc,fucceda A mbdezeo^qui fut aulfi dit Ale- 
xandrcdequcl régna fur l’Empire d’Ethiopie é.mois, 6c mourut fans enfans . Marius Vi- 
âorius. 
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FudeucF mpereur d’Allemagne aagé de foixante 6c dixhuit ans, defquels il en a- 
uoit régné les cinquante trois auec fept mois 6c vingt & vn iour, mourut à Vienne en Au- 
ftrichclc dixncufiefmciourd’Aouft (combien que d’autres ont dit le vingtfixiefme.) Au 
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moyen dequoy Maximilian Ton fils qui eftoit ia Roy des Romains, tint fcul l’Empire apres 
luy l’cfpace de vingtfix ans quatre mois, & luy fucceda en tous Tes autres droits & tiltres 
qu’il auoit au pays d’ Auftriche &c ailleurs. 

Charles Roy de France ayant efté par le teftament de feu René de Sicile ic de 
Charles Comte du Maine frère d’iceluy 5 inftitué heritier teftamentaire des droits qu’ils 
pretedoyent au rdyaume de Naples, portoit depuis quelques années le tiltre dudit royau- 
me entre fes autres tiltresà caufc dequoy le Prince de Salerne s’eftant depuis long-temps 
retiré en France, pratiqua tant enuers ceux qui auoycnt l’oreille du Roy,qu’ils luy raeirét 
en tefte d’entreprendre le voyage de Naples. Mais il fut conclud ic refolu ceftc annee 
feulement, s’eftans les menées de I.udouic Sforcc furnommé le Maure venues ioindre à la 
pourfuitte de l’autre. Lequel fut premièrement long-téps à la trainer fecrcttemcnt: & puis 
donna vne AmbalTadc folcnncllc au Roy Charles, pour le folliciter apertement à entre- 
prendre le rccouurcmcnt du royaume de Naplcs.Lc chef de laquelle eftoit delà maifon 
de Sanfeuerin, & parent du Prince de Salerne, qu’il trouua en France, qui luy feruit gran- 
demét à folliciter ce négoce, iufqucs à ce qu’il eut fait incliner le Roy Charles entiercmét 
à entendre aux ouuerturcs qu’ils luy faifoyent.-d’autant mcfmcæent que Sforcc luy of- 
froit palTagc par la Duché de Milan auec ayde&fcruice de gens &d’argent,& qu’il voy- 
oitfon royaume en paix & en repos par l’accord qu’il auoit fait vn peu auparauaflt auec 
Maximilian & les pais de Flandre: ioint qu’il auoit remis en liberté le Duc d’Orléans fon 
beau-frere,s’eftant réconcilié auec luy. De forte qu'il ne luy reftoit plus qu’vn fcrupulc 
queluydonnoitleRoy d’Efpagne redemandant la Comté de Roufltllon , qu’ildifoit 
auoir efté feulement engagée au feu Roy Loys pour vne fomme de deniers. Mais les Fra- 
çoisdifoycnt quelle eftoit acquife,& ne fctrouuoit aucun des principaux du confeil du 
Royquifuftd’aduisdelarendrc,iufquesàcc que Ican Maulcon Cordelier Doâcur en 
Théologie &confcfTcur dudit Roy s’eftant lailîé corrompre par deuxfiaccons pleinsdc 
ducats que luy enuoya le Roy d’Efpagne, perfuada en confcffion à fon maiftre qu’il ne 
pouuoit retenir en faine confcicnce ccfte Comté. Qui fut caufc de la faire rendre moyen- 
nant certains grands fermens & promdfcs que l’Efpagnol feit d’eftre amy duRoy & de ne 
fe formalizer en aucune forte contre luy ne direâement ny indirc&cmcnt pour le royau- 
me de Naples. 

O r ce qui mouuoit Ludouic Sforcc homme(comme dit Guicciardin & P.Iouio) de 
fingulierc prudence ( s’il faut appcller vertu ce dont l’intention & les avions font maul- 
uaifes &deshonncftcs,mcfmcmcntquclafimulation des autres vertus qui faifoit paroi- 
ftre en luy,n’eftoit que pour pallier fes mcfchansfaits)à faire acheminer le Roy à ccfte en - 
treprife, eftoit l’ambition enragée de fe faire Duc de Milan, & vfurper fur Ican Galeas fon 
nepucu,à qui il apartenoit légitimement. A quoy ne pouuoit aduenir fans qu’il euft pre- 
mièrement ou fait accabler, ou bien embefongner ccfte maifon d’ A rragon , qui tenoit le 
royaume de Naples, laquelle feule le pouuoit empefeher de mettre à effet fon mauuais 
vouloir : d’autant qu’Alfonfc de Calabre fils du Roy Ferdinâd auoit marié fa fille au Duc 
Ican Galeas, lequel Ludouic tenoit comme en captiuité perpétuelle fans le laiflcr entrer 
en iouïftanee de fa Duché.Nonobftant qu’il euft pafTél’aage de maiorité,& qu’il fcfuft cy 
deuant emparé de l’adminiftration d’icelle fouz ombre de tutelle, fans faire aucurie feule 
monftre d'enuie de la vouloir quitter. A caufc dequoy il fçauoit bien qu’Alfonfcluy eftoit 
cnnemy,& qu’il fe deliberoit de faire fon fait de la caufc de fon gendre. C’eft pourquoy il 
s’aduifa de luy bailler d’autre plus forte befongne auec le Roy Charles, le royaume du- 
quel fcmbloit au dire de Guicciardin précéder lors en hommes, en gloire ,en réputation 
bellique,puifrance,richefTcs &authorité tous les royaumes qui auoyent efté en la Chre- 
ftienté depuis Charlemagne. Neantmoins pendant que ccfte menée s’adreffoit, afin de fe 
fortifier encore dauantage cotre le Roy de Nap!es,il fe racit d’vnc autre ligue & côfcde- 
ration auec le nouueau Pape Se leScnatdcVenifc, pour ia dcfence & protc&ion com- 
mune de leurs cftats, grandeurs & dignitcz,par laquelleil fé departoit de la confédération 
precedente, qui auoit tenu l’Italie en repos l’efpace de quelques douze ans, ayant efté 
le Pape prouoquè à promouuoir ccfte partie pour caufe de quelques chaftcaux du terroir 
le Rome, que le Baftarddu Pape Innocent vendit fans fon fccu au Comte Vrfin, & dcce 
qu’Alfonfe auoit refufé l’vne de fes baftardes en mariage à l’vn de fes baftards : lefqucls il 
n’auoit (ce dit Guicciardin) home d’appcller fes fils , nonobftant que fes predecefleurs 
' ' poui 
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pourcouurirlcurinfamienelesofaflentappellcrque nepucux. Combié qu’en creantcn 
là mefmç année l’vn de fefdits baftards nommé Ccfar Borgia,qui cftoit vrayement digne 
dcluy,fcitprouucrpartcfmoinsqui depoferent la vérité, que famcrc au temps quelle 
l’engendra auoit vn mary, inférant par là que félon la préemption des loix on deuoit iu- 
ger que le fils cftoit pluft'oft né du mary que de l’adultère. 

Les viâoircs acquifes parle Roy Ferdinand d’Efpagnc fur les Maures, luy feirent do- 
ncr le furnom de Catholique parle Pape.Combien qu’il y en a qui veulent débatte que 
fes predcceflcurs l’auoy ent ia long-temps deuant eu. 

Les rebellions d’aucuns Seigneurs de Nauarre,fignamment de ceux de la fa&ion de 
Beaumont ou de Luzze,quitcnoyent encore la ville de Pampelunc entre leurs mains, 
auoitempefchéiufquesicyleRoyleandcNauarrc&laRoyne Catherine fa femme de 
s’aller faire couronncr.Sicft-cc toutesfois qu’ils furent tant follicitez par.ceux dcleurpar- 
ty,qu’ilsfc tranfporterent cefte année en Nauarre à ceftc intcntion:où ils furent du com- 
racnccmcnt rebutez de Pampelune:mais en fin les portes leur furent ouuertes par Loys 
de Beaumont. Au moyen dequoy ils s’y feirent couronner, & depuis régnèrent alfez trâ- 
quillcmentés villes & pays qui leur obeiffoy ent. Carl’Efpagnol en detenoit toufîours 
plufieurs fans droit ny fans raifon. 

Vn nomme Pierre Vcrbechc/oydifantfaulfcmenteftre le fils du feu Roy Edoüard 
d’Angleterre, excira à fon occafion de grands tumultes & feditions au royaume d’An- 
gleterre. Georg. Lilius. 

V n e armee de T urcs fouz la conduitte de Cadam Bafcha enuoyee par l’Empereur Ba- 
iazeit en Hongrie, defeit en vne rencontre dix mille Croaticns:puis fe retirèrent auec vn 
grand butin,entendant que l'Empereur Maximilian marchoir contr’cux.Mais ils rencon- 
trèrent en chemin l’armet du Roy de Hongrie, laquelle ils deffirent fcmblablcmcnt , de- 
meurant le chef d’icelle nommé Emcric de Drcnccn Lieutenant du Roy Vladiflaus en la 
Dalmatie leur prifonnier,Iequcl ilscnuoverentà Conftantinople,oùil mourut en gran- 
de calamité te miferc:&Iuyaduintcedcfaftrclcneuficfme iour de Septembre. Cepen- 
dant Halibafcha Lieutenant de Baiazeit à Sinderonias’cn vint auec vne autre armée en- 
trer en la Tranfliluanie,où il fut deftroufle & mis en routte par les Siciliens de la Tranffil- 
’uanic. Bonfin.dcc.f. liu.3.Naucler, Martin Cromcr,P.Iouio. 

Estant Ambdczcon Roy d’Ethiopie deccdc,Nahud frere d’iceluy fut efleu tiré de 
la montagne où eftoyent gardez les Princes du fang Royal d’Ethiopie, pour gouucrncr le 
mefmc Empire apres luy, auquel on donne i4.ans de regne. Marius Viétorius. 

Les fils de Sechaidarayans demeuré trois ans en l’Iflc où ils auoycnteftc confinez, 
qu’aucûs ont voulu nommer Arminiag, crainte feit fouuenir Ruftan Roy de Perfc d’eux, 
& que fcrclentans du mal qu’ils auoycntrcceu de luy, qu’ils ne vinflcnt à entamer quel- 
que entreprinfe contre luy. A caufe dequoy il les enuoya quérir par vn fien mcfliger,cn 
intention de les faire mourir. Mais les Arméniens auec qui ils demeuroyent , eurent telle 
pitié d’eux qu’ils les meirent fur vne barque, & les feirent fauucr en vn païs nommé Cara- 
bas, qui confine Sinnachie & le pays d' Ardoüil qui auoit cfté à leur pcre,où eftoyent en- 
core reftez grand nombre de Sophians amis de la mémoire d’iceluy, en faueur auflide 
laquelle ils les rcceurcntcntr’cux fort amiablemcnt,& les gardèrent auec eux l’efpace de 
cinq ans, comme récite Ican Marie de Vincenze. le fçay toutesfois qu’vn autre a cfcrjf 
qu’lfmacl Sophi (fans faire mention de fes frères) demeura de quatre à cinq ans en ladite 
ïfle,au bout defquels il s’en vint demeurer à Chilan,où il fut vn an en la maifon d’vn ot- 
feure amy de fon feu pere,qui le tint fecrettement & honorablement deuant qu’il fe ma- 
nifeftaft comme il feit apres. 

Iean Colon fut de retour au mois d’Auril de fon premier voyage de la dcfcouuertc 
des terres neufues,dont il feit fon rapport au Roy Ferdinand de Caftille . Lequel fuiuant 
iccluy enuoya vers le Pape Alexandre pour auoir de luy le don & confirmation defdites 
terres, tant de celles qui eftoyent defcouucrtcs qu’à dcfcouurir. Ce qui fut facile d’obtenir 
d’vn Pape Efpagnol à qui ceftc marchandifc ne couftoir guercs, & qui en rcceuoit proffit 
fans main mettrc,& où iln’auoitiamaisricncu ne prétendu . Nonobftant qu’il feit bien 
entendre en icelle qu’il faifoit cefte donation au Roy de Caftille & à fes fucccfleurs de fa 
pure & franche libéralité. Souz laquelle il declaroit comprendre lcfditcs terres & tout le 
furplus,fuy uant la droitte ligne de pol à pol par diamètre de cent lieues, outre les Ifles des 
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Açores, & de celles du Promontoire du Cap verdj& delà fuiuant de point en point tout 
ce qui fcpouuoittrouucr au monde, dequoy aucun Prince Chreftien n'eut poiTeflioh a- 
éfcuelle.Finalemcnt ce point accordé, Colon aucc plus grande compagnie que la premiè- 
re s’en retourna faire vrt voyage és rerres d'où il cftoit reuenu pour les defcouurir plus a- 
uant,&r eftablir en la poflclfion des Roys d’Efpagnc. Ce que luy & d’autres continuèrent 
de faire tous les ans cnfuiuans^ufquacequctoutccqu’on appelle le nouueàu monde a 
efté entièrement dcfcouucrt. Auquel toutesfois les Portugais ont eu cy apres leur part, 
ayans aydé de leur coftc à la dcfcouuertc d’iccluy,dont fut fait vn accord entre les Roys 
de Caftille 5c de Portugal. 
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Le Roy Charles s’eftant totalement refoîu au vôyage d’ttalîc, à la fuggeftion dé ceux 
qui lcgouucrnoycnt,nepeuteftre par aucunes deliberations ne rcmonftrances que les 
gens (çauans, 5c lîgnamment ceux de Paris,auflï tous les Princes & (âges, ou les plus ex- 
périmentez Capitaines de fon royaume fcculTcnt faire deftourner ny dilïùadcr de le fai- 
re, fans auoirefgard à rindifpofition de fon corps, qui cftoit malailé , debile 6c ieune de 
vingttrois ans. loint l’importunité du temps qui approchoit l’hyuer, & faute detoutes 
prouifions ncceffaires pour vnc fi loingtaine &: hazardeuze entreprife , lîgnamment d'ar- 
gent 5t de nombre de Capitaines ftilez à la guéri c.Tcllement qu’il n’auoit que fonpropre 
vouloir, & fon grand & magnanime courage, auec l’opinion de deux perfonnages de baf- 
fe maifon,l’vn nommé Efticnne de Vers, l’autre Guillaume BrilToqnet general des finan- 
ces, qui le gouucrnoycnt. Ce qui a fait dire à Philippe de Commines,que tout ce voyage 
fut conduit & mené par quelque prouidence extraordinaire de Dieu.Combicnqu’Eftic- 
nePafquierluyarefponduquelemefmedifcoursde lapermilfion de Dieii qui condui- 
foit celle cntreprinfc,fcpouuoirauflï bien adapter au fait du RoyLoys n.&de toute au- 
tre chofe du monde.Ce qu'on voit auoir clic fort bien obmis.Etquequi conlidercra les 
intelligences qu’auoit Charles, les difeords & partialitcz qui eftoyent lors en Italie, 6c la 
tyrannie de Ferdinand Roy de Naples, & autres telles menées qui par la volonté diuiné 
tombent au fens humain pour exploiter les chofes déterminées parla prouidéce de Dieu, 
il trouuera qu' Alexandre n’eut point plus d'occafion de trauerfer la mer auec vnepoignee 
& gens pour conquérir la Monarchie de Pctfe,quc ce gentil Roy à paflerlcs monts pour 
s’inueftir du royaume de Naples.Enquoyfil’ilïuëncfut telle Comme l’entreprife cftoit 
grande, ce ne luy fut pourtant peu de los d’auoir fait trembler l’Italie aux fraiz 6c dclpens 
d’icelle, & auec peu de foule des fîens.Sommequ’apres auoir ordonné detout le fait de 
fon armee,cftant en la ville de Vienne en Daulphiné, renuoya la Royne en France, luy 
ayant baillé Pierre Duc de Bourbon pour ayde au gouuernement des affaires de fon 
royaume en fon abfenccr& delà partit le vingtdeuxicfmciour d’Aouft pour commencer 
fon voyage.Dc forte qu’ayant pafTé les monts en peu de iours,fc vint raftaifehir quelque 
temps en la ville d’Aftroù le Seigneur Ludouic auec fa femme luy alla faire la reuerence: 
& là le prdfa grandement de pourfuyurc 5c parfournir le voyage en perfonne : Car com- 
bien qu’il euft équipé vnc armée de met, & qu’il euftenuoyc par terre le Seigneur d’Au- 
bigny aucc deux cens homes d’armes François, & cinq cëscaualiersltaliésfouz la char- 
ge du Comte de Gariazzo fils du grand Robert de Sanfeuerin,fi ne penfoit on pas encore 
qu’il deuft paffer plus outre. Finalement eftant vnc armée que Dom Frédéric frere d’AI- 
I fonfe 
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confc Capitaine delà marine auoit mis à terre à Spccia 8c à Rapalo, en cfpoir d’efmou- 
uoir la ville de Gennes à rcuoltc contre l’eftat de Milan, 8c fçaehant aufli que le Seigneur 
d’Aubigny peu à peu faifoit reculer Dom Fernand fils d’Alfonfc, qui gardoit la Roma- 
gne à la follicitation continuelle de Ludouic 8c des autres qui auoycnt ce voyage à cœur, 
ilfcrefolut de marcher en pays,8c en çefterefolution partit dAft aucc Ton armée, outre 
celle de mer (qui ne luyferuit degueres.) & outre celle que menoit deuant le Seigneur 
d’Aubigny. Tellement qu’il arriuaen la.Tofeane, où la venue eftonna tellement Pier- 
re de Medicis, qui auoit auparauant refufé foin alliance qu’il vint âudeuant de luy, 8c 
meitlaplufpart des places 8c forterefles de la cite de Florence entre fes mains, auec la 
citédePife.Qui fut lors que le Duc de Milan (qui auoit accompagne le Roy iufqucs 
là) fe retira chez foy audfcmcfcontentcmentdc ce qu’il ne luy voulut bailler deux def- 
d itt es places: & puis quand il approcha de Rome, le Pape quiparauantluy auoit refufé 
le paflâge, Se receucnla ville le icune Ferdinand aucc fonarmee àfon retour de la Ro- 
magne, Tentant qu’il ne le pourroit empefeher d’entrer dedans la cité,confentit qu’il y 
entrait, ayant premièrement pris affeurancede luy pour foy & pour Fernand qui le re- 
tira denui&vcrs fon père à Naples. Puis au dernier iourdu moisde Décembre Char- 
les entra furlcfoir en armes dedans la ville de Rome: le Pape s’en allant cacher en fon 
chaflcau fainét Ange, qui cuida cftrc canonné puis apres. Tel a cité le commencement 
& progrès de celle fameufe entreprinfedç laconqucftedu royaume de Naples par les 
François , expofee plus fidèlement qu’elegamment par Philippe de Commincs Sei- 
gneur d’Argenton quis’y trouua, 8c par Sabcllic, P. Iouio, Pierre Bembe, François 
Guicciardin de Florence, 8c Arnouldu FcrronConfeillerdu Royà Bordeaux. D’entre 
lefqucls on dit que de Commincs l’a eferite plus proprement Se verbalement qu’clcgàm- 
ment, Bembe 8c Iouio pluslatincment 8e pompeufement que véritablement, Guicciar- 
din autant élégamment que diligemment 8c exquifement en fa langue . Lefqucls aufli 
auec Iouio commencent à icelle leurs hiftoires,aflauoir Iouio des chofes aduenuës en 
fon temps par toutes les nations dclaterrc : Guicciardin, de celles qui font feulement 
aduenuës en Italie . Lequel argument il fcmblc pareillement auoir tfaitte plus finccrc- 
ment 8c fidèlement que ny Iouio ny aucun de ceux de fa nation qui ont couru en mefmc 
lice: combien qu’il ne peut fâtisfairc à aucuns, de ce qu’il s’eft rendu trop hardy ou non 
afTez équitable iuge & eftimateurdes chofes qu’il a eferites, iugeant fouucntcsfois des 
caufes ëc des confeils des affaires 8e entreprinfes lefquellcs il n’a peu fçauoir, aufli afleuré- 
ment que s’il en euft cflé informe au vray,cncorc qu’on voyc bien qu’il en parle feulement 
parvn difeours d’imagination, à la manière des Philofophes qui rccerchent les caufes oc- 
cultes des chofes naturelles: ou de ceux qui iugent de la caufepar l’effet Se par l’cucncmét. 
Outré de qu’il fait des rciglcs trop generales des inclinations , mœurs , complexions , & 
couflumes tant des nations que des perfonnes. Qui plus efl aufli mefure bien rarement 
les mœurs 8e aétions à la reiglc de la Philofophie morale & Chreftienne , ne diftinguant 
pointles vcrtueufcsd’aueclesvicicufespar l’intention, ncpar la confcicncc, ains feule- 
ment par la dextérité & induftrie fubtile de les fçauoir bien accommoder à la fin où l’on 
prétend, fans efgard fi elle efl iuftc,honncfte,loüablc,mauuaife ou deshonnefle.Et fe voit 
on fcmblablement qu’il ne rapporte pas fi fouucnt à l’endroit des cftrangcrs les aâes de 
magnanimité, confiance , hardieffc,generofité, ingénuité, fimplicité,finccrité , rondeur, 
preudhommic, foy 8c libéralité, à vertu, s’ils ne font conduits: parccqu’il cflimc pruden- 
ce, ains plufloft à impetuofité, témérité, imprudence 8e legereté : comme il rapportei 
l’endroit de ceux de fa nation, les aôcs de coüardifc,pufiIlanimité , fraude , tromperie , fi- 
mulation,dcfloyauté ou infidélité, d ambition 8C de cruauté, à fagefle 8c prudence: telle- 
ment qu’il appelle en celle forte Loys Sforce, Ferdinand Roy de Naples, les Papes Leon 
8c Clément treflàgcs 8c prudens, encore qu’il confeflc qu’il n’y auoit ny confciencc, ny 
foy,rty prcüdhommie,ny finccritc en eux. Et que Sforce cfloit mol 8c craintif en aduer- 
fité, infolcnt en profpcrité. Mais ce que luy 8c P Jouio n’ont qualifié le Pape Alexandre 
de mefmc tiltre qu’eux, encore qu’ils luy attribuent les mcfmes conditiôs 8c complexios, 
pour lcfquclles ils efliment que les autres furent prudens, efl pourcc qu’il cfloit effranger. 
Delà aufli on peut iugcrpourquoy les François leur fcmblent moins fages 8c prudens, 
ainsplustcmeraircsqucîesItalicns.ToüchantP.Iouioil s’cfl acquis ceflc réputation là. 
tant enuers ceux de fa nation (tcfmoin Michael Brutusj qu’enuers les autres, d'c fl rc en fes 
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hiftoiresàqui plus luy donne,denigrant par fois(pourfauoriferfon pays) tant la vérité 
(és chofcs ou le François ou l'AUemant a eu la viâoire fur ritalicn) que fa mcnteric fans 
autre rruchement/e martifefte aflfcz defoy àtouthomracquiaura tantfoit peu deiuge- 
menr: &tantoft filant ou plus doux ou plus rude félon la diminution ou augmentation 
des falaircs de ceux defqucls il eftoit à gages. Tellement que plufîcurs ont efcrit qu’eftât 
vne fois interrogé par aucuns, pourquoy il couchoit tant de menterics en fes hiftoircs & 
y efpargnoit fi fouuent la vérité: rcfpondit qu’il le faifoit en faucur de fes amis, ne dôu- 
tanr point qu’il deuft cftre defmcnty de plufîcurs viuans, mais fçauoit bien que fes eferits 
fcmblcroient croyables à toute la pofterité .Qui voudra vcoir vn plus ample iugcmcnr 
de luy, lifèz Ican Bodin en fa Méthode , te Michael Brutus en fon hiftoirc de Flo- 
rence. * 



I Ï A n Galeas Duc de Milan mourut à Pauie où il eftoit detenu comme captif par Lu 
douic Sforcc fon onclc,vn peu apres que le Roy Charles futparty d’aucc luy. Nul n’a 
douté qu'il n’ait cfté empoifonné par fondit onde, quife vouloir ioindre le tiltre de fa 
Duché de Milan aucC la pofliflion d’icelle qu'il vfurpoit iadelong-tcmpsrdeflors ilima 
gina les moyens de ietter les François hors d’Italie, comme il les y auoit mis . Phji, on- 
de Comrainc*. * PP C 

Les Florentins fe trouucrent tant offenfez de Pierre de Mcdicis, qui auoit mis les nia 
ces & forterefles de leur Seigneurie entre les mains du Roy,qu’ils le chafTcret de leur ville 
pillèrent & faccagercnt fa maifon,& le contraignirent s’enfuir à V cnifc.Et aduint ( ce diî 
P.ïom^parvn cas mémorable, qu’à la mcfmc heure que les Florentins dechafTovent les 
Mcdicisd e leurmaifon&delcurpays,lcsPifanschafrcrent auffi ceux de Florence hors 

de Pife, par vn pareil defir de calcngcr leur liberté certes à la trcfgrandc loüanec du Rov 
qui neftant moins granden iuftice te équité, qu’en vertu militaire, apporta fins aucu 
ne peine, liberté incfperec a deuxdesplus nobles villes d’Italie. Guicciirdin toutefois 
n en parle pas en cefte forte al honneur du Roy. 

L e jour que le Roy feit fon entrée en Florence, le Seigneur GiouanPicoCom»-^. 
Mlrandole eftlmé le plus doâe en coûtes fciences de fon Lle,tellemenc qu'ilen auriî 
gagne le fornom de Phœmx, mourut eftant encore fort icône , trompant 1 -efpoit ou"on 
auoit conccu de luy, de vcoir non feulement la Philofophie , mais auffi la Theolosfo & 
les bonnes lettres rcflaurees en leur pureté parluy.Etfut fo perte dautît plusdouloureu- 
fe fit amere auv gens de lettres , qu elle fut accompagnée enlamefme année de la m“tt 

d Hermolaus Barbarus fit d'Ange Politian,qui cftoyent deux autres perles fit lumières 
de fçauoir & d éloquence. r «moictc* 

n L âr , « P r 8il aduerty de la donation faitte pat le Pape des terres neuftes au 

R 0 ydeCaftdle/errouuamre rc Çrédi c elle,commepreiudiciant au dcfcouurement qu’il 
auoitfaitenlacotted Ethiopie. Tellement quilappella de cefte Bu«e,fit entra pouriceHr 
=„ different auec le R ,yd= CaftiUe Qui fmcaufe q\ic le Pape de fon ^rop" ^^” 

“frïrrf’a bu'fiirtousles pays fie royaumes du monde , donna au 
Roy de Çaftille les Indes nouvellement trouuecs,& au Roy de Portugal la cêfte d’Afri- 
que.Etafin que l’vn n entreprift rien fur l’autrc,il feit tirer furie globe vne lipne mm h 
de Septentrion au Midy,qui padbit vers l'OccidentpIu, de 
Capvcrt,afinqu elle ne touchaft fur 1 Afrique. Dequoy le Roy de Portugal non encore 
content feit qu outre les 400.mil, la ligne fut mife vers occident à i080.mil. 

Ferdinand Roydc Naples , ayât enuoyé deuers le Roy Charles afin de le deftour 
ncrdefoncntreprm^fonAmbafradcur,parlcqueIüluy offroit cinquante milk duw i 

de tribut, & tenir de luy fon royaume en foy & hommage, & n’ayant reccu bonnc re W 
-e, conceut telle fafchcric qu il en accoucha d'vnc maladie de laquelle il mourut le vinetl 
cmquicfmc lourde ranuicr,ayantcfté(cc difent Guicciardin & Iouio) trefinduftrieux & 

Ittr cftlm - cr y r U01r C . U P rudcncc cn ccIu y qui a cfté au tefmoignaec d’eu* 

Sc de Phihppcdc Commines,fi cruel tyran,cauteleux, traiftre, de peu de fov § & diflîmu 

ant fon mauuais courage, que nul ne fe cognoiftoit en luy ny cn fon courroux 00^ 
p en faifant bon vifage, d prcnoit te trahiflbit les gens . Et qui n’a feeu prcucoir o^ 
e baftifloit par fa fauffe prudcncc, fa ruine te de fe* enfans : l’aifné desquels nom- 
mé Al- 
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mè Alfonfcluyfucccda à fa couronne eftant ia ancien, lequel fut conformé par le Pape , 

& couronné par vn Cardinal Légat pour luy en ceftc partie . C’eft vn horrible cas que 
la cruauté plus que Cannibalique qu'il commit à Ton aduenement à l’endroit d’vn grand 
n5bre de grands Seigneurs prifonniers, que fonpere &luy detenoyent contre leurfoy 
de long-temps en prifon, les faifànttous afTommer par vn Maure. 

Les Efeoflois ayans cy-dcuant prefté ayde & faucur à Pierre Varbefehe , donnèrent 
occafion au Roy Henry d'Angleterre de leur faire la guerre. Lilius. 

B a 1 a z e 1 t Empereur des Turcs eftant empefehé en la guerre qu'il faifoit en 
perfonne au Souldan d'Egypte, le Bafeha qu’ilauoità Senderoniemena fesgens courir 
en la Croatie & Illyrie, biffant la Myfie deftituee de garnifon: qui futcaufcqucle Roy 
de Hongrie fuyuant lcconfcil de Paul Kunry,menavnearmcecnla Myfie, où elle feit 
vn merucillcux mefnage , faifant vn grand butin en quelques chafteaux où les Turcs 
auoyent retiré leurs richcffes. Ce qui caufa comme a ofé malicicufement eferire Bon- 
finiusdec.4.1iu.f.vne tcllcfrayeur aux Turcs qui eftoyent à Conftantinoplc, qu’ils a- 
bandonnerent la ville, & fc retirèrent en Afic. Car il cft certain par letcfinoignagcde 
tous les Hiftoriographes,fignammcnt de Bembus, Sabellic, Guicciardim, & P.Iouio, 
que Baiazeit ne feit aucune guerre au Souldan d’Egypte ny en ce temps ny depuis la 
guerre precedente, fcnefutabfent deConftantinople: mais que l’efpouuantement qui 
y aduint ceftc année, ou pluftoftlafuyuante,futde la venue du Roy Charles en Italie, 
qui faifoit courir le bruit de vouloir aller faire la guerre aux Turcs, apres auoir con- 
quis le royaume de Naples, comme nous dirons encore cy apres. 

La Damed’Yongecn Angleterre fut cefte année bruflec à Londres comme héréti- 
que, pource quelle faifoit profeifion delà do&rinc de Viclef. 
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R.de France. 
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D.de Mofcouie. 


19 



De f Hegire 9 o o. finit le 19 . iour de Septembre, auquel aujjî commence le 90 1 .qui ejl 

le principe $t.Cicle des zs 4 tabes. 

L k Roy eftant à Rome, où il feiourna enuiron vingt iours , feit vn accotd aucc le 
Pape,quinefut au gré de pluficurs Cardinaux ny du peuple de Rome, qui dcfîroycnt 
qu’il euft reformé l’Eglife: mais pariceluy le tiltre d’Empereur de Conftantinoplc luÿ 
fut donné auecl’inucftiture du royaumede Naples: en femble auffi Gemes le frère du 
Turc pourlemencr auccluy: d’autant qu’il faifoit entendre que fon intention cftoit, ce- 
fte guerre finie, dcl’allcr faire aux Turcs . Pour iceluy bien garder &empelchcr qu’il 
ne peuft aller troubler l’Empire ennemy de la Chreftienté , Baiazeit fe feruit ( ce dit 
Guicciardin ) comme d’inftrumcnt de l’auarice du Vicaire de Icfus Chrift , luy enuoyant 
vncpenfion de quarante oufoixantc mille ducats tous les ans, afin d’en faire plusfoi- 
gneufe garde. Et feit encore par icelle fouz promeffe de deux cens autres mille du- 
cats (de laquelle Georges BuceiardcEuefquedenatiô Gcneùoifc fut mcffagcr)quc ledit 
Gemes fut empoifonnéd’vnpoifonlcnt&tardif.dcuâtqu’cftremiscntrelesmains des 
Frâçois,afin qu’il ne leur peuft de rien feruir à Icurcntrcprilc^TclIcmct qu’il vint feulcmct 
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iufques à Naples, où il mourut. Lequel voyage les François feirent au partir «le Ro- 
me depuis le vingthuiâiefme iour de Ianuier , fans trouucr aucune refiftcnce, exce- 
pté de deux places qui fc feirent battre le prendre en peu d'heures, iufques au vingt 
[deuxicfmeiourdeFeurict: auquel le Roy Charles feir fa première enttee à Naples fans 
folennité, pourcc que les chaftcaux le places fortes n’eftoyent pas encore tiennes, qui tin- 
drent encore bon contre luy iufques au vingtquatricfmc iour du mois de May, qui fut 
lors qu’il eut entière pofleflion de la ville. Quant au relie du royaume, il ne fut pas pluftoft 
dedans Naples, que chacun quartier ne fc tournai! à luy defon propre mouucment , le 
quctoutncdcuintFrançois.’mefmcmentque les Seigneurs du royaume le autres gens 
bourgeois des villes ne vinlfent de tous cotiez luy faire hommage le iurcr en fon nom. 
Au moyen dequoy il feit fon entrée folennelle fomptueufe le magnifique en la ville de 
Naples le douziefme iour de May, où il fut aufli couronné Roy de Sicile deçà le Far. Phi* 
lipppes de Commincs,Arnoul du Ferron,Guicciardin. 

Cependant les principaux Monarques d’Italie & de la Chrefticnté cftonnez d’v- 
ne fi grande & incfpcrce vi&oire aduenue aux François en fi peu de temps, tombèrent 
en craintre quelle ne découlait puis apres iufques à eux. Qui fut caufe de les faire con* 
dure vnc ligue cnrr eux, en laquelle le Pape, l’Empereur Maximilian, les Roys d’Efpagnc, 
les Vénitiens le le Seigneur Ludouic Sforce ( qui peu apres qu’il fc veit Duc auoit à la 
mode Italienne tourné fa robbé contre le Roy) furent compris , efpcrans par icelle non 
feulement pourueoir à la feureté d eux & de toute l'Italie: mais aufli empefeher le retour 
du Roy en France par le moyen de l'armee qu’ils fc deliberoyent luy mettre en barbe. Ce 
quin’empefchaneantmoinsqu’apresauoirfeiournéaflez à fon gré en la ville de Naples, 
le ordônê de l’cftat du royaume comme il vouloit qu’il fuft apres fon départ , encore «nie 
ce ne fuft ne fi bien ne fi prudemment qu’il failloit,laiflant Gilbert Duc de Montpcnfîer 
fon Viccroy en iceluy, le le Seigneur d’ A ubigny fon Conncftable , fc meit aucc enuiron 
huiâ mille combatans feulement tant de pied que de cheual fans plus à fon retour. De 
forte qu’eftant party au mois de May, fctrouuaauec fon camp le fixiefme iour de ïuillet 
en la plaine de Fornoüe, qui eft auprès de la riuiere de Tarro en la T ofcanc,où le camp de 
fes ennemis, qui eftoyent de plus de quarante mille combatans,(dcfqucls le Marquis de 
Mantoué auoit la conduitte) l’attendoit pour luy empefeher le paflage.Mais il les chargea 
de fi grande furie le animofité,qu’il remporta d’eux vne gîoricufc le mémorable vi&oirc, 
par laquelle les Italiens perdirent (au diredeP.Iouio) l’ancien honneur de l’art militaire 
Italiquc(fi d’auanturc ils ne l’auoycnt ia perdu plus de mille ans auparauant) par aucune- 
ment plus grande témérité que coüardiferd’autant qu’ils eftoyent fix Italiens contre vn 
François en vnc plaine auprès d’vn ruiffeau qui leur leruoit de trcnchecs , lequel il failloit 
franchir aux François pour les combatrc. Neantmolns les Vénitiens fc penferent fort 
impudemment attribuer l'honneur de ccfteiournee fouz le prétexte des occafions qui 
font amplement expofccs,enfemblc aufli fortement réfutées par Guicciardin. Ce qui a 
poflîblc fait que Bembus & Sabellic voulans radouber l’honneur deleur patrie par vn au- 
tre chemin, fe font efforcez de plus hardiment combattre les François en leurs hitioires 
par conuices, iniurcs,faufles calomnies le par fanfares de paroles, que ne feirent leus gens 
de guerre par l’cfpcc&par la lance. Mais Paullouio s’eft aduifé d’y venir par vn plus 
fubtil trait de la Rhétorique accoutiumee , en csbloüiflant le iugement des hommes 
par vncharengue apotiee qu’il feint auoir eftéfaitte par le Capitaine Triulce Neapo- 
licain (qui s’eftoit donné au feruice du Roy ) aux François , pour les animer à la batail- 
le, qui eftoyent en doute de ce qu’ils deuoyent faire, & intimidez du grand nombre 
des Italiens, afin défaire fembler que (ans luy ilsn’eulTcnt ofc combattre. Comme fi 
ce n’eftoit chofc toute cogncuë le aueree de tous, que les François eftoyent lors fi 
proches derennemy,qu’iIsauoyentpIus le choix d’auancer ny de reculer fans combat- 
tre : le que s’il cuti efté feul autheur de ce confcil, Philippe de Commines n’cuft 
oublié àî’efcrire, non plus que celuy qu’il dit qu’il donna apres la bataille de pourfuy- 
urc lcrefte du camp del’ennemy qu’il monftroit à l’oeil eftre enbranfle des’enfuir. Ce 
que i’ay efté contraint d’entamer, pource que ledit Iouio le fes femblablcs nous ont 
toufiours battu depuis du mefme ou de quelque autre femblable fantofmc en tous les 
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beaux exploits ou encrcprinfes de guerre que iamâis les François ont fait. Somme que 
le Roy ayant paffé par dellùs le ventre de fes ennemis ainfi qu'il auoit promis au partir 
de Naples, fetrouua de retour enuiron le mois d’O&obrc en France, apres auoir par 
appointeraient deliuré le Duc d’Orléans & fa troppe , lefquels l’armcc de Ludo- 
uic Sforcc & de fes alliez tenoyent de long -temps alfiegez en la ville de No- 
uarre. 

Mais durant que Charles eftoit la première fois à Rome , Alfoiife Roy de Na- 
ples feiugeant indigne d'eftre Roy, &fefentant hay de la plufpart du royaume pour 
les grandes cruautez qu’il auoitexcrcccs deuant & apres la mort de fon pere, renonça 
du tout à fa couronne auproffit de fon fils Fernand , lequel il mcit en polfclfion du 
royaume, & le feit couronner en fa prcfence , &: puis chcuauchcr par la ville de Naples 
comme Roy : puis parvne lafeheté de coeur, deuant que Charles fuft forty de Rome, 
s’enfuit en la Sicile, où il fe feit moine, & au bout de l’an fclaifla mourir. Parquoy com- 
me s’ileuft emporté auecluy toute lahayncquc les Ncapolitains Arhabitam du royau- 
me portoyentàluy.&à fon fils , aulfi-toftquc la conclufiondcla ligue fut diuulguee, 
commencèrent à leur mode accouftumcc de retourner leurs pcnfecs contre les Fran- 
çois. Tellement que Charles n’eftoit encore party de Naples , quand ceux d’Otrante 
en laPouillelçuerent lesenfeignes de Fernand: lequel aulfi peu de iours apres le de- 
part de Charles rentra par intelligence dedans Naples aufeeumefine des François qui 
ne le pcurentcmpcfcher:&feit aifieger leschafteaux aufqücls le Duc de Montpcnficr 
s’eftoit retiré en telle façon qu’ils luy furent renduz au dernier mois de l'an. Apres que 
les Ncapolitains eurent mis dehors ledit Montpenficr &: fes gens quiauoycnt cuaupa- 
rauant deux rencontres aucc les Arragonnois, la dernière delqucîics qui fut faiéteà E- 
bolijlcs rccompcnçaau double de la perte qu'ils auoyent fai&e à la première, nonob- 
stant queleurs affaires n’en allèrent pas gucrcs mieux. Philippe de Commines,Guic- 
ciardin,P.Iouio,ArnouI du Fcrron. 

E s t a n s les armes de France appcrccuës fur les villes maritimes de Calabre & d’Ot- 
trante, telle peur faifit incontinent tous les Turcs qui eftoyent aux garnifons & defen- 
ces delà colle d’Albanie & de Maccdonc, que plufieurs abandonnèrent leurs villes, & 
les Grecs reprirent cfpcrancc de recouurer leur liberté. Tellement qu’ils appreftoyent 
armes , cheuaux &vi£uailles , en intention de rcccuoir les François , & de malfa- 
crcr les Turcs . Qui fut caufe que Baiazeit feit afïemblcr toutes fes forces de mer 
au deftroitdcConftantinoplc, ou pour les oppofer aux François, ou pour (comme au- 
cuns ont eferit) fc faite porter de Conftantinople en Afie, s’il cuit efté de befoin. P.Io- 
uiOjïacob.Sadolct. 

Les Florentins voulans derechef réduire lesPifanscnleur obciffance comme au- 
parauant, leur commencèrent guerre, qui dura beaucoup d’annccs : mais celle année 
iis menèrent leur armee deuant la ville de Pife, quife défendit fi vertueufement qu’ils 
furent en fin contraints dcleuer leur fiege fans auoir rien fait : d’autant que les Véni- 
tiens, Gcncuois & le Duc de Milan prirent la defcnce des Pifans en main. Quifutcau- 
fc que les Florentins allèrent aulfi rechercher l’alliance du Roy de France. Guicciardin, 
P.Iouio. 

La maladie qu’on dit la groffe verole , félon d’autjresla grand gorre, fut celle annee 
apportée parles Efpagnols,qui vindrent aucc le Capitaine Gonlaluc au fecours du Roy 
Fernand contre les François au royaume : & de là cfpanduë puis apres par toute l’Eu- 
rope. Caries François la rapportèrent aucc eux en France , cù elle prifl le nom du 
mal de Naples. Mais les Italiens l’appcllcrent au deshonneur des François le malFrâ- 
çois,les autres la nommèrent le mal d’Efpagnc.En fin on conuicnt quelle cft venue 
des terres rieufues, que les Efpagnols auoyent nouucllement trouuces,où elle cft enco- 
re auiourd’huy fort frequente, &d‘où les plus certains remèdes d’icelle ont cflé aulfi, 
& font tous les iours apportez. Guicciardin. 

I e a N z.du nom fils d’Alfonfe & treizicfmc Roy de Portugal mourut, ayant cfté cra- 
poifonné:d’autant qu’il cftoit (comtnc dit Philippe de Commines) peu aymé & de fes pa- 
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rcns,& de les gés,à caufc des cruautcz dont il auoit vfé enuers eux. Car il auoit fait tren- 
chcrlatcftcau perc de(afemme,& tuer le frere dclle, depuis le fils d’iccluy, enfemblc 
aulfi le frere aifné d'Emmanuel, qui fut fon fucccflcur : lequel mcfmcs il tua de fes propres 
mains en difnantaucc luy, fa femme prefente, par enuie de faire vn ficn baftard Roy a- 
presluy.Neantmoins il ne peut tant faire qu’Emmanuel fon coufin germain , qui eftoit 
fils de fon oncle Fernand, ne luy fucccdaft apres fon trefpas à la couronne de Portugal. 
Laquelle il adminiftra iufques à fon trefpas par l’efpace de vingtfix ans,vn mois & demy, 
ainfi que tefmoigne Hicrony mus Oforius.qui dit aulfi qu’il mourut le treziefme iour de 
Décembre de l'an mil cinq cens vingt & vn:dont nous prenons indice qu’il commença 
de regner celte année enuiron la fin du mois d’Q&obre. Ce fut luy qui pourfuyuit & pa- 
racheua heureufement les nauigations, que fes predecefieurs auoyent commencées en 
l’Occean Atlantique. Les gelles aulfi duquel ont elle couchées par eferit en douze li- 
ures par ledit Oforius,qui prend le commencement d’iceux en ceft endroit. 

Caytbet ou Caytbcies furnommé le grand Souldan d’Egypte mourut au rapport 
deP. Iouio enuiron le temps que lesFrançois combatirent les Vénitiens à Fournoue, 
huilant vn fils nommé Mahommet: lequel au moyen d’vne grande dilfcnfion qui fcmcit 
entre les deux plus grands Seigneurs qui fuflcnt entre les Mammeluz (quifenommoiét 
Achradinfic CampfonCamplonnia) fut fait Souldan, encore qu’il ne fuil aagé que de 
feize ans: & que ce fut contre la coullume des Mammeluz qui n’auoyent iamais permis 
quelefilsfuccedafiau perc en la dignité de Soudan. Si ell-cc toutesfois qu’il feit fi mal 
fon proffit de celle fa ueur, qu’il ne s’en renditneplusfageneplus modefte. Ains fe lailïa 
fi fort gagner par fesappetits, qu’il s’engendraluy-mefmelacaufcdefa ruine apres auoir 
furuefeu fon pere quelque peu plus de deux ans. Pierre Martir liu. 3 . de fa légation Ba- 
bylonique. 

Les Maures fouzlaconduittede deux grands Seigneurs d’Afrique nommez Barra- 
xaic Almandarin, ellans aduertis de l’abfence du Lieutenant qu'auoit le Roy de Portu- 
gal en la ville d’Arzilla en Afrique, prindrët la hardielTc de fe venir ietrer à grade puiflan- 
cc dedans le terroir d Arzilla . Qui fut caufe qu’vn Capitaine Portugais nommé Iean Me- 
neficn , fortit fur eux auec aucunes rrouppes de Portugais: mais il fut fi lourdement 
rembarré qu’il demeura mort fur le champ auec la plufpart de fa compagnie. Dequoy 
quand le Roy de Portugal fut aduerty.il enuoyavn Iean Menefien auec renfort de gens 
pour conduire & redrefler les affaires d’Arzilla : lequel fe porta fi vertueufement en ce- 
lle charge, qu’il radouba auec grand aduantage la perte precedente par vne mémorable 
vidoirc qu’il gagna fur fes ennemis, qui lofèrent attendre fouz Pefpoird’auoir aulfi bon 
marché ac luy que de l’autre. Hieronymus Oforius. 

Entre Vladiflaus Roy de Hongrie & Baiazet Empereur des Turcs, furent ceftc an- 
née prifes trefues pour trois ans: ainfi que tefmoigne Bonfinius Ncapolitain au dernier 
liurede fes décades 4d’hilloiredeHongrie,lefquellesilfinitcncemefme endroit, au- 
quel eftoit le temps qu’il florifloit. 

Iean Duc de Malfouie mourut lins enfans : au moyen dequoy fon frere nommé 
Conrard luy fucccda en ùl Duché par la permilfion du Roy de Pologne. Martin 
Cromer. 
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L e Roy Charles cftant de retour en France fit H mal Ton deuoir d’enuoycr fccours à 
Tes gens qu’il auoit laiflezau royaume de Naples, qu’apres qu’ils curent longuement fou- 
ftenu la guerre, fclaiflerent cnfinaucc le Duc de Montpcnfîcr & autres Capitaines de 
France cnclorrc par Fernand & Confaluo Capitaine du Roy de Caftillc, dedans vnc ville 
de la Pouille nommee Attella: où apres auoir cfté longuement en grande difette de viures 
& de toutes autres chofes par faute des Allemans ou Suiflcsqui n’auoy et pas voulu com- 
battre (ans cftrc premièrement payez de leurs gages, fc mirent par compofition entre les 
mains de leurs ennemis en nombre de bien fix mille, que François que Suiflès, foubs con- 
dition que Fernand les deuoit enuoycr parmer iufques en Prouence bagues fauucs: ce 
qu’il ne fit, mais les enuoya en rifle de Procida foubs ombre de leur y faire deliurer naui- 
res pour le retour. Et illec furent fi long temps, que la plus grande partie mourut de cha- 
leur & de faim,mcfmement le Vice-Roy de Montpcnlîer y mourut ou de fleure ou de poi- 
fonj & ceux qui en reuindrent , cftoy ent demy-morts. Tellement que le royaume de Na- 
ples fut auffi honteufement perdu pour les François (par faute du bon ordreque le Roy 
y deuoit mettre, & delà capacité du chef,plus que de la vaillance de ceux qui le gardoyét) 
qu’il auoit cfté l’annee precedente gloricufement & vaillamm ent conquefté 3 excepté que 
les villes de Tarante, Caiettc,&l’Aquila furent encore tenues quelque temps par aucuns 
autres Capitaines François , entre lefqucis eftoit le feigneur d’ Aubigny , qui ne les voulu- 
rent rendre au commandement dcmonfîeur de Montpenfier: iufques à ce qu’cftantle 
Roy Fernand décédé d’vnc fieure bien toft apres l’accord precedent fans aucuns enfans 
(pourcc qu’il auoit encore nouucllement cfpoufé la fœur propre de fon pere ) fucccda en 
fon lieu au royaume de Naples fon oncle Frédéric 2. de ce fon, qui achcua petit à petit de 
retirer les places que tenoyent les François en faute quelles nefurent fccourues de chofc 
du monde. Les Suiflcs ce dit Philippe de Commines fc monftrcrcnt merueillcufcment 
loyaux & conftans en lamitic qu’ils portoyent aux François en ceftc dernière guerre. 
Guicciardin,P.Iouio. 

Cependant comme le bruit des apprefts que le Roy Charles faifoit en Frace pour 
aller reconquérir le royaume de Naples, eut mis la puce en l’oreille du Duc de Milan & 
des Vénitiens qui s’eftoient chargez de la prote&ion & dcfencc des Pifans,ils s’aduiferent 
de faire venir l’ Empereur Maximilian en Italie,tantpourl’oppofcr aux François, que pour 
s'employer en la defence des Pilans contre les Florentins. Tellement qu’eftant ainfi arri- 
ué à leur mandement auecvn bon nombre d’Allcmans,fcioignità leur armee, laquelle 
comme mercenaire Si ftipendiaire il mena contrôles Florentins, pour les contraindre à 
dclaiircrrallianccduRoydeFrance,& les Pifans cri paix. De forte que pourcc qu’ilsne 
luy voulurent obeyr en l’vn ny en l’autre point, il afliegea de toute fa puiflance le Chafteau 
de Ligomcsqui leurappartenoit, lequel toutesfois ils défendirent fi bragardement , qu’il 
fut en fin honteufement contraint non feulement de quitter ceftc entreprife apres quelle 
l’eut longuement acculé fans y auoir rien auancé 3 mais auflï ayant veu fes nauires , fur lef- 
queliesils’eftoitfait porter en Italie rompues &diflipecsparvnefuruenue de tourmente, 
fe retirer en Allemagne tout ainfi qu’il eftoit venu, corne recite Fr.Guicciardin. Ce fut vne 
merucillcufc & diflèmblablc variété digne d’eftre obfcruce de voir vnEmpercur d’ Allcma 
gne accôpagné des forces des principaux Potétats d’Italie, & des fiénes propres aculélô- 
guement en vain, deuant vne petite place: &vnieunc Roy quafi mal pourucude confcil 
en petit nombre de gens auoir l’année auparauant traucrle tant à l’aller qu’au retour toute 
lalongueur & côqueftd’vne des meilleures parties d’Italie par vne prodigieufe viftefle & 
célérité, fans que la longueur, & difficulté des chemins, la hauteur des monts, le nombre & 
profondeur des riuieres, la grandeur & force des villes & places, ny toute la puiflance d’I- 
talie afTemblcc enfemble l’ait peu empefeher ou retarder de faire fon chemin. 

E b K a r d dernier Comtek premier qui porta le tiltrc de Duc de Vvirttcmbcrg,ayât 
efté fa Comté érigée en Duché l’an precedent à vne diette tenue à V vormes par l’Empe- 
reur Maximilian en la perfonne d’iccluy, mourut lins enfans. Au moyen dequoy fon cou- 
fin Ebrarclluy fucccda en icclle,& en tous fes autres tiltres & cftats. Naucler. 

L t Roy d’Efpagne non content d’auoir vilainement & ingratement faulfe la foy qu’il 
auoit promife au Roy Charles, &r d’auoir enuoyé gens à Naples contre luy , fit encore al- 
ler quelques trouppes d’Efpagnols, courir dedans le pays de Languedoc. Parquoy le Roy- 
Charles eftant de retour fut côfeilîé, pour venger fon hôneur, d’enuoy cr vne armee côrrc 
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lu y en la Comté tic Rouflîllon. P.Iouio dit qucle Comte de Foix en eut la conduite:mais 
Philippe de Commines &r Arnoul du Fcrron qui l’a peu mieux fçauoir que luy,tcfinoignc 
que ce fut Charles d’Albon Seigneur de S. André qui entreprift d’aller prendre SaufTcs, 
qui eft vnc petite ville en R oufiillon,d'où les Efpagnols auoyct accouftumé de faire beau- 
coup de maux aux pays du Roy. Nonobftant qu’elle fuft largement munie de bonnes gés 
de guerre & de gentils-hommes delamaifon du Roy dcCaftillc,&querarmeeauflî d’i- 
ccluy fut campée à vnc lieuë près qui cftoit plus grofle que la Françoife. Tellement qu’il 
conduifit fou entreprife fi fagement & fecrcttemcnt qu’il prift ladite place d’afliult en l’ef- 
pacc de dix heures à la v eue de toute l’armec du Roy deCaftille , & à la grande honte d’i- 
ccluy,qui perdit à cefteprife grand nombre de feigneurs gentils-hommes & Cheualicrs 
d’eftime Sc de marque Efpagnols. Philippe de Commines. 

Les Efcolfois entrez aucc vne grande armée dedans le royaume d’Angleterre , con- 
quefterent d’aflault la ville dcNorthannic. Lilius. 

I e a n Albert Roy de Pologne defirànt par vne ambition effrcncc réduire toute la Va- 
lachie & Moldauie en fon obeifiancc , ôren depofteder le Palatin Eftiennc, s’y tranfporta 
auccvncarncedc quatrevingts mille hommes pour ceftcfEcft, laquelle il auoit dreflTec 
foubs prétexte de la vouloir employer contre les Turcs. Mais il trouua fi bien à qui parler, 
quclemcilleur marchéqu’il rcceut de fon entreprife, fut de rcmencr fon armee aucc fa 
courte hôte,apres auoir fait quelque perte de gens en aucunes cfcarmouches qucle Mol- 
daue luy donna. Chronique de Pologne. 

Vladislavs Roy de Hongrie & de Bocme , ayant ingratement répudié Beatrix 
d’ Arragon vefue du feu Roy Mathias , par le moyen de laquelle la couronne de Hongrie 
luy cftoit aduenuc, efpoufa auec difpenfedu Pape la fille du feigneur de Candalcs en Gaf- 



congne. 



M a h o m m e t fils d’Acmet Roy de Dubdu en Afrique, homme vaillât & belliqueux, 
avant failli à furprendre la ville de Tozza qui cftdu royaume de Fez , incira le Saich pre- 
mier Roy de Fez de la famille de Cattas de luy faire la guerre. Tellement qu’il l’alla affie- 
gcraucc vnc armee dedans la ville de Dubdu: où il contraignit à la parfin de fe venir ren- 
dre à fi mcrcy . Ce qu’il fit s’eftant iuy-mcfmc venu prefenter à luy en habk diffimulé do- 
uant que s’eftre fait cognoiftre. Au moyen dequoy il ne le rcceut pas feulement en fa grâ- 
ce, mais auffi fit le mariage des deux fils d’iceluy auccfcs deux filles.Ce quelcan Leon liu. 
5. de fon hiftnirc d’Afrique dit cftre aduenu fan de noftre Seigneur 1497 /Combien qu’il 
me femblc l’auoir mal rapporté aucc le 894. de FHcgirc. Si cela n’cft venu delà faute des 
tradudeurs,car ailleurs il attribue cclà à l’an 904. 

H 1 erosme Paule Catalan, Chambelfan du Pape Alexandre, impugnaceftc année 
en fa pratique la donation de Conftantin. 

Vne femme d'Italie nômcc Æmilia, apres auoir cfté douze ans en mariage, deuint ho- 
me, & fut remarié à vnc femme. Supplément de Palmcrius. 

Les Iuifs furent ccfte année chaffcz du royaume de Portugal ainfi qu’ils auoyent cfté 
auparauant du refte d’Efpagnc. Or combien qu’on leur euft affigné iour pour partir, fi cft- 
ce qu’on ne laiffa pas d’vl'cr d’vne grande iniquité & tyrânieenuers eux, pour les contrain- 
dre à demeurer & fe faire Chreftiens. Hieronymus Oforius. 
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L e Pape voulant faire fon profit de la captiuité de VergilcVrfin & des autres princi- 
paux chefs de la Cafe-V rfinc de Rome, qui auoyent cfté pris auec le Duc de Montpcnfier 
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à Atella,lcsfît déclarée ennemis de l’EglJfe en plain Confîftoire des Cardinaux, foubs 
prétexte de ce qu’ils s’eftoyét allez dôner au feruice du Roy contre fon confcntcmét:mais 
l’intention principale eftoit (ce dit P. Ioüio) de commencer à deftruirc par eux les grofles 
& puiflantes familles Romaines qu’il nommoit les Ceps des Papes : à fin qu’il euft moyen 
d’efleucr fes enfans de leur ruine. Et puis ayant fait mettre fon armée aux champs foubs la 
conduite du Duc d’Vrbin, accompagné de François Borgia Duc de Candie fon fîls,& des 
principaux feigneurs de la maifon des Colomnois,l’enuoya prédre & réduire en fes mains 
les places & Cnafteaux dcfdits Vrfins , tellement qu’aucuns leur furent rendus. Mais ceux 
quieftoyent furlcIacdcBracciano,commcTrcboniano,Languillara & Braciano/urcnt 
fi brauement défendus par Bartelemy Liuiâ delà Café V rfine,qui s’eftoit mis dedans Trc- 
boniano,que force fut aux ges du Pape de retirer leur camp au bruit de la venue de Char- 
les Vrfin & Vitclezzo , qui par le moyen d’vne fomme de deniers qu’ils auoyent rcceu du 
Roy de France, amenèrent vne armee contre eux . De forte qu’ils fc rencontrèrent à Su-< 
riano lcvingtfixicfmeiourdcIanuier,&fecombatircnten telle façon que l’arm ee Papale 
fut defeonfite & mife en routte . Ncantmoins têtatesfois les Vrfins de peur d’irriter le Pa- 
pe d’auantage contre cux,n’ofcrent pourfuyUrc leur vi&oirc , ains fc prefentans quelques 
moyenneurs de paix entre luy & cux,fc foubmirent facilement à l’appointement qui leur 
fut donné. 

A v c v n temps apres lequel fait,le Pape Alexandre s’eftant toufiours depuis fa naifTan- 
cc trouué exempt des rigueurs & trauerfes de fortune, ne peut toutesfois euiter la calami- 
té ccfte année à fa maifon , qui la troublèrent & diffamèrent d’exemples fi tragiques, & de 
vilenies & cruautcz fi énormes, qu'elles pourroyenteftre en horreur en toute région la 
plus barbare du monde. Car ayant (deflors qu’il fut efleu Pape) délibéré de tranfportcr 
tout ce qu’il pourroit de grandeur temporelle en la perfonne du Duc de Candie fon fils 
aifnéde Cardinal de V alcncc fon autre fils qui d’vn cfprit totalement eflongnê de la pro- 
fcffionEcclefiaftiquc afpiroit au maniement des armes, ne peut endurer que fon frere oc- 
cupait ce lieu fur luy , ncmefmemcnt auffi porter patiemment qu’il euft meilleure part en 
la bonne grâce de Lucrèce leur fœur, comme poufle de rage , d’amour , & d’ambition , fit 
mallàcrer par vne nuiéi le Duc fon frere , lors qu’il cheuauchoit fcul par la ville de Rome, ' 
&puisictterfecrettcmcnt fon corps dedans la riuiere du Tibre. Ce qui mit fonpere en 
tel trouble d’cfprit, qu’il alla defplorer fon infortune en la prcfencc des Cardinaux, aucc fi 
grande amertume de cœur qu’il protefta de vouloir amender & corriger fa manière de vie 
qu'il auoittenue iufqucslà, & nomma fur le champ certains Cardinaux, du confeil des- 
quels il deliberoit fe ieruir à la correction des mœurs & defordres de fa court . Mais aülfi 
toft que l’authcUr du meurtre (qu’il ignoroit encore) fut dcfcouuert, toute ccfte repentan- 
ce s’cfuanouitîdc façon qu’il rentra en fes brifccs accouftumees.Guicciardin,P.Iouio. 

Qv e l qjv e s colloques de paix fe tindrent entre les députez des Roys de France & de 
Caftillc , dcfqucls il n’en reuint rien qu’vnc trefue depuis le mois de Mars iufques au mois 
d’Oétobre,durant lefquclles le Roy fut en termes (à la follicitation de quelques feigneurs 
d’Italic)dc faire pafTcr vne armee de là lcsmôts contre le Duc Sforcc,mais ccfte entreprife 
fut rompue par le refus que le Duc d’Orléans fit d’en cftre chef. Lors fc vit vne merueilleu- 
feconfufion,inconftancc, & incertitude de confcils & d’entreprifes entre les Potentats 
d’Italic,quinc fçauoyent à quel parti, alliance, ou confédération s’arrefter. Tellement que 
cefeul exemple fuffiroit pour demonftrcr contre Guicciardin, & P.louio,quc les Italiens 
font auec leurs grâds dif cours auifi mal aduifirz & refoius ou peu confias en leurs affaires, 
que les autres nations. 

. Par l’entremife de Ferdinand Roy d’Efpagnc,paix fcfîtcntrcles Rois d’Angleterre 
& d’EfcofTc-.à caufe dequoy Pierre V arbeche fe retira enHibernie,où il fut totalcmcnt.de- 
fait & pris prifonnier par le Roy Henry. Lilius. 

Estienne Palatin de la Moldauiefc voulant venger de l’iniurc que le Roy de Polo- 
gne luy auoit faite fans occafion ,affembla vne grande armee deValachcs, Turcs, & Tar- 
tares auec laquelle il vint entrer dedans la Ru(fie,& Podolie , où il fit vn piteux & horrible 
mefnage, faccagcant & pillant tout par où il paffa,outrc pluficurs villes & villages qu’il fit 
brufler:&: puis fc retira aucc vn nombre infini dccaptifs. Martin Cromer. 

E n v 1 R o n le mefmc temps le Roy de Dannemarc fit plufieurs voyages & entrepri- 
fesfur le royaume de Suède, pour lepenfer réduire en fon obeiffancc,maiscc fut à fa 
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perte Kconfufion. Albert Crânes, IoannesMagnus. 

I e a n fils de Bazile grand Duc de Mofeouie inueftit cefte année, qui eftoit au compte 
des Rufltens la 7009. de la création du monde , Demetrius fils de Jean fon fils aifné cy de 
uantdccedêjdc la grande Duchc de Rulfic,& l’en fît pareillement couronner: mais il en 
fut cy apres defpouillé & deietté par fon oncle Gabriel dit Bazile , qui le fit aufli mourir. 
Sigifmund Baron. 

Emmanvel Roy de Portugal Tentant fon honrtcur obligé à la pourfuite des entre- 
prifes de fon prcdcccflcur , tant pour l’honncfteté d’icelles , que pour le profit & honneur 
qui en pouuoit reuenir à luy & à fa nation : cftant aufli cfguillonné de l’exemple des Rois 
de Caftille,fc délibéra de faire dcfcouurir par fes nauires tout le chemin qui eft delà le cap 
de Bonne efperancc ( qu'on nommoit anciennement le front d’Afrique, auquel fon pre- 
decefleur eftoit paruenu) iufqucs en l’Indic: d’où il fçauoitqüeles cfpiccrics s’aportoyent 
en toute l’Europe. Tellement que cefte refolution prife,Vafqucs de Gama gentil-homme 
Portugais fut fait Capitaine & condu&curd’vncCarauellc de quatre nauires pour aller 
efprouuer le hazard de cefte entreprife; de forte qu’il fit voile cefte ànncc le 9. iou r de Iuil- 
lct d'Vlixbonne, & delà parla routte qu’auôycnt tenu ceux qui auoycnt feillonné le che-l 
min deuant luy iufqucs au Cap de Bonne efperancc, paruint à iccluy és premiers mois de 
l’année enfuyuant . Paflint outre en tenant le chemin quimcineenLcuant,fitcn forte 
qu’il defcouurit toute la coftc Orientale de l’Æthiopic , auec la plufpart des iftes qui font 
en icelle, comme Quiloa,Mofambique,Mombazc,Melindc:& puis arriua deuant la fin de 
l’an aux riuages du royaume du Malabar qu’on dit autrement de Calccut,àraifon de la 
capitale ville d’iccluy qui fc nomme ainfi,quieftlelieu où fefaidleplus grand apport Se 
traffic d’cfpiccrie de tout l’Orient. Parquoy apres y auoir remarqué & obfcrué auec 
grandes falcheries & dangers que luy procurèrent les Maures qui eftoyent aUccle Roy de 
Calccut,cc dont ilfçauoit fon Roy eftrc fortdcfîrcux,s’en rcuintl’an i+99.rapportcrl’h6- 
neur à fa patrie delà defcouucrtc des chofcs non fcciics , non eogncücs ny veües depuis la 
création du monde par aucune nation de l’Europejlefquclles rncfmcs toute l’antiquité ne 
croyoit pas eftrc poflible. Hicrony mus Oforius. 

En la mcfme année Domlcâ de Guzman Duc de McdineSidonieaflêmbla à fes pro- 
pres frai z vnc armee poud’employcr furies Maures d’Afrique, auec laquelle il defeendit 
en icelle , & conquefta la cité de Mclela auec le pays & contrée maritime du royaume de 
TremiflTen. Qui fut la première conqucfte des Caftillans en Afrique , & lecommencemct 
des guerres qu’ils y ont eu contre les Maures. Efticnnc Garincy liu. 19. de fon hiftoirc 

d’Efpagnc. 

Rvstan ou félon aucuns Rocen Roy de Perfe, cftant en la fcpticfme année dé fon rè- 
gne, fut au pourchaz de fa mère mis à mort par vn Baron nommé Agmat , duquel elle s’e- 
jftoit amourachée : qui par ce moyen fc mit en poflèflton de l’Empire de Perfe . Mais cinq 
mois apres qu’il y fur entré,Jcs gens de guerre Pcrfîcns indignez du tort fait à Ruftan sa f 
fcmSlerent foubs la conduite d’vn capitaine nommé Carabcs,qui fetenoit à Van: lequel 
les mena droit en la cité de Tauris, où ils hafeherét en pièces ledit Agmat:& puis enuoye- 
rent quérir vn ieune homme nommépar aucuns Aluan ou Aluant , par d’autres Alumut, 
qu’on difoit eftrc de la parenté du feu Roy Iacob, qui demeuroit en la ville d’Amit, lequel 
ils eftablirent au fiege royal de Perfe , duquel il fut deux ans apres deietté par Ifmael So- 
phi , comme recite Iean Marie de V incenfe auec vn autreautheur qui ne s’eft nommé. P. 
Iouio toutesfois a eftimé qu’ Aluan eftoit fils de Iacob, & qu’il luy auoit fucccdé immedia- 
tcmcnt:dont on voit comme il eferit témérairement des chofcs loingtaines. 

L a Germanie auoit en ce temps pour pçrfonnages de fçauoir tant és Mathématiques 
qu’és autres fcienccs,mais principalement és Mathématiques, George Colinuticn & Vo- 
gelin, difciples & auditeurs de Regiomontanus & Purbachius : en la cognoiflàncc des hi- 
ftoires & recherches des antiquitez de la Germanie, Cufpinian, Nauclcr, Albert Crants, 
Irenicus, Conrard Peutinger, laques Manlicn,Ladiflaus Smuthemius &Stabius: cnphi- 
lofophie & intelligence des langues,Capnion,& George Rodolfe Agricole. 
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Le Roy Charles eftant de foy-mefmc en grande deuotion de faire vn fécond voyage 
en Italie,en efpoir de réparer les faultes qu’il auoic faites au premier , fut encore plus con- 
fermé en fon propos par les Florentins, Vrfîns te le Marquis de Mâtouë,qui le fbliicitoyët 
dchafterfoncntrcprifeoudcfiroycnt fe mettre en pratique auec luy : neantraoins Guic- 
ciardin tefmoigne que le Pape te les Florentins furent tout aumcfmc temps envn autre 
pourparlé de ligue auec les A mbaflàdcurs des V çnitiés,du Duc de M ilan te des Rois d’Ef- 
pagneôc de Naples, pour empefeher les François de rentrer en Italie, qui cufteftécon- 
clud, fi on euft voulu rendre la ville de Pife aux Florentins. Mais en ces entrefaites le tref- 
pas incfpcré du Roy Charles furuint,lequcl les fit partir de ce monopole, & entrer en leurs 
ambitions, faloufies te nouuclles inclinations les vns contre les autres : d’autât quele Duc 
de Milan ayant par fon ambition fufeité te nourty l’cmbrafement de Pife, vint à fc fafchdr 
deveoirles Vénitiens fc fi fort opiniaftrer à la dcfence des Pifans, fçaehantbien qu’ilsn’y 
alloyent à autre fin que pour accrocher la ville à leur domination. Tellement qu’il fit tous 
fes efforts de les defmouuoir de celle caufe auant le pourparlé de la rcflitution de Pife : te 
puis fc voyant fruftré de toutes fes pourfuites, fc délibéra d’aider ouucrtemét aux Floren 
tins à venir à bout du recouurement de Pife. De forte que tous les yeux d’Italie (qui eftoit 
lors calme ) de tous autres troubles fe ietterent fur icelle : encore qu’il y euft quelque 
garbouille au territoire de Rome entre les Colonnois te Vrfins . Mais quand ils fe furent 
aduifez de la maladie du Pape qui les nourriffoit en guerre les vns contre les autres , à fin 
de les pouuoir plus facilement opprimer tous, apres qu’ils fe feroyent confommez l’vn 
l’autre, ils fe remirent en peu de temps d’accord . Ainfi les Florentins fccourus des Mifan- 
nois remirent fus l’arm ce qui bien peu auparauantauoit rcceuvne lourde eftrille de leur 
ennemy. Laquelle entree au pays de Pife foubs la conduite de Paul Vitelli,y prift le bourg 
dcButti&le Vicopifan: & puis vn temps apres Librifatte , fans que le feçours des V eni- 
tiens ou leurs efforts à diuertir te deftourner lesFlorcntins y peuft mettre empefehement. 
Dont ils s’enflammèrent d’vnc telle haync contre le Duc de Milan , qu’elle les fit recher- 
cher l’alliance du nouueau Roy de France, à condition qu’il nefemeflaft de l’affaire de 
Pife pour les Florentins. Ainfi les Vénitiens qui fevantoyent au rapport de Guicciardin 
vn peu auparauât auec vnc fumeufe te orgucillcufc ia&ancc d’eftre les libérateurs d'Italie, 
d’en auoir eux feuls chaflé l’eftrangcr , de n’auoir rien plus cher en leurs intentions que le 
fàlut& repos d’Italie, deuindrenteux-mefmes euocateursdel’eftranger pour auoir part 
au butin. 

Chaules 8. du nom Roy de France, regardant ioüer à la paulme en la ville d’Am- 
boife, futfurpris d’vne apoplexie, de laquelle il mourut fubitement le 7. iour d’Auril ,lors 
qu’il commençoit à donner plus grande opinion deluyqueiarpais. Pourcc qu’il entroir 
en la fleur de fon aage, qui faifoit ia boutonner beaucoup de germes de vertu en luy , que 
les vices te lafciueté de la icunefTe auoyent cftouffez.Car Philippe de Commincs tefmoi- 
gne qu’il recognoiffoit fes fautes , te fc mettoit en propos dés quelque temps deuant qu’il 
mouruft de compofcr fa vie ,fa court , fon cftat, fon royaume en meilleure façon,ordrc te 
police. DuTilletaufli tefmoigne en fes mémoires qu’il fe voit enregiftré au parlement, 
qu’à la rompture du bafton fai&c àl’obfcque de ce Roy, deux de fes officiers domeftiques 
l’vn fommelier, l’autre archer de la garde, moururent foudainement de trifteffe: qui eft vn 
exemple rare de l’amour de fes fcruitcurs enuers le bon Roy,lequel a deu eftrc propremét 
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appellé (commcfiit par Suctonc l’Empereur Tire) l’amour fie les dclices des hommes, tant 
il fe fît ay mer de tous par fa grande humanité , douceur fie bonté, qui font plus reifemblcr 
les Princes à Dicu,ainfi que difoit Cicéron. Le mcfmc autheur déclaré outreplus qu’il fai- 
foit fouuent entendre qu’il vouloir que fa maifon fuft le patron de fes autres fubicts , pour 
les retenir fie réduire à bien : fie qu’il s’eftudioit d’efleuer fie attirer à foy les cftrangers tant 
par bien-faits Se bencuolcnee , que par la bonne odeur fie renommée de fa vertu. I’adiou- 
fterois ce que le mefmc autheur afferme auoir entendu de la bouche de mcfïire Adrian de 
Montbrun ficur d’Archias, qui cftoit l’vn des plus fauoris de ce Roy, pour faire cognoiftrc 
de quelle prudence il cftoit ia doüé en fa icuneftc, où il cognoiffoit ia que la fourcc de ver- 
tu ou du vice d’vn royaume ou Potentat eft en la maifon d’vn Prince fouucrain, fi c que de 
là dépend la profperitéouaducrfité d’iccluy,fiie ne craignois d’ennuyer les le&eurs de 
trop grande prolixité. Parquoy combien que Guicciardin dife qu’il a cfté plus impétueux 
que vertueux, ie ne craindray point dédire qu’il a fcmblé auoir mieux mérité le nom de 
magnanime, genereux fie vaillant, que Ferdinand Roy de Naples, fie Lodouic Sforccde 
tres-fages fi c tres-prudens: d’autant que Charles a toujours demonftré qu’il auoit la con- 
fidence beaucoup meilleure (ie parle par comparaifon) fida fin de fes adions fie intentions 
plus honnefte fie louable. Or pource qu’il ne laifTa aucuns enfans viuans , la couronne rc- 
uint félon la couftume de France à LoysDuc d'Orléans, en vertu de ce qu’il eftoit plus 
proche de fon fang en ligne mafculinc que pas vn autre . Lequel apres s’eftre fait couron- 
ner le i7.iour de May par deliberatiô arrefteeen fon confeil , commença de s’intituler nô 
feulement Roy de France,8c pour le regard du royaume de Naples Roy del’vne fie de l’au- 
tre Sicile, mais encore Duc de Milan , pource qu’il pretendoit que la Duché de Milan luy 
appartenoitde fonchefparla fuccefïion de madame Valentine fon ayeule. Acaufe de- 
quoy il fe délibéra de l'aller eonqucfter,fc voyant mefmement prcfentccvnc grande op- 
portunité pour y paruenir, en ce que la mort du Roy defund auoit caufé aux Italiens des 
inclinations bien differentes de celles qu’ils auoyent eu parle paflé. De façon que les Vé- 
nitiens enflammez d’vne haine incroyable contre LoysSforce,fcvindrcnt offrir pour né- 
gocier fort eftroidemcnt auec luy , & le Pape encore plus , apres que le Roy Frédéric de 
Naples l’eut exclus de fon alliance. Parquoy ne voulant faillir à fi belle occafion , fit tous 
les plus grands préparatifs de guerre qu’il peut,pour affaillir la Duché de Milan : fie à fin de 
trouuer moins d’obftaclcs à fes entreprifes , fes principes furent de confermcr la paix que 
fon prcdcceffeur auoit faidc auec le Roy d'Angleterre, 8c de faire nouuellc paix auec les 
Rois d’Efpagne. Mais il ne peut obtenir de l’Empereur Maximilian qu’vnc trefue de plu- 
fieurs mois: laquelle mefmcs ne luy euft cfté accordée fans l’accord qu’il luy fallut fairc,de 
rendre les places que les François tenoyent du pays d’Artois à l’Archcduc Philippe fon 
fils. Cependant encore qu’il fe foit enucloppé en tant de guerres, fi eft-ce qu’il n’en a ja- 
mais foulé d’auantage fon peuple de fubfidcs ny impofts , 8e nes’eftoit de plufieurs ficelés 
auparauant la Frâce trouucc plus heureufe, riche &i floriffante, fie la iufticc fie police mieux 
gardée 8: adminiftrec en icelle quelle a cfté foubs luy : dont il a obtenu le furnom de Pere 
du peuple, fon règne a dure quelque peu moins de dixfcpt ans. Arnoul du Fcrron,Claudc 
ScîTFcl en fa vie, Annales de France, Guicciardin. Philippe de Commines feigneur d’Ar- 
genton a fini fes mémoires du trcfpas du Roy Charles 8. 

L k Pape ayant délibéré de faire quitter le chappcau au Çardinal de Valence à fon fils, 
fit inftance à Frédéric Roy de Naples de bailler fa fille en mariage auec la principauté de 
Tarente à fondit fils,cfperant qu’il pourroit par ce mariage paruenir auecle temps au roy- 
aume de Napl es : mais le Roy Frédéric fut fi aduifé qu’il le rebouta de fa dcmàde. Ce qu’il 
prift fi à cceu^qu’il entra en l’alliance du Roy, fepropofant par icelle d’dbtenir Charlotte 
fille de Frédéric non encore mariée , pour fon fils; à caufc quelle fe nourriflbit en la court 
de France. A caufc dequoy faifant renoncer fon fils au chappcau, l’cnuoya en France : où 
il fut de Cardinal 8c Archcucfquc fait foldat,8c Duc de Valence en Daulphiné, en faueur 
toutesfois delà difpenfc qu’il porta au Roy de fe fcparerd’aucc fa femme, fie du fccours 
aufli que le Roy efperoit de fon père en fes affaires d’Italie. Guicciardin* 

Edovaro de Varuic fils du dernier Duc de Clarëce,8c nepucu du feu Roy Edoüard 
4.fut par le commandement du Roy Henry d’Angleterre mis à mort publiquement: à fin 
qu’à fon occafion ne fuffent puis apres excitez aucuns troubles en Anglctcrre.Liljus. 

Les Tartarcs apres eftrc allez defeharger le butin qu’ilsauoycnt fai<ft en la Ruflîe 8c 

Podolie, 
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Podolie, reuindrent piller Ôcrauager derechef les mefmcs contrées. Parquoy le Roy de 
Pologne efmcu de ces mal-heurs Se des maledî&ions , commanda à toute la noblcfle de 
fon royaume de prendre les armes, & de fe rendre la part dù il feroir. Mais pendant que les 
Polonois saflemblcrcntjlcs ennemis fe retirèrent tous chargez de butin. Neantmoins bié 
toft apres , à fçauoir fur la fin de Nouembre , les Turcs affriandez de l’exemple des Tarta- 
rcs vindrent en nombre de 70. mille par la V alachie en Ruffic, laquelle ils gafterent en tel- 
le forte qu’ils mirent à feu & à fang tout le pays qui eft deuers la Neftre & vers Halicie,Zi- 
daconie & S'aborie . Et n’euflent cefle de rauager & deftruire , fi Dieu n’cuft enuoyé fou- 
dainement vn froid fi extreme , auec vne glace Se tant de neige , qu’ils en furent tous en- 
clos j tellement qu’ils ne peurent aller nyauantny arrière. Au moyen dequoy tous leurs 
chcuaux moururét de faim & de froid,& plus de quatre mille hommes. On en trouua puis 
apres aucuns qui auoy ent tue & efuentré leurs chcuaux, Se s’eftoyent mis dedans, pendant 
qu’ils cftoyent encore tout chaux: ce qui ne leur profita de rien. Les autres fe fauuerent en 
la Moldauic , où ils furent acheucz d’eftre tuez & maflacrcz par le Palatin Efticnne, & fes 
gens defguifcz en Polonois: tellement qu’à peine refterent dix mille de toute ceftc grande 
troupe. Martin Cromcr,IeanHcrburt. 

Fr.edir.ic DuedeSaxefuteefte annecmaiftrcdcs Cheüaliers de l’ordre de Pruffe, 
fans vouloir prefter ferment de fidelité Se obciflance au Roy de Polognc.Funerius. . 

Eb R.A rd fécond Duc deVvirtcmberg fut contraint ceftc année de quiter pour cer- 
taines caufcs fa Duché entre les mains de (on coufin Vlric,à qui elle fut confermce par 
- l’Empereur. Nauclcr. 

B a r a z e i t Empereur des Turcs s’aduifant des troubles Se de la confufion qui eftoit 
en Italie apres le trefpas du Roy Charlcs,rompit l’accord qu’il auoit fait auec les Venitiés, 
foubs prétexté de ce qu’ils auoycnt pris cnleurproteftion Se defenfelean Caftriot,filsdc 
Scanderberg, & IcanCcrnouich, feigneur du pays d’auprès de Catharo. Le premier des- 
quels auoit par fa viétoire d’vne bataille qu’il auoit gangncc fur les Turcs, chaftc toutes les 
garnifonsTurqucfqucsdefonpays. L’autre s’eftant remis par force enpofleffion de fon 
pays que Mahommet luy auoit ofté, auoit encore contraint Baiazeit de le laifter en paix. 
Tellement que Haly Bafeha fut encore auec vne grande armee iufques à la Dalmatie, où 
il courut Se gafta vn grand pays iufques à la ville de Iadra.Paul Iouio. 

D vr a nt les j. ans qu’Ifmael fils de Sechaidar dit Sophi Se fes frères fciourncreqjtau 
pays de Carrabas,qui eft cntrcSumachic Se Ardouil,bu fclô qu’vn autre eferit en la ville de 
v Chilâ tât des amis de leur père que de ceux de la feéte Sophiane qui habitoyét en A rdouil, 
les vindrent fi fouucntvifiter, qu’ils les incitèrent d’entreprendre la vengeance du tort 
qu’on auoit fait à leurpcrc,&de recouurerles droits qui luy appartenoyent. D’autant 
mcfmcmcnt que les mutations qui eftoyent aduenues depuis la mort de Ruftan au royau- 
me de Pcrfe,Si la grade ieunefle du nouueau Roy Aluan ou Alumut(qui ne pouuoit cftrc 
lors plus aagé que de quinze à feize ans) luy fembloyent prefenter vne grande opportuni- 
té d’obeyr à leur confeil. Tellement qu’Ifmacl qui eftoit le fcconddcfes frères, fut com- 
me le plus gaillard &difpos le premier perfuadé & refolu de tenter lehazard de ceftc en- 
treprife. Parquoy s’eftant fai<ft chef d’enuiron 100. homes de la feétc Sophianc,qui fe vin- 
drent offrir à luy , alla faire le premier exploit fur vn chaftcau nommé Manmataga, fitué 
fur le riuage de la mer Cafpic en vn lieu inacceffible , où l’on difoit cftrc de grandes richef- 
fes. Mais il eftoit mal gardé. Au moyen dequoy il entra dedans par furprife auec fes com- 
pagnons,aufquelsil diftribua tout le pillage qui fut trouué dedans. Ce qui luy acquift vne 
fi grande renoramee, que grand nombre tant de Sophians que d’autres qui ne l’cftoyent, 
fe vindrent ioindre à luy . Et qùi n’eftoit Sophian,le deuenoit, à fin d’eftre rcceu à fon fer- 
uice,pours’enrichirdcsconqucftcsqu’ilsefperoycnt faire foubs luy. Parquoy voyant fa 
compagnie beaucoup plus augmentée , fe délibéra d’aller faire fon fccôd exploit fur la vil- 
le de Sumachie, qui eft fort grande & peuplée , riche & opulente en faifl de marchandifc, 
qui auoit vn Roy nommé Scrmangobi.Combicn que IeanMarie de Vincenze eftime que 
ce fut où il fit fon premier chef d’œuure,auec cinq cens hommes feulement. Or combien 
qu’il racomptcdiucrfement que les autres firent ceftc cnneprifc,fieff-cc que tous con- 
uiennent de la prife d’icelle , Se qu’ayant fauué la vie à Scrmangoly , donna le fac d’icelle à 
fes gens. Ce qui augmenta encore plus fa renommée Se réputation enuers tout le monde, 
fignamment les gens de guerre , icfqucls fe vindrent toufiours d’autant plus en trouppc & 
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à monceaux ranger aucc luy de toutes parts, iufqucs à ce qu’il fc trouua accompagné d’v- 
nciuftc&puifFantearmce-.quifitpenferàAluanou Alumutqu’ily alloitdefon cftat. A 
caufedequoy il manda toute fa gendarmerie pour la mener contre luy. Iean Marie auec 
aucuns autres. 

Mah o m m e t Souldan d’Egypte s’eftant délibéré de faire mourir tous les plus grands 
feigneurs de f* court , ne peut tenir fon confcil Ci fecret qu’il ne fuft dcfcouucrt àvnCara- 
pfon Ciarcheficn frere de fa merc,qui le reuela à tous les autres : au moyen dequoy ils dô- 
nerent fi bon ordre à leur faid , qu'ils firent retomber fur la tefte mcfmc de leur Souldan 
l’cfFcd de fa machination , en vn banquet où ils s’eftoyent trouuez aucc luy. Et puis en rc- 
cognoifïance du bon aduertiftement que ledit Campfon leur auoit donné, 6c de ce qu’il 
fembioit aulfi auoir reftituc & rendu aux Mammeluz le droid d’eflire leur Souldan, ils le 
créèrent Souldan au grand contentement de tous, fors de ZamballatouGiapalatgou- 
uerneur de Damas & de Suric, à qui ccfte eledion dcfpleut,cn telle forte qu’il defarçonna 
le nouueau Souldan de fon cftat deux mois apres qu’il y eut cftécftabli. Pierre Martirliu. 
j.dc fa légation Babyloniquc,P.Iouio. 

Hieaosme Sauanarola natif de Florence, de l’ordre des Iacobins,homme excellent 
en dourine, à ce qu’on dit auffi en faindetéde vie, ayant par prédications & par eferits 
offenfé le Pape en plufieurs maniérés, & contcmnè fes excommunications, fut à l’inftance 
& pourfuitc d'iceluy bruflé publiquement à Florence leneufiefme lourd’ A uril, aucc au- 
cuns de fes compagnons: & toutesfois Iean Francifquc Picq Comte de Mirandolc,hom 
me digne de croire, le nommeS.Prophetc.Marfilius Ficinusauffi Philofophetres-renom- 
mé,& Philippcs dcCommincsluy attribuent vn efprit de Prophétie, ayat prédit plufieurs 
chofes qui font aduenues depuis &auant (a mort: àfçauoirlcfàccagemcntde Florence 
& de Rome, la venue du Roy Charles en Italie & fa mort : lequel il difoiteftre efleu de 
Dieu pour reformer l’Eglife, & chafticr les tyrans. Et qu’au cas qu’il fit le contraire , qu’il 
enferoit griefuement &rbicn toftpuny. Il auoit allez prédit la reftauration & reforma- 
tion de l’Eglife. Mais il penfoit quelle deuftaduenirpluftoft qu’elle n’a fait. P. Iouio dit 
qu’il s’crabarraflToit trop és affaires fcculicres, plus qu'il n’appartenoit à vn homme d’Egli 
fe, combien qu'il cftoit indigne défi cruel fupplice à caufe de la dodrine Chreftienne. 

V ?» autre moynedeTuringie nomme Iean Hillcn,futen mcfmc temps emprifonné, 
poqj auoir prefehé contre ceux de fon ordre. ! 

L'vniversite de Paris fut ccfte annee en grand tumulte &diuifîon pour les priui 
Ieges d’icelle qu’on vouloit reformer ou diminuer: tellement qu’il fallut que le Royvint 
luy-mcfmc en perfonneau Parlementa Paris auec grande fuite, pour faire prononcer l’ar- 
rtft qu’il vouloit promulguer contre les efeoliers. 
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L 1 Roy Loys ayant cy deuant efpoufc (corne il difoit) par force & foubs beaucoup de 
proteftations madame Icannc de France foeur du Roy defund, &Iacrouuant impotente 
& indifpofee à conccuoir enfans , impetra fcntence de diuorfe contre elle du Pape. Et en 
vertu d’icelle prift pour femme madame Anne de Bretagne, vefue du feu Roy Charles. 
Ce que toutesfois ne fc fit fans grand murmure & fcandale de plufieurs: tellement que 
quelques dodeurs en Théologie furent enuoyezen exil,&puis apres rappeliez. Cc- 
pendant le Roy Loys dcliuré decc fcrupule, abandonna du tout fes pcnfccs à la guerre 

d’Italie: 
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d’italic.dc forte qu’eftant fon armée pceftc lors qu’on fc remuoit en Italie pour les affaires 
de Pifc, il la fit pafler en la Lombardie au mois d’ Aouft foubs la conduite des ficurs de Li- 
gny,d’Aubigny,& de Iean laques Triuulc:où elle caufa vnc telle crainte & eftonnement 
de fa venue, qu’il ne fc trouua quafî que la ville d’Alexandrie qui leur ofaft faire rcfiftance. 
A caufe dequoy le Duc Ludouic Sforcc dit le Maure, voyant que tout fc rendoit à eux,& 
que les Milannois s’eibranloyent auffi contre luy , de façon qu’il ne luy reftoit plus aucun 
cfpoir en fes affaires , laiffale Chaftcau de Milan en bonne garde, & fe retira auecle Car- 
* dinal Afcanio fon frère, fes cnfans,& fes threfors en Allemagne le fecôd iour de Septem- 
bre. A u moyen dequoy les Milannois ouurirent incontinent leurs portes aux François, & 
le Capitaine mcfmc du Chafteau fans attendre vnfeul coup d’artillerie le rendit u.iours 
apres que fon maiftre s’en fut allé. A l’exemple dequoy ceux de Gcnnes fe mirent auffi eux 
&leur ville entre les mains du Roy, fe battant le peuple, les Adornes &Ican Loys de 
Fiefque , à qui la rendroit le premier. Lequel apres auoir reccu à Lion les nouucllcs d’vne 
(î grande viétoire fuccedce bien pluftoft qu’il ncfpcroit,paffaluy-mcfmcengrandc dili- 
gence à Milan 3 où tous les Potentats d’Italie hors mis le Roy Frédéric de Naples, le vin- 
drent trouucr ou en perfonne ou par Ambaffadcurs,les vns pour luy congratuler de fa vi- 
ctoire, les autres pour fe iuftificr d'auoir efte plus enclins à Ludouic qu’à luy,ou pour affeu- 
rcràl’aduenir leur propre. Au moyen dequoyles reccuanttousgraciéufcment compofa 
aucc eux tous, mais diuerfement félon la diuerfité des conditions,& félon fon èfgard.Tei 
lement qu’il receut lors en fa protedion le Duc de Fcrrare & les Florentins. Mais il rendit 
aux Vénitiens la ville de Crémone & la Geratadde, par les conucnanccs de la ligue. Selon 
lefquclles auffi il donna gens & puiffancc à Cefar Borgia pour l’aider à réduire en l’obeif- 
fanceduficgc Papal les villes pofTedccs par les vicaires de la Romagne, lefquclles le Pape 
pretendoit cftrc pour plufieurs caufcs deuolues au fiege Romain, & qu’il les vouloit re- 
mettre en leur ancienne iurifdi&ion : encore que ce fuft en intention de les appropriera 
fon fils. Lequel fuyuant cefte occafion entra en la Romagne, où il fe fit incontinent ren- 
dre la cité d’Imolc par compofitionés derniers iours de l’an. Guicciardin,Arnoui du Per- 
ron, P.Iouio. 

Avpaxavant que l’armec des François arriuaft en Italie, les Venitiés las de la guer- 
re qu’ils fouftenoy ent auec grandes defpenfes, & beaucoup de difficultez pour les Pifans, 
fans auoir receu aucun profit de leur entreprife au pay s Cafentin, prindrét enuie de fe def- 
charger de la peine & ennuy qu’ils fouffroyent pour la defenfe d’autruy. Mais à fin de s’en 
déporter foubs quelque honnefte couleur, fut à leur fufcitatiô propofee vnc nouucllc pra- 
tique de compôlîtion par le Duc de Ferrare , à laquelle encore que les Florentins enten- 
diffent fort froidement du commencement, fi eft-cc que le Duc de Milan cftonné de la li- 
gue faite entre les Vénitiens & le Roy de France, les contraignit en fin de fefubmetreaux 
conditions d’icelle, lefquclles furent arrcftccs en la ville de Fcrrare le 8.iour d’Auril. Ncat- 
moins toutesfois les Pifans les trouuans trop à leur defauantage, ne les voulurct accepter. 
Au moyen dequoy les Florentins rcnuoycrcnt leur armée deuât leur ville pour l’afficgcr: 
laquelle s’y cftant carapcc le dernier iour de Iuillet , fut contraint par la pefte qui fc mit en 
leur camp , & par la faute de Paul V itelli qui en eftoit chef, ainfi que dit Guicciardin ( car 
Paul louio afferme qu’il n’y eut aucune faute de luy ) contrainte d’en partir le 4. iour de 
Septembre. A caufe dequdy les Florentins firent, foit à tort,foit à droit, mourij: par iufticc 
ledit Vitelli. Autheurs precedcns. 

L v n o v 1 c Sforce Tentant le danger auquel fon eftat eftoit réduit par la ligue des Vé- 
nitiens aucc le Roy, ne trouuant moyen ou dclediucrtirou de fe venger de fes enne- 
mis autrcmcntjcnuoy a demander fccours au Turc: lequel afin d’empefeher les Vénitiens 
à fe défendre cux-mcfmcs , s’apprefta de leur donner des affaires tant par mer que par ter- 
re. Tellement qu’il enuoya Schendcrbaffa Sangiac del’Eflauonnic auec vnc armée de 
dix ou douze mille chcuaux , pour piller &: rauager le pays de Friuli. Lcfqucls ayant trou- 
ué le pays fans garde , le coururent tout, pillans & bruflans iufques à Liucnce : où apres a- 
uoir faiéfc vne quantité innumcrablc de prifonniers, choifircnt ceux qu’ils pouuoycnt 
mener auec eux,& tuèrent cruellement tous les autres : & les chofes n’eftans gucrcs 
mieux allées en laGrccefoùBaiazeit auoit faiét aftàillir parvnepuifTante armée de mer 
és lieux que les Vénitiens tenoyent) Antoine Grimani Capitaine dcl’armccdemcr que 
les V enitiens auoy ent oppofee a celle des T urcs , fut accufé de s’eftre laiffé mettre en rou- 
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tepar fafauteaucc grande perte de gens & de vaifleaux, au lieu que l’occafion s’eftoit 
prcfcntec d’obtenir viâoire des ennemis à Prodano ifle des Sporades:& cité à Venife, où 
ion procez luy fut tellement fait, qu’il receut condamnation d’exil perpétuel. Autheurs 
preccdens. 

Qv e l i s diflenfions fufeitees de légères caufcs, firent plonger la maifon d’Auftri- 
che&ccux de la ligue de Suaubc en vne cruelle &furicufe guerre contre les Suifles :1a- 
qaclle fut cômenccc par ceux du confeilde la ville d’Infpruch, qui enuoycrent demander 
fecoursaux Princes & villes de l’alliance deSuaube, pour l’Empereur Maximilian (qui 
n’en fçauoit rien ) & pour eux contre les Suifles , defquels ils fc difoyent eftrc prouoquez. 
Tellement qu’ayant rcceu gens de guerre, les menèrent aflaillir vne petite ville au pays des 
Grifons nommee Maicnfeld, qu’ils prindrcnt,faccagercnt & y tuèrent beaucoup de gens, 
& en emmenerét d’autres prisonniers. Qui fut caufe que les Suifles fe mirent aux champs, 
& ayans rencontre leurs ennemis, les chargèrent de telle furie qu’ils les deffirent & mirent 
en route. Ldrs Maximilian eftant empelché en vne autre guerre qu’il auoitau pays de 
Gueldre, fit paix auec les Gueldrois pour venir défendre fes gens & pays : tellement qu’il 
ne feioignit pas feulement auec ceux de la ligue de S uaube, mais aufli appella tout l’Em- 
pire à fon fccours. Au moyen dequoy la guerre en fut plus enflammée de toutes parts cô- 
trcles Suifles, lefqucls toutesfois fc défendirent fi vertueufement, qu’ils emportèrent 
l’honneur & l’auantagc d’vne infinité d’cfcarmouchcs & de petites rencontres qu’ils 
eurent auec les Impériaux , fans beaucoup de rauages & faccagcmcns de villes & de pays 
qu’ils firent fur eux. Combien que ce ne fut pas fans reccuoir quelque fois leur change. 
Mais la plus grande perte & honte que Maximilian receut, fut à la iournee douant le Cha- 
fteau de Dorncchle vingtdeuxiefme lourde luillet: où fon armée fut tellement vaincue 
qu’il en fut tué quatre mille hommes auec plufîeurs grandi feigneursjcntrc lefquels furent 
les Comtes de Bitfch,dc Furftemberg & de Caftcuuard . Qui fut caufe de luy faire perdre 
l’cnuicdcplus continuer la guerre contre eux: mais d’enuoyer certains députez à Bafle 
pour trai&er de la paix , laquelle fut en fin refaire &rcnouucllcc. Naucler, Cufpinian, 
Munftcr,Sbunfius. 

A r. T v s fils aifné du Roy d’Angleterre, eftant en l'aage de quatorze ans , prit en maria- 
ge madame Catherine fille de Ferdinand Roy d’Efpagne: & puis mourut enuiron cinq 
mois apres. A caufe dequoy fon fécond frere nommé Henry, prift fa dclaiflce en mariage 
parladifpenfe & permifliondu Pape. Mais il la répudia pour fon plaifircnuiron vingt ans 
apres* Polidore,Lilius. 

E s t i e n n e Palatin de Valachic cognoiflant que ce ne feroit pas l’vtilité de luy ny de 
fon pays d'eftretoufiours en diuifion auec le Roy de Pologne, iccluy aufli eftant touché 
de la mcfme confideration , fclaiflerent facilement confeillcr de fc réconcilier l’vn auec 
l’autre. Tellement qu’ils firent paix , par laquelle le Palatin & fon fils Bogdan obtindrent 
abolition de toutes leurs fautes & offenfes paflecs , rccognoiflins de tenir du Roy la Sei- 
gneurie de la V alachic : qui aufli promit de les fccourir de toute fa puiflince contre tous 
ennemis. Pareillement Baiazeit enuoya fes Ambafladeurs audit Roy de Pologne pour 
trai&er de paix ou de trcfues,qui n’eurent refponcc d’vn an apres. Mais ceux qui vindrent 
de 1a part du Duc de Mofeouie pour mefmc effeâ , & pour contra<ftcr alliance auec Sigif- 
mundfils d.’iccluy, par laquelle la fille du Mofeouite nommee Hclcine luy cftoit donnée 
en mariage,furcnt mieux venus & rcceuz:car ils mirent à chef le négoce pour lequel ils c- 
ftoyent venus. Martin Cromer. 

ToMONBEiisEmir Chebir des Mammelucz,quieft le plus grand magiftrat apres le 
Souldan, eftant enuoy é par Campfon fon maiftre, auec armée contre Zamballat gouuer- 
ncur de Damas, qui ne le vouloit rccognoiftre pour Souldan, non feulement ne s’acquit- 
ta de fa charge en telle fidelité qu’il deuoit , mais fe ioignit auec l’ennemy d’iceluy: en telle 
fort* qu’ils rcuindrent eux deux enfcmblc au Caire, où ils trouuerentCampfon li defpour- 
ucu de defenfe, qu’ils le prindrent & l’cnuoyercnt tenir prifon en la ville d Alexandrie. A u 
moyen dequoy Zamballats’inucftit delà dignité de Souldan,maisil nclapcut garder ouc 
neuf mois. Pierre Martir. ® n 
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Commencement du régné desSo- 

phi en Perle en la pcrlbnne d’Ilmael 
di<Sfc Sophi; 

E 1 ch Ilmael fçàchant qtie le ftoy Aluan ou Aluinut vcnoit aucc fa 
puiffancc contre luy,fc mit auffi aux champs comme luy, qui pouuoit c-j 
Are feulement (à ce qu’aucuns onteferit) de quinze à feize mille hom- 
mes feulement, encore que celle defon ennemy fuAdc plus de trente 
mille. T cllcm ent qu’il ne laiffa pas de le venir rencontrer & chocquer, fi 
_ furieufement qu’il mit toute fonarmee en routtc,horfmis ce qui en de- 

meura de tuez fur le chatap. Parquoy Aluan ne voyant plus de recours en fes affaires, & fe 
fentant cfire pourfuyui , fe retira de viteffe en fa ville de Tauris : où il prifi fa femme , fa fa- 
mille,fcs>thrcfors,& fes meilleurs meublcsj& les emmena aucc foy en fa ville d’A met, d’où 
il efioit premièrement parti,laifiànt la cité de Taiiris en abandon à Ifmael,qui y entra fan s 
refiAance quatre iours apres le départ de l’autrc,& y fit vn horrible ma fiacre de tou tes for- 
tes de perfonnes de ceux qu’il fçauoiteftre de fede Contraire à la fienne, ou aùoir eAé en- 
nemis & coulpablcs de la deffaite de fon fetupere. De forte qu’il fit tréchcr la tcAe à là pro- 
pre raerc-, pourcc qu’elle s’eAoit remarice à vn Baron de la qualité de ceux à qui il en vou- 
loir. Or ccAeprifeeAonna en telle façon tous les feigneurs. Barons & peuples d’alenui- 
ron,que chacun luy vint prclcnter hommage , fidélité & obeifiancc , prenans le turban ou 
la barrete rouge en ligne de vouloir cfire fe&atcurs de la do&rinc dont il faifoit profefliô, 
comme auoit fai<A fon pcrc & fes ayculs qui fuiuoy ent les interprétations de Hali Sophi- 
lac & Sophi , qui efi vn mot Arabie, qui fignifie à nous laine : pourcc qu’il efioit ordonné 
entre les Aatuts d’icelle, que ceux qui la voudront enfuyurc ne porteront par humilité que 
vn accou Arement de tefic de choie plus precieufe que de laine. Parquoy, Paul louio fem- 
bles’eftrefaiâ croire à crédit, que le furnom dcSophi fut donné à Ifmael, en mémoire 
des anciens Mages qui efioycnt en Perfe , qui iadis commandoycnt aux Roys mcfmc . A 
caufe que Sophi chez telles gens fignifie intrepretedes dieux & fage. Quant au furnom 
de Saich ou Siach qu’on luy a donné aulfi bien que de Sophi, on c Aim e qu’il vint des fol- 
dats de fon armee , qui cfioyent tellement raffottez de l’opinion qu’ils auoycnt de luy,- 
qu’ils l’efiimoycnt efire quafi comme Dieu : fi qu’efians en guerre , ils marchoycnt en cô- 
bat fans nulles armes , dilàns qu’ils alloyent mourir pour leur Seigneur. Et en combattant 
ils crioyent Alla Siach Ifmael, Alla Siach Ifmael , qui fignifie Dieu & Ifmael. Aucuns ont 
dit plus, que cefiefeâc efioit au commencement defoninfiitution femblablcà celle des 
moynesi Somme qu’Ifmaelfe voyant pofleffeur de lacitéde Tauris, & de toutle pay$ 

3 ui en dependoit, d’autant qu’elle efioit cômunemcnt le feiour 5: manoir royal des Roys 
e Perfe , comme la plus célébré & renommée ville qui fuft non feulement en l’ Arménie 
maiour , où elle efi fituee , mais aufli en tout le Leuant, fc déclara & intitula du confente- 
raent de tous, grand Sultan (qui fignifie à nous Roy) de Perfe. De forte quc-luy &fapo- 
fterité fe font toufiours depuis maintenus en ccft efiat & tiltre iuiqUcs à no Arc temps. Ce] 
que tous les autheurs que nousauons leuz,tefmoignent cfire aduenu cefie année d’vn 
Confentement. Combien qu’ils ne s’accordent pas en tous poinûs au récit des fai&s du- 
dit Ifmael : mais i’ay fuiuy principalement Ican Marie de VincenZe , qui fcmblc en eferirej 
plus di fiin&ement & clairement que les autres, & qui fe dit auoir cfié en l’armce d’iceluy. 

L z Roy Loys eftât encore en Italie remit au denus l’vniuerfité de Pauie qui s’eftoit def- 
bauchee à caufe de la guerre, faifant reuenir aucc augmentation d es gages les profeffeurs 
des bonnes lettres du droit qui s’eftoyent efeartez , comme lafon, Mayne, Philippe DeCc 
te François Curce,qui efioycnt lorstres-renommezenla fcienec de droit. 
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L o y s Roy de France apres auoir misl’eftat de !a Lombardie en tel ordre qu’il cftimoit 
s’cnpouuoir aflcurcr , laifla Ican laques Triuulccfon Lieutenant general en icelle auec 
forces fuffilanrcs pour le maintien defon authorité : ayant aufli prolongé la trefue auec 
l'Empereur Maximilian, en laquelle la Duché de Milan y eftoit compris, & tout ce qu’il 
tenoit en Italie, s’en rcuint en France. Mais à peine eut-il repaflè les monts , que les Milan- 
nois( qui n’ont iamais eu faute d’exeufes légères quand ils fc font rebellez contre leurs 
Princes & fcigneurs,ou ne leur ont tenu la foy qui leur auoy ent iurcc) enuoyerent tour in- 
continent folliciter le Duc Ludouic qui eftoit lors auec l’Empereur, de s'en retourner: le- 
quel ne voulant faillir à fi belle occafion,prift huiâ mille Suiüe;,ou félon d’autres douze à 
la folde. Et les amena en telle diligence au Duché de Milan , que les François ne peurent 
empefeher qu’il ne fuftreccu dedans la ville de Corne. Etqucles Milannois à l’exemple 
d’iccllcnc s’efleualfent contre les François, que Triuulceauoit laiflcz pour garder leur 
ville, en telle forte qu’ils furent contraints de l’abandonner. Aquoys’enfuyuit lareuolte 
de pluficurs autres villes , fignamment de Vigeneuc & Nouarre : mais le Roy de France e- 
ftantaduerti du mefnage des Milannois, fc rendit aufli fi diligent à remettre fusvne nou- 
uclle armée (en laquelle il fît venir dix mille Suiflcs) quelle Ce trouua dedans l'Italie au 
moisd’Auril. Où elle s’approcha fiprcsdcla ville de Nouarre, que Ludouic Sforce fut 
cnucloppé dedans auec fe*Suiflcs, ne l’ayant encore bien fortifiée. Apres quela cauale- 
rie eut efté deffaite & mife en routte par les François. Au moyen dequoy les SuifTes d’ice- 
luy nefe voulans lai(Tcra(ficger,ou cftansgangnezparlcs Capitaines François, ou bien 
n’ayans enuie de combattre contre leurs compagnons qui eftoyent en l’armee de France, 
non feulement abandonnèrent Sforce, mais aufli le trahirent vilainement entre les mains 
des François le dixicfmc iour d’A uril , contre la fidelité qu’ils luy auoyent iurcc : ce qui fit 
que toute l’armce qui fc drefloit pour luy au Duché de Milan , fe rompit & diflipa,eftant 
le Cardinal Afcanio fon frere par vne fcmblablc fortune que luy,!iuré entre les mains des 
Vénitiens , qui le rendirent puis apres au Roy , de forte qu’il fut enuoye tenir prifon en la 
tour de Bourges, & fon frere à Loches, où il demeura iufques à fa mort. Or comme le 
faitft des Suiflcs enuers luy n’cftexcufényapprouuèdepcrfonnc,s’ilcftainfîquelcsef- 
criuains d’Italie leur impofent, car eux n’aduoüent vn fi vilain a<fte,& s’en iuftifiët en leurs 
hiftoircs. Tant y a qu’il fc voit aufli auoir efté payé de cefte mal heureufe fin , comme par 
vn mcrucillcux 8c admirable iugement de Dieu , pour l'infidelité 8c defloyauté qu’il auoit 
commifc tant enuers fon nepueu, l’ayant fait mourir pour occuper fon bien, & enuers (à 
patrie, ayant introduit l’eftranger en icelle, qu’enuers la Chrcfticnté, incitant Baiazeit cô- 
tre les V cniciens, par ne luy eftrc la foy gardce,ainfi qu’il ne l’auoit iamais gardée à aucun. 
Cepcndât les villes & citez du Duché de Milan derechef réduites en l’obeiflànce du Roy, 
payèrent l’amende de leur rébellion par le fang de leurs bourfes feulement. Guicciardin 
liu.4 Arnoul du Fcrron, Robert Gaguin moyne de l’ordre des Mathurins a continué fon 
hiftoire des François iufques au retour du Roy Loys,dc Milan. 

L e Duc de Valentinois s’eftât mis par force en pofTcflion des villes d’Imole &: de Furld, 
s’achemina vers les autresdcîa Romagne, quand lesaccidens du Duché d« Milan, qui 
furuindretit ine'perément troublèrent fon expédition. Mais apres que la Duché de Mi- 
lan fut réduite, le Roy de France nefe voyant empefehé en autre entreprife, donna aux 
Florentins les compagnies qu’ils demandoientpout le rccouuremcnt de Pifc & de Petrc- 
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faindlcrcontrelcfquclles les Pifansfc défendirent fi obftinément, que les Suiffcs & puis 
apres les François abandonnèrent lafehement le fiege, Iaifiant les affaires des Florentins! 
en mauuais defordre. Au moyen dequoy les Pifans allèrent prendre la ville de Liebrefat- 
tefur eux.Ccpcndant le Roy sellant mis d’acc-ord aucc le Pape,enuoya gens à fon fils 
Borgia,pour la pourfuitte de l’entrcprinfc comméccc contre les V icaircs de la Romagne. 
Parle moyen defqucls &: de fes propres forces il prift fans refiflencc les citez de Pefaro & 
Rimini.Maisla ville de Fauenze fut par fes propres citoyens feulement fi vertueufement 
defcnduë,qucrhyuerfuruenantluy feitlcucr fon fiege de deuât icelle. Or commcleRoy 
fembloitiniuftcmcnt faire, de donner ay de &fecours àvn tyran en vnc caufc iniufte & 
dcfraifonnablcraufli a Ion veu que Dieu n’a permis que les affaires d’iccluy ayent ny lon- 
guement depuis nyguercs bien profpcrc en Italie. Guicciardin. 

Albert Duc de Saxe, qui par fa vaillance s’eftoit acquis le furnom de IaDextrc de 
l'Empire, mourut. GafparPeueer. 

L e s Tartares affriandez des pillages qu’ils auoyentcy-deuantfaitenla Pologne,feha- 
zarderent derechef de la venir courir par deux fois celle année. T elîemen t qu’ils y firent 
vnegrande defolation, & en emmenèrent vn nombre infiny decaptifs, fans l’autre butin, 
auantqueleRoy cuflloifîrdc leuer fes forces pour aller contr’eux. Martin Cromer. 

Mahumctkcrc Prince delaTartarie Tauricanc,cftât en guerre côtrclePrince Sacmath 
Seigneur de la TartariePrccopie(diftc des Tartares Prczelzoph) futpar luy defeonfit & 
occis en vnc bataille: maisMengligerou Mendlikerequiluy fucceda en là principauté, 
rcmeit fus vnc autre armee,aucc laquelle il alla donner vne autre bataille en la K iouic au- 
dit Sacmath, delaquclle il gagna la vi&oirc, citant Sacmath côtrainr s’enfuir en Pologne, 
comme recite Martin Cromer. Combien que Mathias Michon tient que ledit Sacmath 
auoit efté appellé en ayde par le Roy de Poiognc,& par le Duc de Lituanie contre Méd- 
likere. 

B a 1 a z e 1 t Empereur des Turcs ne voulût biffer repofer les Vénitiens, vint auec vnc 
armee de cent cinquante mille hommes entrer par l’Examilo en la Moree , où il affiegea 
la ville de Modon,par trois endroits,&r la bâtit d’artillerie d’vne fi furieufe façon qu’il feit 
troisbrefchcs.Ncantmoinstoutesfoisilfutvaillammcnt repouffé par les affiegez à tous 
les affauts qu’il donna,iufqu’à ce qu’eftans cinq galcres Venitiénes arriuecs au port, qu’ils 
forèrent quafi tous imprudemmët dehors pour aller recueillir les nouueaux venuz. Ce 

3 ui donna moyen aux Turcs d’entrer dedans la ville,où ils feirent vn horrible maffacre 
eperfonnes de tous fexes&aages, fans referuer que ceux que la icuneffe ou la beauté 
feit cfpargner pour les mener en captiuité.L’Eucfquc de Modon mefmc fut mafiàcré,tout 
mitré qu’il cftoit auec fes habits Epifeopaux. Laquelle calamité aduintleiour dédié à la 
mémoire fainéfc Laurent. Delà Baiazeit alla receuoir ceux de Toron par compofitiô .-mais 
Crifeo fut pris à force d’artillerie par Chcreogle Baffa gendre d’iccluy . Qui fut caufc de 
faire rendre Nauarrino affis fur le port de Ginnco(qu’on nommoit anciennement Pilos, 
fiege de Ncftor)dù Baiazeit mcit fin pour celle année à fes conquefles, s’en retournant à 
Conflantinoplc apres que l’arm ee Vénitienne ne l’eut ofé approcher pour le cotabatrc. 
P.Iouio. 

I s m a e l Sophi ayant pafTé l’hyuer àTauris, entreprifl le printemps venu d’aller rédui- 
re en fon obeiftance les prouinces qui auoy ent eflé de l’Empire des Perfes. T cllcmét qu’il 
voulut marcher premièrement contre Moratcan Prince du pays d’Efach, lequel contient 
fouzfoy les villes & pays deSpain, les &Syras ou Scyras, aucc pîufieurs autres defquels 
il s’cfloit emparé depuis lamortduRoylacob.CombicnqueP. Iouio fuyuant vn autre 
autheur que nous auonsleu,afFerme que ledit Moratcan (qu’il appelle Souldan de Baga- 
det,qui cftoit anciennement Babylonc, cftoit fils dudit Roy Iacob & frere d’Aluan.Tant 
y-a qu’ils conuiennent que ce fut le premier contre qui Ifmael marcha aucc vne armée de 
vingt ou trente mil combatans de la fcéte Sophinc: & l’ayant rencontré au pays de Chi- 
zarno,qui confine Corazon, ou félon que veulent les autres en la plaine de Tauris,lc 
combatit de telle animofité qu’il tailla toute l’armee d’iccluy en pièces, fans qu’il s’en fau- 
uaft plus de cinquante à foixante (à ce qu’vn eferit ) aucc Moratcan à Bagadet : combien 
que Ican Marie racotnptc qu’il mourut fur le champ, & que tout fon pays fut en ccfte for- 
tercduitcnlamainduSophijd’oùils’cn retourna victorieux l'année enfuiuant à Tauris, 
menant aucc foy Taflucanum fille du feu Roy Iacob pour en faire fon efpoufe, qui s’eftoit 
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trouuee en la maifon d’vn Baron. 

G a sp a», de Cortcrcat gentilhomme Portugais , voyant les régions Aüftrales ia 
grandement defcouuertcs par les fiés , prift enuie d’aller auffi bien recognoiftre les Scpté- 
trionnalcs,fans penfer comme quciqu’vn s’eft imaginé aux Ifles Moluqucs,defquellc$ on 
n’auoit encore fenty aucun vent. Tellement qu'il equippa fouz cefte deliberation à fes 
propres dcfpcns deux nauircs, auec lefquellcs il pénétra iufquesà celle partie du monde 
vcrsleNort, quife rencontre à ce qui eft habité de noftrc Europe: où il nomma le pays 
auquel il prift terre, la Terre verte ou froide, que Ion dit auiourd’huy le pays de Labrador 
ou labeur.Et puis s'en retourna en Portugal, pour le venir l’annee enfuiuant recognoi- 
ftre plus amplement. Mais y cftant retourné, il n’en rcuint oneques puis, ny ne fçait-on 
qu’il deuint. 

L e Roy de Portugal afin de tirer le profit qu’il s’eftoitpropofé de la dcfcouuerte des 
Indes, y feit aller vne fécondé Caraucllc de treize nauircs, fouz la conduittc de Dom Pier- 
re Aluares Cupral. Laquelle en voulât tenir le chemin de fon prcdcccffcur, fur par la tour- 
mente poufTcc en la cofte de la terre qu’on nomme auiourd'huy du Brefil . Mais Cupral 
la nomma lors la terre demain &e Croix. Et puis apres auoir aucunement defcouuert l’eftat 
d’icclle,reprift la routte qu’il vouloir tenir.De forte qu’il pafïa par les royaumes de Qui- 
loa,Mofambique & Molinde, auec les Roys dcfqucls il contracta alliance au nom de fon 
maiftre:& arriua finalement au port de Calecut letreiziefmeiour d’Aouft,qui eft la capi- 
tale du royaume de Malabar, le Roy duquel les receut du commencement fort amiablc- 
mcntjfe monftrant fort defireux d'entrer en amitié 6c alliance auec le Roy de Portugal: 
mais les Maures 6c Sarrazins qui traffiquoyent en fon royaume, le feirent fi toft changer 
tellement de volonté, qu’il deuint plusleur ennemy qu’il ne s’eftoit déclaré vouloir èftre 
leur amy. Tellement que des iniurcs qu’il leur feit, s’enfuiuit vne cruelle guerre, queles 
Portugais luy commencèrent, qui dura plus de treize ans : en laquelle ils feirent de mer- 
ueilleux 6c excellons exploits de guerre fur les Malabarois 6c Sarrazins, qui leur acquirent 
vn grand bruit 6c Empire en Orient, & furent auffi caufc que deflors les Rois de Cochim, 
de Coulan 6c de Canonor, qui font voifins de Calecut, contractèrent amitié 6c alliance 
auec le Roy de Portugal. Hicroymus Oforius. 

A v temps que Cefar Borgia faifoit la guerre aux villes de la Romagne pour la réduire 
en fon obcifTancc,lc Pape Alexandre fon perc(afin que toutes fes adtions le rapportaient 
à vne mefme fin) créa douze Cardinaux, non pas de ceux qui mieux le meritoyent , mais 
qui luy offroyenr plus grand pris:& pour encore n’oublier rien des moyens de tirer argét 
de toutes pars,eniroya & fema par toute l'Italie, 6C par les prouinces eftrangercs, le Iubilé 

3 ui fut célébré à Rome cefte année en grande affluence de peuple , mefmcment de ceux 
e là les monts, donnant puiffancc de l’obtenir à tous ceux qui ne pouuans aller à Rome 
baillcroycnt quelque quantité de deniers. Lcfquels cnfcmble auec tous les autres qu’il 
pouuoit tirer en quelque forte que ce fuft,tant des threfors fpirituels que du domaine té- 
porel,il enuoya audit Borgia fon fils pour fouftenir Tes frjjs de la guerre qu’il faifoit. Onu 
frius. A'caufc dequoy aucuns poètes Italiens feirentlors ce diftique, 

Poüicitus calum^Romemm & ajlr* fdeerdos , 

Per fcclut & exies ad Stjgti pandit iter. 

Zamballat ou Giapalat Souldan d’Egypte, faifant mal fon proffit de l’exemple 
que luy auoit donné cy-deuant fon predecefleurMahommet, voulut traiter de mefme 
façon les Mammcluz 6c grands Seigneurs de fa court:aufli luy en prift-il de mefme: car ils 
s’eflcucrcnt contre luy fouz la conduittede ccluy mefme Tomobeics,qui auoit cfté caufc 
de fon aduancement,& l’afficgcrent dedans fon Palais,dc telle façon qu’ils le prindrent, 
&puis leconfincrcntcnvncprifoncommcilauoit faitàfonprcdecefïcur,oùil fut mife- 
rablcmcnt cftranglé par fon fuccefieur,qui fut ledit Tomobeiesdequcls’cftant faitefta- 
blircn la dignité de Souldau,n’y dura pas plus pour la mefme caufc que ccluy qu’il en a- 
uoitdeictté. Pierre Martir,P.Iouio. 

I e a n François Picque Comte de la Mirandole,frcredc l’autre Picquedccedc cy-de- 
uant à Florence, florifToit en ce temps en grande réputation de fçauoir,non feulement és 
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moire de Hierofmc Sauanarola } iappellant Prophctcraucc luy viuoitBaptiftc Mantuan 
Carmcliftc,& Iacques Sannazar, les deux premiers poètes de leur temps: M. Anr. Sabcl- 
lic& Voiatcran us, Michael Riccius Hiftoriographcs.Enlamefmeanncc Laurent Surius 
moine Chartreux, & Romereus Pontan Carme, commencèrent leurs Annales des chofes 
fai&cs en leur temps par tout le mo nde. 

A Nipho Patriarche de Conftantinople, pour quelque faux donner à entendre au 
grand T urc,fut fubftitué au mefme Patriarchat vn nommé Pachonius qui y prefîda 10 . 
ans. 
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Li RoyLoys ayant employé tous moyens de faire accord aucc l’EmpcrcurMaximi- 
Iian,en vertu d’iceluy il obtint l’inucftirurc du Duché de Milan: & luy fut permis d’afïatl- 
lirlcroyaume de Naples. Mais il vfa cncorcs à ceftc fin du moyen dcl’Archcducfonfils: 
pour lequel toutesfoisil n'impetra nonplus qu’vne trefue de plufieurs mois, en laquelle le 
Roy de Naples n’eftoit compris. Au moyen dequoy ne voyant qu’il eut plus rien à crain- 
dre pour l’entreprifc de Naples que les Roys d’Efpagne, il remeit fus auec eux les prati- 
ques ia commencées du temps du Roy Charles pour la diuifion d’iceluy royaume : telle- 
ment qu’ils s’accordèrent de l’affaillir en vn mefme temps:& apres l’auoir conquefté le dé- 
partir entr eux par moitié. En laquelle coniuration la prudence du Roy fut requife , qui 
eut mieux fait delaiffer le royaume au Roy Frédéric fouz les capitulatios qu’il prefentoit : 
& au Roy d’Efpagne la foy & intégrité. Quand pour fatisfaire à fon ambition côfentit à la 
dcfpouillc d’vnRoy fon parét & allié, faifât butin auec l’cnncmy d’iceluy, lequel aulfi pour 
pouuoir plus ailcment ruiner, il auoit toufîours entretenu defauffes promenés de luy ay- 
der. Tant y-a cependant que fuyuantccft accord le Roy de France enuoya vne armée à 
Naples fouz la conduitte de monfieur d’Aubigny.- laquelle eftantarriuee, tronqua telle- 
ment toute efperance au Roy Frédéric de pouuoir défendre & maintenir fon cftat , qu’il 
rendit non feulement &configna entre les mains des François toutes les villes & forte- 
refles, mcfmement celles de Naples qu’il tenoit,de la part de laquelle félon la diuifion qui 
auoit cfté faitte,appartenoit au Roy deFrance:maisauffipourIa grande hayne qu’il por- 
toit au Roy d’Efpagne, fc voyâc auoir cfté trahy par luy,fe meit luy-mcfme entre les mains 
dcsFrançois,dcfquclsilfut conduit en France, où il accepta le party que le Roy luy feit 
pour le faire demeurer auec luy: qui fut la Duché d’Anjou, auec fi bonne penfion quelle 
montoit plus de trente mille ducats tous les ans. Et y fut depuis en telle cftimc& hon- 
neur enuers le Roy,qu’auoit cfté autrefois le Roy Crœfus de Lydie (apres qu’il eut per- 
du fon royaume)enuers le grand Roy Cyrus. Etpourcequccclà eft fi notoirement cer- 
tain & indubitable qu’on n’a iamais ouy dire en France qu’autre ou moindre party y ait 
cfté fait audit Fredcric,&fcpourroit encore facilement prouucr par tcfmoignages irre- 
prochablcs,on peut cognoiftre de la quelle foy fe doit adioufter aux hiftoires de Paulo 
Iouio,qui d’vne malice effrontée a ofé eferire en fes Eulogcs que le Roy Loys ne luy don- 
na pas feulement la poffcffion d’vnc médiocre ville pour foulas de fa calamité . Gonfaluc 
eftoit au mefme temps paffé en Calabre, où combien que tous prcfque ceux du pays défi 
raffent pluftoft le? François pour Seigneurs, toutesfois n’y ayant perfonne pour les défen- 
dre, toutes les villes le receurcnt volontairement, excepté la ville de Tarentc , en laquelle 
eftoit le fils aifné du Roy Frcdefic, lequel en fin s’eftant rendu par compofition aueepro- 
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mcfle & ferment de fepouuoir retirer où bon luy fcmblcroit,füt rteantmoiris contrctou- 
rc fidelité retenu & enuoy é comme prifonnicr en Eipagnc. De ccfte conqueftc ainfi faite 
furuindrent nouucllcs diflenfions entre les François & Efpagnols . Guicciarditl ÜU . y. 
Arnoul du Fcrron,Sabellic,P.Iouio. 

C e pendant le Duc Borgia eftant retourné deuant Faüenze, lapreflafiviuement qu’il 
contraignit les Citoyens de la rendre par compofition entre fes mains: au moyen dequoy 
il s’alla faire déclarer par l'approbation du Confiftoirc des Cardinaux Duc de laRoma- 
gne par le Pape fon pere,& puis tira vers Bologne, faifant fon compte d’en venir à bout 
comme des autres. Mais les Bentiuolcs y pourucurcnt fi bien, qu’il fc trouua rebuté de ce 
dcflein.iointqucleRoy Loyslcsauoitrcccuzcnfa protcâion. A caufc dequoy il s’alla 
adrclfer aux Florentins, qui eftoyent lors en fi mauuais cftat, qu'il les contraignit de capi- 
tuler aucc luy Comme il voulut-dontil eut moyen de fc venir ictter dedans les terres de 
lacqucs Appian Seigneur de Plombin: lequel nonobftant toute là dcfence, il le defpoüilla 
de toutes les places de fon domaine.Pendant lequel temps le Pape faifant aufli la guerre 
aux Colonois &Sauclles Ou Sabclli, procéda aucc fa profperité accouftuihee, en telle façô 
qu’il conquit aifement tout l’cftat qu’ils tenoy ent des entours de Rome:duquel il attribua 
vnc partie aux Vrfins,lcfquelsils’cftoit lof s ioints en fes entreprifes, afin de les pouuoir 
mieux puis apres opprimer tous fculs quâd il auroit ruiné les autres. C’eft vne chofc hor- 
rible & quafi incroyable, des cruautez & trahifons plus que Neroniennes & Domitianes, 
& des vilennies Hcliogabaliqucs,quc le perc & le fils commirent en ccfte guerre, ainfi que 
Guicciardin & Onufrius les recitent. Combien que pourcc qu’ils les fçeurent bien pallier 
de quelques cautcleules feintifes & hypocrifie , Machiauclle les appelle trefprudcns & 
aduiièi. / 

L a calamité aduenue aux habitans de la Morec par les Turcs feit fi mal iux Princes 
Chrcftiens,quf les Roys d’ Efpagne, de Portugal & de France aucc les Vénitiens meirent 
fus vn grand nombre de Nauires pour aller venger ce deshonneur fait à la Chreftientc. 
MaisGonfalue Capitaine des nauires Efpagnolcs,s’cftant accompagné de Pefaro Capi- 
cainedcrarmecVcniticnnc,priftdcforccCephalonia, apres l'auoir longuement & pé- 
niblement aflicgcc.Au moyen dequoy ils feirent palTer par le fil de l’efpee tous lesTurcs 
qui furent trouuez dedans, aucc le Capitaine Gifdar. Delà Pefaro apres auoir fait quelque 
heureux fa it d’armes fur les Turcs, s’ en alla forcer la ville de Santa Maura près Leucada en 
O fie de Ncrito,quoy que les T urcs Ce fulfent mis en deuoir de la fecourir.Les nauires Frâ- 
çoifes eftans portées fouz la conduitte de Pierre de Raueftain à Lesbos,& ayant cdmen- 
cé de battre la ville de Metelin aucc artillerie, y trouuerent vnc fi forte refiftéce des T urcs, 
qu’ils furent en fin contraints de quitter leur entrcprife,& fc retirer en Italie fans auoir rié 
fait.Dont les hiftoriens François attribuent la coulpe aux Vénitiens qui abandonnèrent 
trop-tort les François, & les Italiens aux François. Tant y-a toutesfois que les Vénitiens 
fc lalfans du gros fais de ccfte guerre contre les Turcs, feirent paix aucc Baiazeit parl’en- 
tremife d’André Gatti lors détenu prifonnicr à Conftantinople, luy rendant l’Iflc qu’ils 
auoycnt naguère* conqucftce,& remettant entte fes mains les villes de Coron , de Mc- 
thona,& aucunes autres places qu’ils tenoyent encore en la Moree. Et quant & quant 
par cefte paix renoncèrent à l’alliance & confédération qu’ils auoyent aucc les Roys de 
Hongrie. Sabcllic,Bcmbc,Iouio. 

A v Seigneur Auguftino Barbarico ou Barbadico Duc de Vcrtife deCedé le iour de 
fucceda en la dignité Ducale Leonard Lauredan home prudét 4 par lequel elle fut exercee 
l’cfpace de neuf ans, huid mois, deux iours. 

Les Bourgeois de la ville de Balle & de Schafoufefe joignirent ccfte annee à la ligue 
& confédération des SuilTcs. Munftcr & le Supplément de Nauclcr. Lequel Nauder na- 
tif de T ubinge cnSuaubc a côtinué fa Chronique,qui côprcd les chofes plus mémorables 
aducnuësen tous les ficelés depuis la création du mode xufqucs à ccfte annee en laquelle 
il viuoit & floriifoit: comme aufli a fait Albert Crants Chanoine de Hambourc,fa Chro- 
nique de Saxe diftribucc en treize liures,& fa Vandalie, où il traitte l'hiftoire des nations 
maritimes delà Germanie en quatorze liurcs. 

Les garnifonsduRoydcPortugalen Afrique fouz la conduitte de Iean Menefie fon 
Lieutenant en la ville d’Arzilla & de Rodcric de Coiftre, combattirent heureufement le: 
Maures en aucunes rencontres, &repouflcrcnt lourdement le Roy de Fez qui penfa ve- 
nir fur- 
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venir ftirprendre la ville de Tingis. Au mcfmc temps aulfi vnc Caraucllc de trois nauires 
que le Roy de Portugal auoitcnuoycc apres Dom Pierre d’AIuares fouz la conduittedel 
IcanNouie,arriua en Indic,où elle eut rencontre aucc larmce du Roy de Calccut, qui 
futhonteufemcntdefaitte, encore quelle fuit fans comparaifon plus grande de nombre 
de gens & nauires que la Portugaloife. Hieron.Oforius. 

Combien que le Duc de Mofeouiceuft donné fa fille Helcne en mariage à Alexan- 
dre grand Duc de Lituanie, & qu'on cfpcraft de là vne paix alTeuree entre les deux royau- 
mes, ce neantmoins enuie d’eftendre fa dominatiô incitale Mofeouite de demander à fon 
gendre toute la Rulfie iufques à la riuicre dePerezine,alleguât quelques droits de Tes an- 
ccftres&prcdcccflcurs: combien que Sigifmund Baron fait mention d vne autre caufc. 
Mais tant y-a que fouz ce pretexte il alïèmbla vn fî grand nôbre de gens, qu’il en feit trois 
armces,qui entrèrent par trois diuers lieux dedans la Lituanie, où elles reduirent en leurs 
mains aucunes places & fbrtercflcs,& fi défirent en bataille rangée l’armée des Litua- 
niens &Polonois,donteftoit chef Conftantinvn des plus vaillans & expérimentez Ca- 
pitaines du Roy de Pologne, aucc plufîcurs autres gros Seigneurs qui furent menez ca- 
ptifs en Mofeouie, Se detenuz plufieurs années. En fin toutesfois Conftantin en efchap- 
pa &s’en rcuint en Pologne. Enrvnedcfditesarmces futMachmctcmin Roy des Tarta- 
res de Calan,quiprift la ville de Brcufico, finalement la paix ferefeit entre les Mofeouites 
& Lituaniens, demeurant au Mofeouite ce qu’il auoit conqucfté en ce voyage. Sigifmüd, 
Martin Cro mer. 

S v r la fin de rannee,Ican Albert Roy de Pologne fut furpris d’vne apoplexie, de la- 
quelle il mourut (ans enfans : au moyen dequoy les cftats de Pologne affcmblez prindrét 
au lieu de luy pour leur Roy ledit Alexandre Duc dé Lituanie fon frère, lequel ellant cou- 
ronné enuiron le douziefme iour de Décembre , régna iufques à fa mort enuiron l’cfpacc 
de cinq ans. HiR.de Pologne. 

Les Tartares de la multitude ou horde de Zanolha, apres auoir fait paix aucc les Po- 
lonois,fe déclarèrent incontinent en faueur d’eux ennemis des Tartares de Precopie. 
Funerius. 

Philippe Archeduc d’Auftriche,& fils de l’Empereur Maximilian, ayant fait paix 
& alliance aucc le Roy Loys,pa(là par la France pour aller en Efpagne aucc Ieanne fa 
femme, fille des Roy Ferdinand Se Elizabeth au mois de Nouembre , où ils furent re- 
ceuz fort honorablement par tous les lieux où ils pafferent , mais fingulierement à 
Paris. 

Tomombeies ellant fait Soudan n’eut rien en plus grande recommandation dés le 
commencement de faprincipauté,quc defurmonter par cruauté desbordee, par auarice 
& par toutes mefchacetcz fon prcdecefleur. A caufc dequoy il fe prouoqua fi bien la hay- 
jne de tous les Mammeluz, qu’ils l’afiegercnt au huifticfme mois de fon règne dedans fon 
: Palais:& l’ayant attrapé comme il péfoit euader de leurs mains, lé laifierët entre les mains 
des amis de Zamballat,qui le mafiacrerent.Or eftant la dignité Soldanique en celle forte 
vacante, les Mammeluz afin d’appaifer les partifanS de la fadtion Tomombcique, prefen* 
terent leur Empire à vn des amis du defunâ,qui cftoit grand Deudaire ou fclô Iouio Dia- 
dare,qui fe nommoit Campfon Gaurùpource qu’ils le cognoilToyent homme iufte , fort, 
vaillant & nullement ambitieux nycaurelcux: lequel toutesfois intimidé des exemples 
precedens, & ne fe fentant allez pecunieux pour fatisfaireaux donatifsfappellcz des Egy- 

{ >tiensNaffaca)quelcsnouueaux Souldans font tenuz de faire à leur aduenement à tous 
es Capitaines & foldats,rcfufa de toute ùl puilTance leur offre, iufques à ce qu’ils i’eurent 
contraint par beaucoup de belles promelfes de l’aceeptcntellcmét que ce fut vers luy que 
Pierre Martir Milannois arriua fur la fin de celle annee en tiltre d’AmbalTadeur de la part 
des Roy Ferdinand & Elizabeth, pour contrarier alliance auec luy: lequel aulfi a couché 
par eferit en trois liures ce qu’il auoit vcu,appris & obferué de metnôrablc en celle lega- 
tionrdont nous auons extrait ce que nous auons recité des Souldans du Caire depuis 
Caitbey, comme aulfi a fait P.Iouio ce qu’il en a eferit au Iiu.17. de fes hift. 



Digitized by ^ooQie 




840 



T roifiefmc partie 



Du Monde. 



65 4 ° 



R.ieNauarre. 



to 



R.ie Dannemarch. il 



De IefmChriJl. lyoa | R. de Portugal. 



Roy de Hongrie. 13 



Indtâîion. 



R. de Naples. 



R.ie Pologne. 



De l’Hcgire. 908 .fimt le y. de j D.de Ventfe. 
Juillet . I Roy de Cajlille. 



R.deBoeme. 



3 * 



28 



R..ieSueJJe. 33 



Papes. 



lo 



R.iArragon. 14 



R. Othomans. 22 



E. d'Allemagne. 
R.de France. 



R.i Angleterre. to 



R.Sophi de Per fe. 



R.dEfcoJfe. iy 



D.de Mofcouie. 16 



P o v r. g e queil la diuifiô du royaume de Naples fai&e entre les deux Royales limites 
des confins & prouinccs ne furent bien cxprimez,au moyé de ce chacun cômença à pré- 
tendre que ccfte partie qu’on appelle le Capitanat luy appartenoit,dôt furuint vnc côtcn- 
tiô fort aigre entre les Capitaines Efpagnols & Frâçois:de la détermination toutesfois de 
laquelle ils fe rapportèrent par l’interpofition d’aucuns à leurs Roys,mais le Viceroy Fran- 
çois fut le premier qu’on dit qui deuant la refponce venue feit courir fes gens à vn dix- 
neufîcfme iour deluin fur les limites des Efpagnols. De laquelle inuafion la guerre prift 
fon commftncemennen laquelle les François perfcucrans fem cirent à occuper non feule- 
ment ce qui eftoit en diffère» t, mais aufli ce qui appartenoit notoirem ent aux Efpagnols. 
Dcquoy le Roy de France aduerty ne fe donna pas non feulement peine de rhabiller les 
choies, mais fcdifpofa de tout pointàpourfuyurela guerre. En forte qu’il enuoya premiè- 
rement par mer vn nombre de Suifïes à fes gens à Naples: & depuis qu’il fut arriué en Ita 
lie encore d’autres aucc des Gafcons: lcfqucls ioints aucc le Viceroy luy ayderent à para- 
cheuer de mettre dehors les Efpagnols de toute la Pouillc& Calabre, hors rois de quel- 
que peu de villcSkEn i’vnc defqucllcs, qui eftoit Barlette, le Capitaine Confâluc fe laiffa 
affîcger long-temps: durant lequel temps les Efpagnols qui eftoyent en icelle prouincc, 
s’eftans ralliez auec d’autres compagnies venues de Sicile, furent par moniteur d’Aubi- 
gny rompues &mifcs en routteen vnc rencontre. Lcfquellcs profperitez furuenuës lors 

S ue le Roy eftoit encore en Italie, non feulement le rendirent négligent en la continue 
es prouifions necclfaires (continuant lefquclles il euft aifément chafïe fes ennemis de 
tout le royaume) mais aufli furent caule de le faire retourner en France au grand pciudi- 
cedefcs affaires. Guicciardinliu-y. 

Les 1 Florentins s’eftans fait reçcuoir en la protection du Roy de France, recommencè- 
rent à faire guerre en plus grande liberté aux Pifans: tellement qu'ils feirentvn grand] 
degaft dedans leur pays,où ils prindrent encore quelques placcs.Cepcndant le Capitaines 
nommé Viteliozzefcitenfaueurdcsde Medicis,quitafchoyenttoufioursdc rccouurer 
le gouuernement de la ville de Florence, rebeller la ville d’Arrczzo contre les Florentins: 
lefquels fe fentans impuiffans de la rccouurer, & craignant pis, eurent recours au Roy de 
France. Lequel aufli craignant que ce mouuement delà Tofcane ne fe tournait pour luy 
à quelque grande confequcnce, donna charge à moniteur de Chaumont fon Lieutenant 
à Milan de leur enuoyer fecours,qui eftonna tellement le Vitellozzc qu’il remeit Arrézzo 
entre les mains des Capitaines François,lcfquels la rcftitucrent promptement aux Floré- 
tins. Qui cognoiflans que ceft inconucnient leur eftoit aduenu par ledefordre qui eftoit 
en leur république, clleurent Pierre Soderin pourleurGonfalonieràvie. 

Pendant lequel temps Borgia fils du Pape chaftà par trahifon Guido Balde delà 
Duché d’ V rbin & Iules de Varenncs de la ville de Camerin,reduilànt l’vne & l’autre en fa 
puilïance:cc qu’il auoit ia fait, quand le Roy de France,pour obuier aux troubles d’Italie, 
s’ytranfportacn pcrfonne:où comme chacun efpcraft qu’il deuft rembarrer la témérité 
&audaccdu Valcntinois & de fonpcrc,lcsrcceut en fa protection & grâce , au grand 
•ftonnement des autyes Princes d’Içalic.Qui fut caufc de les faire liguer & confederer en- 
fcmblc contre le Valentinois.Au moyen dequoy le Duc Guidobalde recouura fa Duché 
d’Vrbin( laquelle toutesfois il fut contraint bicn-toft apres d’abandonner) cognoiflanr 
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que le Roy fc vouloit mcfler de l’affaire du Valentinois:lequel aulïï s’eftoit reconcilié les 
Vrfins(qui s’eftoyent ioints à celle partic)par feinte & diffimulation,afîn de pouuoir plus 
facilement effectuer la malheureufe volonté que luy &fon pcreleurportoycnt, comme 
il feit. Car ayant fait venir àfoy les principaux chefs de leur Cafe,commc Paul Vrlîn 
& le Duc de Grauine à SeriogaIe,fouz ombre de bonne foÿ,aucc le V ittcllozze & Line- 
rot de Ferme, les retint prifonniers: excepté le Vitcllozze & le Lincror, qu’il feit cruelle- 
ment mourir le dernier iour de Décembre. Qui cftoyent les belles & honneftes façons 
dont le S. Pcrc qui fe difoit le V icaire de Iefus Chriû , le fuccclfeur de lâind Pierre , & le 
Prince de la Chrcfticntéjvfoit&pcrmcttoit au fils d’vfcr, pour s’agrandir & venir au def- 
fus de leurs ennemis. Guicciardin liu j.Iouio,Onufnus. 

Alexandre fc voyant bien inftallé au royaume de Pologne , mena vnc armée en 
iaTartariedeZanolha&dc Czaday,quircmcitlc Cam Sziachmct en fa principauté, 
de laquelle il auoit eflé deietté par Mcndligere : comme tcfmoignc Mathias Michon. 
Combien que Iean Herbert afferme que les Tartârcs de Prccopie coururent en lamefmc 
anncelaPodolie,Ruffie& le pais de Scndomirie:où ils bruflcrent les villes de Reffouie, 
Iaroflauie,Radiomie,Belfe & au delà du Viftule les villes de Patouic, Lagouie & Cuno- 
uic,vcnansiufqucsàPacinocric:d’oùils s’en retournèrent chargez d’vn butin mcrucil- 
leux. 

Les Turcs cftans venuz aflieger à grande puiflancc le chafteaudelaicza en Hongrie, 
furent vaillamment repoufTcz & défaits par les Hongrois . Ioannes Sambucus en fon 
Supplem.de Bonfînius. 

V a l t a R de Plettembcrg grand maiflre de l’ordre des Frères de Liuonic , incité des 
promefles d’Alexandre Roy de Pologne, entra auccvne armée d’Allemans&: de Liuo- 
niens dedans le pais du Prince de Mofcouic au mois de Septembre , s’affeurant qu’il 
deuffeffre bien-toft fuiuy de l’armce des Polonois: de forte qu’il femeit fi auant, qu’il ne 
luy fut poflîblc de s’en retirer fans cpmbattre les Mofcouitcs , qui le vindrent charger 
aucc vnearmee infinicmcnt plus grande que laficnncle fciziefme iour de Septembre. 
Neantmoinstoutcsfoisil lesfouftintfîvertucufcment, qu’il les mcit honteufement en 
routte par la vertu delà caualcrie Allemande qu’il auoit aucc luy. Mais aptes qu’ils eurent 
entendu le peu de gens qu’il auoit aucc luy, & quclcs Allcmans à caufc de la pcfantcur 
de leurs armes ne les pouuoycntpourfuyurc,& que les Polonois ne bougcoyër,ils fc ral- 
lièrent, & le rcuindrerit charger derechef de telle furie qu’ils taillèrent quafi toute fon in- 
fanterie en pièces. Combien que ce ne flit pas fans fc bien vaillamment défendre tel- 
lement qu’on racomptedc beaux faits d’armes quifefeirent lors, comme récite Sigif- 
raund Baron. Nonobftant qucIoannesLcnncnclaiusenfcs commentaires des Molco- 
uites ne fait point de mention de celle dernière defaitte, affermât quclcMolcouite feit 
vnc fi grande perte à la première qu’il enuoya rechercher le grand maiffre de Liuonie de 
paix,qui fut faitteauec luy pour cinquante ans. Mais il me femblc auoir malcffimé que 
ce defaflre aduint aux Mofcouites fouz Bafile fils de Iean nommé auparauant Ga- 
briel. 

Le Roy de'Portugal eftimant qu’il fallull pourfuyùre la guerre quefes gens auoycnt 
commencée au Roy de Calecut , aucc plus grandes forces qu’on n’auoit encore fait, 
depefeha cinqtrouppesde nauircspourccll effet, qui partirent les vnes apres les autres 
pour aller en Calecut. Maislcstrois premières quiarriucrcntfouzlaconduittedc Vaf- 
ques deGama,qui auoit fait le premier voyage, Efticnnc de Gama fon coufin,& de Vin- 
cent Soderie,fans auoir feulement donné qu’vne alarme à la ville de Calecut, & pris & 
pillé quelques nauires, s’en retournèrent l’annce enfuiuant aucc leur charge d’efpiccrie 
en Portugal: excepté que Vincent Sodcrie demeura pour défendre les alliez du Roy 
de Portugal, s’ils cftoyent aprcsledepart des autres guerroyez par le Roy de Calecut. 
Mais la cupidité d’aller butiner fur les Arabes &Sarrazins, le feit les abandonner . Au 
moyendequoy le Roy de Calecut mena apres le départ d’iceluy , vne grande armee 
contre Triompar Roy de Cochim: pourcc que les Portugais faifoyent leur retraitte 
chez luy: de forte qu’ils le dcchaffcrcnt de fon royaume. Ce qu’il ay ma mieux endurer, 
que de fe départir de l’amitié 6c feaulté qu’il auoit promife au Roy de Portugal . Cepé- 
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dant les deux autres trouppes de nauiresqui deuoyent venir en Indre fouz la conduit- 
tc d’Alfonfe & de François Albuquerque fes frères, pourcc quelles partirent trop tard, 
n’y arriuerent que l’année enfuyuant . Lors auffi Vincent Soderie s’eftant voulu aller 
témérairement ahurterà vnport d’Arabie, fut parla perte de foy delà plus part de fes 
gens & de fes nauires puny de la lafchctc & infidélité qu’il auoir commife enuers le Roy 
de Cochim. Hieronymus Oforius. 

I s m a e l Roy de Perfe , apres auoir réduit tout le pais d'Elach en fa puifTance, fe 
meit en point d’aller faire la guerre ceftc année au Souldan ou Prince de Bagadet, que 
les autres difent Baldac nommé Alchulh. Tellement qu’il mena vne armee contre luy: 
mais deuant quelle approchaft de Bagadet, la plufpart des murailles d’icelle tombèrent 
par terre cafuellement . Ce que toutesfois le Souldan interpréta en fî mauuaife forte 
pour foy, qu’il eftimaqueccfuft vn aduertiffement que Dieu luy vouloir faire de ne 
fe mettre en defcncc contre Ifmael . A caufe dequoy il s’enfuit auec fa famille en Ara- 
bie ,& delà fc retira en la ville d’Alep vers le Prince Aladulien, qui luy bailla l’vne de 
fes filles en mariage. Au moyen dequoy toute la Mcfopotamie fe rendit fouz la main 
d’lfmacl,ainfi que recite Iean Marie de Vinccnze marchant, qui a eferit le voyage qu’il 
feit en Perfe l’an mil cinq cens fept, lequel afferme qucMoratcan Souldan de Bagadet 
auoit iacflétuécn vne bataille par Ifmael : lequel il dit auffi auoir donné le gouucrne- 
ment & fa lieutenance delaprouince de Diarbcc( qu’on dit eflre la Mefopotamie) a- 
pres qu’il l’eut reduitte en fa puifTance, àvn BarondelaNatolic nommé Vftagialu Man-' 
mutbecqui l’cftoit venu feruir auec fes fept frères : excepté la partie d’icelle qui fc nom- 
me Afanchif, laquelle il voulut eflre referuee entre les mains du Souldan Catil, qui la 
tenoit auparauant : d’autant qu’il cftoit venu rendre volontairement hommage & o- 
beiffanceau Sophi, prenant le Turban rouge comme vn de ceux de fa feâc. Néant- 
moins toutesfois qu’il fe rebella quelque ternes apres . A caufe dequoy Vflagialu eut 
charge de luy faire la guerre , & de le chafïer d Afanchif, ce qu’il n’auoit encore peu fai- 
rçl’an mil cinq cens dix, à caufe de la rcfiftence qu’il luy feit. Cependant ceuxfem- 
blcnt eflre abufez qui ont eferit que le Sophi gagna celle année ou moins de plusdefix 
ans apres^trois batailles fur Baiazeit Empereur des T urcs. 



Du Monde. 



R.deNauarre. 



De JefttsChriJl. iyoj | R. de Portugal. 



Indi£hon. 



De l'Hcgire. 909. le 24. de | D.deVenife., 



lui U et. j Roy de Caftille. 

Papes. Il | R.iArragon. 

E.d Allemagne. 10 R.£ Angleterre. 

R.de France. 



R.de France. 6 \ R.d£fcoJJe. 



R.deDannemarch. 11 



| Roy de Hongrie. 14. 



R.deBoeme. 33 



R .deSueJJe. 34 
R. Othomans. z 6 
R .Sophi de Perfe. ; 



D.de Mofcouie. 1 7 



Est ans furuenuës nouuelles forces de gens aux Efpagnols qui eftoyent au royau- 
me de Naples, les affaires des François ccffercnt de procéder auec telle félicité quel- 
les auoycnt auparauant, ains fut la guerre reduitte en tel cflat, que ceux qui iufquesicy 
auoyentefté inferieurs, deuindrent parla ruzc&prudencc de leur Capitaine Confal- 
uc, & par la négligence & infolence des Capitaines François ( fignamment auffi par la 
difTenfion qui cftoit entr’eux ) lupcricurs. De forte qu’ils deffirent les François qui c- 
floyent efeartez cnpluficurs rencontres les vnes apres les autres: en l’vnc defquelles le 
Ducd’Atri fut pris, en l’autre le Sieur d’Aubigny. Mais la plus grande & plus notable 
partie qu ils feirent fut à Ciranza ou à Cerignoles , où leurs principales forces furent 
defcôfites & defaittes le zS.iour d Auril,8.iours apreslaroutte d’Aubigny:d’autâtquelcs 
villes fc redirét à la file auxEfpagnols,où furet forcez de fe rédre mcfmemétles chafteaux 
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de Naples:de forte qu’il n’y eut queCaictte qui rcfifta encore longuement.le Roy y ayant 
enuoyé armée de gës pour la fccourir:mais les Capitaines Frâçois leurs vçnâs toutes cho- 
fes à rebours, & ayât efté encore iourdemét cftrillez au paffage du Gariglian, furet en fin 
contraints de la remettre és mains des Efpagnols le premier iour de Ianpicr enfuyuant. 
Guicciardin toutesfois auec tous nos hiftoriens confeffent, que la principale caufc de ce 
defàftrc des François leur aduint par la tromperie & infidélité du Roy d’Efpagne, lequel 
ayant donné plainpouuoir à l’Archcduc Philippe fon gendre , qui vouloit paffer par la 
France pour retourner en Flandre, de conclure au nom de la paix 8t accord auec le Roy 
Loys pour le royaume de Naples, en telle forte qu’il fut dit qu’il le poflederoit félon la 
prcmicrediuifiomlc Roy Loys s’affeura tellement en ceftc paix qui furfai&c& procla- 
mée à Lion, qu’il fut d’autât tardif & négligent d’enuoy er fccours à fes gens qui en auoiét 
ncccffité,quclç Capitaine Confaluedefobeiffant parfeintifeàlareceuoir , voyant l’oc- 
cafion bonne pour luy,& le Roy d’Efpagne peu loyal à ne la vouloir ratifier. 

Gvicciardin&Ics autres hiftoriens Italiques racomptcnt auec grande ia- 
Æance ,vn combat d,e treize Italiens de la part des Efpagnols,qui fefeit en cefte guer- 
re contre treize François (defquels le Capitaine Baiard fut i’vn) où les Italiens emportè- 
rent l’honneur de la victoire d’iccluy. Mais les hiftoriens François le nient conftamment. 
Qui plus eft on veoit bien que les Italiens ont auffi maiieieufement fupprimé la mémoire 
d'aucuns autres combats qu’eut ledit Baiard à fon honneur, vnc fois feul contre vn Capi- 
taine Efpagnol qu’il tua, autrefois auec des compagnons contre des Italiens & Efpagnols 
cnfcmblc,fignammcnt auffi vn des excellens faits d’armes qu’il ait point efté fait de ce 
fîeclc, qu’il feit défendant à l’exemple d’Horatius Codes luy feul par grande cfpacc 
de temps vn pont , contre plus de cinq cens Efpagnols,iufquesà ce que fccours luy 
fuft venu . Guicciardin, Arnoul du Fcrron, Simphorian Champcr en la vie de Ba- 
iard. 

C e pendant le Roy Loys apres s’eftre ainfi veu trompé de la paix qu’il auoit faitte auec 
le Roy d’Efpagne, dreffavn grand appreft de fortes, pour réparer les dommages qui luy 
eftoyent aduenuz par fon erreur:tcllemet qu’il enuoya vnc àrmee en la frontière de Gal- 
congne pour diuertir les forces de fon cnncmy : laquelle toutesfois à faute de deniers , & 
par la mauuaife conduitte de ceux qui en auoyent la charge,fe rompit auffi toft , fuccedât 
auffi peu de fruiâ du voyage des galcres qui allèrent courir les mers d’Efpagne, comme 
auffi de l’autre armée qui tira en la Comté de Rouffillon:de laquelle le Roy fc promet- 
toit beaucoup, qui neantmoins fut rudement repouffee de deuant la ville de Saufles apres 
i’auoir affiegee l’cfpace de quarante iours: pource que le Roy Ferdinand vint en perfonne 
au fecours auec les forces de tous les royaumes d’EfpagncsLors Frédéric cy-deuant Roy 
de Naples s’employa en telle forte entre les deux Roys,qu’il moy cnna vne trefue de cinq 
mois entr’eux pour le regard des affaires de dehors de l’Italie feulement. Authcurs pre- 
cedens. 

Ciste annccfutaudircdc Guicciardin beaucoup plus comblée de cas merueilleux 
& de mémorables accidcns,qücn’auoitcfté aucune desprecedentcs,aufquelsceluyqüi 
fedifoit Prince de la religion Chreftienne donna commencement, nes’attendant de ce 
qui deuoitaduenir en la mefmc année à fa perfonne & à fes affaires: car le Valentinois fon 
fils luy ayant en diligence fignifié la prife qu’il aùoitfai&edcs Seigneurs Vrfîns & autres 
à Senogalcjilappella le Cardinal Vrfin de mefmc façon auec aucuns autres de la mefmc 
famille grands perfonnages en l’Eglifc,& les tenant entre fes mains les feit mourir en fes 
prifons :donnant exemple à fon fils de faire le fcmblable des Seigneurs V rfins qu’il tenoit 
captifs: 8e puis comme s’ils cufTent efté coulpables de quelques grands crimes , feit enco- 
rcproccdcrpariufticecontrctouteleurmaifon, pendant que fon fils s’efforçoit d’autre 
cofté de fe faifir par armes de toutes leurs fortes places 8e chafteaux, mcfmemcnt d’aucüs 
de ceux qui eftoyent lors au fcruicc du Roy de France. Lequel fe fentit tant offencé , & 
de ce qu’il pra&iquoit auffi fur la ville de Sienne, ioint les remonftrances que les Véni- 
tiens luy enuoyerent faire du deshonneur & de la grade charge que ce luy eftoit de porter 
8^fauorifcr vn fi dctcftablc tyran ruineur des peuples &c des prouinces, & fi énormément 
altéré dufàng humain, qu’il luy feit défendre auec de fort afpres menaces de rien en- 
treprendre dauantage fur la Tofcane: neantmoins toutesfois il fe penfoit encore rc- 
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mettre au plus haut de les efperances par les occafîons des defaftres aduenuz-aux 
François à Naples , quand la mort incfperee de Ton pere furuint , qui l’attira tout 
en vn inftant , & plongea au plus bas de fa ruine : pource quelle mcit en bien peu 
de temps toute l’Italie en tumulte contre luy . Par lefquels les villes, places &fei- 
gncurics qu’il auoit occupées fur les Colonois , Vrfins,Sauelles, Vitclli, Barons de 
Rome, & fur les Seigneurs d’Vrbin, dePefaro, Camcrin fie de ScnogalIe,fe rcmcirent 
en la puilTancc de leurs premiers Seigncurs.LesVrfins le chaflcrent de Rome: toute la 
Romagncfcrcuolta contre luysvne partie retournant à fes anciens Seigneurs, les Véni- 
tiens s’emparans de l’autre contre le gré du nouueau Pape Iules quis’offença plusmefme- 
mentdelaprifedeFauenze&deRimini, de forte qu’il leur en porta toufiours deflors 
vne mauuaifc dent. Cependant toutesfoisafîn de retirer aucunes places que tenoit en- 
core le Valentinois, il le feit arrcftcrfic retenir prifonnier à Rome, iufqucs à ce quil les 
eu(I réduits. Au moyen dequoy toute lapuiftanced'iceluy qui cftoit prcfque crcuc fou- 
dainement, tant par fa cruauté & tromperie, que par la force de les armes, iointc la 
puiflancedel’Eglifc, priftfin aucc vne bien plus foudaine ruine, qui feit auili retomber 
furfatefte vne partie des trôpcries, dont luy & fon pere auoyent tourmenté vne infini- 
té de perfonnes. Delà fe peut iuger fi ce que le dcteftable Machiaucllc a eferit a cfté vray, 
que les tromperies & pariuremens ont toufiours bien fuccedé au Pape Alexandre & à 
fon fils Borgia.- , &* fi on ne fçauroit donner meilleurs préceptes à vn nouueau Prince que 
luy mettre deuant lesyeux,pours’cnfcruir d’exemple, les geftes dudit Borgia: enfem- 
bleauifi que fi bien l’ordre qu’il donna à fes affaires, ne luy ferait de rien , ce ne fut pas 
totalement fa coulpe,ains celle d’vnc malignité extraordinaire de fortune . Qui plus eft 
s’il auoit fi bien penié & pourueu à tous inconueniens(comme luy-mefmc dift à Machia- 
ucllc) qui luy pourroyent aduenir, fors qu’à preucoir qu’il deuil eftrc malade quand Ion 
pere mourroit. O tefmoignage merueillcux de la prouidence de Dieu! 

E n ce temps s’dleua au royaume des Parthes vn nommé Dalmanuchath en langue 
Syriaque, & des Arabes Dalila, natif de la ville de CorafanJ’vn des plus grands impo- 
ftcurs du monde.-lequel ayant cflé Chrcftien Neftorien, quitta le Chrillianifme pour fe 
faire circoncire, & attira à luy plus de trente mille autres Chrefiiens par fon alluce,iufques 
à des moines & hermites. Auparauant les Chrefiiens Catholiques auoyent vefeu en ces 
païs-là deux cens foixante ans en repos , fans efire inquiétez , trauaillez ny recherchez 
pour le fait de leurs côfcienccs. Mais depuis ce paillard leur feit plus de maux que tous les 
autres fc<àaires qui alcoranifcrét onques en Afic.Caril côtraignit ieuncs & vieux dcrcce- 
uoir lacirconcifion,oùilfetrouuoitleplusforr. Autrement il les faifoit paficr au fil de 
l’cfpce, & prononcer malgré eux ces paroles qui font le fondement de leur loy , Dieu eft 
Dieu,& n’cft point d’autre Dieu. 

Les Portugais qui tcnoyentla ville d’Arzilaen Afrique, cfians continuellement in- 
quiétez & molcftez des courfes & entreprifesquelcs Maures delà ville de Gafar Elcabir 
faifoycntfureux,femcirentaux champs fouz la conduitte de Ican Mcncfic Lieutenant 
du Roy de Portugal, pour leur aller rendre leur changerais ils les rencontrèrent en auffi 
bon équipage qu’cux.De forte qu’ils fe chamaillèrent fort furieufement les vns les autres. 
En fin toutesfois les Portugais leur feirent tourner le dos. 

A v mefmc temps les Albuquerqucs cfians de la part du Roy de Portugal arriuez aucc 
dix nauircs en Indic.dcchalTcrcnt par force les Calccutins du royaume de Cochim,& y 
remeirent le Roy qui en auoit cfté dechalTérpuis y feirent édifier vne fortcrclTe pour la re- 
t raitte des Portugais qui y arriucroycnt cy aprcs.Ce fait apres eftrc allé donner quelques 
alarmes au Roy de Calccut iufqucs for fon fumier, se rctournerét aucc leur charge d’elpi- 
cerie,lailfant Odoard Paciecqueauec vne natiirc&: deux Carauclles accompagné feule- 
ment de cent cinquante Portugais, pour défendre le Roy Cochim , fi d’auenture le Roy 
de Calecutle rctournoit afiaillir , comme il feit l’annee enfuyuant. Hieronymus O- 
forius. 

O r. comme ainfi foit que le Pape Alexandre & fon fils fuflent aufli couftumiers d’em- 
poifonner, non feulement ceux dequoy iis fe vouloyent venger ou auoyent crainte, 
mais aufli delà defpouillc dcfqucls ils defiroyent s’emplumer, fulfcnt Cardinaux ou au- 
tres courtifans, encore qu’ils n'euifenc iamaisrcccu aucune offence oudeiplaifir d’eux. 

tellement 
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tellement que plufieurs elloyent celle année merme paffez par leurs mains en celle fa- 
çon, qui leur auoycnt touliours cfté loyaux & fîdeles .-ayans à celle mefme inten- 
tion fait apprcllcr du vin empoifonnépour en faire boire en vn banquet oùfe trou- 
uerent certains Cardinaux , ils furent les premiers à qui I’Efchanffon en feit tallcr 
par mefgarde. De forte que le père nepouuant porter pour la foiblefle de fon aage 
la violence du poifon,cn mourut le dixhui&iefme iour d’Aouft.Mais le fils aydé de la for- 
ce de fon aage & des Antidotes, eut moyen d'alfifter aux funérailles de fon pere & à fa mi- 
fere propre : fi ell-cc toutesfois qu’il euft mis & tenu longuement la ville de Rome en 
grands troubles, fans les Vrfins qui l’en chalfcrent. Au moyen dequoy les Cardinaux 
entrèrent au Conclaue pour faire ellc&ion d’vn nouu eau Pape: où la contention qui.fe 
meit entre ceuxquidcpendoyentduRoy de France, & ceux du Roy d’Efpagnc , feit 
qu’ils clleurcnt François Picolhomini Cardinal de Siennes, pour l’cfpcrancc qu’ils eurent 
qu’ilnelaferoit guercs longue apres fon ellcdion,le voyant ia fort vieil & malade: aulfi 
ne furent-ils trompez . Car ainfique les troubles de Romecommcnçoycnt às’appaifer 
fouz Iuy, fa vie prift fin le dixhui&icfme iour d’Oélobrc vingt iours apres fon eficâion . 
Combien qu’on ellimc quelle fut hallce par poifon, n’ayant eu loifîr en fon Papat que de 
prendre le nom de Pape Pie 3 . en mémoire du Pape Piez.quiauoiteftéfon oncle. Fina- 
lement' ellantpar la mort d’iceluy le tour encore venu de faire nouucll^pflc&ion d’vn 
Pape, il aduint ce queiamais n'auoit de mémoire d homme efté entendu , que l’efieâion 
futfaitte & arrcftec deuant que les Cardinaux fuffent entrez dedans le Conclaue: pour- 
cc que Iulian-Cardinal de fainét Pierre aux liens s’eftant par fa puilfancc , par fes richcflcs : 
& amis obligé les voix de tant de Cardinaux qu’il fçauoit bien qu’aucun autre ne s’o- 
feroit plus oppofer à Iuy, entra dedans le Conclaue, fc tenant comme Pape ia fait &.af- 
fcuré,lânsqu’ilfuftdcbcfoin de fermer le Conclaue. Tellement qu’il fut déclaré Pape 
la nuift mefme qu'il y entra,quieftoitlanuiftdu dernier iour d’Oétobre. Et puis pour 
lignifier la grandeur de fes conceptions, ou bien pour ne cederà Alexandre mefme en 
brauctéde nom, prift l’appellation de Iules fécond, fouz lequel il prefida au fiege Papal 
l’efpace de neuf ans , trois mois, vingt & vn iour. Les cfprits d’vn chacun furent (ce dit 
Guicciardirt) touchez d’vn grand eftonnementdele vcoir clleu d’vn fi grand contente- 
ment, comme ainfîfoit qu’il fcfuft touliours notoirement fait cognoiftre cftrc d’vn na- 
turel fort fafeheux & terrible, qui ne pouuoitiamais durer en repos, & qui auoitcon- 
fommé tout fon aage en trauaux continuels, offcncé plufieurs par neccflité, & exercé 
hayncs & inimitiez contre beaucoup de grands perfonnages: mais aulfi apparurent d’au- 
tre colle les eau fes qui l'elleuerent à tel degré, comme fori grand efprit, fa magnificence , 
l’authorité qu’il s’eftoitaequife-de longue main en court de Rome, le bruit d’eftre fort 
ardent à la defcnce delà dignité & liberté Eccleliaftiquc , cnfcmble les promefles infi- 
nies & immodérées qu’il feit aux Cardinaux, aux Princes, aux Barons, & à tous ceux 
qui le pouuoyent feruir en tel affaire, de tant qu’ils Iuy fccurcnt demander , ne fe fou- 
ciants’illcspourroit ou deuroitaccomplirquandilfcroitPapc,nc mefme de fouiller la 
loiiange & réputation qu’il auoit touliours eue d’eftre entier & véritable pour dcùenir 
Pape, fçaehant bien qu'il n’y a plus beau moyen de tromper autruy qued’auoir le bruit 
de neiamais trôper. Arnoul du Fcrron a eferit qu’il donna vnc aulfi gentille trouffe au 
Cardinal d’Amboife,qui afpiroit au Papat comme luy,&cftoit en cfpoir de l’emporter. 
Qui fut caufe qu’il eut touliours crainte &: foupçon non feulement de Iuy, mais aulfi du 
Roy de France, laquelle fc tourna puis apres fans occafion en haync mortelle : encore 
que le Roy 1 euft touliours cftiméauparauant l’vn de fes plus conftans & loyaux amis. 
En quoylefcmblable Iuy aduint , qu’eftoit autrefois à rrcdefic fécond Empereur çn 
Innocent quatriefme, qui cftoit aufli natif de Gennes comme ce Iules, duquel furent 
faits à Rome ces deux diftiques: 

Germa eut patria eflsenitrix cul Gruciajartum 
Pantm & vnia aedif.qui bonus ejfe potefà (.*.) 

Sunt vani Ligures jnendax ejt Grucia^Ponto 
Nulla fideSfluli hue tu tria folut habeu 
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Cependant Machiauellc a eftimé que Ccfar Borgia,qui s’eftoit en toutes autres (à 
fon dire)bien gouucrné,fcit vnc lourde faute en la création du Pape Iules, confcntant 
qu’il fuft eflcu,pource qu’il l’auoit auparauant grandement offcncé: à caufe que les nou- 
ueaux plaifirs ne font iamais oublier les vieilles iniureste offences. Ce que toutes fois il 
pouuoit plus affairement dire pour ceux de fa nation que pour les autres, 
i S t e n o n Stute Prince de SuefTe te de Gothie, apres auoir fagement te modeftement 
gouüerné lcfdits royaumes l’efpace d’enuiron trente quatre ans en tiltre feulement de 
Regent te de gouuerneur , mourut cette annee au commencement de Décembre . A 
caufe dequoy les Princes te Seigneurs d’iceux royaumes cfleurent en fon lieu pour les 
gquuerner te régir Suantho Duc des OftrogQts, qui fe contenta comme fon predecef- 
feur du tiltre de Prince te de Regent fans afpirer plus haut . Ioannes Magnus liu. 23. 
chap.iy.ié. 

Par ledecez dcConrard Duc de MafTouie, qui décéda ccfte annee, fa Duché re- 
tourna à la couronne de Pologne : laquelle toutesfois le Roy Alexandre rendit aux 
enfans dudit Conrard , à condition de la tenir de luy en fief. Martin Cromer. 

George Duc de Bauiere mourut fans enfans mafles, ayant inftitué fon heritier 
Rupert fils du Comte Palatin du Rhin, quiauoitefpouféfa fille. Mais ce fçaehant Al- 
bert, qui efioj^lus prochain heritier , s’oppofa auteftament du Duc George, comme 
citant illégitimement fait te de nulle efficace: & puis voyant qu’il ne faifoitrien pour cc- 
là,cnappclla à l’Empereur Maximilian,duquel il auoitefpoufé la fille: qui feit tous fes 
efforts d’appaifercedifcordparvne compofition. Ncantmoins toutesfois Rupert refu 
fa toutes les conditions qui luy furent offertes, dont s’enfuyuit la guerre de Bauiere l’an 
nec enfuyuant : l’occafîon toutesfois de laquelle a efté récitée autrement par d’autres. 
Auentin Cufpinian.Gafpar Peuccr,Gafpar Hedio. 

Les païfans du pats de Spire fe mutinèrent en ce temps, te feirent vne ligue entr eux, 
qui fut ditte de Buntfchuch , laquelle fut caufe de grands troubles . Tellement qu’vn 
hiftoricn Allemand dit que d’icelle fortit la fourccfic fureur populaire qui embrafà cy- 
apres toute la Germanie en plufieurs lieux. 

Ie an d’Alburg Euefquede Vvormes, homme doâe és lettres Hébraïques, Grec- 
ques te Latines, mourut ayant efté inftitué és lettres Grecques par George Agricole de 
Frife. 

Vn efeolier nomme Hcmonde la Foffe, natif du pays de Picardie , ayant approché 
la fain&c Hofticquc les preftresportoyenten proceifion, te fait confemonde fa foy, 
fans fe vouloir réduire, fut bruflé tout vif à Paris. Onufriuss’eft abufé , cftimant que les 
hérétiques furent à raifon de luy furnommez Picards: car il y en auoit ia auparauant, 
qui fe nommoyent ainfi. 
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L a ville de Caiette rendue aux Efpagnols par capitulation (qui toutesfois fut malob- 
feruee de Confalue)$’enfuyuit l’entiere perte du royaume de Naples pour les François, 
te la confirmation du règne des Efpagnols en iccluy.Quileur fut occafion de donner fuy- 
uant la iaâance Efpagnole le furnom de grand Capitaine à Confaluejfouz lequel à la vé- 
rité^ fouz le Roy Ferdinand, on confcffe qu’ils s'aguerrirent te endurcirent enl’excrcice 
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militaire tellement, à caufe des affaires où ils furent employez tant en Italie qu es terres 
ncufucs, & en Afrique, qu’il ne s’efl depuis trouué nation en Europe qui ait précédé leur 
fanteric au faiéfc des armes: car auparauant les Angloisfic IcsSuiflcs cfloycnt(tefmoing 
Philippes de Commines) les plus efiimez à la guerre pour gens de pied: mais l’honneür de 
caualerie demeuroit encore aux François. 

Cependant le Roy de France craignant que le defafire de Naples ne fc vint enco- 
re cRandre iufquesàl’cflat de Milan, pratiqua tous les moyens qu’ilpeutdefairepaixa- 
ucc l’Empereur &l’Archeduc Philippe fon fils, qui defiroit de faire venir le royaume de 
Naples à fon fils Charles. Tellement qu’ils conclurent vne confédération entre eux , tant 
pour la defenfe commune, que pour offenfer les Vénitiens, defquels ils fe deliberoyent re- 
tirer ce qu’ils occupoyent d’eux. En laquelle le Pape fut compris: mais le Roy d'Efpagne, 
qui fuyuant fa fin elfe accouftumec faifoit femblantde defircr la paix (encore qu’il n’euft 
veine qui y tendifi) en fut exclus: combien qu’il y euftia trefucs accordées auparauant 
entre luy & le Roy Loys. 

César Borgia fils du Pape defundt, cftant cfchappc des mains du Pape Iules, fe retira 
à Naples vers le Capitaine Confâlue: lequel nonobfiant qu'il luy euft donné faufeonduit, 
l’cnuoyaprifonnicrcn Efpagne,oùilfutdctenuau Chaftcaude Medines iniques à long 
temps apres.Cependant les armes ceffantes en toutes les autres parties d’Italie, les Floren- 
tins ne cefferent pourtant de faire la guerre aux Pifâns félon leur coufiumc: & ayâs aflera- 
blé plus grandes forces qu’ils n’auoycnt encore faiét, ils les enuoycrentpour donner le 
gaft à la récolté des Pifansjlcfquels fctrouuerent par ce moyen réduits en telle neceflîté, 
qu’ils s’offrirent eux & leur ville aux Geneuois, fi le Roy de France ne les euR empefehez 
delesreceuoir. 

Hercvles d’ERe Duc de Fcrrare mourut , & luy fucceda en fes eRats fon fils nom- 
mé Alfonfe, qui auoitvnfrerebafiard nommé Dom Iules, auquel le Cardinal Hippolite 
d’ERc fit arracherles yeux par fes efiafîcrs : pource qu’vnc fille la parente cRoit amoureu- 
fc de luy,laqucllc ledit Cardinal defiroit faire s’amic. Qui fut caufe que Iules confpira cy 
apres aucc vn autre ficn frere la mort du Duc Alfonfe leur frere, dont ils furent chafiiez 
félon leur mérité. Guicciardin liu .6. Sabellic a continué iufques à cefie annee fes Ennca- 
des,l’hifioirc vniucrfellc:& a commencé la continuation d’icelle, Gafpar Hedio. 

Elizabeth Roy ne de Caflille femme de Ferdinand Roy d’Arragon furnommé 
des François IeanGippon, mourut le %6. iourdcNouembrc,fans laifTer aucuns enfans 
mafles, mais bien plufieurs filles. A caufe dequoy la fucceffion de Cafiille appartenant par 
les loix d’iceluy royaume à Icanne fa fille aifhcc, efpoufe de Philippe Archcauc d’Aufiri- 
che, & Comte de Flandre , faifoit que Ferdinand ne deuoit plus rien prétendre en l’admi- 
niftration d’iceluy : niais elle auoit ordonné par fon teRament,que tant qu’il viuroit, en fe- 
roit gouucrneur. Ncantmoins toutesfois Philippe voulut prétendre ( comme il auoit iu- 
Re caufe) quelle n’auoit peu en cefie forte ordonner du royaume:& ne fc contentant que 
le gouuerncment en demeurafi à fon beau-pere, fe difpôfa à la fuggefiion de plufieurs Ba- 
rons de pafferen Efpagnc, s’intitulant Roy de Cafiille. Mais craignant qu’il ne fufi cm- 
pefché de faire ce voyage par le Roy de France, conuint auec le Roy Ferdinand qu'il luy 
laifTeroit le maniement & legonuernement de la plufpart des affaires, & qu’ils en pren- 
droyent en commun le tiltre de Roys d’Efpagne,comme on l’auoit accouRumé du temps 
delà Royne dcfun&e , & que les reuenus auffife diuiferoyent par vne certaine façon. 
Guicciardin liu. 7 . 

L'impirevr Maximilian n'ayant peu par fa clemence faire condefcendre Rupert 
aux conditions d’appointement qu’il luy auoit fait propofer, pour la Duché de Bauiere , le 
proferiuit auec tous fes complices & adhcrens : & pource que Philippe fon perc Comte 
Palatin fe voulut méfier delà caufe de fon fils, la guerre leur fut à tous deux dcnonceepar 
l'Empereur, auquel la plufpart des Princes donnoyent aide & confort. Au moy é dequoy 
les proferipts furent defuefius & fpoliez de plufieurs villes & places de leur appartenance, 
tantduPalatinacquedu pays de Bauiere. LefqucllesrEmpereur,ouceuxqui ypeurent 
mettre la main les premiers, s’approprièrent & accommodèrent apres qu’ils eurent def- 
confit & mis en route vne armee de Boëmiens deuant la ville de Ratifl>onne,qui venoy et 
au fecours du pere & du fils. Cufpinian,Auentin,Gafpar Hedio. 

Les Dannois violansles pafehes & trefucs qu’ils auoyent auec les S ueffiens, mirent 
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fusvne armee de mer, qui courut &rauagea les pays maritimes de Sueflc & de Gothic. 
Qui fut caufc que Suantho ayant aflemblé les forces de fes pays , les mena , & les alla faire 
defeendre en la Hallandic & Schoningie ,quiappartenoycntà la couronne de Danne- 
marc,où il prift fa rcuenge ainfi qu’il voulut: & puis s’en retourna chargé de defpouillcs & 
de butin en fon pays. Ioannes Magnus, Albert Crants finit en la mefme annee fon hiftoire 
de Dannemarc. 

Estienne Palatin de la Valachie ayant cy deuant enuoyé fans deffi vnc armee en la 
Ruflie,quidcfpend delà couronne de Pologne , laquelle fubiuga fans rcfiftancc tout l'e 
pays qui cft entre la riuicrc deNeftrc& les montagnes Sarmatiques, qu’on nomme Po- 
cuce , fut caufe que le Roy de Pologne cnuoyacefte année vnc autre armee en la mefme 
Rufliefqui fit retirer les garnifons que le Palatin auoitmis és fortes places de Pocuce. 
Lequel aufli accoucha bien toftapresde la maladie dont il mourut, laiflant fa mémoire 
grandement recommandable à la pofterité, pour les haults & excellons faits d’armes qu’il 
auoit exécuté en fa vie, contre les Rois de Pologne,Hoçgrie, Turquie, & contre les Tar- 
tares, auec vn fils nommé Bogdanleloufche, quiluy fucceda en fes tiltres & eftats . Mar- 
tin Cromer. 

Pendant qu’lfmacl Sophi cftoit encore erapefehé à la coqucftc de Bagadet le Roy 
de Gilan , laiflant la foy qu’il luy auoit donnée, fe rcuolta contre luy. Qui fut caufe qu’il Ce 
miteefte annee en eftat&en équipage pour luy aller faire la guerre: mais Tentant qu’il ne 
pourroit pas fubfiftcr contre fa puiflancc , s’enuoya exeufer, donnant tant de raifons en 
payement, que fa faute luy fut pardonnec , moyennant duplication du tribut qu’il payoit 
auparauant. Parquoy Ifmacl s’en retourna en Tauris , où il fut de repos (à ce que tcfraoi- 
gne Iean Marie) iufqucs à l’an mil cinq cens fept. 

E n v 1 R o n ce temps Machmedin commença à régner fur les Tartarcs de Cazan apres 
Alcga & Adclatcru frères, par la permiflion du grand Duc de Mofcouic, de qui les Caza- 
nites eftoyent fubicts. 

Iean MencfieLieutenantduRoydc Portugal en la ville d’Argilla, fîteefteanneev- 
ne mémorable defeonfiture de Maures auprès de la ville del’Arachc, où il prift aufli d’vne 
merucillcufchardiefle dedans le portd’iccllcvn nombre de leurs nauires auec vn grand 
butin qui cftoit dedans. 

Cependant l’armee du Roy de Calecut,qui cftoit (fi les hiftoires des Portugais ne 
mentent) de cinquante fept mille combattans, & de cent foixantc nauires à rames, fc vint 
prefenter deuant le pas de Cochim , pour en dcfnichcr derechef le Roy , & les Portugais. 
Mais pource qu’ils eftoyent mal duits à la guerre, à la marine, & au fai& de l’artillerie, les 
Portugais curent moyen de les rembarrer fi lourdement , qu’ils en tuèrent ( à ce qu’ils di- 
fent ) plus de treze cens fans perdre aucun des leurs : de forte qu’ils furent contraints de fe 
retirer honteufement. Neantmoinstoutcsfoisils reuindrent encore trois ou (quatre fois 
depuis auec mefme ou plus grand nombre de gens: mais ils furent toufiours de mefme fa- 
çon repouflez qu’à la ptemierc . De forte quelc Roy de Calecut perdit dixhuift mille de 
fes gens en ceftc guerre, qui dura cinq mois j fans qu’il euft faidt mourir vn fcul Portugais* 
Qui eft à dire, que les Indiens font de pauures guerroyeurs , s’il cft vray ce qu’on en eferit, 
&quecen’cftpas dcmerueillcsfi Alexandre le grand cftoit autrefois venu à bout fi Faci- 
lement d’eux: ou que Dieu combatif lors miraculeufement & extraordinairement pour 
les Portugais. Les chofes ainfi paflccs , furuint vne nouuclle armee de treize nauires Por- 
tugais qu’amena Loup Suarie enuiron le mois de Septembre, lequel alla rompre & dif- 
fiper quelques nouucaux apprefts, que le R oy de Calecut faifoit pour commécer la guer- 
re en la ville de Cranganor : non gucrcs loingdc laquelle faûft fa refidcncc ordinaire le 
grand Patriarche des Chrefticnsd’Indic, auec ceux de fon confiftoire,IefqucIsfe difent 
retenir &obferuer la do&rine qui fut enfeignee par S. Thomas Apoftreà leuranccftres, 
félon laquelle le peuple aufli bien que les preftres communique à la fain&e Cenefoubslcs 
deux efpcccs , & s’afliemblcnt tous lés Dimanches pour ouyr le fermon & le feruice diuin. 
Ils obferuent le ieufne du Carcfme,& font leurs preftres mariez. Hieronyfthus Oforius. 

Les Mufcs Grecques & Latines ayans pafle les Alpes, commencèrent à produire vne 
infinité de do&es & excellents perfonnages en toute forte de fçauoir,& en toutes efpeces 
dcfcienccs,nccedanscnricn aux cfprits Italiques tant en la France qu’en la Germanie, 
Angleterre & autres pays Septétrionaux.Mais entre iceuxGuillaumc Budé natif de Paris, 
& Erafmc 
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& Erafmcdc Rotcrodam en Hollande précédèrent non feulement ceux de leur nation 
mais aüffi tous les autres qui ont efté en l’Europe. La France a eu fpceialcment outre ledit 
BudéChriftophlc Longolius imitateur de Cicéron, Anthoinc Baif, Claude Seiflcl, qui 
a faiét beaucoup de belles tradu&ions de Grec en François , comme Thucidide, Appian, 
& aucuns liurcs dcDiodorc: IacobusFabcr Stapulenfis, qui commencèrent de remettre 
és efcoles la philofophic Ariftotelique en fa pureté, & la nettoyerét des ordures de la bar- 
barie queftionairei dont elle auoit efté pollue depuis trois ou quatre cens ans. La Germa- 
nie eftoitilluftree par Iean Capnion dit Reuclin, Herman, Scdelius,Cufpinian ,Auen- 
tin,Nâuclcr de Tubingc, Albert Crants hiftoriographes, François Irenic, laques Vimpe- 
lingius, Bcatus Rhcnanus , Iodocus Badius , Guillaume médecin. George & Rodolfe A- 
gricolc. 

L’italie cependant auoit M. Anthoinc Sabcllic, Raphaël de Volatcrre, BaptiftaE* 
gnatius, Michael Ricius, Polidore Virgile, Ludouicus Patricius, Galcatius Capclla hifto- 
riographes, George Valla, Laurchtius Lconiccnus Médecin & Philofophc, Marcus Ma- 
rullus , laques Sadolct, Pierre Bembc Vénitien t aucc lefqucls floriftoit Hicrofme Alean- 
der Grec de nation, qui lifoit en ce temps les lettres Grecques à Paris , & interpretoit pu- 
bliquement la Philofophic de Platon aucc grande affluence d’auditeurs. 
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T o v t e s les difficultez qui auoyent cy deuant retardé le Roy de France aucc le Roy 
Ferdinand Arragon cftans oftees ( à fçauoir l’efgard de l’honneur du Roy de France, & la 
crainte de Ce rendre àl’Archcduc Philippe enncmy)lapaixfcfitentreeux:à laquelle le 
trcfpas delà Royne Elizabeth donna perfection: parce que le Roy dcFrance, auquel vne 
telle grandeur de l’Archeduc cftoit fufpcdc , defiroit d’empefeher fes accroiflcmcns. Et 
leRoy d’Efpagneeftantaducrtiquel'Archeduc répudiant le teftament delà bellc-mere, 
fe deliberoit de luy ofter le gouuerncmcnr du royaume de Caftille, cftoit contraint de le 
faire vn appuy de nouuelles alliances: de forte que fuy uant les capitulations de ceftc paix, 
le mariage fut arrefté entre lu v & madame Germaine de Foix , fille d’vne fœur du Roy 
Loys,auec condition que le RoyLoysIuy donneroit en dot la part qu’il pretendoitau 
royaume de Naplcs,& le Roy d’Arragons’obligcoitluy payer fept cens mille ducats pour 
la reftitution des defpcnfes faiétes audit royaume , aüec beaucoup d’autres articles qui fu - 
rent mal accomplis. 

Fn.BDEit.iccy deuant Roy de Naples mourut ceftc annee en France. 

Les chofes euflent continué au mefme temps en Italie, quelles auoyent l’annee aupar- 
auant,& les mouuemens des armes euflent entièrement ccfîc pour ceftc anncc,vnc partie 
des Potentats cftans defîrcux de la paix,& ceux qui cftoy ent les plus enclins à la guerre, re- 
tenus pour plufieurs raifons: fi les accidens qui furuindrent pour le regard des Florentins 
& des Pifans ne l’cuflênt quelque peu troublé : entre lefqucls la guerre prcfquc continuel- 
le demeuroit, toutesfois procédant lentement, & ne fc pourfuyuant finon quand l’occafiô 
fc prefentoit à l’vne ou à l’autre des parties.Comme il aduint qu’vne armee des Florentins 
s’eftantmife aux champs pour faire quelque entreprife furies Pifans, futpar iceux foubs 
la conduite du Capitaine Tarlatin rompue & defaiâe: mais les Florentins ayans remis v- 
ne autre armée aux champs, dont cftoit chef Hercules Bcntiuole, allcrët rechercher leurs 
ennemis, qui auoyent faiCt Bartclcmy Dalniance leur Capitaine, fi à propos qu’ils regan- 
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gnerent leur honneur, rendant à leurs ennemis vne plus lourde baftonnàde qu’ils n’a 
uoyent rcccu. Guicciardinliu.6. 

Pendant que tout eftoit embraie de guerre en Bauiere & au Palatinat.le Prince Ru 
pcrt& fa femme moururent. Gafpar PeuCcr ditquecefutdepoifon qu’on leur donna. 
Ce qui fit auoir telle commiferatiô du pere d’iceluy à aucuns Princes de l’Empire^fignam- 
ment au Duc de Saxe & au Marquis de Bade, qu’ils le firent retourner en la grâce de l’Em- 
pereur , &qu’v ne diette fut tenue à Cologne furie Rhin, où la paikfutfaiâc entre mei- 
lleurs Albert de Bauiere & Philippe Comte Palatin, par laquelle vne partie delà fucccf- 
lon qui eftoit en controuerfc lut adiugee au fils de Rupert. Lors aulïî nouuellcs vindrent 
à l’Empereur de la rébellion des Gucldrois. Parquoy il alfembla tous les feigneurs Sc gen- 
tils-hommes qui cftoyent à celle diette , & defeendit par eau aucc eux en Gucldrcs , pour 
fecourirlcs Brabançons, qui auoyent afliegé Aruhcin ville de Gucldrcs. Mais quand le 
Duc de Gucldrcs fut informe de la venue de l’Empereur en tel équipage contre lüy, reco 
gnut fa fauîte & en vint faire telle réparation qu’elle luy fut pardonnec. 

Ac h o Hanlon gouuerncur de l’Oftrogothjc pour le Prince Suantho , par le comma 
démet d’iceluy s’en retourna en la Hallandic, 8r y fit en forte qu’il y prift & ruirta plufieurs] 
places & fortcrclfcs, puis s’en retourna victorieux. Ioannes Magnus. 

I v v a n Valfilouy,c’cft à dire Ican fils de Bafile, grand Duc de Molcouie, apres auoir] 
amplifie l’eftenduc de fon Empire de plufieurs belles & grandes conqueftcs,&:cternifé 
fon nom par fes haults faits, mourut celle annce,qui eftoit au compte des Rulfiés la 7014 
de la création du monde ; lailfant vn fils nommé Bafile , qui-fe fit cy apres nommer Bafi 
le fils de Iean,& quant & quant monarque & Empereur de toute la Ruflic( apres auoir] 
fait mourir Demetrius fils de fon frere aifné , qui le deuoit précéder en celte fucceffion , à 
caufc qu’il ne commanda pas feulement aux prouinces que fes prcdécclTcürsluy auoyent] 
lailtc en la Rulfie , mais aulfi en conquefta & annexa d’autres à icelle , non tant toutesfois 
par fa vaillance & proüelfe bcllique ( d’autant qu’il fut alfcz mal-heureux en guerre ) que] 
par fon induftrie & par les pratiques.Et fi d’auantage il s'affranchit & exempta totalement 
de l’obciffartce & fubieCtion que fes predeceircursauoycntrenducauxPrinccs dcTarra 
rie. Sigifmund Baron, Chronique de Pologne. 

C e s t e année le Roy de Portugal inftitua & ordonna vn Vice-Roy en flndie pour 
luy, à fin d’y cftablir & confermcr fon Empire, & de maintenir les Rois fes alliez en leure-] 
té contre leurs ennemis. Le premier qu’il enuoya exercer celle charge aucc plufieurs nV 
uircs, fut François Almcida; 

Av mcfmc temps le Souldan d’Egypte enuoya parvn moynè de lerufalcm lettres 
pleines de menaces au Pape, pour penfer par icelles déterrer lcRoy de Portugal déplus al 
1 er nauiger en Indic. Hieronymus Oforius. 

Av mcfmc temps encore plus de deux mille Iuifs furent parvn tumulte populaireà 
l’occafion d’vn faux miracle miferablcmcnt malfacrez en Portugal fans caufc légitime. 1 
Vne bourgeoife Romaine nommée Françoifcfutcanonifce entre les Sain&csparle 
Pape,pour l’auftcrité de fa vie. Volatcranus. 

P a v l Scriptoris Allouant lifant publiquement l’Efcot à Tubinge,auoit parlé contre 
la tranfubftantiation : pour raifon dequoy il fut en exil , au retour duquel il mourut celle 
annee. Gcfnerus. 

Ie an Iouian Pontan Neapolitain, Philofophe, orateur &hilloriographé excellent 
mourut. 

A vqjtel tcmpsauflilc royaumede Manicongo en Afrique, qui eftoit allié du Roy 
de Portugal,receut la religion Chrellienne. 

Vu monde. 
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Philippe Archcduc d’Auftriche , 6 c Comte de Flandre, folliciré parles Princes 6 c 
feigneurs de Caftiilc, pour aller rcceuoir la polTcffion du royaume qu’ils difoyentluy ap- 
partenir, s’embarqua pour palTeren Efpagne.-maisilfutparlatormcntcietté en Angle- 
terre, où il fut contraint de rendre le Duc de Suffolch qu’il tenoit entre fes mains au Roy 
d’Angleterre. Et puis nauigea de là plus heureufement en Efpagne,làoù la nobleffc de 
Caftillcluy fitvnfigrand recueil, que Ferdinand fc trouua non feulement abandonné 
prefque d’vn chacun, mais auffi contraint de luyquiterla place parvn nouuel accord 
qu’il fît auec luy,fàns auoir cfgard au premier qui auoit efté cy deuant faidt entre eux :pro- 
mettant de ne plus rien prétendre au gouuernemcnt du royaume de Caftille,mais la iouif 
fàncc du royaume de Naples luy fut laifîcc . Qui fut caufc qu’auffi toft que ceft accord fut 
fait , il s’embarqua fur mer pour aller à NapIcs,non tant de defir de veoir iceluy royaume, 
que pour en ofter le grand Capitaine Confalue qu’il foupçonnoits’en vouloir faire Roy, 
ou le garder d’cftreplus enclin dclcrendrcentrelcsmainsdefongcndrc. Si eft-ce que 
cependant qu’il arriua à Naples(qui fut lors que le Pape eftoit à Boulongnc) qu’il ne trou-j 
ua rien de defobeiffant en luy,ny chofc qui ne fuft rengee en fon obeiffance en iccluy roy- 
aume. Auquel il eut bien peu faiét de fciour,qu’ilfutaducrtidcla mort du Roy Philippe 
fon gendre, qui eftoit dcccdé d’vne fleure continue en la ville de Burgos: biffant deux fils: 
Charles , 6 c Ferdinand , qui furent cy apres Empereurs d’Allemagne i’vn apres l’autre, 6 c 
quatre filles. 

Cependant le Pape cognoifTant que fans l’aide du Roy de France, il ne pourrait 
effectuer la mauuaife v olonté qu’il portoit aux V enitiens pour l’vfurpation des villes qu’ils] 
faifoyent (à fon dire) fur l’appartenance de fon fiege : & s’ennuyant auffi de ce que les an 
nees de fon Papat s’efeouloyent inutilement 6 c fans gloire , fe délibéra pour raffaficr fa cu- 
pidité foubs prétexte de pieté 6c zclc de religion , de regangner , & fc faire rendre tout ce 
qu’en quelque part ou endroit auoit efté vfurpé fur le fiege Romain . Et à ceft effedt pria le 
Roy de France de luy prefter aide 6 c confort à remettre en l’obcifTance de l’Eglife les citez 
de Peroufe occupées par Ieâ Paulle Baillion 6 c de Boulôgnc par les Bcntiuolcstpuis corne 
s’il eut le vouloir du Roy en fa mâche, partit fi précipitamment dcRomc auec l’armee qu’il 
peut amafler tant de fon propre moyen,que de fes alliez (dont il eftoit luy -mcfme le chef) 
qu’il fc trouua deuant lcfdites villes auantquela rcfponfc de France fuft venue. Si cft-cc 
toutesfois que le rcfpe<ft de fa dignité & la crainte de fes ccnfurcs , ioin& le fecours que le 
Lieutenant du Roy à Milan luy mena, curent tant dcpouuoircnuers les occupatcurs défi- 
dites villes, que l’vnflc l’autre luy ouurirent lesportesà favcnuc. Tellement qu’il fitfon 
entrée en Boulongne en grande pompe & magnificence le iour S. Martin , 6c apres l’auoir 
entièrement foubmife à fon obcifTancc,& ordonné du gouuernemcnt d’icclle,s’cn retour- 
na inopinément à R orne lors qu’on attendoit qu’il fedeufttrouuer au colloque que luy- 
mcfme auoit demandé au Roy de France : qui non feulement pour l’occafion d’iccluy fc 
préparait de venir en Italie, mais auffi pour réduire les Gcncuoiscn fon obeiffance,lcf- 
quelsayans chalTc toute la nobleffc hors de leur ville, & creévn Duc àleurpofte,s’cftoyët 
mutinez 6 c rebellez contre luy. Mais ce Pape fauorifant de tout temps àl’eftat populaire 
de Gennes,craignoit encore que ce mouucment n’enfufcitaft quelque autre plus grand 
au Roy en Italie, par lequel la guerre qu’il auoit defignee contre les Vénitiens ne fuft re- 
tardée ou empefehee . Tellement que de là procéda la fourcc 6 c origine de la haine irre-J 
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roncilinble qu’il porta cy apres au Roy , encore qu’ilfe Toit feruideluy depuis, pour fatis- 
, /aire à les autres appétits. Guicciardin. 

L’armie des Polonois cnuoyce en la Ruflic & Podolie chafta les garnifons de Bog- 
Jan Palatin de la Valachie du terroir de Pocucc , dont il s’eftoit emparé, & recouura tou- 
•e la contrée. Mais apres le départ d’icelle, cinquante mille Tartares d’eflite fortirent de la 
Chctronefc Taurique pour venir piller & rauager la Ruflie,Podolie & Lituanie ; où ils fi- 
rent vn horrible mcfnagc,fans trouuer aucune rencontre : à caufe que le Roy de Pologne 
cftoit lors malade. Qui fut caufe apres auoir mené leur butin en leurs maiübns , de les allé- 
cher à retourner en beaucoup plus grand nombre. Mais ils trouuerent les Lituaniensfi 
bien difpofcz àlesrcccuoir foubsla conduitcd’vn grand feigneur deleur pays nommé 
Michael Glinfce, qu'ils furertt honteufement defeonfits par eux: tellement qu’on dit qu’il 
y en demeura bien vingt mille de morts fur la place , & autant de pris . Ce qui donna vn 
grand honneur St réputation audit Glinfce. 

Or Alexandre Roy de Pologne cftoit ia lors tellement malade qu’il mourut bien tort 
apres que la nouuelle de ccftc desfaite luyeut efté portée, à fçauoir le dixncuficfme iour 
d’Aouft fans laifler aucuns enfans , à caufe dequoy il auoit inftitué par fon teftament fon 
dernier frere nomé Sigifmund ( à qui on donne pour fes vertus le furnom de Grand ) fon 
hcriticr,& fucccffcur à la couronne de Pologne , laquelle luy fut confermee par les cftats 
du pays le 8. iour de Décembre: au moyen dequoy il en fut couronné le vingtquatricf- 
me iour de Ianuicr enfuyuant . De forte qu’on raid compte qu’il a régné depuis lôn ele- 
dion iufqucs à fon trefpas l’cfpacc de quarante vn an, deux mois, vingt & trois iours . Les 
hiftoriens de Pologne racontent vnanimement tant de biens de luy,qu’il ne fcmblc point 
qu’il y ait eu Prince en toute l’Europe qui ait vefeu en mefme temps que luy, qui ait efté 
mieux pourueu & accompli de toutes: vertus fit bonnes parties rcquifes en vn Roy que 
luy. Martin Cromcr liu.jo. & dernier de fon hiftoirc de Pologne, Ican de Herburt liu.zo. 
& auffi dernier de la mefme hiftoirc. 

L e Duc de Gueldres violant l’accord qu’il auoit fait auec l’Empereur, fut derechef au 
pavs de Brabant à l’aide & fecours des François. 

S o v b s le Pape Tules s’efleua vne nouuelle herefie & dilpute touchant le lieu de la con- 
ception de noftre Seigneur dedans le corps delà vierge Marie. Qui vint dcce qu’vn raoy- 
ne de l’ordre de Ciftcaux nommé Ptolomce de Lucques prefeha publiquement à Man- 
touë,que lefus Chrift auoit efté engendré auprès du coeur de trois gouttes de fang. 
Lcander. 

L’ordu des Minimes de S.Fratiçois de Paulcfutceftc année confermee par le Pa- 
pe Iules. Onufrius. 

A l m e i o a Lieutenant du Roy de Portugal, allant en Indic eftablit en paflant au roy- 
aume dcQuiloavntel Roy qu’il voulut, & fit guerre au Roy de Mombaze,pourcc qu’il ne 
fc vouloir déclarer fubied du Roy de Portugal fans qu’il euft autre tiltre de ce faire. Au 
mefme chemin aulfi il fit guerre au Roy Onor, qui eft en la coftc d’Arabie. T ellcmét qu’il 
gangna vne grande vidoire fur luy, & brufla fa ville d’Onor. Finalement dés qu’iifut arri 
ué en Indie,vint à luy vn Ambaffadeur de la part du Roy de Narfingue,qui eft le plus grâd 
terrien qui (oit en l’Indic Orientale delà le Gangcs, pour contrader alliance de la part de 
fon maiftre auec le Roy dePortugal,fc difant eftre incité à la rcchcrcherpour les merucil 
les que les Portugais auoyent faites aux Indes. Hieronymus Oforius. 

A v mefme temps Triumpara RoydeCochim,fedcfmitdefon royaume pour viurc 
en folitude , permettant que Nambcadara fils de fa focur regnaft félon la couftume des In- 
des en (on lieu. D’autât que c’cft la couftume des Rois dcl’Indie de laiftèr dcfpucelcr leurs 
femmes parleurs preftres qu’ils appellent Bragmes. A caufe dequoy ils fc tiennent beau- 
coup plus affeurez que les fils de leurs fccurs lont de leur fang , que les enfans qui naiflent 
de leurs propres femmes. 

P o v r c e qu’il n’eftoit année que le Roy de Portugal n’cnuoyaft nouucllcs armées en 
fndie, celle qui y alla cefte annee foubs la conduite de François Gnaia , voulut en paffant 
édifier vne fortereffe fur la coftc du royaume de Zofala^ui eft en l’Ethiopie, par la permif- 
fion de Zufc,qui en eftoit Roy :mais quand il luy eut efté remonftré à quel prciudicc ccftc 
forterdîe luy reuiendroit, il fc mit en effort dcdcchaffer les Portugais, lefqucls toutesfoi 
fc défendirent fi bragardement, qu’ils rembarrèrent non feulement & mirent en route les 

Zofalans, 
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Zofalans, mais aufli allèrent tuer leur Roy iufques dedans Ton Palais , 6 c mirent vn Acotcs 
en fon lieu. 

L e Roy de Calccut ayant remis fus vne grande armée de mer qui pouuoit eftre de qua- 
tre vingts greffes nauires , 6 c fix vingts quatre petites pleines d’vn nombre incft imablc de 
hommes, pour venger fes pertes qu’il auoit receuës des Portugais, l’enuoya pour les rcncô- 
tr<y:maisil fctrouua aufli loing de fon compte qu’il auoit encore cfté. Pourcc que lunaui- 
res feulement 6 c huid cens Portugais foubs la conduite de Laurent fils de Frâçois Almei- 
da,vindrent fi rudement feftoycr les Galccutiens, qu’ils en tucrent plus de trois mille , en- 
foncèrent dix de leurs nauires , 6 c en prindrent neuf des groffes; ayant mis tout le reffe en 
route fans perdre que fix de leurs gens.Cc qui femble d’autant plus merueilleux,que leurs 
ennemis auoyent plus grand nombre d’artillerie auec eux(que leur faifoyent deux Italics 
de Milan,qui pour vne infâme cupidité de gangner s’eftoy ent allez rendre à eux.) Mais ils 
fçauoyent encore bien mal le moyen d’vn vfer & de s’en accommoder. 

L’a 8 neuf cens quatorze de l'Hegirc, Mahom met Roy de Fez en la Barbarie commé- 
ça la guerre aux Portugalois pour retirer la cité d’Arzilla,& les autres villes qu’ils auoyent 
cy deuant conquifes furfon royaume. Tellement qu’il furprift àl’improuifte ladite ville 
d’Arzilla, excepté le Chafteau, dedans lequel les Portugalois fe fauucrcnt,où ils euflent c- 
[fté bien toff pris fans l’arriuccdc Pierre de Nauarre, auec vne armée qui ne contraignit 
pas feulement le Roy de Fez de quitter le fiege du Chafteau , mais auffi d’abandonner la 
[ville ... £t dura cefte guerre depuis l’an neuf cens quatorze iufques à neuf cens vingt 6c vn 
jde l’Hegirc. Iean Leon liu.3. 
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• 1 1 Roy d’Arragôn ayât feiourné l’efpacc d’enuiron fept mois au royaume de Naples, 
fut tellement cfpris du defir de retourner en Efpagne,à fin de reprendre le gouucrncmcnt 
du royaume de Caftille entre fes mains, qu’il fe propofa de faire tout ce qu’il pourroit pour 
fe conferucr en l’amitié de l’Empereur 6c du Roy de France : à fin que l’vn ne l’autre ne luy 
, donnaflent empefehement de retourner. A caufe dequoy partant de Naples prift la route 
de Sauonne, où il eftoit conuenu qu’il s’abouchcroit auec le Roy de France , quis’eftoit à 
cefte intention là arrefté en Italie , à fin de l’y aller trouucr . Tellement qu’apres s’y eftre 
recueillis 6 c feftoyez de careffes l’vn l’autre d’vne façon qu’on n’cuft pas ofé efpercr ny at- 
tendre, veu qu’ils auoyent cfté figrads enncmisjpromirent(commc on dit) de s’entretenir 
enfcmble en perpétuelle amitié 6c intelligence, & que Ferdinand s’entremettroit d’accor- 
der l’Empereur Maximiliari auec le Roy Loys,à fin qu’eftans tous vnis , ils vinflent puis a- 
pres à fe déclarer contre les Vénitiens. Et pour monftrer qu’ils n’cftoy ent moins foigneux 
de chofcs communes que de leur proprc,ils mirent en auâtla reformation de l’cftat de l’E- 
glifc,& de côuoquer à cefte fin vn Concile. Le grand Capitaine Confaluc fc vit lors auec 
eux, lequel Ferdinand remena auec luy en Efpagnc, d’où ilnc partit oneques depuis, & ne 
fit parler de luy en aucune entreprife vertueufe ou mémorable. 

Mais auparauant que cefte entreueuë fefift, le Roy Loys ayant appris &cogneu par 
expérience de ce qui luy eftoit aduenu au royaume de Naples, quelle différence il y auoit 
d’adminiftrer la guerre en propro^erfonne,ou d’en bailler la charge à fesCapitaincs:auoit 
aftemblé vne puiflantc armée en grade diligéee, pour auec icelle venir réduire en person- 
ne Gennes en fon obeiffance , 6c rembarrer la rébellion des Geneuois . Ce qui les eftonna 
de tellefaçon, que fevoy ans abandonnez de tout fecours (encore qu’ils ièfuffent mis 
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en tous deuoirs de fe bië défendre) que force leur fut à la parfin mettât de l’eau en leur vin 
fc rédre eux Se leur ville en fa plaine diferetion 8c merci: lors que fon armée approchée les 
eut bien lourdemét rembarrez en quelques efcarmouches 8c affaults. Au moyé dequoy il 
entra le 19 . iour d’Auril dedans la ville de Gennes en eftat triomphant & victorieux : où il 
vfa toutesfois fi grzcieufcmët de fa victoire, qu’il prift fatisfaâion d’eux, plus par leur bour- 
fc que par leur fang , encore que ce fuft bien modérément au regard de leur faute. Ht puis 
apres la leur auoir remife en telle fortc,receut folennellement ferment de fidelité d’eux: Se 
remis en leur ville l’ancien gouuernement,dont ils fe fouloyent gouuernet deuant les der* 
nicrcs feditions, donna congé à fon armée, aucc laquelle tous les autres Princes eftâs mal 
pounreuZjil luy euft cfté aifé continuant le cours de fa victoire d’opprimer en Italie qui bô 
luy euft fcmblé:mais il fut incite à ce faire pour certifier 8c afleurer le Pape,&les Vcnitiés, 
& r£mpcrcur,que fa venue n’auoit cfté pour autre chofe, que pour recouurirGénes.Quoy 
que le Pape luy euft aflez donné d’occafion de ferefentir des pratiques qu’il auoit faites a- 
ucc les Gcncuois contre luy. Outre lcfquclles il incita auffi & follicita l’Empereur Maximi- 
lian 8c les Princes d’Allemagne de dcçlarer la guerre au Roy , leur faifant faulccment en- 
tendre qu’il ne fc preparoit à pafler en Italie aucc vne fi grofle armee à autre fin que pour 
opprimer l’eftat de l’Eglifc,& vfurper la dignité Impériale: fans qu’il euft occafîô d’vfcr de 
telle animofitc enuers le Roy, que pourcc qu’il ne voulut chaflcr à fon inftace les Bcntiuo- 
lcs du Duché de Milâ, lefqucls il auoit remis en fa protcâiô par la permifliô mefme du Pa- 
pe, qui leur auoit auffi permis de fc retirer au Duché de Milâ,lors qu’ils luy remirct la ville 
de Boulongne,& au Roy delesy receuoir.Parquoy l’Empereur fe rendant ou faintement 
ou à bon efeient credule aux aduertilfemés du Pape, fit tenir vne diette des eftats dcl’Em- 
pire à Confiance, où il luy fut permis de leuer vne armée aux frais cômuns,tant pour con- 
feruer auec icelle la dignité Imperiale,quepour s’aller faire courôncr à Rome. Mais l’ifTuë 
demonftra qu’il ne la vouloit employer que contre les Vcnitiens.GuicciardinIiu. 7 . 

G v b r r e s’efmeut en ce temps entre Sigifmund Roy de Hongrie, & Bafilegrâd Duc 
de Mofcouic;laquclIe a cfté amplement eferitepar Iodocus Lodricus Decius.On dit que 
les Polonois recouurcrent en icelle les forterefles deMofire,Turonie,Homie,& Starodu- 
be & autres, qui leur auoycnt efté oftees : &qo’ils firent auffi retirer les Polonois en leur 
pays, qui auoycnt vne armée de beaucoup plus grande qu’eux. 

L a ville de Safin di&c par Iean Leon Azafi, qui cft en la Mauritanie Tingitanique , ou 
enlaprouincede Maroc, fut par vne grande rufe réduite en la puiflance des Portugais. 
L’occafion vint du different qui fc mit entre deux qui auoycnt le gouucrncment d’icelle, 
lequel ils auoient vfurpé fur Hcbdurchcman,qui en eftoit Roy 8c fcigneur,l’ayâs maflàcrc 
dedans vn temple , qui auffi auoit tué Hamedux fon oncle 8c predeccfTeur de la race di&c 
Farhomia,ou félon Iean Leon, de Farchon pour l’occuper. Ceftehiftoireaffcz mémora- 
ble eft plus amplement rccitce par Ieâ Leon liurc z. où il dit qu’il eftoit en l’aagc de dix ans 
quand elle aduint,& par Hieronymus Oforius liu.y. 

L a deftoyauté& inhumanité d’vn Capitaine Portugais à l’endroit de quelques mar- 
chans Indiens de Canonor alliez des Portugais , qui eftoyent dedans vne nauire, fut cau- 
fe de faire rebeller le nouueau Roy de Canonor, qui auoit nouueilement fuccedé à l’autre 
décédé, contre eux foubs la confiance du fecours que luy enuoya le Roy de Calecut : tel- 
lement qu’il affiegea la fortereffe qu’ils auoycnt fai&e en Canonor : mais elle fut fi braue- 
ment defendue, qu’apres auoir efté rudement eftrillé en plufieurs affaults ou alarmes qu’il 
leur donna, fut en fin contraint de refaire fa paix foubs telles loix qu’ils luy donnèrent. 
Hieronymus Oforiusdeteftantaflczlcfaiék precedent', penfercicttcrlacoulpe&lc dés- 
honneur fur l’autheur d’iceluy feulement : mais depuis qu’il ne s’en fit aucune punition ny 
réparation de la volerie, qui ne dira que la tache n’en reuienne encore à d’autres? 

En laprouinccdi&e auiourd’huy Diarbcc, qui s’appelloit anciennement Mcfopota- 
mic, eftoit vne grade ville nommée Cartibirch, dépendante de toute anciéneté delà cou- 
ronne de Perfc, iufques à ce que le Prince des Àladuliens, qui domine ésmôtagncs depuis 
le mont Taurus iufquesau mot Aman, ou àl’Antitaurus,la reduifiten fa puiflance dutéps 
de Iacob fils d’Vffimcaflan : de façon qu’il la tenoit ettëorc ccfte année, y eftant vn de tes 
fils Becarbec pour fon Lieutenant,lequelauecfesgensfouloitfairedelàfansintermiffion 
des courfes 8c entreprifes continuelles furies autres pays delaMefopotamie , nommemë; 
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iufqucs au pays d’Orfa, qui cft vnc grande cité, où font auflî deux Chafteaux , S ornilon fie 
Dcdurdequoy le Sophi fut en fin tellement prouoqué fie irrité,qu’il fe délibéra d aller pré- 
dre fa raifon de l’Aladulieri dedans le pays d’iceiuy.Tellemcnt qu’il aflembla à ccfte inten- 
tion vnearmee defept mille combattans,qu’iI mena en perfonne iufqucs auprès du Cha- 
fteau d’Arfingan,qui confine le pays de Trcbizondc.ôe apres auoir fait entendre au grand 
Turc par fes Ambafladeurs , fie à Zacchariabec ou Zaccarabcch Souldan d’Egypte , qu’il 
ne venoit là pour faire aucune entreprife fur eux, ains feulement pour venger les iniurcs 
qu’il auoit receuës de l’Aladulien, entra dedans le pays d’iceluy fans aucune rcfiftancc: 
pource que l’Aladulien n’ayant telles forces que luy, féfauuaaux montagnes. Au moyen 
dequoy il y fit vn merueilleux rauage,qui dura depuis le vingtncufîcfme iour de luillet iuf 
ques au milieu de Noucmbret qu’il fut contraint de partir par faute de viures , apres auoir) 
pillé fie faccagé grand nombre de villes, nommément Marras, qui cft la capitale des au 
très, fans que l’Aladulicn fefuft iamaismonftré contre luy. Iean Marie , auec vn autre au-| 
theur. 

M a i s au temps que le Sophi eftoit encore dedans le pays del’AIadulicn, Amirbec fei- 
gneur dcMofulonde,MofuIminiat Chancelier d’iceluy fie fim Lieutenant en la ville fie au 
pays de Malachia, ayant leué en fon pays ( qui eftoit près de la ville d’Anut ou Anul, dont 
Aluan ou Alumut auoit cfté cy deuant Roy de Pcrfe, eftoit feigneur, pour les mener à fon 
maiftre,s’aduifà de faire entendre audit Aluan qu’il les voudroit bien employer pour le fc- 
cours fie feruice de luy,à luy aider à fc remettre en fa première fortiinace qu’il fit auflî fem- 
blcr fi vray- fcmblablc qu’on ne luy adioufta pas feulement îby , mais auflî fut rcceu fie ad- 
mis auec toute fa trouppe dedans la ville d’Anut : au moyen dequoy quâd il fc vit dedans, 
il prit Aluan, ôd’ayant enchaifné de chcines d’or, le mena prifonnier au Sophi, qui luy rail 
a luy-mcûne la tefte,ainfî que tefmoignent les deux autheurs précédais, qui afferment v.-j 
nanitnement auoir veu ledit Aluan tout enchainé lors qu’on le menoit d’Anut à Ifmael. 
Quoy que A.Thcuct ait cftimé que ceft Alumuth n’eftoit pas Aluant , ains le Souldan de 
Bagadet, qui n’auoit encore voulu rendre obeiflànce au Sophi: qui cft cependant pour 
monftrerqueP.Iouioatrop témérairement eferit, qu’il auoit cfté tué cy deuant en vnc 
bataille par I fmael , 8c qu’il s'eft trop impudemment exercé à faire oftentation de fon élo- 
quence en la defeription d’icelle bataille qui n’a point cfté. 

Nahvd ouNahioRoyd'ÆthiopiCjVenantàdccederlaiflavn fils nommé Dauid en 
’ort bas aage, lequel les Æthiopicns rcccurcnt pour leur Roy .Mais ils voulurét eftre gou- 
uernez parla mcrc d’iceluy nommee Hclcine, iufqucs à fa maiorité.Marius V i&orius. 

Thomas Morus Angloisdc Brocford , ayant prefehé 5c dogmatizé contre la vene 
ration des Sain<fts,fic des Images, fut bruflé en la cité de Nordonnic, laquelle fut auflî bien 
toft apres bruflee en la mefme année. 
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Les Vénitiens ayans cfté auflî bien autheurs fie inftigateurs que le Pape, de faire venir 
l’Empereur en Italie , en l’cquipage qu’il y venoit , furent les premiers qui fentiren t fa def- 
ccnte fur leur dos, ôc qui curent befoing du fecours des François. D’autant que Maximi- 
lian ayant enuie de venger les iniurcs que luy fie fes anceftrcs auoy ent rcceu d’eux , fie reti- 
rer dcleurs mains ce qu’ils auoyent occupé fur la maifon d’Auftrichc fie fur l’Europe, vou- 
lut employer en telle occafion les forces qu’il amenoit en Italie, pluftoft qua s’altcr fai 
rc conduire à Rome pour eftre facré fie couronné dçja main du Pape,comnhe il faifoit en 
tcndrc.Si cft-ce toutesfois que quand il commença à faire aftes d’hoftilité, qu’il trouua fes 
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ennemis accompagnez des François, que le Roy Loysfuyuant leur confédération lcu r 
enuoya en telle difpofition quil luy fallut en peu de temps regarder pluftoft le chemin 
par lequel ileftoit venu, que d’aller plus auant: tellement qu’il fe trouual’hyuernon en- 
core expiré de retour en Allemagne , ayant laiflfé vnc partie defon armee au pays de 
Friuli pourpourfuyurc la guerre, laquelle fut deffaiâc&taillee en pièces au près de Ca- 
dore par les V enitiens & François , dont Bartclemy d’Aluianc & T riuulcc eftoyent chefs: 
quiau moyen de ccftc viâoire rccouurirent lesplacesnon feulement que l’Empereur a- 
uoit gangnecs à fon arriucc au Friuli, cômc Cadorc, mais aulfi en gangnerent d’autrcs,en- 
tre lefqucllcs fut Trieftc . Qui fut caufe que l’Empereur fc voyant abandonné d’vn cha- 
cun, & délirant fe mettre par quelque moyen hors de danger , requift les Vénitiens de 
trefues, lefqucllcs ils luy accordèrent fanslc confcntcmcnt du Roy de France, pourcc 
qu’il vouloit que tous fes amis & alliez nommément le DucdcGucldrcsfulfent compris 
en icelles, tout ainfî que ceux dcMaximilian. Guicciardin liu* 7 .& 8. 

Par q^o y tant s’en faut que ccftc trefue engendrait repos & tranquillité, quelle fut 
nouuclle lcmcnce de plus grades guerres & calamitez tant à l’Italie qu’aux Veniticnsrdcf- 
quclles ils furent eux-mefmes la principale occalïon par leur trop grand témérité & in- 
(olcnce , ioinéte la conuoitifc immoderee d’agrandir leur Empire des bornes d’autruy: 
d’autant que l’Empereur fe rcfentantdes hontes & iniurcs reccües d’eux , le Roy deFran- 
cc des anciennes offences commifcs enuers luyés guerres de Naples, & dumefpris au- 
quel ils l’auoyent eu en la dcmicre trefue , le Pape des vfurpations qu’il pretendoit eux a- 
uoir faiétes fur l’Eglife,enuovercnt leurs Àmbalfadcurs en la ville de Cambray, pour trai- 
ter & compofcr de leurs differens , enfemblc aulfi pour conclure vnc ligue contre les Vé- 
nitiens : laquelle ils colorèrent du nom de paix perpétuelle , & de trelbelles intentions , fi 
elles euflent eftévrayement imprimées en leurs coeurs, mcfmement du Pape: d’autant 
que le contraire fe fit bien amplement paroiftre bien toft apres par l’cffcét. Car ils figni- 
fioyenten termes magnifiques, que pour ledefir commun qu’ils auoyent enuers la reli- 
gion Chrefticnnc, qu’ils s’eftoyent accordez de prendre les armes contre les Vénitiens, 
chacun pour recouurer ce qu’il pretendoit leur eftre occupé par eux : à fin de pouuoir puis 
apres conucrtirvnanimement leurs forces contre les vrais ennemis delà Chrefticnté. A 
laquelle concorde furent aulfi adiouftez pluficurs articles concernas chacun d’eux en leur 
particulier, enfcmble aulfile Roy d’Arragon,àcaufedugouuernemcntdu royaume de 
Caftille,& le icune Archcduc Charles, pour raifon du different qu’il auoit âuec le Duc de 
Gueldrcs. Ccftc paix fut ainfî fai&e le dixicfme iour de Décembre. Guicciardin liu.8. P. 
Iouio,Arnoul du Fcrron. 

R b n e Duc de Lorraine,eftant à la chaffe mourut le mcfme iour que la paix preceden- 
te fut accordcc,lailTant cinq fils, l’aifné nommé Anthoine, qui luy fucceda au Duché de 
Lorraine,Claude qui fut Duc de Guife,Iean dit le Cardinal de Lorraine, Loys Comte de 
Vaudemont, & Françoisqui fut Comte de Lambcfque & d’Orgon en Proucnce. 

Z e r a m Prince de la ville & du pays de Mequinezia en Afrique, cftant dcchailé de fes 
cftars par Mahumct Roy de Fez , quoy qu’il fuft fon coufîn germain , & queNazare frere 
d’iccluy euft cfpoufé fa propre feeur, fc retira en la ville d’Azamor, qui eft fituce en la cofte 
d’Afrique, qui regarde la mer Atlantique, efperât que les citoyens d’icelle le deuffent rcce- 
uoir pour leur feigneur : & pourcc qu’il fc trouua fruftré de fon clpoir , il s’en vint à refuge 
vers le Roy de Portugal, l’incitant de tant de bcllespromefrcsqu’illcfitentrcprcndrc la 
conqueftc d’Azamor. Tellement qu’il depefeha pour cefteffetft vne armee foubs la con- 
duire de Iean Menefic , laquelle fc vint prefenter deuant la ville . Mais au lieu que Zeiam 
luy deuoit donner fon aide en ccftc entreprife, il s’alla reconcilieraucç lesAzamoriens: 
de forte qu’il fortitaucc eux furies Portugais en beaucoup plus grand nombre qu’ils n’c- 
ftoyent . Ncantmoins ils les fouftindrent fi vertueufemenr, qu’ils en firent demeurer cn- 
uiron quatorze mille fur le champ, & mirent le refte honteufement en routte. Ce que tou- 
tesfois n’cmpcfcha qu’il ne les falluft retirer leur câp de deuât la ville fans auoir autre cho- 
fefair, pour le remener au fecours delà ville d’Arzilla, que Mahumet Roy de Fez fils & 
fucccflcur de Saich cftoit venu aflîegcr , aucc vnc armee (comme ils difent) de fix vingts 
mille hommes de pied & vingt mille chcuaux. TeUcmcntqu’ilfcprefcntadcuantledix- 
ncufiefme iour d’Odobrc, & la bâtit de telle furiequ’il entra dedans par affault,oùil fit 
vn merucillcux rauage & carnage des habitans. Mais les Portugais fe fauucrent en la cita- 
delle, 
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délie, qui tint fi long temps que larmee Portugaife ( à laquelle celle du Roy d'Efpagne fc 
vint ioindre)foubs la conduite de Pierre de Nauarre arriua, qui fit leuer fon camp au Roy 
de Fez, ayant perdu cinq cens de Tes hommes en cefiege,ainfiquc recite aucc Hierony- 
mus Oforius, Iean Leon en Ton liurc troificftne, où il déclaré que ceftc guerre dura depuis 
ran914.iurquesaran9z1.de rHcgirc.EfticnncGaribeyliu.3j.de fon hiftoire d’Efpagne. 

A v mcfme temps le Souldan d’Egypte enuoya vne atmcc de mer en Indic , pour icel- 
le ioinélcauec l’armec des Roys de Calccut& deCambaic réprimer les. cntreprifes des 
Portugais. Qui fut caufe que François Almeida Lieutenant general du Roy de Portugal 
en Hongrie enuoya Laurent Almeida fon fils contre eux , aùcc vn petit nombre de naui- 
res & de gens : lequel toutesfois fut fi hardi ou remeraire qu’il les alla trop hazardeufemet 
aflàillir dedans le port de lavillcdeChanlis cnla ville deCambaic. Au moyen dequoy 
il fut défait & occis auec la plufpart de fes gens. Combien qu’ils vendirent fi chèrement 
leur mort, que leurs ennemis y firent plus de perte que de profit. Quelques iours aupara- 
uant vne nouuclle armée de Portugais venant en Indic defcouurit l’ific de S. Laurcns , & 
puisfoubs la conduire de Triftan Cugria alla deliurer l’ifiedeZaicocora } quieft habitée 
de Chreftiens,de la feruitude des Arabes. 

En ces entrefaites Alfonfcd’Albuqucrque, Capitaine d’vne autre armée de Portu- 
gais , s’en alla fans aucune occafion ne fans commandement de fon maiftre,faire la guerre 
à Zcifadin z.du nom,Roy d’Ormus,qui cft fitué à l’endroit du deftroit de la mer Pcrfique: 
en telle forte qu’apres auoir gangné vne belle vitoirc fur luy,lc contraignit fc rendre fub- 
iet & tributaire du Roy de Portugal, quoy qu’il fuft ia vaflal du Sophi de Pcrfc. 

L is Vauldois eftans fort rudement recherchez & pourfuyuis au royaume de Hongrie, 
&en aucuns lieux de l’appartenance du Roy Vladifiaus de Bocmc, luy prefcntcrcntlacô- 
feflion de leur foy, aucc vne apologie & defenfè pour confirmation Sc cxplicatiô d’iccllej 
aufli pour rcfpondre aux imputations dont ils fe difoyent eftre diffamez enuers le monde 
par leurs aduerfaires, nommément par vn doétcur nommé Auguftin,qui auoit eferit nou- 
ucllcment contre eux. 

Environ le mefme temps aufli Claude Sciffcl Archcuefquc de Turin cfcriuit con- 
tre les Vaudois du Piedmont. 

C h RR les du Moulin a fcmblablcmcnt eferit en fon liurc de la monarchie des Fran- 
çois, que le Roy Loys iz.apres auoir entendu les rcmonftrances des delcguezdc ceux de 
Merindol & de Cabricres en Proucnce, accufcz d’eftre forciers, inccftucux & hcrctiques, 
députa maiftre Adam Fumée fon maiftre des Rcqueftcs , & vn maiftre Parui Iacobin fon 
confcffcur pour aller à Cabricres & à Merindol, s’enquérir de la vie & delà religion des 
habitans défaits lieux. 

C o n r a r d Celtes premier poète couronné du laurier en Allemagne, mourut à Vië- 
ne en Auftriche. 

Vne trouppede Bretons & Normans foübs la conduire de Iean Denis Normand, 
ayant defir de faire paroiftre l’adrcfTe & gaillardifc des François & leur induftric aufli bien 
fur l’Océan qu’à manier les affaires de T erre, fe mirent fur mer, prindrent la routte du Po- 
nant, tant qu’ils dcfcouurirent & abordèrent la terre de Canada qu’ils nommerétla nou- 
uelle France, où ils n’ont ccffc d’aller depuis tous les ans à la pefeherie des morücs, dont ils 
amènent grande quantité en France. A caufe dequoy plufîcursFrançois s’y font habituez. 

E N v 1 R o N ce temps eftant Nau ou Gcrich Empereur d’Ethiopie , qui fc nôme le Pré- 
cieux Iean ou la precicufcgcme,dccedé,AthaniTingil, qui fignific encens de Marie, fon 
fils luy fucceda au feeptre Æthiopien, l’ayant fon pcrc à caufe de fa modeftic préféré à fes 
frères plus aagez que luy, encore qu’ilfuftfeulcmétenlau.annccdcfonaagc. A caufe de- 
quoy fon ayeule Hclcnc vefue du feu Empereur nômé Main de Marie, pcrc des deux Em- 
pereurs précédés, pritiegouucrnemét & la tutelle d’iccluy,enfcmblc des affaires dcl’Em- . 
pire en fa main.Tellement qu’eftant en celle authorité,elIe enuoya l’annee enfuy uant vne 
Ambaflàde au Roy Emmanuel de Portugal pour contrarier alliacé aucc luy, laquelle tou- 
tesfois n’arriua de long temps apres en Portugal. La lettre d’elle qui accôpagna ceftc Am- 
baffadojfignifie entre autres points, que les Æthiopicns auoycnt vne prophétie, qu’ils efti- 
moyent de tefus Chrift & de fa mere:qui portoit qu’és derniers temps fortira des régions 
Françoifes vn Roy qui abolira toute la nation des Maures & des Barbares, entendant 
parles régions Françoifes toutes les prouinces delà Chreftienté qui font en l’Europe. 
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Pourcequeles peuples Orientaux appellent tous les Chreftiens Occidentaux François 
ou Francs. Damian à Goes. 

L’ a n 9 iy. de l'Hegirc, le fils du Roy de Tunes menant vnearmee contre les peuples 
de la contrée de Soaua, quirefufoyent l’obeiffance qu’ils deuoyent à Ton perc,futpareux 
dcfFaic & mis en pièces aucc fes gens , félon Iean Leon liure premier, qui dit auffi au liure 
fécond quele RoydeFezrcduiuten lamefmeanneelavillede Tcfza enfon obciflancc, 
par le moyen d’aucuns des habitans d’icelle, qui s’eftoyent allez rendre à luy, pour eftte 
par fonfecours remis en leur patrie. Cependant toutesfois aucuns des traduâeurs d’ice- 
luy ont rapporté au mefme lieu l’an 915. de l’Hegirc , auec le 1506. de Iefus Chrift. Mais fi 
la guerre que Mahumet Roy de Fez commença aux Portugais, a efté bien rapportée par 
les hiftoircs de Portugal à l’an mille cinqcens hui£,& par Iean Leon à l’an neuf cés qua- 
torze de l’Hegire, il femble auffi que félon luy l'an 915. de l’Hegirc doit cftrc pluftoft attri- 
bué à celle annee ou enuiron. 

Ieselbasou Iefilbas dit le grand Tartare Prince de Sammarcant, les fubiets duquel 
fenommoyentlepeupleàlaBarretteverte, ayant afTemblévne grande armee, fe vint a- 
ucc icelle rendre au pays de Corazan , qui efloit anciennement Hircanie : lequel il auoit 
cy deuant aflubietti à foy, auec la grande cité d’Eri , qui a quarante ou cinquante mille de 
tour, en femble Strani, Amixandaran,& Sari, qui font fituees fur la mer Cafpie , pour delà 
entrer dedans le pays de Sophi , faifant femblant qu’il vouloir feulement paflèr pour aller 
vifiter le fepulchrc de Mahommet à la Meçche. Mais le Sophi entendant fa ruze, luy def- 
nialcpafFagc,&fe trouuaprcft auecvne autre grande armée en la ville de Spaan, pour 
s’oppofer à luy. Qui fut caufe que l’autre n’ofa pafler oultre Corazan , & s’en retourna en 
fonpays: comme fit auffi IfmaelàTauris,oùilacheuale refie de l’anneeà grand triom- 
phe: ainfî que recite Iean Marie, auec vn autre autheur qui afferme qu’il fe trouua lors à 
Tauris : lequ el dit auffi que Ifmael auoit en la mefme annee, deuant qu’il marchafl contre 
le Tartare, mené vnearmee contre Moratcan Souldan de Bagadet; par laquelle il auoit 
réduit en fon obeifTance ladiétc citédcBagadct,&la grande ville nommeeSiras, qu’on 
dit eflre plus ample & riche que le Caire , eftant iceluy Moratcan contraint s’enfuir en A - 
lep, & delà vers le Prince Adulien,qui Jercceut fiduy bailla fa fille en mariage, combien 
que Iean Marie attribue celà cy deuant au Souldan Calit , difant que Moratcan auoit eflé 
tué dés l’an mil cinq cens. 
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L e Pape pour faire paroiflre les effeds de la ligue de Cambray, publia en forme de 
monitoirc vnc bulle contre les Vénitiens, en laquelle eftoyent narrées toutes les vfurpa- 
tions faites des villes appartenantes au fiege Apoflolique, & lauthorité qu’ils s’eftoyent 
attribuez au preiudicc de la liberté ecclcfiaflique & delà iurifdi&iô dcsPapes,de conférer 
les Euefchez & bénéfices vaquas, de traiter és cours feculicres les caufes fpirituelles,& au- 
très appartenantes au jugement dcl’Eglifc,enfcmble toutes les dcfobeifïances paflccsrles 
admonneftant de venir à fatisfa&ion enuers luy dedans 14-iours. Et en defaut de ce faire 
les declaroit eu x, leurs adherens & fauorifans, attaints de leze maiefté , & défiez côme en- 
nemis perpétuels de tous les Chreftiens, aufquels il bailloit la puifTancede prendre leurs 
biens par tout , & de faire cfclaues leurs perfonnes. Contre laquelle bulle fut peu de iours 
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apres apporté en la ville de Rome vn eferit au nom des Magiftrats de Venifc.auqucl apres 
vnc longue & trcflàge narration cotre le Pape, & contre le Roy de Francc,cftoic inférée 
l’appellation du monitoireau futur Concile, & en defaut de la iufticc humaine,aux pieds 
de Iefus Chrift trcfiuftc iuge & fouuerain Prince d’vn chacun. 

C e pendant le Roy de France s’cftanc de tous les confcdcrcz le premier trouué preft 
aucc l’armee qu'il auoit promife, en laquelle eftoitlç principal de la nobleffe Françoifc, 
commença dés le quinzicfmc iour d’Auril à faire la guerre aux Vénitiens, & le rendit J uy- 
mefme en pcrfonne,fuyuant la capitulation de Cambray, aucc fes forces en Italie, fam 
que toutesfois fe trouuaft aucun de la part du Pape ny de l’Empereur pour fe ioindre à 
luy:ains au contraire l’armcc Vénitienne fetrouua en tel équipage deuant luy, y cftant 
toute la fleur des Capitaines & gens de guerre Italiens , qu’il fut contraint entre Caflan 
& Pandin, leur donner bataille le quinziefmeiourde May,quifutdi<ftcdela Giuaradad- 
dc fcul,& noyant nouuelles de ceux de la ligue.-dont il gagna la viéloire, demeurans leurs 
principaux chefs & Capitaines nommément l’Aluiane qui cftoit le Coronal,prifonnicrs, 
&c enuironhuiâ mille (combien qu’aucuns ont eferit vingt) tuez fur le champ de leur* 
gens. Au moyen dequoy le chafteau dePcfquairefut enl’efpace de vingrquatre heures 
pris d’aflaut par les François: qui fut caufe que toutes les villes & places que tenoyent les 
Vénitiens en terre ferme, hors mis deux ou trois, fc rendirent quafi en vn inftant entre 
les mains du Roy & des confcdercz. Guicciardin liu.R.Paul Bembc, P. Iouio , Arnoul 
du Ferron. 

P a R qv o y le defaftre fut tel pour les Vénitiens à celle iournec, que depuis deux cës 
ans & plus aucune calamité fcmblablc n’eftoit aduenuë à leur republique:dont le Sénat fe 
trouua tout réduit en tel defefpoir , qu’il enuoya par fes AmbafTadcurs offrir à l’Empereur 
de luy rendre non feulement tout ce qu’ils occupoycnt tant de l’Empire que de la mai- 
lon d’Auftriche:mais aufli de remettre entre fes mains tout ce qu’ils pofTcdoyent en terre 
ferme,renonçan$ à tous droits qu’ils y pouuoyent prétendre, aucc vn tribut annuel à luy 
& à tous fes fucccflcurSjpourueu qu’il fe rccôciliaft aucc eux,& les rcceuft en fa protcétiô. 
Maisilncleur ofaaccorderlcurrequcftcfansIeRoy de France. Combien que le Pape 
apres auoir retiré & reccu ce qu’il vouloir d’eux, & fait (comme on dit)fa main, fc mon!! ta 
beaucoup plus defireux de les vouloir receuoir en fa grâce. Ce qui leur fut vn commen- 
cement d’cfperance,qui fe conferma encore par la deliberation du Roy de France , d’ob- 
feruer de point en point & d’vnc bonne foy la capitulation qu’il auoit faitte auec l’Empe- 
reur fans paffer ny franchir outre fes limitcs,apres qu’il eut conquefté tout ce qu’il preté- 
doit luy appartenir. Mais la négligence & mauuaife conduitte de l’Empereur y aydaplus, 
leur donnant moyen de retenir quelque partie de leur Seigneurie: pource qu’en tel cours 
dcvi&oireilnefcvintmonftrer,ny faire paroiftre, comme il deuoit: encore qu’il euft 
au moyen,& par lefang des François recouuert tant & dcflpuiflantes villes,qu’il pouuoif 
aifément garder. Ncantmoins toutesfois il ypourucutfi mal, qu’il fe laifla reprendre Pa- 
douc.quclcs Vénitiens reprindrentleiourdediéàS.Marine, aucc la ville & le chafleau 
de Leguagne,& tout le païs qui dependoit d’icelles. Laquelle prife toutesfois n’empefcha 
que lo Roy Loys nes’en retournait delà les Monts, remportât en Fracc la gloire d’vne vi- 
âoireinfigne & mémorable, apres auoir fait nouuel accord auec le Pape, fuyuant lequel 
ils s’obligèrent & à la protection de l’vn de l’autre, & laiflé charge au Seigneur de la Paliflè 
d’afliiter à l’Empereur auec beaucoup de compagnies de gendarmes, és entreprifes qu’il 
voudroit faire en Italie contre les Vénitiens. Tellement qu’il l’accompagna au iîegc de 
Padouë, laquelle il voulut reconquciter : mais il y feit aufli mal fes affaires qu’auparauant. 
Car il fe trouua contraint de s’en retourner honteufement en Allemagne, laiflant ce 
qu’il tenoit au Friuli au danger de fes ennemis, lefquels encore apres fon départ reprindrét 
Vincenzè,& allèrent aflieger la cité de Ferrare, tant par terre quepareau . Combien que 
le fecours que les François & le Pape y donerent,feit que leur nege y reccut vnc peu heu- 
reufe fimd’autant que toute leur flotte naualc fut rompue & defaitte , demeurant quinze 
deleurs galères entre les mains du Duc de Ferrare, auec grand nombre d’autres petits & 
grands vaiiTeaux de mer, fans la perte de plus de deux mille hommes. Cependant la con- 
fiance & magnanimité du Sénat de Venife fut grandement prifee en vn tel defaftre, 
d auoir refufé le fecours que le Turc Baiazeitleurprcfenta contre leurs ennemis. 

O r encore que le Pape euft nouuellemcnt reconfermé l'alliance qu’il auoit faiéte auec 
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.c Roy Loys,(ï eft-cc qu’il entra bicn-toft apres cnpicquc auec luy, qui d’autant quelle 
fembloit procéder de legere occafion, donna lignification & indice de quelque fccrettc 
pafïion Se penfee de plus grande confcquencc que celle qui fe monftroit extérieurement 
pour vn Eucfché vacant dedans le royaume de France, que le Pape auoit conféré à qui 
bon luy aurait fcmblé contre la volonté du Roy,& fans la prefentation d’iccluy. Mais à ce 
qu’il feit cognoiftrc depuis de les conceptions , on entendit bien qu’il fe propofoit de 
plus grandes fins,defirant ardemment ou pour vne conuoitife de gloire ou pour hayne 
(ecrérce qu’il luy portoit, deledefnichcrdccequ’il pofledoit en Italie. Tellement qu’il 
commença de fcmonftrer enclin enuers les Vénitiens, Ce à les vouloir abfoudre. Et puis 
finalement enuoyafecrcttementvn homme au Roy d’Angleterre , Ce commença quant 
& quant à pratiquer les Sui(Tcs,qui n’eftoyent lors pas bien d’aceord auec le Roy de Frâ- 
ce. Authcursprecedens. 

L’emperevr ayant cfté en difeord auec le Roy d’Arragon depuis le trefpas du Roy 
Philippe pour raifon du gouucrncmcnt du royaume de Caftillc, s'accordèrent ceftc an- 
née à la pourfuittedu Cardinal d’Amboife, ayant cfté ceftc chofc longuement trai&ee 
en la court du Roy de Francc:aux affaires duquel toutesfois ceftc vnion venoit malà pro- 
pos. Mais tant que par icelle Maximilian conicntit que le Roy Catholique, au cas qu’il ne 
vint à auoir des enfant malles, fuftgouucrncur de ces royaumes-là, iufques à tant que 
Charles leur petit fils fuft paruenu à l’aagc de vingteinq ans, qui cependant ne prendrait 
le tiltre de Roy fa mère viuantc,qui auoit le tiltre de Roync. Guicciardin. 

Les Florentins fuiuant la permiffion du Roy de France contraignirent les Pifans par 
faute de viures, aptes qu’ils fe furent défendus iufqua l’extrémité , de fe remettre en leur 
obeiftance. Ce quïfut la fin de la guerre de Pifc,qui auoit duré enuiron feize ans. 

Henry feptiefmcdu nom Roy d’Anglctcrremourutà Richemonde le vingt troifief- 
me iour d’ Auril,laïflant vn fils vnique nommé Henry ,qui fut hui&icfmc du nom, lequel 
régna enuiron trentehuiâ ans,& fut couronné à Vvcftmoufticr le vingtquatriefme iour 
de Iuin. Lilius. 

L a grande cité de Plcskouie qui eft en la Ruflïe , qui fe gouuernoit félon fes propres 
foix, fans eftrc fubie&c qu’à fes propres Citoyens, fut parla trahifdn de certains preftres 
rcdui&eenla puiffance&fubieétiondeBafileïeangrandDucdeMofcouie, auquel ils la 
dclmrercnt.Tellement que fon Empire ne fut pas petitement augmenté de l’acquifition 
Se des dépendances d’icelle. Sigifmund Baron. 

François Almcida Lieutenant du Roy de Portugal és Indes , defirant venger la 
mort de fon fils, s’en alla auec dixhuiét nauircs chercher T’armcc de fes ennemis : de forte 
qu’il les rencontra en la mer de Cambaie auprès de la ville de Dium,& les combatit de 
telle animolîté qu’il en tua bien quatre mille, Ce mcit tout le refte en routte & en defeon- 
fiture , fans qu’il euft perdu que trente deux de fes hommes. Au moyen dequoy apres que 
Mirrhoccne Capitaine du Souldan d’Egypte s’en fut fuy, le Roy de Cambaie fe rendit 
vaffal Se tributaire du Roy de Portugal,cqmme recite HieronymusOfotiusliu. 6. desgc- 
ftes du Roy E mmanucl: où il fe plaint que P.Iouio n’a voulu faire aucune mention de ce- 
ftc vi&oire, par defpit de ce que le Roy Emmanuel ne luy enuoya aucuns prefens des Ta- 
rerez de fon Indie. Mais il fe peut faire que ce que luy Ce les Portugais feuls ont eferit , luy 
ont fcmblé incroiable : d’autant mefmement que pour plus magnifier leurs hauts faits, ils 
extollcnt tellement le nombre & la puiflancc de leurs ennemis, la hardieffe, vaillance, & 
opiniaftreté à combatre, outre ce qu’ils fe feruoyent d’artillerie, qu’on ne peut bonnemet 
comprendre comme les Portugais en ayent peu tant défaire à n bon marché: fignam- 
ment en cefte bataille, où ils difent que furent tuez huiét cens Mammeluz combatans 
fort vaillammentrioint qu’ils n’vferent d’aucune ruzcny ftratageme enuers eux: dont il 
fcmblcouquelesPortugaisfuflent(commcle$fabIcs difent) qu’aefté Roland inuulne- 
rablc,ou que les mains & artilleries de leurs ennemis euflent cfté d’eftouppes, & leurs ar- 
mes & boulets de paille. Somme qu’apres cefte guerre mifeà fin, Almcida fut contraint 
quitter fa charge à Alfonfe d’Albuquerquc,à qui le Roy la donna , Ce s’en retourner en 
Portugal. 

Vne trouppc de nauircs Portugaifcs fouzlaconduittedeGarfîasSoufa,defcbuurirét 
aumefmetcmpsà leur perte &confufion la grande Idc de Sumatra,quifenommoit an- 
ciëncment Tabrobanc,qui eftoit habitée de gens idolâtres & Mahumctiftcs,ayât va Roy 
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Mahumctique.quis’appelloit Mahommct. 

P i e K R s de Nauarre Efpagnol eftant fait de fimple foldat qu’il cftoit, Capitaine, par la 
réputation qu'il s’eftoit acquifcen l’art militaire fouz l'authorité de Ximcncs Archeuef- 
quedeToledo,qui equippa l’armee à fes propres coufts,conqueftala grofle & puiflantc 
cité d’Oram en la Barbarie fur les Mahumetiftcs : & leiourmefmcqu’illaprift, qui fut à 
ce qu’on a eferit le dixhui&icfmc iour de May, mcit en pièces plus de vingt mille Maures. 
Ican Leon liu.4.de fon hiftoire d’Afrique racompte la maniéré de celle prife, qu’il attri- 
bue à l’an neuf cens feize de l’Hegire. Maislean le Maure & le Supplément de Palme- 
rius la rapportent à celle annee : Pourcc qu’il participoit poflible d’icelle & de lafuyuan- 
te. Cependant il cil certain que Pierre de Nauarre pourluyuant fon heur, alla quelque 
temps apres la conquelle precedente deuant la ville de Buggie en la Numidie : laquelle il 
prift & faccagea: & delà ayant (comme dit P.Iouio) routté toute la colle d’Afrique, priil 
d’aflaut Tripoli entre deux Sirtcs, l’ayant approchée aucc fes gens tant par mer que par 
terre. Mais ellant retourné en l’Ifle de Mcnicc, pendant qu’il alTailloit Girapoîi, reccut 
vne mémorable perte , fe trouuant aifailly des Maures en vn temps que fes gens clloycnt 
quafimimorts de foifpar faute de bonne eau .Comble quelean rapporte l’cntrcprifc de 
Buggie à l’an neuf cens dixfept de l’Hegire. En laquelle il dit aufli que le Roy de Fez af~ 
lîegea la ville de Tingis, qui fut fi vallamment défendue par les Portugalois, que force 
luy fut de fe départir de fon entreprinfe aucc fa honte & confufion. 

Bogdan Palatin delà Valachie,ayantfailly de venir rendre le deuoirdeligeancc 
aunouucau Roy de Pologne, fut caufc qu’il mena vne armee contre luy: par laquelle 
ayât vaincu les Valaches en vne bataille, cotraignit Bogdan de luy faire ferment de fideli- 
té, &: recouura la Pocuce qui auoit cité perdue par la faute de fes prcdccefieurs . Ludo- 
uicus dscad. 9. hift.de Pologne. 

A v mefme temps s’clleua vne grande fedition à Prague en Boëme, entre ceux qui fai- 
foyentprofeflion de la do&rine de Hufs,& les Hongrois qui fuyuoient la court du Roy 
Vladillaus , pour quelques brocards qu’on auoit dit cotre leur religion. Tellement que le 
Roy &c Ces Princes fetrouuerent en vn merueilleux danger. Annal.de Silefie. 

C e que P.Iouio a clcrit aucc grande pompe & prodigalité de paroles au liure trei- 
zicfme de fes hiftoires deTechcl furnommé Sufclbas(qui fignific telle Rouge) difciple de 
• Sechaidar, pere de Sophi, natif & ilfu du pays & du fang royal de Pcrfe, doit «lire rappor- 
té à celle année: lequel apres s’cllre acquis par l’aullcrité de vie qu’il auoit menée beau- 
coup d’annees en quelques cauernes des montagnes de la petite Arménie, & par la facul- 
té de prédire les chofcs fututes , vne fi grande réputation & renommee que chacun l’ap- 
pclloit le diuin Philofophe,l’ellimant de quelque condition plus grande qu’humaine, pu- 
blia auec telle efficace la religion qu’il auoit apprife de fon maillre, que toute l’Armenie, 
& vne bonne partie de la Natolie fe trouua toute peuplée & remplie de fcâateurs d’icelle. 
Aufquels il feit prendre le Turban rouge en telle,en ligne de n’ellrc de ceux qui fuyuoient 
la do&rine Mahumetique félon les interprétations d’Omar:& puis les voyant cnforcclcz 
de fes opinions comme il vouloit,lcs incita de prendre les armes, & d’enuahir les terres 
des Turcs, leur permettant de piller les biens de ceux qui fe voudroyent formalifer con- 
tr’eux. De forte qu’ils s’alfemblercnt premièrement en la ville de Tafcia au pied dumont 
Antitaurus , au nombre de fix mille hommes, qui entrèrent dedâs les limites de la Cappa- 
docie & Lyconie fouz la conduitte d’iceluy , pillans Sc faccageans tout le plat pais iufques 
bien près de la ville de Conidiâe anciennement Iconium: où ils meirent en routte l’ar- 
mec que Orcan & Mahommet arriéré fils de Baiazeit prefenterent deuant eux. Ce qui 
les feit entrer en telle confiance, qu’ils s’oferent encore efpandre plus auant dedans la 
Natolie. Tellement qu’ils vindrent iufques en la Bithinie, Paphlagonie & Galatie : où ils 
eurent non feulement la hardielfc d’attendre trois grandes &puilTantes armées des Turcs 
les vnes apres les autres, qui furentenuoycesparBaiazcitcontr’eux,mais aufli les com- 
battre de fi prodigieufe animofité qu’ils obtindrent la vi&oire des deux premières, eftant 
Caraginbafta Bcllcrbeg d’Afie Coronal de la première, lequel ils empalèrent l’ayant pris 
dedans la grande ville de Cutheia, où il s’eftoitfauué apres fa routte, & Halybafta hom- 
me fort cftimé au fait de la guerre, qui auoit amené la fleur de la caualeriedc l’Europe 
aucc luy. Mais la troifiefmc dont Iminsbafla eut la conduitte, vengea le defaftre des pre- 
cedentes: car il vint aflieger & cnclorrc les Techclins entre les montagnes de l’Antitau- 
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rus,de telle façon qu'il les contraignit de fcdiflïper & efcarter,& Tcchel mcfmcs de Te 
fauuer par la fuitte au camp d lfmaclSophi, qui pour lors faifoit guerre fur les frontières 
de Tartarie: où (comme dit Iean Marie de Vincenzc qui a eferit des faits d’Ifmacljau pays 
Scruam, qui eftoit anciennement la Mcdic,où il auoit mené vnc armée de quarante mil- 
le combatans , afin dé le réduire en fon obciffancc : d’autant que Scrmangoli Roy de 
Sumachic,à qui il l’auoitcy-deuant donne en fief (lors quil prift la ville de Sumachic) 
s’eftoit rebellé contre luy . A caufe dequoy il le feit aflieger au chafteau de Conar par deux 
de fes capitaines nommez d’Alabec ou Lambec & Barambec,aufquels il laiffa le gouuer- 
nement du pays de Sumachic: & puis fe meit cependant à réduire entre fes mains toutes 
les villes & forcercffcs du refie du pays de Seruâ,iufqucs à la cité de Derbant , qui fait ce 
qu’on appelle les portes des monts Cafpies: pourcc quelle contient entièrement l’intcr- 
ualle qui cft entre lefdits monts & la mer Caipie.Dc forte qu’il faut palfer neceffairement 
par là pour aller en la Tartarie, ou en la Circaflic. Auquel temps nos deux autheurs affer- 
ment qu’ils fc trouuercnt au camp d’iccluy,lors qu’il feittout ce voyage fans faire aucun 
fculmotdc mcntiôny de Tcchel ny de tout ce qu’il feit en Afie.Qui nous fait foupçôner 
que P.Iouio n'en ait eferit plus qu’il n’en a fccu: ioint qu’il recite beaucoup de points du 
Sophi contraires au récit que les autres en ont fait. 
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L e Pape ayant fans grande occafîon conccu vite tnaüuaife & irréconciliable volonté 
en foy contre le Roy de France, fouz prétexte de ce qu’il fc faifoit acroire qu’il auoit déli- 
béré de palier en Italie pour la réduire totalement en fa puiffancc,& y faire par force cflire 
le Cardinal d'Amboife Pape, encore qu’il fuft feulement pouffé de quelque conuoitife 
degloiredcdeliurcrcommeildifoit l’Iralic des Barbares, commença bicn-toft contre 
toute loyauté & fidelité d’en faire paroiftre les effets : car il fc réconcilia non feulement 
les Veniticns,Icur donnant abfolution de fes cenfures,maisau(fi les receut en faproteâiô: 
& puis vfa de tous moyens tant pour les appointer aucc l’Empereur, que pour iceluy fcpa- 
rer & tous les autres alliez & confcdcrez du Roy de France . Qui plus cft il entra en intel- 
ligence & cftroittc alliance aucc les Suiffcs,par le moyen de celuy qui fut cy-apres Cardi- 
nal de Sion,lcur faifant quitter la confédération qu’ils auoyent auecle Roy de France. 
Au moyen de ce que le Roy ne voulut augmenter les penfions ordinaires qu’il leur don- 
noir, lefquclles ils vouloyent exiger de luy par brauadcsjfc tenans fiers dcl’eftimc qu’on 
faifoit d’eux. Et pource que le Duc de Fcrrare ne fe voulut aucunement accommodera 
fes intentions, il te délibéra de cômcnccr par luy à baftir fes defleins, fe difant auoir quel- 
ques occafions de le deboutter de fa Duché:à caufe dequoy il commanda au Roy (qui 
cherchoit tous moyens de l’adoucir & de luy complaire)de renoncer Amplement & ab- 
foluëment à la protection qu’il auoit prife dudit Duc : procédant en cela comme vn fupe- 
rieur entiers fonfubiet,& comme filcRoycuftcu ncccflitéde rcceuoirlaloyde luy.Qui 
eftoit afin de tirer quelque couleur de mefeontentement pour luy commencer la guerre, 
fe tenant ia fort des V enitiens & du Roy d’Arragon, qu’il içauoit n’cftre finccrcment amy 
du Roy de France,& deccqucl’authorité& les forces de l’Empereur cftoyent foibles, 
Teftant auffi fans cfperâcc de faire remuer le Roy d’Angleterre. Mais furtout cequil’cuft 
Jeu appaifcr,!uy augmcntoit(commc dit Guicciardin) le courage, fçaehant que le Roy 
le France ne vouloir aucunement ouïr parler de faire la guerre contre l’Eglife, ains qu’il 
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dcfiroit grandement la paix:cn forte qu’il fetenoit pour afleuré de finir ht paix auec luy 
routeslesfoisqu’ilvoudroit:voirequandilai»roitprisles armes contre luy. Cependant’ 
d’autant que l’Empereur & le Roy le vcirents'affeétionricr à la defence & fouftenement 
des Venitiens,d’autant aufli fe délibérèrent de les abaiflcr. &eftans mal-contens des dc- 
monftrations que le Pape faifoit pour eux, entrèrent en plus eftroitc alliance l’vn auec 
l’autre, & fc refolurent d’affaillir ceftc année les Vénitiens auec leurs forces; Tellement 
quelc Sieur de Chaumont Lieutenant pour le Roy en Italie, fe joignant auec le Prince 
de Hanau Lieutenant de l’Empereur,cntra auec luy dedans le pais de Vincenze ou Lo- 
uigne, lequel ils foubmirent fans rcfiftencc à eux . Ce qui caufa vn tel eftonnement aux 
Vinccntins,que fe fentans impuiffans de fouftenir vnc telle puifTancc,fe rendirent à la dis- 
crétion des AllemanSjIcfqucls toutesfois les traitterent fort rigoureufement. Qui fut lors 
que la plufpart des Allemans de l’armec de l’Empereur fe desbanderent par faute depaye- 
ment.Neantmoins toutesfois les François ne Iaiflcrent de paffer outre fans eux:tellement 
qu’ils conquirent encore pluficurs autres villes & places fur l’ennemy, fignamment Le- 
gnague, Lefcale & Montfelice . Mais quand le terme que l’Empcreurfcdeuoittrou- 
ucr en perfonne en Italie fut pafTé, ils fe retirèrent au Duché de Milan,àcaufc des menées 
duPapequifecommençoicntàdcfcouurircontreleRoy jlcfqucllcs vindrent en fin en 
telle cuidencc qu’on veit deux armees du Pape prcftes.Tvne qui entra dedans la Duché 
de Fcrrare,où elle feitconqueftc d’aucunes places, l’autre qui fc prefentapar mer & par 
terre deuant Gcnnes,pour la retirer des mains du Roy, fans l’armce des S uiifcs qui vint de- 
feendreau mefme temps dedans la Duché de Milan en faueur du Pape & des Vénitiens 
auflijpour rccouurer les villes qu’ils auoycnt perdues: de forte qu’ils en regagnèrent plu- 
fieurs. Mais ils tentèrent en vain la ville de Veronnc, lorsque monfieur de Chaumont 
entendoitauxSuiffcs,aufqueIsil eftouppa fi bien les paffages, que force leur fut fans 
moyen de combatre fe retirer en leurs maifons. Cependant l’cntreprifc du Pape fur Gcn- 
nesreuint à néant. EtquantàFerrarc, voyant qu’il y auoit auffi peu fait , s’en alla de 
Rome à Bologne en deliberation de faire afTaillir Ferrarc tant par mer que par terre ajiec 
toutes fes forces & des Vénitiens, cftimant que fa prefencc aideroit à faire hafter les cho- 
fcs. Finalement toutesfois la grande ardeur d’offencer autruy,fe conucrtit en ncceffité de 
défendre foy-mefmc& le ficn. Car ayant encore faillyà venir à chef de fes defleins de 
Fcrrarc,eommcils’cncftoitmiscndcuoir,fcrctrouuaaffiegé& réduit en grand danger 
dedans la ville de Bologne par l’armec des François, laquelle toutesfois le laiffa pour le re- 
perde fa dignité. Cequifutcaufcncantmoinsdclcplus confermcr en là prefomption, 
tellement qu’il enuoya fon armee deuant la Mirandole. Guicciardin. 

L’armee marine du Roy d’Angleterre fouz la conduitte du Milôr Thomas Hanar 
defeit en vnc rencontre celle des Efcoffois,dont cftoit chef André Barton. Lilius. 

A c h o Hanfon lieutenant du Prince de Suelfe,eftant entré fur les Dannois dedans la 
Scouingie,fat en vne rencontre par eux mis à mort.-ce qui feit penfer au Roy Ican de Dâ- 
ncmarc que l’Oftrogottic feroit lors dénuée de defcnce:àcaufe dequoy il y enuoya vne 
armee pour la réduire en fon obciflànce. Mais les Oftrogots fc trouuerent fi bien en point 
pour receuoir les Dannois, que force leur fut de fe retirer auec leur honte & confufion. 
IoannesMagnusliu.zj.ch.16.r9. 

' Les Tartares de laTaurique s’eftans affemblez en grand nombre , coururent & raua- 
gerent toute la Lituanie iufques à la ville de Vilna. Funccius. 

Li Souldan d’Egypte nommé AbimazarCanferElgauri,ou félon d’autres Càmpfon 
Ciauri ou Cauri, ayant mis fus vnc grande armee de mer pour faire la guerre aux Cheua- 
liers de Rhodes, fut auec icelle défait & mis en routtepar eux. 

Bai aziit Empereur des Turcs ayant trois fils, le plus ieune d’eux nommé Selin, 
partit enuiron ce temps de la ville de Trebizonde dont il eftoit gouucrneur,& fans le feeu 
de fon pere s’en alla efpoufer la fille du Mahommer Champ de la Tartarie Prccopie . Au 
moyen dequoy il rcceutdeluy vnc groffetrouppcdccaualcric, laquelle fon beau-frere 
appcllé des Turcs Changli ou Canogli, amena pour l’accompagner avenir trouucr fon 
pere,qu il fçauoit cftrc lors en la ville d’Andrinople, en intention de le contraindre de luy 
refigner l’Empire : combien qu’il feift femblant que ccfuft feulement pour le faluer &vi- 
. fiter, enfemble pour obtenir vn autre gouuernement & fangiacat que ccluy qu’il auoit, 
craignant auffi d’efirepreuenu parfonfreréaifné Achomatrmaislc pere s’aduifant bien 
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de l’occafion de fa venue, fe voulut haftiuement retirer à Conftantinople . Qui fut caufc 
que Selinlepourfuiuitfi légèrement qu’il le-ratràppa auprès d’vn village nommé Ciurli, 
Se fut fi téméraire qu’il feïc charger la troupped’icclUy comme fi cefuflcnt cfté ennemis.! 
Ce qui courrouça teUcmët les Ianizaires & autres gens de guerre que Baiazeit aüoit auec 
luy, qu’ils ne repouflerent pas feulement les Tartares, mais auffi les mcirent de grandefu- 
rie en routte,hors mis la plufpart d’eux qui demeurerct morts fur le champ pour l’amëde 
de la témérité de Selin,à qui mefmc la bonté de fort cheual fauua la vie ou le dâger d’eftre 
pris: Encore que tous les Ianizaires & Bafchasluy portaient grande faueur , voire telle- 
ment qu’ils empefeherent pour l’amour de luy que Baiazeit ne refignaft bicri-toft apres fa 
dignité à fon fils Achomat: comme récite P.louio , qui toutesfois racomte autrement le 
fait dcSelinau 13.8c i4.1iurcdefcshiftoircs, qu’en fon traidlé des Turcs. 

Estant Ifmael Sophi en la ville de Tauris en ioye Se en esbattement pour les con- 
quêtes qu’il auoit faittes au pays de Serucn,receut nouuclles que Iefelbas Cham des Tar- 
tares de Sammarcant, contreucnant à l’accord qu’il auoit fait l’annce paffee auec luy , s’e- 
ftoit auec vne grande armée, en laquelle cftoit aufli vn autre grand Seigneur Tartarc nô- 
mé Vsbcc,venu ietter dedans le païs de Hirac Se d’Iefpatan pour le rauager Se piller . Qui 
fut caufc qu’il femeit incontinent aux champs auec vne autre armee qu’il cftimoit faire 
nombre de cent mille combatans,lTbicn délibérez qu’eftans venuz trouuer le Tartarc qui 
sellait campé & retranché auprès d’vne ville nommée Chiruer,fituee fur vne riuierc qui 
fort du lac Coraflan,luy donnèrent vne fi furieufe bataille qu’ils mcirent toute fon armee 
quafi en pièces, fans que luy ny Vsbec ny fes fils euflent moyen d’efehapper de tomber es 
mains du Sophi, qui leur feit trencher les telles, dont il enuoya l’vne au grand Turc , l’au- 
tre au Souldan du Caire, referuant toutesfois la vie aux fils de Iefelbas, qu’il renuoya prë- 
drepoireifiondelafuccelfiondeleurpere,fouzpromelTedeporterle Turban rouge, Se 
de luy dire à iamais fidèles Sc loyaux. Quoy fait il s’en retourna auec grande gloire, ayant 
amplifié les limites de fon Empire en la ville de CalTamcomme recite Iean Marie deVin 
ccuzcen Ion liurc des gcllcs du Sophi,oùiltefmoigne qu’il l’accôpagna en tout ce voya- 
ge: au commencement duquel l’autre autheur qui a eferit le voyage de Perfe, finit le récit 
qu’il y fait des gcllcs dudit Sophi,eftant party de Tauris où il cftoit pour s en retourner en 
Alep. 

L’a uocanci & témérité de deux Capitaines Efpagnols Portugais , fut caufc 
qu’ils rcceurent deux mémorables pertes d’vne deuant Calecut,où Fernand Contiguë 
fut tué eftant allé auec Alfonfc d’Àlbuquerque donner vne alarme aux Palais royal du 
Roy de Calccutd’autrc en vne terre de l’Ethiopie qui eft proche du Cap de Bône efperan- 
Cc, où François Almcida en s’en retournant à Portugal fut miferablement mis à mort le 
premier iour de Mars, sellant luy & fes gens caufé ce malheur pour auoir voulu iniufte- 
ment outrager vn peuple qui ne les auoit en aucune forte offenfez. Hicrony mus Ofo- 
rius. 

C x pendant Alfonfc d’Albuqucrque Lieutenant du Roy de Portugal és Indes , redui- 
fitparforcelaville&IlledeGoaenrobeiiranccdu Roy de Portugal. Au nom duquel il 
en priftpoirdfionlefciziefmeiourdeFcurier,&puis enuoya de là vne Ambafladc vers 
Ifmael Sophi Roy de Perfe. 

A v mefmc temps les Capitaines du Roy de Portugal en la ville d’Arzilla en Maurita- 
nie, feirent quelques dcfconfiturcs de gens du Roy de Fez en aucunes rencontres:& ceux 
qui auoy ent la garde de la ville de Salin, repouflerent vaillamment les Maures qui la vou- 
lurent venir alficger. 

Iean Phcferroneluifconucrty à la religion Chreftienneinfiftoit en ce temps en- 
uers l’Empereur Maximilian pour faire abolir tous les liures des Iuifs , pource qu’eftans 
remplis d’impietez& de fuperftitions ils deftournoyent les Iuifs de. Ce faire Chrcfticns. 
Quoy confidcré on ne leur deuoit rien permettre (félon fon dire)finonla Bible. Maximi- 
lian commanda finalement à Yriel Archeucfquc de Maiencedc donner charge à quel- 
ques Vniuerfîtfez,& à IacqucsHocftratlnquifiteur delà foy,& à Iean Reuclin Capnion 
qui cftoit Iurifconfulte fort fçauant en la langue Hébraïque, d’en aduifer ce qui s’en deuoit 
faire. Et pource que Reuclin fut d’aduis qu’on deuoit tailler leurs liures aux Iuifs, pour- 
cc qu’ils feruoyent à confuter leurs erreurs & rcfueries,Phcferrone compofa vn liure par 
lequel il le diffame comme fauteur Se defenfeur des Iuifs.Qui fut caufe que Capniô pour 
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fauucr Ton honneur feit vn Iiure au côtraire:mais il irrita plufïeurs Vniuerfîtez contre foy, 
nommément celle de Cologne,vn,Doâ:eùr de laquelle nommé Arnoul Tongrc efcriuit 
vne inucétiue contre luy,pourmonftrer le fcmblable que Pheferronc.dcpuis ilslemeirét 
encaufedcuantrArchcuefquçde Maicncc. Sleidanliu.2. 

Le Roy de France cognôiffant qu’il cftoit ncceflairc d’obuier aux dangers qui pour- 
royent furuenir contre Ton cftat de la part du Pape, apres s’eftre refolu de défendre le Duc 
de Fcrrarc,& s’eftre le plus confermé qu’il pouuoit en amitié auec l’Empereur ,fe délibéra 
du confentcmét d’iceluy de pourfuyurele Pape auec les armes fpirituclles auflï bien qu’a- 
uec les temporelles, en faifant conuoquer de lauthorité deux-deux & des nations de Frâ- 
ce& d’Allemagne, vn Concile vniuerfcl,y ayant efpcrancc que la nation Ef'pagnolc& le 
Roy d’Arragon feroyent concurrens en celà. A quoy s’adiouftoit vn autre trcfgrand fon- 
dement, que plusieurs Cardinaux d’Italie & delà les monts promettoyent de s’en faire 
ouuertement les autheurs.Parquoy le Roy pour donner cômencement à l’inftitution du 
Concile, & pour ofter prefentement fobeiUancc de fon royaume, feit conuoquer tous les 
Prélats de France en la ville d’Orleans.Mais d’où ils furent bien-toft apres tranfportczà 
Tours, où ils confentircnt à plufieurs articles propofez contre le Pape auec vne feule mo- 
dification, que deuant que de fc retirer de fon obeiftànce on luy enuoyeroit des Ambaffa- 
dcurs,pour laduerrir des articles qui auoyent efté arreftez par le Clergé de F rancc,& I’ad- 
monefterquepourl’adueniril euft àlcs obferucr:& que là où par apres il y contrcuien- 
droit,il feroit cité au Concile, auquel on feroit inftancc auec les autres Princes , que tou- 
tes les nations delà Chrefticntc euflent à fetrouucr. Et outre ce on accorda au Roy de 
faire vne grande impofition de deniers fur les Eglifcs de France, & vn peu apres en vne 
autre ceffion qui fut fai&clc vingt & vnicfmc iour de Septcmbrc,ils publièrent le Conci- 
le à Lion pour le commencement du mois de Mars prochain. Guicciardin. 

C i pendant le Pape cxcômunia publiquemét Alfonfc Duc de Fcrrare,& tous ceux qui 
eftoyent venuz ou venoyent à fon fecours,nômémcnt Monfieur de Chaum 5 t,& tous les 
principaux de l’armceFrançoife.Lors aufli la diuifion des Cardinaux commença à fe def- 
couurir cotre le Pape:par ce que les Cardinaux de fain&e Croix &: de Cofenfe Efpagnols, 
& les Cardinaux de Baieux & de S.Malo François , cnfemblc le Cardinal de S. Seucrin, 
laifïàns le Pape fe retirèrent à Florence, & delà à Milan, ne voulans retourner pour aucun 
mandement du Papc:oùeftans venuz, prefterent la main au Concile ,conuenans auec le 
Roy que ny luy fans leur confcntemcnt,ny eux fans le fîcn ne s’accorderoycnt auec le Pa- 
pe. Guicciardin. 

En la fin de l'annec le Pape encourut vne grande infamic,s’cftant fait cognoiftrc con- 
fentant d’vne confpiration qui s’eftoit dreffee pour faire tuer Pierre Sodcrin Gonfalon- 
nicr de Florence, pourcc qu’il fembloit trop fauorifer au Roy de France. Guicciardin. 

A Pachonius accédé fucceda au Patriarchat de Conftantinoplc vn nommé Thcoli- 
ptus,qui y prefida io.ans. 
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L e commencement de cefteanneefut(commc dit Guicciardin) rendu fort mémora- 
ble pour vne chofcinefpcree,& qu’on n’auoit point ouï dire qu’ils’en fuft iamais veu de 
fcmblable parle pafle.Car fcmblant au Pape qu’on n’vfoit pas de telle diligcce qu'il cftoit 
ncceftaire pour auoir la Miradole,& qu’on alloit trop froidemêt en bcfongnc,il fc délibé- 
ra de faire auaccr ceftc entreprinfe par fa prcfcnce, prepofant l’impetuofrté de fon cfprit à 
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tous autres cfgards,fans confîdcrer côbien c’cftoit chofc indigne de la maiefté d’vntel de- 
grc qu'vn Pape de Rome allaft en perfonne és armées cotre les Chreftiés:& quelle matiè- 
re il dôneroit de parler à ceux qui vouloy et faire aftembler le Cécile cotre luy.Tellcmét 
qu’il partit de Bologne le z. iour de Iâuier pour s’en aller à*la Mirandolc:où eftât arriué il 
trauailla tant fon corps que fon cfprit & authorité, cheuauchant continuellement par le 
camp , maintenant çà, maintenant là, & en faifant tous les deuoirs& offices d’vn chef de 
guerre, que ce fut vnc chofc fort remarquable, & aux yeux des hommes fort nouuelle,que 
le Roy de France Prince fcculier&d’aagc,cncore floriffanf, nourry dés fa ieunelfe aux 
armes, fe repofaftlors en fa chambre, adminiftraft par Tes Cappitaines vne guerre qui fe 
faifoit principalement contre luy: &veoir d’autre coftc le grand Pontife vicaire de Iefus 
Chrift en terre, vieil, cafté maladif &: nourry en fes aifes & plaifirs , cftre allé en perfonne 
en vnc guerre lufcitcc par luy contre les Princes Chrefticns au camp deuant vnc petite 
place peu renommée, où il fe foubmettoit comme Capitaine de guerre à tous périls & dâ- 
gcrs,fans rien retenir de Pape quel’habit&lenom. Tant y-a cependant que fa diligence 
extreme, fes adhortations,promeffes & menaces feirent fi bien auancer le fiege de la Mi- 
randole, quelle luy fut en fin rendue des François par compofition. Au moyen dequoy 
il s’en retourna aucc la gloire qu’il s’eftim oit auoir acquife à Raucnne,à fin de pourfuyure 
la guerre contre le Ferrarois.Mais l’armee de France allant au fccours d’iceluy, contraignit 
l’armee Papale de s’eflongner de Fcrrarc, faifant aufli que le Pape rendit Modcne à l’Em- 
pcrcur,depeur quelle ne tombai!; entre les mains des François. 

Avqvel temps le Sieur de Chaumont Lieutenant pour le Roy en Italie mourut: 
occafiSpourquoylcan laques Triuulce comme Marcfchal de France demeura gouucr- 
ncur de l’armec Françoife pour vn temps, durant lequel en pourfuyuant les brifees delà 
gucrrcjconqueftales villes de Concorde, Chafteau-franc,& autres fur les ennemis. Au 
moyen dequoy il s’approcha fi près auec fon armee de Bologne, que le Légat du Pape qui 
cftoit dedans,luy quitta la place fans coupfrapper: tellement qu’il y entra commeen pla- 
ce prife,& puis la rcmcit entre les mains des Bcntiuoles. Ce qui caufa vn tel eftonnement 
alarmée Papale, qui n’en cftoit gucrcs loin (dont le Duc dVrbin nepueu du Pape cftoit 
chef)qu’cllc fe meit clle-mefme hÔteufemét en routte,laiflànt artillcrie,prouifîôs &baga- 
gc aux Frâçois,& le moyé au Duc de Fcrrare de rccouurer beaucoup de villes qu’il auoit 
perdues. De l’occafion de laquelle vidloirc,toutesfois le Roy vfa fi gratieufement, qu’il ne 
voulut que fon armee paifaft plus outre, ains la feit retourner au Duché de Milan, cfperât 
par ccftcvoye adoucir l’aigreur &: le maltalcnt du Pape contre luy: laquelle neantmoins 
fut caufe de l’enuenimerdauantage,le faifant enfoncer plus auant en fes anciennes con- 
ceptions dcchaflcrlcsFrançoisd’Italic.Tcllementqu’ilfeitàcefte fin nouuelle ligue a- 
ueclc Roy d’Efpagne& les Vénitiens, en vertu dclaqucllc vn grand nombre de Suifles 
vindrent aefeendre au Duché de Milan. Mais leur cftans les partages crapefchez de s aller 
ioindre aux Vénitiens & Romains par la prudence dcGafton dcFoix nouucllcment fait 
pour le Roy Lieutenant en Italie, furent contraints s’en retourner en leurs maifons,fims 
auoir rien fait. Ce nonobftant l’armec Papale accompagnée des Efpagnols entra apres^ 
leur départ en la Romagne,où elle prift la Baftide de Gcmnole, & fe feit rendre aucunes 
autres places du Duc de Ferrare. Guicciardin liu.9.ArnoulduFerron. 

E n ces entrefaitteseftantrEmpereurpafle en Italie contre les Venitiens,yfçitàlayd( 

des François quelques beaux exploits de guerrc.TclIemcnt qu’il chaflà leur armee deua 
Vincenzc, qu’il meit en fon obelflince:puisapresfon armee entra dedans la ville deFurli. 
Lors fon ardeur fc vint à refroidir, finâccs à luy défaillir, le fccours des Fraçois à fe retirer 
à caufe du bruit des S uiffès, tellement qu’il n’eut moyen de faire procéder fes entreprifes 
plus outre. Guicciardin. 

L a ville de Tripoli en Afrique fut prife par les Efpagnols fur lesMaures.Supplement 
dcPalmcrius. 

Baiazeit fercfentantdcrentrcprifcdefonfils Selin contre luy, fe délibéra de refi- 
gner pédant qu’il en auoit le moyen l’Empire à fon fils aifné Achomathdcquel aulfi eftât 
parti du pais d’Amafic qu’il auoit en gouuerncmét,s’cn vint à Scutari qu’on nômoit iadis 
Chalccdonc,pour inciter & femondre fonperepar fa prefcnce à effeduer là bône volôte 
enuers luy. Mais les Ianizaircs & principaux Bafchas qui eftoy ét auprès de Baiazeit,ayans 
leurs affeétiôs plus adonnées à Selin, quileur fébloitplus viril & belliqueux que fes autres 

freres,i 



Digitized by 



K 



delà Bibl.hiftoriale. 857 

frères, deftourbercnt l’intention de l’vn & de l’autre. Dont Achomath fut fi otfenfc , que 
comme s’il y fuft allé de la faute de fon perc,fc rebella contre Iuy,& puis fe déclara Roy 
d Afic,faifânt tous fes efforts de réduire toutes les prouinces d’icelle qui renoy 5 t de l’Em- 
pire Turquefque à fon parti.Qui fut caufc que Baiazeit décréta la guerre cotre luy/c déli- 
bérant de paner en Afic pour en cflrc luy-mcfmc le condu&eur. Mais fon confcil luy feit 
trouuer le meilleur de ne bouger , Sc de rappcller Sclin pour luy commettre trèfle charge#' 
P.Iouio. 

L’b m p e r. e v K ayant conuenu par l’entremife de l’Euefque de Gurce auec le Roy de 
France de faire conuoqucr le Concile, au cas que le Pape ne vouluft confentir l’obfcrua- 
tion de la ligue de Cambray, manda tous les Prélats de fes païs patrimoniaux, afin de trai- 
ter en quelle manière & en quel lieu fe cclebrcroit le Concile. Mais corne il cftoit natu- 
rellement (ce dit Guicciardin) vatiable & inconfiant & ennemy du nom François, il pre- 
fla depuis l'aureillc au Roy d’Arragon, quiluy fàifant entendre que ce moyen pouuoit 
cflrc caufc de grand accroifTement de la grandeur du Roy, luy perfuada que la paix vni- 
ucrfclle luy viendtoit mieux à propos, pourueu que les Vénitiens luy rendirent vne partie 
de ce quils occupoyent à luy. Laquelle considération luy feit a (ligner lieu,& enuoy er ges 
de fa part pour cefl effet à Mantouë,où s’cftàns aufli trouuez les Ambafladcurs des Roys 
de France, d’Efpagne & des Vénitiens, rien toutesfois n’y peut çflre conclud ny arrefté 
pourl’opiniaftrcté&animofitédu Pape contre le Roy de France. A caufc dequoy celle 
afTemblee rompue, l’Empereur enuoya fes procureurs à Milâ,lcfquc!s ioints aucc les Car- 
dinaux & les Procureurs du Roy de France, publièrent le Concile pour le premier iour 
de Septembre en la cité de Pile.Les Cardinaux pretendans que le Concile fc pouuoit ju- 
ridiquement conuoqucr par eux fans l’authoritcdu Pape pour la neccflité euidcntcf co- 
rne ils difoyent)que l’Eglifeauoitd’eflre reformée, non feulement en fes membres, mais 
aufli en fon cheffcntcndans la perfonne du Pape) lequel ainfi qu’ils affeuroy ent endurcy 
en fimonie ic en mœurs infâmes & damnables, ne pouuoit cflrc capable de gouucrncr la 
Papauté, Ioint qu’il cftoit autheur de tant de guerres, & notoirement incorrigible au fean- 
dalcvniuerfel de toute la Chrcftienté,pour le falut de laquelle nulle autre médecine n’c- 
ftoit plus fouuerainequelaconuocation du Concile, dequoy puisque le Pape ne fe fou- 
cioit (encore qu’il fc fuft obligé par ferment entre autres points, quand il fut efleu Pape, 
qu’il affigneroit dedans deux ans apres vn Concile) ains s’occupoit toufîours à troubler de 
plus en plus l’Italie par armes,que la puiffance de le conuoquer leur eftoit deuoluë. D’au- 
tant mcfmement que l’authorité de l’eflcu Empereur, & le confcntement du Roy Trcf- 
chrcfticn,auec la concurrence du Cierge d’Allemagne & de la France, s’y adiouftoyent. 
Ioint que d’vfcr fouuent de ccfte mcdecine eftoit vne chofe non fculcmét vtilc,mais aufli 
necefTaire pour le corps trefmalade de l’Eglife,afin d’extirper les vieilles erreurs, & obuicr 
à celles qui germent &: pullulent fraifchcmcnt.Mais le Papes’cftudiant d’eftouffer ce feu 
deuant qu’il fuft plus embrazé, s’efforça de faire defiflerlcfditsCard^naux de leur entre- 
prinfc:& puis voyant que cela ne luy fuccedoit, eut recours à la vieille ruze des Papes, 
quand ils veulent reculer le Concile, d’en publier vn autre en quelque lieu auâtageux pour 
cux:cuocqua le Concile qu’ils auoyent publié, & l’afltgna pour le premier iour du mois de 
May prochainenl’Eglifedefainâle^ndeLatranà Rome. Par laquelle conuocation il 
pretendoit que le Concile conuoqüé par fes aduerfaites eftoit rompu; & qu’en iceluy 
qu’il auoit fait fignifier, eftoit juridiquement tranfportee toute la puiffance & authorité de 
tous $ nonobftant que les Cardinaux allegaffent que combien que cela euftefté vray du 
commencement, toutesfois puis qu’ils l’auoyentprcuenu, que le Concile qui auoit cfté 
conuocqué &afligné par eux,deuoitauoir lieu. Finalement le premier iour de Scptcbre 
vint, qui auoit déterminé pour donner commcnccmét au Concile de Pifc;auquel iour les 
Procureurs des Cardinaux venuz à Pife celebrerent en leur nom les ailes appartenans à 
fouucrturcd’iccluy.Qui fut caufc que le Pape excommunia les citez de Florence & de 
Pife, dont les Citadins appelèrent au Concile vniuerfel.Ccpendantvn accident furuinr 
à Pife, pour raifon duquel les Cardinaux tranfportercnt leur Concile à Milan , où ils furet 
aufli mal venuz qu’à Pife. Guicciardin I1U.9.& 10, 

L a puiffante ville de Malacia és Indes fut par la vaillance & conduitte d’Alfonfe d’Al- 
buquerque réduite en l’obeiffance du Roy de Portugal. 

Mahommit Roy de Fez ayant efté aduerty que la ville de Tingis eftoit mal gardee 
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& munie de gens dcdcfencéj mena vne grande armee pour la venir affieger. Mais il fc 
trouua tellement deccu de Ton opinion, qu’il fut honteufément repoufTé de la gamifon 
des Portugais qui eftoit dedâs. Ce que Hieronymus Oforius rapporte àccfte annee: mais 
Ican Leon l’attribue à l'an neuf cens dixfept de l’Hegire: dont il femblc que les tradu- 
âeurs d’iccluy ont au lieu mefme rapporté de leur plaifir ladite armee à 1 an mil cinq cens 
hui& pluftoft que luy-mcfmeiqui aufli tcfmoigne en fon liure cinquicfme,quc la puiffantc 
cité de Bugic fut en la mefme année conqucftcc & réduite enda puiffancedu Roy d Efpa- 
gne par l’armée de fon Archeuefque de Tolède, dont Pierre de Nauarreeftoit chef:&cc 
(ix ans deuant que Barberouffe la voulut réduire en fes mains,aprcslc trcfpas du Roy Fer- 
dinand.Ce qui cft totalement conforme ànoftre iugement. 



Du Monde. 


6550 j 


R.dc Nauarre. 


3° 


| R.deDannemarch. 


31 


De IefusChriJl. 


ISIS j 


R.de Portugal. 


1 6 


| Boy de Hongrie. 


13 


IndtSlton. 


M | 


R. de Naples. 


9 


| R.de Pologne. 


6 


De l'Hegire. 918. 


le 19. de 


D.de Vemfe. 


n 


| R.deBoeme. 


41 


Mars. 


1 


Roy de Cajlille. 


33 


| R .deSuejfe. 


I 


Papes. 


9 1 


R.i^irragon. 


34 


| -R. Othomans. 


I 


E.d’ Allemagne. 


19 


R.£^in*leterre. 

O 


4 


| R.SophidePerfe. 


r 4 


R.dc France. 


11 1 


R.i Efcojfe. 


25 


j D.de Mofcouie. 


6 



L’a r. m e e du Pape & des confcdcrez retournant en la Romagne apres la prife de la 
Baftide deGeniuolc, reuint afficgerla ville de Bologne au milieu de l’hyucr, où elle fut 
fi longuement fans rien faire, qpe Gafton de Foix Lieutenant du Roy de France eut loifir 
de fc venir mettre dedans aucc fon armee, & de les faire retirer : tellement qu’il eut moyc 
apres le fiege Ieué de mener fon armée au fccours du chafteau de Bre(Tc,que les Venitiés 
(ayâs nouuellcmét pris la ville par intclligécc)tcnoiét affiegé.Laquclle entreprife il amena 
fihcureufcmcntàchef,qu’ildefcit en fon chemin la meilleure part de l’armee Veniticn- 
ne,queconduifoitIean PauleBaiIlon:& puis fauua non feulement lcchafteaude Breffe, 
mais aufli donna fi courageufcracnt dedans la cité, qu’il la reprift d’aflaut quinze ioursa- 
pres qu’il eut leué le fïege de Bologne,& y feit bien carnage de hui& mille perfonnes:dôt 
il s’acquit vne telle rcnommec,qu’on affeuroit & fc confcrmoit par le iugement d’vn cha- 
cun, que depuis fort long-temps l’Italie n’auoit rien veu de femblable, quant au faitde 
la guerre. Au moyen dequoy il rccouura plufïcurs villes & places qui s’eftoyent reuoltees 
contre luy.Et puis ayant fait repofer fon armee, la feit marcher contre celle des Confe- 
derez, qui ne cherchoit rien moins que de l’approcher. A caufc dequoy afin de l’attirer à 
la bataille, s’alla camper deuant Rauenne, ville de telle importance que les Confederez 
pour ne la laiffer perdre deuant leurs y eux, furent contraints de venir au point qu’il pre- 
tendoir. Deforrequ’ih fctrouuerent à la bataille; qui fut la plus grande, la plus cruelîe& 
la plus longuement combatuë qu’on euft veu déplus de cinq cens ans en Italie. Acaufe 
dequoy la vi&oirc en fut plus glorieufe & honorable que profitable aux François : enco- 
re que Iean de Mcdicis Légat du Pape en celte guerre, & Pierre de Nauarre Capitaine de 
l’atmeedes Efpagnolsfuircntdcmcurczlcursprifonnics: d’autant mcfmemét qu’ils per- 
dirent en icelle le vaillant Gafton de Foix, qui s’en alloit acquérir le bruit du plus excel-> 
lent Capitaine de fon temps: lequel en donnant trop témérairement la chalTe aux Efpa- 
gnols,fut tué par eux entre plufïcurs de fes plus braues Capitaines & foldats.Parquoy fon 
armee s’eftant ralliée fouz le Seigneur de la Paliflc, ne fccut autre chofe faire que prendre 
&faccagerla ville de Rauenne: & puis retourner au Duché de Milan pour le défendre 
contre les SuifTesvcnan s au fecoursdu Pape & des Confederez . Par lefquels la chance 
futfifoudainement tournée contre les François (ioint que l’Empereur &le Roy d’An- 
gleterre Ce vindrent ioindre à la ligue du Pape& de fes alliez ) qu’on veit en vn inftant 
les Lanfquencts les abandonner, & les villes de la Lombardie fe foufleuer & tumultuer 
contr’eux. Parquoy n'ayans nombre fuffifant de gens de guerre pour les garder toutes, 
laifTcrcnt feulement quelques garnifons és villes de Brefle , Crcme , Leguagne , & 
aux chaftcaux de Milan , de Crcmonnc, au Chaftelet,cn la Lanterne de Gennes ,cftans 
contraints d’abandonner tout ce qu’ils tenoy ent de refte en Italie à leurs ennemis. De fa- 
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çon que Crcmonne fut rendue aux confcderez:Parme,Plaifance,Bologne & les citez de 
iaRomagneau Pape: lacitédeGennesàIcanFregofe,quis’en feit creer Duc. Mais les 
Suiflfcs mcirent Maximilian fils de Ludouic Sforce en l’cftat que fon perc auoit poffedé en 
la Lombardie (dés apres la ruine duquel il s’eftoit toufîours depuis tenu en Allemagne) le 
prenant en leur protection & fauuegardc.Mais les Florentins pour s'eltre neutrément tc- 
nuz en celte guerrc,furent contraints de fe remettre fôuz le gouuernemenr de Mcdicis, 
en changcantla forme de Police qu’ils auoyentauparauant. Le Duc de Fcrraré aufli fc 
voyant abandonné alla demander pardon au Pape; Guicciardin, P. Iouiocnla vie du 
Pape Leon, & ailleurs, Arnoul du Ferron, Galeacius Capclla^Ga fpar Hedio. 

O r le Roy d'Angleterre fuiuantlcs conucntions faiétes auec le Roy d’Elpagne enuoya 
par mer fix mille Anglois à Fôntarabie en Efpagnc, afin que fe ioignans aux compagnies 
du Roy Ferdinand, ils a£Tailii(Icnr enfcmble la Duché de Guienneanais l’Efpagnol appli- 
quant plus finement que loyalement celte occafion à fbnproffit particulier, entra auec 
les forccs^dcdans le royaume de Nauarrc, comme s’il n’euft feulement voulu que palfer 
pariccluy enFrance:& le trouuanr en l’eftat qu’il defiroit,s’cn empara fans difficultc,fi- 
gnamment de Pampelune& des autres villes dudit royaume: d’autant que Iean Roy de 
Nauarrc citant en paix auec l’Efpagnol,& ne l’ayant offençé ert aucune forte (lequel mef- 
me pour luy bailler celte troulfe l’auoit pcrfuadédcfe déclarer neutre entre luy & le 
Roy de France, afin qu’il fuit dcltitué de luy au bcfoin)nc fe doubroit d’vne fi malhcureu- 
fe venue, qui l’cult fait apprcltcr à fe défendre & fortifier. Mais comme l’Efpagnol auoit 
preueufon fait, aufli ne fctrouua defgarny de prétexte contre le Nauarrois,allegant qu’il 
eltoit allié du Roy de France, au moyen dequoy l’interdit du Pape s’eltendoit aufli iuf- 
ques à luy. Finalement quand l’Efpagnol fe veie auoir touché au but où il vifoit , ne vou- 
lut palfer plus outre, payant les Anglois de fi belle monnoye qu'ils fc veirent abufez de 
luy. A caufc dequoy ils s’en retournèrent en Angleterre. Lors le Roy de France délirant 
furuenir à l’infortune de fon allié, feit paflcrvncarmeecn Guiennefouzla conduittcdu 
Duc de Longueuille,pour remettre le Nauarrois en fon royaume: laquelle citant preuc- 
nuc du Ducd’Albe& des Efpagnols faillit à reprendre Pampelune: &puis par faute de 
viures& par les incommoditez du temps & du pais, fut contraint fur la fin de l’annccfc 
retirer en France. Guicciardin, Arnoul du Ferron. 

L’e m p e r e v r Maximilian grad Duc ayant fait alliacé auec Baille de Mofcouïc en def- 
pit deSigilmüd Roy de Pologne, pourcc qu’il auoit pris en mariage Barbevcufue d’Eltiénc 
Vaiuodc de la Tranfliluanie , 1 ’incita à faire la guerre aux Polonois & Lituaniens : de forte 
qu'il enuoya contr’cux vne grande armce,qui fut honteufement defeonfite fc vingt troif- 
içfme iour d’Auril par eux,tellcment qu’ils s’acquirent l'honneur d’vne gloricùfe viétoirc. 
Funccius, Annahdc Silefie. 

Svantho Prince de Suelfe& de Gothic , apres auoir heureufement gouuernélcs 
royaumes qui luy cltoycnt commis par l’cfpacc de huid ans, mourut au commencement 
de celte annec,lailfant vn fils nommé Sturc 2.dunom,qui fut par les cltats des royaumes 
de Suelfc & de Gothie déclaré Prince d’iccux royaumes non fans grande difficultés cau- 
fc des copctitcurs qu’il eut, & du different qui furuint en fon cfle&ion.Finalemét toutes- 
fois fa caufc fut la plus forte, & tint le ^idieu entre ceux qui ont dominé fur les Sueflicns, 
nonobltant qu’il fe foit abltcnu du tiltre de Roy. Ioan.Magnus liu.23.ch. 10. & li.24. 

E m v n d Pola Duc de Sulfort fut parle Roy d’Angleterre exécuté à mort. Lilius. En 
laquelle année Robert Fabian Hiltoriographcafiny fes AnnaI.d’Angleterre. 

Les nauires Portugaifes arriuerét celte annee aux Ifles Moluequcs,d’où s’apportét les 
principales efpicerics,comme les doux de gerofles Sc les noix mufcades. 

A v mefmctemps Alfonfcd’AlbuquerquccôqucltapourleRoy de Portugal fonmai- 
ftre la forte &puiflante ville de Benaltarin au royaume de Goa: & feit paix auec le Roy 
Zabaim,enfemble aufli auec le Roy de Calecut. Hieron.Oforius. 

L e Roy de Fez cfpcrât réparer la honte qu’il auoit rcceuë l’annec palfee deùant la ville 
de Tin'gis,y voulut retourner derechef auec vne autre grande atmee: mais il en fut aufli 
houteufement repoulfé qu’auparauant. 

Lis filsdcIcfclbasPrinccsdcsTartaresdeSammercant,àlafuggc(tion de leuraycul 
maternel, qui eltoit Prince d’vnc autre Horde de Tartarie,fe rebellèrent contre le Sophi : 
& ayans leué d’vne forte & grande armee,la menèrent dedans le pays de Coralfan,qUi ap- 
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partenoit au Sophi, où ils prirent la ciré de Lhirazzo, auec pluficurs autres places: où ils 
tuèrent tous les Sophiens qui furent trouucz dedans» Dequoy quâd le Sophi fut aduerty, 
il marcha auec fa puiflàncc contr’cux:dc forte qu’il les feit retirer dg Coraftan.Et ayant re 
pris ce qu’ils y auoyent occupé, les pourfuyuit iufqu’au delà de la s riuiere d’Ephrapresla 
mer Cafpic,iarts aller plus outre:pource qu’ils fcmcirent dedans les montagnes. Et puis 
repriftlc chemin de Chiralfi^où il lailfa fon armée fouz la charge d’vnfagc Sc vaillant 
Capitaine, auec vn de fes fils âagé de quatre ans, pour rembarrer les Tartarcs au Turban 
verd s’ils reuenoyent, d’autant qu’il s’en voulut retourner à Tauris. lean Marie. 

S e l r n eftât venu à Conftantinople au mandemét de fon perc,fut au lieu de Capitai- 
ne general de l’armcc qu’on vouloit enuoyer cotre fon frère, proclamé Empereur & grâd 
Seigneur de l’Empire Turqucfquc par les Bafchas Sc foldats de la garde qui s’entendoient 
auec luy.Lcfquels aufli contraignirent le pere d’auouër &confcrmerleuriugement Sc ef- 
lc&ion. Qui fut caufe qu’il fortir de Conftantinople auec fes plus precieufcs bagues , pour 
aller achcucr lcreftedefesioursà Dimetoca ville de Thracc. Mais le fils craignant de 
perdre les Thrcfors qu’il emportoit auec luy,follicita fonMedccin.qui cftoit vn Iuif nom- 
|mé Hamon,dc luy faire boire du poifon. Tellement qu’il en mourut deuant qu’arriuer au 
lieu où il alloit.Onufrius dit que ce fut le vingt troifiefme iour de Iuin. Autres ont eferit le 
vingt troifiefme iour de May,aagé de foixante feize ans, ayât efté en là vie plus adonné au 
repos Sc àreftudedcsfcicnccsdcpaix,c5medclaTheologicMahumctique&dcla Phi- 
lofophic Auerroique , qu’à l’exercice de la guerre. Tellement qu’on eftime que les vi&oi- 
tes &conqueftcsquefcirentlesTurcsfouzluy,vindrcntplusdc la force acquife de fon 
Empire, que devaillanccoufagdreparticulicrequifuftenluy. Tant y-a que Sclin ayant 
aina fupplanté fes frcrcs,obtint la Monarchie Turquefque depuis fon eflcéHon , qui fem- 
ble auoir efté faidle félon P. louio le iour que les Efpagnols Sc François combatirent à Ra- 
ucnncjl’cfpacc d’enuirô huidt ans ou fept ans Sc fix mois. Lequel apres auoir afteuré l’cftat 
de Conftantinople, palfa en Afie auec fes forces, pour pourfuiure fon frere Achomat : où 
il ne feit rien de mémorable pour celle annee , pour caufe que fon frere n’ayant puif- 
fancc baftâte à la fiene,s’enferma és môtagnes de 1’ Arménie mineur, & delà Cappadocie. 

SvccedantIcs choies au Pape Iules mieux qu’il n’auoit elpcré apres la iournee de 
Rauennc,il donna le 3 . iour de May auec grandes ceremonies Sc folcnnitcz cômenccmct 
au Concilcdcl’EglifcdcS.Ieàn de Latran,cftant ia certain que non feulement laplufpart 
de l’Italie y accouroit, mais l’E fpagne, l’Angleterre & la Hongrie. Auquel cômenccmcntil 
fe trouua en perfonne en habit Pontifical, & exhorta les pères auec vne oraifon publique 
à entendre de tout leur cœur au bien public & à la dignité de la religion Chreftiëne.Puis 
feit déclarer pour faire fondement aux autres chofcs,qui par apres fc deuoyent ordonner, 
que le Concile congrcgé cftoit vray, légitime te fainéi Concile: auquel indubitablement 
refidoit toute l’authorité Sc puiflance del’Eglifc vniuerfelle.Quj furcnt(ce dit Guicciardin 
liu.io.)ccrtainemcntdcs ceremonies tresbclles &trelTaindles,pourpenetrer iufques aux 
entrai lies des cœurs des homes, fi on euft creu que les penfccs Sc intentions des autheurs 
de ces chofes culfcnt efté telles que leurs paroles:dont les indices fc manifefterét bië-toft 
apres, quand le Pape cftant content Sc raflàfié des heureux fucces qui aduindrët à l’Italie, 
publia vne bulle contre le Roy de France, en laquelle ne le nomoit Trefchreftien,mais II- 
luftriflime: Sc puis foubmettoit tant luy que ceux qui luy adhercroyent à toutes les peines 
des heretiques Sc fchifmatiqucs,pcrmcttantà vn chacun d’occuper leur fubftancc ,eftats 
&appartenanccs > aueclamcfmcrigueur:indignédecequcles Cardinaux Sc autres Pré- 
lats qui s’en eftoyent fuiz de Milan, auoyent efté receuz en la ville de Lion , cômanda que 
fouz peines de trefgriefuesccnfures que la foire accouftumce de fe tenir à Lion fc ccle- 
braftpourl’aducnircnlacitédeGcnefue,d’où le Roy Loys n. l’auoit oftee d’autrefois 
pour le bien de fon royaume:& finalement fubmit tout le royaume de France à llntcrdit 
Ecclcfiaftiquc. Guicciardin liu.n. 

C e pendant les Cardinaux du Concile de Pife apres auoir plufieurs fois cité en vain le 
Pape Iules pour le faire venir à leur Côcilc, finalement en la huidticfme felfion publièrent 
certaines lettres, par lefqucllcs ils le dcclaroycntfufpendu de toute adminiftration tant 
Ecclcfiaftiquc que ciuile:mandans à tous déformais qu’ils n’culfent à luy obeir.Or cobicn 
que ledit Concile fut apres transféré de Pife à Milan, toutesf ois il retint toufiours le nom, 
Sc fut appelle de Pife. 

Du Monii 
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Le Roy d’Arragondcfirants’afTcurcr du royaume de Nauarre par luy nouucllemcnt 
conquis, abhorrant auffi depuis laiournee de Raucnne d’auoir la guerre delà les Monts a- 
uec les François , cognoiffant pareillement que l’abaiffement du Roy de France ne pour- 
rait qu’incommoder à les intentions, fit trefuesauee luy au grand eftonneraent de tous 
ceux auec qui il s’eftoit confédéré cy deuant contre la France , allcgant toutesfois pour fa 
iuftifîcation que le Pape & les Vénitiens s’eftoyent portez en fon endroit tout au contrai- 
re de la ligue, ayans fait feulement leurs affaires fans luy faire part du fruidde lavidoirc 
commune: mais les Anglois furent defpitcz deceftc trefue, que fans l’authorité de leur 
Roy,rambafTadeur qui la vint fîgnifîer,cuft cfté cruellement maflacré par eux. P.louio ne 
tafehant qu’à mordre à tort 6c à trauers fur l’honneur des François, s’eft ingéré de taxer le 
Roy Loys , tout ainfi que l’Elpagnol de peu de loyauté enuers le Roy de N auarre , lequel 
il fembloit abandonner par ccftc trefue. Mais s’il le fuit voulu monftrer iuge autant équi- 
table qu’il s’eftudie trop iniquement, par tous fes eferits de pallier les fautes 6c les vices de 
ceux de fa national euft pluftoft eferit que le Roy ayant ia fait fon deuoir en vain de rccoü- 
urer le royaume de Nauarre, 6c luy cftant plus de befoin de penferàdefendrele lien qui 
cftoit menacé parla confpiration de tous fes voifîns , qu’il n’euft feeu plusfagemcnr faire 
fans tort à fon allié , que de diuifer par quelque façon fes apnemis les vns d’auec les aurres, 
veu qu’il auoit moins d’efpoir de recouurer le royaume deNauarre celle année que l’autre. 
Or quand on luy accordera ce qu’il voudra , que ne bailloit-il vnc femblablc attache aux . 
Vénitiens, qui firent comme le Roy d’Efpagnc ? Au Pape Iules & à Leon quife firent en-* 
nemisduRoy contre toute raifon? A l’Empereur qui lailfa fon alliance pour feioindre à 
celle du Pape? Au Roy d’Angleterre qui fe fit fon ennemy à l’appetit du Pape?Qu’il môftrc 
pareillement qu’il y ait eu Potentat en Italie, qui depuis cent ou deux cens ans ait vlé des 
alliances ^‘confédérations d’autre façon que de celle qu’il attribue faulccmcnten ccft 
endroit au Roy Loys? 

Cependant cftans les trefues ainfi faides , le Roy Loys fe refolut de recouurer le 
Duché de Milan , encore qu’il euft l’Empereur, l’Anglois , le nouueau Pape , 6c les Suilfcs 
principalement (quil’auoyentprife en leur protedion pour Maximilian Sforce) pour en- 
nemis. Mais il s’allia premièrement auec les Vénitiens , qui ne pouuoyent conuenir auec 
l’Empereur, à caufc de la ville de Vcronne , 6c qui fe difoyent cftre iniuftement forclos de 
Breflc& de Cremonne:& puis fit paffer au commencement de l’cfté vnc armée en Italie 
foubs la conduide du feigneur de la Trimouillc , accompagné de Robert de la Marche 6c 
dcTriuulcc. La moitié de laquelle ayant faid ferrer les Suilfes qui leur auoyent voulu 
empefeher le paffage des Alpes dedans la ville de Nouarre, les voulut aflieger dedâs. Mais 
laTrimouille aduerti du grand fecours qui leur venoitdcleurs gens, voulut aller au de- 
uant. De façon qu’il remua fon camp . Ce nonobftant il ne peut empefeher les nouucaux 
venus de fe ioindre aux premiers: qui en conceurent vne telle hardiefle , qu’ils oferent ve- ■ 
nir pourfuyure 6c charger les François à l’incfpcree, de telle furie qu’ils taillèrent en pièces 
quafi toute leur infanterie, qui cftoit la plus grande partiedes Lanfqucnets. Au moyen 
dequoy ayans gangné l’artillerie, mirent toute lacaualerie en routte deuant quelle euft 
fait aucun ade de vertu contre euxj ainfi que racontent les Italiens , entre lcfqucls Iouio a 
fccu bien faire valoir (félon fà Rhétorique) fon fantofmc de Triuulce,à monftrer que fi on 
euftfuiuyfonconfeiljccmefchefnefuftaduenuaux François : combien que Martin du 
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Bellay qui fctrouua à celle iournec, tefmoigne que ce futpar Iuy-mcfmc qu’il aduint,&r 
que la fauté que fit Ibrs la caualeric fut caufec de la mal-aifancc du lieu où elle eftoit cam- 
pce,qui luyofta le moyen &: la facilité de fecourir leurs gens de pied. Si eft-ce toutesfois 
que rie ne peut cmpefchcr que mclfirc Robert delà Marche n’allaft auec fon efeadron de 
gens de chcual donner d'vn coeur héroïque dedans la prelTe des ennemis, fi vertueufcmët 
qu'il retira &fauua mal- gré eux fes deux fils encore viuans, mais fort blcffcz d’entre les 
morts, s’acqüerant l'honneur d’auoir furpaffé la pieté qu’on cfcritfabuîeufemétauoir pra- 
tiqué Æ neas enuers fon pere au fac de Troy e . Tant y a cependant que par ceftc glorieufc 
vidoire que les Suifles s’acquirent lefixiefmeiourdcluin, foixante Se dix ioursdeuant la 
iournec desEfperons, les François furent derechef honteufement dechalfcz d’Italie. 
Guicciardin,Capclla, Arnoul du Ferron, P. Bcmbus, Martin du Bellay en fes hiftoi- 
rcs. 

S vr v a n t laquelle occafion l’Empereur cfperant auoir bon marché des Vénitiens, 
leur fit auecjc fccours du Pape,& du Vice-Roy deNaplcs commencer la guerre: de forte 
que la ville de Padouë fut affiegee cn,fon nom , mais elle fut fi brâuement défendue , que 
i fon armée ne la pouuant prendre, fc mit à rauager tout le pays iufques à V enifc.Chofc dôt 
le Sénat V' eniticn fut fi irrité,qu’il bailla pouuoir au feigneur Aluianc Capitaine de leur ar- 
mée, d’aller pourfuy ure & charger fes ennemis. Ce qu’il fit auec fi mal-hcureufc ilfuë, qu’il 
fut honteufement defeonfit & mis en routte pareuxlefepticfmciour d’Odobrc deuant 
la ville de Vinccnze, par la lafeheté & couionncric de (es gens de pied Italiens. Au moyen 
dequoy les affaires des Vénitiens fc trouuercnt réduites à tel poind , que force leur fut de 
fc rapporter au iugcmcntdu Pape de leurs differens auec l’Empereur. Qui fut caufe d’vne 
furlcancc de guerre entre eux. Cependant les Adomes & Fiefques de Gennes s’eftâs vou- 
lu remettre dedans leur ville, en furent mal-hcurcufcmcnt rebutez: Scies Chafteaux de 
Milan ôedc-Cremonne ne pouuanseftrc fecourus*vindrcnten lapuiffancc du Duc de 
Milan , ne reliant plus aux François en Italie que la lanterne de Gennes. Authcurs pre- 
ccdens. 

Le Roy d’Angleterre s’alïeurant en l’alliance qu’il auoit auec le Pape , l’Empereur 8c les 
Sui(fes,fercfolut défaire la guerre detoutefa puilfance à la France, Se pour s’afleurer 
; mieux de la fin de fon entreprise, conuint pour certaine fomme de deniers auec l’Empc- 
Ircur Se les Suilfes , qu’ils donneroyent auec leurs forces dedansla Bourgongneau mefme 
Jtemps qu’il defeendroit auec les ficnncs par vn autre endroit en la France. De forte que 
H oubs celle opinion vintaucc fon armee qu’on dit auoir elle de cinquante mille combat- 
!tans,defccndrcau moisdcluilletenla Picardie, où il s’accula deuât la ville de Theroucn- 
nc de telle façon, 8c fi longuement, que les alfiegez vindrent en defautde viures.Pour rai- 
fon dequoy le Roy de France n’eltans toutes fes forces alfemblces,cnuoya quelques trou- 
pes de (es gens d’ordonnance pour conduire & mettre quelques munitions dedans jlef- 
qucls firent vne partie de leur charge. Mais ils s’en retournèrent en fi mauuais ordre,com- 
mefirennemy euftefte fort ellongné d’eux, qu’ils fetrouuerent enueloppcz de tout le 
camp d iceluy . A caufe dequoy ils furent pluftoft mis en route qu’en cftat de defenfe , li- 
non qu’aucuns ayans l'honneur en plus grande recommandation que les autres, furet pris 
en combattant vaillamment j cômelc Duc de Longueuille, qui eftoit chefde celle trou- 
pe, & le Capitaine Baiard. Etpource que les elperons feruirent plus lors aux François 
que les lanccs,cux mefmes donnèrent le nom des Efperons à celle iournec, qu’on dit eftre 
aduenue au milieu du mois d’Aouft,àfçauoirlcquinzicfmeou fciziefmc iour. Parquoy 
les alfiegez réduits en defefpoirde fccours, fortirent par compofition dclavfllcau bout 
de neuf fepmaines qu’ils l’eurent tenue. Au moyen dequoy le Roy d’Angleterre apres 
l’auoirfait démolir 8c razer par le confcilde l’Empereur qui l’eftoit venutrouuer en fon 
, |camp, tranfporta fon armee deuant Tournay, qu’il fçauoit eftre dcfpourueuë de gens de 
guerre. Qui fut l’occafion de la luy faire aulfi rendre bien toft par compofition . Parquoy 
il y laiffa vne grolfc garnifon: & puis fe voyant arriucr en hyucr, remena fon armee en An- 
gleterre, n’ayant rapporté autre fruiét de ceftc guerre qu’il auoit faiéle auec fi grande def- 
penfe,que la ville de Tournay: pour aller ordonner du gouuernementdu nouueau Roy 
d’Elcollc. Martin du Bellay, Arnoul du Ferron, Lilius. Celle guerre a cfté au tefmoigna- 
ge de tous les autres hiftoriographes en tous poin&s peu fidèlement & véritablement cf- 
critcpar P.Iouio. 

Av 
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Av mefme temps les Suiflèsn’cftimans auoir allez fatisfait à la haine qu'ils portoyent 
au Roy de France, pour auoir chalïcfon armee hors d’Italie, fe rcfolurent encore fuyuanr 
la capitulation faille auec l’Empereur te le Roy d’Angleterre , de le venir aflailür dedans 
Ton royaume. Tellement que s’eftans mis aux champs en nombre de vingt mille combat- 
tans, auec la gendarmerie de la Frâche-Conté, & aucuns efeadrons de gens de chcual co- 
duits par Vlric Duc de V virttemberg (ne s’eftant l’Empereur, ou comme dit Guicciardin j 
félon fon inconftance,ou pour foupçon qu’il auoit d’cux,voulu trouuer en perfonne auec 
eux , encore qu’il l’euft promis au Roy d’Angleterre & à eux) vindrent alïieger le feigneur 
delaTrimouilleàfon retour d’Italie dedans Dijon, principale ville duDuchédc Bour- 
gongne, qui lors n’eftoit fortifiée ny rempareeen forte du monde: ce nonobftant ils y 
trouuercnt tant de refiftancc, qu’ils furent aculcz de cinq à fix fcpmaines deuant , iufques 
à tarçt que la Trimouillc fc voyant hors d’clperancc de fecours , prift la hardiefle fans auoir 
commiftion du Roy de capituler auec cux.En forte qu’il les fit retirer foubs certaines con- 
uentions en leur pays, leur ayant deliuré quatre oftages pour l’obfcruance d'icelles: lefc 
quelles le Roy entendant eftre indignes de fa maiefté, ne les voulut ratifier nyapprou-* 
ucr. • 

E n ces entrefaites certaines galeres de France que le Roy auoit fait venir de la mer de 
Lcuant, pour refîftcr aux courfcs que les Angloisfaifoycntcnlacoftede Bretagne &dc 
Normâdieys attaquèrent foubs la conduite du Capitaine Pregentà iccux, &les combat- 
tirent de telle façon que l’Admiral d’Anglctcrrey futtuéenuironleiourde lafeftede S. 
George. Mais s’eftans derechef rencontrées quatre vingts nauircs Angloifcs contre vingt 
Bretonnes &Normandeslciourfain<ft Laurcnt,lc Capitaine Primauguetfc voyant inue- 
fti dedans la plus grande des nauires des Françoifes qu’on nommoit la Cordelière , mit le 
feu dedâs, dont s’eftant attaqué à la regente d’Angleterre, qui eftoit la principale des An- 
gloisjl’vnc te l’autre furent bruflccs te tous les hommes qui eftoyent dedans perdus. 

S 1 la fortune fut ceftc année contraire aux François en leur pays, aufli ne fut-elle gue- 
res plus gratieufe à l’endroit de leurs amis & alliez. Car laques quatricfmedunom Roy 
d’Efcofle s’eftant en faueur du Roy de France déclaré ennemy des Anglois , entra auec v- 
negrande armée dedans' le pays de Norrhumbellandc, où il rencontra fes ennemis furie 
fleuue de Tucde ou de Til , te fe hazarda fur eux fi inconfidercment qu’il fut tué auec grâd 
nombre de fa nobleflè, fignamment d’vn ficn fils naturel,qui cftoit Archeucfque de fain& 
André, & de pluficurs autres Prélats te feigneurs de fon royau me: ayant toutesfois fi chè- 
rement vendu fa mort, que fi les Efeoflois ne l’eulfent perdu , ils fc pouuoycnt attribuer la 
vi&oirc. Cependât il lailfa vn fils nommé laques comme luy, qui fut cinquicfme du nom, 
qui luy fucceda à fa couronne. Ce defaftre aduint aux Efcoffois le io.iour de Décembre. " 
Supplément de HcélorBoëtius,LiIius,P.Iouio. 

Les Maures foubs la conduite de deux grands feigneurs de Mauritanie nommez Bar- 
raxa te Almaudarin, firent plufieurs courfes te entreprifes fur les pays te fubiets du Roy de 
Portugal en Afrique. Qui fut caufe qu’Odoard Mencfic Lieutenant d’iccluy en la ville de 
Tingis,fortit fur eux auec vnc petite trouppe de gens,de telle furie que combien qu’ils fufi 
fent en beaucoup plus grand nombre qu’eux , il les mit en routte apres en auoir fait beau- 
coup demeurer fur le champ. Au mefme temps aufli vn autre Capitaine Portugais fit vnc 
entreprife fur la ville d’Almcdine, que i’eftime eftre celle que Iean Leon liu. 2. appelle El- 
medine de Duccale,à caufe de l’intelligence qu’il auoit auec aucuns des habitans d’icelle. 
Sieft-cequ’ilcn fut rcbutté,ainfîqu’efcritHieronymus Oforius. C’cftpourquoylcdi& 
Iean Leon dit que le Roy de Fez enafla les habitans d’icelle l’an neuf censvingt&vn de 
l’Hcgire. Plufieurs autres beaux exploits de guerre fe firent entre les Maures te Portugais, 
qui côtraignirent en fin ceux de la région de Xerquia d’accepter la paix que les Portugais 
leur donncrcnt,aprcs qu’ils eurent perdu leur Prince Iohomazendc en ceftc guerre. 

A v mefme temps aufli Iehabentaf Prince d’Afafi, allié des Portugais,combattit en ba- 
taille rengee l’armec du Roy de Maroc, de telle façon qu’il la mit honteufement en route. 

D’avtre part les Portugais qui eftoyent és Indes, apres auoir gangné quelques vi- 
ctoires à aufli bon marché que de couftume fur les Roys dcMalacca,lcs contraignirent de 
venir à la paix qui leur fut donnée, laquelle dura inuiolablcmcnt long temps. Cependant 
l’armce qu’Alfonfc Albuqucrquc mena pour penfer furprendre la ville d’ A den , qui eft en 
Arabie auprès du deftroit de la mer rouge,fut auec grande perte repouffcc. 
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L e Roy de Calccut qui auoit toufiours cfté cnnemy des Portugais mourut. Aü moyen 
dcquoyNaubcadarimfiisdcfafccur luy fucceda à fa couronne, qui fit paix durable auec 
les Portugais. 

Z e i a m Prince de la grande &puiflante ville d’Azamor,quieftenlarcgion de Duc- 
cale en Mauritanie , ayant violé la foy qu’il auoit donnée au Roy de Portugal , l’incita de 
mettre fus vne àrmec de plus de deux cens nauiresj laquelle eftant venue prendre terre en 
Afrique, fc vint camper deuant Azamor le premier iourdcSeptembrc,&raflicgcade fi 
furieufe façon, que les aïfiegez apres auoir fouftenus quelques aifaults , furent contraints 
abandonner la place aux Portugais, & fc retirer ailleurs, à fin denc tomber en leur fubic- 
étion. Tellement qu'elle fut en ccftc forte reduidc entre les mains du Roy de Portugal. 
Authcurs prcccdens. 

Ach-omath apres auoir cfté chaflè de la Cappadocic par Sclin fon frere,remit à l’ai- 
de d’IfmaclSophi,&du Souldan d’Egypte fus vne grande armee, auec laquelleil reuinc 
faire la guerre à fon frère en Afie. De forte qu’ils fedonnerent bataillcle quinziefmeiour 
d’ Auril auprès de la ville de Pruflie, laquelle fut longuement doubteufe. Mais la vaillance 
deSinanBaffafutcaufc défaire gangner la vi&oire à Sclin, demeurant Achomath pri- 
fonnier , lequel il fit cftrangler de mcime façon qu’il auoit faiét vn peu auparauant fon fré- 
té Corcuth fur la marine de Rhodes, & fept de fes nepueux fils de fes frères, qui eftoyent 
tombez entre fes mains. A caufe dequoy A murath fils d’ Achomath fc fauua apres le defa- 
ftre aduenu à fon pcrc vers Ifmacl Sophi, lequel à fon retour du voyage qu’il auoit fait co- 
tre les Tartarcs de Samroarcant.qui font de la horde de Zagaday, où furent iadis les Bac- 
truns&Sogdians,attouchan$ aux flcuucs d’Oxus &d’Iapartes,lctrouua en la ville de 
TauriSjOÙillefitfon gendre. P.Iouio. 

E n ce temps Ariadene Barbe-rouftc s’empara par fincfic & par cautelle du royaume 8 c 
cité d’Argercs en Afrique, qui fut le corn mencement de fon regnc.Ican Leon liu.4. 

L e Pape I ules fc voyant venu à chef de fes entreprifes, dreffoit encore fes defleins plus 
haut fans brider ne limiter fes volontez &: conceptions. De forte qu’il vint à faire fes pro- 
jets fur Fcrrare, menaçant quant & quant les Lucquois , & pratiquant d’altcrerlcftat de 
FIorence,enfcmblcd’eftablirvnnouueau DucàGéncs.Principalcmét auflicômc ilpour- 
roit ietter hors d’Italie les Efpagnols à l’aide des Suiftès, à fin d’auoir moyen d’occuper le 
royaume de Naples & de fcpouuoir finalement vanter d’auoir deliuré i’Iralic de lafcrui- 
tude des Barbares (qui font les paroles qui fortoyent fouuent de fa bouche.)Et toutesfois 
comme s’il euft cfté en fa puilfance de combattre tout le monde tout à vn coup & en mef- 
me temps, continuoit en fa fureur accouftumec contre le Roy de France : incitoit le Rby 
d’Anglererrcà la guerre, luy ayant fai<ft tranfportcr par decret du Concilcdc Latranle 
tilrre de Roy trcs-Chrefticn,& donné le royaumede France au premier occupant. Mais 
en ces imaginations terribles 8d defmcfurees,lamaladie le vint faifir, dont il mourut le 
vingt &vnicfme iourdc Fcuricr, ayant vnpcu deuant fon trefpas fait confermcrpar le 
Confiftoire des Cardinaux la bulle qu’il auoit auparauant publiée contre ceux qui par fî- 
moniemonteroyent au Papat, & déclarer que l’cleftion defon fiiccclTeurapparrcnoitau 
college des Cardinaux & non au Concile, lans que les Cardinaux fehifmatiques y peuf- 
fent intcruenir.Fr. Guicciardin eftant autheur de tour ce que nous venons de reciter rend 
encore le iugement qui s’enfuit du mcfme Pape : difant qu’il fut de courage & confiance 
ineftimablc,mais impétueux & de conceptions defmefurccs: pour raifon dcfquclles la rc- 
uerence qu’on porte à l’Eglife,le difeord des Princes, & la condition des temps empefeha 
plus qu’il ne fc precipiraft luy-mcfmc,quc fa modération ou fa prudence. Digne certaine- 
ment de grande gloire (fi troubler tout le mondede guerre par ambition eft chofe glo- 
rieufe) s’il euft cfté Prince feculicr,oufi lefoing & intention qu’il eut d’exalter par les 
moyens & artifices de la guerre 1‘ Eglifc en grandeur temporelle, il euft autant diligemmét 
&cupidem?nt employé à l’exalter auec les moyens delà paix en chofes (piritucllcs. Et 
toutesfois il fut par fur tous fes predeccffeurs fort regretté & cftimé par ceux ( tels qu’ont 
cfté P.Iouio ic Onufi ius ) qui abufans des vrais vocables des chofes , & confondant la di- 
ftinôion de les pefer droitremcnt,iugcnt que c’eft plus le deuoir <Jcs Papes d’accroiftre a- 
ucc les armes ,& le fangdes Chreftiens,lafeigneuricdufiegcPapal,quedcfetrauaiIler 
parbon exemple d c vie à corriger & mcdcciner les mœurs corrompus pour le falut de ces 
amcs-Ià, pour lcfquellcs ils côfeflcnt que fefus Chrift les a conftitucz fes vicaires en terre. 
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Or les obfeques & funérailles du Pape faites, les Cardinaux entrèrent au Conclaue, où 
la première chofe qu'ils traidlerent, ce fut de modérer par certains articles l’authoritè du 
Pape futur, de laquelle ils difoyent que le Pape defunél auoit immodérément vfé, & tou- 
tesfoisbien toftaprcsilsles annullcrent d’cux-mefmcs . Finalement l’onziefme iour du 
moisdcMars tcfn\oing Onufrius, efleurent Pape d’vn confcntement Iean Cardinal de 
Medicis , fils de Laurent , aagé de trente fept ans : qui fut contre la couftumc , & dont les 
plus icuncs Cardinaux furent principalement caufc par leur induftrie.Lequel prift le nom 
de Leon, foubs lequel il prefiaa huiét ans, hui& mois, vingt jours. De fon cledion fut ( ce 
dit Guicciardin)toutela Chrefticnté refiouy e,tant pour la mémoire de fon pere,que pour 
la vie irreprchenfible qu’il auoit menecitoutesfois qu’il confeffc que les hommes prudens 
commencèrent à trouuer fort cftranges les pompesr, magnificences & defpenfcs exceflï- 
ues qu’il fit à fon couronnement . Et puis qu’il trompa grandement l’expedation qu’on a- 
uoit de luy , lors qu’il fut créé Pape . Attendu qu’il fc gouucrna aucc vnc plus grande pru- 
dence, mais auec vne beaucoup moindre bonté qu’on n’auoit cftimé : il appelle prudence 
d'auoir entretenu les Princes Chrcfticns par artifices, tromperies & Emulations en guerre 
& en diflentions les vns contre les autres , pour paruenir à fes intentions , & d’augmenter 
fa gloire & grandeur, fans monftrcr qu’il euft iamais foing du falut de l’Eglife: & qui par fa 
prodigalité confomma tous les trefors que fon predccelTeur luy auoit lailfcz. Cependant 
on ne peut nier qu’il n’ait cfté amateur des bonnes lettres 6c des gens de fçauoir.Tellemct 
qu’il fut appcllé l’appuydes lettres. Qui fut caufc que l’Italie prouigna foubs luy grand 
nombre d’cxcellcns perfonnages en tous arts & fcicnces. Pierre Bembe Vénitien 6c la- 
ques Sadolet hommes dodes 6c eloquens furent fes fecrctaircs. 

L’ a f r. 1 qjt b couftumierc (comme on a dit de tout temps ) d’engendrer chofes nou- 
ucllcs,a produit en ce temps vn homme autant fin & mefehant qu’herctiquc qui oneques 
fut au monde, 6c quis’eft faid plus grand en richcflcs que ne fut Mahommer, & prcfque 
aufli cfpouucntablc en forces qu’a cfté le Sophi. On tient qu’il cftoit d’vn village nommé 
Gahcr, qui eft en la montagne d’Atlas , de condition fort bafle , qui toutesfois fc. fit fort e- 
ftimeràcaufcdclaprofcflion de vie qu’il faifoit, qui eftoit d’eftre Morabuth,c’eftà dire 
hcrmitc : foubs lequel habit il commença de prefeher fes folies en Afrique l’an mil cinq 
cens quatorze, par lçfquelles il fc fit fi bien croire, quelles luy acquirent vn nombre infini 
de dilciplcs 6c de croyans,qui luy prefenterent le moyen auee le temps de chalfcr vn grâd 
nombre de Roys de leurs fîegcs. Maisauant qu’inciter le peuple à prendre les armes 6c fc 
reuolter à leurs Princes , & à exterminer ceux qui cftoyent dcloy contraire , il vfa de telle 
fimplicité de vie & d’auftèrité fi grande , que les plus fages & mieux aduifez fc trouuercnt 
ideceuz de la caphardife d’iccluy . Au moyen dequoy il s’acquift vne telle authorité & ré- 
putation, que les peuples des royaumes de Fez & de Maroc fc donnèrent à luy, le rcco- 
gnoilTantpourvrayProphcte. Parquoy fc voyant bien fuiuy,s’cn alla au royaume dcTa- 
philctte,qui approche des deferts de Lybic, tirant vers Æthiopic, lequel il conquefta &: af- 
fubieftit à foy, ayant fait tuer en trahifon le Roy d’iccluy . Qui fut caufc qu’il s’en vint de 
là adrdfer aux autres royaumes prochains, où il fit guerre fi cruelle aux R ois, Princes, peu- 
ples & villes qui fc voulurent formalifer contre luy , qu’il les extermina tous , les pourfuy- 
uant foubs le prétexté de la reformation Alcoranique , & mettant tout à feu & à fang par 
oùilpalfoit. Somme qu’on tient qu’auec la caualeric ÀrabefqueSr lafanterie tant de fes 
terres qu’autres qui s’eftoyent rendus de fa fcôc,il fc fit en moins de trois ans Roy de Trc- 
miflen, de Maroc, dcDara,Taphilette&deSu, &à la fin de Fez. Maisç’acfté plus de 
vingt cinq ans depuis-.eftant deuenu fi grand 6c puifîant quele Turc ne luy a ofé courir fus, 
&: les Barbares en ont cfté rauis en efpouuantement,leur eftat bien aduis que c’cftoit quel- 
que chofe cclcftc que la grandeur foudaine d’vn tel homme, qui d’vn petit compagnon & 
firaple preftre eftoit deuenu Roy des plus beaux, riches & floriflans régnés de toute l’Afri- 
que. Finalement toutesfois apres auoir régné quarante trois ans , fut mis à mort en trahi- 
(on par quelques Turcs enuoyez àcefaireparlc Roy d’Alger. Cependantcc Morabuth 
neportatiltre de Roy , fc contentant d’eftre appcllé Chcrif ou Serif , qui fignific grand 
Preftre, ainfi que recite beaucoup plus prolixement AndrèThcuctcnla Cofmographie 
vniuerfcIlc:oùil fc vante aufli fort ambitieufement auoir cfté le premier qui a fait fçauoir 
celle hiftoire aux nations depardeça. Ce qui mêla rend d’autant plus fufpc&e ( outre ce 
qu’on voit bien de quelle pamon il a elle ftimulé à la réciter) veu qu’on ne peut point com- 
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prendre ny par l’hiftoire de Ican Leon,ny d’Oforius,ny d’aucune autre hiftoite Efpa- 
gnole ,qu’vn tel remuement de mefnage foit aduenu en Afrique deuant l’an mil cinq cens 
vingt, ou mil cinq cens vingt cinq : fit que Ican Leon fait ample mention d’vn Zcrif ou 
Xcrif, qui s’eftoit fait en ce temps grand fit puiffant feigneur en la regiS de Zca fie de Duc- 
cale, n’eftant auparavant qucpetitcompagnon,maisilne monftrc point qu’il ait iamais 
faitprofelfiondc dogmatizer aucune nouuellcdo&rineè Combien toutesfois que s’il a 
efté quelque chofe de ce Morabuth Serif, qu’on le pourra prendre pour l’hcrmitc duquel a 
parlé Ican Lconliu. 4 . foubslc propos de la ville de Batha, qui s’eftoit ia acquis vnc telle 
réputation en ce temps, à caufcdelaprofelfion de vie fit de do&rinc qu’il menoit,que 
plus de cinq cens difciplcs le fuiuoy ent : fi t l’auoit le Roy de Teleufin fie les Arabes en grâd 
honneur, auec ce qu’on luy cnuoyoit prefens de beaucoup de pays, qui luy faifoyent plus 
de quatre ou cinq mille ducats de reuenu.Dc forte qu’il menoit train de cinq cens perfon- 
nes. Mais s’il eft deuenu H grand qu’a efte dit, ce ne peut auoir efté que depuis l'an mil cinq 
cens vingt. 

Les Portugais encouragez de l’heur qui les auoit tant benignement fauorifez à la pri- 
fed’Azamor,(c voulurent encore hazarder depourfuyurc leurs conqueftes. Tellement 
qu’ils fe mirent aux champs foubs la conduite de Ican Mencfie: 8 t eftans entrez dedans la 
prouincc de Zeia,de laquelle eftoit feigneur celuy qui s’appelloit leZcrif ou Xcrif, prindret 
St faccagerenr les villes de Bencafize fit de Tafuf: fit puis en marchant deuant la ville de 
Teducft , recontrcrcnt l’armee de 2crif, laquelle ils mirent auec grande occifton de 
gens en routte. Au moyen dequoy la ville leur fut rendue. Au partir de laquelle nouuellcs 
leurvindrent de la grande armee que Mahumet Roy de Fez, fitNazcc de Mequincfie, 
faifoyent marcher pour venir affieger la ville d’Azamor : fit pource ïju’ils feeurent quelle 
n’eftoit pas encore toute ioin&e ny aflcmblec, ils fc délibérèrent de l’aller chocqucr. Tel- 
lement qu’ils la rencontrèrent cnuironleij.iourd’Auril. De forte qu’ils la mirent quafi 
toute en pièces. Qui fut caufe que les deux Rois qui ne s’eftoyent encorcs ioin&s à icelle, 
fe déportèrent de leur entreprife. Mais le Mequineficns’cn alla rauagcrle pays d’Almedi- 
nc,où il prit la ville d’Azafi (comme récite Hicronymus Oforius) combien que Ican Lc5 
liure fécond afferme que la ville de Teducft fut prifedés l’an neuf cens dixhuift de l’He- 
girc. Tellement qu’il la veit toute deferte fit ruinée l’an neuf cens vingt. Mais il refmoigne 
auffi au mefrne liure que la ville de T euent, qui cft aufïi en la mcfme prouince,fut prife par 
les Portugais l’an neuf cens vingt: fit la prouincc d’Azafi réduite en l’obeiffance du Roy 
de Portugal. Nonobftant qu’il rapporte fcmblablemcnt cela à l’an mil cinq cens onze : fi 
ce n’cft que les traducteurs d’iceluyl’y aycntadiouftédelcurfaritafie. Autrement il fau- 
drait qu il euft voulu prendre le commencement del’Hcgircà l’an fîx cens vingt deno- 
ftre Seigneur. 

L b nouueau Pape apres la iournee de Nouarre n’eftimoit tout fait de veoir les Fran- 
çois chaffez d’Italie, s’il ne fupprimoit encore le fchifme qu’ils entretenoyenttoufiours en 
l’Eglifc dcpuislc Concile de Pife. A caufe dequoy il mit en ieu tous les moyens qu’il peut 
pour appaifer le Roy de France. De forte que combien qu’il luy euft efté cnnemy formel 
en la guerre precedente , vouloir ncantmoins luy perfuader le contraire . La fin fut que *e 
Roy las de tant de trauerfes fit tourmente , de la volonté de tous les peuples de fon royau- 
me qui vouloyenteftrereünis à l’Eglifc Romaine, cnfcmblc auffi cfmeu dcl’inftancc de 
la Roine fa femme, délibéra de ceder à la volonté du Pape , foubs l’cfpoir qu’vn tel diffe- 
rent celle, le Pape viendroit à porter fa caufe félon qu’il luy faifoit artificiellement enten- 
dre en auoir bonne intention. Partant en la huidiefmc feffion du Concile de Latran , qui 
fut és derniers iours de l’an, les agens du Roy en fon nom renoncèrent au Conciliable de 
Pife, St adhcrcrent au Concile de Latran , auec promeffe que fix Prélats de ceux qui s’e- 
ftoyent trouucz en celuy de Pife , s’en iroyent à Rome faire le femblable au nom de toute 
i’Eglile Gallicanc 3 ôt qu’cncore d’autres Prélats viendroyent à difpurcr fur la pragmatique 
Sadion,auec intention de s’en remettre à la déclaration du Concile:duquel ils obtindrét 
en la mcfme feffion planierc abfolution de toutes chofcs commifes contre l’Eglifc R ornai 
ne } commc récite François Guicciardin. 

Vu monde . 
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Le Pape voulant cftrcveu amateur du repos delà Chreftienté entretenoit toutesfois 
par diuers artifices & fimulations les Princes en difiention les vns contre les autres , met- 
tant toute peine qu’aucuns deux ne feralliaflentauec leRoy de France, lequel mefmc il 
entretenoit au fli par diuers moyens debelles paroles , le tout à fin de luy ofter les moyens 
derecouurerle Duché de Milan . P.Iouio appelle ccftc façon défaire fagclfe & pruden- 
ce , qui luy cftoit couftumierc : en vn Roy de'Francc ou autre cftragcr, c’cuft cité nuuuai- 
fcfoy & tromperie. Acaufedequoy Guicciardinledifoitplus prudent que bon,c’cft à 
dire de la prudence Italique. Tant y a cependant que celle Emulation fut caufe quere- 
llât de Milan demeura celle annee paifiblc foubs l'obciflànce de MaximiliiSforce: com- 
bien que le Roy Loys apres auoir faiét paix auec l’Anglois , drclfa fur la fin de l’annee vne 
grande armee pour la faire palfer , le prin-temps rcucnq,cn Italie . T cllement que le Duc 
de Bourbon en auoit ia receu la charge , quand la mort du Roy furuint , qui retarda celle 
entreprife. Mais és autres contrées d’Italie, les V cniticns n’eftans en paix auec l'Empereur, 
firent beaucoup d’exploits de guerre contre luy , tant au Frioli qu’au pays dcVcronne& 
Vincenzc.-entous lcfquels ils acquirent peu d'honneur & de profit, finon à la defenfc de 
la ville de Creme, mais ils receurent deux lourdes eftrillcs par les Allemans au Frioli. 
Guiceiardin. 

Anne Royne de France &Duchel7e de Bretagne mourut, lailîint du Roy & d’elle 
deux filles, laifnee nommee madame Claude, lapuifnee madame Rcnee: la première 
defqucllcs fut bien toit apres donnée en mariage à Monfeigneur François Duc de Valois 
& Cofrite d’Angoulefme apparent heritier delà couronne de France, auquel la Royne 
Anne fa mere n’auoit voulu de fon viuant qu’elle fuit donnée. La viduité du Roy fut cau- 
fe que Loys Duc de Longucuillc prifonnicr en Angleterre propolâ le mariage d’iceluy a- 
ucc madame Marie feeur du Roy ^Angleterre, à fin que d’iceluy reülfit vne bonne & per- 
durablc paix entre eux & leurs royaumes . Ce qui fc parachcua , le Roy d Angleterre s’e- 
ftantlaiftc incliner pardefpic du Roy d*Efpagne, qui auoit faiéltrcfucs auec le Roy de 
France fans fon confcntement . De forte que la Princeflc citant amenee en France , la fo- 
lennité des elpoufailles fut celebree au mois d’Oâobre , demeurant le Roy d’Angleterre 
en polfclfion dclavilledeTôurnay. 

L z Duc de Mofcouie prétendant droiét en la grande forterelfe de Smolensko , qui elt 
lituce és confins de la Lituanie fur la riuiere du Boriltene, qu’il difoit auoir appartenu à fes 
predeceflcurs ,1c propofantaufli quelques autres caufesde querelle contre les Polonois 
auoit dés l’annee precedente amené vne grande armée pour alfieger ladite place: mais la 
garnifon des Polonois l’auoit fi vertueufement défendu, que force fut au Mofcouite de 
le retirer auec fa courte honte , n’ayant rien fai&. Neantmoins toutesfois ayant failli, par 
ce moyen , y voulut reuenir par vn autre , qui fut de tellement pratiquer les foldats qui la 
gardoyent, quesaftctarant d’eux, ramena celle année fon armeerqui cftoit beaucoup plus 
grande que la precedente, encore deuant icelle. Tellement quelle luy fut rendue . Quoy 
fai£t, il fit entrer fon armee dedans la Lituanie pour la piller & rauager. Mais le Roy Sigif- 
mund de Pologne luy en oppofa vne autre da Polonois & Lituaniens foubs la conduire 
du vaillant Capitaine Conftantin,qui s’acquitafi fagement & verrueufemet de celle char- 
ge, que les ayant rencontrez leur donna vne bataillc.dont il gangna la vi&oire: quoy que 
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leur armee fuft de beaucoup plus grande que la ficnne. En quoy il s’acquit vn grand hon- 
jncur à f<?y &: à fa nation, qui luy aduint le huiâiefmciour de Septembre. Si cft-cc toutes- 
fois qu’il ne luy fut polfible de reprendre Smolensko. Sigifmund Baron, P.Iouio. 

Lo r s que Selin Empereur des Turcs empefehé à la guerre de Perfc cftoitfur lepoinâ: 
de faire partir en Afie tous fes gens d’armes d’Europe par le deftroit de Gallipoli,&mcf- 
mc qu’vne trouppe d’iccux vint entrer en la Croatie, où elle ofta la pujflante forterefle de 
Saba aux Hongrois, plufieurs Barons du royaume, & principalement Thomas Arche- 
ucfquc de Strigon Légat du Pape, furent d’aduis qu’on deuoit employer les forces du 
royaume, non feulement à rcpoufTer, mais à aflaillir les Turcs iufques dedans leur pays. 
Tellement qu’eftant leurconieil fuiuy , la Croifade fut par le çonfeil du Légat prefehee 
partout pour en tirer fecours contre les Turcs. Au bruit de laquelle fevindrent croifcr 
vn nombre infini de gens vagabonds,vauneans & de ruftiques pour l’efpoir d’eftre ftipen- 
dicz des deniers qui fc cueilloycnt pour la mefme cntreprilc. Mais au lieu de les faire voir 
le Turc,trefues luy furent accordées, lcfquellesil enuoya demander luy-mefme, à fin 
qu’il n’cuft rien qui le diuertift de fon voyage d’Afic. Mais auec icelle toute la cueillette de 
deniers fc trouuaefuanouye entre les mains du Légat & des collc&curs . Qui fut caufè 
qu’vn Capitaine nommé George Cccule ou Sichct , qui pour s’eftre vaillamment porté 
en plufieurs guerres contre les Turcs, s’eftoit acquis la faueur du populaire, & n’en auoit 
obtenu autre recompcnfc , prit occafion fur cela de s’en refentir. Tellement qu’il incita les 
foldats qui s’eftoient croifez & mis en point pour marcher contre les Turcs,& le populai- 
re de Hongrie pareillement, à s’efleuer contre les nobles & grands Seigneurs , à fin de les 
exterminer du tout, & fe dcfpctrer de leur feruitude. Tellement qu’ils fe mirent à piller, 
faccagcr , brigander , brufler & abattre maifons , villes & Chaftcaux , & à maffacrer per- 
fonnes fans diferetion d’aucun fexe. Mais l’arm ce du Roy eftant afTemblee, rompit en di- 
uerfes rencontres toute ceftc villcnaillc,foubs la conduite de BornamifTc & de Ican Com- 
te deZepufen,&par!a defeonfîturedes mutins, ils firent chafticment des chefs &au- 
theurs de ceftc fedition: dcfquels George fut mis à mort par vnc fort nouuclle & horrible 
façon de tourment. P.Iouioliu-ij.IoannesSambucus. 

Selin fc refentant ( çofnmc dit Iouio) des iniures qu’il auoit cydcuantrcccuës des 
Perfes , & du fecours quclc Sophi auokdonné à fon frère Achomath contre luy, fc déli- 
béra de luy aller rendre foachange , & prendre fa reuenge fur le pays d’iceluy . Combien 
que Ican Marie n’alleguc aucunes dcfdites caufes de ceftc entreprife, mais feulement que 
les Seigneurs des pays du Sophi qui confinent les limites des Turcs : fçaehant qu’Ifmael 
auoit laiflc fon armee en CorafTan , en aduertirent Selin, l’incitant de venir faire la guerre 
au pays de Perfe, où il faifoit meilleur pour luy queiamais n’auoit faidfc . Somme que Se- 
lin mena vnearmcc qu’on dit auoir cfté de deux cens mille hommes , contre le Sophi cc- 
ftc annee. Dequoy quand le Sophi fut aduerti , donna commiftion à deux fiens Capitai- 
nes nommez Stagiali Mamethci& Carbec Sapira de leuer gens, qui firent feulement a- 
masde vingt mille hommcs,qui furent enuoyez auec lcfdits Capitaines eropefeher lepaf- 
fage de l’Euphrates aux Turcs : mais fc voyans en trop petit nombre pour eux,s’en reuin- 
drentcnla ville de Coi, où ils fc fortifièrent & retranchèrent. Neantmoins toutesfois 
dés que le camp des T urcs fe fut approché d’eux , ils fc refolurent en telle forte qu’ils l’al- 
lerent combattre en certaine plaine qu’on dit de Calderan, de telle furie que les Turcs fu- 
rent en branfle d’eftre mis en routte, fans la vertu de Sinaubalfa qui les remit au deftiis , & 
fut en fin caufc qu’ils obtindrcntla viftoire achcptec bien chèrement, demeurans les deux 
Lieutcnans du Sophi pris , aufqucls Selin fit trcnchcr la tefte. Telleaefté l’ifTuëde ceftc 
bataille, qui fut donnée levingt troificfmc ou vingt quatriefmciourd’Aouft, félon que 
Ican Marie l’a couchée par eferit: déclarant expreftcmcntqucle Sophi enfut abfent,e- 
ftantlorsà Tauris, où il faifoit nouuclle leuccae gens; Mais quand il fut aduerti de ce- 
ftc route , il fe retira à Cafibi , qui eft à fept iournees de Tauris , auec fa femme , fes trefors 
&lc refte de fes gens. Qui fut caufe que Selin apres s’eftre refraifehi quelques iours à 
Coi, marcha droit à Tauris, qui luy ouurit les portes. Au moyen dequoy ü en tira fix 
cens familles d’artifans pour cnuoyerà Conftantinoplej & apres y auoir feulement fc- 
iourné trois iours, renuoya fon armée en l’Amafic , fentant que les viurcs luy dcfail- 
loyent, &qucle Sophi reuenoit auec plus grandes forces contre luy. Mais en repaflint 
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les montagnes d’Armenie, les Hiberiens luy donnèrent tant d’algarades &defafche- 
rics, qu’il reccut vne grande perte de gens & de bagage par eux. LeSophicftantdc 
retour à Tauris cnuoyâ fes Ambaffadeurs au Souldan. du Caire , au Prince Àladulicn 
ou Alidolat , & aux Hiberiens, pour contracter vne confédération cftroite aueceux, 
qui fut caufe de la ruine de l’Adulien. le fçay que P. Iouio eferit bien diuerfement, & aucc 
vne grande & longue magnificence de paroles toute ccfte .guerre. Mais pourcc qu’il eft 
couftumicr de mentir à fon cfcicnt,on ne fçait quand on le doit pluftoft croire. 

I e a N Roy de Dannemarc & de Nouerge mourut, biffant vn fils nommé Chriftierne,j 
qui fut fécond de ce nom: lequel luy fucceda à fa couronne, & régna apres luy neuf ans a- 
ucc grande tyrannie, cruauté & barbarie: à caufe dcquoyilfutfurnommèlcTyran. Ce 
qui fut en fin caufe de fa ruine, & de le faire expulfcr de tous les royaumes qu’il auoit. 
Funccius,Munfter. 

R e v c l i n ayant efté examiné deuant l’Archeucfquede Maience, auoit appcllé au 
Pape, lequel donna charge à l’Eucfque de Spire & à George Palatin d’en prendre co- 
gnoiffancc. Mais les Théologiens de Cologne en faifanr peu de cas de cela, condamnè- 
rent le liurc de Capnion, fans toutesfois donner note (comme on dit) à l’autheur, & le 
bruflerent. Ceque l'Eucfque de Spire prift fort à cœur :& pourcc que lc demandeur ap- 
pellé par trois fois félon la couftumen’cftoit comparu, donna fentenccpour Capnion. 
Qui fut caufe que fes aduerfaires s’en allèrent à Rome, où ils ne firent rien non plus dccel 
qu’ils vouloyent,à caufe qu’il y auoit des Cardinaux qui fauorifoy ent à Capnion. 
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L o r s douziefme de ce nom Roy de France, fortantquafi dufeftinde fes fécondés 
nopccs fut appréhendé d’vne maladie, qui rendit le premier iour du premier mois de ce 
fteannee mémorable par la mort d iceluy, auquel elle aduint , biffant fa mémoire fort rc-| 
commandable àla pofterité, & vn regret ineftimable de foy au peuple François, potfr a- 
uoir efté Prince iufte , eflongné de tyrannie, & qui s’eftoit abftenu de tour le temps de fon 
régné de fouller & opprimer fes fubiets ,dc charges & exa&ions extraôrdinaircs . Ceque 
comme luy acquiR le furnom du pere du peuple , auffi le contraignit d’eftre fi épargnant, 
qu’il fembla enuers pluficurs auoireRé trop chiche: cependant à qui deuant & apres fon 
aduencmentàla couronne, la fortune ne fut iamais confiante ny fiable, l’ayant exercé 
de toutes fes façons. Et pource qu’il ne biffa aucuns enfans ruades de foy, François Mon- 
feigneur d’Angoulefmc, comme le plus prochain fflaflc du fàng Roy al, & de 1a lignée mef- 
mes des Ducs d’Orléans, fut préféré en lafuccefiiondu royaume aux filles du feu Roy, 
encore qu’il euftefpoufcl’aifncejfuyuant bdifpofition de l’ancienne loy&coufiume de 
France : des vertus duquel 1a magnanimité de l’entendement &cfprit généreux chacun 
auoit conccu vne fi grande opinion &efperance, qu’il n’y auoit pcrfonncquinc confcf- 
faft que de long temps auparauant la couronne n’efioit efcheuë à aucun aucc plus grande 
expcâation-.&file rendoit fort agréable b fleur de fon aagc,qui cftoit de vingt deux 
ans, fon excellente beauté, fa tres-grandc libéralité, & grande humanité, de laquelle il 
vfoit enuers tous,ioinâ:e 1 a plaine cognoiffance qu’il auoit de pluficurs chofes : laquel- 
le luy feit tellement aymer, fauorifer & cfleuer les bonnes lettres ôc gens de litteratu 
reenfon royaume , qu’il en acquift le furnom dpperc des bonnes lettres. Tellement 
qu’on confeffe que s’il n’cuft efté trop appert , & ne fe fuft trop toft biffé corrompre] 
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des délices & voluptez de la court* qu’il euft cfté le plus grand Roy qui ait cfté en Ton roy- 
aume depuis Charlemagne. Au refte il priftenfcmble auec la couronne de France le til- 
tre du Duché de Milan , comme à luy appartenant non feulement par les anciens droifts 
des Ducs d’Orleans, mais encore comme compris en l’inueftiture qui s’en fit par l’Empe- 
reur fuyuant le traiâé de Cambray . Acaufe dequoy apres s’eftre faidfc facrcr & couron- 
ner Roy à Reims, & auoir ordonné des affaires de la France, fc difpofa de paracheuer & 
pourfuy urc l’entreprife de fon predeceffeur du recouurement dudit Duché. Et pour fc fa- 
ciliter le chemin d’y paruenir,renouuella premièrement les alliances qu’il auoit auec les 
Princes & Potentats fes voifins,fîgnamment auec le Roy d’Angleterre & leicune Arche- 
duc Comte de Flandre, cnfcmble aufli les Vénitiens . Mais il ne Ht pas ce qu’il voulut auec 
rEmpercur,le Roy d’Efpagne.le Papc,ôc les Suiffcs. 

Les Ambafladcurs dcfquclss’eftansafTembiez auec ceux du Duc de Milan chez les 
SuifTeSjCoptraderent vnc ligue auec eux au nom de leurs Seigneurs pour la defenfe d’Ita- 
lie. A laquelle fe ioignitbic toft apres le Pape, pour contraindre le Roy de fc déporter des 
droits qu’il pretendoit au Duché de Milan, & pour l’empefchcrdy rien entreprendre. Ce 
nonobftant , il ne laiffa de conduire fi dextrement fes préparatifs , à ccftc fin qu’il euft vne 
armée drefleeaumois dcluinla plus grande & plusfloriffantc qu’on euft veue de long 
temps. Mais fçaehant que les Suiffcs tenoyenttous les pafTagcs couftumicrs & acccffiblcs 
de l’Italie, il la fit pafler par vn lieu où iamais armee n’auoit mis le picd(& beaucoup moins 
vne telle, fuyuie d’vnefi grande quantité d'artillerie & de fon attirail & diligence qu’on la 
vit au bout de cinq iours delà les monts deuant que les Suiffcs & les Princes d’Italie creuf- 
fent quelle euft paîfc en ccfte forte. Qui femblc auoir cfté l’vnc des plus merucilleufes oc- 
currences que foit aduenue en ce fieele, & à laquelle l’antiquité ne peut rien reprocher du 
paffage d’Hannibal par les A Ipes. Qui fut caufc qu’vne trouppc de nobleffc Françoife , en 
laquelle fetrouua le Capitaine Baiard , trauerfant vn autre chemin aufli peu frayé que le 
precedent, furprift le fameux Capitaine Profperc Colomnc à l’inefpcrade en vne villedu 
Picdmont,& le retint prifonnicr auec toute fa trouppc, qui eftoit de quinze cens cheuaux 
qu’il menoit au fecours des SuifTes.Ce qui caufa vn tel eftonnement aux efprits desltalics, 
mcfmcmcnt du Pape & du Vice-Roy de Naples, qu’ils ne fc voulurent plus efehauffer de 
faire hafter leurs armées de s’approcher des Suiffcs , à fin fuyuant la couftume Italienne de 
leur laiffer eux feuls & aux defpens de leur fang acheuer le refte du ieu: lefquels aufli ne s’c- 
ftans gucres moins cfmcuz dü commencement que leurs confcdcrcz, laiflerent le paflage 
des montagnes: & s’eftans retirez vers Milan , furent fur lcpoint de capituler auec le Roy. 
Mais la furuenue d’autre grand nombre de nouueaux Suifles, & le eonfeil du Cardinal de 
Sion i les fit fi foudainem ent changer de propos , que lors que le Roy s’affeuroit d’auoir ia 
fai <ft auec eux,fentit d’vnc furie efpouucntable fon armee affaillie par eux: lefquels tou- 
tesfois il fouftint fi vertueufemcnt,que la nuitft fit pluftoft ceffer que feparer la mcflec delà 
batailleront elle recommença de plus grande fureur la iournec cnfiiyuant. Mais en fin la 
fierté des Suiffcs céda à la force de la caualeric Françoife, laifTant l'honneur d’vne glorieu- 
fc v i&oirc au Roy , pour auoir efté cefte bataille au iugement d’vn chacun la plus furieufe 
& efpouucntable quife fuft fai&e de longtemps auparauant en Italie. En laquelle toutes- 
fois les Suilfes firét plus de perte de gens que d honneur: d’autant que de 35. mille qu’ils e- 
ftoycnt,enuiron le tiers demeura fur le champ : & que le refte apres auoir fait tout deuoir, 
fe retira encore fort honneftement dedansMilan,& delà en leur pays. Au moyen dequoy 
toutes les villes du Duché dc Milan s’accommodansà la fortune, fe rendirent en vn in- 
ftanr au<Roy,hors mis le chafteau de Milandcquel apres auoir tenu quelque temps, luy fut 
aufli finalement rendu par Maximilian Sforce,foubs certaine capitulation.Lc lieu de Ma- 
rignan fut deflors renommé & illuftré par la mémoire de ccftc iournec qu’il fouftint les 
treze & quatorzicfme iours de Septembre. 

Les Venitiensefpcransquelefriii&d’icclledcuftredondcriufqucsàcux, voulurent 
tenter les villes de Brefle & de V eronne : de forte que leur eftant mort au mois d’O&obrc 
le vaillantCapitaine Bartelemy Daluiane, mirent le Capitaine Triuulce du confentcment 
du Roy en fa charge : mais ce fut fans profit . Tellement que la fin de cefte année fut fans 
plus mémorable aduenuc,que de l’abouchement du Pape & du Roy à Boulongne. 

Qv 1 vint du premier motif du Pape, lequel ayant cfté ennemi notoire & quafi le prin- 
cipal 
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cipal du Roy en la guerre precedente, defiroit toutesfois par fes fimularions & artifices 
Italiques luy faire croire le contraire. A caufc dequoy quand il le vid victorieuse fes en- 
nemis , il l'cnuoya requérir d’accord. Pour lequel conclure ( le Roy n’en cftant m oins dc- 
fireuxque luy ) ils s’allcrcnt trouucren la ville de Bôulongnc: oùapresauoir traité & 
conucnu de pluficurs chofçs entre eox , le Roy entre autres capitulations luy accorda l’a- 
bolition de la pragmatique Sanction, en fon royaume, à condition que la nomination 
des bénéfices qui appartenoit auparauantaux colleges & aux chapitres des Eglifcs,luy 
demeureroit. Comme aufli il permettoit au Pape de fe faire payer pour l’aduenirles an- 
nates des Eglifes de France félon la vràye valeur, & non félon les anciennes taxes. Le- 
quel accord auec les autres articles concernans la pragmatique Sanction, fut couché en 
vn liurc intitulé. Le concordat d’entre le Pape & le Roy : qui le fit publier en fon royaume 
au grand mefeontentement , murmure fit (candale de toutes les Eglifes fie vniucrfirez de 
France, qui fc portoycjit pour appelantes de ce concordat au Concile futur . Ccft abou- 
chement fe fit le dixiefme iour de Décembre. T out ce que dclfus extrait de Fr. Guiçciar- 
din, P.IouiojGaleacius Capclla, Arnoul du Perron, Martin du Bellay, S tinufius en fa Chr. 
de Suiffe, Munfter. 

En lamefmeannee aulfife fit vn autre embouchement deTEmpercurfie des Roisde 
Pologne en la ville devienne en Auftriche:où ils rcnouuellcrent leurs amiticz anciennes, 
fie firent vne alliance perpétuelle cnfcmble,fuyuantlefquclles le mariage d’Anne fille vni- 
que du Rqy Vladifiaus de Hongrie fut promis fie accordé auec Ferdinand fecondfils de 
Philippe Comte de Flandre, fie fils de l’Empereur Maximilian,fiedc Maricaufli vnc des 
fœursduditFerdinandauec LoysfilsvniqucduditRoy VIadiflaus,auecpafchcs que où 
les royaumes de Hongrie fie deBoéme viendroventà eftredcftituez d’heritiers malles, 
que les arricre-fils de Maximilian ou leur pofterité y fucccdcroyent. Gafpar Peuccr , An- 
nales de Silefie,Iean Sambuc. 

J>’ a v t x £ part lé Roy Iean de Portugal continuant la guerre qu’il auoit auec les Mau- 
res en Afrique , s’y tranfporta auec vnc nouuclle armee qui y prift fie conqucfta la cité de 
Septe: on a obfcrué que ce fut le quatorzicfmc iour d’Aouft , qu i eftoit le propre iour de la 
naiifancc de ce Roy, fie comme deftiné à ce qu’il fit oneques de plus mémorable en fa vie. 
Car il y gangna auflfi la bataille d’Alcunbarrota contre le Roy de Caftille , fie y finit fa vie. 
Eftienne Garibey en fon hiftoirc d’Elpagne,Iean Leon. 

C e s te année arriual’Ambalfade que Dauid Rby d’Æthiopie enuoyoit au Roy de 
Portugal pour contracter amitié fie alliance auec luy ; par laquelle on fut informé des 
mœurs fie couftumcs de l’eftat de l’Empire fie de la religion des Æthiopiens,lefquels re- 
çoyuent tous les premiers Synodes vniucrfcls, fie fcaifent tenir fie enfuyurc la doCirine 
quifutenfcignecparfainCtPhilippeàl’EunuquedclaRoyneCandacc. Ils trôuucnt ou- 
tre plus par leurs hiftoires depuis que commença à régner leur premier Roy Dauid, qui 
fut (à leur dire ) fils de Salomon fie de la Roync de Saba iufques à l’an mil cinq cens trente 
quatre de noftrefalut, deux mil fix cens ans. Ce qui ne fçauroit eftrc cflongné de noftre 
compte de gueres plus de quarante ans. Damian Gocs. Et monftrcnt femblablement 
que la lignée d’iccluy a régné fans interruption de pere en fils iufques à maintenant. 

L’an neuf cens vingt ôc vn de l’Hegirc, Mahommct Roy de Fez fit vnc grande def- 
confiturc d’Arabes, qui moleftoyentles habitans du Mont-ferrc, autrement Gcbclelha- 
dih , tellement qu’il en mit plus de trois mille en pièces. Auquel temps auflï il obtint deux 
autres belles & grandes victoires fur l’armee du R oy de' Portugal, qui eftoit venue defeen- 
’ dre en la bouche de la riuierede Subo près la ville de Mahmora,pour y conftruircvne 
fortereflepar la conduiCte de fon frcre,qui à la première charge occit bien trois mille Por- 
tugais^ à la féconde enuiron dix mille. Au moyë dequoy il gangna ou rompit quafi tou- 
tes leurs nauircsfic artilleries. Or pource qu’il adioufteque cefte première eftrille aduint 
aux Portugaispar leur témérité , pource que n’eftant que trois mille feulement en nom- 
bre oferent aflailiir l’armce du Roy de Fez, qui eftoit de plus de 54000. Et la fécon- 
de, à caufc qu’ils auoyentfaiCt venir quelque nombre denauiresd’Efpagnolsdc Caftil-j 
le à leur fecours,cn cfpoir de réparer la première: lefquels ayans entendu le bruit de la 
mort du Roy d’Efpagnc , les abandonnèrent pour fe retirer. Cclà nous fait cftimer 
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que nonobflant que tout ce que nous) venons de reciter fc voye au liure troifiefmc 
de l’hiftoife d’Afrique de Iean Leon de fon intention, oudeceux qui l’ont traduit en 
autre langue , attribue tanta l’an mil cinq cens douze denoftre Seigneur, qu’au neuf 
cens vingt 8c vn de l’Hegirc , qui doit eftrç pluftoft rapporté partie à celte année mil cinq 
cens quinze, partie à la fuyuâte : & qu’il n’y a point de aifeord entre la fupputation de Iean 
Leon 8c la noltre : quoy qu’il puifle auoir mal pris garde aux années de Iefus Chrift.cn les 
conférant aucc ceux de l'Hegire. Cependant il tcfmoignc encore ailleurs, que la guerre 
que le Roy de Fez eut aucc les Portugais, dura depuis l’an neuf cens dixneuf iufques à l’an 
neuf cens vingt ôc vn de l’Hcgirc. 

S e l r h ayant hyuerné à (on retour dePcrfc au pays de Trcbizonde 8c d’Amafîc, fit 
guerre l’eftéenfuyuant au Prince Aldulicn, félon les autres Alidolat 8c Auendule nom- 
mé Boftagel,qui dominoit és montagnes de la Cappadocie, qu’on dit eltre du mont Tau- 
rus 8c Antitaurus: tât pourcc qu’il s’cltoit mis de côfcderation aucc le Roy de Pcrfe contre 
luy , que pource qu’il cftimoit que les gens d’iceluy culTcnt efté en partie caufc des fafchc- 
rics que fo.i camp auoit receuës au retour de Perfc. Tellement qu’il entra aucc vnc gran- 
de armee dedans le pays d’iceluy, où il la fit ( félon d’autres) entrer foubs la conduire de 
Simon Bofla à fi bonnes enfeignes , qu’ayant iccluy la hardiefTe de fe prefenter au deuant 
des Turcs en bataille rengee, fut par eux dcffaiét Semis cnroutcjpuiscn s’enfuyant re- 
pris 5 c ramené à Sclin aucc vn ficn fils, aufquels il fît trencher la telle. Au moyen dequoy 
tout fon pays fut réduit foubs l’Empire des Otthomans : comme Iean Marie & P. Iouio 
recitent, félon lcfquels aufli Selin auoir au mcfmctemps enuoyéalfîcgcrauecvne partie 
de fon arm ec par Scander Baffa la grande ville de Taurica, di&e par Iouio Ciammas, qui 
eftaupresde l’Euphrates , laquelle apres quelque tempsauoir tenu bon, fut enfin parla 
violence de l’artillerie 8c par faute de fecours prife d'alïault, pillée 8c faccagee. 

D e v x preflres furent celle année brûliez en Angleterre , qui auoyent parlé contre le 
S. Sacrement de la MclTe. Balatus. 
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L e Roy de France ellant de retour de fon voyage de Boulongncà Milan,licencia fon 
armee: & apres auoir donné ordre aux affaires du pays, rendu aux Milannois leur Sé- 
nat, 8c ordonné le Duc de Bourbon Conncftablede France, fon Lieutenant general 
en toutl’cftat de Milan, s’en retourna en France, luy femblant auoir alfeuré les affaires 
d’Italie par l’alliance contra&ec auec le Pape : pourcc auffi qu’il s’eftoit accorde de nou- 
ueau auec les SuifTes. Cependant toutesfois la guerre demeura allumée entre l’Empe- 
reur 8c les Vénitiens , qui defiroyent à l’aide du Roy de France recouurer BrelTe 8c Ve- 
ronnc:pour laquelle occafion l’Empereur ellant derechef entré en ligue auec le Roy 
d’Angleterre 8c d’Efpagnc, alTcmbla vnc grande armee tantd'Allemans qücdcSuilïes- 
laquelle il fit palfer en Italie , tant pour fecourir lcfditcs villes, que pour alTailIir la Du- 
ché de Milan . De forte qu’ayant pafle les monts auec fon camp vint mal-gré les Fran- 
çois entrer dedans le pays de Milan. Maisapres y auoir fèiourné quelque temps en 
vain , fut enfin parle renfort des Suilfcs furuenu aux François , contraint de retirer 
honteufementfon armee hors d’Italie , non fans grande perte degens qu’il receut àv- 
ne faillie que les François firent fur la queue de fon camp. Au moyen dequoy le Sei- 
gneur de l’Autrecht lubftitué en la charge du Duc de Bourbon au Duché de Milan, 
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mena Ton armée deuant Breflc au fecours des Vénitiens , & la prefla de relie façon, 
qu’elle leur fut rendue par compofition. Mais la ville de Veronne qu’il alla de làaf- 
fieger , tint bien plus longuement deuant luy . De forte qu’il n’y eut moyen de l’em- 
porter de force. A caufedu fecours des Lanfqucnets qui y fut amené par le Comte 
Rochemdolf. Ce nonobftant faute de viures ,& les conucnanccsdutraitté de Noyon 
furent en fin caufc de faire faire la reddition d’icelle au Roy . Au nom duquel elle 
fut aufliremife entre les mains des Vénitiens, s’eftant le Pape en toute ceftc guerre mon- 
tré de peu de foy & loyauté enuers le Roy,contre les points de l’alliance qu’il auoit iurez 
auec luy, encore quclc Roy l’euftlaiffé faire en la Duché d'Vrbin ce qu’il voulut, d’où il 
dechafîa le Duc Iean Marie. Franc.Guicciardin,P.Iouio, Arnoul du perron. 

Pendant que Ferdinand Roy d’Arragon traittoit auec l’Empereur & le Roy d’An- 
gleterre pour recommencer la guerre au Roy de France, vneindifpofition le furprift,de 
laquelle il mourut en vn village nommé Madrigalege, en la quarante deuxiefme année de 
fon régné en CaftiIIc,& 38.cn Arragon,le fcptiefmeiour (félon aucuns)dc Fcurier,ou co- 
rne veulent les autres le 18. combien qu’il y en a qui cfcriucnt le 7. des Calendes de Fe- 
urier.Tant-a cependant qu’en luy prift la fin la race mafcuüne des Comtes Berengers de 
Barcelonne,qui poffedoir le royaume d’Arragon depuis plus de trois cens ans,& ccluy de 
Sicile enuiron deux cens trentcjayant cfté (ce dit Guicciardin)vn Roy trcfexcellent en 
confcil& en vertu, & auquel s’il euft gardé conftamment ce qu’il promcttoit,& qu’il euft 
fait plus de confidence d’occuper l’autruy qu’il ne feit, on n’euftfçcu trouuer que repren- 
dre, finon la grande chicheté mécanique &: auaricc(quc d’autres difent auoir cfté en luy.) 
Ce nonobftant Machiauellc a ofé eferire qu’il ne fuft fi heureufement venu audeftùsde 
tant de grandes entreprinfes, finon par fa chicheté, laquelle (ce dit-il cncorejfeit qu’on n a 
veu de fon temps faire grandes chofcs, finon à ceux qui ont eu réputation d’eftre chiches, 
& que tous les autres font venuz à néant. Comme fi la caufe de ccftc pro fperité ne fe de- 
uoit pas pluftoft & plus raîfonnablemcnt rapporter à d’autres vertuz &c occafions qu a ce 
vice: lequel mefmcon pourroit prouucr par beaucoup d’effets auoir empefehé Ferdinand 
de venir à chef de beaucoup d’autres belles entreprifes,aufquclles il femble qu’il fuft par- 
uenu.Tanty-acependantquepourlamcfmc caufe on le furnommoit en France Iean 
Gippon.Son heritier & fucceftcur en fes royaumes tant de Caftillc & d’Arragon , que de 
Naples & de Sicile, fut Charles fils aifné de fa fille Ieanne; encore quequclques-vnsde 
la famille mcfmc cufTent afpiréau royaume ^’Arragon, s’ils euffent eu autant de puifiànce 
qu’ils auoycnt de droit. Car combien que du viuant du feu Roy & d’Elizabeth fa femme, 
on euft interprété en l’afTemblee de tout le royaume, que les conftitutions anciennes d’i- 
celuy royaume, qui n’admettoyent les femmes à la fucccffion de la couronne, ne preiudi- 
cioyent aux malles fortiz d’icelles, quand on ne trouuoit en ligne mafculinc frères, oncles 
ou nepueux du Roy mort, ou autre qui luy fuft plus prochain que celuy qui venoit du co- 
fté des frères, ou du moins en pareil degré:& que pourccfteraifon on euft déclaré qu’a- 
pres la mort de Ferdinand la fucccffion appartenoir à l’Archeduc Charles: tou tesfois 
les peuples s’eftoyenttoufiours fecrcttcmcnt plains iufqu’à l’heure, qu’en ccfte interpréta- 
tion & déclaration la puiffance de Ferdinand & d’Elizabeth auoit eu plus de force que de 
iuftice,pourcequ’ilfembloitàplufieursn’cftre vne iufte interprétation que les femmes 
exclufes ceux qui viennent d’elles puifTent eftre admis. 

Or pourccquele Roy de France s’aduifa lors combien fon amitié feroit neccflaire au 
ieune Roy d’Efpagne pour ofter les difficultez de fon paffage en Efpagne, & s’afïcurer de 
l’obeiftance de fes royaumes, non content de ce qui auoit cfté auparauant accordé à Pa- 
ris entr’eux,regardoit à luy impofer encore de plus dures conditions, & d’auoir paix par 
fon moyen auec l’Empereur, qui ne fepouuoit faire fans rendre Veronne aux Vénitiens. 
De forte q le Roy d’Efpagne qui pour le peu d’aage qu’il auoit lors ne eftât qu’en la quin- 
ziefmc année, felaiffoit conduire &gouucrner par le confeil dcmonfîeurdcsCheures,fe 
trouua contraint d’accommoder fes deliberations au temps & àla neccffité. Tellement 
que les députez de l’vn& de l’autre fe trouuerent à Noyon pour trai&er d’accord entre 
cux,& conuindrentlc iy.iourd’Aouft, qu’il y auroit paix perpétuelle & confédération 
entr eux pour la dcfence de leurs eftats. A caufe dequoy le Roy de France baillcroit fa fille 
qui n’auoitqu’vnan,en mariage au Roy d’Efpagne, luy donnant quant & quant pour dot 
d’icelle tous les droits qu’il pretendoit au royaumede Naples: àla charge que iufqu’àtât 
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qu clic fer oit en aagc d’cftre mariée, le Roy d'Efpagnc payeroit au Roy de France cent 
mille efeus par an pour fa defpcnfc,qu’iI.rcftitueroit aufi le royaume de Nauarre à fort an- 
cien Roy: & que cependant l’Empereur pourroit entrer en ceftc paix, de laquelle ils’éftoit 
efforcé auparauant de defmouuoir totalement fon petit fils.Mais en fin prepofantla con- 
uoitife des deniers qu’il deuoit receuoir des Vénitiens pourycdnfcntir,à la hay ne qu’il 
portoit naturellement aux François & à fes anciennes conceptions de fé faire maiftre & 
Seigneur d'Italie, l’accepta Sc ratifia, délibérant de rendre Veronnc aux Vénitiens: dont 
s’cnfuiuitvn autre bien au profit du Roy de France, que tous lesQuantonsdeSuiiïcs 
voyans que les armes fe depofoyent entre l’Empereur & le Roy, s’accordèrent de conuc- 
nir aucc luy, comme les Grifons auoyent fait auparauant, s’obligeans de le fecourir de nô- 
bre de gens pour la defence de fes eftats à toutes les fois qu’il le demanderoit. Authcurs 
precedens. 

VLADisLAVsRoyde Bdcmc SC de Hongrie mourut letreizicfmeiour de Mars.âyât 
efté d’efprit plus doux,benin Sc pacifique que fublin ou aigu.Vn fils vnique nommé Lôys 
luy demeura, qui eftoit lors en l'aage de quatorze ans, qui deuoit cftre goüùerné fouz la tu- 
telle de l'Empereur, Sc du Roy de Pologne:mais les Barons de Hongrie le retindrent de- 
uers eux pour le gouucrncr à leur volonté. Tellement qu’il régna en ccfte forte l’efpacc de 
dix ans, au bout dcfqucls il fut mifcrablcmcnt occis par le Turc aucc vne lamentable def- 
confîturc des fiens.Son pcrc l’auoit eu de fa féconde femme, qui eftoit fille du Comte de 
Candales de Gafcongne. Ioannes SambuC.Annal.de Silefie^ 

Les Tartares diuifez en quatre bandes entrèrent en la Ruffic , dû ils fëirent fi mal leurs 
affaires qu'ils furent rompus SC desfaits. Funccius. 

S i x ans apres la prife Sc conqueftc de la ville & royaume de Bugie en Afrique par les 
Efpagnols, Barbcrouffe commença de fc faire cognoiftre& renommer par l’cntrcprinfe 
qu’il voulut faire de retirer icelle ville de la main des Efpagnols à l'ayde de quelque nom- 
bredeTurcs Sc Maurcs:& encore qu’il s’en trouuaft rebuté par la refiftcce qu’on luy feit, 
fi cft-ce qu’il s’en acquift vne telle réputation au fait de la guerre,que le peuple de la cité 
d’Alger venant à renier le tribut qu'il payoitau Roy d'Efpagne,auffi-toft qu’il fut aduerty 
dclamortduRoyFcrdinandjlepriftporurfonchcfde guerre contre les Efpagnols. Au 
moyen ôroccafion de laquelle charge il s’empara de la feigneurie Sc domination d’icelle 
ville par ruze Sc fin effe, ayant fait mourir le gouuerneur d’icelle. Ce qui fut le commence- 
ment de fon régné en Alger,dont il fc feit puis apres appeiler Roy, auquel aufli luy fbcce- 
d a apres fontrefpas fon frere nommé Cairadin, par P. Iouio Ariaden,qui porta fembla- 
blemcnt le nom de BaibcroufTe,ainfi que récite Iean Leon liu. 4 . de fon hiftoire d’Afri- 
que. Où il attribué expreffement le commencement dù régné dudit BarberoüfTe en Al- 
ger à l’an neufccnsvingtdcux de l’Hegirc, & l’cntreprifcqu il feit für Bugie à la fixiefme 
année apres quelle eut efté occupée par les Efpagnols qui l’auoyent ptife faft neûf cens 
dixfept de l’Hegirc, adiouftant que ce fut apres le trcfpas du Roy Ferdinand : d’où nous 
concluons que fa fupputation des ans de i’Hegiren’eft differente de la noftre , Sc que ce 
n’eft luy qui a rapporté l’an neuf cens vingtdcux de l’Hegirc aucc 1 er y15.de noftre Sei- 
gneur, ou qu’il a mal pris garde en ceftc comparaifon à la conférence des annces.Cepcn- 
aant il nous a fait entendre qu'il eftoit lors en Afrique, où il voyageoit par les prouinces 
& quartiers:afin de cognoiftrc les particularitez Sc fingularitez d’icelle , pour les réduire 
au liure qu’il en a eferit, lequel il mcit luy-mcfmc cy apres en langue Italienne,quand il fut 
pris par certains Pirates,& amené à Rome où il fut fait Chreftien fouz le Pape Leon. 

S e l 1 n ayant efté aduerty de raffcmblec de l'Empereur & des Rois de Hongrie & Po- 
logne, fc perfuada quelle le faifoit pour côplotter cotre luy .Qui fut caufc de le faire repaf- 
fer foudainement d’ Afie en Europe, où il feit en bien peu de temps vn beau camp, qu’il en 
uoya courir furies Hongrois.Mais quand il fut acertainé que rien ne s’efmouuoir-là, co- 
tre luy, il repaffacn auffi grande diligence en Afie qu’il en eftoit party, en intention d’al- 
ler recommencer la guerre au Sophi.Mais pource que CampfônGaury ou Ciaury Sou- 
Jan d’Egypte fc voulut oppofer à fon entreprinfc,il la rebroufTa contre luy: de telle façon 
qu’au lieu de faire paffer fon armee en l’Armenie, il la mena en la Syrie, prenant le chemin 
Je la ville d’Amandi&e anciennement Apamea, qui cft en la Comagcne" entre Alcp Sc 
Damas : où il fccut que Campfon eftoit venu auec armee de MammeIuz,non en intentiô 
de trouucr les Turcs, mais pour chafticr Cay tbey Emir ou gouuerneur d’Alcp, qui lu . 

eftoii 



Digitized by 




delà Bibl.hiftoriale. 88y 

cftoitdefobciflant. Tellement qu’ils fc rencontrèrent près le fleuuc de Singa,& le com- 
batirent en bataille rangée, de telle furie &animofité que les Mâmeluz y furent vaincuz 
plus par la multitude que par la vaillance des T urcs.Ioint que Caicbcy fc ioignir defloya 
Icmcntaucc eux, abandonnant le Souldanfon maiftreau plusfort du combat. Au moyen 
dequoy force fut aux Mammeluz de fe mettre en routtc,laiflànt leur Souldan & plus de 
mille de leurs compagnons morts fur le champ, aucc l’honneur d’vne gloricufc & mémo- 
rable viétoire à Sclindaquelleluy aduintfee dit P.Iouio)lc mefme iour qu’il auoit vaincu, 
deux ans auparauant l’arm ce du Sophi.Combicn qu’il attribue au liu. iz.de fes hiftoircs la 
derniere au vingtfîxiefme iour d’Aoufl,ayant référé la première au vingtquarricfmc(fi cc- 
là ne procédé de la faute des Imprimcurs.Tant y-a cepédant que Selin demeura par icel- 
le maiftre & Seigneur de Damas, d’Alep,& de toute la baffe Syrie, cnfcmbjc de Ierufalem 
& de la Palcftine.Maislcs Mammeluz qui cfchappcrcnt du dcfaftre precedent, aucc ceux 
qui eftoyent demeurez au Caire, efleurent vn autre Souldan nommé Tomobcy Emir 
d’Alexandrie, qui fe mcit à ralfemblcr nouuclles forces pour défendre fon cftat contre les 
Turcs, pendât que Selin rcceuoit les villes de la Syrie en fon obeilïance-.lequel toutesfois 
aduerty des dclïèins du nouueau Souldan, feit aller deuant Sinam Bafla pour les deftour- 
ber aucc vingt mille cheuaux,qui rencontra vnc compagnie de Mammeluz fouz la con- 
duittede Gazclli Emir auprès de la ville de Gaza en Iudec, où les Mammeluz feirent en- 
core vnc grande perte, laquelle ouurit l’cntrec de l’Egypte aux Turcs . Ican Marie, Paul 
louio. 

Baptiste Mantuan Carme mourut celle annee, lequel auoit clic le plus excellent & 
confommc en fçauoir , fpccialcmcnt en poëfîc Latine de tous les Frères médians de fon 
ficelé. 
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L a ville deVcronneremife entre les mains des Vénitiens, fcmbloitcftre indice que 
la paix nouuellemcnt iurcc & accordée entre les plus puilTans Princes de l’Europe pour- 
rait cllcindrc toutes les feraéccs de guerre & de difeorde en Italie: fi eft-ce toutesfois que 
nouueaux troubles fevindrentincontinentdefcouurirpar le moyen de François Marie 
delà Rouere, lequel ayant enuie de recouurer la Duché d’Vrbin dont il auoit eftédechaf- 
fé auparauant par le Pape, pratiqua les bandes Efpagnoles, qui auoyent défendu la ville 
de Vcronne contre les Vénitiens. Dcforte que les ayant à fon feruicc , non feulement fc 
rcmeit facilement en polfelfion de toutes les villes dudit Duché, mais aufii commença 
d’entreprendre fur les autres dcl’Eglifc.A caufc dequoy le Pape contraint d’entrer en cô- 
federation auec le Roy de France,receut de luyfccours, par le moyen duquel, & des Ef- 
pagnolsquis’cnnuyoientiadedemcurcrauferuicedcfoncnncmyjilsle meirent en nc- 
ccflité de quitter fa prife pour vnc capitulation aflez ignominieufe & fort cheremét achc 
tec du Pape: qui recouura en celle maniéré l’ellat d’Vrbin, hni&mois entiers apres qu’il 
en eut cCté dechafié. Guicciardin. 

Char les Roy des EfpagnespairacefteanneedeFlandreenEfpagnc,pour femet- 
tre en poffdfion des royaumes qui luy eftoyent aduenuz par la mort de fon grand perc. 
Guicciardin. 

G o s t a N E Archeuefquc d’Vfphalie cftant pratiqué du Roy de Dânemarc fe rebella 
celle annee en faucur deluy, contre le Prince de SuefTc,&: s’opinillra fi fort en fa fclonnic, 
que Stenon fut contraint de l’aflicger dedans le chafteau de Stech, où il fe défendit lon- 



Digitized by Google 



886 



Troificfme partie 



guemenr, attendant le fecours qu’il cfperoic de Dannemarc, lequel en fin y arriua; Mais il 
ne peut faire leuer le fiege aux Sueffiensrtcllement qu’il fut force à 1 ‘ ArchcuefqUc de fc ré- 
dre,& pour amende de fa rébellion de fc déporter de fon Archeuefchc. Ioanncs Magnus 
liu.z4.ch. 2. 

S e l 1 n pourfuyuant fa vi&oire entra aucc toute fon armee en Egypte; & ne luy ayant 
peu le nouueau Souldan empefeher l'entrcc, fut contraint d’expofer ce qu’il aüoit de for- 
ces au hazard de la bataille pour la defence de fon eftat : tellement que les deux armées fc 
rencontrèrent dercchefle vingtdcuxicfmc iourde Ianuier auprès d’vn village nommé 
Mahaurea , qui eft à lîx mille du Caire, où le chamaillis fut fi cruel & fanglât,quc les Turcs 
y perdirent le quart de leurs gens, & fans leur artillerie les Mammeluz euflent obtenu la 
totale vi&oirc, laquelle ils perdirent auflî par faute d’icelle. Au moyen dequoy Sclin en- 
tra le quatrième iour apres dedans la ville du Caire, où il fallut encore charpenter aux 
Turcs par l’efpace de deux iours entiers auec les Mammeluz, iufques à ce qu’ils furent ré- 
duits en fi petit nombre, qu’ils n’eurent plus moyen de fouftenir le icu. Parquoy Selin fc 
trouua maiftre & S eigneur du Caire le vingtfcpticfme iour du mefme mois, d’où il feit en- 
core pourfuv ure T omobey qui s’eftoit retiré delà le Nil,fi chaudcmér par fes gens, qu'ils 
le reprindrent &: le luy ramenèrent dedans le Caire, où il le feit cruellement tourmenter, 
& puis hontcufcmentcftranglcr le trcizicfme iour d’Auril. Par ainfi toute la principauté 
d’Egypte demeura en la puinance des Turcs, y eftant le nom & la puiflance des Souldans 
& des Mammeluz aboly,qui auoit commencé au temps que le Roy S.Loys fut pris à Da- 
miette. Au refte Mammeluz en langue Syrienne & Morefque lignifient fcruitcurs ou fol- 
dats qui viuoyent félon la maniéré de leur religion fans mariage à la façon des Cheualiers 
de Rhodes. Et ainfi qu’aupres du grand Turc eftoyent quatre Vifi-Bafchas , aulfi le Soul- 
dan auoit quatre Emir Quibir,c’cft à dire grands Emires fouz eux, outre lefquels il y auoit 
vn grand Conneftablc qu’ils appelloycnt Derdard Quibir nommé par P.Iouio le grand 
Diadaro: ledit Souldan cftoit fait par les Mammeluz de l’vn d’entr’eux, & le plus fouuent 
de l’vn des Emircs.Tous lefquels Mammeluz outre plus eftoient Chrcftiens reniez, ou fils 
de Chreftiésjçommcfont les Iannizaires.Car pour rien ils n cüflcnf receu en leur compa- 
gnie Turc, More, ncluif,& eftoyent quafi tous Liuerons, ainfi appcllétlcs Turcs ceux qui 
fc difoyent anciennement Hiberi & Circafli, qu’ils appellent Circaz,& ceux qui eftoyent 
Colchi & Albani,& autres Ghreftiens Iacobites, demeurans fur la riuicre de Fafo,di&e 
anciennement PhafiSj lefquels les Tartaresprcnoycnt &amenoyent vendre par troup 
peaux aux Emires, qui les acheptoyent, nourriftoyét & faifoyent Mammeluz.Ceftc guer 
re a efté amplement eferipte par P.Iouio en fon liurc des Turcs,& au liu. 17. x8 . de fes 
hiftoires,enfembleauffi par Ican Marie Angiolcllo de Vinccnze, qui afferme auflî auoir 
leu comme Iouio ce qu’vn Cadi Lcfchcr qui eft comme vn Euefque en la religion Mahu- 
metique en auoit eferit, ayant accompagné Sclin en tout ce voyage. 

L’ 1 s s v e du Concile de Latran fut cefte année le fciziefmc iour de Mars, apres $*y eftrc 
tenuz douze Seflïonsfculcment.On tient que maints propos y furent tenuz delà guerre 
contre les T urcs,& de la reformation des mœurs del’Eglife,enfemble auflî de l’immorta- 
lité de latrie, dclaqucllc plusieurs doutoyent & difputoyent publiquement à Rome. Ce 
qui fut deflors en auartt défendu, & dcradrcflerlesBoëmicns en l’obciflanccdGl’Eglife 
Romaine. 

Av mefme temps le Pape ayant defcouuert vne confpiratîon de quelques Cardinaux 
contre luy,fignamment du Cardinal de Siennes,lc feit venir fouz afleurance de foy parler 
à luy:& le tenant en fa puiffancc , le feit cruellement exécuter à mort contre fon ferment, 
auec aucuns de fes complices.allegant que iamais vn délit contre la vie du Pape ne s’en- 
tend affirme par aucun làufconduit quelque ample qu’il foit.Et puis voyant qu’à cefte oc- 
cafion plufieurs autres Cardinaux s’eftoyent abfentez de Rome,& qu’il eftoit mal voulu 
des autres, il s’aduifa de crcer trente &vnnouueaux Cardinaux pour vniour.*vndcf- 
quels n’auoit fait auparauant autre eftat que des armes. Guicciardin. 

L e Pape Leon voulant à l’exemple de fes anceftres vfer delà puiflance & authorité fur 
routes les EglifcSjpour le regard des grâces que la Court de Rome donne fur les chofes 
’pirituelles & beneficiales.enùoyafuyuantle confeil (ainfi que racompte Guicciardin) de 
Laurent Puce Cardinal du tiltre des quatre fain&s, fes Bulles de trcfamples indulgences 
>ar tous les royaumes de la Chreftienté fans aucune difcrction de temps & de lieux , par 
~ lefquelles 
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lcfquclîesilpromettoit& donnoitabfolution de tous crimes, délits & péchez aucc le 
royaume des cieux & lapuiftancc de rachepter des peines de Purgatoire tant dames 
qu’on voudrait, moyennant certaine fomme de deniers qu’il failloit donner. Et pource 
que ccfte grande libéralité qu’on appclloit des grands pardons, Ce publia pat ceux qui en 
prindrent la charge auec plus grande immodeftic & auaricc qu’il ne falloir. 

S v *. ccfte occafton Martin Luther moine des Auguftins qui eftoit en la ville de Vvit- 
temberg en Saxe, s’ingéra de prefeher cotre icclles,& fçvoyanr auoir l’oreille de pluficurs, 
Ce pouffa iufqucs à difputer de la vertu des indulgences & d’aucunes autres matières ad- 
hérentes ou dépendantes d’icelles, &: en affiger des propofitions le dernier iour d’O&o 
bre,deuant les portes du grand Temple de Vvittemberg, pour les fouftenir contre ceux 
qui les voudroyent oppugner par difpute.Et puis apres efcriuit lettres à l’Archcuefquc de 
Maicnce, où il rédoit raifon de fon fait.Ce qui prouoqua plufîeurs en diuers lieux à foup- 
çonner contre luy en ccfte licc:entre autres vn Iacobin nommé I can Thebel,qui eftoit en 
la ville de Frâcfort,qui publia d’autres propofitions contraires aux fiénes en aôbre de 106. 
Qui fut caufe de fi bié efehauffer ce feu, qu'il vint au piteux embrazemét qui Ce voit enco- 
re auiourd’huy. Dontlhiftoircacftccfcriteparlcan Sleidan en fon liurcde l’Eftat delà 
republique & de la religion fouz l’Empereur Charles y. laquelle il commence en ccft en- 
droit^ par Ican Coclce en fon hiftoirc de la vic,faits & geftes de Luther: &: par Iean Su- 
rius Chartreux en fa Chronique qu’il a commencée à l*an r joo. 



Du Monde. 


6 tf 6 


R. de France 


4 


| R.dcDannemarch. 4 


De IefutChriJl. 


1518 


R. de Portugal. 

O 


11 


[ Boy de Hongrie. 3 


Indiêhtn. 


6 


R. de Naples. . 


3 


| R. de Pologne. 11 


De l'Hegire. 914. 


le II. de | 


D.de Venife. 


iS 


R.deBo'eme. 3 


Januier. 


1 


Roy de Cajhllc. 


3 


R .deSueffe. 7 


Papes. 


« ! 


R.dArragon. 


3 


R. Othomans. 7 


E.d‘ Allemagne. 




R, d' Angleterre. 


10 


R . S opht de Peyfij 1 0 






R.dEfcoJJe. 


5 


j D.de Mofcouie. 14 



Les Vénitiens par le moyen du Roy de France prolongèrent pour cinq ans les tref- 
ues qu’ils auoyent aucc l’Empereur , $c les chofes tendantes de toutes parts à la concorde, 
les differens qui cftoyent entre le Roy de France & le Roy d’Angleterre fc compofercnt 
moyennant le mariage promis de la fille vnique de l’Anglois au Daulphin de France. En 
faueurdequoy la ville de Tournay fut remife entre les mains du Roy de France, apres 
qu’ils curent conclud vne ligue defcnfiuc entr’cux,en laquelle y furent nômez pour prin- 
cipaux l’Empereur,& le icune Roy d Efpagnc,auec lequel auffi fut bicn-toft apres la paix 
rcconfermcc,luy cftant la féconde fille de France promife au lieu de la première nouucl- 
lemcnt decedee.qui luy eftoit deftince pour femme. De façon que l’occafîon de ces allia- 
cés, Ce feirent de grades demonftrations de refîouïffaoce par la France. D’autrepart enco- 
re fcdemonftra vne grande eonion&ion entre le Roy de France &c le Pape, de forte que 
le Roy donna pour femme à Laurent de Medicis nepueu du Pape Magdelainc de la mai- 
fon de Bolognc.En faueurdequoy le Pape permit au Roy de pouuoir vfer comme bon 
luy femblcroit des deniers recueillis des décimes & delà Croifade, iufqu’à tant qu'il les 
faudroit employer contre le Turcrtoutesfois que de ces deniers il y auroit cinquante mil 
leefeuz qui tourneroyent au proffit de Laurent. Guicciardin,Arnouldu Fcrron. 

Iean Iacqucs Triuulce Capitaine trefrenommé en fon téps au fait de guerre mourut. 
Guicciardin. 

Finalement cftans les chofcs en eftat paifible entre les Princes Chreftiens,Ic Pape 
futautheurdc les faire traitter (&toutesfoispluftoft en apparence qu’à bon efcicnt)de 
l’expedition vniuerfellc de toute la Chrcfticpté contre Sclin Empereur des Turcs: lequel 
auoitdés l’annee auparauant tellement amplifié fa grandeur,qucconfiderélapuiftance, 
& non moins fon enuic de dominer fa vertu & hardicftc,on pouuoit doubter à bon droit 
que fi IcsCbreftiens ne le preuenoyent, qu’il ne vint dedans peu de temps à tourner fes ar 
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mes vi&oricufcs concr’cux : ficll-cctoutcsfoisqu’ilnevintrienàcffetdece'traittemét, 
eftant chacun des Princes plus ententifà Ton particulier, qu’au falut vniuerfcl de toute la 
Chrcftientê. Sinô qu’il fut en partie caufc de faire alfemblcr vnc partie des eftats de l’Em- 
pire d’Allemagne à Ausbourg pour traitter de celte matierciOÙl’Erapereurauffi délirant 
cftablir la fucccflion de l’Empire apres fa mort en l’vn de fes petits filsjvoulut traitter auec 
les Ellc&eurs pour en faire cllircvn Roy des Romains . Neantmoins toutesfois rien ne 
vint à effet ne de l’vn ne de l’autre point. Guicciardin. 

C e pendant eommcpluficursaducrfaircs fcfulfent clleuez à Luther, entre autres Ec- 
ciusDodeur en Theologic,& deux Iacobins renommez, alfauoir Silucftrc Prieras mai- 
lire du fainét Palais, &IacqucsHocllrat:le premier defqucls cfcriuit vn liure contre luy, 
intitulé Les cffaceures, où il cottoit & notoit les fautes d’iccluy.Lc fécond vn autre liure 
en forme de Dialogue, où il exalte tellement la puilTancc du Pape, qu’il la préféré à tous 
Conciles 6c à tous Decrets, affermant que toute la vertu de l’cfcriturc dépend d’icelle. Le 
dcrniervncInucéliuc,oùilincitoitlcPapcàrechallicrparlegIaiuc temporel : à tous les- 
quels Luther rcfpondit. Qui fut caufe que l'Empereur voyant que ce different s’efehauf- 
foitdepIusenplus,aduertitlePape des troubles qui elloyent furuenuz par luy en Alle- 
magne,lc priant d’y remedierfclonfadifcrction.ee qui vint à tel effet, que le Pape cita 
Luther pcrfonnellemcnt à Rome, où il ne fut confcillé d’aller , mais s’alla reprefenter de- 
uant Thomas de Vie Cardinal de Caicttc Légat du Pape à la diette precedente, lequel le 
voulut contraindre fe retracer. 

S v r ces entrefaites le Pape craignant quelque reuoltc pendant ces troubles, recon- 
ferma les pardons par vnc nouuclIcBullc:en laquelle il difoit la do&rinc de l’Eglifc Ro- 
mainc(mailtreflc de toutes les autres) cllretellc,qucrEucfquedeRome fuccelfcur de S. 
Pierre, Vicaire de Icfus Chrill,auoit la puilfance d’cllargir ce tant grand bénéfice d’indul- 
gences, profitables non feulement aux viuans^mais aulfi aux morts de Purgatoire, 6c que 
tous deuoy ent receuoir celle doârine s’ils ne vouloy ent élire feparez de la compagnie de 
l’Eglifc. 

Christierne Roy de Dannemarc voulant faire par foy-mefmc ce qu’il n ’auoit peu 
par l’Archcuefqucd’AbfalicjIcuavnc grande armee de beaucoup de nations, laquelle il 
feit palfcr en SuelTc,où il alfiegea la ville de Holmeauec fi peu de profit 6c d’hôneur qu’il 
fut (faute dcviurcs furucnant)contraint de leuerfon camp: lequel il n’cull peu remener 
Sauf en fon royaume fans l’humanité dont vfa le Prince Stenon enuers luy , laquelle tou- 
tesfois fut par vne malheureufe 6c plus que barbare ingratitude recompenfec . Ioannes 
Magnusliu.24. 

S ï l t k Empereur dcsTurcs apres auoirordonné de l’ellat de l’Egypte 6c du royaume 
de Syrie ainfî qu’il l’entendoit, Jailfa le gouuerncment de l’Egypte en fon nom à Caicrbec 
ou Caierbey en recompenfe de la trahifon:& de la Syrie à Gazelli ou Algazel.Puis voyât 
que leSophi nes’efmouuoit,s‘en rcuintà Conflantinople. P.louio. 

B a s 1 l e Duc de Mofcouie sellant cy-deuant alTubietty les terres du royaume de Ca- 
zan,auoitaccoullumé de leur donner tel Roy qu’il vouloir . Mais eflant iceluy qu’il leur 
auoit donné nommé Machmcdemin rebellé celle anncçcontrc luy auec les Cazaniens, 
Bafile mena vne grolfe 6c puiffante armee contr’eux,accompagnec de bon nombre d’Ar- 
tillcrie. A caufe de laquelle les Cazaniens fe defians d’ellre efgaux en force aux Mofcoui- 
tcsjfc delibererent de les vaincre par ruze.Parquoy ils s’approchèrent failànt femblant de 
vouloir faire telle: 6c puis ayans mis les plus vaillans d’entr’eux en embufehes s’enfuirent. 
Ce voyant les Mofcouitcs,ncfaillirentpasàlespourfuyurcfans garder aucun ordre, fe 
monllrans d’appetit de piller 6c butiner fur l’ennemy.Au moyen dequoy les Archers em- 
bu fquez fortirent à la file,fi à point fur eux qu’ils les meirent non feulemct en routte,mais 
auffi leur feirent laiflcr leur artillcrie.Or ellant mort bien -toit apres le Roy,fouz lequel les 
Cazaniéss’cltoycntfoulleucz,quelqueautrcnommé Scheale efpoulâ la femme du dc- 
fun<â:& ellant aydé parle Prince de Mofcouie fon beau-ffere , recouura le royaume de 
Cazan.Mais pource qu’il ne fut au gré des Cazaniens, d’autant qu’il fembloit trop s’adon- 
ner au Mofcouite,ils le dechalferent quatre ans apres, & prindrent pour leur Roy Spargi- 
rey fils de Mendligercvn des Roys delà Taurique. Sigifmund Baron. 

Vir ic Duc de Vvittembcrg apres auoirellécxpolé au ban Impérial, fut accablé de 
guerre par les peuples de la ligue de Suaubc:dc forte que cependant qu’il alfiegeoit la vil- 
le Im- 
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le Impériale de Rhcuthlingen.il fut chalTéhors de fa Duché $ & fy cftant voulu remettre 
au mois de Septembre en fut derechef cxpulfé ; De façon qu’il en dcmouraforcloz & 
banny iufques à l’an 1534* Munflcn 
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MxxiMiyAN Empereur d’Allemagne mourut à Linzcs en Auftrichc le douziefmc . . 
iourdelanuier en aage de cinquante neuf ans, neuf mois, vingt & vn iour, n’ayant elle 
couronné ny fort cupide de fe faire couronner par le Pape, Guicciardin eferit qu’il fut 
entendu au faid de la guerre, diIigcnt,lècret,trclIaboricux, clément , bcaing,& plein de 
plusieurs cxccllcns dons,& ornemens: Auquel lulïï la fortune fut tresbenigne en luy of- 
frant de trefgrandcs occafions : Combien qu’on peut aufli douter fi clic luy fut point pa- 
reillement autant contraire , en ne les luy Iailfant obtenir ; ou bien de ce quelle luy por- 
toit iufques en là maifon,lc priuoit fon inconftance,& les conccptiôs mal digérées, & dif- 
ferentes fouuent du iugement des autres hommes , ioinélcs encore à vne dcmefurcc pro- 
digalité & diflipation de biens.Somme que depuis fon trelpas 3 l’Empirc fut en entreregne 
iufques au z8. iour du mois de Iuing : Auquel Charles dAuftriche Roy d’Efpagnc fut par 
le plus de voix efleu Empereur, encore qu'il cuftle Roy de France compétiteur en la péti- 
tion defEtnpire, auquel l’Archeucfque de Treues auoit donné fa voix,& opiné qu’il luy 
deuoiteftre pteferé. Tellement que ton opinion fut comme vne prophétie des change- 
mens & troubles qui font depuis aduenus en la Germanie au moicn de celle elcéliô .C’cft 
chofe mémorable que nonobflant que le Roy de France & le Roy d’Efpagnc afpiraffent 
tous deux à l’Empire,& qu vne telle brigue fut de telle importance , & entre deux fi puif- 
fans Princes, fi eft-ce que la chofe fe pafla entre eux fort modestement, fans vfer ny de pa- 
roles iniurieufes , ny de menaces d’armes : mais vn chacun tafehant par fon authorité & 
moiens de tirer de fon collé les électeurs, & mefmcs le Roy de France parle fort loüable- 
ment aux ambafTadeurs du Roy d’Efpagne touchant celle ele&ion,aufqueIs il dit que 
c’eRoit chofe bien feantc&conuenablc que chacun d’eux f efforce par tout moien&in- 
dultrie d’obtenir, pour cela ne viennent entre eux en contention. Cependant Ferdinand 
frere du nouueau Empereur fucceda à fon grand pere en toutes les feigneuries, droiéts & 
tiltres quelamaifon d’Auftriche auoit en Allemagne, Iean Sleidan , F. Guicciardin, 

& Iean Culpinian,lequcl finit à la mort de Maximilian fon hiltoire de tous les Empereurs 
depuis Augulte tant Romains que Grecs 3 François,& Allemans. 

L’ r t a l 1 1 fe maintenant & confcruant en paix, le Pape toutesfois f efforça d’y mettre 
de nouueaux troubles, faifant entreprife fur la cité de Ferrarc, à laquelle il auoit de long . 
temps afpiré,foit qu'il fufl cguillonné à ce faire,ou de lahaine qu’il portoit au duc Alfon- 
fe d’icelle, ou dedefir de fefgaller , ou pour le moins approcher le plus près qu’il pourroit 
de la gloire du Pape Iules. De façô queny la mort de fonfrcre,ny de fon ncpueu,n’auoit 
en aucune partie rebouché cclt ardeur en luy. Dont on peut aifément comprendre que 
l’ambition des gens d’Eglifc ne prend point plus grand nourriture que d’clle-mefme. Ce- 
pendant toutesfois fes menees furent fi mal conduites quelles ne vindrent aux fins qu’il 
pretendoit. Guicciardin. 

Lavmnt de Medicis nepueu du Pape Leon Duc dVrbin & de Florence , e fiant de 
retour de Frace où il auoit efpoufé Madame Magdeleine de Boulongne, mourut, lailfant 
de fa femme vne fille vnique nommee Catherine, qui fut cy apres Roine de Frâcc : Par la 
mort duquel il ne relie plus aucun des defeendâs légitimes par ligne mafculinc de Cofmc 
de Mcdicis fondateur de la principauté qu’a eu fa race à Florence. Ce nonobflant le Pa- 
pe fon oncle ne voulut remettre fa patrie en liberté. Guicciardin. 
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Chr.istier.ne Roy de Dannemarc apres auoir raflemblé vne armee aujïi grande 
que la precedente , repaflà derechef auec icelle en Sueflc,où les Sucffiens luy donnèrent 
bataillc:mais le malheur leur fut fi gran J, que leur Prince Stcnony fut occis en combat- 
tant vaillamment. Qui fut caufc que fes gens le meirent en routte d’eux-mcfmcs , Iaiflant 
la vittoire aux Dannois,& le moien à leur Roy de l'acquérir le Roiaumc de Suefïe par la 
faction de l’ Archcuefque d’Vplalic,& de les complices. Ioannes Magnus. 

S e l i m Empereur des T urcs voulant aller de Conftantinople à Andrinoplc , mou- 
rut en chemin au village de Chiorlich, où iadis il àuoit aflailly fon pereauec les Tartares, 
Iaiflant vnfcul fils que nous nommons Solyman, les Turcs Selcyman,qui teint l’Erhpire 
Turquefquc apres luy l’cfpacc de quarante fept ans ,& commença félon Paulolouio à 
regner au mois de Septembre. Combien que d’autres ont eferit que ce fut en No- 
uembre. 

Av mefme temps auflïfcfcitvne difputc en Saxe entre Eccius Théologien Catholi- 
que, & André Caroloftad,qui defendoit les polirions de Luther : Lequel aulfi fy trouua 
auec Melancthon : & fut femblablcment prouocqué à la difputc par lediét Eccius. 

O R. pourcc que la caufc de Luther fc fortifioit & amplifioit continuellement & de plus 
en plus, les moines & Théologiens du partyde l’Eglife Romaine fe meirent à crier & 
inucétiuer cotre Erafmc,le taxant d’eftre autheur de ce tumultc.pour auoir pâr fes eferits, 
où il taxoit &C expofoit en rifee plufieurs eouftumes & ceremonies de l’Eglifc Romaine, 
fignamment par fes Colloques familicrs,monftré à Lutherie chemin qu’il tenoit. 

Christophle Longolius cftant en Italie aux gages du Pape , fut par luy incité 
d’eferire contre les Luthériens. De laquelle charge pour Acquitter, publia vne déclara- 
tion contre eux, où il fait preuuc combien il efloit Itudicux de l’eloquencc de Cicéron. 

A Thcoliplus décédé fucccda au Patriarchat de Conftantinople vn nommé Hiercmie, 
quiyprefidaij.ans. 

V n Gentilhomme Portugais nommé Fernand Magallan ou Magellan, ayant conccu 
quelque grand dcfpit contre le Roy de Portugal fon maiftre , fen veint rendre au feruicc 
de Charles R oy d’Efpagnc, lequel le rcceut d’autant plus volontiers , qu’il luy feit enten- 
dre que les Iflcs MoluqucSjcfquellcs ondi&quc toute forte d’cfpicerics croiflent,& 
d’où on les portoit en la ville de Malacra,luy appartenoient, comme eftans dedans les li- 
mites que le Pape Alexandre auoit aflignees aux Caftilliens:& qu’il foffroit de f cmploier 
à dcfcouurir quelque chemin pour y paruenir par mcr,autre que ccîuy par lequel les Por- 
tugais y pouuoient aller. Tellement que fur ccftc intention il fut fait Capitaine d’vne Ca- 
raucllc de cinq nauircs, laquelle feftant embarquee le dixicfme iourd’AouftàSeuille 
en E(pagnc,nauigea fi longuement tenant la route d’Occtdent en Orient , quelle trouua 
& traucrla l’anncc enfuyuant ce fameux d’eftroit qui fepare la terre Auftrale d’aucc le païs 
qu’on a compris fous le nom d’Amérique, lequel fut deflors nommé le deftroit de Magcl- 
lan,en faucur du condudeur de ccftc entreprife ; De laquelle toutefois il ne peut vcoir la 
fin, pource qu’il fut tué en vne ifle de la mer pacifique deuant qu’arriuerauxMoluques, 
&nÿ eut que deux nauires de fa Carauclle qui les veillent : L’vne dcfquelles qu’on nom- 
moit ViéloirCjfen cftant retournée par la routte du CapdebonneEfperanceenElpa- 
gne,-aeftc la première & dernière qu’on’afccu ou entendu auoir tournoyé toute la ron- 
deur de la terre depuis l’Occident iufques en Orient de l’Orient en Occident. 

Hift. des Indes. 
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Albouin,do£leUr AAÜemagne,de grand fçauoir. 
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Albufac foudan A Egypte fait guerre continuel- 
lement aux cheualiers de Rhodes. 715. 

Albrico Marquis AEfle,& prince de Verrage, ne 
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de paix fans aucun ejfeél. 134. encourage les 
communautez^de la Lombardie. 156. f entre- 
met en vain A accorder les Rois de France & 
Angleterre. 160. F Empereur luy baife les 
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ce. 1 66. il meurt. ijl. 
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Alexandre Nequan Anglais ,philofophe, orateur , 
théologien poète. 167. 
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313. 

Alexandre des Halles , cordelier , doSltur de Paris. 
323. 
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Alexandre de la Ville. 417» 

Alexandre Palatin de Valachie fe met en la pro- 
tcElion du R oy de Vologne. 608. 

Alexandre Pape , créé au concile de Pife. 618. 
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Alexandre Fabrice , fumommé le Charbonier , 
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fans. 1 * 9 ' 
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845. 

Alexandre grand Duc de Lituanie ejl ■ en guerre 
auec le Duc de Mo fouie fon beau-pere. 839. 

Alexandre fe voyant bien injlable au roiaume de 
Pologne , mène vne armee en la Tartarie. 
841. 

Alexandre Roy de Pologne meurt fans enfans. 

852. 

Alexandrie en Lombardie rebxflie gy ainfi nom- 
mée en f tueur du Pape Alexandre. 148. erigee 
èneutfihé. 161 i 

Alexandrie A Egypte prife & fa6cagee par le 
R oydcCypre. 547. 

A lexius,Empereur de Grèce. z. 

Alexius déclaré A ugufle. ’ 94. 

Alexis Empereur de Conflantinople fait pajferles 
croifiz^en A fie. , . 5. 

Alexis pourquoy ne porte aux François fi bonne 
amitié , quauparauant. . 7. 

Alexis prefié des Turcs ejerit au Comte de Flan- 
dres. 16. 

Alexis l'Empereur fait conduire les chrefliens par 
des lieux fa f beux. 18. 

Alexis ejl reconcilié à Bocmond prince d'An- 
tioche. 32. 

Alexis Comnenus Empereur de Conflantinople 
meurt . 50. 

Alexis eflranglé , çÿ* fon corps ietté en la mer. 

* 7 b 

Alexis quelles offres fait aux chefs de F armee croi- 
fee,pour ejhre liés & fon ptfc remis en leurs bies. 
224. 

Alexis Comnene tient fous, fa domination la 
principauté A Oenee de Sihope auec F Empi- 
re de T rebixonde. 230. 

Alexis (y* ifaac princes du fang Impérial de 
Orece fe retirent vers F Empereur de Conflan- 
tinople. 2 

Alexis Comnene fils de Manuel Empereur. 1 65. 
ejri68«. 

Alexis à F aide du Marquis de Mont-ferrat efl 
dominateur paifible de F Empire de Grèce. 181. 
& 182. 

vn Alexis foy difant fils du feu Empereur Ma- 
nuel, efl mis d mort. 187. 

Alfonfi Iourdain,fils de Raimond Comte de Tho- 
lofe. 3. 

Alfonfi Roy de Cafliüe meurt ,fans laijfer aucun 
hoir ma fie. 28. 

Alfonfi Roy d'Arragon prétend le roiaume de 
Cafliüe de par fa femme. 28. 

Alfonfi fils du Comte Raimond & d'Vrraca ejleu 
Roy des Ejfiagnes. 3 2. J 
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Alfonfe Roy £ Arragon gaigne plufieurs belles 
•victoires contre les Maures. 37. 
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raine. 89. 
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£ Arragon. itf. 
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jilfonfe Roy £ Arragon fe met en la poffefiion de 
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jilfonfe HenriaueXj fils de Henry de Lorraine, 
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jilfonfe ou Auford 1. au nom Roy £ Arragon, 
meurt . *02. 

jilfonfe de Cajlille efi en guerre contre jilfonfe 
Roy de Leon. 105. 
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Cajlille, fa mortifies enfans. ijl. 

jilfonfe 1. du nom Roy de Portugal, gaigne vnt 
belle viéloire fur les Maures. 258. 

jilfonfe Roy de Leon en Ejfiagne , met en route 
t armee dAnhendçf. 2.8 1. 

jilfonfe frere du Roy S.Loys fe met en pojfefiio de 
Comté de Tholofe. 334. 

A Ifonfe ou A ufort 10. du nom fuccede à la cou- 
ronne de CaSliüe. 33 6 . 

Alfonfe Roi de Cajlille faiEl déclarer fon fils Roy. 
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A Ifonfe 3. du nom , quatriefme Rqy de Portugal, 
meurt. 385. 

Alfonfe 1 o. du nom Roy de Cajlille, meurt. 39 4. 
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Chajle, meurt t , 410. 
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Florentins. 716. 

Alfonfe Koy de Naples a quelques rancunes & 
jimulte^ auec Calixte 3. 7ï6. 
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Alfonfe Roy de Portugal frere de la Roine de Ca- 
jlille. 761, 

Alfonfe Rcy de Portugal gaigne vne grande & 
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77 *- 
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<3* Aethiopie. 801. 

Alfonfe fils vnique de Iean 2. Roy de Portugal, fe 
rompt le col en courant vn genet. 8u. 

AlfonfeKoy de Naples fe fai6l moine. 821. 

Alfonfe & François Albuquerque , conducteurs 
des nauires du Rcy de Portugal és Indes. 842. 
844. 857. 864 &. 869. 

Alfonfe Duc de Ferrare (y- tous ceux qui venoiet 
à fon fecours excommunie 8 6q. 

Algefirefe rendpar compofittonauRoy de Cajlil- 
le. 
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& ilfahel Rome de Hierufalem. 154. 
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^ilix de Meranie , Contejje Palatine de Bourgon- 
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les ^ illemans accufczi de legereté. 29. 

^ illemans envoyer par l’Empereur Frédéric , def- 
faits par les Hongrois. 800. 

la langue allemande commença en ce temps à fief 
crire en charableres Latins. 110. 

'utile feraph Afnal Soudan £ Egypte. 746. 

Alliances confirmées entre le Roy Charles & le 
Roy de Cajlille. 7 * 4 * 

^i Imaric ou Almaulri Comte de Iaphes & d’ ui~ 
fcalon yfucccde à la couronne de Hierufalem. 
138. 

A Imaric Roy de Hierufalem entre auec vne ar- 
mée dedans l'Egypte. 143 * 

A Imaric envoyé ambajfadeurs aux princes de [Eu- 
rope pour leur remonfirer le pauure efiat de 
Hierufalem. 1 5b 

Almeida lieutenant du Roy de Portugal. 85 z. 

860. eÿ*8$4. 

Almeric meurt £ vne caque fangue. 159. 

A Imcric de Chartres jiommedoEle. 2 39 * 

Alméria diële anciennement Abdera,af?iegee. 
I 04 .eÿ*ï 0 j* 

Almo%abene,Roy des Sarrasins. 1 !• 

uilmohadtens , dont la puijfance ejl grandement 
extenuee en Efpagne. 

Almus , nepueu de LadiJIaut Roy de Hongrie , in- 
jlitué fon fuccefifiun 4 - 

Almus chajje de Jon pais par le Roy Coloman. 

Almus frert du Roy Coloman de Hongrie Je re- 
tire vers t Empereur. ) 2 • 

Almus Bêla ont les yeux creuem 41. 

Almus frere du Roy de Hongrie fe retire à la cour 
de l'Empereur de Orece. 6 4 . 

A lumut Roy de Perfe,que les autres appeüent 
A luant. 808.816.^829. 

A Iphare Cordelier. 49 1 • 

A maulry, Comte de Mont fort, cheualier de grand 

renom aux armes. 5 ^* 

A maulry fili du feu Comte de Montfort,Con - 
neflable de France. 2 ^ 7 * 

[Ambajfade de la part dugrand Turc au Roy Loys 


II. vient iufques en Provence. 790. 

Ambaffadeurs enuoy envers Lothaire delà part de 
[ Empereur de Grece. 8 6. 

Ambdexeon , qui fut aufii di£l Alexandre , Roy 
£Aethiopie. 813. 

A medee fumomme le grand , Comte de Sauoye. 
473 - 

A medee Comte de Sauoye meurt. 506. 

A medee 6.fuccede à fon pere en fes biens & ejlats . 

ibid. 

A medee 6. du nom Comte de Sauoye , meurt , laif- 
fant vnfils de me fine nom. 538. 

Amedee Comte de Sauoye entra auec vne grande 
armee aux terres des hauts Valefiens. j8 4 . 

Amedee 3. Duc de Sauoye, meurt laiffant vn fils. 
771. 

A meric R oy de Hierufalem & de Cypre. 230. 

A mery de Pauie, lieutenant du Roy £ Angleterre à 
Calais, vend la ville. Ji8. 

Amour coniugal. 93. 

A murath fe tranjporte en Europe £ 9 * ejlablit le 

fiegedefon régné en la ville £ A drtnop le. j 16. 
A murath f empare de beaucoup de bonnes villes de 
Thrace. 342. 

A murath à Dragàjles , à Pogdane , aux peuples de 
la Moldavie & des Tribaliens. 5 j 1 . 

A murath dejfait le Deffot de Servie, (y* /«y ejl mis 
à mort par ajfafiinat. j6 3 . 

A murath 2. fe met en poffefiion des ejlats de fon 
pere. 639. 

A murath fait paffer fon armee en Europe pour 
ajtieger la cité de Conjlantinople. 646. accor- 
de paix à l'Empereur . 648. entre auec armee 
dedans le Dejpotd’ Albanie. 649. prend la vil- 
le deTheJfalonique. 637. 

Amurath fait guerre par beaucoup £ années aux 
Leuquois. 661. 

Amurath vient en Hongrie auec ejpoir de la ré- 
duire en fa puijfance. 680. 

Amurath fe vient auec fa puijfance ietter dedans 
le pais de Rujîie. 682. 

Amurath fait faire des cour fis fur les limites de 
Hongrie, Rufiie gyTranfsiluanie. 687. 

Amurath vient afsieger la ville de Beüegrade.6$9 
fon armee ejl detaillee & difsipee par Huniad. 
690. 

Amurath quitte l'adminijbration de fon Empire à 
fon fils. 698. 

Amurath enuoye vne grande armee contre le De- 
Jfiot de Servie. 701. il meurt. 704. 

Anaclet 1. ejleu par les Romains. 74. 

A naclet antipape ne peult ejbre totalement chaffe 
deftome . 86. 

A najlafe 4 . papede Rome. Xl6.ll meurt. 117. 
Ancône rendue à l'Empereur par compofition . 
I 4 f- 
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A nello Aÿhamulld ambajfadeur de Ferdinand à 
Kome. : 800. 

kndely bruflce. Ï47. 

Andrea Dàndolo Vite de Venife. yo8. 

Andrea Lampomano meurtrier de G aléas Duc de 
Milan. 771. 

Andrea Vendramin Duc de Venife. 774. 779. 
Andreajfe Roy de Naples eflranglé. yil. 

André V 16} or in. 91. 

André fis du Duc Hugues de Bourgogne ftcce- 
deàfit mere Beatrix. 218. 

André frère du Roy Eflienne de Hongrie, luy com- 
mence la guerre. 218. 

André Rqy de Hongrie ■ ottroye plufeurs beaux 
priuileges à la nobUJfe de fonroiauhte. 29 2. 

André Roy de Hongrie meurt , Uiffant plufeurs 
enfans. 293. 

André Daulphin de Viennois meurt , lai fftnt vn 
fils. 298. 

André fécond du nom ,frere du Roy Bêla ^regne 
fur les Hongrois. 229'. 

André Roy de Hongrie mené vne armee contre le 
Duc dAuflriche, 410. meurt ,fans laijfer au- 
cuns heritiers de fon corps. 429. 

André Contarini Duc de Venife. yy j. 

Andronic Çomnene çonuatneu de lezg Maiajlé. 
ur. 
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Andronic fi nomme Empereur d'Orient. 173. 
Andronic pour fies cruauté^ efl occis par fis ftb- 
ie&s. 1 76. 

Andronic fils de Michel P aleologue, Empereur de 
Grece. 3 6 y. 

Andronic Empereur de Grece déclaré fin fils 
Empereur. 410. 

(ndronic le vieil Empereur de Conflantinople 
entre en querelle avec fin petit fih. • 467. 

A ndronic le ieune efl couronné Empereur de Con- 
ftantinople. 47 tf. 

Andronic le ieune prend la rtgence de l'Empire 
entre fis mains. 480. 

Andronic -le vieil. Empereur de Conflantinople , 
meurt. 4 88. 

• 4 ndronic le ieune demeure feul pojfejfeur de l’Em- 
pire de Grece. 488. 

- 4 ndronic Empereur de Grece mene vne armee 
contre Alexandre Roy de Bulgarie. 492. 

- 4 ndronic Empereur de Grece mene vne armee 
contre les A et aluns gy Acamiens. 502. il 
meurt. 303. 

Andronic fils ai fié de Iean Paleologue occupe la 
cité de Conflantinople. 57^. 

Andronic frere de Iean Empereur de Cçnflantino- 
ple vend aux Vénitiens la ville de Thcjfaloni- 



que. 6$7- 

Ange moine , natif de H ierufalem , de C ordre des 
Carmes. 262. 

Ange P olitian, perle (y* lumière de fçauoir. 818. 
Angelo Pergalano capitaine de l armee du Duc 
Philippe ae Milan. • 651. gy 637. 

Angelo Catto du roiaume de N aptes, home de gran- 
de literature, fy trcjff avant és Mathématiques. 
77 *- 

Angélus de Clauafio, théologien: 806. 

I Angleterre en l'abfence du Roy tombe én grands 
troubles. 1^2. 

Angleterre efl en grands troubles dediuifons gy 
flattions. 333. 

le populaire £ Angleterre vexé de fubfdesfefl 

He - . 570. 

les Anglots en grande diuifion pour la querelle de 
leur roiaume. 237. 
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dre plufeurs villes prifes pair eux. 676. 

les Anglots en guerre contre les villes maritimes 
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Anne fiti.edu Duc de Bretagne promife à Maxi- 
milien Roy des Romains. 804. 

'Jnneefl eflfioufiepar le Roy Charles auec gran- 
des folemnitczjpy magnificence. 8oy. 

Anne Roine de France (y Duchcffi de Bretagne 
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Anne fille de Loys IL mariee àPierre feigneurde 
Beauieu. 791. 

r Annee commence à la nativité de noflre Seigneur. 
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Anfelme archeuefque de Milan , condutteur des 
Milannois à la terre faintte. 4. y. meurt à 
Conflantinople. j g, 

Anfelme , archeuefque de Cantorbie, envoyé en 
[ exil. 9. il meurt. 

Anfelme A bbé de Gemblac chronographe. 41. 
Anfelme archeuefque de Cantorbie meurt. 54. 
Anfelme euefqué en Saxe envoyé à Conflantino- 

P le • 86. , 

Anfelme euefque du Hamelboutg , homme de fça- 

mir .' Il 2. 

Antarade prifi. 20. 

Antechrifl prefihé (y publié eflre au monde. 1 6. 
Antioche afliegee par l’ armee chreflienne. 8. 

.ti\ 9. 

Antioche en grand trouble par vne concubine. 

170. 

Antipatride fe rend par compoftion. 17. 
Antoine Venier Duc de Venifi. 372. 

Antoine de l’Efiale,fiigneur dé Véronne,fait 
guerre à Francifque Carrario feigneur de Pa\ 
doui: 383.1 
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Antoine Caloiér de Grece , patriarche de Grèce. 
199 - 

Antoine Veniere Dut de Venife. 6 04. 

Antoine Garde Duc de Germes mis à mort. âio. 
. Antoine Duc de Brebant decede à la ioumee£A- 
%incourt. 631. 

Antoine G aléas fils de feu Jean B entiuoglie^chaf- 
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Antoine Comte de Vaudemont ,fils de Ferri de 
Lorraine Comte de Vaudemont. 663. 

Anthoine Ftlelfejiomme do fie. 678. 
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Anthonius Gainerius fçauant ptrfonnage. 678. 
Antonius Geta maffacré par fonfrere Caracalla. 
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A nthonius Nibrijfenfisfiifloriographe. 760. 

Antonin archeuefque de Florence , hijloriographe. 
719 - 

„ Antonio Mont aida Duc de Gennes. y 91* 

Antonio Centiglia Marquis de Cotron. 7 18 . 

» Antoniotti ^ idumio Duc de Gennes. 5 8y. 

1 Antonello Petrutio Comte de Polycafiro. 800. 
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Suijfes. 597 - 

les Arabes vaincus par Baudouin Roy de Hieru- 
falem. 17 * 

.Argon fils £Abaga fejleue contre fon oncle T an- 
gadro. 394. 

^ irgon prince des Tartares £ A fie meurt. 401. 
Arixdcnc Barbe-rouffe f empare par ruzegyfi- 
nejfe du roixume gy cité dArgeres. 874. 

Arlot general de f ordre des Cordeliers. 416. 

l'Armee des croifie^ quafi toute dejfaite par les 
Arméniens. 18. 

l'Armee des Rots £TLJpagnc prend aucuns cha- 
fieaux gy* fortereffes au roiaume de Grenade. 
800. 

firmes des Rois £Arragon. 1 1. 

firmes du Roy de Portugal, yo- 

les Arméniens défirent de remettre le Roy de Hte- 
rufalem en liberté. 6 1. 

les Arméniens gy Afiatiques reçoiuent le fiacre- 
ment de confirmation. 680. 

le Comte £Armignac deffait gy retenu prifionnier * 

î 8 ?* 

la Comté £Armignac entre les mains du Roy. 
690. 

les A rmignacs ouEfcorcbeurs,enuoye 4 xjviure fur 
l'Allemagne. 6 73. 

Amauld de Breffe dogmatise contre la puijfance 
duRape. 9°' 

A moult natif de Breffe en Italie ,difciple de 


Pierre Abélard. , 100. 

Amaùlt de Breffe chajfé de Rome. 117. pris gy 
brujlé. 119. 

Arnault archeuefque de Maicnce cruellement mis 
à mort. 133. 
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decine. 408. 
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chancelier de fvniuerfité de Montpellier. 443. 

Arnoul Duc de Gueldres fut fort mal traiflé de 
fon fils vniqueAdolf. 6 1-6. 

Arnould abbé de Bonneual. 117 ' 

Arnoul du Fcrron confeiller du Roy à Bordèan*^ 
hijloriographe. 783. gy 804. 

Arnulfe patriarche de Hierufalem pour caufe lé- 
gitimé demis gy depofé. 44. 

Arnulfe prédicateur reprend fans difiimulation 
les vices des prélats de l'Eglife. 6 y. 

Arfinius patriarche de Confiantinople , depofé. 
352 - 

Artois , érigé premièrement en Comté par le Roy 
Loys. 195. 

Artus Roy de Bretagne meurt , laiffant trois fils . 

* 551 ’ 

le Comte £A ronde l ,prifonnier , tellement bleffé 
qu'il enmeurt. 671. 

Artus Comte de Richemont (y* Connefiable de 
France , Duc de Bretagne. 7 il. gy 714. 
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833. 
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A ficàlon ajitegee par le Roy de Hierufalem. 17. 
gy* il 6. 
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Roy de Hierufdemi Ï17. 
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de Bourges. 834. 
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Jliens. lyy. 

Ajfembergdifl Vjfumcxffan,de l'origine pro- 
grès de fon régné au roiaume de P erfe. 720. 
Prince £ Arménie gy de Perfe. 71 6. Il fait 
marcher vne grande armée contre Pancrace 
Roy delà Georgianie. 776. 

AJfemberg dtfl Vffumcaffan tombe malade en 
la ville de Tauris , gy meurt laiffant quatre fils. 
780. 

A jlrogio Maufredo,feigncur de Fauence. 603. 

Athalte^ville capitale ae Ramphilie. 94.' afste- 
gee. I 7 I. 
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A thanafe patriarche de Ccnflantinople. 447. 
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Aubert Comte deH.iynxut , de Hollande gy* Ze- 
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A uentinjufloriographc Alleman. 849. 

A uerrhoes philo fophe Arabe. 132. 

Auguflin £ Ancône, do fleur de Sorbonne. 492. 
Auguflino Barbarico Vue de Vcnife. 7 99. 

A urico D.mdolo Duc de Venife, meurt. 229. 

Aufma Affan Bclrd ou Roy £ Ethiopie. 534. 

Axian foudan commis à U garde d'Antioche. 10. 
Aymeric Malo farda de Limoges patriarche d’An- 
tioche. 9J- 

A %an prince des Vvallachiens efl majfacré en fa 
maifon. 205. 

A iurifconfulte fameux. 317. 

A paruient à la dignité de Ferrxre . . 2 o I. 

A.ZZP 4. du nom , Marquis dEflc en la marche 
Trcuifine. 233.#* 23g. fa mort,gy* qui furent 
fes fucceffeurs. 244. 

A %go 2. du nom , Marquis étEjle gy feigneur de 
Veronne. 268. 

kxzs Marquis d'Eflegy prince de Ferrare , fait 
• guerre au Vicomte de Milan. 424. efl majfacré. 
446- 

A zgo de la famille des Marquis £ Efle , fe veult 
mettre en la pofféjSion de la principauté de Fer- 
rare. J92. 

A\ereon,homme bien verfé en la philofophie hu- 
maine, & aux fciences occultes. 808 

A xot afliegee , gy rendue. 1 8 # 

B. 

B htard capitaine François. 843. gy 871. 

Baifingir Roy de Perfc. 808. 

Baiaxeit mené vne armee en la Valachie. 793. 
Baiaxpit efl chargé par fon jils Selin, gy contraint 
fe retirer en Confiant inople. 863. 

Baia%eit veult refigner fon Empire à fon fis aifné 
Achomalynais les I uni f tires ne le veulent per- 
mettre. 866. 

Baixxcit reuicnt efyrouuer fes forces contre les 
nations de l'Europe. 809. 

Bxixxeit leue vne armee de deux cens mil hommes, 
pour la mener dedans la Hongrie. 8tl. 

Baiaxjit enuoye vne armee en Hongrie qui deffait 
dix mille Croatiens. 813. 

Bai.vxeit craint que le Roy Charles neluy face la 
guerre. 819. il fait affembler toutes fes forces 
au dejlroit de Confiant inople pour les oppofer 
aux François. 821. 

Baiaxeit fis £e Mahommct enuoyé contre Pyra- 
met prince de Caramxnie. 7 83. 



Baiaxeit rompt l'accord qu'il auoit fait auec les Vé- 
nitiens , (y* enuoye vne armee en la Dalmatie. 
829. 

Baiaxeit ne voulant laiffer repofer les Vénitiens , 
entre en la Moree. 833. 

Baiaxeit prince de T urquie,voyexJPaiaxeit. 5 63. 

Balac Satrape Turc prit le Comte d'Edeffa prifion- 
nier. 39. gy le Roy de Hierufalem. ibid. 

Baltaffxr Coffa cydeuant Pape nommé Iean. 23. 
meurt. 642. 

Bandes noires,defqueües le' Roy de Hongrie fe fou- 
lon feruir. 803. gy 809. 

Baptifle Mantuan de l'ordre des Carmes, poète des 
plut fameux de fon temps. 743. 

Baptifle Platine hiforiographe quiaeferit la vie 
des Papes,gy autres œuures. 788. 

Baptifle Fregofe Duc Je Gennes ,pris gy tnu en 
prifon. 791. 

Baptifle Tronomala, théologien. 806. 

Barbes des preflres razees. 133. 

B ardonich deflrutfle gy ruinee. 182. 

B artholomeo Gradenigo Duc de Venife. 308. 

B artole fumommé de la Roche ferree , excellent 
iurifconfulte (y* interprète du droi 61 . 33 o. 

B artholomi de lanoueffe , natif de la Minorque. 

53 6 - 

Bartholomeus Factusjhomme doEte, 709. 

Barthélémy furnommé Coglio feigneur deBerga- 
me. 73 o. 

Barthélemy de Bergame condu fleur de f armee des 
confédéré x- 731. 

Baruth , cité de la Phenicie ,prife par l' armee du 
Roy de Hierufalem. 40. afliegee. 171. 

Bafile Achrydeno archeuefquedeThejfalonique. 
118. 

B afihus moine Grec, bruflé à Conjhntinoplc. 
46. 

Bafile fils d’Alexis Comnene Empereur de Trebi- 
Zpnde meurt, fans laiffer aucuns enfans. 301 

Bafile fils de lean Monarque gy Empereur de 
toute la Ruflie. 8 yo, 

Bafile Duc de Mofcouie mene la guerre aux Ca- 
Xaniens. 888. 

Bafile furnommé Camaternas patriarche de Con- 
flantinople, 173. depofé. iyg 

Bathi prince des T artares occidentaux , fils Hoc- 
cota Cham. 308. 310.^311. 

Bauiere en combuftion de guerre. 193. 

B auldoin gy Euflachc , frères de Godefroy de 
Buiüon. 2 . 

B auldoin Roy de Hierufalem apres fon frère. 7 

B auldoin frere de Godefroy , Comte dEdeJfa. 13. 
appelle' pour tenir le roiaume de Hierufalem. 

Bauldouin le Débonnaire Comte de Flandre. 16. 

Bauldouin premier du nom Roy dt Hierufalem 

couronné. 
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couronné. 17. fis fai Sis. ibid. 

Bauldouin perd U bataille contre le Soudan £e- 
gypte,& efl fauuépar vn feigneur ^ 4 rabe. 20. 
Bauldouin Roy de Hierufalem afliege « 4 çre. 25. 
Bauldouin Roy de Hierufalem meurt fans enfans. 

y*- 

Bauldouin 2. du nom, natif du diocefe de Reims, 
efleuRcy de Hierufalem. 31. 

Bauldouin Comte de Hainault & premier du nom 
■ . meurt. * 66. 

Bauldouin deuxiefme querella la Comté de Flan - 
. dres contre Guillaume le Normand. 66. 

Bauldouin Roy de Hierufalem meurt. 77. 

Bauldouin 3. Comte de mont en Hainault , effioux 
duilix. 79. 

Bauldouin Roy de Hierufalem , entreprend vn 
volage en Arabie. loi. ejl contraint de fe* 
courir Antioche. 108; 

Bauldouin $.du nom 3 Comte de Mont en Hainault. 
IIO. 

Bauldouin 3. du nom , Roy de Hierufalem meurt. 
138. 

B ouldouin 5. Comte de Hainault, de Flandres, 
Empereur de Conflantinople. IJJ. 

Bauldouin 4 . fumommé le Bajhjfeur , Comte de 
Hainault. IJJ. 

Bauldouin 4. ejlle fixiefme Roy de Hierufalem. 

159. il meurt. 17 7* 

Bauldouin 5. du nom, couronné Roy de Hierufalem. 
174. 

Bauldouin 4. du nom, Comte de Hainault. r 96. 

meurt. 198. 

Bauldouin fait guerre à ceux £ iAndrinople , (y* 
les afliege. 218. 

Bauldouin Empereur de Conflantinople , meurt és 
. prifos du Roy de Mifie.1^0. laiffi deux filles.l$i 
Bauldouin Empereur de Conflantinople <& Comte 
de Flandres. 2.32. il vient en France demander 
fecours. . 300. 

Beatrix file vnique de R einald Comte deBour- 
gongnei HO.* 

Beatrix Ducheffe de Bourgongne & Daulphiné 
Viennois. 218. 

Beatrix Comte ffe de Chaalon. 224. 

Beatrix Comtejfe de Forqualier. 28 6. 

Bêla reuoquf*dela Grèce, efl déclaré Roy de Hon- 
grie. 74. il repouffe vaillamment l'armee de 
Boritius. 77. 

Bêla $.du nom, Roy de Hongrie. 137, fait plufieurs 
bonnes ordonnances. \6i. il meurt. 102. 

Bêla 4. du nom, Roy de Hongrie meurt Jaiffant vn 

fils. 377- 

Belchiaroth efl Empereur des Turcs. 4. Il meurt. 
10. 

BeHi^pne , ville entre les ~ 4 lpes, appartenant aux 
Suiffes. 646. 


Belulgian , le filtre & vieil furnom par tous les 
anciens Empereurs d'Ethiopie. 802. 

Bendeclar Soudan £ Egypte rendu redoutable. 
î 6 9 . 

Beno Cardinal fi trouueau concile conuoqué par 
les Cardinaux. n< 

Benoifl il. natif du pais de Tholofe. 493. 493. 
créé des Cardinaux. 496. fait acheuer la re- 
formation des moynes noirs. 4 97. meurt en 
Quignon. 50 6. 

Benoifl Pape £ Quignon entioye fis légats vers le 
Pape Bonifacc. 609. 

Benoifl 13 . ch a ff é par le Roy de France. 6 1 2. efl 
déclaré par contumace hérétique & fchifmati- 
e • 637. 

Benoifl 13. le troifiefme des Antipapes. 633. ne 
veult condefcendre de fe fubmettre au iugement 
du concile. 634. 

Benoifl le Roux induit les T ranfltluaniens à rébel- 
lion. 748. 

Berdebec ^ Chamdes Tartares de la horde deZa- 
notha . 336. 

Berenger Raimond 3 . fils de Berenger Comte de 
Barcelonne & deProuence,efl mu à mort. 1 1 1. 

Berenger Comte de Prouece occudvn coup £^4r- 
balefle. I43. £?* 144. 

Bergame & Pauie retournent en l'obeiffance du 
Vue de Milan. 6i$. 

S. Bernard natif £vne mai fin noble de Bourgon- 
gne fi rend religieux au monaflere de C fléaux . 
42.^43. il defend la eau fi d'innocent. 73. 
1 1 accompagne le Pape Innocent. 7 6 . 

S. Bernard efl autheur que b Empereur Lothaire 
laiffe les chofes £ Italie en b eflat quelles efloient. 
80. efcritvne lettre aux Pi fans. ibid. 

S. Bernard en grand réputation non feulement en 
France, main aufli en Italie & Allemagne. 8 6 . 
mandé pour con filer le Roy. 99. il incite les 
princes à fi croifir par fis prédications. 102. 

S. Bernard compofe les liures de confiieratione.no. 
efl retenu par les moynes de Cfleaux de faire le 
voiage d'outre-mer. 113. 

S. Bernard premier abbé de Clcruaux , fondateur 
de \6o.monafleres, meurt. 116. 

Bernard Morlene, vn des plus doSies de fin or- 
dre. 122. 

Bernard de Hierufalem, fécond prieur general de 
b ordre des freres de Mont-Carmel. 134. 

Bernard fils de Roger, Comte de Foix,rheurt. 265. 

Bernard abbé du Mont-Caflin , théologien feho- 
laflique. 330. 

Bernard Duc de la baffe Saxe meurt laijfant vn 
fils. 744. 

Bernard archeuefque de Strigon. 784. 

Bernardin de Siennes inflituteur de l'ordre des 
Cordeliers de l’obferuance. 707. 
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B eme cité de SuiJJe , fondée & edifee par Bertold 
j. du nom. 189. acheuee £ édifier. 202. 

les Rémois dejfaits pir les Armignacs. 67 J. 

B«-»/c prije par le R 07 d'Efcojje fur les Anglou. 

4 6 3 - 

Bertrand, fis naturel de Raimond , marié â la 
niepee de la Comtejfe Mathilde. 1. 

Bertrand, fis naturel du Comte Raimond, feigneur 
de Bible zÿ' T ripoli. 2 J. 

Bertrand de B eneuent , légat du Pape en Albi- 
geois. 264. 

Bertrade fe retire en fa maifon , apres auoir vefeu 
cinq ans auec le Roy. 6. Bile fe retire pour 
toufiours vers le Comte Foulques fon fis. 30. 

Bertold 3. du nqm DucdeZenngen (pdeSuaube. 

* 41. ejl occis. 58. 

Bertold natif £ Aquitaine , prieur des Carmes. 
95 - 

Bertold 4. du nom, Duc de Zeringen,et de la peti- 
te Bourgongne,meurt. 176. 

Bertold j. du nom, ^3- dernier Duc de Zertngen 
meurt fans laijjer aucuns enfant. 249. 

Bertold de Borbach brujlé a Spire. 53 j. 

Bertold Schuuarts ouïe Noir , grand ^dlfimijte. 
S69. 

Bejfarion efi créé patriarche de Grecepar le Pape 
Nicolas. 714. 

Befjarion fault a ejlre Pape. 716. il compofe 
vne apologie pour la defenfe de Platon. 753. 
éSo.-çÿ* 681. 

Bethanchore premiercmet dcfcouuerte et coqueflee 
par vn pilote François de Normandie. 791. 

Betthemariam,ou Belul qui fgnifie précieux, Roy 
([Ethiopie. 777. 

Be%en Duc des Rutheniens fe retire vers le Roy 
de Hongrie. 69. 

Btalaf rade prife dajfault par les Polonois . 31. 

Bidulfe Duc de Spolet. 146. 

les Biens de l Eghfe vfurpe\ par les figneurs de 
France. 11. 

B irgere Ieol pere (3* tuteur du R 07 Vvaldemare 
de Sueffe meurt. 363. 

B irgere ou Biergo , fils ai fié’ de Magnus R 07 de 
Sueffe , ejl déclaré fucceffeur & heritier de la 
couronne de fon pere. 39 1. 

B irgere Roy de Sueffe fe fait couronner auec fa 
femme Roy de Dannemarc. 431. llchaffefes 
f reres de fon roiaume. 436. il fe réconcilié auec 
eux. 448. 

Birgere fait prendre & mettre fes frères en vne 
cruelle prifon où ils meurent. 458. 

Blanche, mere du Roy de France , ramène les prin- 
ces en leur dtuoir par douceur & clemence. 178 

Blandrata prife (3* ruinee. I48. 

B londus Flauim hifonographe. 678. 

la Boeme ef rauagee par le Roy de Pologne. 80. 



Elle ejl erigee en royauté. zz 3, 

les B oemies affembleççjtuec les cheualiers de Pruffe 
entrent derechef dedans la Pologne. 486. 
les Boemiens Vvicleuifes fejleuent en grand nom- 
bre. 640. 

les Boemiens infcStn ^ de ï erreur de Vviclef, im - 
petrent d auoir certains temples. 6 37, 

les Boemiens viennent au concile de B ajle pour y 
conférer de leur doSlrine. 666. 

les Boemiens entrent en capitulation auec l'Empe- 
reur Stgifnund. 673. 

les Boemiens veuüent auoir vn Roy Hufiite com- 
me eux. 7^6. 

Boëmond , frere de Roger , Duc de la P oui lie. I. 

& 4 * 

Boemond a la garde de la ville (T Antioche . y. 
Boëmond, prince i^intiochê. 13. 

Boëmond prifonnicr dvn Satrape Turc. 14. 
Boemond prince <T Antioche ayant payé rançon 
retourne en fon pats. 22. 

Boëmond effoufe Confiance fille d» Rqy Philippe. 
' 2 3 * 

B oëmondmeurt en la P ouille ,laiffant vnfils de 
me fine nom que luyi ^ 

Boëmond fils du feu prince Boëmond de Tarente 
< 3 * £ Antioche, ejlrms en poffejiionde fon do- 
maine. 69. çÿ* 70. 

Boldequin Soudan de Damas* 

Bolejlam Roj de Pologne entre en different contre 
fon pere. 

Bolejlam Roy de Pologne met honteufement en 
route les RujSiens. 

Bolejlam 3. du nom ,fumommc Onfnoufle , Roy 
de Pologne belliqueux. 19. 

Bolejlam K 07 de Pologne enuoye vne armee en 
Morauie. 23. efehappe des mains des Pomc- 
raniens. 

Bolejlam fe déclaré tributaire de tEmpereur. J 
33 * 

Bolejlam accorde la paix aux Kioniens. 60. 
'Bolejlam Roy de Pologne met à mort le Rqy de 
Dannemarc, emporte fes trefors. 62. 
Bolejlam R07 de Pologne pourfuit les RuJSiens. 
8é. 

Bolejlam 3. du nom,Roy de Pologne ^ meurt . 90. 
Bolejlam ,fumommé le Creffielu ,ef du çonfen- 
tementde fes frères ejleu Rqy de Pologne. 10 j. 
107. 

Bolejlam r Rqy de Pologne vient en compofttion 
auec l Empereur : izz. 

Bolefam R <27 de Pologne mené vne armee contre 
les Prujiiens,qui ejldeffaitte. 147. 

Bolejlam Roy ae Pologne rend à Jèsneueux quel- 
ques villes de Silefe. jj 0 

Bolejlam fumommé le Crejpelu, R07 de Pologne, 
meurt. ^y\ 

Bolejlam 
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Bolefaus Roy de Pologne fe met enpoffefion de la 
principauté de Qratouie* 293. 

Bolefaus Roy de Pologhe ejpoufe Cunegunde fille 
de Bêla. 3c 6 -. 

Bolejlaus Roy de Pologne injlitue Les^o le Noir 
D#c de Siradie [on heritier. 374. 

Bolejlaus Duc de Califiie meurt, 383. 

Bolejlaus di£l lechajle Roy de Pologne meurt. 

Bolejlaus Duc £ Opolie en la Silejie s'ingère de co- 
mencer guerre aux Polonais . 71 3. 

Bologne ajsiegee par le Vicomte Barnabas ferend 
àluy. 539. 

les Bolonnois afiegent le chafeait £ Imola. iij. 
lei Bolonnois chamaillent les Fauentins. Ijii 

les Bolonnois vaincus par les Vénitiens, 37 1. 

les Bolonnois commencent à perdre leur puijjance 
{y* -domination . 374. 

les Bolonnois fe mutinans chajferent le Légat du 
Pape de leur ville. 61 5. 

les Bolonnois tombent d’ appoint ement auec le Pape 
Martin. 643. 

les Bolonnois fe remettent £ appoint ement auec le 
Pape. 660. 

les Bolonnois fe reuoltent Cy* chajfent le Légat du 
Pape dehors. 669. 

Bobardes.que nous appelions canosjnuentees. 569. 
Bonauenture de Bain-royal , general de l'ordre des 
Cordeliers. 378. 

Boniface Comte de Sauoye meurt } fans luijfer au- 
cuns enf ans. 345. 

Boniface 8.P ape de Rome.4i4.fes ailes. 41 %. il fe 
conucrùt à œuures de pieté. 420. 

Boniface inflitue à l'imitation des Iuifsvnlubilé 
Cnreflien. 417. 

Bonifacès'ejforce de fe reconcilier l'Empereur AU 
bert.4i3.defire appaifer les troubles de la ville 
de Florence. 4tf.eji preuenu de mort parvn bou- 
càn. 437. 

Bonne mere tutrice du ieuneP rince Jean Ga- 

Icaca 782. 

le Comte de Bonquintgham defnier fils du Roy 
Edouard d’Angleterre. 5 691 

Boniface y. recueille le fruiél du Jubilé dVrbain. 

58 ô.fesaéies. 588. 

le Pape Boniface fait la première, injlitution des 
. annates. 597. 

le Pape Boniface fe tranfforte à Perufe,pour appai- 
fer leur different. , 398.' 

le Pape Boniface priue les Romains du refie de leur 
liberté. 6 oi. fait brufervifvn certain preftre 
£Efcoffe impofeur. ibid. il célébré vn J ubilé. 
603.il reuoque toutes les effeces £indulgences 
gy* expeêlat tues qu’il auoit oéiroyces çydeuat. 
608 fa mort. 609. 

les Bordtlois fe remettent en tobeiffance du Roy 


d’Angleterre. 432. 

Boriuorius fe met en poffcfion de la principauté de 
B oemet 21. 

Boriuorius deietté du Royaume de Boéme * 
28. 

Boriuorius honteufement repouffé. 31. 

Boriuorius fe remet en la pofjefion de la princi- 
pauté de Boéme. 3 j. 

Boriuorius pris prtfonnier , gy* amené d l'Empe- 
reur. 38. 

Borre%efn R07 de Tremiffen. 500. 

Boritiusou Boricus afp ire au Royaume de Hon- 
grie. 77. 

Bbrfequin entre auec vne grande armee dans le 
pLis £ Antioche. 

Borfequin efl mis à mort par fes gens-mefmes. 

* 

Borfo £EfeP rince de Ferrare ejl infime Duc de 
Perrareparle Pape. 7jS.çÿ* 760. 

Botigejla Bonacolfifeigneurde Mantouti 445. 
Bouchard feigneur de Montmorency contraint de 
fe venir humilier &rccognoifre fa faultc. IJ. 
Bouchard feigneur de Montmorency , vfùrpateur 
des biens de l'Eglife. 21. 

Boucicault Marefchal de France par fonabfence 
donne occafion aux Geneuou de fe rcuolter.611. 
Bouines,où futfaiEl vn traiSléde paix. y 64. 

Boulogne la Graffe en Italie , cité puiffante. 

37 °* 

les Bourgeois de la ville de Bafe (y* de Scafoufe 
fe ioignejit à la ligue (y* confédération des Suif 
fes. 838. 

Brabançons excommunie^en beaucoup de Conci- 
les. 26. 

les Brabançons deffaits par le Due de Gueldres. 

J& 4 * 

BracciolyrandePerufe fait guerre au Pape Mar- 
tin. 641. 

Bracdo de Fortebracci , Capitaine des plus renom- 
ment Italie de fon fiecle. 634. 

le Marquifat de Brandeboug donné à Sigifmund. 
jj 8 . 

Btancaleen Sénateur de Rome fait la guerre au Pa- 
pe (y* Cardinaux, 349. 

les B reffans guerroient les Bergomefques. 121.189. 

(y* 1 92. 

BretaigneérigeeenDuché & en perrie de France. 
410. 

le Duc de Bretagne fe met £ accord auec le Conne- 
fiable de Clifjon. 594- 

les Bretons perdent auec la viSloire plus de fix mil 
de leurs gens. 803. 

Bretigny,oufuttraittee la paix entre les François 
(y* Anglois. J 3 6. 

Bretijlaus prince de Boeme, mis à mort par aucuns 
des fiens. • 21. 

GGGG 
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Briennius mary delà foeur de l Empereur de Grece. 

54 * 

B rigide princcjfedc Suède, qui auoit l’ejfirit de p ro- 
■ phetse. ÎÎ 4 1 

B rigide eji canonisée entre les fainSls. . 6 $ 3 . 

Brtndefe & Monopoli, villes de la Poitilleprifes. 

1 7 * . 

Brindefiens mis en leur première alliance auecles 
Vénitiens. t. 6 . 

Bruges s’ ejltue contre leur Duc. ^ 77 * 

^Brugeois s'inclinent à la paix. 803. 

Bruno « 4 rcheuefquedeTrieues. z 6 . 

Buccarjls deM.ira,molin , Roy des Maures <£^ 4 - 
frique,mis en route. $• 

Budé homme do été. 84 9. 

[ Bulahicxcs ou Mulet ^ibbohacen Roy de Grenade ; 

7 9 °. 

Bulgare , difciples de Veruherus. 

7 U 

les B ulgariens fie veulent foujtraire del'obeijfance 
duRoy Ejlienne de Hongrie. 379, 

/« Bulgariens & T ribaüies font fubiuguexjpÿ' re- 
, duiéls en la puijfance de Baia^eit. 567 

\Burgundto, citoyen de Pife,tranjlate les Commen- 
taires deChryfoJlomefurS.Iean. 170, 



C vdichofzpes fils de Cli%ajllanes recouure la 
principauté dlconie. 218. 

C Mette ejl redue aux Ejfiagnols par capitulation. 

84^» 

la Calamité ou aiguille , félon laquelle les Nauton- 
niers conduisent leur nauire,ejl inuentee. 429. 
le roy de Calecut vaincu par les Portugais. 848. il 
remet fus vnearmee de mer. 853. 

leroy de Calecut, enneny des Portugais, meurt. 
874. 

Calife de Bagadet tenu & recogneu pour feulCa- 
Ufe des Sarrasins. Ijo. 

les Califes d’Egypte. 117. 

Calixte 2 . ejl ejleu , fait paracheuer le Concile 

publié à Reims. $}. 

Calixte delai ffe la France pour aller à Rome, & 
l'antipape ejl liuré entre fes mains. yj.il meurt. 

6 3- 

Calixte vn caloyer de Grece ejl ejleu Patriarche 
de Conjlantinoplc. 336^7* 610 

Calixte 3 .du nom Pape fort prudct.yi6.drejfe vne 
armée contre les Turcs. 720 

Cambray afiiegé par le Comte de Flandres. 
* 9 * 

les Canaries , anciennement les ijles fortunées. 310. 
font reduiftes en la puijfance des Ejfiagnols. 
79Z. 

Canons & Jlatuts les plus mémorables du Concile 



de Clermont . 3 

les Canons font inuente^par vn moine d Allema- 
gne. 569. 

les pet is Cantons de Suijfe font la guerre auxZu- 
riegeois • 690.& 693. 

Canut e Duc de Slcfunichfils de Meru Roy de Vit 
dalie,ejl mis à mort. 78. 

Canute expulfédu Royaume de Dannemarc ,fe re- 
tire vers l Empereur . . 115 

Canute demeure mort par la trdhifon de Sueuon 
Roy de Dannemarc. 134., 

Canute déclaré Roy de Dannemarc. 153, 

Canute Rqy de Dannemarc fils de Vvaldemare. 

Car^c Roy de Dannemarc ne veut reprendre for} 
Royaume de l'Empereur. 17 y, 

Canute Rqy de Sueffe (y de Gothie meurt , laij?at\ 
vn fils nommé Eric. 193J 

Capchic ^ remet la cité de Damas & autres places 
entre les mains du Soudan d Egypte. 423. 
Caphura pirate Geneuois fait beaucoup de maux 
par fis courfes au pais de la Grece. 201. 

les Capuany Je veullct rebeller contre Richard leur] 
Prince. 16. 

<L traciolo Marefchal de Naples, mignon de la Roi- 
ne. 639 

Corail & Leucana Ducs de Samachie font vain- 
cus en bataille par le Soudan P aia^eit. 58 6. 

Carbaganda ou Cambagad Prince des Tartanes 
déifie, abiurela religion Chrejhenne. 436. il\ 
meurt. 493. 

C arbandar dernier prince dePerfe de la racedei 
Tartares. 495. 

les Cardinaux doiuent porter des chappeaux rots- 
ges,tàr des manteaux de mefime couleur. 323, 
Cardinaux creexjpar le Pape Benoijl 11. 4 96, 

les Cardinaux de Rome fe feparent tout douée le 
Pape Grégoire. 617. 

les Cardinaux tant de Rome que dAuignon tien- 
nent vn Concile à Pife. 619. 

Cari oman &Almws,fil$ de GeiJfaJrcredeLa- 
dijlaus Roy de Hongrie. 4 

les Carmes paffent de la Palestine en t Europe. 
308. 

CarrariofeigneurdePadoue, ejl en guerre contre 
les Venittens. yo. 

Carras aJSiegeepar les Princes d Antioche & dl- 
dejfa. 23 

Carte de charité approuve par le Pape. 3 1 

Carthage ville ancienne rebajlie <*r remife fus} 
171. 

Cafinûre fils du Roy Bolejlaus de Pologne naf- 
quit. 59 .&* 164. 

CafimireRoy de Pologne pitoyable enuers fonfn 
te. 170 

Cafimire\ 
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Cafmire vainc fes ennemis 3 & ft remet en fon 
Royaume de Pologne, 190. 

Cafimire Roy de Pologne je vange de la perte que 
fon prcdcccjfeur auoit receuedes Prujïttns, I92 

Cafimire Roy de Pologne ef empoifonné. J 9 6. 

Cafimire fis du Roy de Pologne, efpoufe Anne f lie 
de Geaimingrand Duc de Lituanie. 477. 

Cafimire Roy de Pologne retire entre fes mains la 
Liuonie & principauté de Doèoine, 509. 

Cafmire Roy de Pologne fubiugue plufieurs villes. 
fzl.il eft excommunié du Pape. 523. 

Cafmire Roy de Pologne mene fon armee en la 
Rufiie. 523. 

Cafimire Roi de Pologne efablit en la ville de Cra- 
couie vn college de Juges. 531. 

Cafimire Rqy de Pologne reconqutfe toutes les 
places de la baffe R ujsie. 54 6. 

Cafimire fumomméle grad Rqy de Pologne, meurt 
laiffant deux files. 353. 

Cafmire refufepour la fécondé fois le Royaume de 
Pologne. 69 j. 

Cafmire partant de la Lituaniegviet prédre la cou- 
ronne de Pologne à Cracouie. 699. 

Cafimire Roy de Pologne ef faif de la maladie dont 
il meurt. 81 1. 

Cafmirie ville en Pologne fondée auec fes temples. 

5U- , r 

Caffan Prince des Tartares étoffe , mene vne ar- 
mee contre Melec Najfer Soudan d'Egypte. 
41 1. 

Caffan P rince des Tartares (CAfefefre extermi- 
ner totalement les Mahumetiques efOriet. 433. 
il meurt. 43 6. 

Caframoniijville de Cappadocie,afiegee par l’ Em- 
pereur de Grece, , 80.^ 82. 

Cafruccio Caf iacane,citqyeLuquois } cbefdes Gi- 
belins de la Tofcane. 4 66. 

Cafruccio fai6l aîfi remet la guerre aux Flore, tins. 

479 - 

Catanes Prince de la Phocieenla Moree occupe la 
ville de Mitylene. 497. 

Cataphrygiens & Catbariens appréhende ^ & 
brufexj 139. 

les Cash élans Arragonnoit vont à la foulde de 

l Empereur de Grece. 431. repajfent en la Thra- 
ce. 436. 

Catherine Suaube natiue de Lorraine fut brufee en 
la ville de Montpellier. 638. 

Catherine mere du Roy d Angleterre , & fille de 
Charles 6. Roy de France /neurt. 6jy. 

Catherine de Sienne religieufe ef canonisée au no- 
bre des fainSls. 739. 

Catherine Roy ne de Nauarre efoufe Iean d'Al- 
bret. 797. 

la Caufcdurenouuellemcntdelaguerre entre phi- 
lippcjlcs Vénitiens (y tes Florentins. 696. 



Caufes des querelles & d/jferens entre les Papes & 
Empereurs. iz8. 

C aytbey,ou Gaytbeies furnommé le grand Souda 
d Egypte meurt. 81.2. 

C a%ar Ezgagb/r en Afrique ef afiegee par le 
Roy de Fe\. yn.&yiè. 

Celrfin z. le premitr Pape ef eu fans le peuple. 
100. 

Celcfiny Pape exhorte les Princes à marcher au 
rccouurement de la terre fitintte. 187 .ils'oppofe 
au rcpuiiemerit dclafemcdu Roy Vhilippe 20. 
il interdit les Roi. tûmes de Leon & Portugal. 
ibid.il excommunie l’Empereur Henry, 203 J 
meurt. *08. 

C elefin y Pape infitue l'ordre des Celefins. 404. 
renonce folemnellement à la dignité Papale. 4 14. 

le Célibat comandé aux Prefres d’ Angleterre. 72. 

C efar B orgiafait vne lourde faulte en la création 
du Pape Iules. 846. 

C efar Borgiafe retire à Naples vers le Capitaine 
Confalue. 847. 

Cefareefe rend par compofition. 17. 

C haritin, Patriarche de Confantinople. 16 1 . 

Charlemagne & fs predtcejfeurs ont obtenu du 
Pape le priuilege de conférer les dignité aj Eccle * 
fafiques. 3 9. 

Charles fis de Canute Rùy deDancmarcferitiet 
& ftccejfeur du Comte de Flandres. j 2 . 

Charles furnommé le Bon occis dedans le temple 
dcS.Donaf. 6g, 

Charles Roy de Sueffe,(y* Canute fis du Rqy Eric , 
feguerroyent. I 4 8. 

Charles Comte et Aniou ef couronné enÎEgltfe 
(IcLatrfin. . . v . , 362. 

Charles C ointe ctAhiou (ÿ de Ptouenèefïerc dis 
Roy de France. 35^ 

Charles Roy de Naples fait publiquemet trecher U 
tefe au ieune Conradin Duc de Suaube. 367. 

Charles Roy de Naples enuoyevne armee de mer 
cotre l'Empereur de Grece. l88.c£* 390 fa mort. 
393 - 

C harles Roy de Naples, dit te Boiteux oU le tardif 
efimis en liberté fou^jeertaines conditions .' 4 OT./7 
ef couronné à Rome par le Pape Nicolas. 403. 

Charles Cote de Valois , frere du RoyPhilippes le 
Bel renonce au droitl qu'il difoit auotr au Roiau- 
me etArragon & de Valence. 4 OJ. 

Charles Roy de Naples fomme laques d'Arragon 
defapromeffe. 4 2/< 

Charles Martel fis de Charles Roy de Naples ,en- 
uoyé quérir pour efirc Roy de Hongrie. 424. 

Charles Cote de Valois efpoufe Madame Catherine 
fUe de Baudouin Empereur de Cofatinople.qzy 

Charles Comte de Valois chaffehors de Florence 
ceux qui s' ef oient déclaré 2^ efre de lafacho des 
blancs. 430. 
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Charles fumommé Martel Duc de Calabre , meurt. 

43 1 * „ j 

Charles i.du nom , furnommê le Boiteux , Rojy de 

Naples, meurt. 44^* 

Charles furnommê N ombertfe fait folemnellemet 
- couronner Roy de Hongrie, 44^’ 

Charles Roy de Hongrie p rend en mariage mada- 
me Elisabeth file du Roy de Hongrie [on pre- 
decejfeur. 466. 

Charles Comte de Valois, pere de Philippe de Va- 
lois, meurt, Al 6. 

Charles fis de Robert Roy de Naples eft appelle 
par les Florentins pour eftre leur feigneur. 

Al 9’ 

Charles Roy de France ejl le premier qui a accordé 
au Pape de louer décimés fur les Egltfis de Frace. 

Al 9- 

Charles Comte de la Marche,a,,du nom, (y* fumo- 
mé le Bel, Roy de France. \6y.il meurt. 481. 

Charles 4. Empereur a efcrit luy-mefme des mé- 
moires de fa vie gy de fis faiêls. 47 °* 

Charles Roy de Hongrie fait entrer vne armee de- 
dans la Valachie tranfalpine. 4 ’iô.fe tranfporte 
au Royaume de Naples auec fon fils oindre, 49L 
Charles fumommé Robert ou Nombert , Roy de 
Hongnemeurt. JOJ. 

Charles Roy de Hongrie enuoye en Italie vne ar- 
mée pour paffer au Roiaume de Naples. JI 6. 

Charles Roy de Boeme leue vne armée qu'il moine 
au pats de Trente, pour retirer à foy la Comté de 
Tirol. 516- 

Charles Roy de Boi'me Empereur ejl fi hay , qu’il 
n ofi mettre le pied hors de fion païs. 518. 319. 
3z0.gr 511. 

Charles d’Efpagne Comte d^ngoulefime Conne- 
Jlab le de France. 5x4. 

Charles l’Empereur eél folicitc de plufieurs d'aller 
remettre Rome en liberté. 5 tj. 

Charles l'Empereur reçoit la couronne qu’on dit 
de fer à Milan. $19. 

Charles Dauphin de Vienne fils aifiné du Roy lea, 
infiitué D uc de Normandie. 530. 

Charles Empereur £ Allemagne vient à Mets /.fin 
£efire plus près de la France. 531. 

Charles l'Empereur apporta en Allemagne plu- 
fieurs loix des François. 538. 

Charles T Empereur s’achemine en Prouencepour 
vifiter le Vape Vrbain. 347. 

Charles l Empereur fit creer fon fils aifiné Roy des 
Romains i 533. 

Charles appellé lors Duc de Normandie & Dau- 
phin de Vienne, y Roy du nom. 345'. il aimagran- 
demet (y* auaça les lettres Cy-gens de fçauoir.551. 
le Roy Charles gaigna plufieurs belles victoires fur 
fis ennemis les ^Inglots. 333, 

f ordonnance de Charles le Quint. 360. 


Charles l'Empereur fi tranjporte en France, acco- 
pagnéde fon fils le Roy des Romains. 363. 

Charles de Duras&o arriue en Italie auec grande 
armee de Hongrou . 3 6 y.faitguerre aux Floren- 
tins, aux Pifans gr aux Senots. 370. 

le Roy Charles de France fait don au Duc de Mi- 
lan (y Comte de Vertus déporter fis armoiries 
eficartelees de celles de France gr de Milan. 
5i5.il efpoufi la fille £vn des Ducs de Bauieré. 
577- 

Charles Roy de Naples (y* de Hongrie ejl meurtri 
& mis à mort. 380. 

Charles Roy de Nauarre fléau de la France fa pa- 
trie gneurt £ vne fort efirange façon. 581. 

le Roy Charles ejlant en Languedoc , prend congé 
de fis oncles de Berry {y* de Bourgongne. 386. 
défi re mettre l'Eglifi en vnion. 589* 

Charles Roy de Nauarre reçoit la Comté de Ne - 
mours,qui fut erigee en Duché. 592.. 

le Roy Charles prend fi fort à cœur les mutations 
d'si ngleterre, qu’il en retobe en fa maladie. 601. 
le Roy-Charles ordonne que fon frere £ Orleas eufi 
l’adminijlration tant des affaires que des finaces. 
605. Cy* 611. 

Charles d’*4lbret,Comtede Dreux. 605. 

Charles qui fut fumommé le viElorieux commen- 
ce à fi faire nommer Roy de France y. de ce nom. 
647. ilfaiét plufieurs belles entreprifis fur fis 
ennemis. 648. 

le Roy Charles de France infiitué le Comte ^irtus 
de Richemont fon frere Connectable de France, 
65 1. 

Charles Duc de Lorraine decede 3 laifjànt vne fille 
vnique. 660. 

le Roy Charles ejlant rentré en guerre contre les 
^ngloit fi délibéré de les defnicher du tout de la 
France. 70z.gr 703. 

Charles Canute Roy de Sueffi ajfault F fie de Got - 
landie. 703. 

Charles Canute fi iette furie Royaume de N oruer- 

I e - . 7°5- 

Charles de Nauarre, P rince de Vienne , ejl finale- 
ment remis en liberté. yxi. 

Charles Roy de Sueffi a affaire à vn peuple rude&- 
indontable. yxz. 

Charles y. du nom Roy de France ejl en grad foub- 
çon gr crainte £ejlre empoifionné. 733. 

Charles de Nauarre Prince de Vienne , apres auoir 
gouuemé la Sicile Sardaigne au nom de fon 
pere f en reuient en Efpagne. 730. 

Charles qu’on difoit le Comte de Charrolois,quifut 
furnommê le hardy. 73 0 . 

Charles d'^mboifi, Lieutenant pour le Roy en 
Bourgongne. 781. 

Qharles Duc de Sauoye vainc en vne bataille 
Loy s Marquis de Salujfe. 799. 

Charles 
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Charles Z.decenomRoy de France. 7 91. le voya- 
ge de Naples ejl par luy refolut.% 14 .il n'en peut 
ejlre deflourné. 816. il fai€l vh accord avec le 
Pape. 819. 

le Roy Charles ejlantde retour en France fait mal 
fon devoir d'envoyer fecoursà [es gens qu'il avoit 
laiffexjtu Roiaume de Naples. 813. veult faire 
en Italie lin fécond voyage. 8 17. regardât iouer 
à la paulme en la vite d'^Imboife ejl furpris de 
vne apoplexie. ibid. 

Charles Roy des Efpagnes pajfe de Flandres en E f- 
pagne. 886. 

Chartres prifed'cmblee par les François. 665. 

Chafi ou Gaf Prince des Turcs de la Perfide. yy. 
& 57 - 

Chavmot^chajleau proche de G i fors, pris & brufé. 
î 47 * 

le Chef de S Iean Baptijle à Conjlantinoplt. 1 6 • 
Cherbourg prifè par les François. Ifo. 

les Chevaliers de l'hojpital de S. I tan de Hterufale 
commencent à faire la guerre auxTurcs. 440. 
les Chevaliers du temple & de l'hofpital feguer- 
royent fort cruellement les vus les autres en 
YLieruJalem. 31 y. 

le maijlre des f reres Chevaliers delà Livonie fait 
en ce temps quelques entreprifes fur la Lituanie. 
604. 

les Chevaliers, de Tordre àl’ejfeefe soignent avec 
le grand ordre des Chevaliers de S. Marie de 
Teutonie. 3 °°* 

les Chevaliers de Prufefent venir vne grande 
compagnie i^iüemans pour réduire toute la Po- 
meraine en leur obéi ffance. 4 4 8* 

les Chevaliers de la Pruffe condamntxjpar le Pape 
de rendre la Pomeranie, joo. 

les Chevaliers de Prujfefoht vne grande defconfi- 
turede Lituaniens. Jlp. 

les Chevaliers de Pruffe geignent vne grande ba- 
taille fur les Lituaniens. 534. 

les Chevaliers de Pruffe entrent avec deux arme es 
en la Livonie. j6o. 

les Chevaliers de Pruffe reviennent delà Litua- 
nie fans y avoir fai St aucune chofe mémorable. 
S 9 J. 

les Chevaliers de Pruffe fe mettent en point de rec- 
ommencer laguene au Roy de Pologne. 648. 
les Chevaliers de Pruffe rendent la ville de Ma- 
riembourg. 730. 

les Chevaliers de Vrufft laffe^jie la giterré qu’ils 
ont auec le Roy de Pologne , fe reconcilient auec 
luy. 782. 

les Chevaliers Teutoniques perdent vne grade ba- 
taille contre les Prufiicns. 3 $9. 

les Chevaliers Teutoniques acheptent la Poméra- 
nie des Marquis de Brandebourg. 450. 

les Chevaliers Teutoniques de Prujîietraittent ri- 


i- v - 

goureufement le peuple & la nobleffe. 713 

les chevaliers de Tordre Tevtonique en Pruffe vio- 
lent les trefues qu ils aUoiii auec les Polonoù.717 
les Chevaliers Teutoniques de Pruffe ropet l’accord 
qu'ils auoient fai£t avec te Roy de Pologne; 77 9. 
China & Mirebeau afiicgees par les Jinglou.l 2 4 . 
les Chorrofmiens appelleras autres Grofions,ft 
viennent rendre au Soudan £ Egypte. 316. 

Chrejlien frckeuefque de Maiencc enuoyé en Ita 
lie auec nombre de gens. 153.il ajïiege la ville de 
Ancône. 15 4, vient faire guerre au Duché de 
Spolet. 156.^7* ly8. 

Chrejlien * 4 rchcuefque de Maience , eftdepofé. 

}V'. 

Chrejliens de la Syrie diuife^en plufieurs feTles. 
154 ; 

tous les Chrejliens ejlans en la Prufie font maffa- 
cre^ipar les Prujfiens. 322. 

les Chrejliens du Roiaume de la Ca flUleycçoiuent 
vne grande defconfitvre par les Maures. 4 6y. 
Chrijhn Palatin dePlocenfe,homme vertueux 
vaillant, meurt. 258. 

ChriTline file de l'Empereur Henry cinquiefme. 
$6. 

le Roy Chrijlieme fait partir toute fon armee de 
mer pour aller courir & ravager toute la colle 
de Sueffe. 7074 

Chrijlieme Roy de Dannemarc s'efforce de frauder 
les Suejhens de leur liberté & franchi fe . 71 y . 

Chrijlieme Roy deDanemarc ne ceffoit dégrever 
& moleSler continuellement les Svefiens.y 53. 
il fe délibéré daller pourfuivre fon drùiél par 
les armes iufquts dedans leur pais * 753 

Chrijlieme Duc de Dannemarc reçoit vne grande 
perte defcSfture de gens au Roiaume de Suède, 

"jfb.ily veut encor hasarder fes forces. 7 60. 
Chrijlieme Roy de\Danemarc contraint les Diet- 
mafiiens de fe fubmettre à luy. 772. 

Chrijlieme Roy de Dannemarc meurt i 788. 

Chrijlieme Rqy de Dannemarc Levé vne armee la- 
quelle il fait paffer en Sueffe. 888. 

C hrijlophle Roy de Danemarc gouverne fon Roy- 
aume en grande tranquillité iufques à la mort de 
Vvaldemar. 349. 

Chriflophle Roy de t>annemarc régné douze ans. 
468. 

Chriflophle Rqy de Dannemarc porte vne dent a 
la ville de Lvbec. 695. 

Chriflophle Roy dcDannemarctfetd tous fes the- 
forspar vne tourmente qui furvient. 69 8. 

Chriflophle de Bavière Roy des Roiavmes de Dan- 
nemarc,!* Sueffe & deNoruergeyneurt. 701. 
C hriflophoro Mavro Duc de Venifemeurt. 760. 
Chrijlophle & Albert Ducs de Bavière fe guer- 
roient fort sûrement. 7 9 8. 

Chrijlophle Landin doClehomme. 802. 
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(fide Biuart tient Valence, l’ayant conqueflee fur 
les Maures. 9. 

Cijleaux abbaye fondée par l'Abbé Robert. 

II. 

les Cite ^ Impériales d’Allemagne font en guerre 
contre le Comte de Vvirtemberg. 561. 

les Cttexjmpcrixles efians rentrées en guerre contre 
le Duc de Vvirtemberg luy donnèrent bataille. 
j8j. 

le Dite de Çhrenccfrere du Roy Edouard £Angle- 
- terre ejlit le genre de mort dont il vouloit mou- 
rir. 779. 

Claudine Empereur de Rome empoifonné parfo» 
fis Néron . 27. 

Claude Seijfel Archeuefjue de Turin eferit cotre 
les Vaudois de Piedmont. 8 yj. 

Cleda Conndulo Capitaine d'Efradiots en la Mo- 
rte fl epare de la ville de Mxntinee fur les Turcs. 
7$f.ejl contraint de fe retirer en la Poiiille. 788. 
Clereuaux,monaJlere fondé par S. Bernard qui en 
fut le premier Abbé. yi. 

Clement Antipape chaflé de Rome . 6. 

Clement ou Guibert C Antipape abandonne Albe, 
Cy fe retire és montagnes d’Aquila. I y. 

Clement j.dunom Pape.l%yappaifela difeordedes 
Romains.lîy. meurt. - ibid. 

Clement 4. du nom, Pape. 360. leue l 'inter diflien 
fur le Roy (y Royne de Portugal. ibid. 

Clement <ÿ.fetranfforteenla ville de Lion , où il fe 
fait facrer. 438.^7* 441. 

Clement 5 . donne abfolution au Roy Philippe, (y* à 
Guillaume de Nogaret. 447. il excommunie les 
Vénitiens. ibid. 

Clement 6.du nomgrandement lettré. 50 6. 

Clement racourcit le terme dulubilé à cinquante 
cinq ans.^iytl meurt. y 16. 

le Pape Clement s efforce de réduire les terres de 
ÏEglife en fon obeiffance. y 67. 

l Eue] que de Clermont moleflé en fon Euefché, im- 
plore l'aide du R oy de France. 66* 

Clflazanes obtiêi le filtre de S oudan, auec laprin - 
cipauté d'iconic. 13 a. 

Cliflazxnes,Soudd d'i conte jprend la ville de Lao- 
dicee. 139. 

Cli fl axants Soudan ileonie vainc l Empereur de 
Grece. 162. 

Cltflaxancs Souda ileonie enuoye vne arrntc pour 
courir iufques en lai hrace . 1 77. 

Clift axants Soudan ileonie a quatre fis qui le de - 
■ chaffent de fa principauté. 183. 

Cobita fouuerain Empereur ou Cham des Tartares. 
407. 

les Comois recommancent la ruent aux Milanois . 
398 . 

la Comtejfe de Beaumont prétend droiSÏ en la Coté 
de Flandres. 171. 


Conciles de Plaifance (y* de Rome. I . 

Concile de Clermont en Auuergne* z. 

Concile general célébré à Rome. 6. 

Concile conuoqué parles Cardinaux tenas leparty 
de F Empereur de fin Antipape. II. 

Concile affemblé à Rome. xo. 

Concile en Angleterre en la ville de Lmcolme. 31. 
Concile des Eue fques affemblé a Florence. ; 13. 

Conciles iEuefques en la ville de Vvale-Cajiclly, 
z8. 

Concile de Prélats en la ville de Troyes en Cham- 
pagne. 19. 

Concile conuoqué en iEglife de Latran a Rome. 
40. 

Concile des Prélats d’Italie conuoqué 4 Rome. 
46. 

Concile célébré a Cyprano au pais de Naples. 
4 ^* f ^ 

Concile célébré à Troye en la P ouille. 4 9 

Concile à Vienne en Dauphiné, (y* vn autre 4 Ca- 
put» ^ ^ yr. 

Conciles àffemblezfl Cologne fl Fretejlarie, (y à S. 

Luc. ^ yi. 

Concile à Reims fou\Calixte. 53. 

Concile célébré à Rome. 60. 

Concile affemblé en l'Eglife de Latran à Rome 
61. 

Concile célébré à Troye en la Poiiille. 7 1« 

Concile tenu à Pife , (y vn autre à Clermont * 
74 * 

Concile general tenu 4 Reims. 7 y. 

Concile et Eflempes. . 7 y. 

Concile general à Plaifance, 79. 

Concile general affemblé à Pife, 82. 

Concile general en tEglife de Latran <2 Rome. 
90. 

COncile affemblé à Ve%$lay. lot . 

Concile tenu à Paris. ioj * 

Concile publié à Reims. 108. 

Concile célébré à Treues. II i. 

Concile de Prélats £ Allemagne affemblé à Con- 
fiance. , ' n6* 

Concile affemblé à Besançon. 117. 

Concile de Pâme. J31 . 

Concile de Tours. jyy. 

Concile de Reims.’ i+t. 

Concile tenu à Northanton en Angleterre. 
159 . 

Concile des Prélats ajfemblé 4 Londres . 

1 6t. 

Concile general en l’Eglife de Latran 4 Rome. 
167. 

Concile ajfemblé au Royaume d’Arragon. 

170. 0 

Concile general célébré 4 Lion. 37y. 

Concile 
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Concile tenu à Reims. 1 7 9. 

Concile célébré en l’Eglife de Latran à Home. 154. 
Concile tenu à Be^iers au Languedoc. 287. 

C oncile prouincial des Prélats de ÏEgtife Anglica- 
ne a Londres. 199. 

Concile célébré à Paris fouzj Euefque Guillaume. 
)OL 

Concile publié à Rome. 309. 

Concile ajfemblé à Lyon. 317. 

Concile des Prélats de Syrie tenu en Hierufalem. 

44 * 

Concile de Prélats de lEglife Anglicane, célébré à 
Vvefmoufier. 408. 

Concile prouincial des Prélats de U Germanie te- 
nu en la ville £ Achajfembourg. 412. 

Concile célébré à Lyon. 420. 

Concile tenu en la ville deVienne. 450. 

Concile des Prélats ajfemblé à Londres. 574. 

le Concile transféré de Ferrare à Florence. 6%i. 

Concile general aligné à Confiance en Allemagne. 
6)0. 

Concile de Bafle. 683. 

Concile conuoqué a Pifc. 867.gr 870. 

Concile de Latran. 876.gr 886. 

les Collations des bénéfices g? inueflitures quittées 
par r Empereur. 58. 

Coloman Rqy de Hongrie entre en grand difeord 
auec Jonfrere Almus. 1 * . 

Coloman Roy de Hongrie entre en ligue auec les 
Vénitiens. 17. 

Coloman Roy de Hongrie fiait creuer les y eux à 
Jonfrere (y* fils, 42. 

Coloman Roy de Hongrie meurt. 43. 

Coloman fils du Roy de Hongrie ejl reflitué en la 
Duchéde Halicie, 2 

les Colonois obtiennent contre l Empereur deux 
mémorables viéloires. 43. 

Combat permis pour vérifier T innocence. 45. 
Corne bruflee parles M ilannois. 69. 

les Comois gr Milannois en guerre. 6 3. 

la Confirairie de fainél George de Vinde%are ejl 
ïnjlitueepar le Rojr Edouard. 509 . 1 

ConanleGrosDucdeBretaigne. 54. 1 

C onan comte de Rennes & de la petite Bretaigne. 
1 * 7 - 

C onan Duc de la petite Bretaigne meurt. 144. 
& 1 * 5 - 

Conon légat du Pape pajfe en France pour reformer 
l’eflat de î Egltfe. 43 . 

le nom gr tiltrede Conneflable ejl premièrement 
receu gr introduit en Cajlille. 573. 

C onradinfils de Saphodinfioudande Syrie meurt. ; 
270. 

Conrard fils de l'Empereur Henry, y. fie déclaré 
tout ouucrtement ennemy de fion pere* 11. 

Conrard Roy £ Italie meurt. 17. 


Conrard Duc de Zeringen 3 inuejli du droit de U 
Bourgongne. 68. 

Conrard D#e de Franconie s' ejlant faiél procla- 
mer Empereur ejl excommunié. 70. 

Conrard Duc de Franconie fie void abandonné des 
Italiens. 73. 

Conrard de Franconie , gr Frédéric de Suaube , 
prefehez^par S.Bernard. 80. 

Conrard Duc de Franconie efleu Empereur, gr 
couronné à Aix. 89. 

Conrard marquis de M orauie fils de Léopold entre 
auec armee dedans le pays de Boéme. 93. 

Conrard Duc de Zeringen , gr du pays de la petite 
Bourgongne. 113. 

Conrard l'Empereur s'achemine au voyage £ 0 - 
rient. 103. 

Conrard l'Empereur ’mene vne armee en Pologne 
pour y reflituerle Roy. 109. fat 61 fies apprcfls 
pour conduire vne armee outre les Alpes. 1*3. 
il meurt. ibid. 

Conrard de Rauiere parent del Empereur. 133. 

Conrard comte Palatin du Rhm,gr les citoiens de 
Cologne, font guerre enfemble. I40. 

Conrard Archeuefque de Maience Je rend ennemy 
de Frédéric. 144. 

Conrard de Lufelbenhard marquis de Rauenne 
gr £ Ancône. 146. 

Conrard marquis de Montf errât efpoufe la prince f 
Je lfabelle femme <C Emfrtde. 1 8 6. 

Conrard marquis de Morauie efleu Roy de Boéme. 
189. 

Conrard de Marpurg de l'ordre des lacobins , in- 
quifiteurdelafoy es contrées d'Allemagne. 151. 

ConrardDuc de MaJJouie fai£l guerre aux Pruf- 
fiens. 284. 

Conrard Lantgraue , (y* Sigefroy Archeuefque de 
Maience fe guerroient. z8y. 

Conrard fils de l’Empereur Frédéric , efleu Roy des 
R omains au lieu de Jonfrere. 292, 

ConrardDuc de M ajfouie fe met £ accord auec fon 
nepueu Boleflaus. 29 3 . 

Conrard de MaJJouie recommence à faire la guerre 
au Roy Boleflaus de Pologne. 317, 

Conrard Duc de MaJJouie meurt , laiffant fa fuc- 
cef?ion à fes enfans. 324. 

Conrard Roy des Romains Je porte par la mort de 
fon pere pour Empereur. 334. 

C onradin Duc de Suaube, fils du Roy Conrard, 
puifné de l'Empereur Frédéric fécond. 364. 

Conrard prince £ Antioche , fils baflardde l'Em- 
pereur Frédéric. 3 6). 

Conrard Duc de Glogonie guerroyé fort ajprement 
Henry de Lignicte. 408. 

Conrard Hageo natif du pays de Vvircebourg, 
emprifonné. 503. 

Conrard Celmer grand maijhre des dteualiers de 

GG G G iiij 
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PruJJe, entre auto vne grande armee dedans U 
Lituanie. S^ 1 * 

Conrard Duc de Mafiouie meurt. 846. 

C onrard de Celteh premier poète couronné de lau- 
rier en Allemagne. 857. 

C onjpiration desgrands princes du royaume con- 
tre Philippe Rojr de France. 174. 

C onjpiration à P adoue contre le tyran Eccelin. 

}°I. 

Confiantiii patriarche de Conjlantinople . 119. 

.Conjlantin Roy de Bulgarie ejpoufi la fille de 
Théodore Lafiaris Empereur de Grece. 356. 
C onfiantin frere de l’Empereur de Grece afîiegc 
enl'jjlede Lemnos par les Turcs. 6%"jill[om- 
mtt à foy tout le pays delà M oree. 69 o . 

Conjlantinople conquefiee auec fin Empire par les 
François. 

Conjlantinople prifeparles Turcs , (y* du trans- 
port de leur Empire en icelle. 7 1 0. 

Confiance , fille du Roy Philippe \mariee à Boè- 
mond. IJ. 

Conjlance fille du feu prince Boémond £ Antioche 
mariée. 80. 

Confiance fille du Roy Loys le Gros . IUÎ. 

Confiance prince fie d’Antioche. Il6. 

Confiance fille de C onan, effioufie de Godefroy fils 
du Roy ([Angleterre. I44. 

Confiance fille de Roger jadis Roy de Sicile. 1 78. 
la Confiitutto du Pape Nicolas, qui efi condamnée. 
468. 

Confiitution du Pape contre les Cordeliers. 470. 
C orafmins , voifinsdu royaume de Perfe. 9U 
Qorbagaty'vn desfittrapes du fiigneur de Perfi^en- 
uoié au fecours de ceux d’Antioche. lo. 

vn Cordelier deProuence efi mené deuant le Pape, 
& mis en prifon. 48^ 

les Cordeliers montez en grande authorité en l E- 
ghfe. 404. 

les Cordeliers en leur chapitre general tenu à P e- 
rufe font vne conclu fion , qui efi par le Pape re- 
prouuee. 480. 

Cordeliers brufiez^en diuers lieux de [ordonnance 
du Papd. 49 z. 

deux Cordeliers brujiez, en la ville dAuignon. 

deux Cordeliers brufiezjn la vide de Londres. 53 j 
les Cordeliers apportent leur bulle à Paris pour la 
faire receuoir çÿ* inter iner en la Cour de Parle- 
ment. 613. 

Cordes , nation en A fie viuans fouzjentes & pa- 
u liions. ijo. 

C orobedi Soudan £ A fjyrie (y* de Muffula. 161. 
Cofmas patriarche de Conjlantinople. 107.' 
C ofme fumomméde Medicts citoyen de Florence. 
743 * 

Cottereaux,gens pillards efieuez.au Berry. 17 1. 



Court fiolemntüc & magnifique fiefaiSl à Paris. 

434 - 

Craies prince de Sentie effioufie Simonnette fille 
dAndroniti 4I3. Il meurt fiaijfant vnfilsde 
me fine nom. 468. 

Créanciers de fain£l Ambroifi } tnagifirats de 
Milan. 187. 

Creme afiegee par les Cremonnois. 9 0 . rendue à 
l’Empereur , razee <ÿ* mi fie en cendres. 131. 

Cremonne tomba fiouzja domination du Vicomte 
, de Milan. 499* 

Cremonne retbume in lapuijfance du Duc de Mr- 
lam 643. 

les Cremonnois pourfuiuent les Cr émois 1 1 2.1. 

les Cremonnois & ceux de haude fie reuoltent con- 
tre le Vicomte de Milan. sij. 

Crete , Corfou & Negrepont mifes fiuzj obetfi 
fiance des Vénitiens. 13$. 

la Croifade efi prefehee par toute la Germanie. 
104. 

la Croifade prefehee par l Allemagne contre les 
Prufiiens qui efioient encor idolâtres. z8 6. 
Croifade prefehee par tout, pour obuierà la prife 
£ Acre. 409. 

la Croifade prefehee contre le comie Èccelin Ro- 
main. 

Croifade prefehee contre ceux qu on nommait Fre- 
raux, fai fans leur retraite es motagnes de Pied- 
mont & de la Lombardie. 44. 

la Croifade efi prefehee pour efmouuoir toute la 
Germanie contre les Hufîites. 646. 

CroifeTipourle voyage de la terre fiun fie. loi. 
Croifiz en France fiouzje régné de Philippe Au- 
gtfie. 111.117 •& %l °- 

les Croifiz, pour le voyage de U terre faincte. 

X 59 * 

lesCroifiz.de France pour le voyage £ outre-mer 
s'ajfimblent à Lyon. 304, 

C roifizyenus de France fiouzja conduite de Guy 
Euefque d'Auxerre aittres. 355. 

Croifiz défiai Sis & quafi hachezjn pièces , par 
le Vicomte Galeact de Milan. 478. 

C ublai grand Camp de Tartarie fiubiugua (y re-> 
duifit tout le Royaume dcMangi en Indie. 5 ji. 
Cumad Euefque £u Port , Cardinal çÿ* légat du 
Pape.prefche la Croifade en Allemagne. 2.68. 
Cumbrit & Nortjiumbellande pojjedees par les 
Efiofiois. « 7. 

les Curâtes de Moficouie s'efians rebeÜczjcontrelcs 
Suefiieru firent vne grande defeonfiture deux. 
4 * 9 . 

les Curez, ne pouuans iouir de la quarte Trebel- 
liane , en vont demander nouueüe prouifion 
au Pape. 437. 

les Curez, O* les frères M endians font appointez, 
par vne amiable fentence. 780. 

Cypri 



Digitized by 



de la Bibl. hiftorialc. 


Cypre conquefee par le prince £ Antioche. 119. 

Cypre ejl occupée parlfaac C omnene nepueu de 
l'Empereur Emanuel. 18 7. 

Çypre ejl mife en tobeiffance du R 07 Philippe 
A ugufte . 189. 

ÇyriUe CarmeGrec ejl caufe que /’ Arménie fe fub- 
rhet au fege de Rome. 171. 

Cyrille troifiefme general de l'ordre des Carmes. 

193. 

Cyrille , natif de Grece , troifiefme general de l'or- 
dre des Carmes, meurt. i$i. 

D. 

Y*\Abert Euejque de Pif , patriarche deHie- 

JL-/ rufalem. 12. 

Dabert couronne Baudouin premier Roy de H ie- 
rufalem.zy.ejl condamné de trahifon,gr depofé 
de fa dignité. zz. 

Dadune feigneur de la ville de C efaree, çÿ* S ebafte. 
132. 

Dalmanuchath en langue Syriaque ,gr des Ara- 
bes appelle Dalila , natif de la ville de Cor a fan , 1 
vn des plus jr and impojleur du monde. 844. ' 

Damafmane , Satrape Turc , qui tient prifonmer 
Boemond. 14. 

Damiette afiegee par le Soudan <t Egypte. z6o, 

Damiette prife par le Roj Loys. 329. 

Daniel fils de Romain Roy de Rufiic fait plufeurs 
conquefes ftrfes voifins. 555. il meurt. 359. ! 

lesDannois excommunie ^ 18 7. 

les Dannots fuiuans l’exemple des Suefiens fe re- 
uoltent contre le Roy Eric. 6 82. 

les Daonois (y* Noruergiens perfeuerent en guerre. 

7 ° 7 * 

les Dannots mettent fus vne armee de mer, qui ra- 
uage les pays maritimes de Sueffe (y* de Gothie. 
848. 

D antes Aligere excellent poète Tofcan , natif de 
Florence, nafquit. $61. il meurt. 46y.gr 468. 

Datte des lettres durant l' interdiction du Roy Phi- 
lippe. 6. 

Dattes des lettres gr injlrumens par les ans de no- 
Jlre Seigneur. 170. 

Dauid l'EfcoJfois , homme de fçauoir gr politique. 

Dauid tient le Royaume dÏEfcoJft. 64. 

Dauid Roy d’EfcoJfe recherche la paix du Roy 
£ Angleterre. 8j.çÿ*86. 

Dauid Roy d' Efcoffe fe pouffe dedans la Comté de 
N0rthumbeUande.96.il meurt. 116. 

Dauid fils £lfaac Comnene , commande a laTo- 
parchie SHeraclee gr de Paphlagonie. 230. 

Dauid prince de Gaües en Angleterre decede.^y. 

Dauid Roy £ E fcojfe, n’ayant aucuns enfans , veut 
perfuader aux ejiats d’EfcoJfe dîauoir apres luy 


vn Roy Anglois. 344, il meurt. jyz. 

Dauid Comnene s'empare de l'Empire de Trebi- 
Kpndé. 720* 

Daulphin de Viennois , gr Daulphin d'kuutrgne. 
37 - 

Daulphin de Vienne,ou de Viennois. çi. 

Décimés gr biens Eclefafiques permis aux prin- 
ces feculiers d'^ 4 llemagnc. 29 4 . 

Décimés font en branjlé d'efre leuc^en Danne- 
marc par le Pape. *11. 

le 6.liure des Decretales cft publié cefie anneepar 
lePape Boniface. 422. 

De ïthere d'Eifembourg gr Adolfe N.mffxc en dif- 
férend pour l' Archeuefque de Maicnce. 732. 
Demetrius grand Duc de Rujhe deffaiSl le grand 
Cham,gr met fon armee en route. $6 4. 

Demetrius frere de l'Empereur de Conflantino- 
ple appelle les T urcs à fon aide. 715-, 

Denis 6. Roy de Portugal meurt , lai fiant vnfils 
nommé Alfonfe. 477 - 

Dertofc en Effiagne prife fur les Maures. 108. 
Defré Lombard, hérétique. 348, 

Diarbee efioit anciennement appeUee Mefopota- 
mie. 854. 

Dietrich de Grunningen , troifiefme maifirc des 
freres de Liuonie ,Jubiugua le premier ta région 
des Curetes. 314. 

Diette publiée par l' Empereur pour le voyage de la 
terre fainéîe. ~ z\. 

Diettes tenues par C Empereur Frédéric. 16 y. 

Dinus Mugeüanus gr autres interprètes fameux 
dedroitt. 464.^4^. 

Diteric marquis deMifnie meurt , ayant mjhtué 
par fon tejlament fes heritiers les deux fils d’Al- 
bert Comte de T uringie fon frere. 386. 

DoCleurs en la Théologie questionnaire. 416. 
gP 4 l 7 * 

DoElcurs renomme^en la Théologie fcolaf ique. 
4 * 3 - 

Docteurs en la Théologie quejlionnaire, quifiori- 
rent fouzje Pape I ean. 492. 

Doéleurs en la Théologie fcholaflique. 530. 

Doldequin foudan de Damas dejfaiél gr met en 
’ route les Chrejliens. • 74. 

fainCl Dominique natif de Caligora au Diocefede 
Lexouie en Efpagne. 228. 

fainCl Dominique pere gr injlituteur de l'ordre 
des freres prefeheurs, meurt. 2<Sy. 

Dominic Michel Duc de Venififaitt paix auec les 
Hongrois. 43.^48. 

Donatus Bofiiws, hiforiographe 3 aduocat gr citoie 
de Milan. 812. 

Dorfequin Satrape T urc fe ioinCl aux Chrejliens. 
44 * 

Dorfequin ejl vertueufement combatu gr mis en 
route . 46. 

Donald 
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Douald Banc part des tiebndes ^Cyfe vient met- 
tre dedans fon R oyaume. 7 . 

Douald Ce remet dedans le Royaume £ Ejcojfe. 15. 

Douald rendu entre les mains de fon ennemy. 17. 

Douald prince £ Ejcojfe , fai Cl la guerre au nom du 
Roy d Angleterre au Roy R oberfo 446. 

Droco feigneur de Mouçy , vfurpdteur des biens de 
l'EgliJe. 21 . 

Drogo Euefque cCHo/lie. Ç 6 . 

vn Duc ordonné en Italie fur les terres conquifes 
par Lothaire. 87. 

D uchatRoy de Damas dreffe embufeades à Bau- 
douin 1. 14. 

Duncanebajlard du feu Roy Macolme , contraint 
Douald fe retirer aux Orchades. 7. 

D uncane Boy d'EfcoJfe occis par les pratiques de 
fin oncle. IJ. 

Durant do&eur , natif de Gafcongne , luge de la 
Kotte de Rome, ejhméfort do de tant au droift 
diuin qtihumain. 44!. 

R. 

T^Àlrtde Efcojfois abbé de Rieuault. ni, 

H/Ebrard Archeuefque de Bauiere ejl moien que 
Frédéric Duc d'Auflriche ejl reconcilié à l'Em- 
pereur. 306. 

Ebremarus patriarche de Conflantinople , accufc 
(y ab fouit. 22. 

Ebrard Comte de Vvirtemberg grevant fesfuiets 
£ excédions illicites ,prouoque l’Empereur à luy 
faire la guerre. . 5 36. 

Ebrard fécond Duc de Vvirtemberg ejl contraint 
de quitter ta Duché entre les mains d'Vlricfon 
coufiù. 829. 

Ecbert abbé de faind Florin au Diocefe de T restes. 
1 37 ‘ 

Eccelin z.du nom , Comte £ Orcara en la marche 
T r eu if ne , rèfgne fes ejlats à fon fis Eccelin 3. 
268. 

Eccelin s'empare par Jubtils moyens de la princi- 
pauté £eJIc (y feigneuriede Veronne. 268 . 

Eccelin, feigneur de la Marche Tr eue fi ne, s'acquiert 
vne grande put fftncc en Italie. 291. 

les Ecclefafliques fe pleignent des vfurpateurs des 
biens de C Eglife. 21. 

Eklipfes merueiüeufes. 181. 

Edejfa donnée à BauldoUin du Bourg. 1 7. 

E dejfa prifed'ajfaut par le Soudan d Halappe. ico 

Ediga prince de Tartarie fait paix (y* ajfeurance 
auec Vvitoldc Duc de Lituanie. 641. 

Edouard fis aifnédu Roy £ Angleterre ejlant pri- 
fonnter avec fon pere , trouve moien de fe mettre 
en liberté. 361. 

Edouard eflant informé du retour de l armée de 
FranCefen reuient en fon pays. 369. 


Edouard Roy £ Angleterre pajjant la mer, vient 
auec les plus grands de fin Royaume trouver le 
Roy Philippe à Amiens. 384. 

le Rojy Edouard £ Angleterre paffe en France, ois il 
vient trouver le Roy à Parts. 397. vient faire 
hommage de la Duché de G vienne au nouveau 
Roy de France. 398. 

Edouard Roy £ Angleterre ejfoufe Madame I fa- 
beau file du Roy Philippe le Bel. 444 * 

Edouard le vieil pere du Roy Edouard $.efl mis 
mort en la prifon ou il efloit. 479. & 480. 

Edossard Bailleul compétiteur du Roy David au 
Royaume dEjcffe, refgna le droifl quilypre 
tendoitauRoyd Angleterre. 32,8. 

Edouard Roy £ Angleterre defend aux quefleurs 
du Pape de plus leuer en fon Royaume les deniers 
qiïon appelloit de fainEl Pierre. 347. 

Edouard prince de Galles (y* Duc £ Aquitaine, 
fleur vmquede la chevalerie Anglotje, meurt. 
561. 

Edouard Duc de Bar decedeàla tournée £ Axin- 
courfans laiffer aucuns enfans. 639, 

Edouard il.Roy de Portugal meurt, lai fflant vnfls 
nommé Alfonfe. 68l 

Edouard Roy d Angleterre prend en mariage Eli- 
sabeth file du Comte de R ivieres. 743, 

Edouard Roi £ Angleterre, prenant fecours du Duc 
de B ourgongne Je retrouve en Angleterre. 759. 
Edouard Roy £ Angleterre meurt, laijfant deux 

fl*’ t 792. 

Edouard de Varuic fis du dernier Duc de Qlaren- 
ceeflmisà mort publiquement par le comman- 
dement du Roy. 8 î.8. 

Egbert abbé defainbl Florin en la baffe A üema- 

Â ne ’ 137. 

Egdare , fis légitimé du feu Roy Malcome, remis 
en fon Royaume. 1 7. le premier quifeftfacrer 
& couronner. 17. 

Egdare Roy d'EfcoJfe decede/ans enfans. 33. 

t Eglife Grecque efl derechef diuifee delà Romai- 
ne. 299. 

Egon dernier Comte de Fribourg en Brijgau eél 
contraint de quitter fon droiSl qu’il assoit en la- 
dite ville. 349. 

1 Egypte réduite fouT^ le gouvernement de S ira* 
cône. 230. 

les Egyptiens Jpolie x. de la Palefline, remettent fus 
vnearmee. H. 

E lbon feigneur de Aouçy ,vfurpateurdes biens de 

ÎEglifl. ' 21. 

Eldac Iuif de la ligneedeDan, eferit fonhifioire 
des Iuif s enclos en Ethiopie. 393. 

Elhadech dernier des Califes Egyptiens de la lignee 
£ Hait. II9. 

Eleonor Roynede Navarre vefue de feu Gaflon 
Comte de Foix. 783, 

lesElt- 
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les Electeurs de /’ empire appetent vn Empereur 
eüranger. 345. 

les Elections des Euefiques cejfent ctejlre fûtes par 
le peuple & le clergé tout enfemble. 19 3. 

Elizabeth religieufie , qu'on diêlauoir eu i e/prit de 
prophetie.lff. meurt. 141. 

Eli^beth Comteffe de Flandres meurt fans enfans. 

I?U 

Elizabeth file du Roy André de H ongrie } & de 
fa femme Gertrude. 184. 

Elizabeth vefue de t Empereur Albert ejl caufe de 
la paix d'entre les Ducs de Bauiere & d’Au- 
f riche. 452. 

Elizabeth mer e du Roy de Hongrie paffe en Italie , 
pour aller voirfon autre fils qui regnoit à Na- 
ples. 509. 

Elizabeth Roy ne de Pologne meurt au grand con- 
tentement de tous les P olonois. 6 43. 

Elizabeth R oyne de Hongrie ejlant femme de 
grand oaeur , ne peut patiemment endurer eftre 
Jfolite du droi£l quelle auoit en Hongrie. 689. 

Elizabeth R oyne de Cajlille, femme de Ferdinand 
R 09 dArragon } furnommé des François lean 
Gippon, meurt . 847. 

Elpheis Calife £ Egypte. 119. 

Elpis Soudan £ Egypte ejl incité de tenter encor fa 
fortune fur la ville £ Acre. 408. 

Emeric Roy de Hongrie meurt . 228. 

Emmanuel Roy de Portugal fe délibéré défaire defi- 
couurir tout le chemin qui ejl delà le Cap de Bon- 
ne ejperance. S 16. 

E mpereurs Augujles de France . 3 4 . 

les Empereurs de Grece & £ Allemagne font al- 
liance enfemble. loi. 

E mund Pola Duc de Sulfort ejl par le R09 £ An- 
gleterre exécuté à mort. 869. 

Epijlre de Godefroy de Buillon enuoyee au Pape 
Vrbain. 13. 

Eric Roy deSueJfe tombe en mejpris enuers plu- 
fieurs de fis fubieéls. 27. 

Eric Roj» de Dannemarc & fa femme R otilde 

meurent en Cypre. 19. 

Eric & Herald ,freresduRoy Canute } pour flâ- 
nent fa mort. 80. 

Eric }.ou filon les autres %.du nomJRoy de Danne- 
marc, occis par fis fubieSis. 91. 

Eric fils de laduad Rqy des S uefiens. 111. 

Eric Roy de Suejft meurt , laijfant vnfils nommé 

Eric le Begue. 258. 

£ nSl diél le Bogue Roy de Sue fie. 265. 

Eric Roy de Suejfi ayant remuftis vne puiffante, 
atmee au pays des Ofirogots , la remena contre 
fin ennemy. 281. 

Eric Rqy de Dannemarc prit tous les habitant de 
Lubec qui peurent tomber entre fis mains , (y* 
leur fiit payer rançon. 321. 


Eric Roy de Dannemarc ejl en grande guerre auec 
fin fier e Abel. 322. 

Eric Roy de Suejfe faiél guerre aux habitant du 
pays de Tanejlie, pour les réduire à la religion 
Chrejlienne. 327. 

Eric furnommé le Begue Roy de Sueffi meurt, fins 
latffer aucuns enfans i , 332. 

Eric Duc de Silefie meurt , laijfant deux fils , Eric 
& Vvaldemarei 337. 

Eric Roy de Noruergne,qui ficcedaà Olaue. 394. 
Eric & Vvaldemare f reres du Roy Bugere de 
Suejfefèfaifijjent défit perfonne. 440. 

Eric Rqy de Dannemarc a encore enuie d'auoirfa 
rai fin des S uefiiens de remettre le Roy Bu- 
gere en liberté. 444- 

Eric Roi de Dannemarc fitiél celebrervn magni- 
fique toumoy des cheualiers de fin Royaume. 
450. 

Eric Duc de la bajfe Saxe meurt /tu moyen dequoy 
fin frere Bernard luyfuccede. 674. 

Eric Roy de Suejfe voulant recommancer à traiter 
les Suejîicns de me fine façon qu'il auoit çy douât , 
fut caufe de leur rébellion. 677. 678. 

Erigere prince de la Tartarie Taurique meurt , & 
luy fuccede en fis ejlats fin fils nommé Nur- 
dunlad. 750. 

Ermanfon ou Etmanfide,coteJfie de Luxembourg, 
çÿ* femme de Godefroy Comte de Namur. 35. 
E mejle Duc £ vne des Bauieres meurt 3 laijfant vn 
fils nommé Albert qui luyfucceda en fis eflats, 

6 7 9 ' 

Efaiab patriarche de Conjlantinople apres Gera- 
finus. 470. 

les Efclauons , Obodrites (y* Polabes, reçoiuent la 
religion chrejlienne. 114. 

les Efilauons & Rugiens chajliez.de leur def- 
loyauté. 142. 

les rois £EficoJfie,qui ont ejléde la race des Stouarts, 
font morts de mort violente & hajlee. 804. 
les Efiojfiois rendent le Royaume entre les mains 
d'Egdare. Y ], 

les Eficojfiois honteufiement deficonfits en Angle- 
terre. 89. 

les Eficojfiois s' ejlant ralliezjenfiemble , dejfont T ar- 
mée des Anglois enuoyee contre eux. 422. 

les Eficojfiois ennuyez, de U longueur de la guerre 
qu'ils auoient contre les Anglots , leur accordent 
trefues. 474. 

les Eficojfiois donnent occafion au Rqy £ Angleter- 
re de leur faire la guerre. 810. 

les Efiojfiois entrez.auec vne grande armée dedans 
le Royaume £ Angleterre 3 conquejlerent d'afi- 
faut la ville de Northomnie. 824. 

les princes £Ejlefont vne cntrcprifc fur vn cha- 
Jleau de la principauté de M odtne. 487. 

les Ejlats £ Angleterre affiemblezjt Londres con- 
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durent qu'ils ne permettraient plus que leur 
Royaume fuflffiolié parles quefleurs du Pape. 

3 * 4 - 

Eflienne Compte de Blois premièrement t & en 
apres Roy d’Angleterre. 7. 

Ejlienne Comte de blois, pere du confiai fuper- 
intendant des ajfaires de l'armee chreflienne. 
7 .& 8. 

Ejlienne Comte de Blois , nefepouuant ioJndreJt 
retire à Conflantinopla 9. 

Ejlienne furnommé tejle-hardie,de Bourgongnejils 
de Guillaume. 18. 

Ejlienne Hardinge fécond abbé de Cijleaux. 31; 
Ejlienne t.Roy de Hongrie j furnommé la foudre. 

43 * 

Ejlienne Roy de Hongrie prend le gomemement \ 
de fon Royaume entre fes mains. 56. 

Ejlienne Roy de Hongrie prend en mariage la file 
de Robert Guichard Duc de Naples. 53. 

Ejlienne Roy de Hongrie recherche de paix l'Em- 
pereur. 64. 

Ejlienne de Gaüenie ejl fai fl grand maijlre. $8. 
Ejlienne Roi de Hongrie pille le pays des Polonois. 
S9- 

Ejlienne Roi de Hongrie mene vnearmee contre 
lesBoemiens. 6l. 

Ejlienne Roi de Hongrie meurt fans enfans. 77 J 
Ejlienne Comte de Boulogne s’empare du Royaume 
d Angleterre. 8z, 

Ejlienne Roi d Angleterre pajfe en Normandie } où ' 
il ojle tout à l’Angeuin. 83. j 

Ejlienne Roi d'Angleterre menajfe les Chanoines 
de Londres. $6. 

Ejlienne Roy d Angleterre ejl contraint Je retirer 
dedeuant Lincolnc. loi. ! 

Ejlienne Roi d’Angleterre couronné. 10 y. i 

EflienneBoi d'Angleterre Je met en compofition \ 
auec laprinceJfeMalthide. 116. i 

Ejlienne Bot d’Angleterre meurt. 117. 1 

Ejlienne fis de Geijja Roi de Hongrie. 134. ; 
Eflienne Neomanes fe rebelle contre l'Empereur de : 
Grece. 146. ’ 

Efliene Roi de Hongrie fe remet en fon Royaume. 

itf;meurt. 1 57. 

Ejlienne Langton Anglots do fleur en Théologie 
meurt. 176. 

Eflienne 5. du nom Roy de Hongrie JaiJfe en mou- 
rant fa couronne à fon fis Ladijlaus. 381, 
Ejlienne Vaiuode de Vvalachie fi fie M oldauie, 

■ décédant laijft deux fis , Eflienne Pierre. 

S 3 S* 

Eflienne Vaiuode de la Vvalachie tranfalpine fe 
• reuolte de rechef contre le Roy Sigifmund de 
Hongrie. 589. 

Eflienne prince de Moldau 're ou Vvalachie prend 
: les armes contre R adulon DeTfotdc la Valachie 



tranfalpine. 776, 

Eflienne Vayuode de Vvalachie prefle ferment de 
fidelité auKoi de Pologne^ 798. 

Ejlienne Palatin de la Moldauie ajfemble vne 
grande armee , auec laquelle il entre en la R uflie 
tÿ* P odolie. 815, 

Eflienne Palatin de Valachie fe réconcilie auecle\ 
Roi de Pologne. gj 2 . 

Eflienne Palatin delà Valachie meurt y laiffant fit 
mémoire grandement recommendable à la po- 
flerité. 84 8 J 

les EJludes & fciéhces liberales commencent à re- 
naiflre. 294. 

Euard Comte de Vvirtemberg meurt Jaijfant deux 
fils qui luy fuccederent en Jes biens. y y o . 
de l Euchariflie dogmati fient vn abbé de France (g* 
vnpreflre Anglots. 8 6.\ 

Eude de l'Efloilïe , fedufleur du peuple en la 
Gafcongne. 108. 

Euerard Comte de Virtembergjè veut en ce temps 
rebeller contre t Empereur Rodolfe. 3 99. 
Euefque ejleupar les Albigeois , (y appelle' P apc. 
2.67; 

les Euefques de la prouincc de Reims de Sens 
affemblczfl Baugency fut Loire. 1 4 . 

les Euefques de Milan , de Pauie,de Soijfons & de 
Laon. ïg. 

les Euefques de Saxe font en guerre contre Guil- 
laume (y Othon Ducs de Brunfuuig. 641. 
Eugene q. Pape. 103. 

Eugène fa fl affembler vn concile à Paris . 107. 

puits à Reims. log. 

Eugene recru dedans Bonde. n 4., 

Eugene meurt. n6, 

Eugubia qui sefloit reuoltee contre le Pape , efl re- 
duitte de rechef en fa première condition fou ^ 
iceluy. 431, 

le Pape Eugene nefepeut contenter de la paix faite 
auec le Duc de Milan à fon preiudice. 6 91. 

Eugene 4 .de ce nom natif de Venife. 664. il met 
peine de difliper (y* annuller toute fajfemblee de 
Bajle. 675. 

le Pape Eugene laijfant la ville de Florence f en re- 
nient a Rome t ou il entre auec vn magnifique 
recueil . 69Ï. 

Euflache Comte de Boulogne fur la mer, &• perede 
Godefroy. ^ 

Euflache, homme de bonne conduite efl pourueu de 
la regence du Royaume de Hterufalcm. 39. 
Euflache obtient vifloire contre la Ducheffe M al- 

tl £ tm ioa. 

Euflache fils du Roy Eflierme et Angleterre meurt. 

Euthimius moineGrec efl apres Calixte patriarche 
de Conflantinople. 

Eutio Roy de Sardeigne efl mis par lesMilannots 



en route . I 
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U jn^iEhon des Guelfes & des Gibelins tomen- 
JT ce (CinfeEler toute l' Italie. 305. 

les Fauentins rentrent en mauvais mefnage avec 

ceux de Rauenne. 1 4 9. 

telcian trouué coulpable Garnir voulu attenter co- 
tre la perfonne du Roygharles de Hongrie. 484. 
Félix y du nom foy difantpape ,ef folennellement 
couronné à B ajle. 686. 

Feltre & B elunc réduites fowxja puijftnce des ha- 
bitant de la ville de l 'reuife. z 7 8 . 

Femmes pitoyables enuers leurs maris. 95. 

Ferdinand Roy de Leon s'empare d'vne partie du 
Royaume de Cajliüe. 131.^7*132. 

Ferdinand Roy de Leon meurt. 190.' 

Ferdinand fis de Dom Sanche Roy de Portugal ef- \ 
poufe I canne file ai fnce de B auldouin Empereur ! 
de Confantmople. Z40. j 

Ferdinand $.du nom, Roy de Caflille, 256. j 

Ferdinand Roy de Cafille chajje les Maures de la ; 

grande & puiffante cité de Cordouc. 286.I 

Ferdinand +.du nom Roy de Cafille meurt. 448. | 
Ferdinand ou Hulderic marquis de Dertofe ef def- ! 

faiéi & occis en vne rencontre. 497* 

Ferdinand tuteur duieune Roi de Cafiüe^ommen- 
te la guerre aux Maures. 6 1 6. 

Ferdinand Rby À^irragon meurt laijfant plufeurs , 
enfans. ^ 35 - ; 

Ferdinand Roy de Naples meurt defafeherie. 818. 
#•849. 

Ferdinand Roy d’Arragon meurt. 883. 

Femanlt Roy de Leon 2. du nom meurt , laijfant vn 
fis nàmmé ^ilfonfe. 186. 1 

Fernand, di El autrement fainEl Antoine de Pade,de , 
tordre des Cordeliers . 2 79. 

Fernand Comte de Flandres faiél appointemét auec 
Hery de Luxebourg pour la Coté de Namur.iSç. 
Feïnand }, du nom Roy de Cafille (3* de Leon 
meurt. 336. 

Fernand Roy de Cafille demande fecours au Roy de 
France. 410. 

Fernand Rc$ de Naples regaigne plufeurs villes qui 
s' ef oient aliénées de luy.jtf.il mené fon armée 
en la P ouille. 

Fernand Roy de Naples fut cauteleux & de peu de 

foy. ' 74 é * 

Fernand Roy de Naples par fa tyrannie excite vne 
rébellion contre luy. 797' 

Fernand Roy de Cafille remet en fon obeiffance la 
ville de Seuille . 3 l 7 * 

Fernand Comte de Flandres meurt , et fa femme ef 
remariee a Thomas Comte de Sauoye. 287. 
Fernand ou Ferdinand Roy de Portugal , prend les 
armes contre le Roy Dom Iian. 571. il meurt 
laijfant vne file vnique. J75. 



Ferrare principauté appartenant aux marquis d’E- 
fle. 201. 

les Ferrarois en guerre contre ceux de Raücnne. iyi. 
les Ferrarois par faute de fecours font en fn con- 
traints de je rendre par compoftion. 306. 
les Ferrarois fe remettent fou%Je gouuernement des 
marquis d Ejle. 463. 

Ferry ou Frédéric Comte de T oui frère de Simon 
premier du nom Duc de Lorraine 1 . loi; 

Ferry fécond du nom Duc de Lorraine meurt , laif- 
fantvnfls. 453. 

la Fejle du fainEl Sacrement ef mfituee par le Pa- 
pe Vr bain. 339 * 

laFefe delà couronne & des doux de nofre Sei- 
gneur ejl mfituee. 54°' 

Fexjn Afrique , & le commencemét dudit Royau- 
me. 366. 

les F ilandiens peuples Septentrionaux. 112. 

les Ftlandiens eftfent vnRoy fur eux nommé Bug- 
go. . . 456. 

les Flamens fe mutinent , Cf maffacrcnt en vn cer- 
tain iour tous les François. 430; viennent courir 
iufques dedans le pays d'Artois. 432. 

les Flamens font quelque monfrede rébellion con- 
tre le Roy Philippe. 4 j 2. 

les Flamens prennent de rechef les armes. 455. 
les Flamens prennent leur Comte prifonnier , a la 
fuggejlion de Robert fon oncle. 47 7. 

les Flamens fe font encor tirer l'oreille pour obéir à 
leur Comte . 484. 

Florent Comte de Hollande, Philippe Comte de 
Flandres, accorde*. 147. 

Florent Comte de Hollande efdefoialementmisà 
mort avec fon fis vnique. 417. 

les Floretins brujlct les Faux-bourgs de Siehes. îoo 
les Florentins reçoivent vne lourde efrille. 104. 
les Florentins mettent en route les hretins. 15 1 . 
les Florentins eftfent vnConful annuel pour gou- 
verner leur chofe publique. 201 . 

les Florentins fe mettent en liberté. 3 34. 

les Florentins fe trouuent réduits en grand meftife 
parleurs bannis. 438. 

les florentins çÿ* Luquois prennent çÿ* raient la 
ville de Pif oie. 440, 

les Florentins font contraints d'accepter Charles 
Duc de Calabre. 478. 

les Florentins défirent auoirleur raifon dcsScali- 
geres. 4 9f- 1 

les Florentins font contraints de demander fecours 
au Roy de Naples. 504. 

les Florentins fe mettent en plus miferable efat que 
ils nef oient fouxfe Duc d'kthenes. 50 g. 

les Florentins viennertt à avoir l’auantage fur les 
Pi fans. 546. 

les Floretins furprennent d'emblee les villes demo - 
te Politiano (y* Luciano fur les Siennois . j 8y. 

HHHH .. 
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les Florentins foliotent le nouueau Empereur Ru- 
pert de paffer en Italie à leur fecours. 604. 'En- 
voient leur armee ajiieger la cité de Pife. 611. 

les Florentins ayant renus fus vne armee nouvelle, 
l' envoient contreGuy £ Antonio Fauentino.é^j 
les Florentins, Vénitiens & le Vue de Milan à l'in- 
Jlance du Pape compofent leurs différent. 770. 
les Florentins recommencent la guerre aux Pi fans, 

, 811. 840. eÿ* 8 60. 

les Forliuiens delà Romarnefc révoltent contre le 
Pape. ^ 394- 

les Folchanges s'efias rebcll encontre le Roi de Sut f 
fe font defconfits,& enuotesjn exil » 33 6. 

les Folchanges enSueffefont mourir vn Jugemart 
Dannou,qui ejloit des fauorit s de leur Roi. 386. 
Foulques Comte d’Anjou s'empare du Comté du 
Maine. 37. 

Foulques Comte d’Anj ou , prince de grande vertu. 
7l ’ 

Foulques Comte £ Anjou du M ans, Roi de Hie- 

rufalem. 77. 

Foulques Roy de Hierufalem prend le gouverne- 
ment de la cité d'Auflriche. 78. 

Foulques Roy de Hieruftlem meurt. $6. 

Foulques curé de la ville de Nulli en Brie fe fait re- 
nommer par fa bonne & fainEhvie. 10 8 .et lli 
Frameffo Dandolo ,furnommé Cane , Duc de Ve- 
nife. . 484. 

FrancefcoFofcariDucdeVenife. 713. 

Francifque. Carraria feigneur autrefois de Padoue j 
rentre en icelle en habit dijîimulé. 598. 

Francifque Lara belle, Cardinal Florentin,^ iurif- 
confulte trefrenommé. 6lz. 

Fracifque Spinula, & Therano Adomio bannis de 
Gennes , incitent le Duc de Milan à faire guerre 
; à leur patrie. 548. 

Francifque Carmagnola capitaine de l’armec des 
Vénitiens, ejl décapité. 666. 

Francifque Sforcesen vient pour defendreï efiat 
du Duc de Milan fon beau-pere. 698, 

France fque S force premier de fa race Duc de M ila, 
meurt lat jfant plufieurs enfans. 748. 

aint Fraçois natif de la ville d'Afiife en Italie. 135 
amSi François £AJ?iJfe autheur & injlituteur de 
l'ordre des Cordeliers, meurt. 27I. 

Fraçois Pétrarque natif de Floréce excellent poète. 
43^* 

François Pétrarque Florentin ejl folenneüement 
; couronné à Rome de couronne de laurier. 499. 
François marquis £ Ama fie, vicaire iu Pape à Fer- 
rare,eJlmisàmort. 433. 

François nepueudufeu Pape Vrbain ejlfubmergé 
auec fes threforspar vne fortune de mer. 595. 
François premier du nom Duc de Bretagne meurt 
fans aucun hoir majle. 704. 

Fraçois Phœbus dcNauarre meurt empoifoné.j 91 



François Almeida, Lieutenant du Roy de Portugal 
és Indes. 860. 

duché de Francome annexée à t euefehé de Vvirth- 
hourg. 4 é. 

les Franconiens, Saxons , B ovariens & Sueuiens fe 
mocquent des Croife % z. 

grand nombre de feigneurs de France paffent en Efi 
pagne contre les Maures. ^9. 

la France efineuè pour l'iniure faible aux François 
en la Sicile. 

la nation Françoife commence depofieder le Royau- 
me de Naples & de Sicile. ^Sz. 

les François en quelle réputation ejloient. z. 
tes François ont toufiours fupporté & donc fecours 
aux Papes* 2> 

les Fraçois emportent thoneur de la guerre fitinte.z-, 
les François arriuexjn Confiantinople , comment 
receu-KJpar Alexis. y\ 

les François eflime^/euls dignes défaire le mejlier 
de chevalerie & des armes. g . 

François confions en leurs droitts & franchi fes. 

, 3 °. 

les François s' acquièrent tille renommes, qu'on peu- 
fe que tous les Latins s’appellent François. 72, 
les François ayants pafféle N il vainquent les Sarra- 
sins en vne cruelle & fanglante bataille, 331; 
Frédéric Duc de S uaube (y a Allemagne. 26. 

Frédéric Duc de Suaube faiél la guerre à Conrard 
Duc de Leringen. I0I> 

Frédéric de Suaube meurt. 1Q . 

Frédéric fumomme Barbcrovjfe proclamé Em- 
pereur. 1IJé 

Frédéric fe trouve irrité contre le Pape . I24. & les 
Milannois. 1V j 

Frédéric l'Empereur afiiege Milan pour la fécondé 
fois.\tf.donne le foc £ icelle à fsgens.ltf.repaffe 
les monts. lyg. retourne pour la troifiefme fstsen 
JtaUe. ^ 

Frédéric fils du Roy vladijlaus de Borne 3 vainc le 
Roy Sobejlaus. 

Frédéric l’Empereur envoie fes ambaffadeurs en 

Grece. 117. entre auec fon armee en Lombardie, 
répudie fa première femme. Ho. 

Frédéric C Empereur prend poffefiion des filtres & 
droiEls de fa femme. m. 

Frédéric entre dedans Romc.i45.fe retire affesjio- 
teufement en Allemagne. 147. fait tout ce qu'il 
peutfour pacifier les troubles £ icelle, l+y.faift 
paffer nombre de gens en Italie poury appaifer 
les differens.15j.fmde les moyens de s' appointer 
auec le Pape. 15 4 , préparé vn nouueau voyage en 
Italie. 158 .efimisen route deuant Alexandrie. 
159. fitiéi venir la cinquiefme armes en Italie. 
I61. Il baife les pieds du Pape à Venife. 163. 
penfe au repos de fa vieilleffe . 165 . départ 
les biens feigneuries du Duc de Saxe & 

de Bauiere 
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de Bauiere à fis plus loyaux firuiteurs. 169. 
&* ljx.ll tient vne diette en la ville de Con- 
fiance. vj^tient fa court à Milan. lj8.Se croife 
pour faire le 'voyage £ Orient, ljy. Infiituele 
prince Henry fin fils ai fié gouuerneur general 
de l'Empire en fonabfince. 184. efi miferable- 
mentnoyéen la Cilicie . l8j.Cÿ* 186. 

Frédéric î.du nom, fils de l'Empereur Henry , naf- 
quit à Partorme en Sicile. 201. 

Frédéric ouFerri duc de Lorraine. 21 8. fis enfas. 245 
Frédéric premier du nom fur nommé le Catholique, 
troifiefme Duc £AuJlriche. 208. 

Frédéric Roi de Sicile fils de l’Empereur Henry, efi 
déclaré Empereur, z 40. & 2iyz.ll reçoit la pre- 
mière couronne imperiale.t/yj .defiendauec vne 
grande armee és enuirons de la Mofillanei 251. 
paffe en Italie, & efi couronné a Romc.xèi.s’ef- 
force de mettre hors de Sicile les Sarrazjns. 263 . 
Frédéric l'Empereur rhitde les princes £ Allemagne 
pour fi trouuer à fa cour qu'il veut tenir à Cremori- 
ne. 270. 

Frédéric F Empereur s'embarque,^* vient auec fin 
armee de fiendre au port d^écreen Iudee. 274. 
FepereurFrtdericefi fiouuet excomunié duPape. 270 
Frédéric F Empereur efiant party de Syrie , le Roy 
de Cypre defiendauec vne armee dedans le pays 
£ Antioche. 281. 

Frédéric F Empereur fai£l voir plufieurs befies ra- 
res (9* non accoufiumees £ efite veues aupara- 
uanttn Italie. 285. 

Frédéric t Empereur encore qu'il foit prince ver- 
tueux ^catholique, efi néanmoins grandement 
fifiecl au Pape. 18 9. 

Frédéric l’Empereur efi fi amplement informé de 
fin fils y qu’il a iufie matière de luy faire fin 
procex. 292. 

Frédéric dénoncé la guerre contre le Duc £A ufiri- 
che. 296. fai Fila guerre aux Milannois. 2.9 J. 

Frédéric enuoye fis ambaffadeurs en Allemagne , 
pour faire fis doléances aux efiats delà rebeuion 
des Lombards. 300. ^£*303. 

Frédéric afiiege (9* prend Fauence. 30 9. 

Frédéric l'Empereur s en va à Veronne pour y tenir 
vnediettei 32°; 

Frédéric remet fus vne grande armee , auec laquelle 
il fi met en deuoirde faire toutes les fâcheries que ! 
il peut à fis ennemis. 3 21. 

Frédéric Duc £ Aufiriche, furnommé le Belliqueux 
efi mis à mort par les Hongrois. 322. 

Frédéric entre de rechef en propos de fi tranfforter 
à Lyon, pour s'accorder auec le Pape. 3 24. 

Frédéric efi elepàfé, &* l’Empire vacquant vingt 
cinq ans. 326. 

F empereur Frédéric fit prendre plufieurs feigneurs, 
qui furet conuaincuzjF auoir coffitré cotre lui. 326 
Frédéric fils de l’Empereur vient au ficours des Gi- 


belins. 327. 

Frédéric fi va enclore en certaines mai fins de plai- 
finCt,pour vture en volupté auec les putains. 328 
Frédéric Burgraue de Norêberg , mary d’Elisabeth 
fieur £ Othûnfiuc deMcrauic & Cote de Bour-\ 

l empereur tredent veut aller premièrement afjeu- 
rer F efiat de la P ouille et de Naples, pour reuenir 
en brief reprimer les entréprifes des Lobardsi 33 1 
Frédéric fis de la fille du feu Empereur Frédéric x* 
gaigne vne grande viEloire. 437 . 

Frédéric Latgraue de T uringte , et marquis de M fi- 
nie deffait et met en pièces F armee de l'èperttft. 442 
Frédéric d'Aufiriche va deuant la ville d’Efiingen 
en Suaube. 459. 

Frédéric d'Aufiriche entre auec vne armee dedans 
le pays de Bauiere. 467. 

Frédéric Roi deSicile efi excomunié par lePape.^6j 
Frédéric £ Aufiriche veut mettre fin au different 
qu'il a pour ta contendance de l’Empire. 469. 
Frédéric Roy de Sicile vient def cendre auec vne ar- 
mee au Royaume de Naples. 453. 

Frédéric furnommé le Bel Duc £ Aufiriche, compé- 
titeur de Loys de Bauiercjncurt. 486. 

Frédéric Roy de Sicile decede , laijfant deux fils (9* 
plufieurs filles. 4 96. 

Frédéric furnommé le Simple , meurt , laijfant Vne 
fille vnique en bas aage. y J l ; 

Frédéric Duc d’vne partie de Bauiere meurt , laif- 
fantvn fils en bas aage. 592. 

Frédéric DUc £ Aufiriche pour auoir contre le De- 
cret du Concile de Confiance retiré le Pape Dan 
en fis terres , efi cité par l'Empereur ; 6}l 4 

Frédéric burgraue deNoremberg efi inuefii du mar- 
qué fat de Brandebourg. 645. 

l'empereur Frédéric paffe m Italie, tant pour effiou- 
fer Alienor , que pour receuoirla couronne im~ 
periale. 707. 

l'empereur Frédéric tombe en different auec fin fré- 
té Albert, & fin coufin S igi fmund.jxj.il défi- 
fait l’armee du Roy Matthias. 729. 

Frédéric Comte Palatin du Rhin , (9* Vlric Cote de 
Vvirtet :rg,entret en guerre l'vn cotre Fautre.jzy 
l'empereur Frédéric ejl afiiegé auec fin fils M axi- 
milian dedans le chafieau de Vienne. 739. 

F empereur Frédéric va pour lafeeodefois à Rome, 
accompagné d’vn petit train. 754. 

Frédéric marquis de Brandebourg meurt fans en- 
fans. J6i. 

l'empereur Frédéric fi voyant ajfoiblide vieilleffe 
créé fin fils Maxiniilian Roy des Romains. J 98. 
meurt en Vienne en Aufiriche. 813. 

Frédéric Duc de Saxe efi maifire des cheuahers de 
Fordrede Pruffe. 829. 

les Freraux ou Fratriçelles en Italie font deficou- 
uerts , (9* declarezjieretiquts. 422. 
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Fribourg en Brifgoie fondée. 41 . 

Fribourg en Vehtland en Suijfe fodee et édifiée. 167 
les Fribourgeois commencent U guerre aux Bernois 
leurs voifns. 411. 

les Fribourgeois fe mettent auec armée dedans le 
pays des Bernois. 502. 

les Frifons fe rebellent contre l Empereur. 42. 

G. 

f-yAbriel feigneur i Arménie inuoque l'aide du 
Vj prince d'Antioche. 14. 

G aléas fis du Vicomte Matthieu deMilan s’empa- 
re de ta feigneurie de Bergame. 41 6. 

G aléas Vicomte de Milan derechef s’ enfaifine de la 
principauté de Milan. 47 J. 

G aléas frere de Bamabas Vicote deMilan en par- 
tie,, meurt laijfant deux fils. J64. 

Galeas Vicomte de Milan fai fi alliance auec les 
Vénitiens fouzjcertaines promejfes. 584. 
Galeace Duc de M ilanejt malheureufement misa 
mort par vn de fis fubtefis. 771. 

ceux de Galles vaincus gr Jubiugue^par le Roy 
£ Angleterre. 41. 

le peuple du pays de Galles fubiugué & réduit. 59. 
le peuple de Galles chajlif gr réduit en fa première 
fubtefiion. Il 9 * 

le peuple de Galles fe rebelle contre le Roy d An- 
gleterre. 292. 

ceux de Galles font incite^ de fe rebeller contre le 
Roy £ Angleterre. 394* 

le prince de Galles portant enuie a taccroiffemcnt ! 
des François en Efpagne, entreprend de reflablir 
Pierre Roy de Cajlille en fon Royaume. 549 • 

Galfredus Anglois chronorraphe. 41. 

Galfredus Monumetenfsjhiftoriographe A nglois. 

G angra conquifi par t Empereur de Grece, 8 2. 
les Gantois retombant en leur felonnie firent de re- 
chef quelque faute contre leur Comte pendant 
qu'il efiott en France. 569. | 

les Gantois s'eflans rebellez^contre leur Duc de 
Bourgongne , vont afieger la ville dAnde- 
narde. j09.gr jiz. 

GarfasfilsdeDom Raymire ,ejlabli (y* couron- 
né Roy de N auarre. 67. 

G arfas Roy de N auarre meurt. in. 

GaTfiarin de Bergomejhomme de fiauoir fiait pro- 
fefiitn publique de lire & enfeignerla ieunejfe à 
Venife. 6ç 5. 

G afionde Bearnfeit de beaux fai fis d armes do- 
uant Hierufalem. 6. 

Gaflonfils d'vn cheualier £Ejfagne,eJl appellé 
parles Bearnou pour leur commander. 312. 
Gallon de Moncade feigneur de Bearn ejlprü pri- 
fonnier par Edouard Roy d Angleterre. 375. 
G aflon de Moncade Vicomte de Bearn , audit pour 
tous enfans deux filles. 388. 



Gafton de Moncade , premier Vicomte de Bearn, 
meurt^ 4 o8. 

Gajlo Cote de Fotx, heritier prefumptifdu royaume 
de N auarre, meurt bleffé dvn efclat de lace, j 01. 
Gaudefroy d'Aufferre. 

Gaultier Comte dcBriene pris prifonnier en la ter- 
re de labeur, J yj % 

Gaultier difi Conuentrienfe ,hijloriographe Kn- 

Â 1 *"- , r 271. 

Gaza mife en eflat de defenfe. H2. 

Gazj meurt furpris d'vne apoplexie. 57. 

Gazp moine dogmatise cotre les heures de la vier- 
• ge Marie. g, 

Getffa frere de Ladijlaus Roy de Hongrie. 4. 

Geijfa 1. du nom, fils d'Abela l'aueugle Roy de 
Hongrie. 96. 

GeiJJai. Roy de Hongrie meurt. 134. 

Getafci.Pape. 

Gelafe ayant publié le concile à Reims, meurt. 53. 
Geloire fille bajlarde du Roy de CafiiUe femme de 
Raimond Comte de Tholofe. 3 . 

Gempfa foudan des Parthes expulfe totalement les 
Tartares du Royaume de Perfe. 513. 

Gen ouGennes Roy de Cypre meurt, laijfant vnfils 
de Madame Charlotte de Bourbon. 663 . 

Gennes ejl mife entre les mains de Robert Roy de 
Naples par les Guelfes. 46q.gr 4 66. 

Gennes grandement troublée de fa fiions. 677. 

les Geneuois gr Pàfims enuoyent grand nombre de 
nauires gr de gens pour aider les affaires delà 
Une fainfie. j j % 

Us Geneuois ejlifent deux Confuls pour les gou- 
uemer. 

les Geneuois entrent dedans le Golfe de Venife.16. 
les Geneuois entrent en ialoufie cotre les Pifans. 66 
les Geneuois commencent à auoir trois Confuls: 7 2. 
les Geneuois gr Pifans fi guerroient cruellement 
les vns les autres . 3 4> 

les Geneuois equtppentvne armee de mer. 104. 

les Geneuois cbajj'entUs Venitiesdeïjjle de Crete. 
232. 

les Geneuois s' filas fiujlraits de lobeiftee du roy de 
Naples fie remiret en leur anciegouuememet.494 
les Geneuois ejlifent vnDuc pour lesgouuerner. 
499-67* J02. 

les Geneuois ayans dejbouffé quelques nauires mar- 
chandes , font fommezjd en faire réparation, gr 
au refus deffiezfles Vénitiens. 324. 

les Geneuois enuoientvne grande armee de mer en 
^pre. 558. 

les G eneuois en P efface de trois ans fe créèrent trois 
Ducs l'vn apres l'autre. 3 . 

les Geneuois fi retirent de l'obeijfance du Duc de 
Milan. * * z 8. 

les Geneuois font guerroie^ du Duc Philippe de 
Milan. 

les Geneuois 
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les Geneuois contraignent le Roy Alfonfe de fe re- 
tirer à Naples au fecours de la Roynti 645. 

les Geneuoi s donnet à leur Ducfix adioinSls .687. 
les Geneuois fi rebellent contre les François. 7 iq. 
les Geneuois par la mort de Galeace S force fe met- 
tent en liberté. 77^* 

les Geneuois font enfin contraints de fe remettre en 
l'obeiffance du Vue de Milan. 804. 

Geneue (y fes priuileges. l}6. 

Geofroy deVandofme. 2.0. 

Geofroy fumommé le Bel auec Mathilde fille & 
heritiere vnique d'Angleterre. 7 1 . 

les Géorgiens & Arméniens chàjfent les T urcs de 
la Perfide. 3 1 * 

Géorgiens peuple en Orient fai fans profefiion de la 
religion Chreftienne. 7 2 . 

Geofroy Comte d'An jou a main leuee de la Du- 
ché de Normandie. 8 2. 

George Xiphilin , homme de grande érudition, pa- 
triarche de Conftantinople. 197. 

George Cyprien patriarche de ConJlantinoplejg 5. 
George Deffiot de Seruie eflant chajjépar le Turc, 
vient demander fecours en Hongrie. 719. 

George Cajliot, fumommé Scander berg,Duc £ Al- 
banie. 747. 

George P oggebrach Roy de Bocme perfcucre ob- 
Jlinement au maintien de la do fibrine de Iran 

Ha*, f 749 - 

George Poggebrach meurt ejiant tombé en bydro- 
pifie. 7 59 - 

George Trape^ohce , natif de Grece, excellent phi- 
losophe erl la doêlrine peripatetique. 800. 

George Vue de Bauiere meurt fans enfans majtes. 
84 6. 

Gérard premier Comte de Vaudemont,& Hugues 
fionfils. J3‘ 

Gérard natif de Bologne la Grajfe , Pape. loi. 
Gérard prieur de faiii£ie Marie de Bologne. Ifo. 
Gérard Sagaret Italien eji bruflé en la ville de 
Parme. 348. 

Gérard Vue de S le fie eji occis , laiffant trots petis 
enfans. 651. 

Gérard Comte d' Aldembourgjrere du Roy deVa- 
netnarc fe veut emparer delaCotc £ Holfatie.jo 2 
G erah oularalacob fe fubjlitueau fiege impericial 
£ Ethiopie. ^68. 

G erafinus Caloyerdt Grèce eftfaiét patriarche de 
Cônftafltinople. 466. 

Ci/le des Gerbes ou Z erbes conquejtee par le Roy de 
Sicile. 11. 6. 

Germain qui auoit efié çy deutt patriarche de Gre- 
cey eji rejlitué. 540. 

G eroch Euefque de Richemberg. 137. 

Gertrude femme de Henry marquis £Aufiriche, 
meurt en trauail £ enfant. 99. 

Gertrude feme du Roi André deHogrie,occifi.i6o 


Gibelin f (y- Guelfes. 113. 

lesGibclms de laToficane donnée bataille auxGuel 
fes de Florence, dont ils gagnent la bataille. 353. 
les Gibelins fiy- Guelfes de Luques entrent en di fi 
finfion les vns contre les autres 458. 
les Gibelins de Rome prefintent vne requrfie à In • 
nbcet pour cfire remis en leur anciene liberté.6u. 
Gilbert dit Clement antipape meurt. 19. 

Gilbert Comte de Prouence , dernier de la race des 
Rois de Bourgongne meurt. 41. 

Gilbert z.du nom , Comte de Prouence. j6. 

Gilbert de la Force Euefque de Poitiers, homme 
do6le.xo7.Cy- 10%. Il meurt. H9. 

Gilles de Rome , natif de Frace,do6leuren Théolo- 
gie, de l'ordre des Augujhns , eji archeuefquc de 
Bourges. 3 97. 

Gilles Romain Théologie fameux, gy- exçelletphi- 
lofiopheÿarcheuefique de Bourges. 412; 

Gilles Cornette légat du Pape donne bataille au 
Vicomte Barnabas de Milan, (y- le contraint de 
recourir à la grâce du Pape. 542. 

Gific^ de Pede s'empare par foret dé la ville de 
Prague. 611. 

le peuple de la vallee de Glaronne eji receu en la li- 
gue gy- confédération desSuijfes. 52 6 . 

le comte de Glas Eficojfiois eji tué. , 650, 

la GloJJe (y- pojlile de frere Pierre lean ) ejl con- 
damnée par le Pape. 478. 

Godefroy ÙucdeBuillon & de Lorraine. 2. 

Godefroy le Barbu fuccede à fin frere , (y- fi fai St 
appellerprémitr Vite de Brabant. 6. 

Godefroy de Buillon déclaré capitaine fiouueiaiti de 
l’ armée des croifie %. 7 . 

Godefroy de Lorraine a le gouuemement de H ter u- 
falem (y- de fes dépendance en filtre de Roy. 12. 
Godefroy RoJ de Hierufalem meurt fans laijfer 
aucuns enfans. 13. 

Godefroy furnomé le Barbu Comte dcLorrainc.19 
Godefroy Vue d’Aniou excite quelques troubles en 
Normandie. 88. il fe iette auec fiori armee dedans 
icelle . y 6. 

Godefroy £ Auxerre, homme doSle. 107. 

Godefroy Comte de Nantes , frere du Roy Henry 
d'Angleterre. 127. 

Godefroy Duc de Bretagne (y- Comte de Riche- 
ment meurt. 178. 

G oflane archeuefque £ Vfihalie fi rebelle en fa- 
neur Au Roy de Dannemarc. 885. 

les Gotlandiens fe rebellent contre le Roy Bugerre 
Sueffe. 45-4. 

Gourriay fur Marne afiiegé (y- rendus 30. 

Grand maifire , autrement appt lié grand Senefihal 
de France. j8, 

Gratian, natif de Bologne la Grajfie. 110. 

Grecs ouailles efgarees gy- le talent perdu. 11 8. 
les Grecs fiouT^ la conduite de lean di6i Diploba^e 
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viennent ajîieger la cité de Conjlantinople. 295 . 
Grégoire 2 . Pape. 181. 

Grégoire i.antipapejdole de l'Empereur » 51. 

Grégoire antipape , prend le nom de ViSlor qua- 
triefme. 9 °* 

Grégoire 9. ejl créé Pape.lji.ordonne que le Salue 
reginafujl chante. 279. 

Grégoire fe tranjporte à Peroufe , pour appaifer 
quelques différent qui ejloient entre les citoyens . 
184. 

le pape Grégoire enuoiedes vifiteurs par toute la 
Chrejlienté \pour s'informer delà vie des reli- 
gieux. 2.26. 

le pape Grégoire fait publier les cinq liures les Ve- 
cr et aies. *88, 

le pape Grégoire enuoie bulles par toute la Chre- 
jlienté pour y publier la croifade. *9 O. 

le pape Grégoire taxe grandement la réputation de 
l’Empereur , l'accufant deplujieurs vfurpations 
quilfaifoit fur l'EgliJê. 302. 

le pape Grégoire enuoye vn légat en Angleterre , 
pour leuer la cinquiefme partie du reuenu Eccle- 
fiajlique. 3^8. 

Grégoire lo.Pape. 570. commande aux Florentins 
de reprendre leurs Gibelins en leur ville. 373. 
Grégoire 10 .fe tranjporte à Lyon en France , où il 
faiét célébrer vn concile. 374.// m 'f.rt. 380. 
Grégoire dArimino doéleur fort renomnx en L 
Théologie fcholajlique. Jio. 

Grégoire n.nepueu du Pape Clement ejl ejleu.5 3 4. 
Il enuoie le Cardinal de Bourges en Italie pour 
gouuemer les terres gy* feigneuries de l'Bglife en 
fonnom , 35J* 

le pape Grégoire demande vn décimé aux Eglifes 
d' Allemagne flont tl ejl rtfufé. 357. 

le pape Grégoire fafché des rebellions qui fe dref- 
f oient en Italie contre luy , refolut de fe retirer à 
Rome.561.il meurt. 564. 

Grégoire li.ejleu Pape. 6 li.Jes collufions . 6 iy. 

GregoireTyphcmoi ejl le premier qui vint enfei- 
gner la ligue et les lettres Grecques à Paru.jlj. 
Gripine vefue du feu Roy Leshfi de Pologne. +0$. 
la comté de Gueldres. ejl erigee en Vuché 3 gy celle 
de Iulliers en marquifat. 4 84, 

le duc de Gueldres va de recbefau pays de Brabant 
à l'aide & fecours des François. 832. 

les Guelfes s' ejloient de tout temps formalife^pour 
les Papes contre les Empereurs. 66 . 

les Guelphes & Gibelins de Florence s'ejloillent 
entre eux. 327. 

les Guelfes font foujlenus du Pape , comme les Gi- 
belins par Hubert Palauicin. 333. 

les Guelphes fe remettent par la mort du Pape Ni- 
colas au dejfus en la Tofcane. 38 6 . 

Guclphon Vue de Noremberg. 18. 

la Guerre fain£le vne des plusglorieufe (y* mémo- 


rable qui ait iamais ejlé faiSle au monde. 3 . 

la Guerre entre les Rois Philippe , gy* Guillaume le 
Roux. 10. 

Guerre première que les Anglois menèrent aux 
François. 50. 

Guerre del Empereur Henry auec le R 07 Lcys.61. 
la Guerre fe pourfuit fort aff rement contre les 
Tholofains gy* Albigeois . 275. 

Guerre s efmeut entre Conrard Lantgraue , gçpÎE- 
uefque de Maience, 283. 

Guerre efmeue entre le Vue de Iulliers , gy* le Vue 
de Brabant } fe donnèrent iournee. *534* 

duGucfclin e fiant en liberté } le "Duc d’Anjou le 
mena auec luy en Prouence contre la Royne 
I carme ■. 3jo. 

Guiatadin ou Gaiafadin foudan de Turquie ejl fur- 
monté gy* vaincu par les. Tartares. 320, 

Guibert antipape ajfemble vn concile à Rome . i. 
Guibert rejfond à vn archediacre de Maience mef- 
difant du R<p gy* des François , z. 

Guibert Antipape fe fai fit de la ville iAlbe. 3. 

Guibert Fulcherm aeferit la guerre faifte pour la 
terre fainSle. 10. 

Guibert moyne ou prejlre de Soijfons, 18. 

Guibert abbé de Gemblac. 137. 

G uiboga acheue de réduire en fa puiffance les lieux 
de laSyrie. 333, 

Guidon du Cauliac do fleur en médecine cnTVni- 
uerfné de Montpellier } gy* premier ebirugien du 
Bape. 342. 

Guienne fcmblc fe vouloir rebeller contre le Roy 
£ Angleterre. 3^0. 

la duché de Guienne ejl donnée en appennage au 
prince de Galles, jilsaijhc du Rcy £ Angleterre. 
34 1 - 

Guignes 3. du nom , g? 2. Vaulphin de Viennois 
meurt. 138. 

Guigues Vaulphin de Viennois a guerre auec Char- 
les Comte de Prouence. 34 6. 

Guillaume feigneur de Montpellier accompaignele 
Comte Raimond. y, 

Guillaume Comte de Poitiers , aïeul de la Royne 
Alienor. 3, 

Guillaume vendfa Comtéde Tholofe à fonjrere 
puifné Raimond. 3. 

Guillaume le Roux R#j» à Angleterre mène guerre 
au Roy (tEfcoJJe. 7, 

Guillaume le Roux réduit en fa main la ville du 
Mans. y. 

Guillaume Roj £ Angleterre faiEl leuer le Jicge de 
douant la ville du Mans. 9. 

Guiüaume 3 gouuemeur de l orraine en T abfence de 
fes premiers frères. 7. gy* 13. 

Guillaume ULucfque de Tir quand viuoit. 10. 

Guillaume de Malmesberie en quel temps viuoit. 
10. 

Guillaume 



V 



Digitized by Google 




de la Bibl. hiftoriale. 


Guillaume le Roux Roy d'Angleterre, fortuitemet 
blefié &occts. 14. 

Guillaume de Poitiers. 18. 

Guillaume fiumommé l enfant , Comte de Bour- 
gongne. 2 °* 

Guillaume l enfant Comte de Flandres receu en la 
grâce de l'Empereur. il. 

Guillaume Comte de M ortaing en Angleterre. 
if. 

Guillaume Jourdam fieigneurj 'Arques & étAn- 
tarade. 2 5 - 

Guillaume moyne de l Abbaye de Malmesberie en 
Angleterre. 3 r * 

Guillaume fils de Roger Duc de la P ouille & Ca- j 
labre. 38.^46. 

Guillaume Baron de Iainuille, meurt, laiffant trois 
fils. 5 2 -C ?Î 3 - 

Guillaume Duc de la Boitille fait hommage de fa 
Duché au Pape Cahxte. 58. 

Guillaume de Bures ,prince deTiberiade. 5 9 - 

Guillaume Duc de la Poiiiüefetrouue {folié de fon 
pdù. 6°. 

Guillaume de Bures efl fait chef de tarmee Chrt- 
Jlienne (y' Connejlable de H lerufalem. 61. 

Guillaume di£l t Allemand, Comte deChaalon 
de Mafcon,deietté de fa Comté. 66. j 

Guillaume Duc et Aquitaine. $6. 

Guillaume d’Tpre dcietté duchajleau iTpreparle 
Roy . ^ 9 » 

Guillaume légitimé Duc de la P ouille } efiant deshe- 
rite de fes biens par fon coufin , meurt. 69. 

Guillaume Comte de la Bourgongne ,furnommé 
l'Enfant, occis en Suijfe, 68. 

Guillaume fils de Robert Duc de Normandie, mis 
en pojfifiion du Duché de Flandres. 69. 

Guillaume natif d’Angleterre fut le premier Eucfi 
que de Tyr des Chrefliens d Occident. 70. 

Guillaume Comte de Flandres efl blefié , dont il 

meurt. 7 ^* 

Guillaume Comte de Neuers prend l'habit de reli- 
gion. 9 2 - 

Guillaume (y* Richard fils du Roy d Angleterre 
fubmergrsipar la tempefle. J 4 -C&* 5 ^* 

Guillaume Eue fque deVinceflre célébré vn Con- 
cile à Londres. Io1 * 

Guillaume fécond fils de Roger, Roy de Sicile, prin- 
ce de Caput. ^ , II1, 

Guillaume Rcy des deux Sicilcs,fumomé le Mau- 

Mais. 11 y* 

Guillaume Rcy de Sicile mène vne armee de mer en 
Egypte. 117 * 

Guillaume de Mont- ferrât. ( 118. 

Guillaume Roy de Sicile fe iette dedans les terres de 

rEglife. ^ 119 . 

Guillaume Roy de Sicile va a Beneuent contre le 
le Pape.lli jaffe en Afrique. I23.il 6. 


Guillaume, frere de M*lcolme,furnommé Lion, rcy 
d'iEfcoJfe. 141. 

Guillaume 2. Roy de Sicile meurt. 14$. fon fils luy 
fuccede. ibid. 

Guillaume natif de France , Euefque de Tyr en la 
Vhcnicie . 147. 

Guillaume Comte d'Auuergne fe met en la prote- 
6lion du Roy de France. 148. 

Guillaume fils de Guillaume Marquis de Mont- 
f errât. 161. 

Guillaume le B reton, poète & hiflorien. 167. 

Guillaume Roy de Sicile equippe vne armee de mer 
qui prend terre en Macedone. 175. 

Guillaume furnomméle 1 ion 3 .Roy des deux S ici- 
les meurt fitns.laijfer aucuns enfans. 182.. 

Guillaume des B aresl'vn des plus vaillans Capi- 
taines de la France. 252. 

Guillaume Roy d’EfcoJfe prince vertueux, meurt. 
156. 

Guillaume moyne de S. Denis en France , hiflorio- 
graphe. 3 II. 

Guillaume Aual de b ordre des Iacobins, inquifi- 
teur de lafoy au païs d'Albigeou (y* de Tholofè. 

V 3 - 

Guillaume fils de Florenge , Comte de Hollande, 
porte le nom de Cefar (y Roy des Romains tuf 
quesàfamort. 326. 

Guillaume Comte de Hollande fait donation à Fri - 
deric Burvraue de Nurembei? de tous les droiSls 

O , O 

impériaux qu il auoit fur U Comté de Bourgon~ 
gne. 329. 

Guillaume de Hollande ejleu Roy des Romains, 
vient auec grande puijfance *Jïieger la ville 
d’Aix. 330. 

Guillaume Roy des Romains engaige au Comte de 
Bourgongne plufteurs droifts ycuenu^Cy émo- 
lument. . 335. 

Guillaume Roy des Romains efl incité d'employer 
fit puijfance contre la Comtejje de llandre. 337. 
Guillaume de fitinél Amour £7* autres Théolo- 
giens fes compagnons, délégué^ pour aller a Ro- 
me. 344. 

Guillaume de fitinEl Amour trouue grand nombre 
de Théologiens quil'ofent librement défendre , 

Guillaume Brebantin de l’ordre des lacobmstraf- 
lataàlarequefiedeS.Thomas d'Acquin lesli- 
ures d’Ariflote de la philofophte naturelle. 370. 
Guillaume Comte dclutliers ejt rtpoujié de la ville 
£Aux. 381. 

Guillaume Marquis de Mont ferrât afliege la ville 
deLaude. 389. 

Guillaume Marquis de Mont-f errât effort accor - 
tement exclus hors de Milan. 391. 

Guillaume Comte de Hainault, de Hollande & 
Lelande,tjl occis en vne rencontre. 5 i l. 

HHHH iiif 
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Guillaume fils de l'Empereur Loys Comte de Hai- 
nault, de Hollande gr de Zelande, tombe en def- 
uoyement d entendement. 534- 

Guiilaume O /{am cordelier , di£l entre les théolo- 
giens fcholajliquesje doEleur aigu g? le 'vénéra- 
ble inceptcur. Jl8. 

Guillaume Marquis de Mont- ferrât s'empare des 
villes de Faute , d’Alexandrie (y* Dertone. 
4°4* 

Guillaume Comte de Mont- ferrât mene vne grade 
armee contre les' Milannois. 405. 

Guillaume delà Mare , doSteur fcholajlique , de 
tordre des Cordeliers . 405. 

Guillaume O^am, natif d Angleterre , âoSleur en 
théologie. 47°. 

Guillaume Comte deGeneue meurt , laijfantvn 
fils nommé Amedee. 477 

Guillaume Comte de Hainault decede,gr luy fuc- 
cedéfonfils ai fié portant nie fine nom. 497. 

Guillaume de Iulliers Duc de Gueldres 3 pajfe en 
Angleterre Vers le Roy Richard. 581, 

Guillaume de Tignonuille Preuoél de Paris , ejl co- 
damné a vne amende honorable , 616. 

Guillaume de lEfcales'efiant ternis eh la pojfefio 
de Veronne , ejl occis en trahifon. 608. 

Guillaume Thorp Anglais fomme fort dotle , efl 
condamné au fupplice du feu. 615. 

Guillaume de Bauiere, Comte de Hainault meurt, 
laiffant vne feule fille fon heritiere. 6 37. 

GuiüaumeTaylet Anglois, prof cjfeur en philo fo- 
phie , efl pris gp bruflé en la ville de hondres. 
648. 

Guillaume prince de Vvandalie, ou de Pomeranie, 
meurt fans laiffer aucuns enfans majles. 675. 

Guillaume Caxton , hijloriographe Anglois. 
79 V 

le pais de Guinee en la cojle £ Ethiopie , ejldefcou- 
uert par les Portugais. 764. 

Guines fils de Sophi,qui tenoit la feêie de H ali ejl 
en bruit au Royaume de Perfe. 6 03. 

Guy ou Guygues diél le Vieil , fumommé le Gras , 
Comte de Grifiuaudan en Dauphiné. 37. 

Guy ou Guygues 2. de ce nom au Dauphiné , tué. 
9 U 

Guy de Lufignen ejl couronné Roy de Dierufalem. 

Guy de Lufgnanfe comporte orgueilleufement en 
la regencedu Royaume de Dierufalem. 174. 

Guy de Lufignan rend la regencedu Royaume de 
Hierufalemak Comte de Tripoli. 175. 

Guy de Lufignen premier des Latins Roy de Cypre , 
meurt. 200. 

Guy de Goiffc , natif de la ville de S. Gilles en la 
prouincedc Narbonne fils £vn Foucault. 340. 

Guy ou Guygues 7. Dauphin de Viennois , gp Cote 
de Fofi , meurt, laijfantvn fils. _ 39 1. 



Guy Bonat ajlrologue trefrenommé, (y* grand en- 
nemy des Cordeliers. 167.gr 393. 

Guy de Montfeltran , Capitaine Italien de lafa- 
Clion Gibeline , s'empare £vne partie des villes 
delaRomagne. 400. 

G ty Comte de la Marche meurt fans enfans , laif- 
fant par tejlament la Comté d’Angoulefmeau 
Roy Philippe de France. 432. 

Guy de Namur demeure prifonnier 3 &ejl enuqyé 
auec fon pere à Prfrà.435.// meurt. 437, 

Guy Dauphin de Vienne efl bief é > dont il meurt 
fans laiffer aucuns enfans. 489. 

Guy feigneur de Corregio ejl dechafé de laville de 
Parme. . 313. 

Guy de Nejles , feigneur d’Ojfemoni y gy* Marejfi- 
chal de France. 

Gaultier de Saulfenougentil-homme de Bourgon- 
gne,condu6leur des Allemans. 

Gunthere Gentuois poète. 



128. 



H 



H Aalon prince des T art arts, fe voulant mettre 
en chemin pour venir reconqucjlcr la Sy- 
rie, meurt. ^8. 

H abdulach premier prince delamaifondeMarin 
en Afrique , s'ejleue contre les Almohadiens 
princes de Maroc. 256 

Habey Soudan £ Egypte. 1 j 7 

Hacquin Ray de Noruergedeliure le Roy Magntss 
fon pere par quelque efehange, des prifonst Al- 
bertRqyde SueJJe. jjy 

H aco prince de Noruerge prend le nom de Rqy t (y* 
ejl couronné par vn légat du Pape. 3*8. 
les comtes de Hainault gp £ Ojlreuant défendent 
en Frife auec vne armee. qy 6. 

Haiton Roy d’ Arménie meurt en vnmonajlere où 
il s' ejloit retiré. 374- 

H ali fils de Iufeph] Aben Tejlin , fécond Calife de 



Maroc. 



I 5- 



Harald fils de Haiad Roy £ Angleterre. H.gr 12 » 
Harald fils d'Erich Roy de Dannemarc demeure 
Lieutenant de fonpere en fon Royaume. 19 
Harald, fils du Roy Erich de Dannemarc , deiette[ 
desDannois. 2 

Hardingue Anglais, Abbé dè Cifteaux. 1 

Harduel fumommé Sechaidar , chef de la fe£le ap- 
pellee des Mahumetijles Sophi. 809. 

Hartman C omte d'Vvirtemberg meurt eflant pri- 
fonnier entre les mains de f Empereur. 38 6 

Haybalus Cordelier ofepre ficher publiqucmetplu- 
fieurs fonges gp prédirions fantafques contr^ 
le Pape. 513. 

S.Heduingefoeur £ O thon Duc dcMeranie. 291. 
princeffe de grande vertu gp de fainEle vie. 
3 l V 

_ Heduinge 
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Heduinge efiant amenée de Hongrie en Pologne 
ejl couronnée ROyne. 377 

elle meurt en couche. 603 

Helene niepee de la Compteffe Maltide , mariee au 
jils de Raimond Comte de Tholofe. 3 

Helene de Paleologue femme de Iean de Lufignen 
RoydeCypre. 714. 

H élus Rubeus de Tripelanie ^ inglou , homme de 
fçauoir. 363 

H elle Comte du Mttns s’empare par furprife de la 
'utile du Mans. 9 

Helie ejl pris par F Anglois,& renuoyé. 9 

Helie Brunet. 348 

Helie &Ejlienne Palatin de Valachie ou de Mol- 
dauie decedent. 702 

Helie fis £ Alexandre Palatin de Valachie ejl de- 
ietté par fonfrere. — 670 

Hclmand rmyne (y* hijloriographe. 225 

Helmodius Chanoine de Butfonie. I49 

Hemfroy Conejlabledu Roy de H ierufalem,occis. 
166. 

Hemon de la foJfe,efcholier natif du pais de Picar- 
die^ fl bru/lé a Paru. 846 

Hennoia Vue de Spalethie en B tjheprenant allia- 
cé des Turcs fe reuolte contre le R07 Sigifmond. 
6$l. 

Henry 7. part £ Italie y laiffant pour gouuerneur 
fonfls. 6 

H enry 3. du nom, fis de Henry i. Comte de Lou- 
uain, meurt . 6 

Henry Empereur déclaré fon fécond fis Empereur 
des Romains. il 

Henry furnommé Beau-clerc occupe le royaume 
d'Angleterre. 14. ejpoufe Mathilde du 

feu Roy tbEfcoJfe. it>. 

Henry l'Empereur exempt de calomnie. 15 

Henry t Empereur donne au Comte de Lembourg 
' une partie de la duché de Lorraine 17 

Henry Comte de Lembourgjtffiegé dedans fes cha- 
fléaux & fortereffes. ibid. 

H enry le vieil Empereur ejl pourfuiuy par fon fis 
par les menees du Eape. 23. (y 14. ejl de f- 

pouilléde fes biens (y ejlats. i J. fe retire au 
Liege. 16. il meurt , & fon corps ejl deterré. 

* 7 - 

Hery dernier fis de Guillaume baron de Iainuille , 
nepueu de Godefroy de BuiUon. 2 8 

Henry Comte de Lambourgpriué de la baffe Lor- 
raine. z 9 

Henry Roy £ Angleterre (y* Robert Vue de Nor- 
mandie en querelle. 3 0 . 

Henry Roy d'Angleterre contraint de renoncer 
au droifl de l'inuejliture des benefees. 3 1 . 

Henry l'Empereur defeonft par les Polono'ts. 33. 
Henry l'Empereur retient le Pape auec les Cardi- 
naux. 37. 


Henry Comte de Lorraine (y de Portugal meurt. 

. 4 r * 

Henry Vue de Bauiere ejl honteufement repouffé 
de la Duché de Suaube. 71* 

Henry fis de Godefcal, prince des Efclauons,Obo- 
dûtes & autres. 39. 

H enry Empereur decede à VtreSl fans en fans. 63. 

Henry premier du nom Roy d'Angleterre ,furno- 
mé au court mantel,rmurt. 8 2 . 

Henry furnomme Lion pere£othon Empereur. 

8 3 - 

Henry D«c de Bauiere , gendre de l'Empereur. 
83. 

Henry Vue de Bauiere , gendre de l'Empereur ,fe 
fait craindre (y redouter en Italie. 8 3. il 

meurt. 89. 

Henry frere du Roy foys de France , renonce au 
monde. 9;. 

Henry Marquis d’AuJlriche,& Vue de Bauiere. 

S> 4 - . 

Henry Vue de Bauiere , & ÏEuefque de Ratisbo- 
nefeguerroyent. 101. 

Henry fis de l'Empereur Conrard ejl dtfigné Roy 
des Romains. 103. 

Henry Comte de Nortumbellande & de Cumbre. 
108. fes en fans. ibid. 

Henry Roy des Romains ,fls de l'Empereur Con - 
rard.meurt. 109. 

Henry furnomme Lion 3 Vucde Saxe -, vainc & 
fubtugue les Efclauons Obodrites. 11 . 

Henry archeuefque de Maience , homme de bonne 
& entière vie. 114, 

H enry natif de France, furnomme Plantagentt > ou 
au court manteau, fe déclaré Roy £ Angleterre, 
llô.&'iiy. 

les deux Henr'u le Vue de Saxe, & le Marquis 
d'Auf riche ,en different pour la duché de Ba- 
uiere. 117. 

Henry Roy £ Angleterre fait faire ferment de fi- 
delité par fes barons à fonfls. 1 21 . 

Henry Comte Valattn meurt fans enfans. 112. 

Henry Scateler fis de SuenonRoy de Vannemarc. 
132. 

Henry Roy £ Angleterre fait guerre pour le recou- 
urement de Tholofe. 137. il rentre en gar- 

bouille auec le Roy de France & le Comte Thi- 
bault de Champagne & de Blois. 13 6. 

corrige les fautes des gens d'Eglife. 1 4 1. 

Henry furnomme Lion Vue des Saxos fe compor- 
te infolemment enuers les feigneurs de Saxe. 
14 6. 

Henry frere duKoy de Pologne , occis. 147. 

Henry Roy £ Angleterre rentre en guerre auec le 
Roy de France. 147. 

défend de rendre aucune obéi Jfancè du Pape A- 
lexandre. 148. propos de paix reuiennent à 
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ml tjfefti 150. fe met £ accord à S. Ger- 
main en Laye. iyi* fait couronner fin fils à 

Londres, iyi. U guerre fe renouutlle entre 

luy (? le Roy de France. 158. (p 182. 

meurt à Chinon . 1 8 4. 

Henry fils de l'Empereur Frédéric, déclaré Roy des 
Romains. 149- 

Henry fils ai fné du Roy d' Angleterre fait hom- 
mage des comte ^ i’Aniou (y* du Maine. 

Henry Lion fai£l vn voyage en Hierufalem. 

• 54 - . , 

Henry fils aifné du Roy d'Angleterre efl couronné 
à Londres. 152. 

Henry Comte deTroye, fils de Thibault Comte de 
Champagne , ariut en Syrie. 1 66. 

Henry Lion Duc de Saxe (p de Bauiere efl priué 
de toutes fis feigneuries. 1 69. 

Henry & Frédéric enfaru de l’Empereur ,fai£l s 
cheualiers. 170. 

Henry Roy des Romains fait la guerre au Comte 
deSauoye. 179. 

Hery dernier Marquis (p premier Due d'AuJln- 
che , meurt en Italie^ 164. 

Hery Roy d Angleterre meurt au chajleau de Chi- 1 
non. 184. 

Henry de Champagne (p André deBrienne con- ! 
duéleurs des troupes des crotfe%. 185.: 

Henry Comte de Champagne accepte (p retient 
le royaume de Hierufalem iufiues à fin trefias. 
191. 

Henry l'aueugle Comte de Luxembourg (p de 
Namur meurt laijfant i/ne fille vnique. 192. 

Henry Dandolo Duc de Vemfe. 192. 

Henry prétend droiSl au royaume de Naples par fa 
femme. 19 y. tout s'y range bien facilement 
enfin obeiffance. 198. il ejl excommunié par 
le Pape. 203. 

Henry Vvalpot premier maifire (p infli tuteur des 
Cheualiers de C ordre de Chofpital de la vierge 
Marie. 215. 

Hermant Lant-graue de Turingie quitte le par ty 
de l'Empereur Philippe pour Jciotndre à fin en- 
nemy. 223. 

Henry Comte (CAnguien fe fait nommer (p pro- 
clamer Empereur. 230. 

Henry ou Euric premier du nom , Roy de Caélille. 
25 6. 

Henry fils de lean Plant agenet Roy d Angleterre. 
25J. fe fait pour la fécondé fois couronner. 
z6z. 

Henty efl dcfgné (p couronné Roy des Romains. 
264. 

Henry Roy d Angleterre enuoye fis Ambajfa- 
deurs vers le Roy de France le fimmerde luy 
rendre la Normandie. 2 66. 


Henry Duc de Bauiere efl infli tué gouuemeur de 
la teuneffe de Henry Roy des Romains. 168. 

Henry diél le Barbu prince dVratiflauie en la Si~ 
lefie. 169. 

Henty Roy des Romains mène vne armee contre 
OthonDuc de Bauiere. 2 86. 

Henry Roy d Angleterre effioufe Alicnor fille de 
Raimond B erengier. 193. 

Henty dernier Lant-graue dAlfatie meurt, fans 
laijfer aucuns enf ans de fiy. 300. 

Henty fur nommé le Barbu Duc de Silefie (p de la 
haute Polognd 301. 

Henry Roy f, Angleterre amene vne grade armee 
en France au fecours du Comte de laJMarchc (y* 
d'Angoulefme fin beau-pere. 312. 

Henty Roy d Angleterre s’embarque auec grand 
nombre de fis fubteEls pour aller faire la guerre 
aux Maures. 300. ilfaittrefuesaueeleRoy 
de France. 

Henry Roy d Angleterre enuoye faire fis remon- 
trances au Concile de Lion. 

Henry Comte de Bar efl fuâl prifbnnier de guerre. 

}i6. 6 

Henty Roy de la vraye Sicile, efl mis à mort par 
f ordonnance du Roy Conrad fonfrere. 339. 

Henty de Lufignen, premier du nom Roy de Qypre, 
decede en la ville de Nicofiie. 

Henty de Gand,appellépar les Scholaüiques le do - 
£leur filemnel. 

Henty pis d Erard de Brienne, prince d’Antioche, 
s en vient à Acre pour fe mettre en poffeflion du 
royaume de Hierufalem. 

Henty prince de CaJ tille efl fai£l Sénateur de Rtf- 
me a la requefle du R07 Charles. 3 64. 

H ety Roy de Nauarre, (plaques Rtry d'Arragon , 
accordent les différent qu’ils ont enfemble par 
vne paix. 371. 

Henry }.du nom Roy d Angleterre jneurtfaiffxnt 
deux fils. 373 

Henty Roi de NauarrefZomte Palatin de Cham- 
pagne (p de Rrie, meurt. 37 

Henty dtêl le bonDuc dVratiflauie enta Silefie, 
fe rejfent de Ctniure que Boleflaus luy auoit faite. 

389. 

Henry 2. du nom cflant proclamé Roy de Cypre, 
paffe à A crc,ou il efl receu Roi de Hierufalem . 
394 - 

Hery Burgraue de Noremberg meurt fans enf ans. 
4 ° 3 * 

Henry Duc de Bauiere, fils du premier Othon , (p 
frere deLoys Comte Palatin du Rhin. y. 

Hery Duc de Carinthie (p Comte de Tirol meurt, 
fans aucun hoir mafle. 487, 

Henty Comte de Bar gendre du Roy d Angleterre, 
vient auec vne armee en la Champagne. 4 1 7. 

Hery [ Emp.efl couronné en la ville d'Aix. 446. 

Henry 
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Henry Vue d'VratiJlame & de Lignicie , meurt, 
laiffant trois fils. ^l8. 

Hery s'en va appaifer les troubles çÿ* fa fiions d'I- 
talie. 44 9. 

L’Empereur Henry fe retire de Rome à Pife , pour 
de là commencer guerre aux Florentins. 4 j 3 . 

Henry Duc d’Vratiflauie en Stlefie fe met en la tu- 
telle & protection de IeanRoy de Boeme. 480. 

Henty Duc deBauierc fils £othon qui auoit eflé 
Roy de Hongrie,meurt fans enfans. 490. 

Henry Duc de Lenclajlre prince fage & vaillant 
meurt, laijfant deux filles. 539. 

Henry de Cafhtle fait guerre aux terres du Prince 
de Galles. 549. 

Henry de Cajlille continue la guerre de toute puif- 
fance au Roi Pierre fonfrere. yyi. 

Henry de Logenjlein théologien fcholajlique. 551. 

Henry de H enta, ou de Iota ,profeffeur en théolo- 
gie, prefchaenla ville de Vienne en ^ lujlriche 
du poinCl de la iujlification. yy 7. 

Henry 2. du nom Roy de Cajhlle meurt ayant eflé 
empoifonné, laijfant vnfils vnique nommé Iean. 
J 67. 

Henry Comte dHcrbi ,fils du Duc de Lenclajlre , 
ejl accufé de trahifon enuers le Roy Richard. 

598* 

Henry Comte de Montbéliard meurt à la ioumee 
de Nicopoli. y 96 • 

Henry Duc de Lunebourg trouue moyen defehap- 
per de prifon, & de réduire toute la comté de 
Lippeenfapuijfance. 608. 

Henry diSl Hafcia AÜemand,do fleur fameux en 
la théologie fcholafliquc. 608. 

Henry Comte de Nortumbeüandeejl en vne ren- 
contre vaincurfris (tamisa mort. 611. 

Henry 3. du nom R07 de Cajlille & de Leon décé- 
dé .■ 611. 

Henry ^.du nom Rcy £ Angleterre ejlant tombé 
en ladrerie meurt. di8. 

Henry Grunfelder prejlre ejl brujlé tout vif à Ra- 
tisbonne. 645* 

Hery Roy £ Angleterre met garni fons en plufieurs 
places autour Paris. 645. 

Henry Ragdeger prejlre de la ville de Gota en la 
Tunngie , ejt brujlé. 65 0 . 

Henry Jur-nommé le Riche,Duc de F vne des Bauie- 
res, meurt. 7Ck}.. 

Henry Roi de Cajlille dénoncé la guerre au Roîde 
Grenade. 7 l 9 > 

Henry Roi £ Angleterre leue vne armee,qui ejl 
dejfaitte par le Comte de Sallebety. 721. 

Henry Roy £ Angleterre ejl honteufement desfait 
&mis en route. 728. 

Henry Roi de Cajlille ejlant en querelle pour le 
droifi de la couronne contre fon frère, a bataille 
auecluy. 7Ji. 


Henry Roi de Cajh lie ejl long temps auec fa femme 
fans auoir enfans. yy 6. 

Henry de Brunfutiig meurt fans laijfer aucun 
hoir majle. 765. 

Henry de Cajlille apres s'ejlre reconcilié auec la 
princeffe Eli^abet fa foeur, meurt. 767. 

Henry fils de Chnjlieme Roi de Dannemarc ejl 
couronné Ro; de Dannemarc & de Noruerge. 
779. 

Henry Duc de Boucquinan abhorrant la tyrannie 
du Roi Richard,s’ejleue contre luy. 794* 

Henry noutteau R 07 £ Angleterre prend en ma- 
riage la princeffe Elisabeth fille aifnee du feu 
Roy Edoiiard. 799. 

Henry 7. du nom Roi £ Angleterre meurt à R /- 
chemundejaiffant vnfils vnique. 860. 

Heraclius Patriarche de Hierufalem vient en Fra- 
ce. f 175. 

Hercules d'Ejle Duc de Ferrare meurt, & luy fuc- 
cede en fes ejlats Alfonfe fon fils. 847. 

Herebert Lofinga Euefque Anglois chajfe les pre- 
Jlres maricxjle fon diocefe. 6. 

Heretiques chaffe^du diocefe de l’Archeuefque de 
Ttiefucs. 16. 

Heretiques d'Agenois diffiutent à Tholofe. 1 66. 

Heretiques tenans la doflrint des Albigeois pris 
par l'Euefque de Tholofe. 186. 

Herman Kal£ premier maijlre de l'ordre des f reres 
de Liuonie. 301.^* 311. 

Herman 6. (g* dernier Lant-graue de Turingie de 
la race mafeuline de Lcys de France. 3 U. 

Herman Marquis de Bade ,foydifant Duc £ Au- 
triche (g* Stirie. 3 29. 

H ermites du mont Carmel font les premiers a- 
pres les Cordeliers qui font voeu de mendicité. 
321. 

Herpin Comte de Bourges. 18. fefait moyne. 20. 

Les princes £ Hibernk ou £ Irlande font fubmer- 
ge^par le Rcy d’Angleterre. 592. 

les Hiberniens déclaré 1 ^ fehifmatiques. 119. 

les Hiberniens perdent leur liberté. lyy. 

les Hiberniens & Irlandois fe reuoltent contre le 
Roy £ Angleterre. 293. 

Hierofme natif de Sparte, duquel Iean Capnion dit 
Reuclin fut auditeur. 717. 

Hierofme Sauanarola natif de Florence , de l'ordre 
deslacobinsfiomme excellent en doflrine. 830. 

Hierofme Paule Catalan, Chambellan du Pape A- 
lexandre. 824. 

Hierufalem prife par ajfault . 1 2. laijfee auec fes 
dépendances fous tiltre de royaume. ib. 

commencement du royaume de Hierufalem. 1 2. 

Hierufalem ejl repeuplee de Syriens. 48. 

Hierufalem aj^iegee parles Sarrasins £hfcalon. 
62. 

Hierufalem grandement troublée. Ut- 

1 - - 1 
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Hierufdem afitegee par Saladin, ljl» 

Hicrufalem perauepar les Chrefiens. 180. 

Hicrufalem mife entre les mains de Marte fille de 
Cornard Marquis de Mont ferrât . 230. 

Hildebert Euefque du Mans, homme doElc. 4 6. 
Hildefonfi Comte de S. Gilles empotfonné par la 
Roy ne de Hicrufalem. 107 • 

Fhldegarde nonain du monajlere de S.R upert près 
le Rhin. 86. 

Hildtgarde religieufe natif ue d'Alemagne. 1 1 4. 
Hildegarde religieufe qu'on dit àuoiir eu l'ejfrit de 
prophetiei I 7°- 

Hilmemolin Roy des Maures dM fri que arrive 
auec'vne grande armee en Efpagnc,oit ilefi ho- 
ttufement deffait. 32.3. 

Hoccota,ou Iocatha,ou Cin Cam 3 prince des Tarta- 
t-esi 2. ai, 

Hoccota grand Cam des Tartares enuoye vne trou- 
pe dt dix mille cheuaux vers la Capadocie. 310. 
Hoel Comte de Bretagne dechaffé de la ville de 
Nantes. 124 • 

Les Hollandois domtez^par l'Empereur Henry. 
6 o. 

tes H ollandois & Prufiiens en guerre. 679 
le Duc de Holfatie ejl guerroyé du Duc de Danne- 
marc. 301. 

Hommes doftts de l'Europe fowxjan I437. 678. 
Hommes do Cl es fouzjc Pape Nicolas. 70 9. 
Hommes excellent en la langue Grecque fou ^ l’an 

! 4 îr- 71 7 - 

Hommes do Clés et Italie. 84 9. 

les Rois de Hongrie & de Boeme vont donner de- 
dans la Lituanie. 310. 

les Hongrois ne voulant recevoir le Ray Charles 
Martel pour leur Roy 3 font excommunie 
4 M- 

les Hongrois ejlifent en defaut dt autre Rojy, O thon 
Duc de Bauiere. 438 . 

les Hongrois prefentent leur royaume àvladijlaus 
Roy de Pologne. 68 4,^7* 695. 

les Hongrois défirent auoir leur Roy Ladiflaus. 
706. 

Honoré i.Vape. 63. 

Honoré ^.Pape de Rome. 257. il reçoit les exi- 
le\_par l’Empereur Frédéric. 2 6f. il meurt. 
272. 

Honoré efiat en necefitéde deniers,requiert l'Mn- 
glois de luy oClroyer le reuenu de certaines pre- 
oendes de chafque diocefe. 270 . 

Honoré 4. homme de fainClc vie (y- amateur de 
[honneur de Dieu. 397. il veut leuer la qua- 
triefme partie de tous les bénéfices . 400.. 

Honorius Euefqjue d'Mutunfiomme doCle en tou- 
tes fciences liberales. 36 < (y* 72. 

. Hubert 2. de ce nom 3 Comte de Morienne meurt. 

35 - 



Hubert fouzja tutelle de fa merefuctede au Dau- 
phiné. 138. 

Humbert dé Romania general de l'ordre dés lam- 
bins. 261. 

Humbert feigneUr de Beauieu prend quelques cha- 
fleaux fur les Mlbigeoisi 17 1. 

Humbert de Vienne. 347; 

Humbert Palauicin fait tout fon devoir de foujt 
nir lafaClion des Gibelins . 333. 

Humbert Daulphin de Viennois conceut vn tel re- 
gret de la mort de fa mere, qu’il le fit aller rendre 
envnmonaflere Chartreux. 411. 

Humbert dernier Daulphin de Vienne y refgne le 
Daulphiné au fécond des fils du Roy Philippe. 
307. 

Humbert Daulphin de Vienne paffe en Mfie auec 
armee contre les Turcs. 313. 

Humbert dernier Daulphin de Vienne voulait do- 
uer toutes fes terres au Pape. 511. 

Humery, fur nommé le Bon, fils du feu Roy Henry 
4 - efi prit (5- \ jloujfé . 69 8. 

Hugo Falcandus a eferit [ h if 0 ire des calamitcxjde 
la Sicile. jg, 

Hugucion Fafola, feigneur de Pife ,fe fait renom- 
mer par fa vaillance. 

Hugues le Grand , frère du Roy de France. 2. 

Hugues de bourgogne fe rend moyne en î Mbbaye 
deCluni. 7 . 

Hugues le Grand envoyé à Confiantinoplc , pour 
mener quelque refraichiffement. g. 

Hugues Euefque du Mans , vn des plus grand 
perfonn.ige de fon ficelé . 

Hugues de JainCl Orner gouverneur de Tiberiade. 
* 4 * 

Hugues de Lufignen 3 frere du Comte deTkolofc. 
18. 

Hugues le Grad fircrc du Roy de France } & le Duc 
d- B ourgongne, meurent. 18. 

Hugues le Grand , (y- le Comte Efienne de Blois 
raffcmblcnt ges pour les remener au fecours de la 
terre fainCie. 18, 

Hugues fiuccede en la Duché de Bourgongne à Odes 
fionpere. 18. 

Hugues Comte de Clermont en Beauuoifi. 19. 

20. 

Hugues Comte de Troues ftparé de fa femme à cau- 
fe de proximité. 2,3. 

Hugues de Pomponne chafelain de Gornay fur 
Marne. 30. 

Hugues Prince deTibèriade bleffé,dbnt il mourut. 
Ji- 

HuguesDuc de Bourgongne meurt. 60. 

Hugues de Corbeilmts enprifon & délivré. 37.' 

Hugues Comte de Trqyes fait voeu de èhafeté. 

4 *. 

Hugues 
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Hugues feigneur du Puyfit excommunié par l~4r- 
cheuefque de Sens. 4 y. 

Hugues Comte de TagTpourg & fes JubiêCls en 
bruit. 58. 

Hugues Eue/que de Grenoble , premier inflituteur 
de l'ordre des Chartreux auec B runo. 78. 

Hugues mojne de Corbaie en Saxe. 75?. 

Hugues de fainCivi£lor,theologienfort renommé, 
meurt. 92. 

Hugues ydunomDuc de Bourgongne. 138. 

Huges Roy de Cajliüe marié auec madame ^ ilix . 

*34» 

Hugues Comte Palatin de T ubinge , & le ieune 
Vvelfe de la Tofcane,en guerre. 140. £7043. 
Hugues Duc de Brunfuuig demade pardon à l'Em- 
pereur de fes fautes. 154. 

Hugues Duc de Bourgongne ejpoufe en fécondés 
nopces Beatrix niepee de Humbert Daulphin 
de Vienne. 174. 

Hugues ~4etcrian,theologien fameux. 157. 

Hugues Duc de Bourgongne meurt en la Palejline 
au grand interejl ae la Chreflienté. 1 9 r. 

Hugues ^.du nom J)uc de Bourgongne. 259. 

Hugues premier du nom, trot fie fme Roy de Cypre 
accédé laijfant trois enf ans. 166. 

Hugues lacobin , premier compofiteur de la gloffe 
& des concordances fur la Bible. 32.3. 

Hugues fils aifnéde Iean Comte de Chaalon, Com- 
te Palatin de Bourgongne . 3 17 . 

Hugues Cardinal. .348, 

Hugues 2.R37 de Cypre, fis de Henry premier, dé- 
cédé. 363. 

Hugues 3. du nom, prince d^ntiathe, Roy de Çy- 
pre & de Hierufalem. 3 63. 

Hugues 4, du nom Duc de Bourgongne decede , 

1 laijfant plufeurs enfans. 373. 

'Hugues 3. du nom,). Roy de Cypre , meurt laijfant 
| plufeurs enfans. 393. 

Hugues Ducde Bourgongne , meurt fans enfans. 
I 458. 

■Hugues q.du nom Roy de Cypre. 328. 

Hugues ~4mbriot,çy datant Preutflde P arts, efl 
accufé des efeoliers de plufeurs crimes , me fine- 
ment d'herefie. 371 . 

la doâhine & les pre fiches de H us excitët degrads 
troubles en Boeme. 383. 

les Hufiites,Taborites& Orphelins font pourfiui- 
uis. 664. & 666. 

les Hufii tes, qu'on nommoit Taborites ,fe departët 
en deux bandes. 635. 

I. 

T D ain Ducheffe de Lorraine. 7, 

Llbaucus Myfien fe reuolte contre l'Empereur de 
G rece. 113. 

ibelin ,fort édifié à l'encontre des ^ ifcalonites . 9 y 


ibenens font voifins des Perjes. yz. 

Iacob , ou ~4men-Iacob , diCl ^ ilmanfor ou Man- 
for. 1 26. 

Iacob ou Iufeph ,fils d’Habdut Mumen , Roy & 
Pontife de Maroc. 135. 

Iacob Pontife de Maroc , prince des llmohadiens 
& Monarque d’Afrique, paffe auec vne armee 
en Efpagne. 1 99. 

Iacob ^4 ben- Iufeph, premier de la lignee de M.arin 
Roy de Fex^, meurt. 402. 

la maifon de Iacob fils de H abdulach, premier Roy 
de Marin ou de Benimarin ejl dtfpouiüee du 
royaume de Maroc en Afrique. 573. 

Iacob furnommé Patijfal Roy des Per fes efl empoi- 
fonné par fit femme. 793. 

les Iacobins faifans office £inquifiteurs font bru- 
Jler grand nombre d’heretiques. 330. 

les Iacobins diffutent contre les autres Théologies. 

î 8 5- 

laconio Mu cio *4 it ondula , furnommé S force , efl 
noyé. 6)0. 

les Iadriens (y* iflriens fie reuoltent contre les Vé- 
nitiens. 178. 

les Iadriens del'ljlrie fe rebellent pour la J fois co- 
tre les Vénitiens. 311. 

Iagello grand Duc de Lituanie efl enuoyé quérir par 
les P olonois, lequel fe fait bapti fer. 579. 

Iagello diEl Vladtflaus Roy de Pologne, meurt, lai f 
i fiant deux fils. 670. 

Iaguppe ou laguppaxanes feigneur des villes £xn- 
cyre & d^tmafie. 132. 

laladin occis. 92. 

Iaphes afliegee par l'armee des Egyptiens. 61. 

laques (Couenne Lieutenant du Duc de Brabant 
arriue au camp deuant ^icre. 183. 

laques Roy d^frragon (y* de la comté de Barce- 
lonne. 249. 

laques Euefque £ crejhiflo riographe. 262. 

laques TcpuleDuc de Venifie. zjo.&* 322. 

laques de Vitri , Iean d'^ibbeuille & Hugues de 
fainSle chair, Iacobins, théologies fameux, 28 6. 
laques Pantaleon natif de Troye en Champagne efl 
inflituc patriarche de Hierufalem. 325. 

laques i.dst nom Roy £^irragon furnommé le vi- 
ctorieux & bien-heureux, meurt, laijfant plufeurs 
fils & filles. 378. 

laques Contarin Duc de Venife refigne fa dignité 
entre les mains du peuple , 386. 

laques Roy de Sicile defire s'aller mettre en poffef- 
fion du royaume £ K rragon qui luy efloit efebeu. 

4 I J* 

laques Roy £*4rragon en prefence du Pape s'excu - 
fa de f occupation de la Sicile par fon frere. 418. 
laques Comte de S . Paul ,gouuemeur de la Comté 
de Flandre au nom du Roy. 430. 

laques Roy de Noruerge refufe fa faeur en mariage 

un 
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auDuc EricfrereduRoydeSuejfe. 447 * 

laques de Molay , gentil-homme de Bourgongne, 
brujlé À Paris publiquement. 4 J 6. 

laques z. du nom Roy d'Arragon, meurt , laijjant 
plufienrs fils & filles i 47^* 

laques Arteuide^artivan delà ville de G and 3 fait 
rebeller les Flamens contre leur Comte. 499 . 

eÿ^n. 

laques Fregcfe Duc de Gennes. j8j; 

laques ^ 4 ppun fecretaire de P ifef empare de la fei- 
gneurie. 591. il meurt , laiffmt vn fils qui luy 
fuccede en Jes ejlats. J 9 ^. 

laques de Lufignen Ray de Cypre meurt , laijjant 
vnfils. 607. 

laques Roy dEfcojfe ejl mis en liberté , & renvoyé 
en fon royaume. 651. 

laques premier du nom Roy d'Hfcoffe, ejl malheu- 
reufement meurtri &muà mort. 677, 

laques de Guiîto Chartreux jheologten fort doSle. 
687. 

laques P iceuin , capitaine Italien , fils du vaillant 
Nicolas Piccuin. „ 719. 

laques bajlard de Cypre, apres avoir efié déclaré 
R 07 par le Soudan £ Egypte , quitte les ordres 
ecclefiajhques. 730. 

laques fécond du nom Roy d'Ejcoffeefl blejfédvn 
coup de moufquetfiont il meurt. 730. 

Iaqueline de Bautcre Comtejfe de Hainault decede. 

6 74 * 

Iaropel^ prince de Kionie fêlai ffe lourdement dé- 
cevoir. 82. 

Iarojlaws Duc de Vvladimire chafé de fon païs par 
fonfrere. JO. 

lauunte grand Duc de Lituanie, ejl par fes f reres 
pris & deietté de fa principauté. JO 6. 

les Iaxigiens,ou de Iazjgierfeuple de la trafiluanie 
ejl vaincu & fubiugué par Bolejlaus Rojy de 
Pologne. 359. 

leanTcucbelin alternative & chajfé de la ville 
de Bruges. 43. 

lean ou Caloioannes Empereur de Conjlantinople. 
jo. 

lean de Crème Cardinal, Légat du Pape en Angle- 
terre. 67. 

lean Rouvçlin ou Rôuccle'n f natif de la petite Bre- 
taigne. 71. 

lean aEjlampes ou Des temps meurt . 91. 

lean Empereur de Conjlantinople meurt. 77. 
leandc Sarisberie , natif £ A nglcterre & Euef- 
que de Chartres, homme doSle. ily .& 173. 
lean de Cremonne prejlre. 1 37. 

lean Cardinal de fait télé Croix ,vicegerent pour le 
Pape Alexandre a Kome. 140. 

Jean AbbédcStrumo enHongrie , & Euefquede 
Tujcule • IJ o. 

Euefque de Chartres. If 7. 



lean Camatere patriarche de Conjlantinople. 
213. 

lean Prince des Mifiens ou Valachicns entre avec 
armee dedans le pais de T hrace. il 8. 

leanBelet DoSleur en Théologie de Paris, nj. 

lean Comte de Limoges prend aucuns chajleaux 
en Guienne pour le Roy Philippe. ll8« 

lean frere de Gaultier comte de Brienne, Roy de 
Hiemfalem . 241. 

lean diSl fans terre,s'empare de laCourone £ An- 
gleterre, . an. rauit l'ejfioufe de Hugues de Lu- 
fignam zi6. il Je retire en fin royaume laiffant 
faire le Roy de France tout ce qu’il voulait en 
Normadie. 218. il rend les royaumes £ Angle- 
terre (y* £Hibernie tributaires au Pape. 2 48. 
falienelecoeurdefesfubieSls. 2J3. meurt, ijj. 
lean de Brienne R oy de Hierufalem vient trouver 
le Pape à Rome pour l’inciter de pourvoir aux 
affaires de la terre fainSle. 264. 

lean de Strasbourg ejl en grand bruit pour la grâce 
qu’il a de bien prefeher. 264. 

lea Roy de Sue ffe meurt, fans laijfer aucuns enfans. 
l6 5- 

lean de fainSl Gilles natif de fainSl Aubin ,f ado- 
ncàla théologie fcholajlique. 16 j . 

lean de Brienne Roy de Hierufalem, vient £ Italie 
en Grece. 27 6. 

lean de la Becqtte fe veut ejleuerau royaume de 
Hierufalem contre [Empereur. a8j. 

lean Comte de Brienne & depuis R 07 de H ieru- 
falem , decede au grand interejl des affaires des 
Chrejhens. 198. 

lean Stnneca furnommé l'AÜeman , ejl le premier 
glojfateur du decret. 323.^364. 

lean & Baudouin £ Aucunes , font guerre à la 
Comtejfe de Flandres. 329. 

lean Halifa diSt deSacrobofco 3 profejfeur des ma- 
thématiques à Paris, ejl en bruit. 338. 

lean Ducat furnommé Vatave, meurt , laijfant vn 
fils. 341. 

lean £ Avenues dejlituéde fupportgy* appuy par la 
mort de Guillaume de Hollande , en conçoit tel 
dejplaiftr qu'il en meurt. 343. 

leanDrttondiSlde Ville- feche compofa vn Hure 
contre les Mendiant. 348. 

lean de Parme peneral de tordre des Cordeliers. 

H*. 

lean de Vvalloit do [leur en théologie. 3 j 6. 

I ean de Vicence Cordelier ejl réputé vn fainSl ho- 
me par fes impojlures. 3 j 9. 

lean ibehn Comte de laphes , Regent en U terre 
! ftinSle (y' au royaume de Cypre. 363. 

lean arrierefils de l'Empereur Alexine de Trebi- 
Vpndc effioufe Eudoxia. 388. 

lean Sebajlocrateur prince de Theffalic,excite dere- 
chef guerre à l Empereur Paleologue. 390. 

lean 
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Iean Becque patriarche de Conflantinople ejl depo- 

fi- ... 39 Î- 

le An 9. D aulphin de Viennois meurt , fans laijfer 
aucuns enf ans. 596. 

Iean de Laruoy gentilhomme François gouuemeur 
du Royaume de Nauarre en filtre ae Viceroy. 
398. 

Iean Corborangentilhome Nauarrois fe laiffe mal- 
heureufement vaincre par les Arragonnois.^9% 

Iean Duc de Bretagne, di6l le comte Roux, fis de 
Pierre de Dreux firnommé Maucler. 400. 

Iean La%e Empereur de T reb inonde décédé, fa fem 
me Eudoxiafen reuientà Conflantinople. qoj. 

Iean z. du nom Roy de Caflille gy de Leon décédé, 
fuccede fois fis unique Henry * 41 y. 

Iean Baiüieul Roy dÜEcoJfe refufë de rendre au Roi 
J[ Angleterre le deuoir (y obeïjfance qu’il re- 
quérait. 418. 

Iean Comte de Hainault (y de Hollande, entre 
dedans le pais de Frife. 419. 

Iean BailheulRqy dlEjcoJfe prend 1 ' alliance du R oy 
de France. 410. 

Iean Vallacre , goüuerneur (TEfcoffegaigne beau- 
coup de belles viSloires fur les tnglois . 4 z6. 

Iean So%opolites patriarche de Conflantinople 
fedemet volontairement de U dignité patriar- 
cale . 419. 

Iean Duc de Bretagne ejl occis cafuellemet au cou- 
ronnement du nouueau Pape. 437. 

Iean Liber iusAnglois, a efcrit l'hijloire des Bre- 
tons. 443. 

Iean Duns, dift l'Efcoffois , cordelier ,fumommé 
ledo£leurfubtil,meurt. 416.(9*443. 

Iean fis de II Empereur Henry ejl inuefi du Roy- 
aume de Boeme. 44 6. 

Iean de la Paillade racomteau Roy deFranCe le mi- 
j érable eflat des Chrefiens en la terre fainSle. 

4 ^ 7 * , , . 

Iean 2.1, ou zz. du nom ejleu gy couronné a Lion. 

461.(9*462. 

le pape Iean efl fudieux de chofes nouuelles. 463. 

Iean de Pouilh ou de Pouillac , docteur en théolo- 
gie, déclaré heretique. 467. 

le pape Iean entre en quelque mauuaife opinion des 
Cordeliers. . 470. 

Iean Roy de Boeme enuoye le prince Charles fon 
fils ai fié pour eflrenourry és meurs (y ciuilitev^ 
des François. 471. 

Iean Aridré publie vnliure qu’il auoit fait furies 
Dccretales, nommé la houuellc. 473 * 

le pape Iean déclaré l'Empereur heretique (y fau- 
teur des hérétiques. 47J. 

Iean Roy de Boeme entre auec les Cheualiers de 
P ru ife en b M ajfouie. 48 4 . 

Iean Roy de Boeme a charge de remener vnearmee 
pour remettre II Italie en meilleur eflat. 485. 


le pape Iean ictte .fis cenfures cohtre l’antipape, 
l’Empereur gy leurs adherens. 485. 

le Pape Iean defire eflre réjouit îvn doubte de 
théologie. 488 

Iean R oy de Boeme fe tranfjorte en Y rance pour y 
négocier la paix. 490. 

Ieanac MandeuiUe,Cheualier Anglais, commence 
à faire fa pérégrination parles villes de l'Afie 
(y d'Afrique. 491. 

Iean fils gy fuccejfeur du ieune Andrcnic Empe- 
reur de Conflantinople,nafqUit. 4 91. 

le Pape Iean meurt. 491.(9*4934 

IeandePifloye de l'ordre des Cordeliers ejl bruflé 
I àVenife. 497. 

Iean Duc de Lorraine ,fowxJa tutelle de madame 
Marie de Bbyefamere qui efloit du fang royal. 
513 - 

lean Duc de Bretagne meurt au retour du voyage 
de Flandre fins laijfer aucuns enf ans. 504. 

IeaAprin ejl ejleu patriarche de CSjlatinople.^oy 
Iean Roy de Boeme ejl occis. 513. 

Iean Mortane Duc de Gennes. jzi. 

Iean Valent D«c de Gennes. 511. 

Iean Archeuefqut gy Vicomte de Mibn fifaifit 
gy empare de b cité de Bologne. yzz. 

Iean Roy de France mene fon armee en Gafcongne 
diautant que les trefucs efl oient faillies auec 
r Anglois. 524. 

IoanGradenigoDuedeVcnife. 331. 

Iean Paleologuefls du ieune A ndronic Empereur 
de Conflantinople. , 532. 

Iean * iulegiau ou Olegio , gouuemeur de la ville 
de Bologne pour les Vicomtes de Milan . j 37. 
le Roy Iean efl contraint de mettre vne armee au ' 
deuant des gens de guerre defappointeo^ 340. 

le Roy Iean eflant encor a Londres efl furpris de la 
maladie, dont il meurt. 343. Ses enf ans. ibid. 

Iean de Hefdin Cheualier de Rhodes. 55 z. 

Iean Aneuth ou Agut, capitaine Gafconeflinfli- 
tué lieutenant de l' armee du Pape Vrbain. 5 y 2. 
Iean Vviclef , natif d'Angleterre , ayant fait Ion* 
guemétprofeflion de théologie à Oxfortfimet 
à dijputer. yyy. 

Iean Bocace Florentin , homme excellent en bien 
dire gy eferire en langue T ofcane,meurt. y 6\. 
Iean Valeologue Empereur de Grece efl reflitué 
parles Vénitiens en fon Empire, au [quels il don- 
na l'ifle dcTenedos. y 61. 

Iean Homebi moyne de Tordre des Carmes, y 6a. 
Iean Vviclef continuant à prefeher efl conflitué 
prifonnierà l'infligation du pape. 363. 

Iean de Therano Chambellan du papeVrbain com- 
pofe vn iraiélé en faneur de fon maiflre. 568. 
Iean Duc de Lorraine eflant à Paris meurt. 57a. 
la doElrinède Iean Vviclef efl condamnée en vn 
concile deprebts en Angleterre. 374. 

//// if 
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Iean frere baflard du feu Roy dont Ferrand Roy de 
Portugal,efl couronné Roy de Portugal. 577. 
Iean Galtas Vicomte de Milan & Comte de ver- 
tus , met en prtfon le prince Bernabos fon oncle 
& fes enfans. 578. 

Iean Paleologue ejlant efehappé des pri fions Je reti- 
re vers le Soudan Bata^eit. 581. 

Iean Vviclef quelque temps apres fon retour d'exil 
meurt. 5S3. 

Iean Galeas prince de Milan } f'eflimant auoir efié 
prouoqué des Florctinsjlcur comcncegu(rre.fî8 
Iean premier du nom Roy de CaJliUe meurt } laijfant 
deux fils. 389. 

Iean premier du nom 20. Roy dd^trragon meurt, 
fans laiffer aucuns enfans ma/les. 396. 

Itau Duc de la cinquiefme Bauiere meurt , laijfant 
deux fils. J97 . 

Iean Chrifolorai , natif de Conjlantinople , arriue 
en Italie. $ 99 . 

Iean de Montfort Duc de Bretagne meurt, lasjfant 
trois fils. 60 z. 

Iean Pierre de Ferrare , doSleur es droitts, homme 
de grand fçauoir. 603. 

Iean Galeas enflé des proffierite ^ precedentes Je 
promet de Je faire Roy de toute laLobardie. 606 , 
Iean z. du nom,Roy de Caflille & de Leon. 613. 
Iean Hu^prefche contre tauEloritéduPape , & 

, les abus <ju il difoit eflre en l'Eglife. 610. 

les liures de I can Vviclef font par fentence des pré- 
lats £ Angleterre bruflé^ 1 623. 

Iean Barath natif de H aïnaut, Carme du conuent 
de V alencienne ,do6leur aufli deSorbonne.6zy . 
IeanGerfon chancelier de tvniuerfité de Paris 
doEleur de Sorbonne. 6z'j.ty6tf. 

Iean H u^ fait tellement valoir fa doElrine au 
Royaume deBoeme,que tout y efloit reuolté con- 
tre l' obéi ffanle du Pape. 633. 

Iean ou félon d autres Guillaume de Betancourt, 
gentilhomme François , f en va aux ifles Cana- 
nes. 637. 

Iean Oldecaflel,feigneurde Cobham, cheualier de 
l'ordre du Roy d Angleterre ,t fl bruflé publique- 
ment. 64.0. 

Iean Bochen^ana de Boernc, difciple de Iean H u^ 
eferit de la comunion Jou^les deux ejfieces.640 
Iean Draendrof gentilhomme allemand &pre- 
flre 3 efl bruflé tout vif. 6 3 Z. 

Iean premier du nom % fumommé de bonne mémoi- 
re ,10. Roy de Portugal. 667. 

Iean Roy de Cypre demande en mariage vne des fil- 
les du Roy de Pologne. 667. 

Iean Paleologue Empereur de Conjlantinople 
meurt. 695. 

Iean Marquis de Brandebourg entre auecarmee au 
païs de labaffe Saxe. 677. 

I ean de Luxembourg Comte de Lignyfvn des plus 



vaillant Capitaine de fon temps. 686. 

Iean Guttemberg trouue excogite ïinuention 
de i imprimerie. 687. 

Iean 5 . du nom Duc de Bretagne décédé , laiffant 
vnfils. <588. 

Iean Paleologue Empereur de Conjlantinople en- 
tre en guerre aue'c fon plus ieune frere Deme- 
trim. 689. 

Iean Francifijue de Gonzague, premier Marquis 
de Mantoue meurt fai ffant quatre fils. 6$ 4. 
Iean Huniad va guerroyer iufques dedans fon 
païs Dracule Dejpot de Sentie. 697, 

Iean Huniad efl mis en route par Imurath , gy* 
tombe és mains du Dejpot deSeruie. 70 o. 

Iean infant d^irragon iouifl à caufe de fa femme 
du Royaume de Nauarre. 708. 

Iean Capiflran di£l Reuclin efl mandé par vn 
Cardinal de venir de Borne en Pologne. 713. 
fon Hure efl bruflé. 879. 

IeaH 2. du nom Roy de Nauarre, fuccede à fonfre- 
re ^dlfonfe en tous fes Royaumes. 714. 

Iean Roy de Portugal dorme charge d Iean Cane 
daller defcouurir les nations de la cofle Occiden- 
tale de l'Ethiopie. 795.1& 802. 

Iran Vicomte de Narbonne , oncle paternel delà 
Raine Catherine de Nauarre, demande fon par- 
tage delà C omté de Faix. 804. 

Iean Albert frere dvladtflam veut dé rechef con- 
tre fes promeffes remuer mefutge cotre /«7.809. 
Iean Galeas Duc de Milan meurt à Pause, oùile- 
Jloit détenu corne captif par Ludouic sjvrce.81 8 
Iean Colon efl de retour de la defcouuerte des terres 
neufues , en fai El fon rapport au Roy Ferdi- 
nand de CaJHUe. gjj. 

Ieanz.dunom filsd^ 4 lfonfi&* 13. Roy de Por- 
tugal meurt ayant ejlé empotfonné. 821. 
Iean Duc de Ma [fouie meurt fans enfans ,&fon 
frere Conrardluy fuccede . 822. 

Iean Gilbert Roy de Pologne fe tranfporte en la 
Valachie & Moldauie pour fen emparer, 
tndejpojfeder le Palatin Ejlienne. <524. 
Iean fils de Bafle grand Duc deMofcouie, inueflit 
Demetrius fils de Iean fon fils aijné de la grande 
Duché de Ruflie. 826. 

IeanHiüen moynede Turingie , efl emprifonni 
pour auoir prefehé contre ceux de fon ordre. 830. 
ïean François Picque, Comte de la Mirandoleflo- 
rit en grande réputation de fçauoir. 836. 
Iean * 4 Ibert Roy de Pologne' efl furpris £ vne apo- 
plexie, dont il meurt. 839. 

Iean £ ^ Iburgeuefque de Vorrnet, homme doFte 
és langues,meurt. 84g. 

Iean Ment fie lieutenant du Roy de Portugal, enla 
ville d^irgilla. g^g 

Iean Iouian Pontan Neapolitain philo fophe , ora- 
teur & h ifloriographe excellent. 8yo. 

Iean 
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Iean Pheferrone luif conuerti à la religion Chre- 
ftienne, inftfte que les liuf-es des lui fs foiéi bruf- 
/«< j 864. 

Iean Roy de DannemarC (y* de Noruerge meurt , 
laiffant vn fils nommé Chrejlierne. 879. 

Iean Roy de Portugal prend furies Maures la cité 
de Septeje lourde fa naiffance. 881. 

Iean Iacques T riuulce , capitaine trefrenommé en 
fon temps, meurt. ' 887. 

Ieanne Royne de Naples ejl menacee de guerre par 
le Roy de Hongrie. 517. 

Ieanne fille de feu Loys H utin Roy de France, roy- 
ne de Nauarre, meurt. 521. 

Ieanne de Hainaultfemme de l'Empereur Vence- 
lant meurt fans aucune lignee de luy. 528. 

Ieanne Royne de Naples tfpoufe en fécondés nopces 
iacques de Bourbon, prince du fang. 6p. 

Ieanne royne de Naples efpoufe en quatriefme nop- 
ces Otbon deBrufuuig de la maifon de Saxe, f 6 1 
leane Roj»f de Naples ejl eftraglee au mefme lieu 
où elle auoit fait le femblable d' Andrea jfe. 572. 
Iefelbas diB le grand Tartare 3 prince de Sammar- 
cant, vient à Cora%an , auec vne grande armee 
pour paffer és terres du Sophi. 8 j8. 

Iefelbas Chamdes T art ares & Vsbec tombent és 
mats duSophi,qui leur fait trecher les t eft es. 8 6 4. 
les fis de Iefelbas princes des T artares de Sammar- 
cantfe rebellent contre le Sophi. 869 

lefus ou lofùa prince des T urcsfls de P aiaxeit ,re- 
* couurevne partie des villes de l' A fie que Ta- 
merlan auoit prifes fur fon pere. 6 09. 

lefus ou Iofua fe transporte à Conflantinople,où il 
fe fait baptiser. 611. 

Ieftuftes (jr Scopetins font inJlitue%fou%JePape 
Vrbain. . jji. 

l'imprimerie chofc diurne g? digne de grande ad- 
miration eft trouuee & excogitee. 687. 

l'imprimerie eft inuentce & mtfe en vfageàugrad 
auancement des lettres . 7 22. 

IndiBions fe content diuerfement en France. 1 9 . 
Indiens de Canonor mal traiBezjpar vn capitai- 
ne Portugais. 854.8j7.860. 

Innocent 4. du nom ejleu Pape. jlj. 

Innocent Pape retenu prifonnier. 74 . 

Innocent vient en France. 75. 

Innocent trouue l'Empereur Lothaire au liege.yé. 
Innocent eft rendu en fon ftege par l'Empereur .77. 
Innocent contraint de quitter la ville de Rome. 80 
Innocent trouue moyen de rentrer dedas Rome. 82. 
Innocent eft remené à Rome , & remis en fon ftege 
en defpit de tous fes ennemis. 8 j. 

Innocent meurt de defplaiftr. loo. 

Innocent $.du nom Pape.108. Fait paroiftre l'en- 
uie qu'il a et opprimer la maifon de Suaube. 206. 

, ilenuoye vn Légat en P rance pour cognoiftre 
de la caufede la repudiation.U2.Conferme l'ele- 


Bion d'Othon. 216. llenuoye deux Légats en 
France pour inciter le Roy à fe réconcilier à l'E- 
ghfe.llj. il defend aux crofesefte faire mal aux 
lndriens .220 .Fait croifer les C hreftiens cotre les 
heretiques~ 4 lbigeois. 2l9.il affcmbU vn concile 
à R orne. 25 4.// meurt. 2 j 6. 

Innocent vient en France , à fin de faire dégrader 
l Empereur Frédéric. 316. 

Innocent enuoye vers le>s T artares , pour tenter fil 
y auroit moyen de les réduire à la religion Chre- 
ftienne. 320. 

Innocent adioufte ce qu'on appelle l'apparat des dé- 
crétâtes & les authentiques. 323; 

Innocent 4. meurt j. mois , l . iours apres fon ele- 
Bion. 380. 

Innocet 6. fut de moeurs & vie irrcprcheftble.$i6 
Innocent 6. eft furpris dé vne maladie, de îaquellé il 
meurt en Auignon. 542. 

Innocet y. eft ejleu pape 609.& 6n.il meurt . 612. 
Innocent 8 .du nom Pape meurt. 812. 

l'inueftiture des bénéfices à qui appartient. 7. 

les Inueftitures caufc de grand débat entre le Pape 
& l’Empereur. 35. 

Ioachin F Abbé eft en opinion déheretique. 168. 
Ioachm l'Abbé prédit aux Roys de France & 
dé Angleterre que leur voyage feroit inutile. 
187. 

Ioachin F Abbé & fes reuelations & prediBions. 

2ij. 

Ioan ou Iean Forenxp Duc de Venife. 484. 

Ioan Delphin Duc de Venife. j jr. 

Ioanno Dandolo Duc de Venife • 406. 

Ioannizjt* Red de Bulgarie ramène vne armee en 
laGrece. 430. 

Iofcelin deffait & occit Balac auec fon armee. 61. 
lofeelin Çomte d'EdeJfa ignomihieufement eft mis 
à mort. 77. 109. 

Iofeph Roy &Vontife de Maroc eft occis paraucus 
foldats du lioy dcTeleuJîn. 249. 

Iofeph R 07 de Tunes eft occis en vne rencontre 
par les gens du Roy de Teleuftn. 26 8 . 

Iofeph Patriarche de Conftantinople. 393. 

Iofeph moine de Grecefpatriarche de Conftantino- 
ple. 6j2é 

Iofeph Patriarche de Conftantinople meurt eftànt 
fortaagé. 682. 

Ioffe Marquis de Morauie ejleu Empereur. 624. 
lourdain prince de Capua. 16 . 

Iotirdain fis de Pierre Leon ejleu I. patrice. 9 6 . 
ifaacftls de F Empereur de Grèce , Sebaftocrateur 4 
97 • 

ifaac F Ange du fang impérial, maffacré pdr le co- 
mandement dé Andronic. 176. 

iftac fils déAndronic e(l faiB Empereur dcTre- 
bi^onde. 177. 

iftac Empereur mène vne armee contre les 
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T able de la troificlme partie 



Mifiens 0 Vvalachiens. 192. 

I faachBelul ou Roy £ Ethiopie decede . < 549 * 

ifabeau fille de Hugues de Lufignen 0 * £ Alix de 
Champagne , Roy 0 * Roine de Hierufalem. 

359 * 

ifitùel la Roine ejl contrainte fi en aller à refuge 
vers Guillaume Comte de Hainault. 478. 
ifabel fille aifnee du Roy Charles ejl mariée auec le 
Roy Richard d'Angleterre. 5 9 y. 

ifabelle fœur de Sibylle , ejpoufe Conrard Marquis 
de Mont-f errât ^donnant congé à fon mary Em - 
frede. l8j. 

ifitbelle Roine de France , fille du Comte de Hai- 
nault. 193. 

les Ijles que les anciens uppclloient Fortunées ont 
vnRoy. v Jio. 

[ jfmar Roy des Maures Mahometijles tué en la ba- 
taille. 89. 

ifmael Roy de Grenade refigne fon eflat à fon fils. 

4 8 9 - 

ifmael prince de Sinope fe rend tributaire £A- 
murath . 6y 7. 

I fmael di 61 Sophi efi incité cl entreprendre la vers- 
geancedutortquonauoit faiClà fon pere. 819. 
ifmtftl Sophi vainc le Rqy A luan, prend la ville 
de Tauris ,&fi déclaré (3* intitule grand Sul- 
tan dePerfe. 833. 

I fmael Sophi entrepred d'aller réduire en fon obeif- 
fanceles prouinces qui auoient efé de l'Empire 
desPerfes. 83 J. 

J fmael Roy dePerfe fait la guerre au Soudan ou 
prince de Bagadet. 842. 

I fmael Sopht redouble le tribut qu auoit accoufiu- 
mé de payer le Roy de Gilan. 848. "Défait l ar- 
mée des Tartares. 864. 

les if riens 0 Dalmatiens fi donnent au Roy de 
Hongrie. 42. 

I Italie toute pleine de meurtres, de fang 0 de 
feux. 100. 

les Italiens fe fortifient 0 préparent à foufienir la 
guerre. • 14 9. 

les Italiens fretillans à remuement . 151. 

le Iubdé efi célébré à Rome. 70 y. 

S. lues natif de Bretagne , aduocat,canoni%é entre 
les fainÉts. , 50 y. 

Iugo Roy de S uejfe, prince vertueux, efi empoi fin- 
né par fis fubieêls. yy. 

Iuifs chajfe^ du roiauntè de France. * 16 8. 

les Iuifs rappelle^par le Roy Philippe. 202. 

les Iuifs impetrent licence &priuilege de traffi - 
quer auec les Chrefiiens. 293. 

les Iuifs auec leurs biens confifquett^, font chafihji 
iamais de la France. 440. 

les Iuifs 0 les Ladres pourfitiuif , qu'on difoit auoir 
voulu empoifonner Us puits 0 les eaux par 
toute la France. 46 f. 



Iuifs maffacrey^par la furie du peuple par toutes 
les prOuinces chrefiiennes £ Occident. 

Iuifs majfacrezjn Portugal à l’occafion £vn faux 
miracle. 850. 

Iules 2. ejleu Pape. 845* il publie vne bulle con- 
tre les Vénitiens. 8y8, il entre en picqueauec le 
RayLoys. 860. 862 . 0 * 86 ). 

Iules 2. donne commencement au Concile de La - 
tran. 87 o. il vient à mourir. 874. 

Iufeph fumommé Mafamuth ou Manfir, grand 
pontife de Maroc. 17). 

Iufeph Aben A met Roy de Grenade efi occis par 
fis fubieSls. J28. 

Iufeph Roy de Grenade meurt. 649. 

luJHniano Garibaldo Duc de Gennes. y 9 2, 
Iuuan Vafiilonif’efià dire lean fils de B a file grad j 
Duc de Mofcouie/neurt. 8yo. 

iTcaflam Duc de Kionie chajfé de fon pais. 106. 



K . 



le Comte de Kentobruge , oncle du ieune Roy 
Edouard,efi mis à mort. 483 , 

Ktnfiode Duc de Lituanie entre auec vne grande 
aymee dedans la Prufiie. 547. Se fait inflruire j 
.0* baptiser en la religion Chrefiienne 1 y y 2. 

Kiofay ou Maugu Cam,Empereur de Tartarie ,fe 
conuertit à la religion chrefiienne. 323. 



T Acharnas grand bando lier de Bulgarie. 385. 
JL/Ladiflaus Roy de Hongrie canonisé entre les 
funâls. 4 

Ladifiam 2. du nom Roy de Hongrie. 153. il | 
meurt. iyy, 

Ladifiam R oy de Naples veut induire les Romains 
à fe faire feigneur deux 0* de leur ville. 608. 
efi guerroyé par Loy s dAniou. 6tz. Entre de 4 
dans Rome 0* la met en fon obeijfance. 628. 
Il meurt. 630 

Ladifiam R<p de Hongrie ordonne troitgouuer- 
neurs en fis terres pour luy. 713.723, 

Latc Vaiuode de la Vvalachie , fe rebelle contre le 
Roy de Hongrie. 555 

le Duc de Lanaafire. 554.580. y90.y92.y93. 

Landulfe, natif de Milan , euefque de Corne. 5y. 
le peuple de Languedoc 0* le pdïs £ Albigeois fe 
veulent efmouuoir contre le Roy 0 F eglife üo-| 
moine. 308. 

le Languedoc demande ficours au Roy. 568. 
Laiiflaus R oy de Hongrie efi excommunié pour, 
fis paillardifes. 402. il efi mis à mort. 406. 
Laudebrujlee 0 * defiruite. 122 

Laudefimet en lapuijfance des vicomtes de Mi-\ 
Un. 3*8 

Lau- 
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Laurent io Tepolo duc de Venife. 361. 

Laurent de MedicisyMectnas def bonnes lettres <(y 
des gens de fçauoir. 8 1 1. 

Laurent de Médias , nepueu du Pape Leon Duc 
déVrbinCy de Florence , laijfe vne fille vni que 
Catherine qui fut çy apres Roy ne de France. 
88* 

Lauro Malipiero Duc de Venife. 165. Il entre en 
vnmonajlere. 192. 

Lazare Dejpot de Sentie (y de Rufiic meurt, laif- 
fant vne feule fille. 731. 

vn Légat du Pape enuoyé en Angleterre pour y 
faire leuee de deniers, obtient ce qu'il deman- 
dait. 317. 

Leolin Prince de Galles ou de Vvallie 386. 

Leon de Toficme ,fecretaire de l'Empereur Ma- 
nuel. 157. 

Leon prince Chrejlien en Arménie, f fai fl donner 
le filtre de Roy par f Empereur Henry, 201. 
Leonard Montalda Vue de Gennes. 577. 

Leonard Aretin , hijloriographe Florentin (y* fe- 
cretaireduPape. 694. 

Leonelin prince de Ferrare meurt , laiffant vnfils. 
706. 

Léopold frere de Frédéric £Auf riche vient auec 
armee trouuer Loys de Bauierc deuant Spire . 
457 - 

Leonor fille du Roy <C Angleterre (y femme du 
Roy de Cajlille. 171. 

Leonor femme du Comte de Beaumont , prétend la 
Flandre luy appartenir. 171. 

Leontm moinetfatriarche de Conjlantinople. 193. 
Lefcq fumommtle Blanc ,fils de BolefLaus Roy de 
Pologne. 137. 

Lefcq eflantRoy de Pologne, le prince Vladijlaus 
ejl contraint de renoncer à la couronne. 231. 
Lefhp Roy de Pologne tobe en la haine de plufieurs 
169. il fait entrer fon armee dedans la Maffo- 
uie.399. il meurt. 4° 4* 

Lie ejl occupée par les citezjmperiales de la ligue. 
809. 

les Liégeois grandement affligez^ par le Comte de 
Flandre. 2 6 . 

les Liégeois font defeonfits en vne rencontre. 504. 
Liemouite Duc de Majfouie fe veut faire defigner 
Roy de Pologne. 575. 

Lionnet de Mungd vfupateur des biens de lEglife. 

Lifiard Euefque de Soijfons. 18. 

les Lituaniens entrent dedans la Rufiie. 228. | 

les Lituaniens entrent en grande puijfance en la 
bajfe Pologne. 36T.391.394.c2r 323. 

les Lituaniens fe font tous baptiser en la religion 
Chreflienne. 583. 

les Lituaniens font guerroyer par les Cheualiers 
dePruJfe. 6 09. 


_ - — , 

Liuome difle LifUnd premièrement defcouuerte 

par les marchant de l Europe. 129. 

la Liuonie reçoit la religion Chreflienne. 1 8 r . 

les Liures de droifl trouue. 3^ és anciennes librairies 
S Italie. 71. 

Liure trouue par vnluif demeurant en la ville de 
ToletteenEjpagne . 301. 

Locha prince des Rutheniens contra fie amitié a- 
uec le Roy de Hongrie. 499. 

Loches (y* Chinon en Touraine prifes par les Fran- 
çois. 229. 

la Lombardie embrafee de guerre par plufieurs 
années . 31. 

la Lombardie diuifee (y bigarrée de ligues & par- 
tialité 287. 
les Lombards entrent en vne miferable çombuflion 
de guerre. “ 211. 

Londres fie mutine contre t Archeuefque de Can- 
torbie. 573. 

les habitant de Londres en Angleterre fe mutinent . 
7 06. 

LothaireDucde Saxe fie vient ietter aux pieds de 
l’Empereur. 43. 

Lothairef allie du Duc de B auiere. 6 y. 

Lothaire déclaré (y* proclam é Lmpereur. 64, 

Lothaire commande que les liures de Droifl foient 
leuz^és plus fameufes vniuerfite z^ 7 1 

Lothaire gaigne quelque vifloire contre les Eficla- 
uons & Dannois. 77. 

Lothaire reçoit la couronne impériale en la bafilic- 
qucdcConflantinoudcLatran. 77. 

Lothaire pajfie de rechef auec vne puijfante armee 
en Italie. 83. 

Lothaire moyenne trefues entre les Roy s de Polo- 
gne (y* de B oeme. 84. 

Lothaire comment fie comporte en Italie. 8y. 

Lothaire Empereur meürt. 88, 

Loup Roy de Valence (y* Murtie en Ejpagne.tfî, 
LoySalique. 460. 

Loys le Gros fils de Philippe, feul heritier de la cou- 
ronne fait tefle à l'Angloü. 1 0. il employé toute 
fia puijfance à faire abfouldre fon pere. 14. il 
ejl appelle' le defenfeur du Royaume, (y* Rqy ie- 
figné. iy. Contre Matthieu Comte de Beau- 
mont. 19. 

Loys le Gros remet les ecclefiajliques en leurs biens 
(ypoffefions. 21. Commence à regner.tf. Con- 
fiacréà Orléans. 34. Mene fies forces contre les 
Comtes de Champagne & leurs alliez^ 39. il 
entre de rechef en la Normandie. 52. 

Loys 1. du nom , (y 2. Comte de Turingie, meurt 
laiffant plufieurs enfans. 60. 

Loys qui fut ai fl le Piteux ejl couronné par le Pa- 
pe Innocent. 75- 

Loys le Gros meurt, (y quels enfans il laiffè. 8y. 
Loys 7. du nomfumomélc ieune & le piteux. 8$. 

IIII itif 
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Loyfe femme de Pierre Abélard , A bbejfe du Pa- 
raclit. 93. 

Loys Roy de France excommunié (y* le Royaume 
mu en inter dtFlion . 96. 

L (y s Rojy de France en picque contre Thibault 
Comte de Champagne. 98. 

le Roy Loys repris (y redargué de fort mal fai B. 
99 - . , 

Loys Roy de France tombe entre les mains des- 
. Grecs. 107. 

Loys premier Lantgraue de Turingie, meurt. 110. 

Le Roy Loys répudié fa femme. 113. 

Loys Roy de France e fl en guerre auec l'Anglots. 
147. çÿ* lyo .Leurs different font terminez^par 
vn accord.\sgl.La guerre fe rallume entre eux. 
i6o.il refigne fa couronne à fon fis vnique 
Philippe : 1 66. Sa mort. 169. 

Loys fils aifné de Philippe Roy de France ejl appel- 
le desAnglots pour eflre leur Roy. 2.53. s'en re- 
tourna en France. 255. çÿ* 2.57. 

Loys fils du Roy Philippe de France ejl enuoyé au 
fecoursdu ieune Comte de Montfort 160. ilejl 
fommé de rendre la Normandie. 166. 

LeKoy Loys & l' Empereur renouuellent l'ancien* 
ne alliance qui ejloit entre la France (y F Alle- 
magne. 2.6 y. 

Le Roy Loys fe croife auec la plus-part de fes prin- 
ces pour aller faire la guerre aux Albigeois. 
269. 

Loys Lantgraue de Turingie laiffe à fon trefpas vn 
fils nommé Herman. 173. 

Le Roy Loys fait publier vn Edi 61 contre les vfur- 
pations des Papes. 2.76. 

Loys Duc de Bauiere ejl infeiemment frappé par 
vn plaifanteur de telle forte qu'il en meurt. 283. 

le Roy Loys ejlat aduerty de la deliberation du Roy 
£ Angleterre , fauance de le preuenir par vne 
groffe armee. 283. 

Le Roy Loys fortant de minorité, prend l'admini- 
Jiration de fon Royaume entre fes mains. 290. 
il fait fon frère Alfonfe Cheualier,& luy bail- 
le fon appannage. 310. 

le Roy Loys fe croife & beaucoup de princes & 
feigneurs auec luy. 320. il contraéle amitié auec 
F Empereur de Tartarie par fs ambaffadeurs. 
328 .Il va ietter fes premiers efforts fur F Egypte. 
3 Z 7 * 

le Roy Loys eflant reflua faire le voyage <F outre 
mer , cjlflücitépar le Pape de fe mettre £ ap- 
point ement auec l'Empereur. 3 27. 

le Roy Loysefi pris des Turcs & Sarrasins ba- 
taillant vaillamment. 332. Ejl en termes de 
compofer de fa deliurance. 333. 

Loys & Hemy fils du feu O thon Duc de Bauiere. 

34f - , 

le Roy Loys y en reuientde la Palejhne en France. 


339. il fe tranfporte en Flandre. 341. il police 
fon Royaume 346.351. il va ert Afrique. 368. 
où il ef frappé de pejle. 5 6ç. 

Loys fils aifné du Roy fainél Loyï meurt : 355. 

Loys fils aifné de Philippe de France meurt . 378. 

Loys de Bauiere ejlcu Empereur '. 455. ilguerroye 
le Comte Rodolfe Palatin du Roy fon frere. 
46 ^.lettres du Pape à tuy.4y1.il ejl excommu- 
nié. 474. 

Loys Hutiti fils de Philippe le Bel, Roy de France. 
4YJ. il meurt. ' 460. 

F Empereur Loys reçoit vne fomme de deniers des 
Milannois. 483. il ajfemble les ejlats en vne 
ville du Hocefc de Maience. 498. lirefufela 
paix au Roy de Boeme.511. Les cenfures renou- 
uellees contre luy. 5 ij.Ses enfans. 324. 

Loys Roy de Sicile aagé de 17. ans meurt , fans au* 
cunsenfans. 530; 

Loys prince de Tarente, matydeleanneRoinede 
Naples meurt. 5 i°'& 54 *- 

Loys Rqy de Hongrie , & frere de feu kndreajfe 
RoydeNaples. 519.521. 533. 

Loys Marquis de Brandebourgyneurt fans enfans. 

m- 

Loys Gonzague ç prince de Mantoué meurt, bif- 
fant vn fils. 537. 

Loys Duc d'Aniou,enuoyé par le Roy Charles fon 
frere en Bretagne. 34 6. 

Loys Rot de Hongrie auoit trois filles. 559 ' 

Loys Roj de Hongrie t& de Pologne mené vne 
armee contre les Lituaniens. 563. il enuoye vne 
armee au terroir de TreHife.567.il meurt. 573, 

Loys Duc iAniou ef couronné Roy de Naples en 
Auignon.5j5.Ejl furprit d' vne maladie dont il 
meurt. 576 . 

Loys DuctFAniou liure bataille dedans le Royau- 
me de^Naplts au Roy Ladijlaus. 612. Vient à 
Rome. 647. il recouure Naples. 669. 

Loys fumommé le Barbu, Duc de F vne des Bauie- 
res , Comte de Mortagne en Normandie. 

7 °o. 

Loys Duc de Bauiere & Comte Palatin du Rhin 
decede. 702. 

Loys Comte de Geneue fils du Duc de Sauqye ejl 

! couronné Roy de Cypre. 728. 

Loys de Gonfague Marquis de Mantoué meurt. 
779 - 

Loys Marquis de Mantoué meurt. 7 95 

Loys onziefme du nom Roy de France. 733. Met le 
fiegedeuant Rion en Auuergne.745. il enuoye 
vne armee contre le Duc de Bretagne .75 1. Re- 
commence la guerre à fon frere. 762. laijfe 1 ac- 
quêt Trtuulfe fon lieutenant en la Lombardie. 
834 .i 7 obtient Finuejliture de Milan. 837. 

Lubec cité puiff ante & renomee,edifiee au païs des 
Efclauons. ^2. 

Lubec 
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Lubecafiegee &fai£le, cité impériale. 17 2. 

le populaire de Lubec chajje tous les confeillers de 
leur ville. 633. 

Lucas moine, patriarche de Conjlantinople. 1 19 . 
Lucei.pape.10i. Sa mort. 103. 

Luce 3. du nom pape^tmy de l’Empereur Frédéric. 

ljl.Efi chajje de Rome.lj^. meurt. 177. 

Luchin vicomte de Milan meurt , fans lai (fer au- 
cuns enj ans. 511. 

Ludolfeou LuitpoldDuc d'^Iuf riche ejl mis en 
route par les Suiffies. 578. 

Ludouic prince de Mantoué meurt. 3 &y. 

Ludouic Fulgofe ejl deietté de la dignité ducale de 
Oennes. 738. 

Ludouic S force 3 homme de fnguliere prudence. 
814.831. 

Luitpold marquis £^iuf riche pour fa fiainéieté de 
vie a ejlé canonisé. 83. 

Luitpold marquis d’^etuf riche Duc de Bavière. 8 9 
Luitpold fumommé le liberal jnarquis d'Auf riche 
& Duc de Bauiere. 94. 

Luitpold fis de Henry dernier marquis & premier 
Duc £^4uf riche. 164. 

Luitpol j. du nom, Duc £^dujfriche,meurt en Ita- 
lie. 183. 

Luitpold de Babemberg , do fleur és droiéls. 501. 
Lunebourg enPruJfe de Bortefenj ondées . 47 8. 
lesLuquots rentrent en mauvais mefnageauec ceux 
dePifie. 149. 

les Luquois Vif ns ont leurs armées proches 

Fvne de C autre. IJI. 

Luques vedueaux Floretinspar les S caligeres.j 01 
Lufiarche rendue apres vnlongfege. 20* 

M. 

■t r ficaire Caloyer de Grece ejl patriarche de 
i-VI Conjlantinople. 359. 

Macolme Roy £e fcojfie frappé £vne lance par vn 
^inglois,dont il mourut. 7. 

Macomath ^ibenscaeth retire la ville de Valence 
des mains des Chrejliens. 3 1. 

l’euefque de Magdebourg ejl mis à mort par fes fiub- 
iet%. 478. 

Magellan gentil-homme Portugais tournoyé toute 
la rondeur de la terre. 890. 

Maginulfe Antipape, apellé Siluefre troifefme.zi 
Magmtt Soudan de Cappadoce fiubmetàfon obeifi- 
Jance vne partie d'I berie & Mefopotamie. 8 3. 
Magnus Roy de Noruerge occupe les if es Orcha- 
aes. 11. ç*r 12. 

Magnus fis de Nicolas Roy de Dannemarc çÿ* de 
Suejfe. 72. 

Magnus Roy de Suejfe fe iufife deuat Lothaire de 
la mort du Roy Canute. 80 .il meurt • 40 6. 

M ignmRoy deNoruergeefdeJpouillé de fon Roi- 


aume. 86. 

Magnus Duc de Brunfuuig & Albert fon frère 
Duc de Luntbourg. 368. 

Magnus Roy de Suejfe a deux fils, dont l'vn ejl par 
Luy defigné Roy de Suejfe , & l'autre Roy de 
Noruerge. 309. 

Magnus Roy de Suejfe ef happé de prifon, fe retire 
vers le Roy de Dannemarc. 53 9. 

les Mahometifes et Afrique en grand fchifme. jj. 

Mahumet ou Machumet dominateur de la Cappa- 
docie. 82. 

Mahommet Enaf r grand Pontife de Maroc , & 
Miramolin des Maures. 21 y. 

Mahommet Emafir ou Enaf r, félon £ autres ~4- 
uenMahomath. 12 6. 

Mahommet Enaf r roy & pontife de Maroc fe 
délibéré dejprouuer toute fa puiffance à redune 
le refie des Efpagnes en fon obeij fiance. 245. 

Mahommet Aliéna Lagurar fiacquiertpar fies ver- 
tus la principauté de Grenade. 2 66. 

Mahommet llhamar $.Roy de Grenade, occis par 
fonfrere. 431. 

Mahommet 2. Roy de Grenade , fumommé Mir 
^4lmus Lemin. 431- 

Mahommet ^ibenA^ar meurtrier de fon \frere,efl 
contrainfl de quitter fon royaume à fon nepueu. 
454* 

Mahommet dit le vieil fe remet au Royaume de 
Grenade, dont il auoit efiédeieflé.^qi. il ajïiege 
la ville £^flge%ire.M9. il meurt. y 67. 

Mahommet lo.au nombre des Rois de Grenade, 
& fumommé Gadix.tfy.ll meurt. 391, 

Mahommet prince des Othomans fait guerre à ifi- 
mael prince de Sinope. 626 . 

Mahommet Empereur des Turcs meurt , laijfiant 
deux fils. 639. 

Mahommet le petit f empare du Royaume de Gre- 
nade fur Mahommet ~4ben*4%ar. 656. 

Mahommet ^iben *4%ar fumommé le Gaucher 
Rcy de Grenade fie remet en fon fiege. 666. 

Mahommet ^iben Hofimen fie fait maifire du Pd- 
lais Royal de Grenade. 696. 

Mahommet mene vne armee contre Iean Scander - 
berg.jo^.llpaffit cn~4fie contre le princedç 
Caramanie.joy. il prend Confiantinoplc.jio. 
Ef blejfié devant Belgrade.j\%. Mene vne ar- 
mee en -Albanie; 7 27 . il fait quitter ÏExamilo 
aux Vénitiens 7 43. il enuoye vne armee deuat 
l'ifiedeNegrepont. 737- 

Mahommet fietranjfiorte en *4 fie auec vne greffe 
armee.j6$. Remet Radulon en fies biens. 768. 
prend la ville de Capha.yyi.il fait alliance auec 
le Roy de Pologne. j8$,^ffliege Rhodes. 783. 

Mahommet 2. au nom fumommé Boine , premier 
Empereur des Turcs de Conftantinople. 786. 

les Mahometifes font expulfezj' Efpagne. 812, 
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Mahommerfils £Acmet Roy de Dabdu en Afri- 
que homme vaillant & belliqueux. 824. 

Mahommet Soudan d'Egypte rf oeàs par les 
MammeluT^en vn banquet. 830. 

Maiorque & Minorque ojlees au)( Sarrasins. 49. 
la cité & ijle de Maiorque , qui ef 1 me des Baléa- 
res ,r et iree de la puijfance des Maures. 279. 

Malachtas Ettefque dHiberniç meurt en l'ab- 
baye de Clermont. 168. 

Malachie Archeuefque dAmarchan en Hibet- 
nie. 56. 

MalachtCy légat du pape en Hibemie. 79. 

Malcolme q.dunom Roy £ Efcojfe. n6. 

Malcome Roy dEfcoJfe rend à l’ Anglais la Com- 
té de N orthunbellande & de Cubne.l}6. meurt 
fans enfans. 141* 

Malexalla Soudan edi rendu mort parles Mam- 
meluTi, déliant qu'il eujl encor engendré aucuns 
enfans. 333* 

MammeluZjdont Saladin fut le premier qui fefer- 
uit en Egypte. 164. 

ManaJfzjArcheuefque de Peins decede. 30. 

Mandoce prince de Lituanie ejl contraint defe 
faire baptiser auec tous fes fubieSls*. 33 4.. 

Manfrcy par vne viélotre retire à foy toutes les 
villes & places du royaume de Naples. 341. 

Mans afiegee par Hehe & deliuree par le Roy 
d Angleterre. 9. 

Manfor pontife de Maroc, dominateur quafide 
toute l'Afrique. 171. 

Manfor Roy de Maroc enuoye par mer vne de fes 
files à vn R oySarra^Jn pour ïeffoufer. I70. 
faitrebafir Carthage. 171. 

Manfor R 07 des Almohadiens amené fon camp 
deiùtnt Tollede. 202.204.^20;. 

Mantoue ejl occupée par Sordello. 161. 

les Mantuansfe mettent en liberté. 7. 

les Mantuans contraints de fe rendre à la Contejfe 
Mathilde. 44. 

les Mantuas fe mettent en liberté fou%, les loix de 
l'Empire. 48. 

Manuel fis ai fné de l'Empereur de Confanttno- 

ple. 9 4- 

Manuel Empereur de Confantinople. 97. 

Manuel Empereur de Confantinople mene vne 
armeeen Orient. IO^. 

Manuel entre dedans la Hongrie. 109. 

Manuel Empereur de Grtce J’appointe auec Roger 
Roy de Sicile. ' 112. 

Manuel l'Empereur ef> ou fe Marie file du prince 
d'Antioche. 134. 

Manuel Comnene 'allie du Roydc Hongrie pour 
fe vanger des Vénitiens. 149. 

Manuel Comnene entreprend défaire la guerre de 
toute fa puijfance à Clixa flancs Soudan dlconic. 
162.. Il meurt. 168 . 168; 


Manuel patriarche de Grece. 308. 

Manuel Empereur de Confantinople Jaiffe en gar- 
de Confantinople à fon coufn Iean Paleologue. 
6001 

Manuel Roy de Confantinople auec Manuel Em- 
pereur des Othomans ft bafir Eximilium.&ll. 
Marc prince d'Vuallachic & delà Moldauie t ef 
defeonft & occis. 598. 

Marcellin Euejque dAbrcxgo chef de Carmee pa- 
pale & des conf ederezjcontre F Empereur. 326. 
Marchcohfondce&edifce fur la riuiere de laMar- 
che. 36;. 

Marco Cornero Duc de Venixf. ;yi. 

Manduc grand Satrape de Verfe met en route le 
Roy Baudouin. 41. 

Magueriteflle de Iugo Roy de Sueffe. 2?. 

Marguerite de Flandre 3 & Florent fils de Guil- 
laume Roy des Romains y font partage enfemble. 
341 - . 

Maguerite Cbmtejfe de Flandre , veufue du f eu 
Duc Philippe de Bourgongne,meurt. dio. 

Marguerite Roine de Dannemarc meurt , ayant a- 
dopté pour fils Eric Duc de Poméranie. 615. 

Mariage diff mit entre le prince Loys de France & 
la fille de Guy Comte de Montfort. 30/ 

Marie fille d'Efienne Rojy £ Angleterre 3 abbejfe. 
II9< 

Marie fille de t Empereur Manuel mariee. 152. 

Marie de Bourgongne Contejfe de Flandre da- 

me des paysbas, fille de Charles dernier Duc de 
Bourgongne. 788. 

Marin 0 Maure fini Duc de Venise. 322. 

Marino Salera Duc de Venise, exécuté à mort.tfo 
le Royaume de Maroc tranjporté de la famille des 
Luntunois en vne autre race. y y , 

les Roys de Maroc & de Benimarini amènent vne 
grande armee en Efpagne. yoy. 

le Marquifat de Rude érigé infitué par ÏEm- 
pereur. 54* 

Mar quart dAnncucdcr marquis £ Ancône , taf- 
chefe mettre en la pojfefion de la P ouille. 2 1 3. 
ceux de Marfeille fe reuoltent contre leur feigneur. 

| 3 ^ 4 ; 

Martin Comte de Blaifmont en Krragon,mary de 
Marie Roy ne de Sicile. y8 1. 

1 Martin Roy dArragon eü couronné Roy de Si- 
cile. 598. 

Martin Roy de Sicile y fils de Martin t ancien Roy 
£ Arragon 3 meurt. 61 8. 

Martin y. pape de Rome. 6yj. Débouté la rqynede 
Naples du-droiSl quelle prétend audaSl royau- 
me. 6 43.// meurt £ vne apoplexie. 663. 

Martin Luther moine des Augufins de la ville de 
Vvirtembergen Saxe. 887. 

Majfamuthes fubiuge le royaume deBugieenA- 
frique ■„ ii 4 . 

lux 
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laMaffouiefe remet enl'obeiffanccdu Roy de Po- 
logne. 53c. 

M afute Soudan d'I conte meurt. 132. 

Mafute & Ruer afin fils du Soudan Clifajllanes fe 
combatent, 187. 

Mafute Soudan £^ 4 mafe & £Ancyre afiiege la 
ville dufdibra. 202. 

Mathias Rqy de Hongrie rachapte la couronne 
d'vne grande fommeae deniers.743.il mené fon 
armeeenla Moldauie. 748. Tient confeil en la 
ville d'Agrie. 750 .la couronne de Boeme luy ejl 
prefentee. 732. il ftiElvn horrible degajl en la 
M0rauie.7i4.ne veut ejlre capitaine general de 
laguerredes Vénitiens contre le Turc. 7f8. En- 
voie des troupes pour rauager la Pologne.j6S.il 
fe marie. 7 7 4. il s'envient à Lagabrij. 784. 

Mathias Roy de Hongrie leue vne grande armee 
pour s'aller ictter fur la Valachte & Rujlic. 
jSj.Prendla ville de Pru^h. 792. Afiiege la 
ville de Vienne. 798. veut auancer vnfitnba- 
Jlard auant fa mort. 804. Ejl furpris d’vne apo- 
plexie. 808. 

Mathilde comteffe de Lombardie. 3. (y 1 6. 

Mathilde femme d’Ejhenne, Comte de Blois. J. 

Mathilde remet en fon obeiffmee les villes de Fer- 
rare arme & M antoue. 1 9. 

Mathilde ou Mabaut file dé H enty premier Roy 
d’Angleterre. 43. 

Mathilde meurt, lai ffant par fon tejlament l'Eglij e 
Romaine heritier e de tous fes biens. 4 6. 

Mathilde Comteffe de Bologne, femme de Vvelphe 
2 .du nom Duc de Bauiere. 7 1 . 

Mathildéflle de Henry premier Roi £ Angleterre. 
82. 

Mathilde Ducheffe d'Anjou fe tranffor te en An- 
gleterre pour recouurer fon droit. 9 6. 

Matthieu Comte de Beaumont gendre de Hugues 
de Clermont. 19. & 20. 

Matthieu tient la Duché de Lorraine apres fon 
pere. 95. ! 

Matthieu Comte de Bologne. 119. 

Matthieu Duc & marquis de Lorraine meurt. 

161. I 

Matthieu 2. du nom Duc de Lorraine meurt , lai f 
ftnt de fa féconde femme trois enfans. 332. 

Matthieu Vicomte de Milan. 410.412.428. 

43^.461. j 

Matthieu i.dunom Vicomte de Milan meurt. 531. 1 

Maurice Burdin antipape. ji. 

Maurice Euefque de Paris , homme de grande eru- 1 
dation. 203. 

Maurice (y* Gérard Comtes £ O Idembourgf reres 
de Chrijîierne Roy de Dannemarc. 739. 

M auroetne Duc de Venife fubiugue les peuples de 
llfinegy Dalmatie. 109. 

Maures Sarra^ns viennent pour conquefler les \ 

I 

- i 


Ejfagnes. 153. 

les Maures fe iettent à grande puiffance en la ville 
£A railla. 822. 

les Maures font plufeurs courfes fur les pays gçjr 
fubieâls du Roy de Portugal en Afrique. 875. 

Maxime patriarche des Grecs. 253. 

Maximihan Duc £ Aujlriche veut auoir legou- 
uernement & tutelle du prince Philippe fon fis. 
7 9 4. Répété fa flic dc^François.jçj^.veut leuer 
vne fomme de deniers fur les Flamcns. Soi* de- 
mande fecours aux eflats de l'Empire. 809. 

M aximilia proferit Rupert auec tous fes complices 
& adherens. 84?. 

Maximus patriarche de Conjl antino pie. 810. 

Meaux afiegee par le Roy Loys le Gros. 39. 

MclanElhon fe trouue en vne d/ffute entre Eteins 
(y Carolojlad. 890. 

Meier edm efl fai 61 Soudan de Damas. 8 8. 

Mcmrard commence à prefeher le fus Chrijl en la 
Lettonie auec grand fruiEl. 181. 

Melccha ,quatnefme Empereur des Turcs, meurt. 4 

M elech Tafferaph ejl occis par vn Mammelu. 
412. 

M-l-cdaer Soudan £ Egypte entre dedans le royau- 
me de Turquie. 371. 

Melecmaes ou Mtlech Elmahan Souda £ Egypte. 
356.^364. 

Melecnaffer Soudan d’Egypte meurt. 463 . 

M eleenader Soudan d’Egypte, fis aifné de M elec- 
naffer,ejl mis à mort. 473. 

M e lécfala Soudan £^ 4 lappe. 13 7 . 

Melcdni Soudan du Caire. 32p. 

M elfes ejl occupée d'emblee par Boemûnd. 4. 

Métier prince d’^ 4 rmenie fai6l guerre au prince 
d Antioche. 132. 

Ménard Comte de T irol meurt. 343. 

les freres Mendians. 49y.53i.538.628. 

M enrard prefehe l’Euanfileen Liuonte. 129. 

Methodius patriarche deGrece. 308. 

Mets ejl afiegee par trois fou par quatre grands 
princes d'Allemagne. 47 4. les habitant de Mets 
perdent la viSloire contre les Lorrains. 112. 

Michel Oxitas patriarche de Conjlantinople. 107. 

Michel natif £~énchialt , patriarche de Conjlan - 
tinople. 147. 

Michel Antortan patriarche de Conjlatinople.231. 

Michel ,feignenrGtecau pays d'Ethohe & Thef- 
falie. 338. 

Michel Paleologue fe retiré vers léSoud# dlcome. 
347-eîr 350. 

Michel DeTfote £Epire (y de Thejfalie meurt. 
368. 

Michel diSl l’Efcoffois furnommé le Mathéma- 
ticien. 407. 

Michel Andronic, fis del' Empereur Andronic de 
ConJlantinople,meurt. 465. 

. . 
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Michel Roy de Bulgarie répudié fa femme Jaeur du 
prince de S truie. 486 . 

Michel A ngriano Boulonnai de l’ordre des Car- 
mes, Théologien renommé. 552. 

Michel Sten Duc de Venife meurt. 628. 

M lecijlaus Roi de Pologne fe rend odieux a fes fiub- 
eefts.164.dont il ejl deiette du Royaume. l6j. 
Miecijlaus meurt 3 laijfiantvn fils nommé Vladi fi- 
lous. 211. 

M ieshfi ou Miejlau fils de Conrard Duc de Majfio- 
uie mangé des rats. 299. 

Miejlaus dtft le Vieil, Roy de Pologne. 157. 
Miejlaus rentre en pojfiefiton de fion patrimoine. 
170. 

Miejlaus Duc de Halicie ejl empoifionné par fies 
fiubiefts. I77* 

Milan totalement brujlec {ÿ* ruinee. * 35 * 

les Milannois font guerre aux Comois. 57. 

les Milannou rentrent en nouuelle guerre contre les 
Cremonois. 74 * 

les Milannois obtiennent viftoire contre ceux de 
Pauie. 78» 

les Milannou tiennent les citoiens de Laude en vnt 
dure feruitude. il J. 

les Milannou s'allient des Brejfans (3* Plaifiantins. 
ni. 

les Milannois fe rendent à la merçy de l Empereur. 
125. fie rebellent, 127. ils mettent fion camp en 
route. 13 1. 

les Milannou commencent à rebajlir leurs matfions 
(3> leur ville. 1 4 6. 

les Milannou dejf ont quelques troupes de Plaifan- 
tins. 253. 

les Milannou font mis en route par les Cremonou . 

149. recouurent leur honneur. 251. 

les Milannou font excommunie^ par le Pape. 25 6 . 
'fis Milannou deffont l'armee des Cremonou , Plai- 
fiantins & autres leurs alliez^ 161 . 

ï armee des Milannois veut aller afôeger la ville 
d’ Alexandrie. 281. 

fis Milannou renuoientvne puijfiante armee con- 
tre le Marquis de Montferat. 283. 

|M ilitxtus do fleur en Théologie. 548. 

M mdac Roy de Lituanie ejl mu à mort par vn fi en 
nepueu. 358. 

M inojlaus prince de Ruthenie. 114. 

le Miroir hijlorial de Vincent deBeauuais, ou finijl. 

3 U-. 

le Miroir d'où ejl compoje & mis en lumière. 610. 
M nachidin Rcy de Maroc en Afrique. 361. 
les Mœjiens fie rebellent contre l’Empereur de Con- 
Jlantmople. 178. 

M olefime abbaye fondée par Robert a» terroir de 
Beaune en B ourgongne. 11. 

M oluques Ijles , efiquelles on dift que toutes fortes 
dtejfiicenes croisent. 890. 



M onçy prifie brujlee. 21. 

Monjlres & prodiges effiouuantables. 54 

le comte de Montfort pourfuit la guerre des Albi-\ 
geois. 241.244. 

M ontargu aJSiegee par les Anglois. 6 54, 

M ordac gouuerneur d'Ejcojje a la telle trenchee 
auec deux de fies enf ans. 6j6 

les villes de la Moreefiont toutes quaji rendues au 
grand Turc. 72J, 

la duché de Mofieüaneperd fion nom. 102. 

du comencement de la liberté des princes de Mofico- 
uie,& de l'ampliation & augmentation de leur 
empire en la Ruflie , enfiemble du compte de leurs 
années ; 777, 

les Moficouites font mii en route par les Lituaniens. 
689. 

Moines couucrts de manteaux gris. 19 

Moyfie prince de Turquie ment fin armee deuant\ 
Conjlantinople. - 617. 

Murcie en Ejpagneejl retirée de la puijfiance des 
Maures. 364, 

Mufifiulafiitueeau lieuoùejlçit anciennement Nt-\ 
mue. & 161. 100. 

M ujlapha Jrere de Mahommet prince des Otho- 
mans ejl pris (3 retenu prifionnier par les Grecs. 
630. 

Mujlapha oncle de Mahommet ejlablit lefiegtde 
fion régné en la ville d'Andrinople. 6 43. 
Mujlapha ejl mifierablement vaincu par le prince 
Amurath. 646. 

Mujlapha fils de Mahommet contraint Pyramet fie 
retirera Tauris vers Vffuncaffian. 738 
Mufiulmanfils dePaiazçit s’ejleue fou% Fappuy des\ 
Grecs contre fion Jrere. 6 13. 

Mutine ejl mifie entre les mains de Pajferin ,fiei- 
gneur de Mantoue. 463. 

Murale patriarche de Conjlantinople. I07. 

Myfte 3 Vvalachie Bulgarie font régies Içrgou- 
uemees par le nepueu de Iean dernier. 270. 
les Myfiiens (3“ Valachtens commencent à s’atta- 
quer aux grandes villes. 1 93, 

les Myfiiens loints auec les Circafiiemfont vnt en-\ 
treprifie fur le pays de Thrace. il 9 



N. 



N Acle retourne enlobeijfiance du Roy de Po- 
logne. jo, 

Nahud ou NahioRqyd Ethiopie. 8jy. 

Naples CS' la Pouille reduiftes en l'obeiffiance de 
l Empereur. 88. 

Narfius prince de Tartarie ejl occis. 538. 

NauarrCjÇr la rejlauration du Royaume. 67. 
les Nauarrois. 377, 

les Neopolitains par faute de fiecoùrs fi rendent à la { 
dificretion de leur Ray Conrard. 33 6, 

les Neapo- 
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les Neapolitatns gr Calabrois s’efleuent contre la 
domination des Hongrois. 324. 

Nechites E uefque de N icomedie. 8 6 . 

Nicec en la hithinie rendue aux Chrefliens. 8. 

Ni ce tas a efcrit des Annales. 50. 

Niclot prince des Efclauons occis. 1 34, 

Niclotfils de BothuéyRoy des Obodrites. 92. 

Nicole de Lira , do Sieur en Théologie, de Tordre des 
Cordeliers . 488. 

Nicolao Garco Duc deGennes. 373. 

Nicolas y dernier jils du Roy Sueuon ,Roy de Dan - 
nemarc. 23. 

Nicolas Roy de Dannemarc ,fe retire au pays de 
SlefuiCyOuilefltué. 83. 

Nicolas y, du nom patriarche de Conflantinopld 
} 79 - 

Nicolas fumomé Gallus natif de Narbonne feptief- 
me général de Tordre des Carmes. 368. 

Nicolas yPapede Rome. 382.^383. 

Nicolas 4. Pape de Rome. 401.403. llmcurt.^io. 

Nicolas Rence greffier oufecretaire du peuple Ro- 
mainyS empare du capitole. 317. 

Nicolas Acctole cheualter 3 Lieutenant du Roy au 
Royaume de Naples. 348. 

Nicolas Orefme y Euefquc de Bayeux ydoSieur en 
Théologie } gp précepteur du Roy Charles de 
France. 544. 55i-cS^55r8. 

Nicolas marquis d"Ejle prince de Ferrare meurt. 

Nicolas Stella capitaine de la faftion Bracciane. 
661. 

Nicolas Pijfeuin capitaine Italien. 6%i. 688. 
69^ 

Nicolas J. Pape de Rome. 699. il fut liberal cnuers 
les gens de lettres. 709. 

Nicolas de MontagUyhiJloriographe u inglois.jn . 

Nicolas Cauali, capitaine de l'armee de mer des Vé- 
nitiens. 752. 

Nicolao Marcello Duc de Venife. 767. 

Nicolas G ingi, prince de Macedone,eft chajféde fon 
pays' par Mahommet. 787. 

N iphon archeuefque de Cy^ic patriarche deCon- 
jlantinople. Il fe demet volontairement de 

fa dignité'. 438. 

Nogentejl confifqueeau Roy par iugement de fon 
confeil. 49. 

le Nombre des croifex ,&*du chemin quils tin - 
drent. 4. 

Noradin tetrarche (THalappe. 100. Il va au fe- 
cours du Rojr de Damas. loi. 

Noradin entre autc vne puiffante armee dedans le 
pays dl Antioche. 108. il met faux, fa puifjancele 
Royaume de Damas • 116. 

Noradin deffaiEl toute T armee du prince (TAntio- 
1he.i41.gr afiiege la ville de Paneade. 144. 
il meurt. J 37. 


Norembergafôegce. 66. 7 4. 

la duché de Normandie donnée au fis du Roi i An- 
gleterre ,qui en fait bornage au Roi de France. 39. 
les N ormans d'Italie allèrent auec les François au 
voyage delà terre fainEle. ,2. 

Nortbert premier abbé gr inflituteur de Tordre de 
Premonflré, ab fouit. yi.çÿ* 81. 

Nofceredinfls du Soudan Habey . 117, 

Noruerge gouuernee par Rois qui fefont fuccefi- 
uementtuexj 169. 

Nurdulab , prince de la Tartarie Taurique , ef de- 
iettéde fort pays. 736. 

O. 

f\Bi%p princi de Ferrare. 412. 

V-/ Odo ou Odes 4. du nom Duc de Bourgongne 
meurt. 259. 

Odofrede excellent iurifconfulte,furnommé le pere 
desloix. 361. 

Ordelaphe Duc des Vénitiens gaigne vne viSloire 
furies Hongrois. 43.^48. 

Odes premier au nom Duc de Bourgongne. 7. 

Odes i.D uc de Bourgongne. 18. 

Odes Duc de Bourgongne. II. 

Odes l.du nom Duc ae Bourgongne. 601 

Odes l.du nom Duc de Bourgongne meurt. 138. 
Odon de Corbeil meurt. 47. 

les Offres d'Alexis le ieune aux chefs g r feigneurs 
de l'armee croifee. 114. 

Olatts Roy de Dannemarc & de Noruerge decede 
fans laiffer aucuns enfans. 584. 

O Idamir prince des Cumaniens. 391. 

Orchades diSles les Ijles Hébrides ■ II. 

Orchanes afliegtla ville de Niceeen la Bithynie. 
483. // tranffiorte fon camp deuant la ville de 
Philadelphie. 488. 

Orchanes entre en querelle contre aucuns Satrapes 
Turcs fes voifns. 490. il meurt laiffant deux 
fils. 521. 

Ordelafo Salcer Duc de Venife. 21. 

Orderic Vital preflreAnglois. 72. 

Oriflamme, enfeignc roy aue, tiret de S. Denis. 61. 
T Ordre des moynes de Premonflré inflitué. 48. 
l'Ordre des f reres de la gendarmerie de Calatraua 
en Effiagne, inflitué. 3 9. 

l’Ordre des moynes Robertins inflitué en Angle- 
terre. 8 6. 

T Ordre des Gilbertins inflitué en Angleterre. 94. 
Tordre des Carmes reformé au mont Carmel en 
Syrie. 93. 

l’Ordredes Cordeliers inflitué par S .François. 133. 
l'Ordre des f reres de la Croix. 130. 

Tordre desferes cheuahers defainét laques d'i- 
pata en Effiagne. 13 2. 

T Ordre des Humiliexjnflitué. 132. 

KltKK 
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l'Ordre des Humihexjn Italie , & des pauures de 
Lyon condamnent? iugenhtretiques . 174. 

l'Ordre des f rerts à l’ejjee injlitue. 1 8l . 

l'Ordre des f reres diéls Humiliez^ confermé (? 

dpprouué. 2.16. 

l'Ordre des frétés du fainél Ejfirit deFH0Jfin.1l ejl 
injhtué. 21 9‘ 

l’Ordre des f reres prcfcheurs injhtué par fainél Do 
mini que, 218. 

l'Ordre des Hermites jadis injhtué par Guillaume 
Comte de Poitiers, confermé. 230. 

F Ordre des f reres Hermites Juiuans la reigledeS. 

Paul premier H ermite ,ejl injhtué. 25 y . 

l'Ordre des moines diéls du Val des Efcholiers à 
Parts. 258. 

l'Ordre des frer es Mineurs diéls Cordeliers injhtué 
par fainél François , confermé & dpprouué par 
le Pape. 26 7. 

F Ordre des Carmes ejl confirmé & dpprouué par le 
Pape. 271. 

l'Ordre des Chanoines réguliers de S. Marc à Man- 
toueejl injlituét 284. 

F Ordre des freres cheualiers de la Mercede ou de la 
Rédemption ,ejl injhtué. 286. 

l'Ordre des cheualiers deMontefeau pays deVa- 
len ce en E [pagne, injhtué. 288. 

l’Ordre des freres de la Croix ejl confirmé par le 

, Pa h e - . 3 1 *- 

l'Ordre des moines feruans ejl injhtué par fept cita- 
dins de Florence. 337. 

l'Ordre des Hermites de S. Augujlin ejl confirmé. 

34 °. 

F Ordre des freres Penitenciers de le fus Chrijl , in- 
f y?/W. 355 - 

l'Ordre des moynes, appeUezJ.es feruiteurs de ta me- 
re de Dieu, ejl injhtué. 350. 

l’Ordre des Celejiins injhtué (y* confirmé par le 
Pape Celejlin cinquiefme. 404. 

l'Ordre ou cogregatton des freres religieux du mont 
Oliuet de Siennes ejl injhtué. 465. 

l'Ordre de l’Ejloille injhtué par le Roy Iean en la 
noble & ancienne maifon de fainél O tien près 
Paris. 514. 

l'Ordre des moynes de fainél Hierofnie fou* la 
reigle de fainél Augujlin , ejl injhtué en Ejfia- 
gne. y 4 8. 

l'Ordre des Iefuijlcs (y* Scopetinj ejl commencé & 
tnjlitué. 551. 

F Ordre des freres Mendians du nom de S. Hierofme 
fouz^ la reigle de fainél Augujlin , ejl injhtué. 
611. 

I Ordre ou congrégation des freres de fainél Sau- 
ueur de Bologne , diéls les Scopetins ejl infatué. 
6iy. 

l’Ordre des moynes Hermites du nom de faint Hie- 
rofme ejl rtjlitué. 6 y 4. 



l'Ordre des Minimes infatué par François de Pau- 
la, efi confirmé. J 66. 

l'Otdre des Minimes de S. François de Pauleeü 
confirmé. 8ji. 

Othelin Comte de Bourgongne Je donne au Roy 
Philippe auec fa Comté. 417.440. 

Ochocare Roy de Boéme ejl fuTpcndu de fon ejlat. 

1 93 * 

Othocare frère ou fils du Roy de Boème , mary de 
M arguer ite foeur de Frédéric dernier "Duc £ Au- 
triche. 337.343. 

Othocare Rpy de Boème ejl mis en route par le Roy 
Bêla. 369.382. 

des Othomans & de leur régné, 426. 

Othoman vient ajîieger les cite% de Nicee & de 
Philadelph1e.4j5.il meurt. 483 

Othon (y* Sigehert fouffieurs des inimitieççjF entre 
t Empereur & les princes £ Allemagne. 22. 

Othon marquis de Morauie ejleu Duc de Bo’éme. 
35 . prétend droiéi au Duché de Boème. 69. 

Othon de Trifingen , frere de Henry premier Duc 
£ \Auflriche. 104.^ 129. 

Othon grand maiélre des Templiers , eét pry. 

1 66. 

Othon fils de F Empereur Frédéric Comte Palatin 
de Bourgongne, , meurt. 214. 

Othon fils de Henry Lyon Duc de Saxe, ejleu Em- 
pereur. 207. Son efleélion ejl cohfcrmee par le 
Pape. 21 6. il tient plufeurs confeils & diettes 
auec les princes de fou party. 219. il reçoit la 
couronne impériale des mains du Pape. 2.^. il ejl 
excommunié . 240. 

Othon Duc de M erauie et Comte Palatin de Bour- 
gongne par fa femme. 240. 

Othon F Empereur ejl vaincu par Philippe Augu- 
Jli. 250. Se dijfiofe de viure en repos fans plus 
quereller F Empire. 151. meurt. 259. 

Othon cardinal {y* légat du Pape , drejft des parties 
contre F Empereur. 279. 

Othon fils de Loys Duc de Bauiere ejl empefehépar 
Henry Roy des Romains de fe remettre en pof 
fefiion de fon duché. 283. 

Othon Duc de Merauie, & Cote Palatin de Bour- 
gongne, meurt. 291. 

Othon Duc de Bauiere excommunié , s'il nef de- 
porte de la caufe de l'Empereur. 326. 

O thon z. du nom, Duc de Merauie en l'ijlrie, Cy 
C omte Palatin de Bourgongnc,efi mis à mort,$zj 

OthonDucde Brunfuutgmeurt ,laijfant deux fils 
Albert & Iean. 336. 

Othon archeuefque de Milan receu par Us citoiens. 

3 6 3 - 

Othon marquis de Brandebourg faiél édifier vn 
fort fur les lisières de Pologne. z 68. 

Othon archeuefque de Milan.^.^y 377.381.382 

Otho Duc de Bauiere Roi de Hogrie,arreJlé ty* 
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retenu prifonn1er.qq4.il meurt . 451. 

Othori Duc de Lunehourg meurt faiffant deux fis. 
488. 

O thon Dkc de Stetin & de Pomeranie meurt fins 

enftns. 7 44* 

Ottonan de Roter fien maifire des cheuctliers de la ^ 

Liuonie. .. 37 1 * 

P. 

• 

T\Aix*eit ou Baia^eit fiiitt mourir fonfrere. 
J. 564.ll afiiege Confiantinoplc. 591. 

Paia^eit veut toindreàjes conque fi es la Bulgarie. 

J94. 

Payen de GiforSi pris prifonnier. 1 0. 

Pairs de France. 75* & ; 

Paix entre le Roy Loys le Gros Henry Roy 

([Angleterre. H* 

Paix conclue entre les Rois deVannemarc & de 
P ologne. 8**, 

la Paix de Confiance. 1 73 * 

Paix fiu&c& accordée entre [Empereur Frédéric ; 

(jy* le Soudan d'Egypte. iy6. 

le Palatin oteis fut lé champ. 4 1 • 

Pampelune , capitale du Royaume de Nauarre , af- : 
ftegee. 5 6 4* ; 

Paneade prife. 90» ç£* afiiegee parle Soudan No- 
radin. 111.&12.4. 

Papo d'ofiemen general de l ordre dés cheualiers 
Teutoniques de Prujfe. 3 11 * 

la Commune de P arts Je mutine. , 43^ • 1 

Parlement du Roy où fut prononcé vn arrefi qui 
fut di£l d’Ancentx. * 28 °* 

Parpitman ville au Comté de Roufitllon efi fondée 
& edifee. 182.. 

Pafcal ZiPape j natif de la T ofeane. ij. lldrefje 
tous fes ielfeins à remettre l’efiat de CEgltfi au 
deffus. 

Pafcal conuoque vn concile en la Lombardie, 10. Il 
excite pour l'archeuefché de Reims vn grand 
trouble en France. 3°* 

Pafcal repajfe en diligence en Italie, & rentre de- 
t dans fes villes par force. 3 1 * 

Pafcal efi contraint £ accorder à C Empereur ce que 
il demandoit.fi. efi repris des Cardinaux. 39.// 

conuoque vn Synode à B eneuent. qt- 

Pafcal gaigne les champs , & fe retire à Beneuent. 

qy. il meurt. 5 f * 

Pafcal ^.antipape.ïqo.i qj.meurt. 150. 

Pafioureaux ,pai fins efleuez^en France , apres les 
nouuelles de la prife du Roy Loys. 334. 

le Patriarche d' Arménie rend fubmif ton au Pape. 
103. 

le Patriarche des Iacobins £ Orient venu en Uie- 
rufalem abiurer fes anciens erreurs. 199 - 

les Pavxtnaces defeonfits par l'Empereur de Grece. 

| 


6oï 

Paul Cran Boemien , efi pris en Efcofje (y* brufié. 
66y. 

Paul i.Papede Rome» 744. 746. 741. 751. 

773755* . ' . ’ 

Paul Scriptoris Alternant efi enuoyé en exil'. 850. 

Pèlerinages , pardons & indulgences , en difputc. 
55>* ^ f 

Pennebroth tnuoié parle Roy £ Angleterre, efi défi 
fai6l. 556. 

les P erfès font guerre à bon efeient aux proainces 
de Grece. 56. 

la Pefie dedans Romc.iqyà Venifia 153. 

Pefiilence es prouinces £ Orient. 518. 

Pétronille fœur de la Roine A lienor. 98. 

Petro Gradenigo Duc de V enife . 4^4. 

les Philadelphiens font afiiege ^ dés Turcs . 
577 * 

Philippe Roy de France ne fe voulant départir de 
fa Bertrande efi excommunié. 3. 

Philippe (y* Bertrande protefient £ abiurer toute 
accointante charnelle. 14. 

Philippe reçoit l’abfolution d'aucuns Euefques de 
France, retenant toufiours fa Bertrande. 19. 

il efi abfoult par le Pape. 30. ilmeurti 33. 

Philippe Comte de Meun ,fls naturel de B ertrade 
(y* du feu Roy Philippe, fe rebelle , 44. 

Philippe couronné Roy de France à Reims. 72. de- 
uenu rude aux gens £Eglifc. tbid. 

Philippe le ieune fils aifnéduRqy Loys le Gros, 
meurt. 75, 

Philippe frere du Roy de France archediacre de 
Paris. 133. 

Philippe furtiorrimé Dieu- donné fils de Loys Roy 
de France. 141. couronné Roy. 166, fai6l vui- 
der les luifs de toutes les villes de fon Royau- 
me. 16 %. fon mariage. 169. dont vint degrcmds 
troubles. 170.^171. 

Philippe Comte de Flandres fe croife auec grand 
fuitte de gens. l6/\ . 

Philippe Augufie efi marié fans le gré (y* confient 
tentent défia mere (y* ondes maternels. ltf8. & 
169 Ce qui efi caufe de grands troubles . xyo. & 
IJt.Les princes confièrent contre le Roy.iyq. 
il entre derechef en different auec le Comte de 
Flandre. \y6. Il rentre en guerre auecl'Anglois, 
l8i. il s'applique aux préparatifs du voyage 
£ outre-mer. 184. il s”embxrque , {y* feioume en 
Sicile pour l incommodité du temps « xi 6. le Roy 
arriue auec fit fuitte au camp des Chrefiiens do- 
uant Acre.li9.il s'en retourne en fon Royaume. 
I90. 

Philippe Comte de Namurfrere du Comte de Flan- 
dre. ZII. 

Philippe Duc de Suaubc Empereur d'Allema- 
gne. 10 6. 
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Il ejl dclaijfé du Lantgraue de Turingie & du 
Duc de Bo'eme. 213. Il mené fon armte deuant 
Cologne.z$\.ft mort. 13 6. 

Philippe ^ 4 ugufle veut que le douaire qu’il auoit 
donc À ft fœur répudiée par le Roy £ Angleterre, 
ha foit rendu. 194. il répudié ft femme Mada- 
me Tfamberge de Dannemarc. 100.lt reprend fa 
feme.zij.il ejl en guerre auec l’Anglois. li9.il 
mene fon armee en Bretagne. 231. Il enuoie vne 
armee en Muttergnc.z40.il enuoie fon armee en 
Flandres. 14J .iïgaigne la bataille contre Otho. 
150. il meurt. 1 66. 

Philippe Comte de Namur ,fls de Pierre d'Auxer- 
re Empereur de Conjlantinople. 270 . 

Philippe fils du Roy S.Loys (y îfabeau fille du Roy 
AMrragon marie^enfemble. 333, 

Philippe archeuefque de Bourges. 333. 

Philippe 3. du nom fis aifné au Roy S.Loys ejl cou- 
ronné à Rheims. 370. 

Philippe Comte de Sauoye meurt fans laiffer aucuns 
enfans. 397. 

Philippe fis aifné de Philippe Roy de France. 394. 
il eft furnommé le Bel, (s* ejl couronné Roy de 
France. 397. il enuoie contre l'Mngleis vne ar- 
mee en Gafcongne. 413. il laijfe trois enfans. 
457 - 

Philippe le long Roy de France.460.fes moeurs & 
complexions, 4.6 7 . fa mort. 469. 

Philippe i.du nom fis aifné du Roi S. Loys fe fai£l 
couronner à Rheims.yj o. fait guerre aux Com- 
tes d'Mrmignac (y* de Foix. 371. 

Philippe Roy de France reçoit plufeurs plaintes des 
inquifiteurs de la Foy. 434. 

Philippe fis de Charles , Comte de Valois paffe auec 
vne armee en Italie. 463. 

Philippe fis de Charles, i.Roi de Naples, Duc d'M- 
chaie,& Empereur de Conjlantinople. 489. 

le roy Philippes va ftluer le Pape en Quignon. 

494 * 

Philippe de Valois meurt, laijfant deux fis. 322. 

Philippe Duc de Bourgongne meurt. 339. 

Philippe Marie, fécond fis de Galeas,nafquit. 591. 
ejl Duc de Milan. 637. 

[_ Philippe Comte de charrolois , fis unique du feu 
Duc de Bourgongne. 641. 

Philippe dernier Duc de B rabat meurt fans enfans. 
661. 

Philippe Duc deMilan. 66 3. 674. 679. 688. 

Philippe furnommé le bon Duc de Bourgongne. 
749 * 

Philippe archeduc £ Muftriche,et fis de F empereur 
M aximilian,paffc par France. 839.831. 

P hilofophes Grecs amuex en Angleterre. 223. 

P h dot ce patriarche de Conjlantinople. 340. 

Phœbéfls vmque de Gajlon prince de Vienne, Roi 



de Nauarre. 

Pie 2. du nom auparauant appellé Æneat Syluius. 

723.728. 731.733. 744.746, 

Pierre Fhermite gentilhomme Picard. 2. Condu- 
cteur de gens ramaffe^ , mal dùfçiplincxj& mo- 
riginex • 

Pierre fils aifné de Sancius, Roy tCArragon. u. 
Pierre Colonne dechajfé par Pajchalde plufeurs 
places. ,3. 

Pierre t di£l le Vener able , furnommé Mauricien , 
homme de fçauoir. 

Pierre Thares ou de Tharafie, ejleu Roy d'Arragon 
& de Nauarre. <5^ 

Pierre Polan Duc deVenife. y Q% 

Pierre de Sicile couronné en la ville de Beneuent. 
71 - r 

Pierre Abélard, natif de la petite B retagne. 72, 80. 

pourquoy il choifit vne autre prof epion. \ 81. 

Pierre Mbelard édifie en la Champagne vn oratoi - 

yr/tuvmm 1 -7-/2 -A/' J r n 



/ ■ vr* vrai ut~ 

re au nom de la Trinité. 9 2. il eft abbé defaintt 
Gildaïfe enBretagne. 93.^ retire àrClugny.tbid. 
fa mort (y* fes épitaphes. çj, 

Pierre Lombard dit lemaifire des fentences,Euef- 
que de Paris. no. 133 .Il met en auant 

vne opinion, qui eft contrcditte de plufeurs. 1 68. 
Il meurt. 1 ^ Qt 

les quatre liures des fentences de maiftre Pierre 
Lombard. XI g ' 

Pierre de Bruis & fon difciple Henry de Tholoft. 

Pierre Leon dift Mnaclete Mntipape meurt. 90. 
Pierre de Rheims , homme des plus dottes de fon 
temps. 113, 

Pierre chantre de l'Eglift de Paris , homme do£le 
& de bonne vie. 

Pierre de Bigade Rheims , excellent Théologien'. 
I 4 °* r 37 ' 

Pierre fils de Ferdinand inftituteur des freres che- 
valiers de S. laques d’Ipata. 132,. 

Pierre archediacre de Blois. 157, 

Pierre Comeftor compofe Fhiftoire Ecclefaftique. 
134. 

Pierre de Courtenay, Comte £ Auxerre JJfu du fang 
royal de France , Empereur de Conjlantinople. 
* 55 - 

Pierre Empereur de Conftatinople couronné à Ro- 
me par le Pape Honoré. 259, 

Pierre Zanni Duc de Venifefe demet volontaire- 
ment de la dignité Ducale. zjo. 

Pierre le Chanoine, Anglois , Théologien fameux. 
2 - 79 . 

Pierre Comte de Bretagne feul de tous les princes 
ne voulut fe réconcilier auec le Roy. 280. 
Pierre Gérard dePadoueaefcrit delà vie & des 
geftes d'Eccelin. 291. 

Pierre Heuham moine de Vvaldcn, hiftorien &> 

chroniqueur 
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chroniqueur des A nglois. 317. 

P terre des Vignes, Chancellier de l'Empereur. 323. 
Pierre furnommé Capet , Légat du Pape Innocent , 
commis pour lester deniers et prefcher la croifade 
par toutes les villes de France. 3 29; 

Pierre de Verormt Iacobin inquifiteur } ejl mis à 
mort par les Vaudou. 33 6. 

Pierre Comte £ Alençon fils de fainêl Loys,#? fre- 
reduRoy Philippe. 373 • 

Pierre de la Brefche grand Chambellan de France, 
£7* Jitpcrintcndant auffi des finances . 381. 

Pierre ïean Cordelier, déclaré hérétique. 404. 

pierre $.du nom Roy £Arragon. 3 96 . ejl déclaré 
hérétique parles inquifiteurs de la foy. 431. 

Pierre ûApame furnommé le Conciliateur , natif 
de Pauiephilofophe £r médecin. 492. 

PierreRoy de Cypre tire ce qu'il peut de gens de la 
Chrejlienté pour faire guerre au S oudan £ Egy- 
pte. 345. il vient trouuer le Pape en Quignon. 
343. ejl occis en trahifonpar fes frères. 35 6. 

Pierre Roy de Sicile decede , laijfant trois enfans. 
30 6. 

Pierre Roy de Cajlillefait mourir plufieurs de fes 
parens. f?4* 

Pierre Roy de Cajlille eftant chafé de fon royaume, 
ejl déclaré indigne de plus porter couronne. 348. 
Pierre %.Roy de Portugal meurt. 349. 

Pierre £Ailli , Cardinal de Cambray , dofteur de 
Sorbonne. 399. 627. £ 7 * 635. 

Pierre de la Lune foy difantPape fous le nom de Be- 
noijl 13. ^ 637.#? 631. 

Pierre Toumavv ejl brujléà Spire . 655. 

Pierre Bajfct , gentil-homme A nglois 3 £7* valet de 
chambre du Koy Henry 3. 661. 

Pierre Palatin de Valachie meurt. 703. 

Pierre Fregofe Vue de Gennes. 7 i ** 7 

PicrreDuc de Bretagne meurt fans enfans. 722. 
Pierre de Medicis, premier citoyen de Florece. 733. 
Pierre Ruerejbajlard du Pape 3 Cardinal de S .Sixte, 
& Patriarche de Conjlantinoplc. 7 & 9 . 

Pierre Verbeche excite de grads troubles au royau- 
me d'Angleterre. 813. 

P ierin fils de Pierre Roy de Cypre meurt fans en- 
fans. 575 * 

Pietro Zanni ou CianoJDuc de Venife. 119. 

Pietro MocenigoDuc de Venife. 7 ^ 7 * 

P inamont Bonacolfi s'empare de la principauté de 
Mantoue. 37 I * 

Pierre de Nauarrt Efpagnol,de fimple foldat Capi- 
taine. 86 r. 

Pinxinclla de Flifque Geneuoisyjl inflitué Vicaire 
general de l'Empire en Italie, 32 §» 

les Pifans £r Geneuois en guerre. 61.69. i;r. 

i 93 . 337 - 34 °- 344 - 39 5 - 
les Plaifantins perdent la bataille contre ceux de 

Parme. 113. 


Plefcouie cité de Rufic, cil reduifte en la puiffan- 
ce du Vue de Mo feouie. 860. 

la Podohe ejl miferablement gajlee £7* affligée. par 
lesTartares. 32 6 . 

Poiiliers £7* la plujpart de r^ 4 ouit aine fe foubmet 
au Rojt de France. 229. 

les Poifleuins arriuent en Angleterre. 34 9 . 

la haulte Pologne fe met fous iobeifftnee du Roy 
Vladijlaus. - 450. 

aux Polonois ejl permis £ obferuer le ieufne du Ca- 
refme à la couJlnme.de lEglife Romaine. 328. 
les Polonois feiettent dedans la Mofcouie. j 38. 
les Polonois font vn voyage en la Rufie. 436. 

£r* 480. 

les Pomerariens fe rebellent contre le Roy de Polo- 
gne. il. £7*444. 

les Pomeraniens font vaincus £7* Jubiuguex . p Ar le 
Roy de Pologne. 32. 

les Pomeraniens £7* Prufiens dejfaifts par le Roy 
de Pologne. 41. 

les Pomeraniens reçoiuent la religion Chrejtienne. 
61. 

Ponthieu rauagee par les Anglais. 130. 

Pontrofon en Normandie ejl rendue par compofi- 
tion aux Anglais. 6)3. 

Pothoprejlre dePrumien. 114. 

i Portugal érigé en royaume*#? le premier qui s'en 
intitula Roy. 28. 

le Vue de Portugal quand print premièrement le 
tiltrede Roy. 90. 

commencement du royaume de Portugal. 10 6. 

£7*149. 

Portugais. 873. £7* 876. 

les Prélats de Germanie affemblex,en la Northu- 
fen. 2 6. 

Premijlaus $.Rqy de Boeme 3 premier aufii qui por- 
ta le furnom d'Ottocare 3 meurt. 27 2 .£7* 418. 
les Prejlres d'Angleterre retiennet leurs femmes, 
moyennant certain tribut. 9. 

/ es Prejlres de P ologne contraints de delai (fer leurs 
femmes. 258. 

deux Prejlres brujlexjn Angleterre. 882. 

vn vreuoil de v arts pour auoir fait pendre bien lé- 
ger ementvn efeholier, eü pourfuiuipar l'Vni- 
uerfité. 437. 

les Princes de Frace trouuet de dure digejlion le fait 
de la Roine Blanche. 271. 

tarmee des P rinces de France commence de guer- 
royer les Sarrasins. 3 07 . 

Prijlaits £7* Verjlausfaptifêx- . 134» 

lePrimlege oêlroyé aux freres mineurs ejl reuoqué. 
423. 

Prodiges grands & horribles au monde, 16. 

P rodiges aduenus au païs de Pologne. 3 68. 

Prophetiedes Sarrasins eferite en leurs liures. 16. 
Prouins en Brie ejl prins par les Anglois £7* Bour- 
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guignons. 66g. 

laPrufiie efi quafi toute fibiuguee , gr l'es P rufiies 
reduiSls a U religion Chrejlicnne. 187. 

les Profit en s retournent à leur ancien Pagamfme. 
140. 

les Vrufiicns affaittent la Maffouiei 144. 

Cÿ* 2 - 73 - 

Ptolemaideafiiegee par tarmee du Roy de titeru- 
fctlem. ZZ.& 13* 

les P ublicains natifs diAlemagne paffint en An- 
gleterre pour y publier leurs opinions. IJ4. 

P ublicains ,Cathariens & Patcrins hérétiques, bru- 

fi*Ka l 75- 

la P ocelle 1 canne d'Orléans. 661. 

Vantons deSuiffi aüie^attaquent leurs en- 

V«£ nem'is. 500. 

Quantons de Suffi, qui font la guerre aux Zuri- 
geois. 695 ' 

P. 

Tj Abi Moifes dit Ben-Maimon , Effiagmlfitr- 

IV nommé le doSleurde Iujlice. Iio. 

R adeunic chanoine de l'Eglife de Frifingen , chro- 
niqueur. lïl. 

Ragayto prince des T artares déifie ejl mis à mort 
par fis fubieSls. 407. 

R aguald Boy de Sueffic occis par les Gots. 7 2. 

Raimire tiré du monafiere pour efire Roy d'A rra- 
gon gr de Nauarre. 66. 

Raimond , Comte de T ho lofe , allié de la Comte ffi 
Mathilde. J. il ejl le premier des lais qui fait 
donner la croix. z. 

Raimond à vn fils dvne cocubine qu'il déclaré fin 
heritier, y fur fis vieux iours prend femme 
qui l'accompagne au voyage d outre-mer. 3 . 

Raimond Comte deTholofi ejleu Roy de Hierufa- 
lem datant Godefroy, iz. il accorde aux T ri- 
politains trefues pour fipt ans. 20. il fi retire en 
la Seleufie. 17. il meurt. 25. 

Raimond Berengtr Comte de Barcelonne cbaffi les 
Sarrafins. 49. 

Raimond fiigneur de Prouence de l'ancienne famil- 
le des B aulx ou Baltes. y 6. 

Raimond Arnault Berenger Comte de Barcelonne 
decede laffint trois fils. y 6. 

Raimond fécond fis de Guillaume Vucét Aquitai- 
ne, prince d' Antioche. 80. 

Raimond Comte de Barcelonne , ejl ejlabli Roy 
d’Arragon. la 5 . 

Raimond prince d Antioche occis. 108. 

Raimod prince d A rragon gr Comte de Barcelon- 
ne meurt. \yj. 


Raimond 4. du nom fumommé Taitte-fet. iyy. 

Raimond prince d'Antioche ejl mis à rançon, iy y. 

Raimond Comte de Tholofe meurt , laffint vnfils 
de rnefine nom que luy . 195. 

Raimond B erenger Comte de P fouente. Z84 . 

Raimond Comte de Prouence auoit trois files qui 
toutes furent femmes de Rois. 290. 

Raimond Lutte, de Ujle Maiorque. 399. 

Rainald ou Rainard conducteur des croifi^Atte- 
mans. y, 

Ranulfe Lieutenant de l'Empereur en la P oui île gr 
Calabre, meurt. 91. 

Ranulfe Cordelier ayant pris l'habit dhermite fime 
des fuperfiitions gr hereftes en Angleterre. 
495 * 

Ranulfe Higdenjhifioriographe Anglais. 54 6. 

Raoul Arcneuefque de Reims fait le ferment de fi- 
delité & hommage au Roy. 40.gr 41. 

Raoul Comte de Vermandoisperd vn œil. 58. 

Raoul natif de Normandie , patriarche d’ Antio- 
che. 84. 

Raoul Comte de Fiapsbourg faccage gr brufle vn 
monafiere de nonnains qui efioit és f aulx-bourgs 
deBafie. 318. 

Raphaël de Seruic patriarche de Confiantinople 
769.67* 774 * 

Raphania conquefiée par le Comte de Tripoli. 6y. 

Raponde, mepee de l’Empereur Frédéric. 13 y. 

R auenne rend ferment de fidelité à t Empereur \ 
125. 

Ra%ts médecin Arabe. \z6. 

Reaux gr Nominaux , deux f aidions de philofo- 
phie. 73. 

Rébellion en Ethiopie contre les princes de la lignee 
de Dauid. 66 y. 

Réconciliation entre le Roy dcBoeme&* les Vues 
d’Aufiriche. 31t. 

Regales fur les bénéfices , dont le droiEl efi retenu 
par l’Empereur. 36. 

laRcgence du royaume baittet à la Royne blanche. 
3 A 7 * 

Régnault Comte de Chaalon gr de Mafion. 68. 

Régnault prince d'Antioche. iîg. efi deffait gr 
pris prifonnier. 131. 

Régnault Compte de Bologne gr Simon de Vamp- 
martin accufi^de le fi maiefié. Z 40. 

Régnault P ecoch Euefquede Ctcefire, homme fort 
do£lc gr éloquent. yzz. 

Reims interdire (y* excommuniée. 30 . 

Reinard ou Régnault premier Vue de Gueldres 
meurt, laffint vnfils de mefme nom. yo8. 

Reiner 0 Leno Vue de. Venifi. 33 1 .ÿr 362. 

Reinier fils de Guillaume de Mont ferrât , Roy de 
T hefjalie. iyx. 

René D#c iAniou gr Comte de Prouence, Roy de 
Naples gr de Sicile &c. 786. 
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René Duc de Lorraine ejîant à la ch ajfe , meurt. 
856. 

Rcago prife ietnhlee ou par trahi fon par le Vicote 
Bamabas. 553. 

Rhodes conquefee fur les Turcs. 449. 

Richard prince de Cappouë &de Beneuentfauori- 
fe Guibert l’antipape. ' 3. 

Richard Comte de la terre d( Labeur. 1 j. 

Richard fils de Iourdain ejlfecouru par fon oncle.16 

Richard Euefque de Verdun. 30. il ejl auec Ré- 
gnault Comte de Bar, en different. 41. 

Richard moy ne de faintt Vittor à Paris, théologien 
fcholaflique. 92. £7* ni. 

Richard moynejiome do ttefifo riographe. 122. 

Richard fis du Roy £ Angleterre prend à femme la 
file de Raimond prince d'Arragon. 13 t. 

Richard flspuifnédu Roy £ Angleterre fait hom- 
mage de la Duché d’Aquitaine. iji. 

Richard Duc d'Aquitaine fécond fis du Roy de 
Angleterre. 179. 

Richard fumommé coeur de Lyon, Roi d'Angleter- 
re- 184. prend à femme la princejfc Berange- 
refœurdedom Sanche Roy de Nauarre. 186. il 
e{l en picque auec le Roy de France. 190. il a la 
fuperintendance de toute l'armee Chrejlicnne. 
ibidem. 

Richard furnommé coeur de Lyon Roy £ Angle- 
terre ejl retenu prifonnier par Luitpold Duc 
£Aufl riche. 194. ef mis à rançon. 19p. il ejl 
tué£vncoupdeflefche. 211. 

Richard Moy ne de C lugny chroniqueur. 214. 

vn Richard qui fe vante auoir eflé nay du temps de 
Charlemagne. 267. 

Richard frere du Roy £ Angleterre pajfe auec vne 
armee à Bordeaux. 268. 

Richard Comte de Cornuaille, frere du Roy d’An- 
glet erre ^aborde au port £ Acre. 308. 

Richard moy ne de faintt V i£lor } natif£ Angleter- 
re flotteur en théologie. 313. 

Richard Duc de Comuaiüe, frere duRoy £ Angle- 
terre. 370. 

Richard Kuapuuel Anglois , Iacobin (9* dotteur 
en théologie. 399. 

Richard Euefque £ Amer cam en Hibernie. 531. 

Richard fis du Prince de Galles ef dejîgné Roy 
£ Angleterre. 556. 

Richard Roy d'Angleterre. 600. & 601. 

Rigord Médecin & Chronographe du Roy Phi- 
lippe. 167. 

Robert Duc de Normandie frere du Roy £ Angle- 
terre 2. 

Robert Comte de Nortumbeüandc tueleRoi d'Ef- 
colfe en trahi fon. 7 . 

R obert le M oyne a eferit la guerre faitte pour la 
terre fa intte. 10. 

Robert Abbé de Molefme fondateur de Cifeaux. 
n. 


Robert Duc de Normandie ejleu Roy de Hierufi- 
lem deuant Godefroy. 12. 

Robert e fieu Roy de Hieruftlem , fe met en deuoir 
de recouurer fon droitt par armes. 14. 

Robert furnomé de Phnfe , Comte de Flandre. 16. 

Robert de Bolefme, fis aifnéde Roger, Comte de 
Montgommery. 22. 

Robert Duc de Normandie bon iufticier. 27 . 

Robert Duc de Normandie prifonnier entre les 
mains de fon frere. -7.&1 1 • 

Robert Abbé du Mont, chronographe. 41. 

Robert de Meulant en Normandie fe rebelle contre 
le Roy £ Angleterre. 69. 

Robert abbé deTuicie théologien. 72. 

Robert Euefque de Lincolme en Angleterre, hom- 
me dotte. 96. 

Robert Ketemenfs Anglois. 97 •& loi. 

Robert Comte de Bajfeuille en la P ouille. 138. 

Robert Empereur de Conjlantmople vient a Rome, 
où il fut couronné du Pape, 27 5. 

Robert Euefque de Lincolme. 33 8 . 

Robert de Sorbonne fondateur du college des Théo- 
logiens de Sorbonne à P avis. ib. 

Robert gentil-homme de France fe rend Iacobin. 
412. 

Robert Duc de Calabre abandonne Catanie ,&fe 
retire en Italie. 424. 

Robert Duc de B ourgongne meurt. 4 47. fesen- 
fans. ibid. 

Robert Duc de Bourgongne meurt ,laiffant deux 

fl Sm > 454 * 

Robert Roy £E fcojfe fubmet à foy plufeurs places 
des Efcojfais fauuages. 454. 

Robert de l’ordre des Jacobins prédit la grand’ pe- 
flilence,qui aduint. 464. 

Robert Roy de Naples fait entrer quelques troupes 
de gens de guerre dedans la Lombardie. 4 6 3. 

Robert furnommé Br eux, Ro_y d'Efcojfe , meurt, 
laijfant vnfls en bas aage. 484. 

Robert £Artoü,Comte de Beaumont, perd fa cau- 
fe pour la compté £ Arras. 486. eélfolem- 
nellement déclaré banni, & fes biens cofifque%. 

489. 

Robert Roy de Naples meurt fans laifferaucus en- 
fans de foy , viuants . 308. 

R obert R oy £EfcoJfe recommence guerre aux A n- 
glois. 562. 

Robert Canolle Lieutenant pour le Roy £ Angle- 
terre en la Duché de G uienne. 609. 

Robert Stuard Roy d’Efcojfe infitue fon 2. fils R 0- 
bert regent pour luy en fon royaume . 386. 

£*7*612. 

R obert ou Kupert Empereur d’Allemagne , meurt 
laijfantgrand nombre £enfans. 610. 

R obert Stuard gouuemeur du. royaume d'Efcojfe 
meurt. 6)9. 
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Rodencde T odette Abenhuc en U contrée de M ur- 
tia, riche & puiffint feigneur. 2.66. 

Rodcric Archeuejque de T ollede chroniqueur. 312. 

Roderic SanceEuefqucde Palance 3 natif d'Efpa- 
gne. 768. 

Rodoan Soudan d’Alep ejl mit en route par Tan - 
crede. 2.8. £7* 29. il dejfait l'armee des Antio- 
chiens. 74 * 

Rodolfe gg* Geruais inueflis du mefme ^ drcheuef- 
thé de Reims. 3 °- 

Rodolfe Comte de Vermandois répudié ft femme lé- 
gitimé. 98. 

Rodolfe furnommé Clobelanch , frere de Bertold 
DucdeZeringen. 133. 

Rodolfe Comtede Haxsbourg en Suiffe 3 déclaré 
Empereur . 372. 

Rodolfe l'Empereur ejl couronné à Aix. 374 » 
378.380 .393. 

Rodolfe Comte Palatin du R .bin , meurt en grande 
pauuretéen Angleterre. 465. 

R odulfe patriarche dé Antioche iniujlement demis 
de fon fiege. 96. 

Roger Comte de Normandie 3 fe croife pour l' entre - 
prife de la terre Jainttc. 3. 

RogerDuc de la P ouille prend à fon feruice des Sar- 
ra-xjns. 4. 

Roger prince de Sicile donne fa fille en mariage à 
Conrard fils de l'Empereur. 11, il vient au fe- I 
cours de fon nepueu auec vne armee. 1 6 . , 

Roger furnommé BoJfe 3 frere de Robert Guichard. \ 

2.X. | 

Koger Duc delà P ouille & Calabre meurt. 38. | 

Koger troifiefme, Comtede Sicile 3 prer,d le filtre de 1 
Roy. ibidem. 

Koger, prince dé Antioche;occts. 5 y. 

Roger Comtede Sitile ,fe iette dedans la P ouille g? 
Calabre. 60. 

Roger Duc de la P ouille, Calabre & Sicile. 69. il 
sofe intituler Roy d'Italie. 74. 

Roger abandonne l’Italie fe faune en Sicile. 88 . 

Roger retourne en la P ouille & obtiet cofirmation 
du tiltre de Roy de la Sicile. 91. 

Roger Roy de Sicile mene vne armee en Afrique, 
puis en la Grece. 105. 

Roger R oy des deux S ici les meurt. 1 1 5 . 

Roger de Houeden , hifloriographe Anglois. 228. 

Roger de Normandie doéleur en théologie. 2 6 z . 

Roger Bacon cor délier Anglois, excellemment ver- 
fé en toutes les parties delà philofophie. 39 4. 

Roger de Ceflric 3 moyne de l'ordre de faintl Bcnoifl 
Anglois & hifloriographe diligent. 500. 

Roger Oulà preflre confffeur de la Ducheffe de 
Cleoceflre. 689. 

Roland Comte ou Prince de Galvvadie en Hiber- 
nie,fe rend defobeiffant au Roy dé Angleterre. 
lj6. 



Rolandinfils dévnpreflre de Frisbourg autheurde 
la fomme des Confeffeurs. 3 23 . 

Rolandin des Dermans dofteur es droifls t publie 
fon liure de l’ordre des bénéfices. 323, 

Romain Duc de la Halicie & Vvladimire fe re- 
uolte contre le Roy de Pologne. 229. 

les Romains en quelle réputation du teps déVrbain, 
5 * 

lep Romains prennent les armes pour deliurer le 
Pape. 37. 

les Romains fe mutinent contre le Pape. 47. 
les Romains fiegouuernet par vne nouuelle forme de 
Republique. 79. 

les Romains font la guerre à outrance aux Tibur- 
tins. 

les Romains fe créent certain nombre de Séna- 
teurs auec vn Patrice. $6. 

les Romains fe mutinent. 349. font en grande 
diffenfion. 535-537- 

Rofioch en la cofle de la mer Germanique 3 fondée, 
152. 

Rouen rendu aux Anglois par compofition. 641. 
Rubempré ejl detenu pnfonnier par les Bourgui- 
gnons. 742. 

Rujfach faccagee (g* brujlee. 63 . 

les Rugiens vaincus par le Roy de Dannemarc. 
14 9 . 

les Rugiens fe conuertiffent à la religion Chrefliéne . 
152. 

Rupert Abbé de Lunebourg , homme de fçauoir . 

59 ’ 

Rupert Abbé de Tuifienfe auprès de Cologne. 

-60. 

Rupert ou Robert Euefque de Lincolne en Angle- 
terre fingere de vouloir reformer les mœurs du 
Clergé & des moynes de fon diocefe. 333 

les Rujùens entrent en grande puiffance dedans la 
Pologne. 17.82.^86. 

les Rujïiens fe rebellent contre leur Roy Coloman. 

I 35 -C 27 *i 43 * 

les Rufiens vaincus (g* fubiugue^par les Polo- 
naise 172, 

les Rujîiens entrent à grande puiffance en la baffe 
Pologne . 361. 

Ruflan Roy de Perfe ejl au pourchas de fa mere mis 
à mort. $16. 

les Rutheniens mettent l armee de Coloman en piè- 
ces. 12. 

S. 

S Acre des Rots de France. 34. eflabli à Reims. 
1 66. 

Sadagmetes ejl vaincu par Murxg , tous deux 
grands feigneurs de Tartarie. 709. 

S afin 3 ville de la Maritanie T ingitanique,redui£le 
en la puiffance des Portugais. 854. 

Saladtn Soudan d'Egypte faitt affommer le Ca- 
life. 
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life. iyo. il defeend auec vne armée en la 
Paltfline. 151. 

Saladin retourne auec fon armeededans le royaume 
de Hierufalem. 154. il efl retende ceux de 
Damas pour leur Prince. 159. 

Saladin entre en. la Comté de Tripoli. l6j. il ajlie- 
ge la cité de Hierufalem. 171. 

Saladin prend enuie dejlendre fa domination fur la 
Mefopotamie. 173. 

Saladin afiiege lechajleau de Petra. I74. Ccluy 
d'Acre, gg*en ejt repouf é par les Templiers. 

n ï79 ' 

Saladin deffait l'armée des Chrrflies,& prend plu- 
feurs Villes. 180. 

Saladin s'efforce de defiicher les Chrefiens des vil- 
les & pays qu'ils tiennent encore en A fie. 183. 
il meurt, laijfant neuf enf ans. 197. 

S aladine, decme prife par le R oy Philippe Augufle 
fur tous les biens meubles de tous fes fubicbls. 
184. 

Salerne prife (g* rendue. 88 

Salfage Comte £ Anglure , trouue moien £efchap- 
perdesprifons. 146. 

Salinguerre Garamont f empare de la principauté 
de Ferrare. 249. il y commande à la baguette. 
161. 

Salinguerre eflafliegé dedans Ferarre par le Mar- 
quis dEfle. 16]. 

Samatcant baflie par Tamerlan. 614. 

1 rs Samogcthes (g les Curetés entrent dedans la 
Liuome. 364. 

Samogithic ef conuertie à la religion chreüienne. 
6^8. 

Sanxt deietté de la Conneüablie d’Egypte par 
Dargan. I40. ejl fai Fl Soudam a Effptc. 

119. 

Sanarou Suar Soudan d'Egypte , maffacré auec 
tous fes enf ans. I jo. 

S anche furnommé le Raüiffeur , R 07 deVologne. 

17 7 . 

S anche dit le Sage fécond Roy de Nauarre , çÿ* S an- 
che furnommé le fort fon fis. 196. & 198. 

S anche Rojy de Nauarre ejfoufe Clemence file de 
Raimond. 211. 

Sanche i.Roy de Portugal meurt, laifftnt quatre 
fis . 244. 

Sanche Roy de Nauarre, furnommé le Fort, meurt. 
291. 

Sanche Rojy de Portugal ft rend trop infuportablc 
à fes fubii £fs,& e SI depofe. 320. 

Saruhe 2 du nom Roy de Portugal meurt en la 20. 

, année de fon régné. 323. 

iaucheflscTAIfons Roy de Caftille.q 91.396. 403. 
416. 

S ancio ou Sanche , dit le Defré, Rqy de Caüille. 
uj.famort. 13!. 


Sancius,Roy d’Arravon, meurt, n. fes enf ans. 
1 ibid. 

laSandomirie fe rebelle contre le Roy de Pologne. 

Sanguin Soudan d'A[ep,&fls £ A ffumgure , 
pere deNoradin. 79. il fe tette auec fes forces de- 
dans la Palefline. 84. il faillie auec le Roy de 
Hierufalem.90.il efl mu a mort par fes domefli 
ques. 100. 

Saphadin fouda £ Igypte meurt , laifftnt plufeurs 
enf ans. 228. 

Us Sarabites,moynes venus d'Egypte. 448. 

Sarchanes,Mendefa,Cg autres. 590.609. 

les Sarrasins de la garni fon d'Afcalon lourdement 
rembarre Xj ' 17. 

Sarra^fns Egyptiens dejfaits par Baudouin Roy de 
Hierufalem. 29. 

les Sarrasins tiennent toute la mer en fubieSlion 
par leurs brigandtr tes. 49. 

les Sarrasins de Damas tuent le Comte deTripoli ? 

& mettent fon armée en route. 83. 

les Sauterelles rafflent tous les fruits (g* biens delà 
terre en Hongrie. 505. 

les Saxons delà T ranfiluanie font réparation de 
leur f lonnie au Roy Loy s. 508. 

Sbigneusflls baflard du Roy de Pologne , commen- 
ce guerre a fon pere. 6. 

Sbigneusfrere baflard du Roy de Pologne. 21. 

S b flan a, file de Suentopelcus,di£l Michel, Prince 
de atonie. %u 

Scar%ino beau-pere du Vicomte Matthieu, capitai- 
ne des bannis de Milan. 369. 

Scatibe^fls de Themir Cutlu Camdes Hordes de 
Zanolha & de N*hai%. 593. 

Schifme des Sarrasins aboli auec la principauté des 
Califes du Caire. 150. 

la Sconingie fe remet en Fobeiffance du Rey de 
Sueffe. 473. 

Scutari, ville eh la cofle de la Dalmatie, afliegee & 
battue par les Turcs. 769. 

Sebafliano Zcnni Duc de Venife. 153. meurt. 
165. 

Sebta ville en Afrique , prife par les Portugais. 
628. 

les fis de Sechaidar font fauucy^par les u irmenies . 
8iy. . 

Secedun efleupour gouuemer le Cairt. 329. 

SeEle de gens qui fembloient eflrt démoniaques. 
560. 

Seder Olam , le liure des Annales des Iuifs , com- 
pté. ^ 79 . 

Sédition aduenue à Paru entre les Efcoliers & 
Parifens. 280. 

Sédition & rébellion ejleuee contre le Roy £ An- 
gleterre à caufc des exactions. 287. 

SeicAydar ,perfonnage£affeyJbon lieu entre les 
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Perjes,del.t lignée deHoccnfils de H ali , gendre 
dcMahommct. 74* • 

>ela ville d'Afrique au royaume de Fc 7 ^ , eil prife. 
v37°- 

S clin ejl proclamé Empereur # grand feigneur de 
i Empire T urquefque. S70.878.8bl.884. 

886. #*888. 

■Senefchal de France, ejlat annexé à la Comté i bin- 
iou. 151. 

la Sentence que les Papes # le Concile de Latran 
auoient prononcée contre les Mlbigeots, ejl reuo- 
quee. 17 9. 

Seriph Roy de Fe^ en Afrique , qui occit Fiabdu- 
lach dernier Roy de la maijon de Marin. 7 71. 
les Scrutes commencent la guerre aux Grecs. 109. 
les Struiens fegouucrnent par Suppurions. 146. 

Seul lie ojlee aux Maures par lé Roy de Cajlille. 
517. 

Sexuares ejl Roy d'arme nie. 728. 

Sforce fait guerre aux Milannow . 701.# 702. 

7 ° 4 - 7 M- 

Sibylle foeuraifnee de B auldouin Roy de Hierufa- 
lem. 162. 

\sibyllemere de Baudouin. 5. reprend la couron- 
ne de Hicrufalem entre fes mains. 177. 

Sibylle veufue de Tancrede fe retire en France Vt rs 
le Rojy Philippe , cjlant efchappce de prijon. 

?I 7 * 

Sicile appellee le Patrimoine f.unSl Pierre. 91. 
Sigebert le chroniqueur 3 moyne de Gcmblac. 36. 

il meurt. 41, 

la continuation du Chronicon de Sigebert a ejlé de- 
duicle par l'abbé du Mont en Normandie. 
182. #241. 

Sigifmund Rqy de Hongrie, j9i.604.60j.6i9. 

625.626. 617. 634. 

Sigifmund / Empereur. £14.644.646.6 51.652. 

662.664.673.676. 

Sigifmund grand Duc de Lituanie ejl mis à mort. 
6S5. 

Sigifmund Malatejle, prince d'Mrimino eft mis en 
route par l'armee du Pape. 735. 

Sigifmund Duc d'MuJlricbc engaige plufieurs ter- 
res au Duc de Bourgongne. 75 4. 

Sigifmund Duc dlMuilriche deffait vne armee de 
Vénitiens. 801. 

Signer frere de Bolejlaws Roy de P ologne* 19. 
j Stlbert Comte de Prouence va de vie a treffas. 65. 

le partage de fes enfans. ibidem 

la Silefic ejl rendue au fis du Roy Vladifaus. 138. 
elle ejl defmembree # diJlraiSle du Royaume 
dePologne. ijo. 639.# 657. 

les Silefcnsfe rebellent contre leur Roy.. 141. 

Simon Gilcbert de l'Miplc .cheualier Normand , 
r . e> 

pru pnjonnier. IO. 

Simon fis de Roger,Comte de Sicile « 21. 



Simon de Boamud fis de Roger 2. Comte de Sicile ,\ 
decede . 38. 

Simon fils aifné de Theodoricfét la Duché de Lor ■ 
raine apres luy. 70, 

SimonDuc de Lorraine meurt à Venife. 95, 
Simon fils de Matthieu Duc de Lorraine . 161. 

Simon Comte de M ontfort , capitaine François des 
plus renommezjde fon temps. 208.# 2J2. 

Simon Comte de Montfort ejl déclaré Prince # 
feigneur du Comté de T holofe # de toute la ter- 
re Mlbigeoife. 253 

Simon Comte de Motfort fait au Royfoy # hom- 
mage des terres qui luy font adiugees. 255 
Simon Comte de Montfort jtjHicgc T holofe. 258. 

ejl occis. 259 

Simon ThurmeiMnglossfoSleur en théologie, perd 
la mémoire . 218, 

Simon Locarne , Capitaine des Bannis de Milam 

37 1 * 

Simon Bocanigra Duc de G ennes. 539 

Simeon ejl faiÉl patriarche deConJlantinople apres 
Sophronius. 760.763.769 

Stracone fe fait injlituer # proclamer Souda d'E - 1 
gypte. 150 

S iras } /’ vne des plus grande ville du Royaume ie\ 
Perfe. 769, 

Sixte a.du nom Pape de Rome . 761.763.772. 

781.# 796. 

S l edighy^ font pourfuiuis # menty^ au fupplice de 
mort. 292. 

Smirne coquife fur les Turcs par les Vénitiens, j 1 o . 
Sphendojlabus Roy de Bulgarie. 448; 

SobicnusDuc de Boeme meurt. 95. 

SobieJlausDucdeBoeme. 69. dejfouiüé de fon 
royaume. i£j. 

S obieflaus frere du Duc de Boëmefnis en prifo. 44 
Sobiejlaus Duc de Boeme entre auec grade puijfan- 
ceenlaSilefe. 92. 

Soleurre ejl ajhegee par LuitpoldDuc (C^tujlriche. 
464. 

Soliman Soudandela Romanie deffait les Mlemas 
# 1 taliens croij 5. fon armee ejl dejfaiSle 
par les François. 8. 

Sopht, feigneur de Perfe, de la race du grand Hali, 
gendre de Mahommet. 570. 

les Sbphi de Perfe,& le commencement de leur ré- 
gné en la per fonne d’ifmael. 833 

SophicDucheJfe de Brabant. 338. 

Sophronius ejl fai SI patriarche. 732 

Sororge prife par les Chrejliens. 12. 

S ofopolts en la Vamphilie retirée des mains des Per- 
fes. 58 

le S oudan Egiptef empara de Hierufalem # au- 
tres villes de Syrie. io 

le S oudan d’Egypte met fut vne nouueüe armee co- 
tre les ChreStiens. 20 

le 
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le Soudan d'Egypte celuy de Damas entrent en 

la Èalejline. 53 * 

le Soudan de Damas ejl defconfitpar le Roi de Hier 
rufalem. 67. 

le Soudan de Babylone bénin (3- gracieux enuers 
les chrejliens £ outre -mer . 298. 

le Soudan d'^ilep meurt auec qui les Chrejliens 
£ outre-mer ejloient en trefues. 299. 

le Soudan de Damas & de Babylone font en diffen- 

tion. 3 ° 7 - 

le Soudan £ Iconie demande en mariage l'vne des 
niepees de l'Empereur de Conjlanttnople, 3 i 5 * 
Soudans £ Egypte comparczjtux Maires du Palajs 
de France. n 7 - 

le Soudan £ Egypte commande guerre au royaume 
d'^irmenie. 43 ^. 

le Soudan £ Egypte & le Roy GennedeCyprefont 
en trefues. ^JI. 

Soudan £Egppte. 877.863. 

Stanijlaus autrefois rcheuefque de Cracouie en 
Pologne. 34 °- 

les Stigmates de fainSl François font publiées par 
tes Cordeliers. ' 

Stolcolmie ville puiffante en Suejfe ejl fondée. 

343. 

les citoyens de Strasbourg gaignent la bataille con- 
tre leur Eue [que. 333 * 

Suandepol Duc de la Pomeranie s'allie desPruJiiens 
à l’encontre des Chrejliens. 3 rI * 

Suant ho prince de Suejfe & de Gothie . 869. 

Suatopelftp je veut faire du tout prince proprietaire 
de la Pomeranie. 2 73 - 

S uatopelbfi prince de Pomeranie. 344.^364. 

meurt , laiffant quatre fils . 3 6 4 * 

Suentopelcus Duc de Morauie a guerre contre les 
Eolonois. 2 3 * 

Suentopelcus fe met en poffejhon du royaume de 
Boeme. 28. il refait fa paix auec l'Em- 
pereur. J 1 - 

Suentopelcus ejl mts à mort par Vvipert Marquis 
deLufatie* 3 2 *^* 33 » 

Sueuonfils du Roy deDannemarc ejl occis par les 
Turcs auec fes gens. **• 

Sueuon Roy de Dannemarc figsifie gutrre aux 
Suejiiens. 109. Il ejl dechaffé de fon Royaume. 
124. (3* y e Jl rejlitué. , J3 l - 

Sueuon Roy de Dannemarc occis par vn paifant 
134. 

Suercho Roy de Suejfe fait vne courfe en Hallan- 
die. 109. ejl occis. IU * 

Suercho Roy de Suejfe fait par fes cruauté qu'vne 
partie de foh royaume fe reuolte contre luy. 137. 

& - 4 1 * 

les Suefiens & Gots çjlifent Mathias Chetelmun- 
de pour gouuemer leur royaume. . 461. 

les Suejûens cherchent tous Us moyes de fe foujlrai- 


re de la fubicElion du Roy Magnus. 744. 

les Suefiens & Gots fe degoujlent de la dominatio 
£vne femme. 5 96. 

les Suijfes, & le commencement de leur ligue (p 
confédération . 441. 616.647. 

Suitngello frere du Roy de Pologne. 671. il 
meurt. 709. 

SuiffeSk 690. & 873. 

Suger ~ 4 bbéde fitin£l Denis , excellent hijlorio- 
graphe. Il 7. 

Sulhfi prèjlre ^inglots admonejle le Roy. 207. 

Suleiman Prince des Turcs de la Natolie meurt. 

Sulmone ejl reprife par le Duc de Calabre. 740. 

Sumerledgouuerneur £~ 4 rgadie & des Orchades. 
* 19 - 

Sufman Roy de Mifie ^3- des Triballiens. 519. 

Syrgyannesvndes plus fauorits de [Empereur de 
Grece , ejl accuft de quelques maluerfation$. 
494 - 

T. • 

i-rn^gan Torregiani ejl fai£l Magijlrat fouue- 

X ram de la république df Milan. 307. 

Tamerlan fait guerre à Baia^eit. 60 4. 

607.614. 

Tancrede fils de Roger Duc de la P ouille feit le 
voyage de la terre fainCle. 4. 

Tancrede 3 prince de Galilée & de Tiberiade. 

13 * 

Tancrede ejl enuojé adminijlrer les affaires £^ih- 
tioche en l'abfence de fon oncle. 14. 

Tancrede oJleauxTurcs les villes de Laodicee & 
d'^ 4 pamia. 22. 

Tancrede prince de Tarente meurt , laiffant vn fils 
& vne fille. 108. 

Tancrede Roy de Sicile reconquejle tout ce qui 
f Empereur luy auoit occupe'. 195. il 

meurt. ibidem 

Tanifman Soudan , gouuemeur de la Perfarmenie 
(3- Capadocie. 80.^7* 82. 

Tarafia ejl cSfinee en vne prifon iufques à fa mort. 
41 . 

Tarfe rcduiSle en lobctjfancc de [Empereur de 
Greie. 83. 

Tartares 3 de leur origine & Empire. 22 1. 

les Tartares s'habituent en la terre des Polouciens 
apres y auoir faiCl vne horrible defeonfiture. 
24 6. 

les Tartares ayansfaiüy à prendre le chajleau £v- 
ratijlauie ^viennent chercher le Duc Henry de 
Silefie . 313. 

les Tartares fe retirent de Pologne 3 de H ongrie 3 
& autres lieux 3 y ayant tout gajté&> raffié , 

3 X 4 * 
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les T Art ares paffent U grande rtuiere du Tigre , & 
entrent dedans le reyaume de Perfe. J33. 

344 -i 5 l *353 39 5 - 4 I M IO ‘ é 3 î‘ . 
les T art ares entrent en nombre infini dedans la Po- 
dolie. 680, çÿ* 702.719.755. 805.835.839.863. 
les Tartares diuife^en quatre bandes, entrent en la 
Rufie. 884.. 

Teckel furnommé Sufebbas , difciple de Sechaidar, 
pere de Sophi, natif dttpaïs & fang royal de Per- \ 
fi. 861. 

Te«el Melud Roy de Damas 3 conqtscfe la ville de 
% amende, 81. 

Temefne en Afrique ef repeupler. 167. 

les T empliers tnfituexjîr pourquoy. 7 o . 

les Templters ayans acheté l'ijle de Cypre 3 font tous 
leurs efforts de s'en mettre en poffefion. 19 4 

les Templiers font chaffix^de la Syrie. 415. 

les Templiers dé France font tous confitue^pri- 
fonniers. 444* 

Tcuchelin ou Tanchelin 3 ef en bruit au pais de Bra- 
bant. 57* 

Termes en la Logique par qui inuentex. 73. 
les Tergefins s'ejtans rcbcüezjcontrc les Vénitiens 3 
font par eux aj?iege%. 548. 

les Tergefms font bien rigoureufement chafiex^de 
leur témérité.. 753 * 

Thamor grand Cam de T artarie , tient fin fege en 
[a ville de Cathay en Indte. 443. 

Thdefphore de Cufintia. 575. 

Themir Ho fia ef deicttéde la principauté des Tar- 
tares. 53 9 - 

Themir Cutlu grand Cam de Tartarie , meurt. 
587. 

Themir A ffach enuoye fin fis au fecours de la cité 
deCon/tantinople. 6 03. 

Themirchat grand Cam de Tartarie , ef tué par les 
cheualiers de Pruffe. 649. 

Themuicf^Mamay grand Cam des Tartares de la 
horde de Zamolha. 569.^9* 571. 

Theodoric Antipape permis par F Empereur, il. 
Theodoric Duc de Mofellane meurt 3 laijfant plu- 
fieurs enfans. 4 6 . 

Theodoric Duc de Lorraine, fi rend Religieux. 

7 °* . 

Theodoric Comte de Flandre conduit grand nom- 
bre de noblejfc Fr, inçoife en la terre fainFle. 88. 
Theodoric de Nien allemand , chanoine de la ville 
de Bauiere ,fecretaire d’aucuns Papes precedens. 
546.^7*625. 

Théodore Baftmon Patriarche £ Antioche , (y* 
Marc £ Alexandrie. 197. 

Théodore Lafiarisgaigne vne grande bataille fur 
les T urcs £ J conte. 244. 

Theodorich Ange vietafieger la ville de Salome. 

■ *68. 

Théodore Grec Patriarche de Grèce. 149. 



Théodore Lafiaris meurt fans lai (fer qu vne feule 
file nommee Eirene. 264. 

Théodore Lafiaris ,foy difant Empereur de Grèce 
en ^ ife 3 meurt . 348. 

Théodore le plus ieunedes fis de Jean Paleologue 
Empereur de Grece , fut fai Fl prince de la Mo- 
ree. 55* 

Théodore frere de l'Empereur Manuel de Grece. 

593 - % 

Théodore G axa , gentil-homme natif de la Theffa - 
Ionique en Grece. 713. 759. & 780; 

Theodofe , Patriarche de Conflantinople. 11 3 . 
Theodofe fécond du nom , furnommé le Grand 3 Pa- 
triarchede Cmfantinople. 164. 

T heodofe patriarche du Conflantinople, renonce à 
la dignité. 173. 

Thibault furnommé le Grand 3 Comte deBlou (y* 
de Chartres. 20. 

T hibault Comte de Chartres fi retire à fauueté de- 
dans le Puyfet 3 fin camp eflant mis en route. 

48. 

T hibault Comte de Champagne (y* de Blois 3 en pic- 
que aucc le Roy. çu 

Thibault firnommé le Grand ou le vieil, Comte de 
Champagne 3 meurt. Il 2. 

Thibault vTrcheuefjuc de Cantorbie , meurt . 

137 - 

Thibault Comte de Bar 3 mene vne armee deuant 
Namur. 19^ 

Thibault troifiefme Comte Palatin de Trqye, prend 
à femme Blanche fille de Çance di6l le fige. 20 2. 
Thibaut Comte de Bar comence la guerre au Comte 
Henry pour la Comté de Luxembourg . 214 

Thibault premier du nom Duc de Lorraine, meurt, 
261. 

Thibault 4 . du nom diFllePofume , & furnommé 
le Grand. 339. 

Thibault furnommé le ieune Roy de Nauarre , & 
Comte de Champagne. 369. 

Thibault Comte de Ferrette. 388. 

Thibault 2. du nom. Duc de Lorraine , meurt. 
450. 

Thierry £^ 4 uffiy ou £~Jlfitie, cou fin germain dé 
Charles, Comte de Flandre. 78. il meurt. 

148. 

Thierry £ Alfatie occupe la Comté de Flandre. 

IIO. 

Thierry Comte de Flandre auec grande fuitte de 
gens,arriue en la Paleftinc. - 124. 

T hierry de Difmonde ejl en querelle contre le Cote 
de Flandre. 194 

Thomas de Marie, {y* Enguerrant de Brienne fin 
pere. 2 6. 

Thomas de Marie feigneurde Couçy 3 excomunié au 
fÿnode de Beauuats. 44. il fi rend à la di- 

firetion du Roy. 49. 

Thomas 
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Thomas le Merle ajîiegé & pris déclins fon Cha- 
Jleau. 77. 

famEl Thomas Bclt^et archeucfque de Cantorbie. 
137. Serepent de fon ferment. 140. Se retire en 
France.l^z.llluy ejl permis de retourner en fon ' 
archeucfchc. 151. J 

faintûlThomas de Cantorbie fe plaint de nauoir fait 
le myjlcre du couronncm ent du fis duR0j.151.ll • 
ejl canonisé entre les fainEls. 157. j 

famEl Thomas d'Aquin premier pilier de l'ordre j 
des IacobinSjnafjuit.165.il meurt allant au Co- j 
ciledeLyon. 376. : 

fainEl Thomas d’Aquin ejl canonisé entre Us 
SainEls. 473. | 

Thomas Bradamadin Anglais, dcElcurcn Theolo- 
logie de Sorbonne. 4 ç 0. 

Thomas Comte de Sauoye,mary delà conteffe I can- 
ne de Flandre, ejl à l'occafion dû elle en guerre con- 
tre le Comte de B rabant. 3 1 6. 

Thomas Vvalde, appelle d'aucuns l'Achillcs du Pa- 
pe contre ItsV'Vicleuijles. 66 1. 

Thomas de Rhedon , natif de France , de l'ordre des 
Carmes, prédicateur excellent. 675. 

Thomas Vvalfnghanhijloriographe Angloü.6v6 
Thomas Befyngton Angloisfome defçauoir 705. 
Thomas Morus Anglots de Becford ejl bruflé. 833. 
Thomas archeuejque de Strigonjegat du Pape . 87 8 
Thoros prince dû Arménie meurt. 152. 

Thoulofe vendue, non engagée par Guillaume frere 
de Raimond. 3 * 

Thoumaeço M ocenigo Duc de Venife. 6 jo . 

TiadmareJhommedefainElevie. 118. 

Tibériade donnée à gouuemer à Hugues de fiinEl 
Orner . 1 4. 

Tiburfie abbeffe de Rhodes (y* de Giftuanian . 41. 
Tomonbeics Emir Chcbir des Mammeluxj 832. 
Tomonbeies Soudan dû Egypte ejl ajiiegc dedans fon 
palais par les Vlammelu % 839. 

Tonjlalus Anglais. 72. 

les T or régi an i ajûiegent la ville de Chajlillon. 41 6. 

ils font mis en route. . 45*. 

Tortofeprife. 18. 

Torufes prince dû A rmenie. 1 4 2 . 

Tqrnay vnie & iointe à T Euefché de Noyon. 44. 
laTranJlation desliures delà fainEle Efcritureen 
langue vulgaire , condamnée par le Pape A- 
lexandre. 6 27. 

les Tranfûiluaniens fe rebellent contre le Roy Ma- 
thias de Hongrie. 748. 

Trebhtpnde occupée par Conjlantin Gabra. 87. 

dû ou elle prit fon origine (y* commencement .177 
Tremblement de terre horrible. 425. 

les Trefues qui ejloient entre les Rois de France & 
d’Angleterre, expirent. 290. 

Tripoli en Syrie afiegee par le CotedeTholofe. 10. 
Tripoli fe rend tributaire au Comte deTholofe. iz. 


Elle ejl encor ajîtegee. 15. 

Tripoli en Afrique ejl prife par les Ejpagnols fur 
les Maures. S 66. 

Tnumpara Roy de Cochim fedemet de fon Royau- 
me pour viure en folitude. 832. 

Tunes mifeàfac. 123. Ajïiegee & prife par les 
Arabes. . 252. 

Ttirb.ijf,até de Cilicie. 94, 

Turgilegouucrr.eur de Sueffe. 4 j 2. 

Turnan ou T urnambey, prince d ' A rame , décodant 
laijfefptfls. "jo. 

Turlupins fElc d'heretiques. 338. 

Turcs dejfaiEls iufqucau nombre de 40.4 30. mille 
parles François. 8. 

les Turcs de Pcrfe entrent en grandes diui fions en- 
tre eux. io . 

T urcs & Sarrasins dejfaiEls en la Syrie. 33 . 

T urcs repouff \dc deuant la cité d' A ntioche. 4 1. 
les T urcs entrent auec vne armee dedans le Royau- 
me de Hier u fa lem. H4. 

lesTurcs pafûét en l Europe par le dejlroit de l’Hel- 
Irjfont. 466. 

les Turcs rauagent la Thrace. 30 1. 30 3. 

lesTurcs dejjont en vne rencontre dix mille Croa- 
tiens. 8x3 

les Turcs font vaillamment repou Jfc^cûy drjfaitts 
parles Hongrois. 841. 

T u feule (<7* A ibe tyranniquement traiElees par les 
Romains. m 14^ 

T u feule afiegee par les Romains. 173. 

Ls T pn ides habitant vn pays de la Colchtde 
font fubiuguc^par Paia^eit. 583. 

T’Zgchies arriéré fis du grand Tamerlan. 703. 
Tyrejl ajiiegee par le Roy de Hierufalem. qi.Elle 
ejl rendue aux chrefliens, 6 2, 

Tyrefa femme d Alfonfe Roy d'Arragon. 479. 

V. 

Y jAldemare Roy de Dannemarc rentre auec 
V vne armee au pays de Rugie. 131. 

Valdo , riche (y* opulant marchant de la ville de 
Lyon. 129. 

Valence en Ejpame prife par les Maures. 9, 

Valence & Cajfal gagnées fur le marquis de Mont- 
ferrat. 333. 

Valenciennes ejl mal traiElee de fon Comte. 410. 
Valentine de Milan , veftie du feu Duc d'Orléans. 
618. 

Valo Connejlablede France, occis aufege d An- 
tioche. _ 9, 

Valter de Pettemberggrand maijlre de l'ordre des 
freres de Liuonie. 841. 

les Vauldois font citera comparer deuant le Pape a 
Rome. 144. 

les Vauldois ou pauures de Lyon, mu Itiplicxjs pays 
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delaprouince Narbonnoifi. 232. 

plufieurs efcoles eÿ* affimblees de gens faifitns pro- 
fejîion de la doClnne des Vauldois , font defeou- 
uertesi 2.82. 

Vauldois pris en vn chafleau Auprès de Tholofe, 
brujlt*. 315. 

des Vauldois. 393. 486.5 90. 722.8j7.859. 
Vchtlandieja petite Bourgongnei Ï13. 

Vdalric fils ai fié de C onr.tr d prince de Boeme. 21. 
VdalricVuC de Saxe meurt fans enfant. 40. 
V dalric Comte de Vvirtembergfils du Comte Ebe- 
rard meurt Jaiffant deux fis. jio. 

VdmA AJfan régné apres Seipharad au Royaume 
dEthtopie. 538. 

Venceflaus fils £ O thon le Noir Roi de Boeme. 192. 

retenu prisonnier iu fines à fa mort. ibid. 

Venceflaus Roy de Boeme, fils du Roy Otthocare. 
396 . 

Venceflaus R qy de Boeme prifinnier. 590. 604. 
622. 

Vemfe afiiegeepar Luchin Vicomte de Milan. 510. 
les Vénitiens chaffint les Geneuois de leur golf e.16. 
les Vénitiens gagnent la bataille contre les peuples 
dePadoue&dc Rauenne. , 59. 

les Vénitiens enuoient fccours en la terre fainCle.6r. 
les Vénitiens rappellent leur Vue. 6 4. 

les Vénitiens font guerroyez^ des Pifans par mer. 
100. 

les Vénitiens reduifent derechef les Liburniens & 
* 4 rbencnfes en leur obeiffance. 124. 

les Vénitiens induifent les autres villes d'Italie à fie 
liguer auec eux. 146. 

les Vénitiens refufent (Centrer en ligue auec l'Empe- 
reur de Grèce. 14p. 

vnearmee de Vénitiens enuoiee en la P ouille gagne 
quelques viEloires en mer fur les gens de Fré- 
déric. 3 o j. 

les Vénitiens & Geneuois en different. 349.358. 
des Vénitiens. 381.421. 426.440, 497.562. 564. 
567. 525. 127.328. 534. 571.58 jz624.d54.666. 
701.70d.711.74j.7j8.760.764.779.78j. 
793.855.887. 

V eronne bandee & diuifee en diuerfes fa Cl ion s. 
* 71 - ' 

Veronne efl remife entre les mains des Vénitiens. 

8 8 j. 

les Veronnois en querellé contre les Padoüans. 96. 
Ugrolfe Ver oie efl apportée par les Ejpagnols. 8 21. 

V truherus ou Irrerius gouuerneur des prouinces 
d Italie del Empire. 71. 

V effile de Phrife , ou Basile de Gromingen 3 fur- 
nommé la lumière du monde. 806. 

VgoBalfe capitaine des Guelfes de la Lombardie. 
458. 

Vgoltn de Gonzague , fils de Guy prince de Man- 
touc,cfl nus à mort par fies f reres. 541. 



Vgurlimehemetfils ai fié du Roy Vffincaffen.y6 9 . 
Vicaires impériaux & Podeflats premièrement in- 
Jhtuezipar toutes les villes de la Lombardie. 
16 3 . 

ViCloire des François contre les Turcs, miraculeufi. 

! 8 . 

j ViClor + Pape. u ^j 

ViCior l'antipape meurt à Luques. I40! 

ViCtry en Parfois mife À feu & à fang. 98. 

le Vieil de la montagne, ou le prince desftx monta- 
& nes ' . . ... IJ6. 

Vincent de Beauuais,natifde Bourgongnejhiflorio- 
graphe & Theplogien fiholaflique. 3 15. eÿ* 3 jo. 
V incent Samotule Palatin de P ofnanie , foliote les 
chenal ter s de Prujje a, violer les trefues entre eux 
les Polonais. 487. 

Vital S aller Vue de Veni fi, decede. IO ; 

Vital Michel ejt fubjhtue en la dignité Vucale. 10. 
117. 116. 143. 

Vitolde coufin du Roy Vladiflaus Iagello de Polo- 

, r&fj' ... . 384-587.591. 

Vitolde Vue de la Lituanie entre auec armee dedans 
laTartarie. 598.601. 612.617. 

Vladiflaus Roy de Pologne meurt.iy.meine vne ar- 
mee en Boeme. 

Vladiflaus fiere de Boriuorius pris du Roy dcBoc- 

Vladiflaus Vue de Boeme fe reconcilie auec fin fie 
reai fié. 6i.&* 9 u 

Vladiflaus i.du nom,R<y de Pologne. 90. 

Vladiflaus Roy de Pologne entre en mauuais me fi 
nage auec fis freres. 96.100 . 

Vladiflaus Roy de Pologne fi rend odieux pour fis 
cruautez,& tyrannies . IOÎ# 

Vladiflaus eftfiurpris delà mort s'acheminant en la 
Silefie.i21.fis enfans. jy;^ 

Vladiflaus ou Labeflaus Vue de Boeme, e/linflitué 
& proclamé Ray de Boeme. Iz 6, 

Vladiflaus Roy de Boeme refigne fin Royaume à 

, , i;6. 

V ladtflaus fumommé Lafiourgi, prince de la gran- 
de Pologne,chaffé de tous fis paysgr fiigneuries. 
176. Se voulant remettre en fin pays vient afi 
fieger la ville de Gnefna. *8 7> 

Vladflaus Roy de Pologne efl auec fa femme cou- 
ronné. 4 66. il meine vnearmee dedans le pays 
des marquis de Brandebourg. ^ 7 8 t 

Vladiflaus Roy de Pologne mene vnearmee contre 
les cheualiers Theutoniques. 48^ 

Vladiflaus fumommé LoCtic Roy de P ologne grin- 
ce excellent & vertueux, meurt. 49ï. 

Vladiflaus diale Blanc, moy ne, efl faia Roy de 

ffyp‘- . . 5 ta. 

Vladflaus Vue a Opolie refufi l obeiffance au Vue 
de Pologne. 596. 

Vladflaus Roy de Pologne. 

Vladiflaus 
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Vladtjlaus fis du Roy de Pologne nafquit.6 51. e fl 
deftgnc Roy apres fonpere. 666. llmet d’accord 
les deux freresdeVvalachie- 674. 6Sy.il 
ejl ejlabli & confermé Roy de Pologne. 77 6. 
Vladi (laits Roy de Hongrie fai El trefues auecBa- 
ia%eit Empereur des Turcs. 811*8*4. 

Vladi faits Roj de Hongrie & de Boeme meurt. 
884. 

Vlric Duc de Boeme fe maintient brauement contre 
l Empereur. 70. 

Vlric furnomméle Bien-aimé , Comte de Vvirtem - 
bcrg& de Montbéliard. 784. 

Vlric Duc de , V virtemberg ejl accablé de guerre. ! 

888 . 

Vltredus Bolton Anglo'ts. 569. 

l’Vn/uerfié de Pares en trouble pùur le différend 
des Théologiens & des Iacobins. 33)'. 340.344. 
<7*351. 

l'Vniiterjiré de Paris cfl en tumulte & diuifio pour 
les priuilcres d'icelle. 830. 

IVniuerftéae Cracouse ejl fondée &snjhtuecpar 
\ Cafrmire. 339. 

E Vnitttrfté de U ville àefainEl oindre en Efcojfe 
| ejl fondée tnjlruee. 615. 

fVniuerfitéde Tu binge ejl fondée injlitueepar 
Ebrard Comte de Vvirtemberg. 777. 

Voladimire fis de Volador Duc de Premijlte entre \ 
en guerre contre Jon frere Rocijlaus. 70. 

Voix de l'elcElion des Papes vient aux feuls Car- 
dinaux. 79. ^ 

VolodorDuc delaPrimiflie en Rufhe deffaici & 
pris en vne rencontre. 59 -& 64. : 

Voyage de la terre fainElc par le Roy & les Fran- 
çois. 104. çÿ* 105. 

Vrbain Pape célébré vn concile à Plasfance.l. Se 
fa/El reconduire iufjues à Rome , & remettre 
dedans fors f ege, par les Croifezj 5. entre en vne 
grande deffance des Rom4ins-5.fi mort. 13. 
Vrbain 3. natif & A rcheuefque de Milan. îyy. 

meurt a Fer rare. 180. 

Vrbain 4. efleu Pape. 354. il conféré le droiEl du 
Royaume de Sicile à Charles Comte d’Anjou & 1 
de Proucnce.35y.il meurt* 360. 

Vrbain 5.Papcdc P.ome. 341.331 531.534. 
Vrbain6.dttnom,PapedeRome. 565. 567. 569. 

573^79.586. 

Vrraca file d'Alfonfe mariee à .Raimond Berenger 
Comte de Barcelonne. 28. 

Vffuncaffan , £7* le commencement de fon régné. 

718 . & 710.776.780. 
les Vvalachicns entrent en grande puifance dedans 
laprouince dAmphipolt. 105. 

des Vvalachiens. 586.387. 

Vvaladijlaus Duc de Boeme demande paix au Roy 
de Pologne. 46. 

Vvaldemare , R$y de Dannemarc , acquiert le fur- 



nom de Grand . 134- 

VvaldemareftiEl guerre aux Pomeraniens. 153. 
Vvaldcmarc furnommé le Grand , Roy de Danne- 
marcyneurt . ly6. 

Vvaldemare Roy de Dannemarc meurt , laifjant 
deux fis. 315, 

Vvaldemare i.du nom, Roi des Dannois& Vvan- 
dales. 115. 

Vvaldemare Roy de Dannemarc cfl par furprife 
pris çÿ* reten u prifonnier. 266* 

Vvaldemare Roy de Dannemarc faiêl eflat defc 
vouloir reuancher du Comte Henry fon déten- 
teur. 173. 

Vvcldemare frere de Magntts Roy de Suejfe. 397. 
Vvaldemare marquis de Brandebourg decede fans 
en fans. 4 65. 

Vvaldemare 5.d11 nom Roy de Dannemarc. 491. 
Vvaldemare Roy de Dannemarc meurt , laifjant 
vne file vnique. 560. 

les Vvalliens ou Gallois dé Angleterre, dompte^par 
les Lieutenant du Roy. 6. 

Vvaltramus Euefqite de Namburg. 35. 

Vvacijlaus Roy des Vandales. 60. 

Vvuvvijferg ajfiegee par l'Empereur. 95. 

Vvelphe Duc de Bauiere réconcilié fes enfans à 
l'Empereur. io. 

Vvelphe Duc de Bauiere remis en fes honneurs & 
ejlats par l'Empereur. 6. 

Vvelphe ou Guclphez.du nom Duc de Bauiere, 
meurt fans enfans. 53.^ I07. 

Vvelfe Duc de la Tofcane. 140. çÿ* 141. 

VvelfeDuc delà Tofcane va aufecours des Chre- 
Jliens en Hierufalem. 148. çÿ* 189. 

Vvencejlaus Roy de Boeme, & Othon Duc de Ba- 
uiere entrent en différent. 331.419.4 16.419. 

43 9 - 

Vverda file impériale fur le Danube ejl occupée par 
le Duc de Bauiere* 727, 

Vvigbert Comte retenu prifonnier. 4 2, 

Vvirtemberg. 394, 

Vvittenen Duc de Lituanie ejl defeonft par les 
Croife\de Prujfie. 413 

Vvitolde Duc de Lituanie affubieElijl les Rujiiens. 
655. Ejl empefehé par les Polonois de fe dire Roy 
de Lituanie.6 60. Il meurt fans enfans. 66 1. 
Vvlaoijluus Duc de Boeme entre en diffenfon auec 
fon frere. 60. 

VvladJLius Duc de Boeme meurt. 69. 

Vvladjlaus Roi de Pologne ejl dégradé de U digni- 
té Royale. 424 

Vvladjlaus Duc £ O polie ejl injlitué gouuerneur 
de Pologne. 569 

Vvoldimire prince dHalicie efehappe de prifon 
& feretire vers le Roy de Pologne. 183. 

Vvoldimire Duc dHalicie en la RuJ?ie, meurt fans 
enfans. 208. 

LLLL iiij 
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Vvol^enin fécond matjlre de l'ordre des Cheualiers 
de l'cfyce de lÀuonic. Z6j. 

Vvolodimire dejfaicl en vne rencontre. 60. 
Vvolodimire & RoctJlam enfans de VolodorDuc 
de Prenujlie. 67. 



X Erta impératrice , mere d'Alexis Comnene. 

1 68. 



V olant d'Anjou 3 fille de René d'Anjou Roy de 
Sicile mere du Duc de Lorraine. 806. 

la dame et Longe en Angleterre ejl ùrujîeeà Lon- 
dres. 819. 



Z uJmbaUatgouuemeur de Damas. 832. ilejl 
afttegé dedans fon palais par les Mamme- 

l*%s 85$. 



Zanabed( prince ou grand Cam des Tartares de 
delà la riuiere de Vvolga meurt. 533. 

Zaen fe di£l de la lignee Royale des Rois Maures 
qtù ont régné en Effiagne. z 66. 

Zard'ou Zerah Iacob Roy d'Ethiopie. 751. 

Zeiam prince de la ville (y du pays de Mequine%ia 
en Afrique. 856. & de la grande ville d'A%o- 
mor,tn la Mauritanie. 8 74. 

Zeitabozeit frere de Mahommet s'empare de la 
ville de Valence. 25 1. 

Zerah lacob, Empereur et Ethiopie. 6$S. 

Zicnoluijte ,fils de Cafimire i Duc eCVratiflauie. 

}* 5 - . « 

Z ienoluifteDuc de Maffouie meurt i laiffant deux 
fils. 567. 

Ztximesen renient en K fie pour recommencer la 
guerre à fon frert Baia^eit.yïÿ. Eftmis entre 
les mains du Pape. 8of. 

Z oropoli & autres places appartenant aux Grecs 
pnfes par le Soudan ileonie. 171. 

les habitans de Zuricen Suijfe chajfent les Jaco- 
bins hors de leur ville, ‘ 318. 
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